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Monsieur  Edouard  Rott  est  mort  le  16  août  1924,  dans  sa  71'  année,  après 
avoir  donné  une  collaboration  désintéressée  de  quarante-quatre  années  aux 
Archives  fédérales.  En  publiant  aujourd'hui  le  9°  volume  de  son  Histoire  de 
la  représentation  diplomatique  de  la  France  auprès  des  Cantons  suisses,  de  leurs 
alliés  et  de  leurs  confédérés,  nous  voulons  acquitter  à  sa  mémoire  la  dette  de 
reconnaissance  que  nous  avons  contractée  envers  lui.  Sa  disparition  n'a  pas 
été  pour  nous  seulement  une  vive  douleur,  mais  encore  une  grande  perte.  Nul 
n'a  travaillé  plus  que  lui  à  l'œuvre  entreprise  par  ordre  du  Conseil  fédéral  il 
y  a  un  demi-siècle:  la  transcription  et  l'inventaire,  dans  les  principaux  dépôts 
d'Europe,    des  documents  qui  touchent  à  l'histoire  nationale  de  la  Suisse. 

On  ne  saurait  décrire  la  collaboration  de  M.  Rott  sans  dire  quelques  mots 
de  l'origine  de  cette  collection  de  copies  qui  constitue  un  des  fonds  les  plus 
riches  et  les  plus  précieux  de  nos  archives. 

En  1875,  M.  Victor  Cérésole,  consul  de  Suisse  à,  Venise,  proposa  au  Conseil 
fédéral  de  faire  prendre  aux  Frari,  à  l'intention  des  Archives  de  la  Confédé- 
ration, une  copie  complète  des  correspondances  ordinaires  et  extraordinaires 
des  résidents  vénitiens  en  Suisse.  Depuis  plusieurs  années,  sous  l'influence 
d'Armand  Baschet,  M.  Cérésole  explorait  les  archives  do  l'ancienne  République. 
En  1864  déjà,  il  avait  dressé  une  première  liste  des  actes  intéressants  pour 
notre  histoire.  Il  s'était  rendu  compte  de  leur  importance  et  du  profit  qu'on 
en  pouvait  tirer.  Sans  doute,  le  procédé  préconisé  par  lui  était  nouveau  pour 
notre  pays.  Mais  n'y  avait-il  pas  dans  ces  mêmes  archives  des  érudits  étrangers 
occupés,  pour  le  compte  do  leur  Gouvernement,  à  la  transcription  de  longues 
séries  de  documents? 

Le  Conseil  fédéral  entra  dans  les  vues  de  M.  Cérésole.  En  1879,  les 
correspondances  des  envoyés  vénitiens  étaient  entièrement  copiées.  L'utilité 
de  cette  collection  apparut  d'une  telle  évidence,  qu'à  la  fin  de  cette  même 
année,  la  commission  du  Conseil  national  chargée  d'examiner  le  budget  émit 
le  vœu  que  «des  extraits  analogues»  fussent  faits  dans  les  archives  de  France. 

Cette  commission  n'était  que  l'écho  de  nos  historiens.  Il  est  de  fait  que 
la  France  est  l'Etat  voisin  avec  lequel  la  Suisse  a  entretenu,  jusqu'à  la  Révo- 
lution, les  relations  les  plus  suivies  et  de  plus  do  conséquence.  Au  point  de 
vue  général,  les  dépêches  des  représentants  du  roi  Très-Chrétien  auprès  des 
Ligues  sont  infiniment  plus  importantes  que  celles  des  résidents  vénitiens. 
Plusieurs  érudits  avaient  déjà  attiré  l'attention  sur  cette  source  extraordinaire- 
ment  riche.  Au  XVIII"  siècle,  Zurlauben  avait  publié  un  très  grand  nombre  de 
lettres  du  duc  de  Rohan,  ambassadeur  extraordinaire  aux  Grisons,  des  années 
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1635  à  1637.  Louis  Vulliemin,  en  1847,  avait  édité  une  partie  de  la  corres- 
pondance de  Jean  de  la  Barde  (1648—1654),  d'après  les  originaux  conservés 
à  St.  Pétersbourg.  11  avait  fait  même  le  projet  de  composer  peu  à  peu  tune 
histoire  de  la  Suisse  au  point  de  vue  des  intérêts  français».  En  recueillant  aux 
Affaires  Etrangères  les  rapports  de  Mouslier  (1664 — 1671),  M.  Paul  Schweizer 
avait  élaboré  un  plan  d'édition  des  correspondances  des  envoyés  français  aux 
XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles. 

L'idée  d'exploiter  méthodiquement  les  archives  de  l'histoire  de  Suisse  en 
France  se  justifiait  aisément.  Mais  l'entreprise  était  vaste.  Il  était  indispensable 
de  connaître  l'étendue  de  la  besogne  matérielle  afin  d'en  évaluer  les  frais. 
Pour  s'orienter  dans  les  grandes  collections  françaises  des  archives  et  des 
bibliothèques  et  ne  rien  laisser  de  côté,  il  était  nécessaire  d'avoir  un  plan  de 
travail  nettement  défini.  Aussi  bien,  avant  de  s'engager  de  manière  définitive, 
le  Conseil  fédéral  décida  de  faire  procéder  k  une  enquête  dans  les  dépôts  de 
Paris  et  de  faire  établir  un  inventaire  «à  l'effet  de  reconstituer,  si  possible, 
dans  son  ensemble  la  correspondance  échangée  entre  les  ambassadeurs  de  France 
en  Suisse  et  leur  Gouvernement»,  depuis  l'origine  des  rapports  diplomatiques 
entre  les  deux  pays  jusqu'en  1803. 

C'est  k  M.  Edouard  Rott,  alors  secrétaire  à.  la  Légation  de  Suisse  en  France, 
que  fut  confié  ce  travail  préliminaire.  Apparemment,  rien  ne  désignait  M.  Rott 
pour  cette  tâche.  A  Neuchâtel,  à  Ileidelberg,  puis  à  Paris,  il  n'avait  fait  que 
des  études  juridiques.  Tout  le  destinait  k  la  carrière  diplomatique  qu'il  avait 
brillamment  commencée.  Cependant,  k  ses  loisirs,  par  goût  personnel,  il  avait 
entrepris  des  recherches  historiques.  Il  préparait  un  mémoire  sur  Méry  de  Vie 
et  Padavino,  sur  l'histoire  diplomatique  des  Ligues  suisses  et  grises  au  début 
du  XVIIP  siècle.  A  cette  occasion,  il  était  entré  en  rapports  suivis  avec 
M.  Kaiser,  archiviste  fédéral,  et  M.  Victor  Cérésole.  Pour  M.  Paul  Schweizer, 
retenu  en  ce  temps-là  à  Tubingue  par  son  enseignement,  il  avait  été  d'un  pré- 
cieux secours.  De  plus,  sa  présence  à  Paris,  le  poste  qu'il  occupait,  son  titre 
devaient,  dans  la  pensée  du  Conseil  fédéral,  «servir  notablement  k  faciliter 
l'accomplissement  de  sa  mission». 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  décrire  ici  toutes  les  vicissitudes  de  ce  travail.  Qu'il 
nous  suffise  d'en  marquer  les  principales  étapes  et  les  conséquences. 

En  septembre  1880,  M.  Rott  fut  autorisé  à  abandonner  temporairement 
le  service  de  la  Légation  ').    Il  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre. 

Pour  le  début,  il  limita  ses  recherches  aux  deux  siècles  qui  s'étendent 
depuis  les  premières  relations  entre  la  France  et  notre  pays  jusqu'à  la  mort 
d'Henri  IV  (1610).  En  revanche,  il  ne  se  borna  pas  à  inventorier  les  dépêches 
seules.  Il  porta  son  investigation  sur  «toutes  les  pièces  historiques»  concernant 
la  Suisse.    La   liste  qu'il  composa  fut  publiée,    en  1882,    sous  le  titre  A'Inren- 


')  Il  renonça  définitivement  à  la  carrière  diplomatique  en  1892. 


taire  sommaire  des  documents  relatifs  à  Thistoire  de  Suisse  conservés  dans  les 
archives  et  bibliothèques  de  Paris  et  spécialement  de  la  correspondance  échangée 
entre  les  ambassadeurs  de  France  aux  Lignes  et  leur  Oonvernement,  \'^  Partie, 
1444—1610. 

Ce  premier  travail  —  un  volume  de  près  de  500  pages  enrichi  d'une 
introduction  contenant  en  particulier  des  renseignements  importants  sur  les 
sources  utilisées  —  permettait,  approximativement,  de  se  rendre  compte  du 
nombre  des  documents  français  et  d'en  fixer  les  frais  de  copie.  L'entreprise 
n'avait  rien  de  chimérique.  M.  liott  fut  autorisé  à  poursuivre  l'inventaire  qu'il 
avait  commencé.  En  même  temps,  il  reçut  du  Conseil  fédéral  le  mandat  d'or- 
ganiser et  de  surveiller,  sous  le  contrôle  des  Archives  fédérales,  la  transcrip- 
tion des  actes  relevés  par  lui. 

Natui'ellement,  le  dépouillement  avança  plus  rapidement  que  la  copie.  De 
1885  à  1891,  parurent  successivement  les  IP  (1610—1648),  IIP  (1648—1684) 
et  IV®  (1684—1700)  parties  de  l'Inventaire  sommaire.  Or,  chacun  de  ces  vo- 
lumes révélait  l'existence  de  documents  de  plus  en  plus  nombreux  à  mesure 
i|ue  l'on  avançait  dans  le  temps.  Etait-il  nécessaire  de  pousser  la  publication 
de  l'inventaire  jusqu'au  début  du  XIX°  siècle  ?  Les  documents  du  XVIIP  siècle 
ne  sont  plus  dispersés,  comme  pour  la  période  précédente,  dans  dififéi-ents  dépôts. 
La  presque  totalité  est  concentrée  aux  archives  des  Ministères  des  Affaires 
Etrangères  et  de  la  Guerre.  Aussi  M.  Rott,  d'accord  avec  l'archiviste  fédéral, 
décida-t-il  de  clore  l'impression  de  ses  listes  avec  l'année  1700.  Et,  en  1894. 
il  publia,  comme  complément  à  V Inventaire  sommaire,  un  volume  comprenant 
des  tables  onomastiques  et  une  table  des  matières.  Dès  lors,  il  ne  continua 
le  dépouillement  que  pour  donner  de  la  besogne  aux  copistes. 

Un  homme  aussi  actif  que  M.  Rott  ne  pouvait  se  contenter  de  ces  seules 
recherches  matérielles.  En  1882,  il  avait  consacré  un  ouvrage  à  la  lutte  pour 
le  passage  des  Alpes  au  temps  d'Henri  IV  (1598 — 1610).  Cinq  ans  après,  il 
avait  publié  un  étude  sur  Philippe  III  et  le  duc  de  Lerme.  Il  préparait  un 
mémoire  sur  Masséna  et  Perrochel.  Mais  sa  pensée  était  ailleurs.  En  recueil- 
lant les  matériaux  destinés  aux  Archives  fédérales,  l'idée  de  les  mettre  en 
œuvre  lui  était  naturellement  venue  à  l'esprit.  «L'étude  des  relations  histo- 
riques entre  la  France  et  la  Suisse  jusqu'au  XVIII"  siècle,  écrivait-il  en  1894, 
est  moins  aride  qu'on  ne  le  suppose  généralement.  Elle  pénètre  à  maintes 
reprises  dans  l'histoire  générale  et  lui  emprunte  par  instants  un  intérêt  excep- 
tionnel. Elle  a  séduit  des  écrivains  de  mérite:  MM.  B.  de  Mandrot  (règnes  de 
Charles  VII  et  de  Louis  X)  et  Charles  Kohler  (partie  de  celui  de  Louis  XII). 
M.  Hyppolite  Aubert  s'est  occupé  des  ambassadeurs  de  Henri  III  à  Soleure  et 
M.  Paul  Schweizer,  de  (jnelques  années  du  règne  de  Louis  XIV.  Le  champ  d'ex- 
ploration est  encore  vaste  ...»  Il  en  était  arrivé  à  concevoir  V  Histoire  de 
la  représentation  diplomatique  de  la  France  auprès  des  Cantons  suisses,  de  leurs 
alliés  et  de  leurs  confédérés.  C'était  l'aljoutissement  logique  de  son  travail  antérieur. 
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Mais  cette  entreprise  était  considérable.  Peut-être  aucun  éditeur  n'eût-il 
voulu  en  assumer  les  frais.  Ce  fut  un  grand  mérite  au  Conseil  fédéral  de  la 
rendre  possible  en  mettant  à  notre  disposition  les  crédits  nécessaires  à  l'impression. 

En  1900,  parut  le  tome  premier.  Dans  la  préface,  M.  Rott  écrivait  :  «L'ou- 
vrage dont  la  direction  des  Archives  fédérales  entreprend  aujourd'hui  la  publi- 
cation sera  considérable.  Nous  prévoyons  qu'il  ne  comportera  pas  moins  de 
neuf  volumes,  divisés  en  trois  séries.  La  première  série,  qui  comprendra  les 
volumes  I  à  VI,  contiendra  l'histoire  des  négociations  auxquelles  furent  mêlés 
les  ambassadeurs  de  France  en  Suisse,  de  l'origine  des  relations  entre  les  deux 
pays  jusqu'à  la  période  actuelle.  La  deuxième  série,  composée  de  deux  vo- 
lumes, donnera  les  biographies  de  tous  les  agents  du  Gouvernement  français 
en  Suisse,  ambassadeurs,  ministres,  chargés  d'affaires,  secrétaires,  attachés  .  .  . 
Le  dernier  volume,  enfin,  sera  consacré  aux  fastes  de  l'ambassade  de  France 
en  Suisse,  au  genre  de  vie  de  ses  titulaires  et  de  leur  personnel  au  cours  des 
siècles,  dans  leurs  résidences  successives,  à  Soleure,  à  Bade,  à  Bâle,  à  Luceme, 
puis  à  Berne.» 

Mais  c'étaient  là  des  prévisions  humaines.  Bientôt,  le  sujet  apparut  si  vaste, 
si  complexe,  que  M.  Rott  fut  amené  à  dépasser  les  limites  fixées. 

Il  y  a  deux  ans,  M.  Henri  Hauser  disait  à  ce  propos:  «Il  ne  nous  vient, 
en  lisant  l'une  après  l'autre  les  parties  de  ce  précieux  travail,  qu'une  inquié- 
tude: huit  volumes  déjà  pour  aller  de  l'aube  des  temps  modernes  jusqu'en 
1684.  A  voir  les  richesses  (ne  nous  plaignons  pas  de  leur  excès!)  dont  dé- 
bordent les  plus  récents  volumes,  combien  en  faudra-t-il  pour  le  sièclp  qui  pré- 
cède la  Révolution?  Seuls  le  courage  et  la  puissance  de  travail  de  l'auteur 
nous  permettent  d'envisager  le  terme  avec  quelque  assurance. > 

Or,  M.  Rott,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  bien  qu'il  ne  se  sentît 
nullement  touché  par  la  maladie,  se  rendait  parfaitement  compte  qu'il  lui  serait 
impossible  de  mener  à  chef  son  œuvre.  Aussi,  avait-il  décidé  de  terminer  cette 
Histoire  avec  le  règne  de  Louis  XIV.  1715  lui  paraissait  un  terme  qui  pouvait 
se  justifier  sans  difiQculté. 

Après  quoi,  il  se  proposait  de  donner  un  petit  volume  sur  les  fastes  des 
ambassadeurs  de  France  en  Suisse.  Quant  aux  biographies  de  ces  ambassa- 
deurs, il  y  avait  renoncé,  pour  la  raison  qu'il  venait  de  faire  paraître  dans 
le  Dictionnaire  historique  suisse,  une  liste  complète  des  agents  français  dans 
notre  pays. 

La  mort  le  surprit  avant  qu'aucun  de  ces  projets  ne  fût  réalisé  et  que 
l'impression  du  volume  que  nous  publions  aujourd'hui  ne  fût  achevée  *).  Mais 
il  nous  laissait  l'esquisse  d'un  10'  volume  (1698 — 1704)  qui  paraîtra  plus  tard. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  porter  un  jugement  de  valeur  sur  VHistoire 
de  la  représentation  diplomatique  de  la  France  auprès  des  Cantons  suisses.  Nous 

')  La  table  des  matières  et  les  tables  onomastiques  sont  l'œuvre  de  notre  collaborateur 
M.  A.  Rufer.   —  La  présente  notice  est  de  M.  Léon  Kern,  sous-archiviste. 
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nous  honierons  ù  nippelcr  ((u'un  historien  françiiis  (!ci-ivîiit  d'elle  ([u'elle  «four- 
nit incontestablement  la  démonstration  de  ce  fait  capital  :  l'importance  du  fac- 
teur suisse  dans  l'histoire  européenne  (et  surtout  de  l'histoire  de  France)  de 
l'ancien  régime». 

Au  point  de  vue  des  Archives  fédérales,  cet  ouvrage  ne  laissa  pas  de  porter 
encore  d'autres  fruits.  Pour  sa  composition,  M.  Kott  avait  utilisé  bon  nombre 
de  documents  provenant  d'archives  étrangères,  autres  <iue  celles  de  France  et 
d'Italie.  Il  avait  été  travailler  à  Madrid,  à  Simancas  et  à  la  Haye.  C'est  à 
la  suite  de  ces  voyages  que  l'on  commença  à  copier  en  Espagne  et  à  photo- 
graphier aux  Pays-Bas  les  actes  relatifs  A  la  Suisse.  C'est  sous  la  même  im- 
pulsion (lue  l'on  se  mit  à  exploiter  les  archives  anglaises  et  autrichiennes. 

On  voit  par  là  de  quels  travaux  do  vaste  envergure  M.  Rott  a  été  ou 
l'auteur  ou  l'initiateur,  et  l'on  mesurera  la  grandeur  de  la  perte  qu'ont  faite 
les  Archives  fédérales  le  IG  août  1924. 

Benie.  décembre  1926. 

Les  Archives  fédérales. 
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ET  EXTRAORDINAIRES 

EN  SUISSE, 

AUX  GRISONS, 

A  GENÈVE, 

A  BÂLE. 
1G84— 1G89. 
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Rott,  Histoire  IX. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  (m4-tms) 


I.  ANTOINE-MICHEL  TAMBONNEAU 

Ambassadeur  ordinaire  auprès  du  Corps  lielvétique. 

Décembre  1084 — Janvier  1689. 

II.  ROLAND  DUPRÉ 

Résident  pour  le  roi  h  Genève. 

[Juin  1680— J  1684— Novembre  1688. 

III.  JEAN  HENRI  TSCIIUDI 
Chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  français  en  Rhétie. 

flC64—J   1684-168!). 

IV.  GASPARD  BARBAULT  DE  GBANDVILLARS 

Agent  officieux  à  Bâle. 
[1679— J  1684—1689. 


I.  Instructions:  Fontainebleau,  (J  novembre   l(j84.(') 
Lettres  de  créance:  Fontainebleau,   14  novembre  1684  (aiix  XIII  cantons; (•) 

à  l'évêque  de  Bâle).  (^) 

Rappeli  de  créance:  Versailles,   7  février  1G8G   (aux  XIII  cantons) ;(*) 

Versailles,  5  janvier  1()88   (à  Zurich  et  à  Berne) ;(■•) 

Versailles,   10/11   février  1688  (aux  cantons  cathoUques);(*) 

Versailles,   19  mai  1688  (à  Luceme);(') 
Fontainebleau,  22  octobre  1688  (au  Corps  helvétique). (*) 

(1)  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Mém.  et  Doct».  XIV.  f*  101. 

(2)  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXVIII.  108;  St-Arch.  Basel.  Franlcr.  B*  (1500— li!!>8)  :  S  t  -  A  r  c  h. 
Solothurn.  Fran/,.  Kœnigl.  Missiven;  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Credenzbriefe  M.  876;  Frankr. 
Gesandte. 

(3)  St-Arch.  Bern.  Kscfigturm.  Ev.de  Bfile.  Actes  concernantrambas8aderoyaIe(iri75—1739).n»T4. 

(4)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXI.  182. 

(5)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVU.  297. 

(6)  St-Arch.  L  uzern.  Franz.  Kœnigl.  M  issiven;  Franlcr.  Kricge  (1(177— Ui98);  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVII.  G. 

(7)  St-Arch.  L  uzern.  Franz.  Kœnisl.  Missiven. 

(8)  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  3<!8  ;  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXII:  Hof-,  Maus- 
u  n  d  S  t  a  «  t  s  a  r  c  11  i  V  \V  i  e  n.  Schwciz.  F.  LIX. 
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II.  Instructions:  Sain  t-G  ermai  n -en-Lay  e,   11  mai   1680.(*) 

Rappel  de  créance:  Versailles,  11  janvier  168f.  (Colbert  à  GM»ève).(*) 

Lettres  de  rappel:  Fontainebleau,    14   octobre   1688. (') 

III.    cf.   Correspondance  de    Tschudi   avec   l'ambassade   de  France  à   Soleure  et  la  Cour. 
1G85— 1689.  Aff.  Rtr.  Suisse.  LXXIX.  71;  .\reh.  Guerre.  ("MLXVIII. 


IV.  cf.  Correspondance  de  Barbauit  de  GrandvilUirs  avec  l'amlxissade  de  France 

à  Soleure  et  la  Cour.  1685— 1C89. 
Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXIX— XC;  Ar(>li.  Guerre,  DCCXLI— IX'CCXXXVIII. 


Incertitude  de  la  situation  poldi^iue  en  Europe.  —  Eircurs  commises  par  la  diplomatie 
du  Louvre  dans  le  choix  de  certains  de  ses  représentants  auprès  du  Corps  hel- 
vétique. —  Raisons  qu'a  le  roi  Très-Chrétien  dm  éviter  le  retour.  —  Désiynaiion 
d' Antoine-Michel  Tamijomieuu  en  qualité  d'ambassadeur  ordinaire  en  Suisse.  — 
Son  caractère.  —  Sa  carrière.  —  Son  arrivée  à  Soleure.  —  Grave!  de  Marly 
s'attache  à  le  prévenir  contre  les  autorités  de  cette  ville.  —  Madame  Tam- 
bonnean.  —  Soleure  accèilc  à  Tallinn^e  helvéto-piémontaise  renouvelée  en  Ki'il.  - 
Politique  imprudente  pratiquée  par  Cnlbert  de  Croissy  eu  cette  conjoncture. 

I.  A  la  condition  ((ue  les  innovations  heureuses  et  rélii'chies  introduites 
depuis  quekfue  douze  ans  dans  le  choix  des  représentants  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  en  Helvétie  subsistassent  en  leur  entier;  à  la  condition  notamment 
que  l'erreur  capitale  commise  par  Louis  XIV,  lorsque  ce  prince,  au  départ  de 
De  La  Barde  de  Soleure,  accrédita  auprès  de  ses  alliés  d'Outre-Jura  un  per- 
sonnage de  second  plan,  de  réputation  tarée,  tel  que  Mouslier,  ne  se  repro- 
duisît pas,  il  y  avait  lieu  d'espérer  que  le  prestige  de  la  France,  rétabli  au 
sein  des  Ligues  grâce  aux  efforts  persévérants  de  Saint-Romain  et  de  Gravel, 
s'y  maintiendrait  sous  leurs  successeurs. 

L'intérêt  qu'avait  le  gouvernement  de  Paris  î\  voir  ce  vœu  se  réaliser  appa- 
raissait certes  considérable.  Aussi  bien  ce  n'était  pas  à  l'heure  où  l'empereur 
et  le  roi  Catholique  épiaient  l'occasion  de  rompre  la  trêve  de  Ratisbonne,  à 
peine  conclue  ;  où  l'adhésion  du  jeune  duc  de  Savoie  à  la  politique  du  Louvre 
demeurait  encore  en  suspens  ;  où  de  dangereuses  intrigues  se  nouaient  presque 
partout  en  Europe,  dans  l'intention  de  créer  d'efficaces  contre-poids  à  la  puis- 
sance ascendante  de  ce  dernier;  où  enfin  le  petit-fils  de  Henri  IV  se  préparait 


(1)  Aff.  E  t  r.  G  e  n  é  V  e.  III  supp'.  78. 

(2)  Aff.  E  t  r.  Genève.  IV.  540. 

(3)  Aff.  E  t  r.  Genève.  III  suppt.  328. 
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à  révoquer  l'édit  de  Nantes,  qu'il  convenait  de  compromettre,  par  un  choix 
malheureux  quant  au  titulaire  du  ])oste  diplomatique  de  Soleure,  la  stabilité 
des  relations  plus  de  deux  fois  sccuLaires  de  la  couronne  avec  les  divers 
membres  de  la  Confédération. 

Au  premier  abord,  quand,  vers  ia  fin  de  juillet  1684,  le  bruit  se  répandit 
que,  le  20  de  ce  mois,  le  roi  avait  prescrit  à  son  envoyé  à  Cologne  et  k 
Trêves,  (*)  Antoine-Michel  Tambonneau  (*)  de  s'apprêter  à  gagner  la  Suisse, 
en  qualité  d'ambassadeur  ordinaire,  (^)  les  chefs  du  parti  français  dans  ce  pays 
éprouvèrent  une  réelle  satisfaction.  A  Soleure  en  particulier,  cette  satisfaction 
s'accrut  au  bout  de  quelques  semaines,  ensuite  des  plaintes  que  provoquait  de 
la  part  des  autorités  de  ce  canton  l'attitude  peu  conciliante  de  Gravel  de  Marly 
envers  elles.  (*)  Combien  profonde  était  leur  erreur,  la  fréquentation  quotidienne 
de  celui,  qu'à  l'exemple  de  sa  mère,  certains  de  ses  contemporains  affublaient 
par  dérision  du  surnom  de  marquis  Michaut,  C*)  allait  les  en  convaincre  sur- 
abondamment et  leur  faire  regretter,  contre  toute  attente,  le  très  malencontreux 
chassé-croisé  qui  les  privait  de  la  présence  du  fils  de  Robert  de  Gravel  pour 
leur  imposer  celle  de  son  prédécesseur  auprès  de  l'Electeur  Maximi lien-Henri. 

Conseiller  au  parlement  de  Paris,  dès  1657,  (*)  Tambonneau,  devenu  plus 
tard  le  protégé  de  M"""  de  Montespan,  (^)  avait,  on  l'a  dit,  fait  ses  débuts  dans 
la  carrière  diplomatique  à  Cologne  et  à  Trêves  de  ItiSl  à  1684.(*)  Deux  mois 


(1)  Mémoire  pour  servir  d'iTittruction  au  S'  Tambonneau,  envoyé  extraordinaire  du  roy  auprei  det 
Electeurs  de  Cologne  et  de  Trêves.  Juin  1681.  Aff.  Etr.  Cologne.  I  supp».  98.  —  Instruction  au  même 
s'en  retournant  aupris  de  l'Electeur  de  Cologne  en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  de  Sa  Jf' <.  Thionville, 
9  novembre  1681.  Ibid.  I  supp'.  132.  —  Bibl.  Nat.  CoH.  Olaliainbi  DCCCCLXXXVI.  689;  Nouv.  acq.  fr. 
5217  f  18' o;  Méi.  colb'  CCOVI  (1681).  —  Gazette  de  France.  leSé.  p.  660,  1479.  —  G  a  z  e  1 1  e  d'Am- 
sterdam, 23  décembre  1682  ;  12  octobre  1683. 

(2)  „Bapti8é  le  15  février  1636:  fils  de  Jean  Tambonneau,  S'  du  Bouchet,  conseiller  du  roy  au 
Conseil  d'Estat  et  privé  et  président  en  la  chambre  des  comptes,  et  de  Marie  du  Bois."  Bibl.  Nat. 
Nouv.  acq.  fr.  seS2.  —  Famille  de  l'Orléanais  (Montargis).  Vassal.  Généalogie  de  l'Orléanais.  En  fait, 
[T  aile  niant  des  Réau.\  (Historiettes.  VII.  74);  Bibl.  Nat.  mss.  P.  Orig.  2798/62,039.  p.  76]  la  mère 
d'Antoinc-Michel  avoit  nom  Marie  Boyer. 

(3)  «Nommé  à  l'ambassade  de  Suisse  le  20  juillet  1684."  Journal  de  Dangeau.  I.  38;  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  20,979.  lôil,  137.  —  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S'  Tambonneau,  conseiller  du  roy  en  ses 
Conseils,  Président  en  sa  chambre  des  comptes  d  Paris,  s'en  allant  à  présent  en  qualité  d'ambassadeur 
ordinaire  de  Sa  M*^  vers  les  cantons  suisses.  Fontainebleau,  6  novembre  1684.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém. 
et  Doc<«.  XIV.  101. 

(4)  V.  tome  VIII  de  cet  ouvrage:  p.  294. 

(ô)  „La  vieille  Tambonneau,  tante  maternelle  de  M'  de  NoaiUcs  mourut....  Elle  n'avoit  jamais 
fait  grand  cas  de  son  mari,  ni  de  son  fils,  l'ambassadeur  en  Suisse.  Elle  ne  l'appeloit  jamais  que  Michaut 
Il  ne  la  voyoit  guères  que  le  matin,  ni  sa  femme  non  plus,  qui  estoit  une  autre  intrigante,  qui  ne  valoit 
pas  sa  belle-mère  et  qui  auroit  voulu  l'imiter.  La  bonne  femme  ne  vouloit  point  mêler  ce  bagage  là  avec 
In  bonne  compagnie  dont  sa  maison  estoit  tousjours  remplie"  (1700).  Mém.  de  Saint-Simon  (éd. 
Boislisle).  VII.  20.  —  Journal  de  Dangeau.  VII.  257.  —  T  a  1 1  e  m  a  n  t  des  R  é  a  u  x.  op.  cit.  VII.  91. 

(61  Le  II  mai.  Tallemant  des  Réaux.  Historiettes.  VIL  91.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  26,228.  p.  3.  — 
Uuleau.  Portraits  des  membres  du  l'arlement  de  Paris  (Paris,  1863). 

(7)  Mém.  de  Saint-Simon.  IV.  113.  —  Lui-même  était  „patron  et  ami  de  Jean  de  La  Qnintinyc, 
directeur  général  des  Jardins  fruitiers  et  potagers  du  roy".  Jal.  Dictionnaire  de  biographie  et  d'histoire 
(1867).  p.  737.  —  M  é  m.  d  u  Mi"  d  e  S  o  u  r  c  h  e  s  (éd.  Cosnac).  II.  285. 

(8)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S""  Tambonneau  s'en  allant  pour  le  service  du  roy  vers  les 
Electeurs  de  Trîves  et  de  Cologne,  en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  de  Suif".  Versailles,  17  février  1683. 
Aff.  Etr.  Cologne.  XXV.  12. 
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A  peine  avant  son  départ  pour  la  Suisse,  il  était  entré  en  possession  d'une 
chai-ge  de  président  à  la  Chambre  des  comptes  (24  octobre  1684),  vacante 
ensuite  du  décès  de  son  père.(')  «Fort  galant»,  au  sens  libertin  du  mot, 
«assez  bien  tourné,  mais  dénué  d'esprit»,  il  ne  rachetait  ses  tares  morales  par 
aucune  de  ces  qualités  de  cœur  et  de  jugement  qui  ramènent  un  peu  de  sym- 
pathie à  ceux  qui  les  possèdent.  (*)  L'examen  de  sa  correspondance,  au  style 
emphatique  et  prétentieux,  où  la  fréquence  de  lamphibologie  n'a  dégale  que 
l'extrême  indigence  des  considérations  générales,  (')  confirme  l'opinion  défavo- 
rable qu'eurent  de  lui  ses  contemporains.  Elle  le  révèle  vaniteux  et  glorieux 
à  l'excès,  plat  et  obséquieux  au  delà  de  toute  expression,  (*)  perfide  et  veni- 
meux dans  ses  appréciations  sur  les  actes  de  ses  prédécesseurs  ou  ceux  de 
ses  collègues  des  autres  ambassades.  (*) 

Etant  donné  de  si  fâcheuses  prémices,  il  y  avait  certes  lieu  d'appréhender 
<iue  les  chefs  du  parti  français  aux  Ligues  ne  se  lassassent  très  vite  de  défendre 
une  cause  si  mal  représentée  au  milieu  d'eux,  et  que  leur  désillusion  ne  s'avivât 
en  constatant,  qu'aux  termes  mêmes  de  ses  instructions,  le  nouvel  ambassadeur 
était  tenu  de  réaliser  de  notables  économies  dans  la  répartition  des  deniers 
royaux  entre  les  pensionnaires  de  son  maître  en  Helvétie.  (*) 

Désigné,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  dès  le  20  juillet  1684,  pour  recueillir 
A  Soleure  l'héritage  de  Robert  de  Gravel,  Tambonneau  eût  continué  sans  doute 
avec  lenteur,  selon  l'usage,  ses  préparatifs  de  départ,  si,  dans  les  premiers  jours 
de  novembre,  le  roi  ne  lui  avait  prescrit  d'en  hâter  l'achèvement.  (^)  Les  démêlés 
du  S''  de  Marly  avec  les  autorités  du  lieu  de  sa  résidence  tendaient  à  s'aggraver. 
Il  convenait  par  suite  d'y  mettre  fin  sans  plus  de  retard.  Toutefois  ce  ne  fut 
guère  avant  le  10  du  mois  suivant  que  le  nouvel  ambassadeur  se  trouva  en 
mesure  de  quitter  la  cour.  (*)   Prenant  son  chemin  par  Dôle  et  Neuchâtel,  dont 

(1)  B  i  b  1.  N  a  t  f.  fr.  i6,iS8.  \>.  S  :  Coll.  Clairamb'  788.  p.  80.  —  A  r  c  h.  N  a  t.  P.  P.  CXXVn.  p.  Il 
(octobre  1684). 

(2)  ^Mr  Tambonneau  i»t  ein  Maun  von  schlechter  Testa."  Lnndèee  an  den  Kaittr.  Constauz,  Si.  Oe- 
zcinber  1688.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  160.  —  M  é  m.  d  e  S  a  i  n  t  - 
Simon  (éd.  BoUIiale).  IV.  113.  —  T  a  1 1  e  m  a  n  t  des  R  é  a  u  x.  Historiettes.  VII.  88. 

(3)  „Le8  Suisses  font  aysément  du  bruit  sans  fondement . . ."  Tainioitii«<iii  à  Colbert  de  CroUty. 
Soleure,  2  octobre  1688.  A  ff.  E  tr.  S  uisse.  LXXVI.  319. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  16  août  im't.  Att.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  57.  —  „L"n  de  mes  fçens 
me  fist  byer  le  plaisir  de  me  conter  qu'il  avoit  veu  des  Allemands,  passans  par  la  ville,  s'arrcstcr  pour 
voir  ce  portail  (de  l'Eglise  Saint-Ours)  et  mettre  l'inscription  sur  leurs  tablettes,  di)^e  véritablement 
de  celuy  dont  le  nom  (Louis  XIV)  vole  jugques  aux  deux  bouts  de  la  terre,.."  Tambonneau  au  roL 
Soleure,  25  octobre  1687.  Ibid.  LXXXV.  16».  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  juillet  et  1*' septembre 
1688.  Ibid.  LXXXVI.  210,  J58. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  23  juin  1686  et  17  mai  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  223; 
LXXXIII.  435.  —  Tambonneau  à  Colbert  de  Croitsy.  Soleure,  30  janvier  1686,  26  novembre  1687.  Ibid. 
LXXXI.  163:  LXXXV.  242. 

(6)  Mémoire  pour  eervir  d'instruction  au  S'  Tambonneau,  etc.  6  novembre  1684.  loc.  cit.  —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  3  mars  et  i;  octobre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXV.  85.  379. 

(7)  Le  roi  à  Qravel  de  Harly.  Versailles,  21  septembre  et  2  novembre  1684.  Aff.  Etr.  Suisae. 
LXXVII.  333.  394. 

{»)  Oravel  de  Marly  à  Colbert  de  CroiMy.  Rockeuacker  (Roggenacker),  20  décembre  1684.  Aff. 
E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXII.  460. 
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les  magistrats  lui  réservèrent  «  grand  accueil  »,  (')  il  se  dirigea  de  là  vers  Aarberg, 
où  le  bailli  bernois  Victor  d'Erlach,  «  homme  sauvage  »,  s'abstint  de  lui  rendre 
aucun  honneur,  (')  gagna  Bûren,  puis  Nennigkofen,  où  une  délégation  des 
autorités  cantonales  se  porta  à  sa  rencontre,  et,  la  veille  de  la  Saint-Sylvestre,  (*) 
fit  son  entrée  à  cheval  dans  Soleure,  aux  acclamations  du  peuple  de  cette  ville.  (*) 
Son  prédécesseur  l'y  attendait  et  passa  quelques  jours  en  sa  compagnie  avant 
d'entreprendre  le  voyage  de  Cologne.  (*) 

Si  les  échanges  de  vues  h  quoi  se  livrèrent  les  deux  diplomates  au  «  logis 
des  Cordeliers  »  n'avaient  eu  d'autre  objet  que  celui  d'assurer  la  transmission 
régulière  des  services  de  l'ambassade  entre  les  mains  du  nouvel  arrivant,  elles 
eussent  été  des  plus  opportunes.  Par  malheur,  les  griefs  que  le  S'  de  Marly 
nouiTissait  h  l'égard  des  gouvernants  de  la  cité  suisse  ne  désarmaient  pas.  (*) 
Aussi  s'efforça-t-il  de  les  faire  partager  à  son  successeur  et  de  persuader  à 
celui-ci  —  ce  qui  fut  chose  aisée  —  (jue  les  questions  d'étiquette  et  de  céré- 
monial étaient  appelées  désormais  à,  retenir  de  façon  très  particulière  l'attention 
des  représentants  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  aux  Ligues.  (')  Docile  à  cette 
suggestion,  Tambonneau  s'avisa  d'exiger,  d'entrée  de  jeu,  que  les  membres  du 
Conseil  de  Soleure  vinssent  le  saluer  le  premier  de  l'an.  (*)  Outre  que  cette 
prétention  était  insuffisamment  justifiée,  elle  paraissait  tout  à  fait  hors  de  saison. 
On  le  comprit  à  Paris  et  l'ordre  fut  adressé  à  l'envoyé  de  Louis  XIV  d'y 
renoncer  sans  plus,  (')  comme  il  devait  lui  être  donné,  l'année  suivante,  de  ne 
pas  insister  pour  que  le  nom  de  ce  prince  figurât  dans  les  prières  publiques 
dites  par  le  clergé  soleurois  au  cours  de  la  semaine  sainte.  ('") 

Grâce  à  l'intervention  rapide  et  pressante  du  gouvernement  royal,  cette 
première  escarmouche  «  protocolaire  »  entre  le  nouvel  ambassadeur  et  ses  hôtes 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  décembre  1684.  Aff.  El,r.  Suisse.  LXXIX.  12.  —  Arch. 
(l'Etat  Neuchatel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXII.  5  (l«f/n  décembre  1684). 

(2)  Tamionneau  au  roi.  Soleure,  27  décembre  1681.  loc.  cit. 

(3)  „I1  a  esté  rencontré  par  plus  de  80  chevaux  et  a  faict  son  entrée  au  bruit  de  toutte  l'artillerie 
de  cette  ville,  qui  avoit  fait  mettre  la  bourgeoisie  soubz  les  armes."  Decoux  à  Saint- Thomas.  Lucerne, 
28  décembre  1681.  Arch.  di  Stato  Pi  e  mou  tes  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXXUI.  —  Zetter-Collin. 
Ein  handschrlftliches  Cérémonial  fUr  die  franzOsischen  Ambassadoren  in  Solothurn  (Solothurn,  1913).  p.  25. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  décembre  1684  et  3  janvier  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX. 
12,  17.  —  Gravel  de  Marly  au  roi.  Soleure,  27  décembre  1684.  Ibid.  LXXII.  461.  —  Decoux  à  Saint-Thomaë. 
I.ucerne,  28  décembre  1684.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Cheroflni  a  Cibo. 
Lucerna,  29  dicembre  l«84.  Arch.  Vaticano,  Nunz.  Svizz.  LXXVIII.  —  Tambonneau  à  Gaigniire». 
Soleure,  3  janvier  l(i85.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  i4,991  P  421.  —  Nouvelles  de  Cologne.  «  janvier  1686.  Ibid.  f.  fr. 
■J097D  Cis?:  Gazette  de  France,  année  ISSB.  —  Genève  à  Tambonneau.  13/23  janvier  1685.  Arch. 
d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Con-seil.  LI  (1683—1687).  p.  IIT">.  —  Tillier.  Geschichte  des  Frei- 
staates  Bern.  IV.  298.  —  Zetter-Collin.  op.  cit.  25. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  décembre  1684.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  LXXI.K.  12. 

(6)  Gravel  de  Marly  au  roi.  Roggenacker,  18  novembre  et  27  décembre  1684.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXVII.  428;  LXXII.  461. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  et  10  janvier;  I.e  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  18  janvier  1685. 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  8  e.  LXXIX.  17,  20,  2,'.. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  et  10  janvier  et  27  octobre  1685.  loc.  cit. 

(9)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versaille,'!,  11  janvier  et  7  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  83  ; 
LXXXL  44. 

(10)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  34  avril  1G86.  Aff.  Etr,  Suisse.  LXXXL  3«0. 
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fut  assez  prompteraent  apaisée.  Chacun  y  mit  du  sien.  W"  Tambonneau.C) 
mère  d'un  enfant  de  quelques  nioi8,(*)  avait  accompagné  son  mari  sur  le» 
bords  de  l'Aar.  Le  27  février  1685  elle  y  donna  le  jour  h  des  jumeaux,  une 
fille  et  un  fils.  (*)  Aussitôt  sondées,  les  autoritées  de  la  ville  suisse  s'empres- 
sèrent d'accepter  le  parrainage  de  ce  dernier,  (*)  si  bien  que  l'ambassadeur  se 
crut  en  mesure  d'affirmer,  qu'au  lieu  de  sa  résidence,  le  peuple,  la  plupart  des 
magistrats  et  les  prêtres  réguliers  et  séculière  demeuraient  acquis  aux  intérêts 
de  la  France.  (•)  En  émettant  une  telle  opinion,  insuffisamment  mûrio  d'ailleurs, 
Tambonneau  entendait  sans  doute  avancer  que  les  Soleurois  se  félicitaient 
chaque  jour  davantage  de  n'avoir  pas  adhéré  à  la  politique  des  alliances 
multiples,  inaugurée  depuis  plus  d'un  siècle  par  leurs  coreligionnaires  de 
Fribourg,  de  Zoug  et  des  cantons  forestiers.  Or,  son  erreur  était  profonde. 
Une  semaine  à  peine  après  son  installation  aux  Cordeliers,  il  reçut  du  S'  de  Mol- 
londin,  connu  naguère  par  ses  démêlés  violents  avec  Saint-Komain  au  sujet 
des  affaires  de  Neuchâtel,  mais  dès  lors  «fort  assagi »,(*)  l'avis  confidentiel  que, 
séduites  par  le  récent  exemple  venu  des  autorités  d'Appenzell-Catlioli(|Ue  trois 
mois  auparavant,  (')  celles  siégeant  au  pied  du  Weissenstein  inclinaient  à 
accueillir  les  offres  d'alliance  de  la  Savoie,  à  laquelle  un  traité,  renouvelé  en 
1651,  rattachait  déjà  les  autres  membres  de  la  Ligue  Borromée.  (*J  Le  31  janvier, 
une  démarche  officielle,  faite  auprès  de  lui  par  deux  délégués  de  la  cité  suisse, 
dissipa  ses  dernières  incertitudes  à  cet  égard.  (") 

En  déclarant  que  seule  la  crainte  du  péril  bernois  sans  cesse  suspendu 
sur  eux  dictait  leur  conduite  en  cette  circonstance,  les  magistrats  dé  Soleure 
ne  s'éloignaient  guère  de  la  vérité. (*")  Mais  aussi  bien  ils  s'écartaient  sciem- 
ment de  cette  dernière  en  laissant  entendre  que  leur  canton,  lié  jadis,  à  dire 
vrai,  à  la  maison  ducale  par  des  traités  formels  au  temps  d'Emmanuel-Philibert 
et  de  Charles-Emmanuel  I",  avait  accédé  à  celui  solennisé  à  Turin  le  28  sep- 
tembre 1578,  assertion  dont  le  désordre  lamentable  qui  régnait  dans  les  archives 


(1)  Angélique  Voyer  de  Paultny. 

(2)  Louis-Auguste-Marie.  —  cf.  Gazette  d'Amsterdam,  19  janvier  1683.  U  février  IG84. 

(3)  Claire-Diane  et  Guillainne-Egon.  —  cf.  Lachcsnaye  De»  bois.  XVIII.  78ï.  —  Dea»  ans 
plus  tard  M'"»  Tambonneau  donna  le  Jour,  à  Solèure,  à  on  quatrième  et  dernier  enfant:  l'rs-Victor, 
lequel  fut  dans  la  suite  chevalier,  bailli.  gran''croix  de  l'ordre  de  Salnt-Jeau  de  Jeruitalem,  receveur 
et  procureur  général  du  même  ordre  au  Kranrt-prieuré  de  France  (I7a7).  Bibl.  Nat.  Pièces  orig.  I$S0. 
doss.  275r)i».  n*  99. 

(I)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  février  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  74. 

(ô)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  mars  et  28  avril  1G85.  Aff.  Etr.  Stiisse.  LXXIX.  117.  149. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  janvier  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XIX.  17. 

(7)  /{  landamano  et  senato  delta  republica  del  cantone  catholico  d'Appenzell  al  dttca  di  Savoia.  24  di- 
cembre  1681.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett,  princ.  forest.  I.— rofflfconneauoM  roi.  Soleure. 
7  février  KiSS.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXIX.  65. 

(8)  Négociations  de  Mr  Tambonneau  en  Suitte  en  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mom.  et  Doci'^.  XX 
(I6(i0-I689). 

(9)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  janvier  1685.  Aff  Etr.  Suisse.  LX.XIX.  46.—  .M' l'ambassa- 
deur de  France  n'ignore  pa.-*  leur  dessein."  Deeoux  au  duc  de  Savoie.  Lncerne,  2  aoftt  lii85.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII. 

(10)  Tambonneau  au  rot.  Soleure,  7  février  1685.  loc.  cit. 
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de  sa  mission  ne  permettait  pas  à  l'ambassadeur  français  de  vérifier  le  bien  fondé.  (') 
Toujours  est-il  néanmoins  que  d'ores  et  déjà  un  point  important  était  acquis.  Tandis 
que  d'autres  cantons,  arguant  de  leur  qualité  d'Etats  souverains,  combattaient  avec 
énergie  la  prétention  de  Louis  XIV  de  les  détourner  de  conclure  des  alliances 
étrangères  dommageables  Vi  la  sienne,  Soleure  s'obligeait  d'avance  à  repousser 
les  offres  savoyardes,  à  supposer  qu'elles  n'eussent  pas  l'agrément  du  gouverne- 
ment de  Paris.  (*)  Cet  agrément  Tambonneau  fut  prié  de  le  solliciter.  (')  Or, 
l'ambassadeur  voyait  un  inconvénient  réel  à  ce  que  les  négociations  ainsi 
entamées  sur  l'initiative  de  Victor-Amédée  II  suivissent  leur  cours.  Il  lui 
paraissait  étrange,  pour  ne  pas  dire  plus,  c|ue  ses  hôtes  fissent  appel  à  une 
autre  protection  que  celle  de  son  maître  contre  le  péril  dont  ils  se  sentaient 
menacés.  (*)  A  cela  ceux-ci  répondaient,  à  dire  vrai,  que  le  duc,  libre  de  tous 
engagements  h  l'égard  de  Berne,  était  mieux  en  mesure  de  prendre  en  main 
leurs  intérêts,  le  cas  échéant,  (jue  Louis  XIV,  allié  de  l'ensemble  du  Corps 
helvétique.  C).  Mais  l'objection  principale  du  représentant  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  aux  Ligues  à  l'accession  éventuelle  de  Soleure  au  traité  helvéto- 
savoyard  renouvelé  en  1651,  objection  dont  naguère  son  prédécesseur  Gravel 
n'avait  pas  tenu  un  compte  suffisant,  semblait-il,  (*)  était  que  ce  même  traité, 
en  son  article  XXV,  affirmait  le  caractère  purement  défensif  de  l'alliance 
franco-suisse,  interprétation  contestée  à  Paris,  et  en  diminuait  en  conséquence 
la  valeur.  (')  Par  suite,  selon  lui,  le  projet  caressé  par  Victor-Amédée  II, 
projet  déjà  peu  recomraandable  en  soi,  devait  être  combattu  avec  énergie,  à 
supposer  que  ce  prince  se  refusât,  ce  qui  paraissait  probable,  h  en  modifier 
l'une  des  clauses  essentielles.  (*) 

Cinq  années  d'exercice  de  la  charge  de  secrétaire  d'Etat  des  Affaires 
Etrangères  n'avaient  pas  donné  à  Colbert  de  Croissy  la  sûreté  de  jugement 
dont  son  prédécesseur  Pomponne  s'était  rarement  départi  dans  ses  relations  avec 
les  agents  do  la  couronne  à  l'étranger.  Ignorant  tout  des  prémices  de  la 
question  soumise  à  la  décision  royale  et  convaincu  très  à  tort  de  l'existence 
de  traités  conclus,  au  cours  des  cent  vingt  dernières  années,  entre  Soleure  et 
la  maison  de  Savoie,  il  n'hésita  pas  à  conseiller  à  son  maître  de  laisser  aux 
autorités  de  la  ville  suisse  liberté  pleine  et  entière  d'accueillir  ou  de  repousser  les 


(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  février  1885.  loc.  cit.  —  Soleure  au  tnarquit  de  Satnt-Thotnat, 
21)  scptemljie  1G85.  Arc  h.  dl  Stato  P  i  em  o  n  tcsi.  Sviaz.  I.ctt.  priiic.  forcst.  VII. 

(2)  Titmbonneau  au  roi.  Soleure,  21  janvier  1U85.  .\ff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  aï. 
(:i)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  janvier  1G85.  loe.  cit. 

(1)  Tambonneau  au  rot.  Soleure,  31  janvier  1U85.  loc.  cit.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en 
Snisie  teSB.  loc.  cit. 

(5)  Ibid. 

(u)  „II  cousiglio  (li  SoIoUoro  (iicdc  ordiiic  a  due  dcpulati  di  l'arne  nientionc  al  S»'  Ambascialorr 
Gi'avel  i)er  riaentire  (]ucllu  direblx-,  e  rispo.Hc  che  non  crcdcva  clic  Sua  M*»*  trovasse  a  redire  a  taie 
allcan/.a."  Strambino  al  diica  di  Savoia.  Crcsaior,  26  giufe'uo  if.wi.  ."Vrcli.  di  Stato  Piemontesi. 
Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VII. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  février  1685.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  s  .s  c.  LX.XIX.  66. 

(8)  Ibid.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  avril  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  IW. 
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offres  qui  leur  venaient  de  Turin. (')  «Comme  il  paroist  que  ce  n'est  qu'un 
renouvellement  d'anciens  engagements,»  écrivit  le  roi  à  Tamhonneau  le  15  ft-vrier 
1685,  «l'opposition  que  vous  y  feriez  seroit  assez  inutile,  et  vous  devez  respondre 
h  ceux  qui  vous  presseront  d'en  dire  vos  sentimens  (|ue  je  ne  trouvcray  pas 
mauvois  aussy  qu'ils  fassent  pour  leur  défense  toutes  les  alliances  que  bon 
leur  semblera.  »  (*) 

Ainsi  donc,  dans  le  temps  même  où  le  monanjuc  français  exprimait  lo 
regret  que  les  promesses  souscrites  par  les  cantons  forestiers,  Zoug  et  Fribourg 
à  l'égard  du  roi  d'Espagne  et  du  gouverneur  de  Milan  ne  lui  i)ermissent 
plus  de  lever  sur  leurs  terres  autant  d'hommos  (juo  dans  le  passé  :  où  la  pépi- 
nière de  mercenaires  aguerris  que  constituaient  les  bailliages  orientaux  s'épuisait 
peu  à  peu;  où  Berne  refusait  obstinément  aux  officiers  du  régiment  d'Erlach 
d'assurer  le  complètement  do  leurs  enseignes  au  service  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne,  il  se  trouvait  à  Paris  un  ministre  assez  dénué  du  sens  des  réalités, 
assez  imprudent,  assez  léger  en  un  mot,  pour  consentir  sans  nécessité  h.  un  amoin- 
drissement du  monopole  d'influence  dont  la  France  avait  joui  Jusqu'à  ce  jour  dans 
le  seul  des  Etats  de  la  Ligue  Borromée  demeuré  Adèle  A  son  alliance  exclusive. 

Au  total,  si  Louis  XIV  ne  donnait  pas  son  consentement  formel  à  l'exé- 
cution du  projet  caressé  par  l'autorité  soleuroise,  il  lui  accordait  du  moins  son 
consentement  tacite,  ce  qui,  on  cette  conjoncture,  aboutissait  au  même  résultat. 
La  bienveillance  de  son  attitude  remplit  de  joie  ceux  qui  se  voyaient  appelés 
à  en  bénéficier.  (*)  La  crainte  des  représailles  bernoises  les  rendait  prudents,  à 
dire  vrai.  Elle  ne  suffit  pas  cependant  à  entraver  la  conclusion  des  négociations. 

Les  adversaires  suisses  et  français  de  l'accession  de  Soleure  au  traité 
helvéto-piémontais  consei^vaient  malgré  tout  un  suprême  espoir.  A  l'heure  où, 
en  février  1685,  le  roi  Très-Chrétien  avait  fait  connaître  son  dessein  de  ne  la 
point  combattre,  la  politique  extérieure  de  la  cour  de  Turin  n'inspirait  aucune 
appréhension  sérieuse  à  Paris.  Or,  subitement,  les  éhoses  venaient  de  changer 
de  face.  Les  démarches  simultanées  entreprises  par  Victor-Amédée  à  Madrid, 
à  Milan,  à  Munich,  à  Vienne  éveillaient  de  graves  inquiétudes  dans  l'entourage 
de  Louis  XIV.  (*)  On  pouvait  par  suite  s'attendre,  semble-t-il,  à  ce  que  ce  prince 
révoquât  les  dernières  instructions  adressées  à  son  représentant  aux  Ligues.  11 
n'en  fut  rien.  Vers  le  milieu  d'octobre,  en  effet,  le  marquis  d'Arcy,  ambassa- 
deur du  monarque  français  en  Piémont,  avisait  coup  sur  coup  son  maître  de 
l'arrivée  dans  ce  pays  de  deux  envoyés  du  canton  suisse,  puis  de  la  solenni- 

(1)  le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  9  février  IB85.  A  If.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  63. 

(2)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  15  février  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  67. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  février  et  S  mars  1685.  A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  "4. 

(4)  Arcy  au  roi.  Tarin,  18  août  et  22  septembre  1685.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXI.  m  sqq.  —  Le  roi 
à  Tambonneau.  Fontainebleau,  20  octobre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXll.  120.  —  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  7  décembre  16Si;.  Ibid.  LXXXIII.  222.  —  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  2  février  1687.  11  mars  naw. 
Aff.  Etr.  Turin.  LXXXV.  39;  LXXXVIII.  pièce  17.  —  Venier  al  Senato.  Parigi,  12  febbraio  1687  (2<i«). 
Frari.  Francia.  CLXXVI.  n'  3.57.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  agosto  1688.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 
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sation  de  l'alliance  conclue  entre  celui-ci  et  la  maison  ducale.  (*)  De  cette  erreur 
manifeste  de  la  diplomatie  du  Louvre,  les  conséquences  néfastes  allaient  se 
faire  sentir  durant  un  sif'ch;  et  plus.  Malgré  tout,  la  nouvelle  brèche  ainsi 
pratiquée  au  sein  de  l'alliance  franco-helvétique  subsistait,  alors  bien  même  que 
les  Espagnols  dussent  échouer  dans  l'effort  fréquemment  tenté  par  eux  de 
l'élargir  h  leur  profit. 


Indructions  remises  à  Tamhonncau.  —  Premier  contact  entre  celui-ci  ci  les  députes 
confédérés.  —  Sa  diète  de  légitimation.  —  Son  cércmonitd.  —  Colbcrt  de  Croi.'isy 
ignore  tout  des  choses  de  Suisse.  —  Lettres  de  créance  de  l'ambassadeur.  — 
Fâcheuses  omissions  qui  y  sont  comtalées.  —  Mulhouse  et  le  Valais.  —  Con- 
séquences regrettables  de  l'erclnsion  des  «  Zugetvandten  »  de  l'acte  de  réseroation 
du  Corps  helvétique  dans  l'instrument  français  de  la  trêve  de  vingt  ans.  —  Les 
temples  du  pays  de  Gex.  —  Les  cités  évangéliqucs  protestent  en  vain  contre 
leur  démolition.  —  Voyage  de  Tamhonneau  à  Zurich,  à  iMccrne  et  dans  d'autres 
Etats  de  la  Suisse  centrale.  —  Diète  de  Bade  de  juillet  1G8'>.  —  Le  roi  et  le 
maintien  de  la  concorde  entre  les  cantons.  —  Attitude  imprudente  du  nonce 
apostoliijne.  —  Raisons  de  l'échec  de  ses  excitations  belliqueuses.  —  Tension 
croissante  dans  les  rapports  entre  les  Confédérés  des  deux  confessions.  —  Poli- 
tique suivie  par  les  divers  membres  du  corps  diplomatique  au.r  Ligues  au  regard 
de  la  pair  intérieure  de  ce  pays.  —  Incessantes  difficultés  soulevées  par  les  catho- 
ligues  glaronnais. 

II.  A  l'exemple  de  la  plupai't  de  ses  prédécesseurs,  Tambonneau  arrivait 
aux  Ligues  sans  marquer  aucun  empressement  à  hâter  sa  première  entrevue 
avec  les  députés  du  Corps  helvétique.  Gagner  du  temps,  ménager  les  denicre 
royaux,  esquiver  toutes  discussions  stériles,  (ju'il  s'agît  de  l'interprétation  des 
privilèges  accordés  jadis  aux  marchands  suisses  établis  en  France,  des  trans- 
gressions dans  le  service  rcprcfchées  par  les  agents  de  la  maison  d'Autriche 
aux  ofHciers  et  soldats  de  «  la  nation  »  à  la  solde  de  la  Couronne  Très-Chré- 
tienne, ou  des  retards  apportés  au  payement  des  pensions  générales  ou  parti- 
culières  dues   aux   Etats   confédérés  ou  à  leurs   magistrats,    telles   étaient   les 

(1)  „n  est  arrivé  icy  dens  ambassadeurs  de  Soleare  qui  viennent  conclure  avec  M' le  duc  de  Siivoyc 
une  alliance  pareille  à  celle  que  les  sept  autres  canton»  catholiques  ont  avec  ce  prince...  Us  feront 
icy  le  serment  mercredy  ensuivant  pour  ralHancc."  Arey  au  roi.  Turin,  13  octobre  1685.  A  l'f.  F. tr. 
T  u  r  i  n.  LXXVIU.  92.  —  Traité  d'alliance  entre  le  duc  de  Savoie  et  le  canton  de  Soleure.  lô  octobre  1685. 
ap.  Solar  de  Marguerite.  Traités  publics  de  la  Royale  Maison  de  Savoie,  t.  II,  112.  —  .Les  deux 
ambassadeurs  de  Solenre  . . .  ont  esté  re);alez  par  ce  prince,  qui  seul  a  disné  avec  eux.  Ils  doivent  l'estrc 
demain  par  M"*  le  comte  Mazin,  colonel  génénil  des  Suisses  au  service  de  Mr  le  duc  de  Savoye."  Arcfi 
au  roi.  Turin,  20  octobre  lii85.  A  f  f.  E  t  r.  Turin.  I.XXXI.  139.  —  Soleure  au  duc  de  Savoie;  au  marquis 
de  Saint-Thomas.  23  novembre  lilsû.  Arch.  di  Stato  IMcmontesi.  Svizz.  Lett.  princ.  forest.  VII  — 
Gazette  de  France.  1685.  p.  661  [Nouvelles  de  Turin,  ii  octobre  1685). 
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principales  recommandations  ((ui  lui  furent  faites  à  la  veille  de  son  départ 
de  Paris.  (•) 

Saint-Romain  avait  laissé  s'écouler  un  délai  de  deux  mois  environ  avant 
d'inviter  les  cantons  à  dépêcher  leurs  représentants  auprès  de  sa  personne. 
Gravel  ne  s'était  décidé  qu'au  bout  de  six  semaines  à  aviser  ceux-ci  de  son 
entrée  en  fonctions.  Tambonneau,  lui,  prit  plus  de  liberté  encore  à  leur  égard. 
Son  installation  aux  «Cordeliers»  avait  eu  lieu  le  23  décembre  1<>84.  Sous 
le  prétexte  que  la  rigueur  de  l'hiver  entravait  les  communications  entre  les 
diverses  régions  de  l'Helvétie,  il  attendit  au  28  mars  suivant  pour  demander 
au  Vorort  la  convocation  de  sa  «diète  de  légitimation»,  laquelle  fut  fixée  au 
t>  avril.  (*) 

Les  erreurs  de  jugement  commises  à  Paris  au  regard  des  affaires  de 
Suisse  éveillaient  des  inquiétudes  parmi  les  partisans  de  la  cause  du  Louvre 
dans  ce  pays.  En  se  refusant  à  reconnaître  le  danger  à  «juoi  l'accession  de 
Soleure  à  l'alliance  helvéto-piémonUiise  exposait  les  intérêts  de  la  France  sur 
le  versant  oriental  du  Jura,  Colbert  de  Croissy  donnait  la  mesure  soit  de 
l'étroitesse  de  certaines  de  ses  conceptions  politiques,  soit  plutôt  de  la  légèreté 
apportée  par  lui  dans  la  préparation  de  quelques-unes  des  missions  confiées 
à  des  représentants  de  la  couronne  auprès  de  l'étranger. 

Dans  un  temps  où  les  questions  de  protocole  revêtaient  une  importance 
extrême,  où  les  Suisses  ne  pardonnaient  pas  i'i  la  chancellerie  impériale  l'emploi 
à  leur  égard  d'expressions  malséantes,  bonnes  tout  au  plus  à  satisfaire  des 
vassaux  de  la  maison  d'Autriche,  il  eût  été  habile  que  le  gouvernement  de  Paris, 
prenant  le  contre-pied  de  ces  erreurs,  s'attachAt  à  éviter  dans  ses  relations 
épistolaires  avec  les  divers  membres  de  la  Confédération  les  «  omissions 
fâcheuses  »  dont  ceux-ci  s'étaient  plaints  à  l'occasion  de  la  venue  à  Soleure 
de  plusieurs  des  prédécesseurs  de  Tambonneau.  Or,  si  ce  dernier  emportait 
dans  ses  bagages  des  lettres  de  créance  à  l'adresse  du  Corps  helvétique,  de 
chaque  canton  en  particulier,  de  l'évêque  de  Bâle,  de  labbé  de  Saint-Gall,  de 
la  ville  de  ce  nom,  de  Bienne  et  des  autorités  de  Genève,  auxquelles  le  résident 
Dupré  fut  chargé  d'en  assurer  la  remise,  (  *)  il'  ne  lui  était  point  ])rescrit  en 
revanche  de  donner  part  de  son  arrivée  à  Mulhouse  et  aux  dizains  du  Valais.  (*) 
Cette  double  exclusion  pouvait  avoir  des  conséquences  graves,  car  elle  indis- 

(l)  Dccoux  à  Saiiit-Thoma».  Luccriie,  2j  janvier  1(>85.  Arc  h.  di  Stato  Plcmontesi.  Sviïï. 
Lett.  min.  XXIII. 

(a)  Tambonneau  au  roi,  Soleure,  17  février  et  81  mars  1685.  Al'f.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  69,  II".  — 
Tambonneau  à  Zurich.  Soleure,  28  mars  16»ô.  S  t- Arc  h.  Z  il  rie  h.  Franltr.  XVIII.  n*  6i!;  St-Arch. 
Luzern.  Franltr.  Gesandte.  —  Decoax  à  Saint-Thomaa.  Luccriie,  5  avril  1W5.  Arch.  di  Stato  Pie- 
mont  e  si.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  St-Arcli.  Bern.  Kathxmaiiual.  CCI.  33  (Montai,  iS.  MAn 
(s.  V.)  1U85).  —  St-Arch.  B  a  s  e  1.  RathsprotokoII.  LVII.  14'.)vo  (2I,/31.  Miirz  1686). 

(S)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Fontainebleau,  14  novembre  1684.  St-.\rch.  Luzern.  B'rankr. 
Gesandte  ;  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXVIII.  408  ;  à  l'évêque  de  Baie,  même  date.  Arch.  E  v.  de  B  *  I  e  (Katij;- 
turm).  Actes  concernant  l'ambassade  royale  (1575—1739).  n*  74.  —  Négociation  de  31'  Tambonneau  pendant 
l'année  less.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX  (l6i;0— 168»). 

(4)  Ibid.  —  Tambonneau  à  Genève.  Soleure,  14  avril  1085.  Arch.  d'Etat  G  c  n  (■  v  e.  Portef.  hlst.  3755. 
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posait  à  la  fois  les  protestants  et  les  catholiques.  (')  L'ambassadeur  demanda 
qu'elle  fût  annulée.  A  la  différence  de  Bienne,  sujette  du  prince  de  Porrentruy 
et  protégée  des  maîtres  du  Mittélland,  Mulhouse  jouissait  d'une  indépendance 
incontestée.  (*)  Elle  était  comprise  en  outre  dans  l'alliance  franco-suisse  renou- 
velée. Sous  le  prétexte  que  la  participation  de  la  petite  république  aux  affaires 
des  Ligues  semblait  à  peu  près  nulle,  le  roi  refusa  de  revenir  sur  sa  décision, 
et  cela  au  risc^ue  de  fortifier  l'opinion  qui  s'accréditait  h  Zurich  et  à  Berne, 
entretenue  par  des  suggestions  d'Outre-Rhin,  qu'il  s'apprêtait  A  faire  subir  à 
la  vieille  cité  alliée  d'une  partie  des  cantons  le  sort  de  la  décapole.  (')  L'«  oubli 
du  Valais  »  en  revanche  fut  assez  promptement  réparé,  du  côté  français  à 
tout  le  moins,  puisque  aussi  bien,  si  les  dizains  ne  furent  pas  conviés  k  dépêcher 
des  représentants  à  Soleure  le  1)  avril,  le  Vorort  seul  eut  h  s'excuser  auprès 
d'eux  d'un  malentendu  dont  l'entière  responsabilité  lui  incombait.  (*) 

Les  appréhensions  de  Tambonneau  quant  aux  résultats  de  sa  première 
entrevue  avec  les  députés  du  Corps  helvétique  devaient  être  vaines.  Sa 
diète  de  légitimation  ne  donna  lieu  à  aucun  des  incidents  dont  il  redoutait 
l'éclat.  Le  cérémonial  de  sa  réception  ne  différa  en  rien  de  celui  de  son 
prédécesseur.  (*)  C'est  ainsi  que  les  honneurs  du  dais,  auxquels  il  prétendait, 
lui  furent  refusés  comme  ils  l'avaient  été  à  Gravel,  car  ni  l'un,  ni  l'autre 
n'auraient  su  se  prévaloir  de  la  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire.  (*) 
D'un  accord  unanime,  les  représentants  des  autorités  cantonales  le  prièrent  de 
remercier  son  maître  de  les  avoir  fait  réserver  dans  la  trêve  de  vingt  ans. 
Tous  cependant  exprimèrent  à  nouveau  le  regret  que  cette  mesure  de  bien- 
veillance n'eût  pas  été  étendue  k  leurs  alliés  (Zugewaiidlen),  puisque  aussi  bien 
cette  restriction  permettait  k  la  minorité  espagnolisée  d'insinuer  que  l'on  nour- 
rissait k  Paris  des  intentions  hostiles  k  l'égard  de  certains  de  ces  derniers.  (') 

Plus  passionnés  à  cette  heure  en  matière  confessionnelle  que  leurs  confé- 
dérés de  l'autre  croyance,  lesquels  eussent  été  bien  embarrassés  de  déclarer 
(jui,  de  l'empereur  ou  du  roi  Très-Chrétien,  défendait  de  façon  vraiment  dés- 
intéressée la  cause  des  catholiques,  les  protestants  paraissaient  résolus  k  ne  pas 
dissimuler  davantage  les  sentiments  de  réprobation  qu'éveillait  en  eux  l'annonce 
de  la  démolition  des  temples  du  pays  de  Gex.(*)  A  les  entendre,  l'article  XVIIl' 

(1)  Tambonneau  nu  roi.  Soleure,  2?  décembre  1684.  Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXIX.  12,  —  U'aUi*  on 
Xiirinh.  Sitten,  12.  Mai  1685.  St-Arch.  ZOrich.  P'rankr.  XVIII.  n"  64. 

(2)  Tambonneau  au  rot.  Soleure,  14  avril  1685.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  128. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Ver.saiUes,  4  .ianvicr  et  26  avril  I68.i.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXX.  9; 
LXXIX.  137. 

(4)  Ibid.  —  Zurich  au.  Valait.  18/Ï3  mai  1685.  St-Arch.  Lazern.  Frankr.  Oesandte. 

(5)  Ziirich  an  Luzern.  15./25.  Mai  1685.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Gesandte.  —  Eidg.  Abgch. 
V1«A.  127  a. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  mars  168&.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  93. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  14  avril  1685.  Atf.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  128.—  Eldg.  Abscb. 
Vit  A.  128. 

(8)  2bid.  —  Mémoires  dressés  pour  V affaire  de  }foéns  et  de  Russin.  envoyés  à  iless^*  nos  alliez  et 
remis  à  Monf  le  résident;  approuvés  en  Conseil,  te  26'  mars  (v.  s.)  1685.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
Iiistor.  n"  S75.t.  —  Gautier.  Histoire  de  Genève.  VIII.  260. 
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du  traité  de  Lyon  du  17  janvier  1601  assurait  aux  liabitants  des  contrées 
cédées  à  la  France  le  maintien  du  libre  exercice  de  leur  culte  et  des  privi- 
lèges s'y  rattachant.  (')  Par  suite  ils  s'apprêtaient  à  adresser  des  doléances  à 
Paris  et  à  se  plaindre  des  vexations  subies  par  leurs  coreligionnaires  de  la 
région  de  l'Ain.  {*)  Or,  d'autre  part,  la  volonté  de  Louis  XIV  de  ne  tolérer 
nucune  immixtion  étrangère  dans  les  affaires  intérieures  du  royaume  s'était 
déjil  manifestée  en  maintes  occasions.  (*)  Tambonneau  prit  en  conséquence  sur 
lui  de  refuser  de  transmettre  à  la  cour  la  missive  que  se  proposaient  de  lui 
confier  les  députés  des  cités  évangéliqnes,  et  son  attitude  en  cette  conjoncture 
reçut  la  pleine  approbation  du  souverain  et  de  ses  ministres.  (*) 

Enhardi  par  le  succès  de  sa  première  prise  de  contact  avec  les  Siiisses, 
le  nouvel  ambassadeur  élabora  sans  retard  un  plan  de  conduite  et  assuma 
une  initiative  qui  ne  pouvaient  qu'obtenir  l'agrément  de  Colhert  de  Croissy. 
Aussi  bien  jusqu'aloi-s  la  plupart  des  représentants  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  aux  Ligues  s'étaient  confinés  dans  Soleure  et  n'en  sortaient 
que  pour  se  rendre  aux  diètes  de  Bade,  voyage  fastidieux  et  dépourvu  d'intérêt, 
puisque,  à  l'aller  comme  au  retour,  il  ne  lem*  fournissait  pas  l'occasion  de 
visiter  les  autorités  d'un  seul  Etat  confédéré. (°)  Décidé  .1  rompre  avec  ces 
errements,  Tambonneau  cjuitta  sa  résidence  des  «  Cordeliers  »  aux  premiers 
jours  de  juin  et  se  porta  successivement  à  Zurich,  dont  les  magistrats,  à  défaut 
du  peuple  prévenu  contre  la  France  par  les  prédicants,  lui  firent  un  très 
chaleureux  accueil, ('j  à  Zoug,  à  Schwytz,  «qui  n'avoit  pas  vu  d'ambassadeur  du 
roy  depuis  soixante-dix  ans»,(^)  à  Luceme,  où  l'enthousiasme  de  la  réception 
qui  l'y  attendait  éveilla  les  susceptibilités  du  nonce  apostolique,  h  F^insiedeln 
enfin  d'où,  ses  dévotions  accomplies,  il  reprit  ;i  petites  journées  le  chemin  du 
Weissenstein.  (*) 

De  cette  brève  excursion  dans  les  petits  cantons,  le  ministre  de  Louis  XIV 
rapporta  la  conviction  très  nette  que  la  cause  qu'il  représentait  n'y  était  pas 
en  recul.  Cette  impression  favorable  se  fortifia  chez  lui  au  lendemain  de  la  diète 
générale  de  Bade,  à  laquelle  il  se  rendit  le  3  juillet  et  dont  les  députés  lui 
accordèrent    audience    le    5.  (*j    La    harangue    qu'il   y    prononça    fut   terne  à 

(1)  Eldg.  Abscli.  vr.!^.  127  6  (Langenthal  uiid  .Solotliurii,  7.— 10.  April  l«8f>). 

(2)  Ibid. 

{3)  Le  roi  à  Tambonnmu.  VersalIleB,  2«  avril  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  137.  —  1^  roi  à 
Tambonneau.  Fontainebleau,  l«r  novembre  1685.  Ibid.  LXXIX.  442. 

(4)  Néjiociation  de  M'  Tambonneau  pendant  l'annfe  tess.  loe.  cit.  —   Eidg.  Absch.  VUA.  127  6,  c. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  févriei   168fl.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  55. 

(6)  Decoux  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  14  Juin  1085.  Arch.  di  Stato  Picmontesl.  Svizz.  LetL 
min.  XXIIL 

(7)  ibid.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  16  juin  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  209. 

(8)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  7  et  14  juin  1685.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizï. 
r,ett.  min.  XXIII.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerua,  14  Riugno  1685.  Arch.  Vatican  o.  Xunz.  Svizî.  LXXIX. 
—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  16  juin  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  20!p.  —  QnlâU»  de  Tieffenau  à 
Tambonneau.  Lucerne,  22  juin  1685.  Ibid.  VI  Bupj)".  p.  180.  —  Négociation  de  M'  Tambonneau  pendant 
l'année  1685.  loc.  cit. 

(9)  Tambonneau  au  roi.  liado,  7  juillet  168.-,.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  2:!S. 
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souhait.  (*)  En  eût-il  été  autrement  d'ailleurs,  qu'aucun  contradicteur  ne  se  fût 
sans  doute  dressé  devant  lui.  Etant  donné  l'ordre  du  jour  assez  banal  de  la 
session  ouverte  en  Argovie,  ni  le  commissaire  impérial,  ni  l'ambassadeur 
espagnol,  retenu  à  Coire  par  les  devoirs  de  sa  charge,  n'avaient  jugé  à  propos 
de  l'honorer  de  leur  présence.  (*) 

En  recommandant  de  la  part  de  son  maître  la  concorde  aux  divers 
membres  du  Corps  helvétique,  Tambonneau  accomplissait  k  la  lettre  ses  ins- 
tructions. (*)  Ce  n'était  pas  à  dire  que  le  roi  désirût  voir  son  ministre  aux 
Ligues  intervenir  afin  d'apaiser  toutes  divisions  parmi  ces  dernières.  (*)  Les 
ordres  de  Louis  XIV  à  ce  sujet  ne  devaient  être  exécutés  qu'avec  prudence 
et  circonspection.  «  Il  importe  encore  beaucoup  plus  aux  cantons,  écrivait  ce 
prince  à  son  ambassadeur,  de  conserver  entre  eux  l'union,  qui  leur  est  si 
nécessaire,  qu'à  moy  de  prendre  garde  qu'elle  ne  soit  troublée.  »  Et  ailleurs  :  (*) 
«  Je  vous  diray  pour  vostre  instruction  particulière  qu'il  n'y  a  pas  grand  in- 
convénient que  la  cause  de  leurs  différends  subsiste  tousjours,  et  qu'il  sufifit 
d'empescher  qu'elle  ne  produise  de  fascheux  effets.  »  (*) 

En  revanche  l'accord  semblait  unanime  parmi  les  conseillers  de  la  couronne 
à  Paris  pour  détourner  le  représentant  de  celle-ci  aux  Ligues  de  lier  partie 
avec  le  nonce  apostolique,  ce  «  boute-feu  »  (')  qui,  non  content  de  fulminer  contre 
le  gallicanisme  et  ses  soutiens  et  de  desservir  sans  trêve  la  cause  française, 
portait  «  en  ses  mains  le  flambeau  de  la  discorde  pour  allumer  la  gueiTC  dans 
les  cantons  ».(*)  Napolitain,  sujet  du  roi  d'Espagne,  l'archevêque  de  Césarée, 
Giacomo  Cantelmi  «aimoit  tellement  à  se  mesler  de  toutes  sortes  d'affaires  qu'il 
trouv(oit)  moyen,  sur  la  religion  mesme,  de  chagriner  ceux  de  la  sienne,  comme 
les  protestants  ».  (")  A  son  retour  d'Einsiedeln,  Tambonneau  le  vit  au  passage 
à  lAicerne  et  fut  sollicité  par  lui  de  prendre  en  main  les  intérêts  de  l'évêque 
de  Bâle  contre  la  ville  de  ce  nom.  Or,  cette  démarche  ne  pouvait  aboutir.  ('") 
Si,  en  effet,  l'envoyé  pontifical  et  ses  prédécesseurs  avaient  échoué  dans  leurs 
diverses  tentatives  d'amener  le  roi  .Catholique  et  son  ministre  à  Coire  A  exiger 
des  Ligues  Grises,  au  besoin  par  la  force,  la  stricte  exécution  du  Capitulai,  de 

(1)  Cantelmi  a  Cibo.  Lncerna,  14  giugno  1686.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  S  t  -  A  r  c  fa. 
Z  0  1-  i  c  h.  Frankr.  XVIII.  n»  f.G.  —  E  i  d  ;,'.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  132  g. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  7  juiHet  1685;  Solcure,  25  Juillet  U!85.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX 
238,  278.  —  contra:  NouvdUa  (te,  llade.  l«f  juillet  1885.  ap.  Gazette  de  France.  I6S5.  p.  458. 

(3)  'Tambonneau  au  roi.  Soleuie,  28  septembre  1086.  A  ff.  E  t  r.  .Suisse.  LXXXIII.  12!l. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  mars  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  118.  —  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  7  décembre  1686.  Ibid.  LXXXI.  44. 

(6)  />e  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  l!i  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.KXIL  504. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  28  Juiu  1085.  Aff.  Etr.  Suisse,  LXXIX.  224. 

(7)  Decoux  au  (lue  de  Savoie.  I.ucen»',  26  avril  1685.  Arc  h.  di  Stato  IMc  montes!.  Svizz.  Lcit. 
miii.  XXIII.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  décembre  KiStf.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  222. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  décembre  1086,  18  octobre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII. 
222;  LXXXV.  162. 

(y)  Tainbonneau  au  roi.  Soleure,  19  janvier  1686,  8  novembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  142; 
LXXXV.  190. 

(10)  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  M  )rlu)f  no  1686.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  Tam- 
bonneau au  roi.  Solcure,  7  décemt)re  1686.  loo.  cit. 
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l'année  1639,  soit  le  rappel  en  deçà  des  monts  des  familles  protestantes  établies 
en  Valteline,  (')  il  n'était  pas  à  croire  que  la  curie  romaine  obtiendrait  meil- 
leur succès  en  cherchant  ù  intéresser  le  roi  Très-Chrétien  et  ses  agents  en  Suisse 
à  l'accomplissement  de  ses  desseins  de  «  propagande  violente  »  dans  la  région 
des  Alpes  et  du  Jura.  (*) 

Si,  î\  cette  date,  le  déchaînement  d'une  deuxième  guerre  de  Villmergen 
put  être  évité,  ce  fut  grâce  à  un  ensemble  de  circonstances  en  <iuclque  sorte 
providentiel.  Aussi  bien,  d'une  part,  les  protestants  n'avaient  aucun  avantage 
à  rompre  avec  leurs  adversaires  confessionnels  dans  un  temps  ofi  une  formi- 
dable coalition  »  papiste  »  prenait  corps  sur  toute  la  frontière  des  Ligues,  de 
l'Alsace  à  la  Savoie  et  de  cette  province  aux  bailliages  suisses  transalpins. 
D'autre  part,  les  catholiques  ne  se  dissimulaient  pas,  qu'en  poussant  à  bout  les 
autorités  des  cités  évangéliques,  ils  les  inciteraient  à  rechercher  de  nouvelles 
alliances  Outre-Rhin.  (')  Enfin  un  puissant  dérivatif  aux  desseins  belliqueux 
nouiTis  dans  les  deux  camps  apparaissait  dans  le  fait  que  la  concorde  était 
loin  de  régner  au  sein  de  chacun  de  ceux-ci  ;  que  l'antagonisme  entre  les  pouvoirs 
exécutif  et  législatif  h  Berne  allait  croissant;!^)  qu'entre  Fribourg  et  lévêciue 
de  Lausanne,  (")  entre  Soleure  et  le  prélat  de  Porrentruy,  (®)  entre  Schwytz  et 
Glaris  et  l'abbé  de  Saint-Gall,(')  entre  la  ville  de  Zoug  et  ses  communes 
suburbaines,  (")  des  différends  subsistaient  dont  la  solution  ne  semblait  pas 
prochaine. 

Néanmoins,  en  dépit  de  ces  quelques  éclaircies  encourageantes  dans  la 
gravité  de  la  situation,  celle-ci  demeurait  encore  grosse  de  périls  à  l'intérieur 
de  l'Helvétie.  Il  eût  suffi  en  somme  d'un  écart  de  parole  ou  de  plume,  telle 
l'incartade  de  ce  secrétaire  d'Etat  de  Schaffhouse,  tournant  en  ridicule  dans 
un  acte  public  certaines  cérémonies  du  culte  catholique,  pour  rendre  inévitable 
la  rupture  entre  les  adeptes  de  ce  dernier  et  ceux  de  la  croyance  réformée,  (•) 

(1)  0.  Catati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  17  settembre  li',8j.  Arc  11.  dl  Stato  LombardL 
Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Cantelmi  a  Cibo.  Lacerna,  14  (tiugno  e  iS  agogto  1686  e  1»  gennalo  1686.  Arch.  Vaticano. 
Xunz.  Svizz.  LXXIX,  LXXX.  —  Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  15  settembre  1G8.5.  JMd.  Nunz.  Svizz.  CCXLV.  — 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  novembre  1687.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LX.XXV.  224. 

(3)  Cantelmi  a  Cibo.  Lncerna,  22  febbraio  1686.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  —  Cibo  a 
Cantelmi.  Roma,  6  marzo  1686.  Jbid.  Nunz.  Svizz.  CCXLV.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  octobre  1G86. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  162.  —  E  i  d  (f .  Absch.  VIi.4.  160d  (Luzern,  4.-5.  Februar  IB8«). 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  25  février  1R87.  Aff.  Etr.  S  o  i  g  s  e.  LXXXIII.  .•)!;.  —  Le  roi  <1 
Tambonneau.  Versailles,  8  juillet  1688.  Ibid.  1, XXXVI,  J56. 

(5)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  l«r  mars  1686.  loc.  cit.  —  TamboHneau  au  roi.  Soleure, 
5  octobre  1686.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  »  e.  LXXXIU.  137. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  septembre  I68fi.  Aff.  Etr.  S)iis8e.  LXXXIII.  88. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  7  juillet  1685,  Soleure,  18  mai  et  6  octobre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  2S8:  LXXXI.  137,  389.  —  „Le8  esprits  de  ce  canton  (Schwytz)  passent  pour  les  pins  bizarres  et 
les  plus  capricieu.\  de  la  Suisse."  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  mars  1690.  Ibid.  XCI.  210. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2  et  9  août  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  44,  49.  —  EidK. 
A  b  s  c  h.  VIS  .4.  202  (Zug,  11.— 16.  August  1687).  —  Consulta  del  Consejo  de  Eêtado  de  3  de  Junio  leSO  (Almirante 
de  Castilla  ;  I.,os  Balbases  ;  Chinchon  ;  Los  Veiez  ;  Mancera).  Arch.  g  e  n.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Leno  3411. 

(9)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  juinl68ô,  5  et  26  octobre  1681.,  il  janvier  1S87.  Aff.  Etr.  Suisae. 
LXXIX.  232  ;  LXXXIII.  162,  269.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  8  novembre  1686.  Ibid.  LXXXII.  439. 
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«  car,  si  une  fois  les  petits  cantons  pren(oient)  le  mors  aux  dents,  il  8er(oit) 
difficile  de  les  arrester  ».(') 

Nouveau  venu  à  Soleure  et  par  suite  sans  expérience  des  «  choses  des 
Ligues  »,  Tambonneau  ne  devait  pas  s'attendre  à.  découvrir  dans  les  archives 
très  incomplètes  de  son  ambassade  le  fil  conducteur  des  intrigues  qui  divisaient 
les  membres  du  Corps  helvétique.  (^)  Son  maître  lui  prescrivait  d'observer  une 
stricte  neutralité  à  l'endroit  des  différends  sans  cesse  renaissants  que  l'admi- 
nistration de  leurs  bailliages  romands  suscitait  entre  Fribourg  et  Berne  (')  et 
de  se  désintéresser  du  conflit  surgi  entre  ce  dernier  Etat  et  ses  voisins  du 
Valais  au  sujet  de  la  possession  du  pont  de  Saint-Maurice.  (*j  L'ambassadeur 
s'attacha  certes  à  suivre  à  la  lettre  ces  instructions,  tout  en  tentant  d'empêcher 
que  les  parties  adverses  n'en  vinss(int  aux  mains.  (*)  Or,  veiller  au  maintien 
du  statu  quo,  ce  n'était  pas  travailler  au  rétablissement  parmi  les  Confédérés  de 
cette  concorde  que,  sans  exception  aucune,  les  représentants  des  puissances 
étrangères  accrédités  auprès  d'eux  se  donnaient  h  tâche  de  rendre  instable.  (*) 

p]n  attendant  qu'un  envoyé  extraordinaire  du  duc  de  Savoie,  le  comte  de 
Govone,  dont  on  escomptait  la  prochaine  venue  sur  les  rives  du  lac  des  Quatre- 
Cantons,  lui  prêtât  son  actif  concours,  ('j  le  nonce  s'appuyait  sur  l'ambassadeur 
d'Espagne  Casati,  lequel,  pratiquant  une  politique  très  différente  à  Coire  et  à 
Lucerne,  prêchait  la  conciliation  dans  la  première  de  ces  villes  et  «  soufïloit 
la  tempeste  »  dans  la  seconde.  (')  Alors  que  l'ambassadeur  français  se  conten- 
tait de  regretter  que  les  autorités  de  Soleure  et  de  Fribourg  ne  se  solidari- 
sassent pas  avec  celles  de  Sion  pour  tenir  tête  aux  préventions  et  aux  menaces 
du  gouvernement  du  Mitlelland,  ("j  l'archevêque  de  Césarée  déplorait  la  tiédeur 

(1)  Tamlnniieau  au  roi.  Soleure,  11  janvier  1GS7.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  269. 

(2)  Inetruktion,  Oewalt  unâ  Befelch  au/  dem  Iwchgeachten  u.a.w.  Herrn  Hant  Rudolff  Sintier,  Seckel- 
meiêter  weUchen  Landt»  und  des  Rathn  der  Stadt  Bei'n,  eeiner  Abfertigunq  halb  zu  dem /rantzoa.  Ambasaa- 
dorn  su  Sololhurn  . .  .  8./18.  M.ii  1G8.5.  St-Areh.  Berii.  Iiistruktionsbucli  W  (8.  .Mal  I(>85— 30.  November 
K»!).  p.  11.  —  Tambonneau  an  roi.  Soleure,  19  octobre  1C86.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  153. 

(3)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  11  janvier  IfiSô.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  .XXIII.  —  'Jambonneau  au  roi.  Soleure,  21  mars  1686  et  1  juillet  1687.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LX.\IX.  112;  LXXXV.  1.  —  Le  roi  5  Tambonneau.  Versailles,  30  mai,  il  Juillet,  6  et  12  septembre  1686. 
Ibid.  LXXXL  40T,  464:  LXXXII.  353,  361.  —  St-Areb.  B  e  r  n.  Rathsbuch.  OCII.  159  (30  julUet/9  août  1685), 
276  (20/30  août  1685). 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  février  1085,  27  mars  1680.  Aff.  Etr  Suisse.  LXXIX.  74; 
LXXXI.  303.  —  Le  roi  à  l'ambonneau.  Versailles,  !)  mars  1686,  29  août  1686.  Ibid.  LXXIX.  88:  LXXXII,  345. 
—  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  IBSIi.  loc.  cit.  —  Eidg.  Asch.  VI» il.  129  6  (Solothurn, 
«1.— 10.  April  168.Î):  171e  (Luzern,  15.— -IG.  Mai  1686). 

(5)  Oovone  al  duca  di  Siwoia.  Lucerna,  6  febbraio  1687.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV. 

(6)  Tambonneau  an  rot.  Bade,  10  juillet  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  252. 

17)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  il  et  25  Janvier,  4  juillet  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  269, 
285:  LXXXV.  1. 

(s)  Tambonneau  nu  roi.  Soleure,  7  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIIL  222.  —  ^Mr  Casati 
n'a  ni  l'expérience,  r)'  l'ascendant  de  M'  son  père  ;  il  se  contente  de  vivre  parmi  les  Orisons,  qui  envoyent 
tous  les  jours  des  troupes  en  France."  Fabrice  aux  Etats-Ginéraux.  Ratisbonne,  17/Ï7  juin  1689.  Rijks- 
a  r  c  h.  La  H  a  .y  e.  St.  Gen.  Zwltserl.  Secr.  Brieven  7.î7fi. 

(9)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  août  1686  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIIL  79.  —  Insfruzione  di 
S.  A.  II.  (di  Savoiaj  al  conte  di  Govone  per  la  sua  spedizione  di  inviato  straordinario  alli  Svizzeri.  Torlno, 
12  settembre  16SH.  A  r  e  h.  d  i  S  t  ii  I  o  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Materic  politiche,  Negoz.  con  Svizzeri.  VI. 
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de  l'attitude  des  magistrats  de  Lucerne,  aussi  bien  que  des  représentants  de 
la  Couronne  Très-Chrétienne  aux  «  Cordeliers  »,(*)  et  incitait  ses  coreligionnaires 
des  Ligues  à  n'avoir  de  cesse  qu'ils  n'eussent  reconquis,  l'épée  à  la  main,  les 
droits  et  privilèges  possédés  par  leurs  pères  avant  la  Réforme.  (*)  Aux  Valai- 
sans,  à  dire  vrai,  dont  ils  avaient  de  prime  abord  encouragé  les  préparatifs 
belliqueux,  (')  les  agents  piémontais,  lombards  et  lui-même  conseillaient  depuis 
peu  de  s'accommoder  avec  les  maîtres  du  pays  de  Vaud,  fût-ce  au  prix  de 
l'abandon  de  quelques  alpages,  et  cela  uniquement  parce  que,  au  cas  contraire, 
les  enseignes  des  dizains  ne  semblaient  pas  en  état  d'enrayer  les  progrès  d'une 
invasion  bernoise  dans  la  vallée  du  Rhône.  {*j  Mais  à  Glaris,  où,  cédant  aux 
suggestions  passionnées  de  Schwytz,  la  minorité  catholique  contestait  la  vali- 
dité de  certaines  clauses  de  la  paix  confessionnelle  de  l'année  1683,  le  nonce 
avait  la  partie  belle  et  se  promettait  de  réduire  à  néant  l'œuvre  de  conciliation 
menée  naguère  à  bien  grâce  aux  efforts  persévérants  et  A  l'opportune  médiation 
de  Robert  de  Gravel.  (') 


Vénalité  des  magistrats  smsses.  —  Ce  qu'en  pense  Jambonneau.  —  Economies  suggérées 
dans  le  budget  helvétique  de  la  Couronne  Trè.s-Chréticnnc  —  IjCS  pensions  publiques. 
—  Leur  origine.  —  Impossibilité  d'en  réduire  le  montant.  —  Suppression  par- 
tielle des  penMons  d'écoliers.  —  Appointe metUs  de  l'ambAs.mdeur.  —  Diljiailtés 
soulevées  par  les  répartiteurs  des  pensions  partie uli ires.  —  Tambotmeau  se  voit 
contraint  de  renoncer  aux  retranchements  projetés.  —  Situation  délicate  du  parti 
français  à  Lucerne.  —  Créances  à  l'égard  du  trésor  royal  produites  et  main- 
tenues par  les  officiers  des  régiments  suis.ses  licenciés  en  Valteline  en  IfiSfi  et 
1037  ou  par  leurs  Jiéritiers.  --  Doléances  de  ces  derniers.   —  Mission  à  Paris 

(1)  Je  ne  pense  pas  qu'il  trouve  de  quoy  faire  rranrt  fonils  sur  mon  secours."  Tanbonneait  aurai. 
Soleure,  21  septembre  lOwl.  Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXXIII.  m. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Solenre.  "  décembre  lfi86  et  4  juillet  1687.  Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXXIII. 
22«;  LXXXV.  1. 

(3)  Qovone  al  duca  di  Snvoia.  l.uceriia,  31  ottobre  e  b  dicembre  1(!8<1.  Arcli.  dl  Stato  Pic- 
monte  si.  Negoz.  con  Svizzerl.  VI.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  T  décembre  iGtic.  loc.  cit.  —  Cotrttn 
à  Tambonneau.  Sierre,  2H  janvier/2  février  16»T.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  2St». 

(i)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  14  décembre  1684.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIII.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna.  20  luRlio  1685.  A  r  c  h.  Vaticano.  N'unz.  Svizz.  LIXIX. 

—  Tambonneau  au  Valaiê.  Soleure,  17  octobre  1685.  A  r  c  h.  c  a  n  t.  S 1  o  n.  Correspondance  des  amba.'isa- 
deurs  de  France.  1600 — 1686.  A  III.  12,  23.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  mars  1686.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  100.  —  Oovone  al  duea  di  Savoia.  I-ucerna,  3  aprile  1687.  Arc  h.  di  Stato  riemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  mars,  Bade,  7  et  10  juillet  1C8B,  28  juin,  12  juillet  et  7  décembre 
li;80.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  112,  238,  2.'i2;  LXXXI.  448:  LXXXIII.  12,  222.  —  Le  roi  à  Tambonneau. 
Versailles,  5  avril  1685.   Ibid.    LXXIX.  115.   —    Négociations  de  .M'  Tambonnf.au  en  Suitêe  en  IgSB.  loc.  cit. 

—  „M'  le  nonce  n'aura  pas  le  plaisir  qu'il  s'estoit  proposé  dans  cette  affaire,  où  jay  Heu  de  croire  qu'il 
entroit  autant  de  raisons  particulières  <iue  de  l'interest  de  l'EsKlise.-  Tambonneau  au  roi.  Bade,  12  juillet 
1686. /fcW.  LXXXIII.  12.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  132/ (Baden.  1.  .luli  16S5)  ;  163p  (Baden.  17.  Februar  1686). 
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de  Biaise  de  Stavay-MoUondin.  —  Son  échec.  —  Blâme  infligé  de  la  cour  à 
l'ambassadeur.  —  Satisfaction  que  donne  à  celui-ci  l'exercice  financier  clos  à 
Soleure  le  31  décembre  1685. 

Les  cantons  protestants  et  les  persécutions  contre  les  huguenots.  —  Froideur 
manifestée  par  les  autorités  de  Berne  à  l'égard  du  nouvel  ambassadeur  de  France. 
—  Hostilité  marquée  des  adeptes  de  la  confession  réformée  envers  le  Louvre.  — 
Politique  étrangère  du  gouvernement  de  Berne.  —  Ses  griefs  à  l'endroit  du  roi 
Très-Chrétien.  —  Leur  origine  remonte  à  la  mission  de  Stoppa.  —  Vénalité  de 
l'avoyer  d'Erlach.  —  Opposition  de  vues  entre  les  Conseils  exécutif  et  législatif 
au  pied  du  Gurten.  —  Diète  de  Zurich  de  janvier  1686.  —  Bâle  et  l'intendance 
d'Alsace.  —  Le  maintien  du  siège  de  l'ambassade  française  à  Soleure  est  une 
erreur.  —  lambonneau  cherche  à  se  procurer  des  agents  secrets  à  Berne.  — 
Ses  prétentions  quant  au  cérémonial.  —  Représailles  qu'il  suggère  à  son  gou- 
vernement contre  les  autorités  du  plus  puissant  des  cantons. 

III.  Aussi  bien  durant  son  voyage  dans  les  petits  cantons  en  juin,  qu'au 
cours  de  sa  diète  de  légitimation  en  avril  et  de  celle  réunie  à  Bade  en  juillet 
1685,  Tambonneau  avait  pu  se  convaincre  de  la  difficulté  qu'il  éprouverait  à 
satisfaire  l'insatiable  cupidité  de  ses  hôtes,  (*)  des  catholiques  ;\  tout  le  moins, 
sinon  des  protestants,  chez  lesquels  l'autorité  supérieure  interdisait  aux  parti- 
culiers d'accepter  sans  son  autorisation  des  pensions  de  provenance  étrangère. (*) 
Par  suite,  le  dégoût  qu'inspirait  au  ministre  français  la  vénalité  éhontée  des 
Confédérés  augmentait  de  jour  en  jour  et  motivait  de  sa  part  des  jugements 
de  plus  en  plus  sévères.  (*)  «  Les  Suisses,  que  l'on  croit  espais,  »  écrivait-il  au 
roi,  «  et  qui  le  sont  en  effet  sur  certaines  choses,  ne  laissent  d'avoir  des  bou- 
tades de  chaleur  et  d'aigreur  sur  leurs  intérests.  »  (*)  Et  ailleurs:  «Intraitables 
quand  il  s'agit  de  leur  faire  perdre  un  sol,  ils  ne  sauroient  voir  un  ambassa- 
deur sans  luy  parler  de  leurs  intérests.  »  (*)  Ou  bien  encore:  «Dès  que  l'on 
cesse  de  les  payer,  les  plus  fidèles  ne  connoissent  plus  ny  parole,  ny  engage- 
ments. »  (*) 

Or,  c'était  avec  l'intention  très  arrêtée  de  réaliser  de  sérieuses  économies 
dans    le    budget   helvétique    de   sa   couronne,    que  Louis  XIV  dépêchait  Tam- 


(1)  „Cette  ambassade  a  dus  bornes  fort  réservées  pour  les  négociations  estrangeres  . . .  mais  elle 
est  d'une  très  grande  estendue  pour  le  dedans  de  la  Suisse,  où  je  ne  vois  de  gens  et  de  lettres  de 
personnes  qui  ne  demandent  quelque  chose..."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  avril  1685.  A  f  f.  Ktr. 
Suisse.  LXXIX.  140.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  K  mai  1688.  Ibid.  LXX.WI.  67. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  25  aoftt  1B85.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  326. 

(»)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  20  octobre  liîHS.  A  f  f.  Ktr.  Suisse.  LXXIX.  418.  —  ^Bon»  patriotes, 
c'est  alnsy  qu'on  appelle  en  ce  pays  ceux  qui,  en  recevant  les  griitiScations  des  couronnes,  ne  laissent 
pas  de  paroistre  esloignez  de  tous  interests."  Tambonneau  au  roi.  Bade,  t>  juillet  lt»8(î.  Ibid.  LX.\XIII.4. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  .11  janvier  1(!88.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  35(1. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  juillet  1685,  30  août  1687.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  289; 
LXXXII.  90. 

(i!l  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  13  et  20  oclobre  1685.  loc.  cit. 
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bonneau  à  Soleure.  (*)  Aussi  bien  ces  économies  n'auraient  su  porter  sur  la 
répartition  des  pensions  publiques,  qu'elles  eussent  nom  «  pensions  de  paix  et 
d'alliance  ou  pensions  par  rolles»,  servies  aux  cantons  suisses,  aux  «  Wald- 
staetten  »  notamment,  chez  qui  «  la  lie  du  peuple  avoit  plus  de  voix  et  crioit 
plus  fort  que  ceux  qui  avoient  quelque  naissance  ».(*)  A  la  rigueur  certes  les 
payements  de  ces  pensions,  dont  le  montant  se  trouvait  stipulé  dans  le  traité 
d'alliance,  avaient  été  souvent  différés  faute  de  fonds  disponibles  &  la  date  de 
leur  échéance.  L'idée  première  de  cette  «largesse»,  dont  l'institution  régulière 
datait  du  règne  de  François  I",  était  avant  tout  politique.  Envisager  en  revanche 
l'éventualité  de  la  suppression  complète  de  ces  pensions,  voire  même  de  leur 
diminution,  en  tant  que  représailles  de  manquements  manifestes  aux  devoirs 
de  l'alliance  relevés  à  la  charge  de  certains  Etats  confédérés,  tel  Berne,  qui 
continuait  h  refuser  des  recrues  à  la  couronne,  (')  ou  l'abbaye  de  Saint-Gall, 
dont  le  prélat  ne  devait  espérer  aucune  marque  de  la  bienveillance  royale 
aussi  longtemps  qu'il  persisterait  à  se  faire  représenter  à  Bade  par  Fidèle 
de  La  Tour,  adversaire  capital  de  la  cause  française,  personnage  plus  que 
suspect  avec  lequel  les  ministres  du  Louvre  avaient  l'ordre  de  n'entretenir 
désormais  aucun  rapport,  (*)  cela  eût  été  pure  folie.  C'était  en  conséquence  sur 
d'autres  postes  de  sa  trésorerie  que  l'ambassadeur  paraissait  appelé  à  restreindre 
ses  dépenses.  Le  pouvait-il  sans  compromettre  le  succès  de  ses  négociations 
générales?  On  en  doutait  foi-t  dans  son  entourage.  {*j  Et  lui-même,  si  inférieur 
qu'il  dût  se  montrer  à  sa  tâche  dans  les  spéculations  d'ordre  strictement  poli- 
tique, était  dans  le  vrai  en  adjurant  son  maître  de  renoncer  ;i  la  plupart  des 
innovations  projetées  au  regard  des  contingences  financières  qui  réglaient  les 
relations  de  la  cour  de  France  avec  ses  alliés  d'Helvétie.  (*) 

Tout  n'était  cependant  pas  à  rejeter  dans  les  projets  élaborés  i'i  Paris  à 
l'efl'et  d'alléger  le  roi  de  quelque.s-uns  de  ses  engagements  envers  la  Confédé- 

(O  Tambonneau  ou  roi.  Soleure.  6  octobre  IilK'i.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  379.  —  luttructiutu  à 
Tambonneau.  lue.  cit. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  avril  1*85.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  121. 

(S)  Négociation»  de  Mr  Tambonneau  en  Suiêse  en  tes«  et  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  .Mi-m.  et  Uoc».  XX 
(ifiliO— 1689). 

(4)  Inttructions  à  Tambonneau  Fontainebleau,  6  novembre  1K8I.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc". 
XIV.  101.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  27  décembre  1684;  Bade,  7  juillet  1685:  Soleure,  26  avril  1687. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  12,  238;  I, XXXIII.  398.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  4  janvier  et 
2  février  1686.  Ibid.  L.XXX.  9,  43.  —  „Homnie  que  le  moindre  intere.st  porte  à  ce  qui  est  le  plus  con- 
traire à  son  honneur."  Tambonneau  ou  roi.  Bade,  7  juillet  1685.  Ibid.  LXXIX.  238.  —  Decoux  à  Saint- 
Thomas.  Lucerne,  2  août  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piémont  es  1.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Négocia- 
tione  de  M'  Tambonneau  en  Saitee  en  teas.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém  et  Doc«".  XX.  —  ..Der  frantzOsische 
Ambr  auf  dessen  von  Thurn  actiones  Btarok  viegiliert  und  einen  warseheinlichen  prsetext  daraua  zuer- 
zwiDKen  suecht  wider  selben  . . .  nicht  aïs  gegen  eineu  filrstl.  S^t  Galllschen  Landtshoffmeistern,  sondeni 
als  einen  Oesterr.  Agen^en  namens  seines  Kœnigs  zu  excipyren."  Landsee  an  den  Herzog  von  Lothringen. 
Constanz,  1.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  1.  —  Lettre 
de  Fidèle  de  La  Tour.  St-Gall,  21  janvier  1692.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni 
(1691—1696). 

(5)  Tambonneau  à  Colbert  de  CroiêSy.  Soleure,  27  décembre  1684.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  LXXVIII.  26»'. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  24  février,  24  octobre,  22  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  74,  42.')  ;  LXXXl.  80. 
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ration  ou,  pour  mieux  dire,  d'atténuer  la  lourdeur  de  maint  d'entre  ceux-ci. 
Les  instructions  remises  à  Tambonneau  prévoyaient  la  suppression  complète  des 
«  pensions  d'écoliers  »  destinées  h  subvenir  à  l'entretien  dans  les  universités  du 
royaume  de  jeunes  Suisses  choisis  avec  soin  au  concours  par  les  magistrats  du 
pays  pour  bénéficier  du  produit  de  ces  bourses,  dont  le  petit  nombre  augmen- 
tait la  valeur.  (')  Ceux  qui  en  conçurent  l'idée  nourrissaient  l'espoir  que,  de 
retour  dans  leurs  foyers,  les  étudiants  étrangers  y  propageraient  le  goût  de  la 
langue  et  des  lettres  françaises  et  contribueraient  ainsi  à  rendre  peu  à  peu 
moins  tenaces  les  affinités  de  race  et  de  culture  existant  entre  les  populations 
des  deux  rives  du  Rhin.  (*)  Un  tel  espoir  semblait  raisonnable  en  somme.  11 
l'eût  été  davantage  encore,  si  chez  les  Suisses  n'avait  existé  une  fâcheuse  tendance 
à  «  ne  recevoir  presciue  jamais  le  bien  par  un  esprit  de  reconnoissance,  mais 
comme  une  chose  deue».(')  D'incontestables  abus  n'avaient  pas  tardé  à  se 
produire  dans  l'exercice  d'un  privilège  qui,  déviant  à  la  longue  des  règles  très 
strictes  établies  lors  de  sa  fondation,  tournait  en  définitive  à  la  confusion  de 
ses  créateurs.  Plutôt  on  effet  que  d'entreprendre  le  voyage,  trop  lointain  à  leur 
gré,  de  Paris,  de  Grenoble,  de  Bourges  et  de  Montpellier,  nombre  d'«  étudiants  » 
des  Ligues  préféraient  dépenser  l'argent  des  bourses  royales  soit  à  Strasbourg, 
«qui  n'estoit  pas  la  France»,  soit  à  Milan,  où  on  leur  enseignait  la  haine  de 
cette  puissance.  (*) 

Au  bout  de  très  peu  de  temps  de  séjour  à  Solcure,  Tambonneau  se  vit 
en  mesure  d'éclairer  la  religion  de  son  maître  quant  aux  conséquences  pro- 
bables des  suppressions  de  payements  dont  on  le  chargeait  d'assumer  l'initiative 
en  Helvétie.  Que  le  roi,  décidé  à  sévir  contre  ses  sujets  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  prît  le  parti  de  ne  plus  accorder  désormais  de  subsides  aux 
élèves  suisses  de  la  nouvelle  confession,  la  chose  était  défendable  en  somme.  (*) 
L'ambassadeur  n'y  contredisait  pas,  pourvu  toutefois  que  le  gouvernement  royal 
ne  versât  pas  dans  l'extrême  opposé  et  ne  réservât  pas  ses  faveurs,  ainsi  qu'on 
le  lui  suggérait,  aux  étudiants  destinés  à  l'Eglise,  ce  qui  du  coup  lui  eût  aliéné 
le  patriciat  à  Lucerne,  â  Soleuro,  à  Fribourg,  et  les  familles  influentes  dans 
les  petits  cantons  populaires.  (*)  «  La  vie  de  ces  ministres  du  culte  divin  ne 
donne  pas  une  grande  idée  de  leur  mérite,  »  pouvait-il  écrire  à  Louis  XIV, 
«  et  leur  exemple  ne  doit  pas  faire  naistre  l'envye  de  mettre  des  jeunes  gens 
dans  ce  mesme  chemin  ».(')    Au   total,    Tambonneau  finit  par  avoir  gain   de 

(1)  Instruction»  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  6  novembre  1684.  Aff.  Etr.  Suisse.  Hém.  et  Doc". 
XIV.  101.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  il  mai  1B85.  Ibid.  LXXIX.  155. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  la  juin  l«88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  131. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  avril  1688.  A  f  f  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXX.WI.  50. 

(4)  Mémoire  pour  servir  d'instructions  à  .M'  Tambonneau.  etc.  Fontainebleau,  ti  novembre  1684.  Aff. 
Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc'«.  XIV.  im.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  avril,  20  octobre  1685.  loc.  cit. 
—  Négociations  de  SI'  Tambonneau  en  Suisse  en  16S5.  A  ff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc'».  X.\. 

(5)  l'amhonneau  au  roi.  Soleure,  3  novenilire  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  1.  —  Négociations 
de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  1686.  Ibid.  Mcm.  et  Doc".  XX  (HiCO— 168',i)- 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  12  juin  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  131. 

(7)  Ibid.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  less  (juillet),  loc.  cit. 
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cause,  car,  si  les  bourses  attribuées  jusque-là  aux  protestants  cessèrent  d'être 
maintenues,  celles  des  catholiques  en  revanche  ne  subirent  de  diminution  notable 
ni  quant  à  leur  nombre,  ni  quant  ù  leur  importance.  (') 

En  dépit  des  modifications  introduites  dans  son  mécanisme  et  dans  son 
économie  générale,  le  budget  helvétique  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  demeu- 
rait très  touffu.  Certes  l'augmentation  des  appointements  du  chef  de  mission, 
appointements  portés  de  18,000  à  24,000  Livres  «  en  raison  de  la  cherté  de  la 
vie  en  Suisse  »,(*)  et  la  fixation  d'une  indemnité  supplémentaire  journalière  de 
100  Livres  durant  ses  déplacements  aux  diètes  avaient  permis  de  supprimer, 
momentanément  à  tout  le  moins,  de  menues  dépenses  qui,  tels  «  les  voyages, 
cahiers  de  frais,  ports  de  lettres,  pension  des  Cordeliers,  médecins,  concierge», 
disparaissaient  des  comptes  de  la  trésorerie  des  Ligues  ou  retombaient  à  la 
charge  personnelle  de  l'ambassadeur.  (*) 

Aussi  bien  ce  n'était  pas  là  que  se  manifestait  le  danger.  Les  difficultés  que 
Tambonneau  redoutait  de  voir  se  dresser  devant  lui  au  cours  de  sa  mission 
financière  revêtaient  une  tout  autre  ampleur.  Elles  devaient  se  révéler  insur- 
montables dès  qu'il  émettrait  la  prétention  d'exercer  son  contrôle  sur  la 
répartition  des  pensions  et  gratifications  servies  aux  «particuliers  suisses». 
Or,  Louis  XIV  exigeait  que  ce  contrôle  fût  effectif,  efficace,  que  l'on  y  procédât 
sans  faiblesse  et  qu'aucune  parcelle  de  l'argent  du  trésor  royal  ne  servît  à 
accroître  le  bien-être  des  austrophiles  et  «  espagnolisez  »  d'Helvétic.  (*)  Cette 
décision  semblait  raisonnable  en  soi.  Elle  allait  néanmoins  se  heurter  à  l'oppo- 
sîtion  formelle  des  personnages  très  influents  chargés  de  présider  à  la  distri- 
bution de  cette  «manne»  dans  chaque  canton,  de  tenir  à  jour  l'état  des  «élus» 
qui  en  bénéficiaient  et  de  désigner,  d'autorité  le  plus  souvent,  ceux  d'entre 
leurs  compatriotes  qui  paraissaient  dignes  d'y  être  compris.  (*) 

Du  fait  de  l'incurie  ou  du  manque  de  fermeté  de  quelques-uns  de  ses 
prédécesseurs,  Tambonneau,  dès  son  arrivée  aux  «Cordeliers»,  se  trouvait  donc 
en  présence  d'une  situation  fort  délicate.  Le  maniement  des  fonds  attachés  à 
sa  charge  lui  échappait  jusqu'à  un  certain  point.  Syndics  d'une  vaste  asso- 
ciation d'intérêts  privés,  les  distributeurs  des  pensions  françaises  connaissaient 
à  un  sol  près  l'importance  et  l'emploi  des  sommes  envoyées  de  Paris  aux  Ligues. 
Aussi  désapprouvaient-ils  le  projet  prêté  au  roi  de  restreindre  à  l'avenir  ses 
dépenses  en  Suisse  et  de  faire  procéder  à  la  revision  de  la  liste  de  ses  pen- 

(1)  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suift  en  ISSB  (jttUlet).  loc.  cit.  —  Tambonneau  au  roi.  So- 
leure,  12  juin  16S8.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XXVI.  131. 

(2)  „Je  vous  jure.  Monsieur,  qu'hors  le  vin  et  la  grosse  viande,  presque  tout  le  reste  y  vaut  (en 
Suisse)  le  double  qu'à  Paris."  Tambonneau  à  Colbert  de  Oroiisy.  Soleure,  6  octobre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  387.  —   Négociationê  de  Ht  Tambonneau  en  Suitte  en  1685.   Ibid.   Mém.  et  Doc".  XX  (1660—1689). 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  19  octobre  1686.   A  f f.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  414. 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  février  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  74.  —  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  20  avril. 1685.  Ibid.  LXXIX.  126.  —  Vecoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  16  novembre 
1685.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  janvier  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  32.  —  »La  moindre 
réforme  d'argent  est  pour  eux  une  oflence."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  février  1G85.  Ibid.  LXXIX.  74. 
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sionnaires  dans  ce  pays.  (')  En  préconisant  cette  politique  de  «  retranchements 
à  outrance»,  le  gouvernement  de  Paris,  à  les  entendre,  s'exposait  à  un  très 
réel  danger  :  celui  de  ne  plus  pouvoir  compter  sur  l'assistance  des  Confédérés, 
le  jour  où  elle  lui  semblerait  indispensable  k  l'accomplissement  de  ses  desseins. 
Loin  de  faiblir,  leur  obstination  k  ne  point  suivre  les  instructions  venues  de 
Solcure  augmentait  avec  le  temps.  (*)  Au  surplus,  si  étroite  apparaissait  la 
solidarité  qui  unissait  les  uns  aux  autres  les  pensionnaires  des  deux  couronnes 
en  Helvétie,  que,  certains  agents  financiers  de  l'envoyé  du  Louvre  s'étant  décidés 
à  obtempérer  aux  ordres  de  ce  dernier  et  ayant  fait  passer  sur  la  tête  de 
«francisants»  des  gratifications  retirées  à  des  austrophiles,  ceux-là  s'étaient 
empressés  de  restituer  à  ceux-ci  les  sommes  ainsi  détournées  de  leur  primitive 
affectation.  (*)  Toutes  les  opinions  se  trouvaient  représentées  en  Suisse,  chez  les 
catholiques  du  moins,  en  matière  de  politique  étrangère.  La  France,  l'Espagne, 
la  Savoie  y  avaient  leurs  partisans.  Et  ces  «bons  patriotes»  mettaient  en 
quelque  sorte  en  commun  l'argent  reçu  de  ces  puissances.  (■*)  Altruisme  choquant, 
car  il  autorisait  à  supposer  que,  si  les  Confédérés  avaient  conclu  des  alliances 
multiples,  c'était  à  seule  fin  d'assouvir  leur  passion  du  lucre  et  de  satisfaire 
l'avidité  au  gain  de  leurs  gouvernants  et  de  l'insatiable  clientèle  de  ceux-ci.  (*) 
Sans  se  laisser  rebuter  par  les  difficultés  qu'il  éprouvait  à  accomplir  sa 
tâche,  Tambonneau  s'était  promis  de  profiter  de  son  voyage  dans  la  région 
(lu  Oothard  en  juin  pour  procéder  lui-même  aux  «retranchements»  jugés  néces- 
saires à  Paris.  Il  dut  y  renoncer  et  reconnaître  que  le  concours  des  inter- 
médiaires dont  l'attitude  frondeuse  l'indisposait  paraissait  cependant  nécessaire 
au  succès  de  sa  mission.  (*j  Accueilli  chaleureusement  dans  les  petits  cantons, 
aussi  bien  par  les  partisans  de  la  France  que  par  ceux  de  l'Espagne,  il  lui  fut 
impossible  «  d'en  demesler  les  bons  d'avec  les  mauvois  »  et  d'assurer  l'unité  d'un 
service  de  trésorerie  dont  les  modalités  différaient  dans  chacun  des  Etats  con- 
fédérés. (')  En  revanche,  sa  conviction  ne  tarda  pas  à  s'affermir  qu'à  per- 
sévérer dans  la  voie    où   le  gouvernement  royal  s'obstinait  à  lui  prescrire  de 

(1)  Lt  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  20  avril  16X5  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  liiB. —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  23  juillet  et  10  novembre  1685.  Ibid.  LXXIX.  ii78;  l.XXXI.  12. 

(a)  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  19  mai  1(W5,  16  et  23  mars  16S6.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  172: 
LXX.VI.  2KI,  297.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  2!i  mars  168ti.  rbid.  LXXXI.  304. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  K!  juin  1685,  K!  et  23  mars  lfi8(i.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  2011; 
l.XXXL  281,  2t)7.  —  Le  rot  à  Tambonneau.  Versailles,  29  mars  1686.  ioc.  cit.  —  Nfgociations  de  M'  Tam- 
bonneau en  Suisse  en  iesti.  Ioc.  cit. 

(4)  Cantelmi  a  Cibo.  Luteriia,  5  ottobre  1685.  Arcîi.  V  a  t  i  c  a  u  o.  Nunz.  Svizz.  L.X.XI.X.  —  TVim- 
bonneau  au  roi.  Bade,  G  juillet  16S6.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  4. 

(5)  „.Ie  ne  cherche  qu'une  occasion  de  donner  sur  les  doigts  à  ces  passionnés  partisans  d'Espagne." 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  I2  mai  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  163.  —  Le  roi  à  Tambonneau. 
Versailles,  28  juin  1685.  Ibid.  LXXIX.  224. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  l'.i  mal  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  172. 

(7)  «Entre  ces  gens  naturellement  grossiers  il  y  (a)  une  sorte  de  finesse  à  desguiscr  si  bien  leur» 
partisans  que,  îsi  on  ne  m'avuit  fait  co^ruoistre  le.s  partisans  d'Espagne,  je  n'aurois  pu  les  demesler  d'avec 
nos  véritable»  iimys."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  16  juin,  25  juillet  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX. 
209,  278.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  Juin  li;86   Ibiil.  LXXXI.  438. 
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s'engager,  il  courait  le  risque  de  s'aliéner  à  jamais  les  catholiques,  sans  gagner, 
comme  compensation,  aucun  partisan  parmi  les  protestants.  (')  Déjà  les  autorités 
de  Schwytz  s'indignaient  en  constatant  les  retards  apportés  au  payement  des 
pensions  et  gratifications  prétendues  par  leurs  administrés.  (')  A  Lucerne,  la 
situation  paraissait  plus  tendue  encore.  Les  démarches  tentées  par  l'ambassa- 
deur auprès  du  colonel  Pfyffer  et  du  chevalier  Mohr,  acquis  tous  deux  aux 
intérêts  de  la  France,  demeuraient  stériles,  (*)  et  le  ton  très  vif  des  critiques 
formulées  .par  les  magistrats  de  ce  canton  appelait  de  la  part  de  celui  qui  en 
était  l'objet  des  représailles  épistolaires  peu  propres  à  hflter  l'apaisement  du 
conflit.  (*)  Or,  l'hostilité  du  Vorort  catholique,  centre  de  la  coalition  austro- 
hispano-piémontaise  et  vaticane,  était  plus  redoutable  pour  le  Louvre  que  celle 
de  n'importe  lequel  des  Etats  confédérés  de  l'ancienne  confession.  (*)  A  cette 
heure,  il  n'entrait  assurément  pas  dans  les  vues  du  gouvernement  de  Paris 
de  tenter  de  détacher  Lucerne  de  l'alliance  lombarde.  L'échec  d'une  campagne 
à  telle  fin  n'eût  pas  été  douteux.  Néanmoins  les  chefs  du  parti  français  dans 
cette  ville  souhaitaient  qu'on  n'entravât  point  leur  action  par  des  embarras 
inopportuns.  (')  Cette  satisfaction  leur  fut  accordée,  mais  au  bout  de  plusieurs 
mois  seulement,  lorsqu'il  devint  de  toute  évidence  que  la  stricte  exécution 
des  premières  instructions  remises  à  Tambonneau  entraînerait  pour  celui  ci  et 
pour  son  souverain  une  diminution  de  prestige  dont  les  agents  de  l'Autriche 
et  de  l'Espagne  aux  Ligues  tireraient  aussitôt  avantage,  ('i 

Cependant  l'ambassadeur  français  ne  se  sentait  guère  rassuré.  L'incident  des 
pensions  lucernoises  n'était  pas  encore  vidé  que  déjà  d'autres  contestations  de 
même  origine  sollicitaient  son  attention.  Mauvais  payeurs  en  Suisse,  parce  que 
des  dépenses  plus  urgentes,  selon  eux,  se  trouvaient  engagées  ailleurs  par  leurs 
soins,  les  contrôleurs  généraux  des  finances  royales  cherchaient  avant  tout  à  gagner 


(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  Iti  juin  et  as  juillet  IBX6.  loc.  cit. 

(2)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  27  septembre  1686.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svin. 
I.ett.  min.  XXIII.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  5  ottobre  lUSô.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXIX. 

-  Négociation»  de  M'  Tambonneau  en  Suitte  en  1685.  loc.  eit  —  Schir-yU  an  roi.  i  mars  16H6.  Aff.  K  tr. 
Suisse.  LXXXI.  279. 

(3)  Tambonneau  à  Lucerne.  Soleure,  23  novembre  1685.  S  t- Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensimien 
(1670—1689). 

(*)  Lucerne  à   Tambonneau.    19  octobre  1685  et  6  février  1686.   Aff.    E  l  r.   Suisse   (IBTO  a    iCK). 

—  „Si  vous  avez  esté  surpris  de  la  petite  réforme  que  j'ay  dessein  d'establir,  je  ne  l'ay  pas  moins 
esté  de  la  manière  dont  vous  avez  jugé  à  propos  de  m'en  escrire.  Je  suis  bien  fasché  de  n'avoir  pas  la 
sagesse  de  mes  prédécesseurs  pour  mériter  comme  eux  vostre  approbation."  Tambonneau  à  Lucerne. 
Soleure,  22  octobre  1686.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen  (1670—1689);  Aff  E  t  r.  Suisse. 
VI  supp'.  18.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  l»'  novembre,  il  décembre  1685, 14  février  1686.  Arch. 
di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.—  Tambonneau  à  Lucerne.  Soleure,  23  novembre  1685. 
Bade,  3  décembre  1B85,  Soleure,  10  février  1686.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen  (1670—1889). 

ib)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  12  octobre  1686.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXUI.  U4. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  H  octobre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  425. 

{!)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  4  octobre  1685.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz. 
Lett  min.  XXIII.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  octobre  1685,  lit  février  IC.sr..  Aff  Etr.  Suisse. 
LXXIX   425;  LXXXV.  370.  —  Le  rot  à  Imcerne.  Versailles,  19  mai  1688.  Ibid.  LXXXVII.  S3. 
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du  tein])s.  (')  Aucune  prescription  n'existait  au  regard  des  créances  helvétiques 
sur  la  Couronne  Très-Ciirétienne.  Au  cas  contraire,  les  incessantes  réclama- 
tions des  Confédérés  n'eussent  pas  manqué  certes  d'en  interrompre  le  cours. 
Parmi  les  dettes  héritées  par  Louis  XIV  de  son  pore  et  prédécesseur,  on  en 
signalait  de  «criardes».  Il  en  était  une  en  particulier  dont  la  liquidation  ne 
cessait  d'être  sollicitée  depuis  près  d'un  demi  siècle  par  nombre  d'officiers 
suisses  ou  leurs  ayants  droit.  Si  plein  d'amertume  que  continuât  :"i  être  pour 
le  gouvernement  royal  le  souvenir  de  l'aflfaire  de  la  Valteline  et  de  sa  lamen- 
table issue,  due  aux  erreurs  politiques  du  règne  précédent,  le  roi  Très-Chrétien 
eût  été  mal  venu  à  contester  la  légitimité  des  engagements  contractés  par  sa 
couronne  à  cette  occasion. 

Levés  en  1635,  puis  -licenciés  au  cours  des  deux  années  suivantes,  les 
régiments  de  Bircher,  d'Erlach,  de  Praroman  et  de  Mollondin  n'avaient  pas 
touché  un  sol  de  leur  prêt.  Rentrés  au  pays,  les  officiers  de  ces  corps  de  troupes 
s'étaient  vus  contraints  de  vendre  leurs  biens  afin  de  satisfaire  leurs  hommes, 
opération  qui  les  réduisait  à  la  misère,  eux  et  leurs  familles.  (')  S'il  se  fût  agi 
d'un  mécompte  éprouvé  par  les  marchands  des  Ligues  établis  dans  le  royaume, 
les  diètes  générales  eussent  peut-être  hésité  à  s'engager  à  fond,  puisque,  à  dire 
vrai,  ces  sortes  de  différends  intéressaient  beaucoup  moins  les  catholiques  que 
les  protestants.  Mais  les  disgrâces  infligées  aux  officiers  et  soldats  de  «la  nation» 
au  service  de  la  France  étaient  ressenties  par  tous  les  membres  du  Corps  hel- 
vétique indistinctement.  (')  Par  suite  il  ne  s'était  guère  écoulé  d'années  sans 
que  ceux-ci  se  plaignissent  auprès  du  gouvernement  royal  du  déni  de  justice 
dont  souff'raient  les  victimes  des  licenciements  de  163G  et  1637  ou  leurs 
héritiers.  (*)  De  fait,  le  traité  renouvelé  en  1663  accordait  à  ces  derniers  quelque 
satisfaction.  Les  versements  annuels  de  quatre  cent  mille  écus  prévus  dans  l'un 
de  ses  articles  devaient  servir,  pour  une  faible  part  certes,  à  éteindre  les  dettes 
militaires  contractées  sous  l'administration  de  Richelieu.  Mais  Louis  XIV, 
on  l'a  dit,  s'était  soustrait  à  l'accomplissement  de  ses  promesses  à  cet  égard. 
En  conséquence,  d'instantes  démarches  avaient  été  reprises  afin  de  porter  ce 
prince  à  faire  honneur  à  ses  engagements.  A  Sôleure,  en  avril  1685,  durant 
sa  diète  de  légitimation,  Tambonneau  ne  s'était  pas  dérobé  à  l'obligation  de 
]>rêter  l'oreille  aux  doléances  de  ses  hôtes   quant  à  ce  point  particulier.  (*)    Il 


(1)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucenic,  14  février  l<i»6.  Arc  h.  di  Stato  Pic  montes  i.  Svizz. 
I.i^tt.  min.  XXIII. 

(2)  Les  capitaines  ayant  teroi  en  France  au  canton  de  Zurich.  Lniigciithal,  5  mai  1688.  St-Arcli. 
Z  n  r  i  c  h.  Frankr.  XVIII.  n»  97. 

(i)  Le»  cantons  catlwliquei  à  Tambonneau.  Luccriie,  7  novembre  ltl8i>.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
L.XXXIII.  178. 

(I)  Kidg.  Abscli.  VI2A.  Vaia  (Uudeii,  Novcmbcr  108.=)). 

(5)  Le»  XIII  canton»  au  roi.  Soleurc.  10  avril  1«85;  Zurich,  2b  février  lt>86.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VI  supp».  p,S49;  VII  auppt.  p.  12.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  14  avril  l(;85.  Ibid.  LXXIX.  128.  — 
Eldg.  Abach.  Vlt^l.  189 o  (Solothurii,  9./10.  April  168.")). 
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en  avait  été  de  même  en  juillet  à  Bade,  où  la  menace  du  départ  d'une  am- 
bassade helvétique  pour  la  cour  parut  un  instant  prendre  corps.  (') 

Parmi  les  représentants  des  «intéressez  aux  licenciements  de  IfiSfi  et 
1637»  figurait  un  Soleurois,  Biaise  de  Stavay-Mollondin,  celui-là  même  dont 
les  démêlés  retentissants  avec  Saint-Romain  en  1673  et  en  1674  avaient  si  fort 
ému  l'opinion  dans  la  région  du  Jura.  Assagi  dès  lors  et  entré  assez  avant 
dans  les  bonnes  grâces  de  Tambonneau,  ce  personnage  venait  de  réussir  à 
convaincre  certaines  autorités  cantonales  de  l'avantage  qu'il  y  aurait  pour  elles 
h  le  dépêcher  à  Paris,  afin  qu'il  y  prit  en  main  la  défense  de  la  cause  des 
créanciers  militaires  de  la  couronne.  (*)  Consulté  à  ce  sujet,  l'ambassadeur  ne  crut 
pas  devoir  s'opposer  à  l'exécution  de  ce  dessein  dont  il  attendait  un  répit 
momentané  aux  sollicitations  qui  l'assaillaient  de  toutes  parts  à  Soleure.  (*) 
Aussi  bien  la  mission  confiée  k  l'envoyé  suisse  semblait  vouée  par  avance  à 
un  complet  insuccès.  (*)   Encore   qu'il   eût  gagné  la  cour  dès  le  mois  d'octobre 

1685,  (')  celui-ci,  malgré  les  instances  pressantes  de  ses  supérieurs,  n'obtint  sa 
première  audience  du  souverain  qu'en  avril  de  l'année  suivante.  (*)  Le  résultat 
en  fut  décevant.  Non  pas  que  Louis  XIV  contestât  l'existence  de  la  dette 
dont  le  remboursement  lui  était  réclamé,  mais  l'énormité  même  de  celle-ci  — 
elle  atteignait  à  cette  heure  douze  cent  mille  Livres  — ,  (')  jointe  à  la  nécessité 
de  se  préparer  h  faire  face  à  la  formidable  coalition  militaire  qui  s'organisait 
contre  la  France,  l'empêchait  de  donner  à  ses  créanciers  suisses  l'espoir,  si 
faible  fût-il,  d'une  prompte  satisfaction  de  leurs  exigences.  (*) 

(1)  Deeoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  5  juillet  1U85.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Hviv.i  l^ett. 
min.  XXIII.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  10  Juillet  1685.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  252.  —  S  t  -  A  r  c  li 
B  e  r  II.  Rathsbucb  CCII.  382  (17/27  septembre  lti85). 

(2)  Eidg.  Absch.  VI'X.  132— 13.S  (Baden,  1.  Juli  1685).—  Le  roi  à  Jambonneau.  Vergallleii,  2t>  no- 
vembre 1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XXII.  474. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  S  octobre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  369;  aux  XIII  eanlonê. 
Soleure,  30  décembre  1685.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen  (1670— 1689) ;St-Arch.  ZOricli. 
Frankr.  XVIII.  n»  68. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  26  janvier  1686.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXl.  157. 

(.i)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  26  décembre  l«85,  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  89.—  Nigociatinm 
de  M'  Tambonneau  en  Siiitae  en  leae.   Ibid.    Mém.  et  Doci«.  XX  (1660— 1689). 

(6)  Lorenz  von  Stàffis  Mollondin  (ilontetj  an  die  XIII  Orte.  Paris,  l».  Februar  1686.  St-Areli. 
Zurich.  Frankr.  XVIII.  n"  70.  —  Les  XIII  eantonê  au  roi.  Zurich,  2.'>  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VII  suppt.  p.  12.  —  Luzern  an  Ziirich.  1.  Marz  1686.  St-Arch.  Z  (1  r  i  c  li.  Frankr.  .XVIII.  71.  —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  16  mars  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  281.  —  Négoeiationn  de  If  Tambonneau  en  Suigte 
en  ISSU.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  29  mars.  12  septembre,  8  novembre  1686.  Ibid.  LXXXI. 
304;  LXXXII.  361,  439.  —  „Le  19  avril,  le  S'  de  Mollondin,  Conseiller  d'Estat  du  canton  de  Soleure, 
envoyé  des  Treize  cantons  suisses,  eut  aussi  audience  particulière  du  roy."  Nouvellet  de  Verêaille». 
•je  avril  168C.   Gazette   de   France.    l€8e.    p.  203.  —  Let  XIII  canton»  à  Tambonneau.  Zurich,  19  août 

1686.  A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  66.  —  EIdg.  Absch.  VI»  A.  173  «  (Badeu,  30.  JunU686).— K  1 1  c  h  c  n - 
m  a  n  n.  Die  .Mission  Coxe's  in  der  Schweiz.  p.  38. 

(7)  Luzern  an  Ziirich.  4.  Dezember  ii;86.  St-Arch.  ZQrich.  Frankr.  XVIU.  n»  88. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  12  mai  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  lia  —  Tambonneau  aur. 
XIII  cantons.  Soleure,  ;io  décembre  168r>,  21  et  31  aoiit  1686.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVIII  n»  (i8, 
80,  82.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  3/4  janvier  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  94.  —  Le  roi  aux 
XIII  canton».  Versailles,  7  février  1686,  11  février  1688.  Ibid.  LXXXI.  182:  LXXXVIl.  6  —  Tambonneau  à 
Zurich.  Soleure,  l"  mar»  1CK6.  St-Arch.  Ziirich.  Frankr  XVIH.  n«  73.  —  itoHondin  an  die  XIII  Orte, 
Paris,  24.  April,  m.  Juiii  1686.  Ibid.   XVIII.   no»  75,  78.  —   Mémoire  pour  /«»  intérexuez  du  licenciement  de» 
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La  difficulté  qu'éprouvait  le  roi  Très-Chrétien  à  se  procurer  des  ressources 
extraordinaires  n'était  certes  pas  feinte.  Ce  fut  les  mains  vides,  qu'en  suite  d'un 
séjour  de  près  de  trois  années  au  delà  du  Jura,  Mollondin  regagna  ses  foyers.  (*) 
Tambonneau  avait  encouru  des  reproches  en  haut  lieu,  où  l'on  estimait  qu'il 
eût  pu  s'opposer  en  l'automne  1685  au  départ  du  gentilhomme  soleurois  pour 
la  France.  (*)  L'ambassadeur  devait  s'attirer  un  nouveau  blâme  quinze  mois 
plus  tard  en  laissant  trois  envoyés  de  Fribourg(')  prendre  le  chemin  do 
Paris  dans  l'intention  d'y  négocier  un  accommodement  au  sujet  des  sommes 
considérables  que  les  autorités  des  bords  de  la  Sarine  étaient  en  droit  de  répéter 
du  trésor  royal.  (*)  L'échec  de  cette  démarche  semblait  d'autant  plus  assuré 
que  son  succ('.s  eût  engagé  Soleure  à  en  tenter  de  suite  une  semblable  à  l'effet 
d'obtenir  la  liquidation  de  la  créance  de  quatre  cent  mille  Livres  qu'elle  avait 
h  faire  valoir  de  longue  date  h  l'endroit  de  la  couronne.  (*)  Au  demeurant, 
en  dehors  des  traverses  de  toute  nature  qui  avaient  failli  en  compromettre  le 
résultat  final,  et  bien  que  la  plupart  des   «retranchements»   projetés  n'eussent 


ttnnées  16311  et  1H37  (remis  à  Tambonneau).  Bade,  25  octobre  16»6.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  70,  100. 

—  Négociation»  rie  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  tess.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Versailles.  13  septembre  1686. 
Gazette  de  France.  1086.  p.  513.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  30  gennaio  1687.  Arch.  di 
Stato  Picniontesl.  Svizz.  Lett.  inin.  XXIV.  —  Stoppa  aux  XIII  canton».  Versailles,  7  février  1688. 
St-Arch.  Ztlrich.  Frankr.  XVIII.  n»  4S.  —  Le  roi  aux  canton»  catholique».  Versailles,  10  février  16«8. 
St-Arch.  Luzern.  Franz.  KUnigsmissiven.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Vcisailles,  l«' juin  1688.  A  t  f.  Etr. 
Suisse.  LXXXVI.  100. 

(1)  Nouvelle»  de  Versailles,  6  février  lam.  ap.  Gazette  de  France.  /6SS.  p.  72.  —  Le  roi  aux 
canton».  Versailles,  10  féviier  1688.  St-Arch.  Luzern.  Konigl.  Franz.  Mlssiven  ;  Frankr.  Kriege. 
1677—1698;  St-Arch.  Zurich.  Franz.  KOnigl.  Mlssiven  C.  IV.  9;  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  3. — 
Mollondin  aux  XIII  cantons.  Soleure,  1.1  mars  1688.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVIII.  n»  a6.  —  Le» 
capitaines  ayant  »ervi  en  France  en  1636  ou  leurs  ayants  droit  à  Zurich  (Erlaeh  [Berne];  R.  Mohr,  Ritter 
und  Statthalter  [Lucerne];  N.  Maillard  [Frlbourg]  :  Johan  Cari  Grimm  (Soleure]).  Langenthal,  5  mai  1688. 
Ibid.  n»  97.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  8  et  22  mai,  18  juillet  et  l»''  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVI.  67,  86,  184,  103.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  13  mai,  26  août  1688.  Ibid.  LXXXVI.  65,  212. 

—  Négociations  de  Jfr  Tambonneau  en  Suisse  en  Juillet  1688.  loc.  cit.  —  Les  XIII  cantons  au  roi;  à  Colbert 
de  Croissy.  Zurich,  1er  aoiU  1688.   Aff.  Etr.  Suisse.   LXXXVII.  64,  66;  à  Louvoi».  même  date.  Ibid.  68. 

—  Wahrhaftige  Vrsachen  ilber  die  Dcputution  in  Prankreich  (ende  1688).  St-Arch.  Luzern.  KOni|;l. 
Franz.  Mlssiven.  —  E  i  d  g.  A  b  .s  c  h.  VI»  A.  213  g  (Luzern,  9.— II.  Dezember  1687)  ;  219  ('  (Luzern,  31.  Mai/1.  Juni 
1688);  220  d  (Baden,  4.  Juli  1688). 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  février  I6K6,  13  mars  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  246; 
LXXXV.  419. 

(3)  Nicolas  Maillard,  S'  de  Châtonnaye  ;  François -rhilippe  de  L«nten-Held,  S'  de  Cugy  et 
Aumont;  François- Pro.sper  Gady,  banneret.  Partis  pour  Paris  le  27  janvier  1686,  ils  ne  rentrèrent  à 
Fribourg  que  le  26  janvier  1688,  n'ayant  obtenu  pour  tout  succès  „que  des  chaincs  d'or  et  des  médailles". 
Fribourg  à  Tambonneau,  16  janvier;  ou  roi,  23  janvier;  à  Colbert,  Louvoi»,  Le  Peletier  ;  d  Stoppa,  23  janvier. 
Arch.  d'Etat  Fribourg.  Mlsslval.  XLVI  ;  Manual.  CCXXXVII  (communication  de  M'  G.  CastcUn, 
archiviste-adjoint  à  Frlbourg).  —  Berchtold.  Histoire  du  canton  de  Fribourg  (1862,  II.  266—263; 
III.  74 — 75).  —  ProsperGady.  Diarium  der  parisischen  Verrichtung.  (Arch.  de  VEvêché  de  Lau»anne 
et  Genève,  à  Fribourg.) 

(4)  „Le  roy  y  fera  considération  dans  la  suite  du  temps."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  12  mai  1685, 
19  janvier  et  l.'i  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  163;  LXXXI.  142,  246.—  Le  roi  à  Tambonneau. 
Versailles,  25  mai  I6S5,  29  juillet  1688.  Ibid.  LXXIX.  1U9  ;  LXXXVI.  I!i;>.  —  Tambonneau  à  Colbert  de  Croitty. 
Soleure,  30  janvier  1686.  Ibid.  LXXXI.  163.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suitte  en  1686.  loc.  cil. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  18  août  1685,  15  et  22  novembre  et  20  décembre  1687.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXIX.  316;  LXXXV.  208,  224,  281.—  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  ;10  aoilt  1685;  Versailles, 
7  février  1686;  Fontainebleau,  :!o  octobre  (I");  Marly,  4  décembre  1687.  Ibid.  LXXIX.  331;  LXXXL  180; 
LXXXV.  169,  243. 
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pas  été  maintenus,  l'exercice  financier  clos  aux  «  Cordeliers  »  le  31  décembre 
1685  donnait  à  Tainbonneau  une  très  réelle  satisfaction,  car  il  se  soldait  par 
une  économie  notable  sur  le  dernier  de  ceux  qu'avait  signés  Gravel.(') 

IV.  Si  les  modifications  que  le  Louvre  se  proposait  d'introduire  dans  son 
budget  helvétique  avaient  failli  provoquer  un  refroidissement  durable  dans  ses 
rapports  avec  les  catholiques,  la  question  confessionnelle,  d'autre  part,  et  les 
mesures  édictées  k  l'intérieur  du  royaume  contre  les  Huguenots  suffisaient  à 
entretenir  parmi  les  cités  évangéliques  un  courant  d'opinion  nettement  hostile 
au  monarque  français  et  à  ses  conseillers.  D'entre  ceux-ci,  Tambonneau, 
au  sentiment  duquel  «  les  dragonnades  estoient  un  saint  ouvrage  »,  devait  se 
trouver  plus  particulièrement  en  butte  à  l'animadversion  des  autorités  des 
cantons  de  la  nouvelle  croyance.  (*) 

Dès  l'arrivée  aux  Ligues  du  successeur  de  Gravel,  le  gouvernement  du 
plus  puissant  des  Etats  confédérés  avait  tenu  à  lui  donner  en  quelque  sorte 
un  avant-goût  de  la  froideur  de  l'accueil  qu'il  réserverait  dans  l'avenir  à  ses 
ouvertures.  A  son  passage  à  Aarberg,  en  décembre  1684,  l'ambassadeur  y 
avait  été,  on  l'a  dit,  volontairement  ignoré  par  les  magistrats  de  ce  lien.  (•) 
Au  retour  de  son  excursion  dans  les  petits  cantons,  en  juin,  puis  à  Aarau  et 
à  Lenzbourg,  où  il  s'était  arrêté  au  couis  de  son  voyage  à  Rade,  le  mois 
suivant  et  en  septembre,  après  une  brève  excursion  à  BAle  et  à  Huningue,(*j 
la  réception  à  lui  faite  sur  terre  bernoise  n'avait  pas  été  plus  chaleureuse  et 
sa  marche  s'y  était  eff'ectuée  «dans  le  silence ».(')  Or,  à  n'en  pas  douter,  l'ab- 
sence de  courtoisie  dont  les  autorités  du  Mitielland  usaient  à  son  égard  était 
préméditée  et  concertée. 

A  la  vérité,  la  situation  politique  en  Suisse,  à  l'arrivée  de  Tambonneau, 
apparaissait  très  compliquée.  Encore  que  son  maître  eût  atteint  à  cette  date 
l'apogée  de  sa  i)uissance,  l'ambassadeur  se  trouvait  de  ce  fait  tenu  à  éviter 
toutes  occasions  d'accroître  les  alarmes  de  ceux  de  ses  hôtes  qu'effarouchaient 
l'attitude  hautaine  et  les  propos  souvent  inconsidérés  de  certains  personnages 
de  sa  suite.  La  défiance  que  nourrissaient  les  Confédérés  envers  leurs  voisins 
d'une  autre  race  était  toujours  aussi  vive  que  dans  le  passé.  (*)  Trop  enclins 
à  tolérer  les  empiétements  de  l'empereur  et  des  membres  du  Collège  électoral 
sur  leurs  droits  souverains,  ils  ne  cessaient  en  revanche  de  suspecter  les  inten- 

(1)  Tambonneau  au  rot.  Soleurc,  9  février  1086.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  191. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleurc.  13  octobre  1685.  Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXIX    Uâ. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleurc,  27  décembre  1684.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  12. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  89  septembre  1685  et  17  juin  1688.  Aff.  Ktr  Suisse.  LXXIX.  3o7  : 
LXXXIII.  4B5. 

(.'))  Tambonneau  au  roi.  Bade,  7  juillet  1685.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  l.XXIX.  2.i«.  —  ,Mr  lambassadeur 
de  France  ne  paroLst  pas  fort  .«atisfait  des  Burnois,  parce  qu'ils  ne  luy  firent  aucun  honneur  dan»  le» 
endroits  où  il  a  passé  de  leur  pays,  s'en  retournant  dernièrement  de  son  voyaiçe  de  X.  D.  des  Herroites." 
Decoux  à  Saint-Thomat.  Lucerne,  2  août  1686.  Are  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  août  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  62.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  ^.  156a. 
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tions  des  rois  Très-Chrétiens  à  leur  égard.  (')  Alors  que,  cent  ans  auparavant, 
les  protestants  se  trouvaient  seuls  à  défendre  la  cause  de  ceux-ci  contre  la 
maison  d'Autriche  et  les  Ligueurs,  à  la  veille  et  au  lendemain  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  c'était  sur  eux  que  comptaient  les  adversaires  de  la  France 
en  deçà  du  Jura  pour  .contrecarrer  les  plans  de  conquête  prêtés  à  cette  puis- 
sance aux  frontières  de  la  Suisse. 

Que  les  Bernois  chereliassent  à  prendre  la  tête  du  mouvement  qui  drossait 
contre  Louis  XIV  leurs  coreligionnaires  d'Helvétie,  il  n'y  avait  là  rien  qui  dût 
étonner.  Ne  s'étaient-ils  pas  révélés  de  tout  temps  «hauts  à  la  main»,  tant  à 
l'endroit  de  leurs  confédérés  des  Ligues,  qu'à  celui  des  gouvernements  de  Paris 
et  de  Turin  y  (^j  Très  dure  envers  ses  sujets,  qu'elle  pressurait  et  exploitait  à 
merci,  (*)  l'autorité  du  Mtttelland  avait  su  mettre  à  profit  les  dissensions  intestines 
des  cantons  pour  s'avantager  au  détriment  des  petits  Etats,  dont,  tels  le  Valais, 
Fribourg,  Soleure  et  l'évêché  de  Bâle,(*)  elle  estimait  ne  pas  avoir  à  redouter 
la  formation  d'une  coalition  contre  ses  propres  intérêts.  Imbue  du  sentiment 
de  sa  force (')  et  du  souvenir  des  propositions  d'«  alliance  particulière»  que 
lui  avaient  faites  naguère  à  tour  de  rôle  les  représentants  des  Couronnes  Très- 
Chi'étienne  et  Catholique,  (°)  elle  se  croyait  en  droit  de  traiter  avec  celles-ci  sur 
un  pied  de  parfaite  égalité  et  se  complaisait  à  établir,  toutes  proportions 
gardées,  un  parallèle  entre  le  prestige  du  Sénat  de  l'ancienne  Rome  et  celui 
dont  elle-même  jouissait  encore  à  cette  heure.  (')  A  l'entendre,  les  griefs  que 
Louis  XIV  formulait  envers  elle  étaient  peu  de  chose  au  prix  de  ceux  qu'elle 
.  se  sentait  en  mesure  de  produire  à  rencontre  de  ce  prince.  Aux  reproches  du 
roi  de  ce  qu'elle  tentât  de  s'immiscer  dans  les  controverses  confessionnelles 
qui  se  poursuivaient  sur  le  versant  occidental  du  Jura  et  de  ce  que,  sur  sou 
ordre,  les  officiers  du  régiment  d'Erlach  ne  parvenaient  pas  à  faire  des  recrues 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  l.'i  février  H)8(i.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  T.XXXI.  24IÎ. 

(2)  Tambonneau  au  roi,  Bade,  12  juillet  I6si;.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  IjXXXIII.  12.—  „La  hauteur  avec 
lu  quelle  M'»  de  Berne  traitent  tous  leurs  voisins  serolt  capable  un  jour  de  leur  faire  de  meschantes 
affaires."  Du,  mé.me  au  même.  Soleure,  17  aoftt  IGSfi.  Ibid,  LXXXIII.  59. 

(3)  a,  B,  di  Strambiuo  al  duca  di  Savoia,  Friborgo,  2  Rennaio  ir.Tii.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VII.  —  ,Les  paysans  s<int  fort  maltraitez  dans  toutl'Estat  de  Berne  par  les  baillifs." 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  20  juillet  1686.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  1,XXXIII.  22. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  12  juillet  1686.  loc.  cit.  —  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Rathsbuch.  CCII.  (6, 
116,  158,  159,  275. 

(5)  nlls  (les  Bernois)  sont  tellement  gastés  par  les  autres  cantons  sur  leur  puissance,  qu'ils 
s'aveuglent  jusques  à  croire  qu'elle  seroit  capable  de  traverser  les  desseins  de  V.  M"."  Tambonneau  au 
roi.  Bade.  12  juillet  1686  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  12.  —  „Les  Bernois  se  croyans  pui8san.s,  «ont 
entestiSs  de  leurs  forces  et  tiennent  souvent  des  discours  aussy  flers  que  pleins  de  vanité."  Amelot  au  roi. 
Soleure,  2:1  décembre  1691.  Ibid,  XCV.  3.12. 

(6)  „Je  crois  que  vous  aurés  esté  Informé  qu'en  l'année  [1671  le  canton  de  Berne]  me  fist  proposer 
d'entrer  dans  un  étroit  engagement  avec  moy  pour  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  les  interests  de  ma 
couronne,  au  cas  que  je  voulusse  bien  luy  promettre  ma  garantie  contre  le  duc  de  Savoye  du  pays  de 
Vaux  ..."  te  roi  â  Amelot.  Versailles,  21  août  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  306. 

(7)  „Li  Bernesi  non  si  conoscan,  essendo  falsanicnte  Insuperbiti  délia  loro  potenza  corne  se  non 
fosse  inferiore  ad  alcun  del  mondo  ed  eguale  alla  fu  republlca  roinana."  Qovone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  15  sennaio  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizï.  Lett.  min.  XXIV. 
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dans  leur  canton,  elle  opposait  d'autres  griefs,  dont  quelques-uns,  à  tout  le 
moins,  semblaient  assez  fondés.  (') 

L'origine  du  refroidissement  inquiétant  survenu  dans  les  relations  franco- 
bernoises  remontait  à  l'avant-dernière  mission  de  Stoppa  sur  les  rives  de  l'Aar. 
En  aoiit  1671,  après  avoir  lié  partie  avec  trois  des  principaux  magistrats  de 
la  ville  suisse,  le  capitaine  aux  gardes  avait  obtenu  d'eux  m  extremis  une 
modification  essentielle  à  l'un  des  articles  les  plus  importants  de  la  capitulation 
militaire  signée  à  sa  requête  le  24  de  ce  mois.  (*)  Or,  l'élément  populaire  au 
pied  du  Gurten  ne  pardonnait  cette  supercherie  ni  à  son  instigateur,  ni  aux 
personnages  qui  lui  avaient  accordé  leur  concours  «  non  gratuit  »  en  cette 
conjoncture.  (').  L'un  de  ceux-ci,  l'avoyer  d'Erlach,  très  surveillé  par  ses  ennemis, 
lesquels  continuaient  à  relever  contre  lui  des  preuves  manifestes  de  vénalité, 
adjurait  dans  ce  même  temps  l'ambassadeur  français  de  lui  faire  tenir  en  secret 
un  document  officiel  antidaté,  à  seule  fin  d'égarer  les  recherchés  que  provoquait 
sa  conduite  antérieure,  (*)  et  Tambonneau,  le  roi  consulté,  venait  de  consentir 
à  commettre  à  son  profit  un  véritable  faux  en  écritures,  complaisance  dont  l'inté- 
ressé, une  fois  le  danger  passé,  ne  devait  lui  garder  aucune  reconnaissance.  (*) 

A  supposer  d'ailleurs  qu'il  en  eût  le  désir  et  la  volonté,  le  vaincu 
de  Villmergen  se  fût  trouvé  assez  embarrassé  de  prendre  fait  et  cause  pour 
l'ambassadeur  dont  il  sollicitait  les  bons  offices.  (*)  Membre  du  Petit  Conseil 
ou  Conseil  des  XXV,  il  avait  ;\  compter  avec  l'opposition  de  celui  des  CC,  où 
son  rival  Dachselhoffer  mettait  en  ligne  une  soixantaine  de  ses  parents  et  alliés, 
jeunes  gens  pour  la  plupart,  qu'exaspéraient  les  persécutions  religieuses 'exercées 
contre  les  Huguenots  et  que  ne  retenait  pas  la  crainte  de  manifester  librement 
leur  hostilité  h  l'égard  du  gouvernement  de  Paris.  (')  A  première  vue  cependant, 
Tambonneau  n'estimait  pas  que  cette  hostilité  fût  irréductible.  Parfois  elle  lui 
semblait  faiblir.  (*)  Mais  aussi  bien  il  se  leurrait  d'un  vain  espoir.  Si,  durant 
un  temps,  les  autorités  bernoises  avaient  paru  céder  sur  la  question  des  recrues, (•) 

(1)  R  a  t  )i  8  in  ,a  H  u  a  1  B  e  r  n.  CCVI.  p.  100  (Donstag,  21.  October  lii86)  St-Arch.  Bern.  —  Tam- 
bonneau au  roi.  Soleiire,  8  mars  ir.87,  22  mai  lia».  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  341;  I.XXXVI.  8C.  — 
Iberville  à  Colbert  de  Croiêty.  Genève,  21  di'cembre  168».  Aff.  Etr.  Grlsonf.  XI.  6»«  pièce. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  janvier  l«8.'>.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  37. 

(3)  Tambonneau  an  roi.  Soleure,  24  janvier  1686.  loc.  cit. 

(4)  Tambonneau  an  roi.  Soleure,  17  février  et  10  novemtire  1685.    Aff.    Etr.   Suisse.  LXXIX.  69 
LXXXI.  12. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  janvier,  10  février  1685.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXIX.  37,  64.  — 
Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  12  Juin  et  22  août  1686.  Ibid.  LXXXI.  430;  LXXXII.  Ï36. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  janvier  1685.  loc.  cit. 

(7)  nBerna . . .  (love  il  parère  dei  più  sensati  vien  sotfocato  dalla  moltitudine  degl'inespertl  et 
ostinati,  ch'intervengon  nelle  délibération!,  consistendo  il  conslglio  in  tre  cento  cinq uanta  f>ic;  soggetti." 
Oovone  al  duea  di  Savoia.  Lucema,  3  giugno  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizï.  Lett.  min. 
XXIV.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleuie,  26  juin  et  2  juillet  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  147, 168.  _ 
Iberville  S  Colbert  de  Croiegy.  Genève,  21  décembre  1688.  7  juin  1689.  Aff.  Etr.  Grisons.  XL  69«  pièce  ; 
A  f  f.  E  t  r.  G  c  n  è  v  e.  V.  79. 

(8)  Tambonneau  au  roi   Soleure,  26  juillet  et  29  septembre  1685.  Aff.  Etr.  S  u  i  .s  s  e.  LXXIX.  278,  367. 

(9)  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suis»e  en  1685.  Aff.  Etr.  ijuisse.  Mém.  tt  Dod».  XX.  — 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  mars  1685.  Ibid.  1,XXIX.  100. 
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c'était  uniquement  parce  que  Gravel  avait  su  faire  miroiter  à  leurs  yeux  la 
perspective  du  prochain  rétablissement  de  leurs  pensions  et  de  la  conclusion 
d'un  traité  avantageux  pour  la  fourniture  des  sels  de  Bourgogne  ou  de  Pro- 
vence dans  le  Mittelland,  {')  ou  parce  que  la  tension  chronique  de  leurs  rapports 
avec  les  catholiques  les  engageait  h  la  prudence.  (*)  Désabusées  quant  au  premier 
point  depuis  qu'un  nouveau  ministre  de  France  s'était  établi  au  «Kloster»,  elles 
ne  songeaient  dès  lors  qu'à  donner  libre  cours  h  leurs  passions  austrophiles 
et  à  tirer  parti  du  plus  futile  incident,  se  fût-il  produit  contre  le  gré  du  roi,(') 
pour  entretenir  à  l'endroit  de  celui-ci  un  courant  d'opinion  fort  peu  sympa- 
thique chez  leurs  administrés  (*)  et  divertir  par  contre-coup  les  tentatives  de 
soulèvement  dont  les  menaçaient  ces  derniers,  que  le  caractère  agressif  de  la 
politique  suivie  à  l'égard  du  Louvre  séduisait  incontestablement.  (*) 

Au  début  de  sa  mission,  à  tout  le  moins,  Tambonneau  devait  rencontrer 
chez  les  autres  membres  du  Corps  protestant  des  Ligues  des  dispositions  beau- 
coup plus  favorables  que  ne  l'étaient  celles  des  Bernois.  En  juillet  1685 
encore,  le  Vorori  s'attachait  à  ne  lui  point  créer  d'embarras.  (*j  Ce  fut  au  reste 
une  très  brève  accalmie.  La  conférence  tenue  à  Zurich  par  les  députés  des 
cantons  évangéliques,  du  24  au  28  janvier  1686,  révéla  combien  ceux-ci  répu- 
gnaient à.  «  agir  en  alliés  du  roy  ».(')  Puis  ce  fut  au  tour  de  Bâie  à  se  plaindre 
des  restrictions  apportées  à  ses  approvisionnements  en  céréales  d'Alsace  par 
rintendîHit  de  cette  province,  (*)  sous  le  prétexte  fallacieux  qu'elle  favorisait 
les  désertions  au  sein  de  la  garnison  d'Huningue,  accusation  dont  ses  magis- 
trats parvinrent  non  sans  peine  à  démontrer  la  fausseté.  (*) 


(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleurc,  10  murs  lUK.'),  If)  mars  1US7.  loc.  cit.  —  Inttruktion,  Gewalt  iinil 
Uefelch  avS  deit  Herrn  . . .  Hant  Kudolff  Sinner,  Sfckclmeister  welschen  Landt»  und  de»  Ratht  dcr  Stadt 
Heriij  seiner  Abfertigung  kalb  zu  dem  frantzôs.  Ambassadorn  zu  Solothurn  Herrn  Tambonneau  umb  die 
ausHehende  i^unrtal  von  Burgnmtischen  Saltztractatt  zu  sollicitiren  u.  ».  w.  K./18.  May  1686.  S  t  -  A  r  c  1>. 
lie  m.  Instruktionsbuch  W.  p.  11.  —  St-Aich.  B  c  r  n.  Kathsmaiiual.  CCI.  46  (au  mfir3/6  avril  1685). 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  novenilire  1685,  23  mars  HW6,  6  avril  1087.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXI.  23,  2!)7  ;  LXXXIII.  37.'). 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleiire,  :')  janvier  liWG,  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  103.  —  Qovone  al  duca 
di  Savoia.  Ijueerna,  7  novembre  1686.  Arc  h.  dl  Stato  Piemoutesi.  Svizz.  Lett  min.  XXIV.  — 
Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  30  octobre  1087.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  109. 

(1)  Tambonneau  au  mi.  Soleure,  U  mai;  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  27  juin  1680.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXI.  379,  448. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  mars  et  15  décembre  1085,  20  juillet  1686.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  100;  LXXXI.  70;  LXXXIIL  22. 

(0(  Dtcoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  14  Juin  1686.  Arcb.  di  Stato  Piemoutesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIII.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  10  juillet  1086.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXIX.  262. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  I.')  février  1086.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.,XXXI.  246. 

(8)  S  t  -  A  r  c  h.  B  a  s  c  1.  Kathsprotokoll.  LVII.  336  (23.  .Iauuar/2.  Fehruar;  27.  .lanuarO.  Februar  168C). 

(9)  Au  roi:  le»  XIII  cantons.  Zurich,  26  juillet  168»;  à  Colbert  de  Croitty :  Bâle.  «4  mars  1685.  A  f  f. 
Ktr.  Suisse.  LXXVI.  78:  A  r  c  il.  Guerre.  7»a.  p.  13.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  22  février 
ir,86.  Aff.  Etr.  Suisse.  I^XXXI.  235.  —  Louvoi»  a  Hâte.  Versailles,  27  février  ICSii.  14  septembre  1688. 
Arch.  Guerre.  OCOLXIL  725;  DCCCVIII.  42.1.  —  Unterwalden  ob  dem  Wald  an  Luzern.  23.  Mllrz  1686. 
St-Arch.  Luzern.  Frankr. PrivUegien. XXXII.  —  S  t- Arch.  Basel.  Rathsprotokoll. LVII (1084— 1686). 
p.  7,  140>»  (Mittwoch,  9./19.  ,Iuly  1684,  1S./28.  Miirz  1685).  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VISA.  16ïc,  104  o  (Baden, 
n.  Februar  ir.sG). 
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En  tout  état  de  cause,  l'ambassadeur  français  possédait-il  des  moyens  d'action 
efficaces  afin  de  «  restaurer  »  les  affaires  de  la  couronne  dans  les  cantons  de 
la  nouvelle  croyance?  Il  convient  de  reconnaître  à  sa  décharge  que  tel  n'était 
point  le  cas.  En  établissant  au  pied  du  Weissenstein,  dès  la  troisième  décade 
du  seizième  siècle,  la  résidence  permanente  de  leurs  représentants  en  Suisse, 
les  rois  Très-Chrétiens  avaient  obéi  à  des  considérations  dont  l'opportunité 
semblait  justifiée  à  cette  époque.  Mais,  depuis  lors,  des  événements  s'étaient 
produits  qui  avaient  modifié  l'aspect  général  de  la  situation  aux  Ligues.  Le 
fossé  creusé  entre  les  partisans  et  les  adversaires  de  la  Réforme  continuait  A 
s'élargir.  La  conclusion  par  ces  derniers  d'alliances  multiples  avec  l'étranger 
ébréchait  le  monopole  d'influence  exercé  jusque-là  par  la  France  dans  les 
cantons  du  centre  et  de  l'est.  La  suppression  du  poste  diplomati<|ue  de  Coirc, 
conséquence  de  l'expulsion  des  troupes  de  Rohan  des  deux  Rhéties,  laissait  la 
porte  ouverte  au  développement  des  intrigues  espagnoles  et  autrichiennes  dans 
la  région  du  Spliigen.  En  suite  de  la  conquête  de  la  Franche-Comté  par 
Louis  XIV,  la  frontière  orientale  du  royaume  passait  désonnais  à  (|uelques 
lieues  à  peine  de  la  ligne  de  l'Aar.  Partant  la  pénétration  des  idées  politiques 
françaises  au  cœur  de  l'Helvétie  n'était  rien  moins  qu'assurée.  Elle  l'était  même 
fort  peu,  en  raison  de  l'absence  presque  complète  «  de  commerce  »  entre  les 
divers  Etats  confédérés. (')  «En  tout  le  canton  de  Soleure,  il  n'y  a  pas  un 
seul  homme  qui  escrive  ou  reçoive  une  lettre  d'un  Bernois  en  toute  l'année,  » 
pouvait  affirmer  Tambonneau,  «  et  si  un  de  ces  derniers  passe  dans  cette  ville, 
il  se  garde  d'y  rencontrer  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté.  »  (*)  Dans  ces  condition», 
il  semblait  malaisé  que,  par  voie  indirecte,  le  ministre  français  se  procurAt  de 
façon  quelque  peu  suivie  des  renseignements  quant  aux  mouvements  de  l'opinion 
dans  les  cités  évangéliques.  (')  OfBcieusement  la  chose  n'apparaissait  guère 
plus  réalisable.  Outre  que  les  délibérations  des  diètes  protestantes  demeuraient 
«fort  cachées  »,(*)  le  personnage  «chargé  du  paquet  du  roy  A  Zurich»,  Jean 
Grebel  s'y  sentait  «  estroictement  surveillé  »  et  ne  se  hasardait  point  par  suite 
;Y  transmettre  h  son  chef,  même  dans  des  lettres  chiffrées,  les  avis  importants 
venus  à  sa  connaissance.  (*) 

A  Berne,  d'autre  part,  où  la  désignation  dun  agent  secret  aux  gages  de 
l'ambassadeur  semblait  souhaitable,  celui-ci  hésitait  à  y  procéder,  dans  la 
crainte    d'exposer  fi  une  mort  certaine,  en  cas  d'indiscrétion,  la  personne  sur 


(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  29  novembre  I6j5.    Aff.  Etr.  Suisse.    I.,XXXI.  il.     -     J.u.,- 
bonneau  au  roi.  Soleure,  27  février  1687.  Ibid.  LXX.XIII.  .317. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  25  janvier;  <1  Louooia.  2  avril  1687.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  isse.  I..XXXI1I. 
28.5  :  L.XXXIV.  107.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiaêy.  Genève,  30  mai  1689.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  V.  63. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  septembre  lii87.  Aff.  Etr.  Suisse.  I..XXXV.  12s. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  16  août  1687.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  LXXXV.  .'>7. 

(5)  Tambonneau   au   roi.   Soleure,   2  février  {l"),   3  août  1686,   30  août  et  17  septembre  1687.    Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXI.  172;  LXXXIII.  44;  LXXXII.  90:  LXXXV.  123. 
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laquelle  s'arrêterait  son  choix.  (')  A  la  vérité,  le  greffier  de  la  seigneurie  de 
Valangin,  Perregaux,  «  homme  obscur  »,  dont  la  femme,  née  Watteville,  «avait 
de  l'intrigue  »  et  faillit  payer  très  cher,  quelques  mois  plus  tard,  ses  accoin- 
tances occultes  avec  Anielot,  s'offrait,  sur  la  recommandation  du  gouverneur 
de  Neuchâtel,  à  remplir  ces  délicates  et  redoutaliles  fonctions.  (*)  Au  total 
les  seules  nouvelles  sûres  que  parvînt  à  obtenir  Tambonneau  étaient  apportées 
à  Soleure  par  son  diligent  émissaire  à  Bâle,  .Jean-Henri  Zaeslin,  lequel,  doué 
d'une  mémoire  remar(|uable,  «  lui  récitait  mot  pour  mot  »  le  texte  des  recès 
des  diètes  d'Aarau.  (^) 

L'intention  des  membres  du  gouvernement  de  Berne  d'user  d'une  grande 
réserve  dans  leurs  rapports  avec  celui  du  roi  Très-Chrétien  était  manifeste. 
Si  certains  d'entre  eux  regrettaient  parfois  qu'il  en  fût  ainsi,  (*)  leur  opinion 
n'avait  aucune  chance  d'être  suivie  par  la  majorité  des  magistrats  du 
Mittelland,  soucieux  de  ne  point  encourir  sur  ce  point  le  désaveu  de  leurs 
mandants.  {'■')  Tambonneau  s'en  rendait  compte  tout  le  premier  et  souffrait  en 
particulier  de  ne  recevoir  d'eux  «aucune  honnêteté  ».  (*)  Esprit  mesquin,  enclin 
à  donner  aux  questions  d'étiquette  et  de  cérémonial  une  importance  exagérée, 
l'ambassadeur  ne  pouvait  admettre  que  les  députés  du  plus  puissant  des  cantons 
contestassent  le  privilège  (ju'il  prétendait  s'arroger  d'être  traité  par  eux  de 
Mooiseigneiir  et  affectassent  malicieusement  de  «  lui  parler  ft  la  troisième  per- 
sonne», h  seule  fhii  «de  se  contenter  de  le  qualifier  d'Excellence  ».  (')  Une 
mortification  les  atteignant  de  Paris  lui  eût  été  agréable,  et  il  laissait  entendre 
qu'elle  ne  serait  pas  pour  déplaire  aux  Valaisans,  aux  Soleurois  et  aux  Fri- 
l>ourgeois,  à  la  condition  que  les  «  éclaboussures  »  n'en  rejaillissent  point 
sur  eux.  (*) 

Itéveiller  le  différend  de  Moûtier-Grandval,  assoupi  depuis  treize  ans, 
appuyer  les   revendications  des  dizains  de  la  vallée  du  Rhône  au  sujet  de  la 

(1)  Tiimbonneau  au  roi.  SDleiire,  8  lYvrier,  2S  Juin,  9  août  1087.  A  f  f.  E  t  r.  SjJisse.  LXXXIII.  303. 
U.'.l  ;  LXXXV.  49. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  janvier  et  7  mars  li!85.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXI.\.  4:1.  93. 
01)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  SO  août  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXII.  90. 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  mars  1086.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXI.K.  100. 

(i))  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  9  et  15  février  H)86.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  9  s  e.  I..K.\XI.  191,  24l!. 

(C)  nMr  l'amb'  de  France  ne  paroist  pas  fort  satisfait  des  Bernois,  parce  (|U'ils  ne  lui  tirent  aucun 
liunnenr  dans  les  endroits  où  il  a  passé  de  leur  pays."  Decoux  à  Saint-Tlioma».  Lucerne,  i  août  168."). 
Arc  h.  di  Stato  Pleraontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  décembre 
Kiss,  9  février  KWe,  ib  octobre  1«87.  Aff.  Etr.  Suis.se.  LXXXI.  ,-)3;  191.  LXXXV.  169. 

(7)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  18. ianvler  1685.  Aff.  Etr.  S  ul  ss  e.  LXXIX.  20.  —  Tambonneau 
nu  roi.  St)leure,  31  janvier  IGH.'»,  Ittid.  LXXIX.  4;"i.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  1er  février,  15  mars; 
liade,  18  juillet:  Soleure,  26  juillet,  16  aoiit,  29  novembre  1687  ;  Bade,  16  juillet  1688.  Ibid.  LXXXIII.  2M4, 
350;  LXXXV.  21,  3.3,  .■>7,  214;  LXXXVI.  ik4.  —  „Per  ordine  délia  loro  superiorità  ncKorono  U  deputati  di 
Zuritjo  e  lîerna,  pai'lando  in  linjirua  francese  col  S*""  Amb»"  Christ»»»,  di  trattarlo  col  preteso  titolo  di 
Monseigneur,  il  che  vien  mal  sentito  da  detto  Amb"."  Govone  al  duca  di  Snvoia.  Lucerna,  17  luglio  1687. 
A  r  cb.  d  i  Stato  1'  1  e  m  o  n  t  e  .si.  Svlzz.  Lett.  min.  XXIV. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  25  Janvier,  15  février,  26  avril  1687,  7  août  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXIII.  285,  370,  398;  LXXXVI.  218. 
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propriété  du  Pont-de-Saint-Maurice,(')  menacer  les  maîtres  du  pays  de  Vand 
de  la  reprise  des  biens  ecclésiastiques  usurpés  par  eux,  (*)  empêcher  la  vente 
à  Lyon  des  fromages  de  l'Emmenthal,  vente  presque  aussi  fructueuse  que  celle 
des  fromages  de  Gruyère,  car  elle  produisait  annuellement  plus  de  cinq  cent 
mille  écus,  (')  supprimer  l'approvisionnement  des  greniers  d'Yverdon  en  sel  de 
Bourgogne  et  de  Provence,  (*)  exiger  le  remboursement  des  sommes  avancées 
jadis  par  la  république  de  Strasbourg  aux  Zuricois  et  aux  Bernois,  telles  étaient 
les  représailles  dont  Tambonneau  suggérait  l'adoption  à  l'égard  de  ces  derniers. (*) 


Défiances  nourries  dans  les  cantons  prote.iUitits  envers  la  France.  —  Menaces  à  Veti- 
droit  de  Bâle  et  de  Genève.  —  Les  déserteurs  d'Huninffue.  —  Arrêté  royal  du 
18  décembre  1684.  —  Mesures  prises  contre  les  réformés  du  pays  de  Oex.  — 
Mission  à  Paris  du  syndic  De  La  Rire.  —  Sa  réussite  partielle.  —  Premier 
exode  huguenot  vers  la  pointe  occidentale  du  Léman.  — -  Développement  inattendu 
de  cet  exode  en  .'septembre  168'i.  —  Hostilité  que  témoigne  à  Genève  le  S'  de 
Passy,  gouverneur  de  Gex.  —  Mission  de  Pierre  Gautier  à  Dijon.  —  Effet  pro- 
duit dans  la  cité  de  Calvin  par  la  nouvelle  de  la  révocation  de  Védit  de  Nantes. 

—  On  se  préoccupe  à  Paris  d'entraver  le  pa,ssage  des  «  religionnaires  »  au  delà 
du  Jura.  —  Le  séjour  de  ceux-ci  au  pied  du  Salève  n'est  pas  toléré.  —  Souplesse 
de  la  politùiue  étrangère  des  magistrats  de  la  Seigneurie.  —  Campagne  de  pro- 
sélytisme ent'imée  à  Genève  par  le  résident  français.  —  Appréhensions  dans 
celte  ville,  dans  le  pays  de  Vaud  et  à  Neiwhàtcl.  —  Conférence  de  Langenthal 
d'avril  1685.  —  Menace  eccléj<iastique  suspendue  stir  Bàle.  —  Mat  des  rela- 
tions iiUre  Jjouis  XIV  et  les  prélats  de   Lausanne,   d'Annecy  et  de   Porrentruy. 

—  Diètes  d'Aarau  d'octobre  et  de  novembre  et  de  Bade  de  novembre  1685.  — 
Tambonneau  et  l'article  XIV  du  traité  du  24  septembre  1663.  —  Les  hugue- 
nots non  admis  à  séjourna-  dans  les  bailliages  communs.  —  Divergences  de 
vues  entre  Berne  et  les  Etats  de  son  groupe  quant  au.r  moyens  d'assurer  la 
protection  de  la  république  du  Léman.  —  Pulifique  agressive  de  Berne  à  l'égard 
du  Louvre.  —  Mission  d'Imfwf  à  Genève.  —  Les  autorités  de  cette  ville  refusent 
d'y  laisser  pénétrer  une  garnison  bernoise. 

(1)  Walli»  an  Btrn.  16.  .laïuiar.  82.  Miirz  1684.  St- Arcli.  B  e  r  n.  W'aUisbnch  />.  «61,  967.—  Extraet 
wêê  dent  Abucheid  mitt  Walliê,  der  vom  .'>.  bits  uff  dtn  S).  Mai  tes4  zh  Bez  fBex)  und  8'  Mauritzen  gehaltenen 
Gonfernitztn  hêtre  fend  die  Bruqg  zu  S'  Mauritzen  und  die  iiiltel  March  det  Rhodam  unden  und  ob  der 
Brugg.  Jbid.  977.  —  St-Ai-ch.  Bern.  Rathsbuch  CCIII.  108  (l«./i8.  November  l(;86).  —  Tambonneau  au  roi. 
Soleure.  22  août  1687.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  I-XXXV.  71. 

(2)  Ibid. 

(S)  LoHvoi»  à  Tambonneau.  Versailles,  20  mars,  12  avril  ;  Tambonneau  à  Louvoi».  Soleure,  2  avril 
1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  95.  107,  111. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  7  juillet  I68.i.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  238. 

(.5)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  16  août  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  303.  —  Louvoii  à 
Tambonneau.  Versailles,  20  mars  1687.  Ihid.  LXXXIV.  96.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  12  août  1687. 
Jbid.  LXXXV.  71. 
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T.  L'opinion  prévalait,  on  l'a  dit,  dans  les  Conseils  de  Berne  que,  si  le 
roi  Très-Chrétien  renonçait  à  donner  libre  cours  au  ressentiment  que  lui  inspi- 
rait l'attitude  des  cantons  protestants  à  son  égard,  c'est  <iue  l'état  de  l'Europe 
à  cette  heure  le  contraignait  à  pratiquer  en  Suisse  une  politique  d'attente  faite 
de  prudence  et  de  circonspection.  (')  Cette  opinion  contenait  certes  une  bonne 
part  de  vérité.  (*)  L'instabilité  de  la  trêve  de  vingt  ans,  conclue  le  15  août 
avec  l'empereur  et  l'Espagne,  s'affirmait  de  jour  en  jour  davantage.  La  Ligue 
d'Augsbourg  en  préparation  allait  grouper  contre  la  France  une  coalition  d'an- 
ciens et  de  nouveaux  adversaires.  (*)  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  déjà 
décidée,  ne  pouvait  manquer  d'exaspérer  les  passions  confessionnelles  parmi  les 
coreligionnaires  des  huguenots  persécutés.  (*)  Très  heureusement  pour  Louis  XIV, 
le  péril  chronique  suspendu  sur  les  populations  de  la  région  du  Léman  recom- 
mençait à  préoccuper  dans  ce  même  temps  ses  alliés  protestants  d'Helvétie  (•) 
et  devait  leur  donner  sufBsamment  d'inquiétudes  pour  qu'ils  ne  songeassent 
pas  à  disperser  leur  effort  et  k  acquiescer  aux  suggestions  qui  leur  venaient 
d'Outre-Rhin. 

En  dépit  des  assurances  pacifiques  que  ne  cessait  de  leur  prodiguer  le 
gouvernement  de  Paris,  les  autorités  des  cités  évangéliques  appréhendaient  que 
leurs  administrés  ou  leurs  protégés  n'eussent  à  souffrir  des  bouleversements 
politiques  ou  confessionnel^  qui  paraissaient  à  la  veille  de  se  produire  {"i  la 
frontière  occidentale  des  Ligues,  soit  «vers  le  grand  coude  du  Rhin»,  soit 
dans  le  voisinage  du  Salève.  (®)  Tandis,  en  eff'et,  (|ue  les  magistrats  de  Baie 
se  plaignaient  des  entraves  que  La  Grange,  intendant  d'Alsace,  apportait  à 
leurs  approvisionnements  en  céréales  de  cette  province,  sous  le  prétexte  que 
les  déserteurs  de  la  garnison  d'IIuningue  trouvaient  bon  accueil  auprès  d'eux, 
accusation  dont,   on  l'a  dit,    ils  curent  quelque  peine  à  démontrer  l'inanité,  C) 

(I)  Tambonneau  au  roi.  Soleuie,  '2t  février  KlKô,  H' Juin  et  3  août  1G86.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  i  s  s  e.  LXXIX. 
74  ;  LXXXI.  404;  IjXXXni.  4t.  ^—  Négociations  de  */>•  Tambonneau  en  Suisse  en  1686  (novembre),  loc.  cit.  — 
„Vous  Juire/.  bien  qu'il  est  de  mon  service,  dans  la  conjoncture  présente  des  affaires  de  l'Europe,  de  le» 
ménager  (les  protestants)  autant  qu'il  vous  sera  possible  et  de  leur  oster  au  moins  tout  sujet  d'.ippré- 
liundcr  que  je  vueille  rien  entreprendre  directement  ou  indirectement  soit  contre  eax  ou  contre  la  ville 
de  Genève."  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  3  septembre  168H.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  202. 

(3)  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  20  aoilt  mm.  Aff.  E  t  r.  Turin.  LXXXVIII.  7,i. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2  novembre  lfis6.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIIl.  172.  —  G.  K  1  o  p  p. 
I)er  Fall  des  Hanses  Stuart.  111.221.  —  P.-L.  Millier.  Guillaume  d'Oranife  et  Georpes-Frédéric  de 
Waldcck  (l.a  Haye,  1880).  t.  II.  3.  —  C.  von  Noorden.  Europaîische  Geschichte  im  achtzehnten  .Jahr- 
hi\ndert  (DUsseldorf,  1870).  p.  30.  —  E  n  (r  1 1  s  h  H  i  s  t  o  r  i  c  a  1  R  e  v  i  e  w.  t.  XXIV.  1G7  (C.  B  r  i  n  k  m  a  n  n. 
The  relatlones  between  Eniçland  and  Germany  [li;80 — li>88]). 

(t)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  13  octobre  168;'),  1.',  février  IG86.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  40.S; 
LXXXI.  24B. 

(5)  Dupré  à  Colbert  de,  Croitsy.  Genève,  2  janvier  1(185.  Aff.  K  t  r.  Genève.  IV.  4M  (impr. 
Harbey.  22()). 

(II)  Tambonneau  à  Colbert  de  Croissy.  Bade,  21  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  241. 

(7)  Bdle  à  Colbert  de  Croitsy.  24  mars  1686.  A  r  e  h.  Guerre.  793.  p.  18.  —  Louvois  à  Bâle.  Versailles, 
27  février  1686.  Arc  h.  Guerre.  ~ei.  p.  72.î.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  7  mars  168(>.  Aff. 
Etr.  S  uisse.  LXXXI.  267.  —  St-Arch.  Basel.  Rathsprotokoll.  LVII.  7,  llO^o.  —  E I  d  g.  Abach. 
VI» /l.  nac,  IClu  (Baden,  17.  Kebruar  1«S6). 
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les  Conseils  de  Genève  constataient  avec  regret  que  les  conditions  d'exis- 
tence des  habitants  réformés  du  pays  de  Gex  devenaient  de  jour  en  jour  plus 
précaires.  (*) 

Avant  même  que  s'ouvrît  le  printemps  de  l'année  1685,  il  eût  été  di£Bcile 
aux  contemporains  de  se  libérer  du  pressentiment  que  des  événements  d'une 
extrême  gravité  étaient  à  la  veille  de  se  produire  sur  le  versant  occidental 
du  Jura.  Dès  le  18  décembre  1684  un  arrêté  royal  était  promulgué  qui  inter- 
disait désormais  l'exercice  du  culte  réformé  dans  la  région  de  l'Ain  et  prévoyait 
par  suite  la  démolition  des  églises  protestantes  de  Sergy  et  de  Femex.  (*) 
Trois  mois  plus  tard,  l'intendant  de  Bourgogne,  Ilarlay  de  Bonneuil  se 
portait  en  personne  à  Gex  et  prescrivait  la  fermeture  immédiate  du  temple 
de  Moons,  dont  la  porte  fut  murée  sous  ses  yeux.  (')  Or,  si  le  domaine  direct 
de  ce  lieu  dépendait  du  roi,  son  domaine  utile  appartenait  sans  conteste  à 
Genève.  (*)  L'émoi  fut  vif  en  conséquence  chez  les  magistrats  de  la  petite  répu- 
blique. Deux  démarches  successives  tentées  en  leur  nom  auprès  de  l'intendant 
ayant  échoué  et  leurs  efforts  à  l'effet  «  d'apaiser  les  choses  »  étant  demeurés 
stériles,  (*)  ils  se  décidèrent,  avec  l'approbation  de  leurs  protecteurs  suisses  et  des 
députés  de  ceux-ci,  réunis  en  conférence  à  Langenthal,  ft  dépêcher  k  Paris  le 
syndic  De  La  Rive.  (*)  Arrivé,  le  5  mai,  dans  cette  ville,  où  Stoppa  s'offrit 
spontanément  k  appuyer  ses  négociations,  (')  l'envoyé  de  la  Seigneurie  comprit 
aus.sitôt  que  le   succès  de  celles-ci  ne  serait   pas  tel    qu'il    le  souhaitait.    Les 

(1)  Genève  à  Zurich.  24  mars/.t  avril  liiSS.  St-Arch.  ZQrIch.  r.enfflmch.  IiuR— 168C.  'A  MC».  — 
Dttpré  à  Colbert  dr  Croisfy.  (iciivve,  25  mai  IGM.  A  f  f.  E  1  r.  G  e  n  <•  v  e.  III  8iipp>.  14k. 

(2)  „Nous  sommes  obligés  de  vous  faire  savoir  que  M'  de  Harlay,  intendant  de  BourKoipie,  arriva 
dimanche  dernier  au  pays  de  (iex,  que  mardi  matin  il  Ht  puijiier  un  arrest  du  roi  portant  que  Sa  .\l<' 
ne  veut  permettre  autre  exercice  de  religion  que  de  la  catholique  romaine  dans  le  bailliafire.''  Gtniv*  à 
Zurich.  20/30  mars  et  2/12  juin  llif».  St-Arch.  Zurich.  Gentr  A  24(ii»  (1B7K— ifiWi).  —  Gautier.  His- 
toire de  Genève.  VIII.  2G0. 

(3)  Qenive  à  Berne.  17/27  mars,  80/80  mars.  24  inars/3  avril  1685.  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  m.  GenfbDCb.  IX.  71  : 
Frankr.  Buch  A^.  365  ;  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  G  e  n  è  v  e.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  1.II  (16HS — IB86).  p.  5.  —  Rapport 
du  aeig'  ancien  syndic  De  Normandie,  le  jeune,  concernant  le  temple  de  Moin  (ilofnê).  ivfi^  mars  16ti5.  Ibid. 
France.  II.  1651—1690.  p.  7«0.  —  Qenive  à  Zurich.  2O/.30  mars,  24  mars/3  avril  16M.  St-Arch.  Znricli. 
Geniî  A.  246U.  —  Genève  au  roi.  27  mars/6  avril  1685.  St-Arch.  B  e  m.  Genfbuch.  IX.  81.  —  Let  tyndicn 
et  Conêeili  de  ae.nive  an  roi;  à  Colbert  de  Croiêêy.  7  avril  1685.  A  f  f.  Etr.  Genève.  III  supp>.  141.  14». 
—  Duprê  à  Colbert  de  Croitêy.  Genève,  17  avril  et  1*' et  15  mal  1685  (impr.  B  ar  b  e  y.  236  sqq.).  —  S  t- A  rch. 
Bern.  Rathsbnch.  CCI.  17,  239  (19/29  mars,  14/24  mai  1685).  —  E  i  d  g.  Absch.  VI».A.  122c. 

(4)  Les  cantons  protestants  au  roi.  4  avril  1686.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  STi:s. 
(6)  Remonttranee  faite  par  les  nobles  Fabri  et  Jean  De  Normandie,  anciens  syndics,  députés  à  Jfr  de 

Harlay,  intendant  de  Bourgogne  à  Gex  le  BO  mars  (a.  s.)  1685,  concernant  les  églises  de  Moin  (Morns)  et  HtMiu. 
Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  S75*.  —  Genlvt  à  Berne.  20/30  mars  1685.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  N.  360.  —  Genève  à  Zurich.  21  mars/S  avril  1685.  loc.  cit.  —  Genève  â  Barlay-Bonneuil  à  Gex. 
25  mars/4  avril  16R5.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LI.  121;  à  Stoppa.  7/17  avril 
1685.  Ibid.  123.  —  Genève  à  Berne.  7/17  novembre  1685.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  B.  241.  —  Gautier. 
Vin.  262,  266  sqq. 

(6)  Zurich  à  Genève.  4/u  avril  1685.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  S~e4.  —  Instructions 
à  noble  Jean-Jacques  De  La  Rive,  seig'  syndic,  député  au  roy.  13/23  avril  1685.  Ibid.'  n»  3768.  —  A  rc  h. 
d'Etat  Genève.  France.  IL  802,  80.',  (27  mars  et  8  avril  1685)  (v.  g.V  —   Gautier,  op.  cit.  VIIL  276. 

(7)  Genève  à  Stoppa.  7/17  avril  1685.  loc.  cit.  ;  à  Zurich  et  à  Berne.  10/20  avril  1685.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LI.  124;  «  Tambonneau.  10/20  avril  1685.  Ibid.  I2.i.  —  De  La  BIve  à 
Genive.  Paris,  9/19  mai  li'.85.  Ibid.  Portef.  histor.  n»  3768. 
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préventions  s'étaient  accrues  dans  l'entourage  royal  à  l'égard  de  Genève.  (') 
Le  duc  d'Enghien,  jusque-là  assez  enclin  à  favoriser  les  revendications  des 
syndics,  capitulait  peu  à  peu  devant  les  exigences  du  «Conseil  de  conscience ».(*) 
D'autre  part,  Louis  XIV  se  montrait  froissé  de  ce  que  les  cantons  protestants 
cherchassent  à  intervenir  dans  le  différend  en  cours,  (')  et  ses  ministres  défen- 
daient ouvertement  les  intérêts  de  l'évêque  d'Annecy.  (*)  «  Nos  amis  à  la  cour, 
o  pouvait  écrire  De  La  Rive  à  ses  mandants,  trouvent  bien  nos  raisons  bonnes, 
«  s'il  y  avoit  de  la  disposition  à  les  écouter,  mais  ils  conviennent  tous  du 
«  malheur  des  temps  et  sont  sans  aucune  espérance.  »  (*)  Deux  jours  avant  d'ob- 
tenir  audience  de  Louis  XIV,  l'envoyé  genevois,  assistant  à  celle  accordée  au 
doge  et  aux  ambassadeurs  de  Gênes,  s'était  rendu  compte  du  genre  de  traite- 
ment que  le  monarque  français  réservait  aux  représentants  des  petits  Etats 
qui  avaient  eu  le  malheur  de  lui  déplaire.  (*)  Néanmoins,  sans  être  certes 
chaleureux,  l'accueil  qu'il  reçut  à  Versailles  calma  en  partie  ses  appréhensions.  (') 
L'hypothèse  d'une  entreprise  h  main  armée  contre  le  temple  de  Chancy  sem- 
blait écartée  (')  et  le  péril  suspendu  sur  celui  de  Russin  différé  de  quelques 
mois.  (")  Aussi,  à  son  retour  dans  ses  foyers,  le  9  juillet,  lui  fut-il  possible  de 
rassurer  jusqu'à  un  certain  point  ses  compatriotes,  dont  les  angoisses  patrio- 
tiques se  ranimaient  à  la  moindre  alarme.  ('") 

La  catastrophe  que  redoutaient  les  Genevois  était  à  leurs  portes.  Les 
signes  avant-coureurs  de  son  imminence  se  multipliaient.  Plutôt  que  de  consentir 
à  l'abjuration  de  leurs  croyances,    des  huguenots,    toujours  plus  nombreux,  se 

(1)  Oenlvt  à  Zurich  et  à  Berne.  2/i2  juin  1685.  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  G  e  n  i;  v  e.  Cop.  Lettres  du  Conseil. 
1,1.  126.  —  De  La  Rive  à  Genève.  Paris,  6/16  juin  itlxs.  Ibid.  Portef.  histor.  ii»  3788;  France.  II.  1651— 16!)0. 
807,  808,  814.  —  „Pour  vous  parler  francheinent,  ceux  qui  savent  ce  qui  se  passe  en  cette  ville  (Genève) 
se  plaignent  du  peu  de  sincérité  qui  se  trouve  chez  les  habitans  en  ce  qui  regarde  leur  trafic."  Zurich, 
l«'  septembre  ir,85  (Lettre  I").   Burnet.   Voyage  en  Suisse.  1685—1686  (2«  édit.  Rotterdam,  1688).  p.  13. 

—  Hloppa  à  Oencve.  Combreu.\,  29  octobre  168S.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  no  37ff/.  — 
St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCI.  287  (22.  Mai/1.  Juni  1685).  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  877  sqq. 

(2)  De  La  Rive  à  Qenive.  Paris,  9/19  mal  1685.  loc.  cit. 

(3)  Gautier,  op.  cit.  VIII.  278. 

(4)  St-Arcli.  Bern.  Rathsbuch.  Cil.  482  (12/22  octobre  1685). 

(.*))  Journal  de  la  dfputation  de  noble  Jean^Jaeques  de  La  Rive,  Stig'  Syndic,  envoyé  au  roy  de  France 
en  avril  lUSS  au  sujet  des  temples  de  Moins  et  de  Russin.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  376*. 

—  Genève  it  Berne.  19/29  miii,  2/12  juin  1685.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  I.\.  103,  115. 

(6)  Gautier,  op.  cit.  VIII.  286. 

(7)  Gautier,  op.  cit.  VIII.  284  sqq. 

(8)  Instructions  données  au  S'  Marc  Saraein,  châtelain  de  Saint-Victor,  au  sujet  d'une  entreprise  contre 
le  temple  de  Chancy.  s.  d.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  no  375».  —  Tlllicr.  Gesch.  des 
l'ruistaates  Bern.  IV.  305  sqq. 

(9)  Dupré  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  3  avril  1685.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  III  supp».  226  (Impr. 
Barbey.  229).—  IM  La  Rioe  d  Genève.  Paris,  10/20  juillet  1685.  Arch.  d'E  t  a  t  G  enè  ve.  Portef  histor. 
no  3768. 

(10)  Le  roi  à  Genève.  Versailles,  7  juin  1685.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  n"  S7«».  (Impr. 
Gautier.  VIU.  292).  —  Dupré  au  roi.  Genève,  19  juin  1685.  Aff.  Etr.  Genève.  III  supp'.  253  (impr. 
Barbey.  243).  —  De  La  Rive  d  Oenive.  Paris,  22  juin  1685.  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II. 
1661—1690.  p.  817.  —  StopjM  à  Genève.  Paris,  26  juin  1685.  Ibid.  Portef.  histor.  no  376/.  —  St-Arch. 
Bern.  Rathsmannal.  CCI.  287  (Freytags,  22.  Mai  Is.  v.]  1685). 
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retiraient  dans  l'enceinte  de  la  cité  calviniste.  (*)  Il  en  venait  de  Lyon,  des 
Cévennes,  de  Montauban,  de  la  Gascogne.  (*)  Certains  d'entre  eux,  di'tennin^ss 
«  à  rester  maîtres  de  leur  âme,  de  leur  corps,  de  leur  femme  et  de  leurs 
enfants»,  eussent  souhaité  s'établir  à  demeure  dans  les  terres  de  la  petite 
république.  (')  En  ce  temps  où,  selon  l'expression  de  Frédéric  de  Doliiia,  le 
châtelain  de  Coppet,  il  semblait  «que  Dieu  amollît  les  cœurs»,  la  plupart  des 
réfugiés  se  louaient  de  l'attitude  adoptée  â  leur  égard  par  les  «papistes» 
français  et  savoyards,  (|ui,  touchés  de  leur  misère  et  de  leur  infortune,  les 
avaient  secourus  de  vivres  et  d'argent  durant  leur  pénible  exode.  (^) 

Subitement,  en  septembre  1685,  l'émigration  des  réformés,  «sujets  du  roy 
pour  leur  malheur»,  prit  un  développement  inattendu. (•)  Ce  fut  par  cenUines 
que  les  adeptes  des  nouvelles  croyances  dans  le  bailliage  de  Gex  franchirent 
la  frontière,  emportant  avec  eux  leurs  bardes  et  leurs  meubles,  et  cherchèrent 
une  retraite  soit  â  Genève,  soit  sur  la  côte  septentrionale  du  Léman.  (*)  Les 
magistrats  de  la  Seigneurie  reconnurent  promptement  le  dangei"  que  faisait 
courir  ii  celle-ci  la  présence  simultanée  sur  son  sol  d'un  aussi  grand  nombre 
d'étrangers.  Accueillis  «avec  quelque  charité»,  ces  derniers  reçurent  le  conseil 
pressant,  qui  fut  suivi  par  une  partie  d'entre  eux,  de  regagner  sans  retard 
leurs  foyers.  (')    Malheureusement,   le  S'  de  Passy,   gouverneur  de  Gex,  témoi- 

(1)  Daprf  au  rot.  Genève,  16  octobre  1685.  Aff.  Étr.  Genève.  III.  ««  (impr.  Barbey.  »50).  — 
Richard  Fester  Die  Augsburger  AUiaDx  voii  1IW6  (Mflnchen,  1893).  p.  35.  —  contra:  „Je  crol»  que 
V.  A.  S.  apprendra  avec  beaucoup  de  joye  la  conversion  de  tout  le  baillIaKe  de  Gex  et  que  nous  en 
chanterons  demain  le  Te  Deum  en  action»  de  grftce  dans  la  principale  Eglise."  L'évéque  dfOtitivt  «u 
prince  de  Condé.  Gex,  !•'  décembre  1686.  Musée  Condé  ft  Chantilly.  Arch.  Série  P.  CIV.  :8ï. 

(2)  „Oette  ville  se  remplit  d'heure  a  antre  d'cxUés.  Comme  j'estols  &  Coppet,  il  m'en  vint  Jusqnet 
de  Montauban  et  de  Gascogne."  Dohna  à  Berne.  Genève,  30  »eptembre/10  octobre  1G8.";.  St-Arch. 
Bern.  Genfbuch  B.  167.  —  Duprl  à  Colbert  de  Oroiêiy.  Genève,  16  octobre  1686.  Aff.  Etr.  Genève. 
III  supp».  269. 

(3)  „Je  demande  mille  pardons  si  j'ose  adjoustcr  ce  petit  advls  qu'il  scroit  expédient  que  Mesi," 
le»  pasteurs,  tant  à  Berne  que  dans  les  antres  villes,  exhortassent  dans  les  sermons  le»  peuples  ><  reco- 
gnoistre  la  grftce  de  Dieu  d'eetre  sous  une  telle  domination  où  pareils  maux  ne  sont  point  à  craindre. 
Tous  ceux  qui  autrefois  me  reproeholent  que  j'avois  mal  faict,  de  la  naissance  que  je  suis,  ayant  l'hon- 
neur d'estre  proche  à  tant  de  princes  souverains,  d'avoir  tant  mis  d'argent  dans  une  république,  où  11 
n'y  a  point  de  fortune  à  faire,  sont  présentement  fort  désabusés  quand  je  leur  dis  que  j'y  suis  du  moins 
niaistre  de  mon  .^me,  de  mon  corps,  de  ma  femme,  de  mes  enfans  et  de  mes  petit»  biens  "  Frédiric  de 
Dohna,  citoyen  de  Berne,  à  Berne.  Genève,  4/14  octobre  I68.n.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch  B.  l'I. 

(4)  Dohna  à  Berne.  Genève,  ,30  septembre/io  octobre  1686.  loc.  cit. 

(5)  „[Le8  Dragons]  assomment  les  uns  à  coups  de  bAton  ;  ils  traînent  les  antres  par  les  cheveux 
au  travers  des  boues  jusque  dans  les  Eglises;  ou  bien  ils  les  pendent,  savoir  le»  hommes  par  le»  pieds  et 
les  femmes  par  les  cheveux;  qu'ils  les  attachent  avec  des  cordes  sous  les  aisselles  et  les  dévalent  dan<< 
des  puits,  dont  l'eau  est  extrêmement  froide  et  leur  monte  jusqu'à  la  bouche,  les  laissant  en  cet  état 
jusqu'à  ce  qu'ils  sont  sur  le  point  de  rendre  l'esprit.  ...  Il  n'y  a  même  rien  de  plus  infâme  que  la  ma- 
nière en  la  quelle  on  traite  les  femmes  et  les  filles  qui  ont  de  la  fermeté.  Il  y  en  a  eu  qu'on  a  mises 
toutes  nues  et  chassées  en  cet  état  de  leur  maison  en  plein  jour  avec  défenses  à  toutes  sorte»  de  per- 
sonnes de  leur  donner  retraite.  D'autres  ont  été  attachées,  après  quoy  les  soldats  leur  ont  pissé  sur  le 
visage  . .  ."  Mémoire  présenti  à  la  diète  d'Aarau,  le  7  novembre  1686,  par  Jean  de  La  Porte  et  Claude 
Brouaton,  chargés  des  intérêts  des  huguenots  réfugiés  en  Suisse.  St-Arch.  Zurich  B.  III.  116.  p.  l«î — 163. 

(6)  Dupré  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  25  mai  1685.  Aff.  Etr.  Genève.  III  8upp<.  255.  —  „...  avec 
tous  les  biens  meubles  que  les  pauvres  gens  pouvoient  sauver  .  .  ."  Frédéric  de  Dohna,  citoyen  de  Berne 
à  Berne.  Genève,  30  septembre/10  octobre  1685.  St-Arch.  Bern.  GenfTbuch  B.  167.  —  Berne  à  Genève. 
19/29  octobre  1685.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  n»  S75«.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  294. 

(7)  Dohna  à  Berne.  30  septembre/10  octobre  1685.  loc.  cit. 
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gnait  à  l'égard  de  Genève  des  sentiments  moins  bienveillants  encore  que 
Harlay  de  Bonneuil,  ce  qui  n'était  pas  peu  dire. (')  Loin  donc  de  tenir  compte 
aux  autorités  de  la  petite  républitiue  du  fait  qu'elles  se  donnaient  à  tâche  de 
ramener  le  calme  dans  les  esprits  des  réfugiés  et  de  surveiller  «  tous  les  pas- 
sages le  long  du  Rhône  »  à  partir  de  Seyssel,  à  seule  fin  de  refouler  à  l'avenir 
les  huguenots  (jui  s'y  présenteraient,  (*)  il  prit  sur  lui  de  mettre  obstacle  aux 
approvisionnements  en  céréales  de  la  région  de  l'Ain  nécessaires  à  l'alimentation 
de  ses  voisins  de  l'Est  et  de  noircir  dans  ses  lettres  à  la  cour  la  conduite  de 
ceux-ci  en  cette  conjoncture.  (')  Très  décidés  à  se  disculper  d'une  accusation 
«lu'ils  estimaient  être  sans  fondement,  les  Syndics  et  Conseils  s'adressèrent  au 
roi  et  au  duc  d'Enghien,  gouverneur  de  Bourgogne,  (*j  puis,  après  quelques 
hésitations  quant  au  choix  du  personnage  à  charger  de  cette  mission,  (*)  dépê- 
(ïhèrcnt  k  Dijon  le  secrétaire  d'Etat  Pierre  Gautier,  avec  l'ordre  de  démontrer 
A  l'intendant  de  cette  ville  l'inanité  des  reproches  dont  ils  étaient  l'objet  et 
do  réclamer  de  lui  la  levée  des  mesures  de  blocus  décrétées  contre  eux.  (*) 

En  prenant  les  devants  à  l'égard  du  gouvernement  royal  et  en  s'efforçant 
de  prévenir  de  sa  part  de  nouvelles  exigences,  les  Syndics  et  Conseils  agis- 
saient au  mieux  des  intérêts  dont  ils  avaient  la  garde.  Aussi  bien,  dans  ces 
entrefaites,  soit  vers  les  derniers  jours  d'octobre,  la  nouvelle  s'était  répandue  parmi 
eux  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  (")  Or,  s'ils  paraissaient  convaincus 
qu'un  très  grand  nombre  de  leurs  coreligionnaires  préféreraient  s'expatrier 
et  «  courir  k  la  mort  »  (*)  plutôt  que  d'abjurer,  k  Paris  en  revanche  on  n'avait 
prévu  ni  les  conséquences  désastreuses   pour   la  France  de  l'acte  de  violence 

(1)  Oenève,  au  roi.  20  octobre  1685.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  263.  —  «Mr  (le  Passy  nous  paroist 
tDiisjDurs  mal  Intentionné  et  continue  de  donner  des  difficultés  aux  nostres;  dans  tout  le  bailliage  on 
travaille  par  toutes  voyes  à  obliger  les  habitants  d'embrasser  la  religion  romaine."  Oenève  à  Berne. 
13/23  novembre,  15/2,0  décembre  168.5.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Genffbuch  B.  271,  537.—  Duprê  à  Colbert  de  Croitiy. 
Genève,  28  juin  1B86.  Aff.  Etr.  Genève.  III  suppt.  283.  loc.  cit. 

(2)  „Nous  apprenons  aussi  qu'on  a  fermé  tous  les  passages  du  long  du  Khosnc  depuis  Seyssel 
jusques  icy."  Oenève  à  Berne.  l«'/ll  novembre  1686.  St- Arcli.  Bern.  Geniîbuch  B.  241. 

(8)  Oenève  à  Berne.  l"/ll  novembre  1686.  St-Arcb.  Bern.  GenSbuch  B.  241.  —  Gautier,  op. 
cit.  vin.  295. 

14)  Genève,  au  duc  d'Enghien.  27  octobre/6  novembre  1685.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
n"  .'^776'  ;  à  Berne,  môme  date.  Ibid.  —  „\ous  avons  trouvé  k  propos  d'écrire  cet  ordinaire  à  M'  le  duc 
d'Anguien,  gouverneur  de  Bourgogne,  à  Paris  et  à  M'  l'intendant  de  Harlay  pour  lever  les  impressions 
que  l'on  tache  de  donner  de  toutes  parts  à  nostre  désavantage."  Genève  à  Berne.  1"'/11  novembre  1686. 
St-Arch.  Bern.  Gcnft'buch  B.  241.  —  Le  duc  d'Enghien  à  Genève.  Versailles,  4  décembre  1685  et  10  fé- 
vrier 1686.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  n"  3783. 

(5)  Lettrée  de  crétmce  pour  Weta"  Fabry  et  l'ictet,  anciens  ayndic»,  accriditit  auprèi  de  M'  Harlay 
de  Bonneuil,  intendant  de  Bourgogne.  Genève,  23  septembre  (v.  s.)  1K85.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef 
histor.  n°  3l7e. 

((>)  Instructions  à  noble  l'ierrr  Gautier,  conaeiller  d'Etat,  député  à  M'  l'intendant  de  Bourgogne  au 
sujet  de  la  liberté  du  commerce  de  grainn  et  du  mécontentement  que  paraissait  avoir  causé  en  France  la 
retraite  à  Genève,  avec  leurs  effets,  d'un  grand  nombre  du  pays  de  Gex.  23  septembre  (v.  s.)  1686.  .4  r  c  h. 
d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  S777.  —  Gautier  à  Oenève.  Dijon,  »  octobre  UW5.  Ibid.  n'  a7~ii.  — 
Gautier,  op.  cit.  VIII.  295. 

(7).  Gautier,  op.  cit.  VIll.  2ii6. 

(8)  G.  Fo  s  ter  us.  Les  insurgés  protestants  sous  Louis  XIV  (1868).  p.  62  sqq. 
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à  quoi  venait  de  se  résoudre  le  souverain,  ni  surtout  rimportance  de  l'exode 
de  ses  sujets  de  la  religion  pn'-tendue  réformée.  (')  Décidé  à  entraver  cet  exode, 
Louis  XIV  pi-escrivit  il  Roland  Dupré,  son  résident  auprès  de  la  Seigneurie, 
d'obtenir  de  celle-ci  qu'elle  ne  tolérât  point  l'établissement  ou  le  séjour  pro- 
longé des  réfugiés  sur  ses  terres  (*)  et  d'aviser  ces  derniers,  «  sans  se  descouvrir 
toutefois»,  qu'aucune  mesure  de  rigueur  ne  les  atteindrait  au  cas  où  ils 
rentreraient  volontairement  dans  leurs  foyers.  (*) 

Au  vrai,  les  autorités  de  la  petite  république  n'avaient  pas  attendu  cette 
mise  en  demeure  pour  songer  aux  moyens  d'en  conjurer  les  effets.  En  déi)it 
des  calomnies  dont  elles  se  sentaient  l'objet  et  des  «impressions  sinistres* 
répandues  sur  elles  :\  Paris,  leur  bonne  foi  ne  pouvait  être  contestée  (*)  et  leur 
vigilance,  une  fois  en  éveil,  ne  se  ralentissait  pas.  Avertis  <■  îi  son  de  trompe  » 
d'avoir  à  (juitter  la  ville  et  sa  banlieue  dans  un  délai  de  quarante-huit  heures, 
les  réfugiés  français  ou,  pour  mieux  dire,  ceux  d'entre  eux  qui  y  habitaient 
depuis  moins  d'une  année  —  leur  nombre  ne  dépassait  guère  cent  cinquante  — 
se  hâtaient  vers  le  pays  de  Vaud.  {^) 

Au  total,  les  magistrats  genevois  de  l'époque  de  la  révocation,  plus  souples 
que  leurs  successeurs  des  dernières  années  du  siècle  suivant,  surent  plier  à 
temps  devant  l'inévitable.  A  aucun  moment  l'idée  ne  leur  vint  de  prendre  au 
regard  des  exigences  du  Louvre  l'attitude  ferme,  sinon  hostile  qu'on  eût  désiré 

(1)  Tambonneau  à  Verjut  de  Crécy;  au  rot.  Soleure,  1»  et  15  décembre  les-î.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXI.  70;  VI  supp'.  187.—  O.  Herold.  Die  Aufimbinc  der  frannôBischen  FlOchtIingc  in  der.  Schwei/.. 
Reform.  Zeitstimmen  ans  der  Scliweizerischen  Kirche.  t.  IX.  —  A.  Bonn  a  rd.  ht  refuge  dans  le  pays 
de  Vaud.  ap.  Le  chrétien  é  v  a n g é  1  i  q  u  e.  t.  X.  —  A.  H  u  b  e  r.  Die  Kcfuglanten  in  Basel.  «p.  Basler 
Neujahrsblatt,  1897.  —  J.  C.  Moerikofer.  Histoire  des  réfugié»  de  la  Héforme  en  Suisse  (Karl»,  IS78). 
161  sqq.  —  Charles  Wel-ss.  Histoire  des  réfugiés  protestauts  de  France,  etc.  (l'arif,  1853).  II.  IWsqq. 

(2)  Le  roi  à  Dupré.  Fontainebleau.  17  octobre  1685.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Fortef.  bistor.  8776. 
—  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lnccrnc,  18  octobre  1685.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  SvIïï.  Lett. 
min.  XX  m.  —  Dupré  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  ï6  octobre  l(»a  et  ï8  janvier  1686.  Aff.  Etr.  G  e  n  é  v  e. 
m  8upi>'.  268,  277  ;  IV.  535  (inipr.  Barbe  y.  256,  27;'.,  276).  —  „D«s  hat  uns  nit  wenig  bestûrtzt».  Bem  au 
Oevf.  24.  Oktober/3.  Novembcr  1685.  St-Arch.  Bern.  GentTbucb  B.  l»3.  —  St-Arch.  Bagel.  Kaths- 
protokoll.  LVII.  285  (24.  Oktober/S.  Novcmber  1685).  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  iVl  sqq. 

(3)  „0n  lenr  persuade  de  s'en  retourner  en  toute  seureté...  ils  rentrainent  leurs  petits  meubles 
et  leurs  personnes."  Dohna  à  Berne.  Genève,  :)0  septembre/lO  octobre  1685.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch 
B.  167.  —  Dupré  au  roi.  Genève,  6  novemlire  168:).  Aff.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  IV.  62»  (Impr.  B  a  r  1)  e  y.  260).  — 
Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  16  novembre,  »1  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXl.  10.  68.  — 
Arcy  au  roi.  Turin,  l"  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXI.  183.  —  „Vou.«  jugez  liien  cjue  plus 
ces  déserteurs  seront  esloignez  de  France  et  moins  ils  donneront  d'envie  ii  ceux  qui  y  sont  d'en  sortir." 
Colbert  de  Croisay  à  Dupré.  Versailles,  S  janvier  et  23  jaillet  li!87.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  6.'i8,  .Vi* 
(Barbey.  294,  300). 

(4)  Genève  à  Colbert  de  Crois»y.  22  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  ili. 

(5)  Mémoire  remis  à  31'  le  résident  pour  envoyer  à  M'k'  de  Croiasy  et  à  M'  Vintendnnl  iHurlmjj  louchaul 
la  retraitte  de  ceux  du  paya  de  (iex.  Mardi  matin  6/16  octobre  li:85.  Arch.  d'Etat  Genève,  l'ortef. 
histor.  n*  3776.  —  Genève  au  roi.  20  octot)re  168.').  A  ff.  F.  t  r.  Genève.  IV.  263.  —  Ordre  aux  Français 
réfugiés  à  Genthod  et  à  Peney  de  s'en  retirer.  Genève,  19/29  octobre  irm.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Portef.  hislor.  n»  3776".  —  Genève  à  Zurich.  20/30  octobre  1685.  St-Arch.  Zurich.  Genff  A.  246"  (1678  il 
1UK6).  —  Uupré  au  roi.  Genève,  .30  octobre  1C85.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  515  (impr.  Ba  rbey.  257).  — 
Dohna  à  Berne.  Coppet,  lundi,  20/30  octobre  1685.  St-Arch.  Bern.  GcnflTbuch  B.  175.  —  Ordre  de  faire 
sortir  les  réfugiés  du  territoire  de  Genève.  26  juIllet/5  août  1686.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
u°  377e:  France.  II.  1651—1690,  p.  «05.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  297. 
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leur  voir  adopter  k  Zurich  et  surtout  à  Berne.  (*)  Il  semblait  bien  que,  dans 
ces  deux  villes,  les  dirigeants,  de  prime  abord  enclins  à  la  prudence,  (*)  ne  se 
rendissent  un  compte  exact  ni  de  la  situation  infiniment  délicate  A,  quoi  se 
trouvait  acculée  l'autorité  genevoises  ni  de  l'intérêt  majeur  qu'avait  celle-ci 
à  se  concilier  les  bonnes  grâces  du  roi  Très-Chrétien,  ne  fût-ce  qu'afin  d'ob- 
tenir de  ce  prince  la  levée  du  blocus  décrété  contre  elle  dans  le  pays  de  Gex.  (^) 

A  la  nouvelle  de  la  démarche  accomplie  auprès  des  Syndics  et  Conseils 
par  le  résident  royal,  Zurich  convoqua  aussitôt  une  diète  protestante  à  Aarau.  (*) 
Les  députés  des  cités  évangélifiues  se  réunirent  dans  cette  ville  du  7  au 
11  novembre.  (*)  Ils  y  procédèrent  derechef,  ainsi  qu'ils  l'avaient  fait  trois 
semaines  auparavant,  à  une  répartition  équitable  entre  celles-ci  des  réfugiés 
français  dont  le  séjour  n'était  plus  toléré  sur  les  rives  du  Léman  (')  et  déci- 
dèrent de  no  se  laisser  arrêter  par  aucun  sacrifice  pour  conjurer  le  péril  sus- 
pendu sur  Genève,  «boulevard  des  libertés  helvétiques ».(') 

Si  le  sort  de  la  cité  calviniste  avait  été  seul  en  cause,  les  alarmes  des 
protestants  eussent  été  assurément  moins  vives.  Mais,  de  la  Savoie  au  Brisgau, 
ainsi  qu'il  a  été  dit,  soit  sur  les  frontières  occidentale  et  septentrionale  des 
Ligues,    de  graves  préoccupations  assaillaient  les  magistrats  des  Etats   confé- 

(l)  „La  peur  de  nos  magistrats  augmente  tous  les  jours,  parce  qu'ils  croient  que  celui  de  la  fin 
de  leur  souveraineté  est  proche."  Dicprê  à  CoWert  de  Croisay.  Genève,  »  janvier  1686.  loc.  cit.  —  Gau- 
tier, op.  cit.  VIII.  ;iOO. 

(i)  Bern  an  Gtnf.  24.  Septcinl)er/4.  Olttober  168.9.  St-A  rch.  Bern.  Krankr.  Buch  JJ.  413. 

(:))  Dupré  à  Colbert  do  Croisai).  Genève,  e  novembre  1B85.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  62a.  —  Le  roi  à 
Tambonnemi.  Versailles,  7  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  44.  —  Tambonneau  au  roi.  .Soleure. 
9  avril  1686.  Ibid.  LX.XXI.  319. 

(4)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lncerne,  18  octobre  1685.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
l.elt.  min.  XXIII.  —  Berne  à  Genève.  24  octobre/3  novembre  1685.  Areli.  d'Etat  Genève,  l'ortef. 
liistor.  n'  .5759;  St-A  rch.  Bern.  Genffbuch  B.  1S3. 

(5)  Instruktion,  Givaltund  B^felcli  der  lierre  n  Ehrengeaandten  au/  die  evangel.  Arauwiache  Confèrent. 
27.  Oktober/G.  November  1685.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Genlïbuch  B.  2U!).  —  Btrn  an  die  llerren  Ehrengesandten 
i»  Baden.   23.  Koveniber/:!.  Dezember  1685.  Ibid.  Genrtbuch  B.  275. 

(6)  St-A  rch.  Basel.  Kathsprotokoll.  LVII.  26U,  285,  315;  LVIII  (10./20.  July  1686):  St-A  rch. 
Hem.  Rathsbuch.  CCIII.  59  (7./17.  Koveniber  1685);  189  (10./20.  Dezember  1686)  ;  /6id.  Rathsliuch.  CCV. 
221  {20./;>().  .Juii  1686).  —  ..A  la  mémoire  éternelle  de  la  charité  des  Suisses  en  général,  et  en  particulier 
de  ceux  de  Berne,  qui.  depuis  la  persécution  de  France,  ont  fait  de  leur  i)ays  comme  un  sanctuaire  qui 
sert  à  retirer  les  malheureux  et  dans  le  quel  les  pauvres  fidèles  sont  re<;u8  d'une  manière  si  généreuse 
et  en  mesme  temps  si  chrestienne  que  la  religion  réformée  se  doit  à  jamais  souvenir  de  leur  piété.** 
1!  u  met.  Voyage  de  Suisse,  d'Italie  et  de  quelques  endroits  d'Allemagne  et  de  France  (Rotterdam,  1688), 
année  168.5.  —  G.  B  10  se  h.  Chronik  von  Biel  (Mitrz  1687].  (Biel,  1873).  p.  821. 

(7)  „Dass  es  umb  die  Statt  (ientV  sehr  gefjihrlich  stehet,  umb  so  viel  mehr  wann  man  reflectieret 
iinf  den  hinter  Ge.\  und  Burgund  sicli  befindende  KriegsvOlcker."  Instruktion,  Giealt  und  Befelch  der 
llerren  Eltrengeênudten  au/ die  evangel.  Arauwische  Con/erenz.  27.  Oktober/6.  November  1685.  St-A  rch. 
Bern.  Genttbuch  B.  209.  —  Abaeheidt  der  gehultenen  Evangel.  Con/erenz  zu  Araw  . . .  die  29,  30  october 
und  den  J""  noveynber  (s.  v).  1685.  Ibid.  Genffbuch  B.  237.  —  Die  Abgeaandten  der  vier  evangel.  Stditen  an 
Gen/.  Aarau.  .30.  Oktober/9.  November  1685.  Ibid.  GeniTbuch  B.  246.  —  Inatruktion  und  Be/ehl  au/  die 
Uochgeachte  . . .  llerren  major  Andréa»  Meyer,  Stalthnlttr  und  dea  Ilaiha  der  Statt  Ziirich  unnd  Herrn  Abraham 
Tillier,  Seke.lmeiater  und  dea  Ralhs  der  Statt  Bern,  waa  die  aelMge  in  Namen  unnd  von  wegen  der  vier 
Evangel.  Stiittr  in  der  Statt  Genff  zu  verrichten.  Aarau,  30.  Oktober/9.  November  1685.  Ibid.  Geuffbuch  U. 
2.53.  —  lambonneau  au  roi.  Soleure,  15  décembre  1685,  21  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  70,  S27. 
—  Eidg.  A  bs  ch.  \'l'  A.  161  rf  (Baden  evangel.,  18.— 22.  Februar  1686).—  ,Geconsidereert  de  Stad  Genève 
als  de  Sleutel  van  Switxerland."  Valkenier  aux  EtataGénéraux.  Zurich,  12  octobre,  4  décembre  1690. 
R  i  j  k  s  arc  h  i  e  f.    l,a   Haye.   St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.'(72. 
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dérés  limitrophes  du  Jura.  (*)  Dès  le  commencement  de  janvier  1685,  l'opinion 
paraissait  s'être  accréditée  un  peu  partout  on  Suisse  que  le  roi  Très-Chrétien 
ne  cherchait  qu'un  prétexte  pour  rétablir  sur  leurs  sièges  épiscopaux  les  pré- 
lats de  Genève,  de  Lausanne  et  de  Bâle.  (•)  A  cette  date,  les  Valaisans  eux- 
mêmes,  catholiques  éprouvés,  estimaient  (juc,  si  une  telle  immixtion  de  l'étranger 
se  produisait  dans  les  affaires  intérieures  des  Ligues,  les  dizains  constitueraient 
l'un  des  derniers  remparts  de  la  défense  de  celles-ci.  (')  Tout  semblait  concourir 
d'ailleurs  à  entretenir  parmi  les  Confédérés  la  crainte  qu'une  grande  «  entre- 
prise française»,  dirigée  contre  eux,  ne  fût  en  préparation  dans  le  Dauphiné, 
en  Franche-Comté  et  en  Bourgogne.  (^)  Non  content,  en  effet,  de  contraindre 
ses  sujets  réformés  de  la  région  de  l'Ain  à  renier  leur  foi,  Louis  XIV  auto- 
risait son  résident  à  Genève  à  entamer  dans  cette  ville  une  campagne  de 
prosélytisme  dont  les  premiers  résulUits  donnaient  A  réfléchir  aux  autorités  civiles 
et  ecclésiastiques  de  la  petite  républi(iue.  {'')  Aussi  bien,  dune  part,  le  nonce 
apostolique  laissait  entendre  assez  ouvertement  que  celle-ci  était  à  la  veille  de 
perdre  son  indépendance,  ensuite  d'un  accord  secret  intervenu  à  son  siyet 
entre  Paris  et  Turin.  (*)  A  Berne,  d'autre  part,  on  paraissait  redouter  que  le 
duc  de  Savoie  ne  tentât  de  reconquérir  le  pays  de  Vaud,  soit  par  le  moyen 
d'une  attaque  brusquée,  soit  en  exigeant  de  ses  possesseurs  (|u'ils  le  lui  resti- 
tuassent en  échange  d'une  somme  d'argent  dont  la  fixation  de  limportancc 
serait  soumise  à  l'arbitrage  du  roi  Très-Chrétien.  (')  A  Neuchâtel.  enfin,  le  bruit 
courait  à  nouveau  d'un  projet  d'aimexion  de  cette  principauté  à  la  France.  (*) 
Ce  bruit,  dont  la  périodicité  ne  diminuait  pas  la  gravité,  était  de  même  origine 


(1)  InetrukUon,  Gtoalt  und  Btftlch  der  UerrtH  KhrengetaudUn  au/ dit  evangtl.  Aruuteitehe  Confèrent. 
27.  Oktober/B.  Novcmlier  1U85.  St-Arcli.  B  e  r  u.  Geiiffbuch  7i.  îNi;!.  —  st-Arch.  Berii.  Ruthiibaeb. 
CCIII.  2S6  (17./27.  Dezember  1685). 

(2)  Genève  à  Berne.  9/19  septembre  ItiW.  Arch.  d'Etat  Uenéve.  Cop.  Lettres  du  Cuiiseil.  L.I 
(1685—1687).  p.  96.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  12  avril  I68i.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svlzz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Cantelml  a  Cibo.  Lucerna,  7  giugno  1685.  Arch.  Vaticano.  Nunx.  Svizz. 
LXXIX.  —  Tambonneau  au  roi.  Soletire.  2  février  16««  (Ire).  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  172.  —  Charles 
W  e  i  88.  op.  cit.  II.  200. 

(3)  „Ë  da  mio  fi^liolu  assicurato  che,  iiella  dicta  fatta  iii  Sione  il  scorso  inese  di  diceinbre,  si 
disse  certa  la  deliberazione  fatta  dai  re  di  Francia  dl  voler  inettere  in  possessione  li  vescovi  di  Gliievra, 
Losaiina  e  Basilea  e  la  compra  fatta  dal  inedesimo  re  deila  coiitea  di  Xeuscatel ...  ad  oRxetto  d'avici- 
iiarsi  quanto  più  li  sii  possibile  .i  questo  Stato."  Stockalper  a  Bemtgio  Botsi.  Domo  d'Ossola,  8  febbraio 
Kisa.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Fcudi  Imperiall.  Valesia. 

(4)  „I1  re  di  Francia  tiene  imbrigUata  questa  republica  col  vlcino  dominio  dell' Alsatia  ed  iiisieme 
iiitimorita  ccU'esempio  récente  d'Argcntina  e  con  la  voce  sparsa  di  voler  ristabiiire  la  sede  episcopalc 
in  Basilea."  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  2i  giugno  1B86.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  Le  roi 
à  Tambonneau.  Versailles,  29  novembre  1(585.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  24 

(5)  Dupré  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  2  janvier  et  13  février  1685.    Aff.  Etr.  Genève.    IV.  49.1. 
(0)  Tambonneau  au  roi.   Soleure.   17  novembre  1685  ;   à  Colbert  de  Oroifij.   Bade,   21  février  l«8o. 

Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  23,  241.  —  St-Arch.  B  e  r  n.  Rathsmanual.  Ct'IIl  (24.  Oktobcr  1B85— 13.  Fe- 
bruar  1686)  ;  p.  5  et  39  (24.  Oktober/3.  November,  2./12.  November  1685). 

(7)  Dupré  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  6  février  1685.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  496.  —  Bu  m  et. 
Voyage  en  Suisse  (Lettre  I".  Zurich,  l"-  septembre  168.i).  p.  38  (Rotterdam,  2«  édit.,  1688). 

(8)  G.  Stockalper  a  Remlglo  Iloati.  Uomo  d'Ossola,  8  febbraio  1685.  Arch.  di  Stato  Lombard  i. 
Feudi  iniperiali.  Valesia.  —  THarium  der  Standtt  CommistiOH  angrfangen  den  H.  dtcembtr  (:  v.j  1686 
St-Arch.  Beru.  Genffbuch  B.  417. 
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que  celui  relatif  h  la  restauration  temporelle  des  trois  cvêchés  de  la  Suisse 
occidentale.  Il  retint  à  ce  titre  l'attention  des  membres  de  la  conférence  pro- 
testante réunie  h  Langenthal  en  avril.  (')  Maître  de  ce  poste  avancé  en  plein 
«climat  des  Ligues»,  Louis  XIV  eût  fait  sien  le  dessein  formé  naguère  par 
Mouslier  d'y  rétablir  l'exercice  du  culte  catholique,  que  le  gouverneur  n'avait 
même  pas  la  faculté  de  célébrer  dans  l'enceinte  ilu  château,  et  de  refréner 
les  dispositions  frondeuses  d'un  petit  peuple  épris  do  liberté  et  fier  de  sa  (juasi- 
indépendance.  (^) 

Etant  donné  de  telles  prémices,  Bâle  eût  dû,  semblc-t-il,  s'attendre  h  ce 
(jue  le  prélat  de  Porrentruy  fît  valoir  sa  prétention,  déjà  manifestée  à,  mainte 
rcpris(î,  de  rentrer  en  possession  do  son  église  cathédrale  et  des  revenus  de 
sou  chapitre.  (')  L'émoi  fut  néanmoins  considérable  dans  la  ville  suisse  Iors(iu'un 
notaire,  muni  des  pleins-pouvoirs  de  l'évêque,  vint  sommer  les  autorités  de 
celle-ci  (le  lui  restituer  les  biens  dont  avaient  été  spoliés  ses  prédécesseurs. (*) 
Cet  émoi,  les  gouvernants  du  Miitellarul  pouvaient  dîflHcîlemcnt  ne  pas  le  par- 
tager, puisque  à  tout  prendre  la  «  menace  ecclésiastique  »  suspendue  sur  Bâle 
pesait  de  façon  presque  aussi  lourde  sur  le  pays  de  Vaud.C*) 

Pour  que  les  magistrats  de  Zurich,  dont  le  sang-froid  modérait  d'habitude 
les  «  emportements  »  de  ceux  de  Berne,  se  décidassent  à  laisser  les  choses, 
suivre  leur  cours,  il  fallait  que  la  conviction  se  fût  implantée  en  eux  <iuc 
«derrière  les  trois  prélats,  il  y  avoit  le  roy  Très-Chrestien  ».(")  Or,  cette  con- 
viction ne  répondait  i)as  à  la  réalité  des  faits.  Depuis  longtemps  Louis  XIV 
se  défendait  de  soutenir  l'évêque  de  Lausanne  dans  son  différend  avec  le 
gouvernement  fribourgeois  et,  h  plus  forte  raison,  d'appuyer  sa  prétention  de 
rentrer  dans  le  chef-lieu  de  son  ancien  diocèse.  (')  Si  ce  prince  autorisait 
l'évêque  d'Annecy  à  porter  devant  le  parlement  de  Dijon  ses  revendications 
relatives  h  la  jouissance  des  dîmes  de  Gex,  c'était  à  seul  effet  d'aflrtrmer 
l'entière  souveraineté  de  la  couronne  sur  ce  bailliage  et  non  point  à  l'intention 
d'exiger  à  l'avenir  que  la  messe,    déjà  célébrée  dans  la  chapelle  du  résident 

(1)  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  1686.  Att.  Etr.  Suisse.  Mëm.  et  Doct».  XX. 

(2)  Tamhonne.au  à  C'olbert  de  Croiaty.  Soleure,  23  juin  1685  ;  au  roi.  Soleure,  «2  décembre  1685.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  LXXIX.  229  ;  I.XXXI.  80. 

(31  Tamhonneau  au  roi.  Soleure,  5  juin  1B85,  28  juin  1880.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  202;  LX.XXI. 
118.  —  Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  30  giugno  e  21  luglio  1685  e  20  luglio  1686.  A  r  c  h.  Vatlcano.  Suni. 
Svi/.z.  CCXLV.  —  Eidg.  Abscli.  W  A.  iSi\  mmm  (Baden,  1.  Juli  1085).  —  Cantelmi  a  Cibo.  I.uceriia, 
12  luglio  1680.   Arch.   Vaticano.   Nunz.  Svlzx.  LX.XX.  —   D  1  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  (l'dit.  franc.).  IV.  203. 

(41  Cantelmi  a  Cibo.  l^ucernn,  7  e  22  giugno  1685.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  Decotix 
au.  duc  de  Savoie.  I.ucerne,  10  janvier  108O.   Arc  il.  di  StatoPlemontesi.   Svizz.  Lett.  min.  XXIII. 

(5)  Tamhonneau  au  roi.  Soleure,  r>  juin  1085.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  202.  —  Cantelmi  a  Vibo. 
Lucerna,  7  giugno  1685.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX. 

(6)  „Mr«  de  Basie  sont  dans  de  fortes  inquiétudes  de  la  nouvelle  instance  que  Mr  l'evesque  de  ce 
lieu  là  leur  a  fait  dciiuis  peu  pour  la  restitution  des  biens  de  son  Eglise,  craignants  en  cela  quelque 
instigation  secrcte  de  la  France  et  l'appuy  de  ses  forces.^  Deeoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  10  janvier 
1086.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Hoiningen-Hucne.  Gesch.  der 
Uezielningen  zwischen  der  Schweiz  und  Holland  ini  XVII.  Jahrbundert.  p.  U. 

0)  Tamhonneau  au  roi.  Soleure,  28  juin  lOKO,  31  juillet  1088.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  448: 
l.XXXVI.  210.  —  he  roi  à  Tamhonneau.  Marl.v,  13  aortt  1088.  Ihid.  LXXXVI.  216. 
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Dupré,  le  fût  aussi  dans  la  cathédrale  de  Saint-Pierre.  (')  Enfin,  en  ce  qui 
concernait  plus  particulièrement  le  prince  de  Porrentruy,  le  roi  n'avait  point 
été  avisé  de  ses  desseins.  (*)  Comme,  d'autre  part,  ce  prélat  introduisait  à  Paris 
même  une  instance  contre  le  gouverneur  de  Briaach  et  le  Conseil  d'Alsace,  (')  il 
n'était  pas  A  présumer  que,  en  dépit  de  l'intervention  pressante  du  Saint-Siège, 
le  monarque  français  prît  en  main  ses  intérêts  contre  les  autorités  de  Bkle.f*} 
Dès  lors,  bien  qu'il  recommandât  à  Tambonneau  de  «  continuer  à  procurer  les 
avantages  de  la  religion  en  tout  ce  qui  dépendoit  »  de  ses  soins,  {•)  IjOUÏs  XIV 
désirait  que  son  ambassadeur  aux  Ligues  se  tint  à  l'écart  des  conflits  ecclé- 
siastiques éclos  ou  <^  naitre  et  qu'il  n'en  fît  pas  «une  affaire  considérable», 
dans  la  crainte  que  les  cantons  évangéliques  n'en  prissent  prétexte  pour  s'im- 
miscer dans  le  différend  des  dîmes  de  Gex.  (*) 

Par  malheur  les  agents  du  Louvre  n'exerçaient  plus  qu'une  influence 
très  faible  sur  les  délibérations  du  Corps  helvétique.  Or,  c'était  précisément 
des  intérêts  de  Genève  qu'avait  eu  k  s'occuper  la  diète  assemblée  à  Aarau 
du  15  au  17  octobre.  (')  Et  ce  fut  encore  ces  mêmes  intérêts  qui  revinrent 
sur  le  tapis  durant  celle  réunie  dans  cette  ville  du  7  au  11  novembre.  (*) 
Cette  session  s'ouvrit  au  reste  sous  les  plus  tristes  auspices.  Le  décès  de 
l'Electeur-Palatin  privait  les  Confédérés  de  la  croyance  réformée  d'un  conseiller 
bienveillant,  sinon  très  actif.  (*)  Le  bruit  de  complications  nouvelles  à  Claris 
entre  adeptes  des  deux  confessions  ('")   et   d'une   aggravation    des    dispositions 


(1)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  21  février  1686.  Aff.  Ktr.  Sniase.  LXXXI.  m. 

(2)  Le  roi  à  Tambonneau.  VersalUes,  7  juin  isg."*.  Aff.  Etr.  Saisse.  LXXIX.  200. 

(3)  L'évéque  de  Bâle  au  roi.  Porrentruy,  13  mars  1685.  Aff.  Etr.  Et.  de  B  ft  i  e.  I.  204.  —  Le  rot 
à  l'évéque  de  Baie.  Versailles,  8  avril  1686.  Ibid.  1.  207. 

(4)  Lei  VII  cantons  catholique»  à  Colbert  de  Vroitty.  Lucerne,  28  février  1685.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VI  supp'.  343.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  et  10  marg.  7  avril.  30  mal.  27  octobre  1686.  Ibid.  LXXIX. 
!I3,  100,  121,  195,  434.—  Cibo  a  Clierofiiii.  Roma.  17  marzo  1(;8.5.  Arcli.  Vaticauo.  Nuni.  Svizz.  CCXLV. 
—  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  30  mars  168ij.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  109.  —  Négociationt  de 
if  Tambonneau  en  Suisse  lilS.'i  (avril).  Ibid.  Mém.  et  Doc>».  t.  XX.  —  „I1  medesimo  dccano  mha  dette  di 
non  liavere  scoperto  in  Sua  M«i  dirist"»»  alcuna  prossima  disposizioiie  di  patroiiuare  la  restituzlone 
délia  sede  episcopaie  in  BasUea."  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  6  luglio  1685,  12  iu^iio  1686.  A  rcli.  Vati- 
cauo. Nunz.  Svizz.  LXXIX. 

(5)  Le  roi  à  Tambonneau.  VersaiUes,  15  Juin  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  207. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soieure,  7  mars  1685.  Aff.  Etr.  Suisse,  LXXIX.  9».  —  .Vous  ne  devez 
point  aussy  entrer  dans  ce  dilîérend  ...  Je  m'asseure  aussi  qu'ils  (les  protestant.»)  ne  se  mesleront  pas 
de  ce  que  je  juge  à  propos  de  faire  dans  1  estendue  de  ma  souveraineté  pour  le  bien  de  la  religion 
catliolique  . . ."  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  7  juin  1685.  Ibid.  LXXIX.  200. 

(7)  Les  députés  réunit  à  Aarau  à  Mr»  de  Genève.  30  octobre/9  novembre  1685.  A  r  cli.  dKtat 
Genève.  Portef.  histor.  n*  3778. 

(8)  Eidg.  Absch.  VISA.  150—151. 

(9)  Dupré  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  5  juin  1685.  Aff.  Etr.  G  e  n  è  v  e.  IV.  .ici. 

(10)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  16  juin  1685,  15  février,  16  novembre  ifiwi.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  209;  LXXXI.  24 1!  ;  LXXXIII.  191  —  Dohna  à  Berne.  Genève,  4/14  octobre  1686.  St-Arch.  Bern. 
Genlîbnch  B.  171.  —  Eidg.  Absch.  VIS^.  ml,  174  «»,  181  a.  —  B  n  rn  e  t.  Voyage  en  Suisse.  1686— 1686 
(Rotterdam,  1688).  p.  115  sqq.  —  „Denn  Catholischen  Glarnern  seye  gar  explicite  zii  verstehen  geben 
wordeii  was  selbe,  im  fahl  sie  auf  Ihrer  Meinung  verharreten,  zu  gewarthen  heten  und  die  Aidgnossen 
sich  Ihrer  gar  nit  annemben  werden."  H  o  f  - ,  H  a  u  s  -  und  S  t  n  a  t  s  a  r  c  li  i  v  W  i  c  n.  Schweiz.  f .  LXI.  181 
(&5arz  1691). 
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hostiles  dea  cantons  forestiers  k  l'égard  de  Genève  reprenait  de  la  consistance.  (') 
Le  lamentable  exode  des  huguenots  de  France  apitoyait  les  cœurs  de  leurs 
frères  d'Helvétie  (*)  et  la  volonté  s'affirmait  de  plus  en  plus  chez  ceux-ci  de  veiller 
k  leur  propre  sécurité  et  d'invoquer  à  cette  tin  l'appui  des  protestants  d'Alle- 
magncj  de  Hollande  et  d'Angleterre,  ("j 

Il  était,  en  effet,  un  danger  dont  les  députés  du  Corps  évangélique  des 
Ligues  ne  se  dissimulaient  pas  la  gravité.  Tambonneau  n'allait-il  pas  arguer 
du  texte  de  l'article  XIV'  du  traité  du  24  septembre  1(')63  pour  prétendre  que 
ces  derniers  violaient  leurs  engagements  envers  son  maître  en  accueillant  sur 
leurs  terres  des  sujets  de  ce  prince  «  rebelles  à  son  autorité  »  ?(■*)  En  prévision 
d'une  protestation  de  cette  sorte,  Zuricois  et  Bernois  avaient  préparé  leur 
réplique  et  se  proposaient  d'adresser  celle-ci  à  Paris  par  dessus  la  tête  de 
l'ambassadeur.  (*)  Point  ne  leur  fut  besoin  de  recourir  à  cette  extrémité.  Ni  k 
la  diète  d'Aarau  du  7  novembre,  (°)  ni  il  celle  de  Bade  du  25  de  ce  mois,  à 
laquelle  il  assista  en  personne,  le  représentant  du  roi  Très-Chrétien  en  Suisse 
ne  jugea  k  propos  d'aborder  ce  sujet  délicat,  dans  la  crainte  de  déchaîner 
une  polémique  dont  les  conséquences  lui  paraissaient  d'avanc(!  redoutables.  (') 

Toutefois  les  démarches  (lue  Louis  XIV  estimait  périlleux  d'accomplir, 
d'autres  pouvaient  les  entreprendre  à  sa  place  et  les  conduire  k  bien  avec  sa 
connivence  secrète.  A  la  suggestion  du  nonce,  qui  s'attachait  à  les  pei'suader 
que  la  puissance  militaire  des  j)rotestants  se  trouvait  accrue  du  fait  de  l'afflux 
d<!S  huguenots  sur  hnir  sol,  les  catholiques  exigèrent  (jue  c(îs  derniers  ne  fussent 

(1)  Holothurnan  Lusern.  ll.Fcbruiir  li;«4.  S  t- A  r  c  h.  L  u  z  o ni.  Dureliziift  der  Hiichtiffcii  Hiigcnotten 
u.  s.  w,  (Neiitralititt  IG84— 1G90).  —  Dohna  à  Berne.  Genève,  4/H  octobre  1GH6.  loc.  cit.  —  De  Im  Itive  à 
Oenève.  Zurich,  14/24  janvier  168G.  Arc  11.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3781!. 

(2)  Dupré  à  Colbert  de  Vroiany.  Genève,  25  mai  1GH6.  Aff.  Etr.  Genève.  III  suppt.  25.5.  —  Tam- 
honiieau  au  roi.  Soleure,  15  décembre  1G85.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  IjXXXI.  70.  —  Bittfchrifft  derfranz'otiiKhen 
FtiichtUnge  an  dit  evangel.  Schweiz.  Cantonen.  1686.  T  h  c  a  t  r  u  m  P^  u  r  u  p  a  e  u  m.  XII.  920  a.  —  D  i  e  r  a  u  e  r. 
Histoire  de  la  Confédération  suisse.  IV.  149. 

(3)  Instruktion,  Gwalt  uiid  Sefthh  der  Ilerrev  Ehrengtêandttn  aufdit  evangel.  Arauwiiche  Cor\ferenz. 
-•'.  Oktobcr/O.  Novemijer  lfi86.  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  r  n.  Genffbuch  B.  209.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Luccrna,  22  febbraio 
li'iSO.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXXX. 

(4)  Cantelmi  a  Cibo.  Lueenia,  2:1  novembre  16S5.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  „On 
croit  que  M'  Tambonneau  pourroit  bien  faire  quelque  plainte  de  la  retraite  que  les  protestana  donnent 
aux  religionnaires  sujets  du  roy."  Decoiix  au  duc  de  Savoie.  Lncerne,  29  novembre  1685.  Arch.  di  Stato 
I'  i  e  m  0  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  IBSB  (novembre). 
loc.  oit.  —  ,Con  questi  ultiml  (Svizzeri)  abbia  S.  M^  Clirist'"»  qualche  trattato,  in  vigore  del  quale  po- 
trebbe  domandar  che  le  si  rendcssero  i  suoi  sudditi  rifugiati  fra  di  loro."  Banuszi  a  Cibo.  l'arigi, 
24  dlcembre  lG8.^i.  ap.  Immich.  Zur  Vorgescbichte  des  Orléans' chen  Krieges  (Heidelberg,  1898).  p.  47. — 
SI- Arch.  Berii.  Rathsbuch.  OCII.  4G8  (7./17.  Oktober  1G85). 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  iH  novembre  iGSô.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXI.  .14;  Soleure,  15  mars 
li;87.  Ibid.  LXXXIII.  ;iiJ0.  —  EidR.  A  b  s  c  h.  VI' A.  150— 151  c. 

(G)  Instruktion.  Gwalt  und  Befelch  der  Ilerren  Khrengesandlen  auf  die  evangel.  Arautciiche  Conferem. 
37.  Oktober/G.  November  1085.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch  B.  209.  —  El  dg.  A  b  sch.  VI«A.  L^On  (Aarau, 
7.— M.  November  1685). 

(7)  Ziirich  an  Luzern.  17/27.  Oktober  1085.  St-Arch.  Luzerii.  Schweiz.  Nentralitït.  1679 — 1G89. 
—  Cantelmi  a  Cibo.  laicernii,  9  e  30  novembre  108.',.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  Rasêler 
an  den  Herzog  von  Lothringen.  Konstanz,  15.  Dezeniber  168.').  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LVIII.  397.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCIV.  i'>  (1G./S6.  Februar  1686).  — 
E  i  d  tf.  A  bs  c  h.  Vis.'l.  ir>2  a  (Badeii,  November  lG8."i).  —  contra;  D  i  e  rau  e  r.  op.  cil.  (trad.  ft-anç.).  IV.  16*. 
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pas  admis  h  séjourner  dans  les  bailliages  communs.  (')  Et  les  autorités  des  cités 
évangéliques  hésitèrent  d'autant  moins  à  donner  satisfaction  sur  ce  point  à 
leurs  confédérés  de  l'ancienne  croyance,  qu'elles  tenaient  A  éviter  à  tout  prix 
l'éclosion  d'une  controverse  vaine  et  inopportune.  (*) 

Plus  le  contrôle  exercé  de  Paris  sur  la  situation  intérieure  de  la  Suisse 
devenait  étroit,  plus  aussi  la  crainte  se  faisait  jour  dans  cette  ville  qae  l'en- 
tente occulte  des  deux  grands  cantons  protestants  avec  Genève,  entente  dont 
l'instruction  remise  à  Tambonneau  prévoyait  la  réalisation  possible,  ne  fût 
en  voie  de  formation  et  que,  sous  le  prétexte  de  porter  secours  à  la  petite 
république  du  Léman,  BernC;  sinon  Zurich,  ne  se  proposAt  do  l'asservir  A  ses 
volontés.  (') 

A  dire  vrai,  parmi  les  suggestions  énoncées  à  Aarau  par  les  représentants 
du  plus  puissant  des  Etats  confédérés,  il  en  était  peu  qui  eussent  rencontré 
l'unanime  approbation  de  leurs  collègues  du  Corps  évangélique  des  Ligues. 
Ceux-ci  continuaient  à  contester  la  nécessité  de  la  création  d'une  agence  per- 
manente à  Paris,  dont  le  titulaire  y  eût  défendu  leurs  intérêts.  (*)  Accréditer 
des  envoyés  spéciaux  auprès  des  Conseils  de  Genève  ou  exercer  une  pression 
sur  ceux-ci  afin  qu'ils  reçussent  dans  l'enceinte  de  leur  ville  une  garnison  hel- 
vétique leur  paraissait  périlleux  et  prématuré.  (*)  Non  pas  assurément  qu'ils 
ignorassent  l'incapacité  presiiue  absolue  où  se  fussent  trouvés  leurs  coreligion- 
naires des  bords  du  Léman  de  rei>ousser,  grâce  A  leurs  seuls  moyens,  une 
agression  subite  des  forces  réunies  dans  la  région  de  l'Ain.  Mais  la  certitude 
que  leur  intervention  serait  vue  de  très  mauvais  œil  A  la  cour  de  France  les 


(1)/'  nunaio  apottolico  agli  earttoni  caltoUei.  Lucema.  1»  fel>bralo  ItiW.  St-Arch.  Luzerii. 
Dnrchzug  der  flûelitigen  Hugcnotten  a. .«.  w.  (1684—1690).  —  Tambonntau  au  roi.  Soleure,  27  octobre,  S  et 
17  novem1)re  1085.  A  f  f.  Etr.  S  n  i  s  s  e.  LXXIX.4.'M;  LXXXl.  I,  23.— Con<e/mi  a  Cibo.  Lucerna,  2  novembre 
lii85.  Arc  11.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  dbo  a  Canttlmi.  Roma,  1"  novembre  I«H5.  Ibid.  Nant. 
Svi/,z.  CCXLV.  —  Lt  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  2:1  novembre  1(185.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  24. 
—  Luzern  an  den  Landvogt  eu  Laulg  und  an  den  Land»chreiber  zu  itendTtt(io).  ih.  Juni  H>H7.  St-Arch. 
1.  uz  ern.  Durchzng  der  flOchtigen  HuEenotten  u.  «.  w.  (It>84 — 1690);  ou  dit  KhrtngitaHdttn  zu  Badtn. 
9.  JuU  1687.  Ibid.  —  Eidg.  Absch.  VI» .4.  149 i  (Luzern,  r,.—«.  November  1B85). 

(S)  Die  IV  evangel.  Orle  an  Luzern.  4./1 1.  November  1*85.  St-Arch.  Luzern.  Durchzug  u.  s.  m. 
(1881 — 1690).  —  InHruktion,  Gewalt  uJid  nefelch  au/f  die  Ilerrn...  Johann  Anthoni  Kilchberger,  Berm  su 
Dremgarten  tindt  ait  Schultheiêten,  unndl  Herrn  Abraham  Tillier  ait  Seckfimeitter  weltchen  iMndlt,  der 
Stadt  Bern  wohl  verordnete  Ilerren  Ehrengeta/idte  avff  die  extraordiiiari  allgemeine  undt  beytaiifflg  evan- 
geliache  Badiiche  Zuaammenkunft  angesiihen  auff  den  jnjS.'i  novembria  nechtt  kiinfflig  abeudt»  an  der  Herberg 
zu  erêcheinen  (less).  St-Arch.  Bern.  Instrul^tionsbueh  W  (IC80— 1691).  p.  76.  —  Cantelmi  a  Cilio.  Lucerna. 
7  dieembre  1685.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  —  Eldg.  Absch.  VI»X.  1526  (Baden, 
November  1685). 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  7  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXI.  44.  —  Oovone  al 
duca  di  Savoia.  Lucerna,  18  marzo  1688.  Arch.  di  Stato  Picmontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(4)  Inatruktion,  Gwalt  und  Befelch  der  Herren  Ehrettgeenndten  avj  die  evangel.  Arawisrhe  Cot{ferenz. 
27.  Oktober/6.  November  1680.  St-Arch.  Bern.  GenlTbuch  B.  209.  —  Eldg.  A  b  s  c  b.  VI»  .4.  151  d 
(Aarau,  7.— 11.  November  I6«.i). 

(5)  „Et  la  puissance  que  l'on  craint  est  tellement  redoutable  qu'il  semble  que  l'on  doit  bien  songer 
à  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  luy  oster  tout  sujet  et  prétexte  de  querelles,  et,  de  l'autre,  à  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  se  peut  faire  pour  se  maintenir  et  soutenir  l'orage,  s'il  vient  à  fondre  sur  nous 
et  sur  les  Suisses."  ifémorinl-anntxe  à  une  lettre  de  Genive  à  Berne.  14/24  mars  IB86.  St-Arch.  Bern. 
Genftbuch  B.  6X. 
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rendait  do  plus  en  plus  circonspects,  (')  non  moins  d'ailleurs  que  l'angoissante 
obsession  qui  les  étreignait  de  procurer  désormais  un  refuge  aux  «  religion- 
naires  »  et  de  subvenir  à  l'entretien  de  ces  malheureux  <  répartis  dans  les  mai- 
sons de  leurs  hôtes  comme  soldats  en  quartiers  d'hiver  ».(*) 

Par  malheur  le  gouvernement  bernois  demeurait  inaccessible  aux  conseils 
de  prudence  (|ue  lui  départissaient  les  Etats  de  son  groupe.  Convaincu  <|ue  le 
Louvre  avait  un  intérêt  majeur  à  le  ménager,  il  multipliait  à  l'égard  de  ce 
dernier  les  manifestations  de  sa  politique  agressive.  (')  Dès  octobre,  un  de  ses 
membres,  Daniel  Imhof  s'était  installé  d'autorité  à  Genève  (*)  afin  d'y  sur- 
veiller l'achèvement  des  prépai'atifs  de  défense  de  cette  ville,  de  hâter  le 
retour  h  Morges  d'une  petite  flottille  que  ses  supérieurs  ne  jugeaient  pas  en 
sûreté  î'i  la  pointe  occidentale  du  Léman  et  de  se  tenir  en  relations  constantes 
avec  le  S'  de  Watteville,  commandant  des  milices  du  pays  de  Vaud,  chargé 
de  se  porter  à  leur  tête  au  secours  de  la  cité  calviniste  à  la  première 
alerte.  (*) 

Appelé  à  se  prononcer  entre  deux  protections  également  dangereuses  au 
maintien  de  son  indépendance,  mais  dont  l'une  disposait  de  moyens  d'action 
beaucoup  plus  effectifs  que  l'autre,  le  Conseil  de  Genève  sut  éviter  l'écueil  A 
quoi  l'eût  acculé  sa  soumission  aux  exigences  françaises.  Il  refusa  l'offre 
d'assistance  que  lui  adressaient  les  maîtres  du  pays  de  Vaud.  (*)  Et  cette  con- 

(1)  Inêtruktion,  Otealt  und  Brfelch  lUr  Herrtn  Ehrengtmiidtm  avf  die  evangel.  Arauwiache  Conftrenz. 
27.  Oktober/li.  November  IHIJS.  St-Arch.  Bern.  Genffbueh  B.  209.  —  Mf/morial-annexe  à  une  lettre,  de 
Uf.nlve  à  Be.rne,  du  14124  mars  1686.  Ibid.  Genflbucli  B.  6.')a  —  E  i  rt  fç.  Absch.  Vis^.  I47c  (Aarau, 
1.5.— 17.  Oktdber  I(i8.î). 

(2)  Tirmbonnf.au  au  roi.  Soleuie,  10  novembre  liSKS.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  12.  —  Canielmi  a 
Cibo.  Lucerna,  Ifi  novembre  16S5.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  L.XX1X.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie. 
I.ucerne.  7  février  1086.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  I.,ett.  min.  X.XIII.—  IJ  er  ans  Fr  ank- 
rcicli  umb  der  Reformirten  lleligion  und  Bekantnus  ihresGlaubensWilleii 
armen  vertrlebenen  Protestierenden  dcmiitbigate  BittsclirifftandieGross- 
m  0  K  e  n  d  e  E  v  a  m  p  e  1  i  s  e  h  e  S  c  li  w  e  i  t  s.  K  a  n  t  o  n  e  n  u.  a.  w.  (s.  d.)  impr.  8t-Arch.  Lnzerii. 
DnrohzuK  U.S.  w.  (1IW4— Ii!90)  :  Theatrum  Europaeum.  XII.  920  a.  —  St-Arch.  Bern.  Rathx- 
manual.  COU.  494  (Montag,  19.  29.  Oktober  1GS5)  ;  CCIII.  297  (Donstag,  31.  Dezeml)er  (s.  v.J.  1685).  —  Charles 
W  ci  Si  s.  op.  cit.  II.  209.  —  Eldg.  Absch.  VI-' .4.  147  a  (Aaraii,  If).— 17.  Oktober  168.-))  ;  186  6  (Aaran, 
21.— 28.  Dezember  lG8(i). 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  .1  août  168.",  et  14  aoOt  1B88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  41; 
I, XXXVI.  232.  —  contra:  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  novembre  Ifisri.  Ibid.  LXXXI.  23. 

(4)  nprlvato  nomine  . . .  doch  also  dass  harob  sicli  zu  ombrajfleren  nieniand  Ursach  habe."  Bern 
lin  Herm  Obristen  von  Wattenwj/l.  24.  Oktober/3.  November  1683.  St-Arch.  Bern.  GenflTbuch  B.  201.  — 
Ibid.  Ratlisbuch.  CCIII.  69  (9./19.  November  1685). 

(.i)  Bfrn  an  Uerrn  Obristtn  von  Wattenwyl.  24.  (>ktober/3.  November,  30.  Oktobcr/9.  November  1685. 
St-Arch.  Bern.  Genflbuch  B.  197,  22»,  285.  —  Bern  an  B.  Altlandvogt  Im  Hoof,  diaamahlen  zu  Oen/f. 
3.13.  November  11385  („sich  zu  informieren  wie  aile  Sachen  drinen  hari^an^ind  und  meine  Gn.  Herren 
jedeizeit  darUber  berichten  und  die  Galeeren  verbcssern  und  hinter  Morsee  fOhren  lassen.")  Ibid.  Genfl- 
buch B.  259.  —  „ï^n  l'estat  périlleux  où  les  choses  sont,  nos  barques  seront  mieu.x  chez  nous  qu'en  vostre 
ville.  Nous  vous  prions  encore  par  celle-ci  de  mettre  ordre  et  soin  de  les  envoyer  d'une  bonne  manière 
à  Morges."  Berne  à  Senîve.  17/27  décembre  lOS.'i.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  S7Se.  — 
Gautier,  op.  cit.  VIII.  299. 

(61  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  et  23  novembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  23,  31.  — 
Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  29  novembre  et  7  décembre  IfiS.'i.  Ibid.  LXXXI.  24,  44.  —  Gautier. 
op.  cit.  VIII.  300. 
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descendance  très  opportune  aux  désirs  du  gouvernement  de  Paris  lui  valut 
de  la  part  de  ce  dernier  la  levée  du  blocus  qui  paralysait  son  commerce  et  ses 
approvisionnements  dans  le  pays  de  Gcx.(') 


Obstacles  qu'éprouvent  les  autorités  de  Genève  à  entretenir  des  relations  amicales  avec 
le  gouvernement  de  Paris,  tout  en  ne  froissant  pas  les  susceptibilités  de  celui  de 
Berne.  —  Afflux  de  réfugiés  huguenots  sur  le  versant  oriental  du  Jura.  — 
Difficulté  d'en  évaluer  le  nombre  exact.  —  Opiniâtreté  déployée  par  la  diplo- 
matie bernoise.  —  Dicte  de  Zurich  de  janvier  168(1.  —  Décisions  qui  y  sont 
arrêtées.  —  Hostilité  que  témoignent  à  Genève  les  alliés  sui.ises  du  duc  de 
Savoie.  —  Diète  de  Bade  de  février  1686.  —  Harangue  qu'y  prononce  Tam- 
bonneau.  —  Son  recès.  —  Le  Défensional  helvétique.  —  Détente  dans  les  rela- 
tions entre  la  France  et  les  cantmis  protestants.  —  Armements  imssants  préparés 
par  ceux-ci. 

VI.  L'amélioration  survenue  dans  les  rapports  quotidiens  de  Genève  avec 
l'autorité  française  devait  être  considérée  comme  un  simple  répit.  Et  ce  répit 
ne  pouvait  avoir  une  durée  très  longue,  étant  donné  la  nécessité  où  se  voyaient 
réduits  les  magistrats  de  la  Seigneurie  de  ménager  à  la  fois  les  susceptibilités 
du  roi  Très-Chrétien  et  celles,  non  moins  en  éveil,  de  leurs  alliés  d'.Helvétie. 
A  dire  vrai,  les  premières  semblaient  en  partie  calmées,  puisque  aussi  bien 
Louis  XIV  venait  de  prescrire  la  suppression  du  blocus  écononii<|ue  dont  l'ap- 
plication stricte  affamait  les  habitants  et  ruinait  le  commerce  de  la  petite 
république  du  Léman.  (*)  A  Paris,  au  reste,  dans  l'entourage  du  souverain, 
l'opinion  prévalait,  contrairement  aux  avis  de  Tambonneau, (•)  que  le  gouver- 
nement de  Berne  ne  songeait  pas  h  se  rendre  maître  de  Genève  et  qu'il  lui 
serait  très  malaisé  sinon  de  renforcer  la  garnison  de  cette  ville  dans  les  limites 
prévues  par  le  recès  de  la  diète  évangélique,  du  moins  d'installer  à  demeure 
et  d'entretenir  sur  les  bords  de  lArve  des  troupes  assez  nombreuses  ponr 
mettre  la  cité  de  Calvin  en  tout  temps  A  l'abri  des  coups  de  main  de 
l'étranger.  ('') 


(1)  Otnrvt  à  Brrnt.  6/l(i  novembre  Kif.,.  s  t  -  A  r  c  h.  B  c  r  ii.  (ieiifTIiuch  B.  2ii3.  —  Ilmen  AU  l.nud- 
vogt  Daniel  Im  Hoof  Relation  die  StattOenff  betreffendi.  23.  Novemlier/3.  Dezeinber  1685.  Ibid.  GenflTbuch  B. 
279.  —  Genève  à  Colbert  de  Oroiasy;  à  Harlay  de  BonneuU,  à  Dijon.  22  décembre  ]6«.i/I"  janvier  I6Kfi. 
Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LU  (n;86— I(i86).  p.  9.  —  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  G  e  n  ê  v  e. 
France.  II  (Ki.'il— 1690).  p.  84t  (du  6  novembre  [v.  s.]  16»5).  019.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  301. 

(i)  Colbert  de  Croiaêy  à  Dupri.  Versailles.  26  décembre  16R6.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  ïflfi.  — 
St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  COIII.  (19  (9/19.  November  ]6«5). 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleurc,  26  décembre  1685.  Aff.  Etr.  S  n  i  s  s  e.  LXXXI.  «9.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Versailles,  10  Janvier  1686.  Ibid.  LXXXI.  116. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  3,  i  et  10  janvier  li;x(!,  3I  juillet  1687.  Aff  Etr.  Suisse 
LXXXL  94.  113;  LXXXV.  33. 
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Lorsque  l'année  lfi85  prit  fin,  la  situation,  on  l'a  vu,  semblait  plus  confuse 
que  jamais  dans  la  région  du  Salève.  D'une  part,  contraints  en  quelque  sorte 
de  ne  point  paraître  douter  de  la  sincérité  des  assurances  pacifiques  que  leur 
faisait  donner  le  roi  Très-Chrétien,  les  Syndics  et  Conseils  persistaient  à  décliner 
les  offres  de  secours  des  cantons  évangéliques  ou,  pour  mieux  dire,  de  celui 
de  Berne.  (*)  D'autre  part,  les  gouvernants  de  cet  Etat,  convaincus  chaque  jour 
davantage  que  l'entrée  d'une  armée  royale  dans  Genève  sonnerait  le  glas  de 
leur  propre  indépendance  et  de  celle  de  leurs  alliés  des  Ligues,  qu'il  s'agît 
de  Bâle,  ce  boulevard  de  la  Réforme  «au  grand  coude  du  Rhin»,  ou  de  Neu- 
châtel,  sentinelle  avancée  de  la  Bourgogne  en  deçà  du  Jura,(*)  ne  se  conten- 
taient plus  de  voir  l'un  des  leurs,  le  conseiller  Im  Ilof,  admis  à  donner  des 
avis  officieux  aux  magistrats  de  la  petite  république,  (')  mais, insistaient  à  nou- 
veau pour  que  deux  plénipotentiaires  suisses  fussent  accrédités  auprès  de  cette 
dernière  (*)  et  que  des  troupes  de  soutien  prissent  le  chemin  de  la  pointe 
occidentale  du  Léman,  sous  la  conduite  d'un  officier  bernois,  suggestion  à  quoi 
Zurich  ne  semblait  pas  prête  à  se  rallier.  (*)  Enfin,  bien  que  l'heure,  impatiem- 
ment escomptée  k  Paris,  ne  fût  pas  encore  révolue  où  les  «  religionuaires  » 
retirés  aux  Ligues  deviendraient  un   embarras  pour  leurs  hôtes;  (*)  bien  que, 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Solcure,  15  décembre  IB85.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.KX.XI.  70.  —  Genève  à 
Herne.  18/28  mars  1686.  St-Arch.  Bern.  Geiifliuch  iJ.  6(i:i.  —  E  i  d  g.  A  b  s  cli.  Vl^yl.  158  a  (Zilrioh, 
L'I.— 28.  Jaiiuar  I68r.). 

(2)  „ . . .  uiid  wcilen  die  Gefalir  nit  alleiii  ob  Genff,  .sondern  aiicb  ob  dem  ganzen  evaiiKelischen  Wascii 
schnebt  uiid  nit  aiulers  zu  lialteii  ist  als  dasa  die  Ruptur  mit  Genff,  auch  die  Kuptiir  mit  den  evanfrel. 
Orteil  nacli  sich  zeuclie  .  .  ."  liistruktionf  Gwalt  vnd  Befelch  der  Herren  Ehrengesandten  au/ die  evangel. 
Aiauwische  Coiifcretiz.  27.  Olitober/H.  November  168.').  St-Arch.  Bern.  Genfttuch  B.  209.  —  „.  . .  Er.stllcli 
clai-8  dise  Statt  mit  wahren  Glaubeiis  undt  Religionsvervvandtscliafft  uns  zugethan  und  verbrfldert  i»t... 
ujid  obwohl,  dureli  Enderunfç  der  Frcygraffschatït  Burgund  und  Erbauwun!!:  der  Vestung  Htlningen  die 
Sachen  sich  leiderl  leider  !  unib  viel  verbOseret,  indem  die  benachbahrte  Macht  der  Eydtgnôssiscben 
Hud  bevor  ab  den  Bitrnisehen  l^anden  an  vielmehr  Orthen  aïs  zuvor  beylcommen  Icann.  so  ist  dcnnoch 
wolil  zu  bedeneken  daas  es  noch  unvergleiclilicb  bOser  mitt  uns  wdrde,  wann  auch  Genff  in  andere  Hand 
l'allen  solte  . .  .  sintmahlen  Genff  also  situirt  dass  darauss  fUrnemblich  in  der  Hand  eines  so  gewaltigen 
Mouarchen  eine  fast  unUberwindIiclie  Vestung,  undt  nit  allcin  zu  einem  place  d'armes  und  magazin 
Kcmaclit,  sonderen  auch  wegen  derer  grossen  begrilTs,  sonderen  auch  eine  bestRndige  gros.se  guarnison 
von  i»  oder  10,000  Mann  darinnen  gehalten  worden  kOnte  und  wegen  der  Commoditet  dess  Sees  grosse 
liriegsscbiff  construirt  undt  underhalten  . .  .  Es  Ist  bereits  gesclilossen  dass  dem  Stand  an  Conservation 
lier  Statt  Genff  so  viel  gelegen  dass  deren  Verlurst  frUhe  oder  spaht  auch  dises  Standts  ruin  nach  sich 
zellcben  wcrde."  Diarium  der  Standte  Commiation  angefangen  den  14  december  (».  v.)  ï(>8S.  1  hid.  GenH- 
bucli  B.  117. 

(.'))  Ilerren  Alt  Landvogt  Daniel  Im  Hoof  Relation  u.  ».  w.  loc.  cit.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual. 
CC'III.  10,  21  (Donstag,  21,  Oktober/l.  Novemlier;  26.  Oktober/5.  November  1G85). 

(1)  Instraktion,  Qwalt  und  Befelch  der  Herren  Ehreitgesandien  auf  die  evangel.  Arautoische  Confèrent. 
27.  Oktolier/6.  November  168,').  St-Arch.  Bern.  Genff bucli  B.  209. 

(.'0  nCes  protestants  (de  Berne)  et  ceux  des  autres  cantons  . . .  font  croire  (à  Genève)  que,  sans  le 
secours  d'une  i)lus  forte  garnison,  (ju'ils  offrent  sous  main,  il  luy  sera  impossible  de  se  sauver  des 
armes  de  V.  M'»."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.KI.  70.  — 
Absclieidt  der  gehaltenen  Conferenz  zu  Araw  zwischen  beyden  lobl.  Stiitten  Ziirich  und  Bern.  18.  und  19.  martii 
(s.  V.)  1686.  S,t-Arch.  Bern.  Genff  buch  B.  687.  —  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  u.  Rathsmanual.  CCIV,  60  (25.  Fe- 
hruiii-/".  Miirz  1686). 

(6)  „Vous  devez  aussy  laisser  passer  cet  emportement  de  zèle  que  les  cantons  protestants  tes- 
niulgnent  iV  présent  pour  leur  religion  ..."  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  21  décembre  I68S.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  LXXXl.  68.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CIV  (13.  Februar— 2S.  Mai  16,86).  p.  35J 
(27.  April/7.  Mai  1686.) 

Rott,  Histoire  IX.  4 
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à  Berne  notamment,  «le  zèle  fût  plus  ardent  que  jamais  pour  les  réfugiés» 
et  les  passions  populaires  fort  excitées  contre  leurs  persécuteurs,  (')  certains 
signes  avant-coureurs  de  lassitude  se  manifestaient  néanmoins  à  Zurich  et  & 
Schaffhouse,  où  les  vides  causés  par  le  passage  en  Brandebourg  d'une  partie 
des  huguenots  étaient  aussitôt  comblés,  et  au  delà,  par  l'incessant  afflux  de 
nouveaux  exilés,  sur  le  nombre  et  la  qualité  desquels  les  conseillers  du  mo- 
narque français  cherchaient  vainement  à  se  faire  illusion.  (*) 

L'opiniâtreté  des  Bernois  était  sans  limites.  Persévérante  et  sournoise,  leur 
diplomatie  réussissait  le  plus  souvent  à  tourner  l'obstacle  dont  elle  n'avait  pu 
avoir  raison  de  front.  Battus  dans  leur  prétention  d'acheminer  vers  Genève 
des  secours  que  les  magistrats  de  cette  ville  jugeaient  prématurés,  (')  ils  exi- 
gèrent la  convocation  par  le  Vorort  d'une  conférence  h  laquelle  les  autorités 
de  la  république  du  Léman  furent  invitées  à  se  faire  représenter.  (*)  Consulté 
à  ce  sujet  par  ses  hôtes,  le  résident  royal  ne  fut  pas  dupe  de  leurs  explica- 
tions embarrassées,  mais  parut  s'y  rallier.  (*)  En  conséquence,  à  leur  retour  du 
pays  de  Vaud,  où  ils  venaient  de  remplir  une  mission  auprès  du  colonel  de 
Watteville,  les  syndics  De  La  Rive  et  Pictet  se  dirigèrent  vers  Berne  et 
Zurich.  (•)  La  diète,  assemblée  dans  ce  dernier  lieu  du  24  au  28  janvier,  diète 
à  laquelle  des  envoyés  de  Schaffhouse  et  de  Bâle  participèrent  dès  le  25,(') 
affirma  des  sentiments  hostiles  aux  intérêts  du  Louvre.  (*)    Toutefois,  comme  les 

(1)  St-Arch.  Bern.  Kathsinaiiual.  CCI II.  5  (Samstag,  24.  Octobrl»  [s.  v.]  Ifi85).  —  Tambonneau  a» 
roi.  Soleurc,  12  janvier  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LX.WI.  122.  —  „L»  fureur  du  peuple  et  le  zèle  des 
protestans  ne  diminuent  point,  ce  qui  fait  que  les  fugitifs  ne  veulent  pas  seulement  entendre  parler  de 
moy."  Du  même  au  même.  Soleure,  2  février  1686  (t").  Ibid.  LXXXI.  172. 

(2)  „L'on  ne  voit  icy  que  des  huguenots  qui  quittent  le  royaume."  Dupri  à  Colbert  de  Croùêy. 
Genève,  25  mai  1685.  Aff.  E  t  r.  Genève.  III  supp'.  206.— Tamftonneau  au  roi.  Bade.  6  df'-cembre  1685.  A  ff. 
Etr.  Suisse.  LX.VXI.  M.  —  Grebel  à  Tambonneau.  Zurich,  février  1686.  Ibid.  LXXXI.  2T9.  —  Mémoire 
pour  prétenter  à  LL.  Exe.  les  tri»  illustres,  tri»  puittaii»  et  tria  magnifique»  Seig"  du  canton  et  république 
de  Berne  en  faveur  de  la  colonie  des  réfugiés  protestant»  de  France  qui  t'établit  daru  le»  Etat»  de  S.  A..  S.  if'f 
le  margrave  de  Brandebourg- Bareuth.  1686.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bach.  II.  595.  —  Droysen. 
Geschichte  der  preussischen  Politik.  t.  III.  797. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  23  novembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  91.  —  St-Arch. 
Bern.  Rathsbuch.  CCIV.  21  (18./28.  Februar  1C86).  —  M.  P  h  1 1  i  p  s  o  n.  Das  Zeitalter  Ludwigs  des  Vierzehnten 
(Berlin,  1871).  p.  263.  —  contra  :  Affry  à  Condé.  Neuchùtel,  12  mars  1686.  Arc  h.  Chantilly.  Série  F.  CVI.  17. 

(4)  Berne  à  Genève.  17/27  décembre  1685.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  S7fi«.  — 
Ab»cheidt  der  gehaltenen  Conferenz  in  der  Slatt  Ziirich  zuiitcliend  den  rier  evangel.  Statten  und  der  Stall 
Genff,  den  trM^,  letu"  und  18""  januari  (».v.)  WS6.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch  B.  557.  —  Tambonneau 
au  roi;  à  Colbert  de  Croissy.  19  et  30  janvier  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  142, 1C3.  —  Decoux  au  duc 
de  Savoie.  Lucerne,  31  janvier  1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemonteel.  Svizz.  Lett.  min   XXIII. 

(5)  Instructions  à  noble  Jacques  Pictet,  syndic  et  Jacquet  de  La  Rive,  ancien  tyndic,  député»  à  une 
conférence  à  Zurich  au  sujet  de»  dangers  qui  menacent  la  ville.  2/12  janvier  1686.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Portef.  histor.   n«  3786. 

(G)  Ibid.  —  Genève  à  Berne.  18/28  décembre  1686,  26  décembre  1688/4  Janvier  1686.  St-Arch.  Bern. 
Genffbuch  B.  511,  549.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCIII.  326  (7./17.  Januar  1686).  —  Genève  à  Pletel 
et  De  La  Rive.  8/18  janvier,  12/22  janvier.  V2  janvier/l"-' février  1686.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop. 
Lettres  du  Conseil.  LI.  177:  LII  (1685 — iGSii).  p.  18,  22.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  3i  janvier 
1085.  loc.  cit.  —  Gantier,  op.  cit.  VIII.  301.  —  C.  Weiss.  Histoire  des  réfugiés  protestants  de  France 
(Paris,  1863).  t.  II.  200. 

(7)  Ibid.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,31  janvier  1686.  loc.  cit. —  Gantier,  op.  cit.  VIII.  303  sqq. 

(8)  Cantelmt  a  Cibo.  Lucerna,  l»febbraio  1686.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  —  Relation 
des  négociations  en  Suisse  de  M'  Tambonneau  en  Janvier  et  février  ISSU.  loc.  cit.  —  Theatram  Enro- 
p  a  e  u  m.  XII.  932. 
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objections  de  Genève  à  l'entrée  dans  ses  murs  d'une  garnison  helvétique 
gardaient  leur  valeur  absolue,  (')  les  députés  réunis  en  Argovie  décidèrent  en 
fin  de  compte  le  maintien  du  statu  quo,  renoncèrent  par  suite  au  projet 
d'accréditer  des  plénipotentiaires  auprès  des  Syndics  et  Conseils,  mais  fixèrent, 
d'autre  part,  à  deux  mille  hommes  le  chiffre  du  secours  tenu  k  la  dispo- 
sition de  ceux-ci,  auxquels  il  fut  recommandé  de  ne  négliger  aucune  démarche 
à  l'effet  de  se  concilier  les  bonnes  grâces  des  autorités  de  Fribourg  et  de 
Soleure.  (*) 

Aussi  bien  n'était-ce  pas  de  l'attitude  des  cantons  forestiers  qu'allaient 
dépendre  dans  une  très  large  mesure  le  succès  ou  l'insuccès  des  efforts  tentés 
par  les  protestants  d'IIelvétie  pour  prêter  assistance  à  la  cité  de  Calvin?  Que 
les  alliés  suisses  de  la  maison  de  Savoie  refusassent,  ainsi  qu'on  paraissait  le 
redouter  h  Zurich  et  à  Berne,  d'ouvrir  leurs  passages  aux  troupes  de  soutien 
acheminées  vers  le  Léman,  et  Genève,  comme  Lausanne  d'ailleurs,  se  trouvait 
à  la  discrétion  d'ennemis  acharnés  à  sa  perte.  (*)  Ce  fut  donc  dans  l'intention 
de  sonder  les  dispositions  des  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  en  cette  con- 
joncture critique  que  le  Vorort  assigna  une  diète  de  tout  le  Corps  helvétique 
au  17  février.  (^) 

Loin  de  s'atténuer  durant  le  temps  écoulé  entre  la  «journée  particulière» 
de  Zurich  de  janvier  et  la  «  journée  générale  »  de  Bade  de  février,  les  senti- 
ments hostiles  nourris  par  les  protestants  envers  la  France  s'étaient  au  contraire 
aggravés.  A  Berne,  non  moins  qu'à  Zurich,  la  conviction  s'implantait  chaque 
jour  davantage  que  le   roi  Très-Chrétien   méditait  la   conquête   de   la  ville  de 


(1)  EidMT.  Absch.  Vl^A.  158 n  (Ziirlcli,  24— 28.  Januar  lUSô).  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  301. 

(i)  Tamboiineau  au  roi.  Soleure,  17  novembre  1685,  2  février  IG86.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  23, 
172.  —  Il  rapo  Carlo-Conrado  di  Beroldinghen  al  conte  Ercole  Visconti  di  Saliceto.  Altorfo,  23  novembre 
liwit.  Arc  h.  Visconti  a  Milano.  —  Diarium  der  Standt»  Commission  anijtfangtn  den  i<t«n  december 
(s.  V.)  1685.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch  B.  417.  —  Pictet  et  De  La  liive  à  Genève.  Berne,  24  Janvier  (v.  g.) 
i(î8tï.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  37S6.  —  liecès  de  la  conférence  tenue  à  Zurich  entre  lea 
canton»  protestans  et  la  ville  de  Genève,  pour  la  conservation  de  celle-ci,  les  l.V2.'>,  16/26  et  18/28  janvier  H>86. 
Ibid.  Portef.  histor.  n"  â7S8.  —  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  26  diceinbre  1687.  Arc  h.  di  Stato 
P  i  emou  tesi.  Svizz.  Lett.  miu.  XXIV.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  205.  —  Eidg.  Absch.  VI  «A.  168  a 
(Ztlrich,  24.-28.  Januar  1686). 

(3)  Inêtruktion,  Owalt  und  Befelch  der  Herren  Ekrengesandten  auf  die  evangel.  Arawieche  Confertnz. 
27.  Oktober/6.  Kovember  1C85.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch  B.  209.  —  „M'  le  bourgmestre  Escher  dict 
que  dans  les  cantons  l'on  di.soit  que  l'on  ne  donneroit  pas  passage  pour  secourir  Genève  sur  les  terres 
des  catholiques."  De  La  Bive  à  Qenive.  Zurich,  14/24  janvier  1686.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  n°  3788.  —  „hes  esprits  s'aigrissent  encore  plus  (lu'ils  ne  l'ont  jamais  esté."  Duprl  à  Colbert  de 
Croisay.  Genève,  28  juin  1680.  Aff.  Etr.  Genève.  III  sui)p'.  283  (impr.  Barbey.  285). 

(4)  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCIII.  5  (24.  Oktober/3.  November  1685).  —  Inttruktion,  Gualt  und 
Befelch  der  Herren  Ehrengesandten  auf  die  evangel.  Arauwiache  Confereyiz.  27.  Oktober/6.  November  1686. 
St-Arch.  Bern.  Genfl'buch  B.  209.  —  n-..  <lass  im  fahl  wlr  solten  angefallen  werden,  sic  uns  nit 
verlassen  noch  in  NOthen  stecken  lassen  wolten  . . .  Oder  «as  ist  bekanter  und  leichter  zu  bcgreifen? 
als  dass  die  helvetlsche  Freyheit  anders  nit  wohl  als  unter  dem  Vorvvand  der  Religion  zertrent  und 
untertrilckt  werden  konne."  Instruktion  u.  s.  w.  27.  Oktober/6.  November  1685.  loc.  cit.  —  Zurich  an  Luzern. 
19./29.  Januar  1686.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitttt.  1679—1689.  —  Nigociationa  de  11'  Tambonneau 
en  Suisse  en  février  lese.  loc.  cit.  —  Landsee  an  Bamberg.  Innsbruck,  5.  Marz  1686.  Relchscorrea- 
p  o  n  d  e  n  z.  Bamberg.  Kreisarchiv.  XXXII.  15.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  1B8  o  (ZOrich,  24.-28.  Januar  1686). 


52  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (m4-tcs6) 


Calvin,  soit  ouvertement,  soit  par  l'entremise  du  duc  de  Savoie, (•)  que  le  des- 
sein de  rétablir  dans  leurs  églises  cathédrales  les  prélats  retirés  à  Porrentruy, 
à  Fribourg,  à  Annecy  n'était  point  abandonné  et  que  les  entraves  apportées 
au  ravitaillement  de  B<aie  du  côté  de  l'Alsace,  à  celui  de  Berne  du  côté  de  la 
Bourgogne  et  à  celui  de  Genève  du  côté  du  pays  de  Gex  en  préparaient 
l'exécution.  (^) 

Sans  attendre  les  ordres  de  la  cour,(')  Tambonneau  s'était  rendu  en 
Argovie  dès  le  début  de  la  session.  (*)  11  y  prononça,  le  19  février,  une  harangue 
dont  la  conclusion  fut  que  les  alarmes  des  Confédérés  leur  étaient  inspirées 
par  les  ennemis  de  son  maître  et  que  celui-ci  eût  été  le  premier  à  les  mettre 
en  garde  contre  une  agression  de  l'étranger,  s'il  avait  eu  de  «justes  raisons» 
de  la  redouter  pour  eux.  (^)  Mais,  une  fois  éveillées,  les  défiances  des  Suisses 
ne  s'apaisaient  pas  aisément.  (*)  Le  lendemain  20  déjft,  les  protestants  obtenaient 
des  catholiques  —  ceux  de  Schwytz  exceptés,  lesquels  n'avaient  pas  jugé 
opportun  de  se  faire  représenter  à  Bade  — ,  (')  la  promesse  à  peu  près  formelle 
d'un  secours  immédiat  au  cas  d'une  violation  de  leur  sol  par  les  armes  d'une 
puissance  voisine.  (*)  Or,  une  telle  assurance  ne  pouvait  manquer  d'agréer  aux 
autorités  du  MitteUand,  comme  à  celles  siégeant  au  pied  de  l'Uetliberg.  Certains 
désormais,  autant  du  moins  que  l'instabilité  des  décisions  prises  par  les  membres 
des  diètes  le  leur  permettait,  de  voir  l'intégrité  du  territoire  helvétique  défendu 
par  tous  les  cantons  sans  distinction  de  confession,  ils  se  croyaient  en  mesure, 
pour  peu  que  le  besoin  s'en  fît   sentir,    d'acheminer   des   forces   considérables 

(1)  Zedel  an  meine  gnadigen  Herren  die  KriegariUh.  «6.  Oktober/15.  November  1085.  St-Arch.  Bern. 
Genffljuch  B.  205.  —  Genève  à  Berne.  23  février  1086.  Jbid.  Piediiiontbuch  C.  10.  —  El  eonde  de  Melgar 
al  rey.  Milan,  3  de  março  1GS6.  Are  h.  Gen.  Rlmaucas.  Estado.  3407.  —  Decoux  au  due  de  Savoie. 
Lucerne,  25  avril  iii86.  Arc  h.  di  Stato  Plcmontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XXIII. 

(2)  Instruction  à  noble  Pierre  Gautier,  conteilltr  d'Btlat,  député  à  J/'  l'intendant  de  Bourgogne. 
Genève,  23  septembre  1686.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  3777.  —  Dupré  au  roi.  Genève, 
IG  octobre  1«85;  A  f  f.  E  t  r.  G  en  è  v  e.  III  supp<.  160.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  22  février, 
7  mars  1686.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  î35,  267.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsbucb.  CCII.  495  (19/Ï9  oc- 
tobre 1686). 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  28  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  237. 

(4)  Eidg.  Absch.  VI» ^4.  162  6  (Baden,  17.  Fcbruar  168B). 

(6)  Ibid.  —  ^Lorsque  les  cantons  auront  de  justes  sujets  de  craindre  d'estre  attaquez,  je  geray 
tousiours  très  aise  qu'ils  pourvoyent  à  leur  seurcté."  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  14  février  1686. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  201.  —  Tambonneau  à  Colbert  de  Croisgy.  Bade,  21  février  1686.  Ibid.  LXXXL 
241.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  1086  (février),  loc.  cit.  —  Van  AItzeœa.  Vervolph 
van  Saken  van  Staat  (1679—1687).  F.  9. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  21  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  227. 

(7)  Relatione  délia  dicta  générale  tenutasi  in  Bada  «  rlmessa  dal  De  La  Torre.  20  febbraio  1686. 
Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni  (1676 — 1690).  —  Tambonneau  au  roi.  Bade, 
21  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  227. 

(8)  Négociation  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  février  1686.  loc.  cit.  —  „E1  conde  de  Melgar  da 
quenta  en  la  carta  adjunta  de  3  del  corrlente  de  haverle  avi.sado  un  confidente  que  los  cantones  catho- 
lîcos  y  protestantes  han  celebrado  iina  dieta  gênerai  para  ocurrir  a  la  confederacion  agiustada  enire 
Roma,  Francîa  y  Savoya  con  tin  de  imbadir  a  Genevra  y  Basilea  y  que  han  resuelto  emplear  sus 
baziendas  y  vidas  en  la  propria  defensa."  Consulta  del  Consejo  de  Estado  de  26  de  março  1686  a  Madrid 
(Pedro  de  Aragon;  Los  Ball)ase8  :  Albuquerque).  Arc  h.  Gen.  Slmancas.  Estado.  S40T.  —  Eidg. 
Absch.  VI«.4.  162a  (Baden,  17.  Februar  1686).  —  contra:  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna.  8  febbraio  1686. 
Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  —  contra:  Tambonneau  au  roi.  Bade,  21  février  1G86.  loc.  cit. 
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vers  les  avancées  du  Léman,  dès  l'instant  que  les  catholiques,  encore  qu'alliés 
de  la  maison  de  Savoie,  consentaient  à  coopérer  à  l'œuvre  du  salut  commun.  (') 
Toutefois,  avant  de  se  séparer,  les  députés  protestants  tinrent,  par  mesure  de 
prudence,  à  spécifier  l'importance  des  contingents  que  leurs  supérieurs  seraient 
appelés  à  mettre  en  ligne  pour  assurer  la  protection  de  Genève.  Zurich  et 
Berne  en  assumèrent  la  presque  totalité.  Bâle,  Vjien  qu'exposée  elle  aussi  à  une 
surprise  militaire,  se  déclara  prête  à  agir  aux  mêmes  fins  «pour  la  défense 
du  pays  de  Vaud»,(*)  ainsi  que  Glaris  d'ailleurs.  Schaffhouse  et  Saint-Gall 
laissèrent  espérer  quelques  secours,  tandis  qu'Appenzell  et  Bienne,  «  entourés 
de  papistes»,  s'excusaient  sur  la  nécessité  de  veiller  avant  tout  à  leur  propre 
sécurité.  (^) 

L'insuccès  de  l'intervention  de  Tambonneau  auprès  de  la  diète  générale 
était  manifeste.  L'influence  exercée  par  cet  ambassadeur  sur  les  délibérations 
des  Confédérés  protestants  demeurait  nulle.  En  dépit  de  ses  adjurations  répé- 
tées, ceux-ci  n'allaieut-ils  pas,  rompant  avec  leur  politique  traditionnelle,  tenter 
de  se  procurer  en  Allemagne  des  alliances  qui  leur  permissent  de  faire  face 
au  péril,  imaginaire  selon  lui,  suspendu  sur  la  frontière  occidentale  des  Ligues?(*) 
Convaincu  enfin,  qu'à  recourir  à  la  «  manière  forte  »  dans  ses  relations  avec 
ses  alliés  suisses,  il  compromettait  les  intérêts  permanents  de  sa  couronne, 
Louis  XIV  venait  d'ordonner  la  levée  du  blocus  établi  aux  portes  de  Bâle  et 
de  prescrire  à  ses  représentants  à  Soleure  et  à  Genève  de  s'employer  plus  que 
jamais  à  calmer  les  appréhensions  de  leurs  hôtes.  (^)  Il  n'était  que  temps 
au  reste.  Des  concentrations  de  troupes  françaises  s'opéraient  sur  la  SaiTe, 
sur  la  Saône,  en  Dauphiné,  (*)  et  si  les  alarmes  des  Genevois,  alarmes  fondées 


(1)  Abscheidt  der  bey  Anlass  einer  zu  Baden  Ini  Ergaw  gthaltenen  allgem.  Eydt(/no88Ï8Cken  Tagsatzung 
von  Seiten  d&r  Evangel.  und  zugewandtcn  Ot'then  verpflogeiier  eonderbahrer  Coii/erenzen  vom  8.  bis  12.  Fe- 
l)niarii  (a.  v.)  lG8li.  St-Arcli.  Bern.  GenlTbuch  B.  593.  —  Négoc.  de  M'  Tambonneau  en  8uie»e  en  mari 
isse.  loc.  cit.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  2G  aprlle  1686.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX. 

(2)  Basel  an  Ziirich.  17./27.  Februar  1686.  St-Arch.  Bern.  Genffbacli  B.  5ii3.  —  Affry  à  Candi. 
Neuchâtel,  12  mai  1686.  Musée  Condé  à  Chantilly.  Mss.  Série  P.  106. 

(3)  Schajfhauaen  an  Zurich.  16./26.  Februar  1686.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch  B.  593.  —  Apptnztll 
an  Zurich.  21.  Fehruar/5.  Mttrz  1686.  Ibid.  —  Glarus  an  Luzern  (,we(?en  Défensive  der  Stadt  Genf  und 
lier  Landschaft  Waadt  und  Schirmbrief  Bern's  von  168'1").  4./14.  Mttrz  1(;86.  St-Arch.  Luzern.  Savoien- 
Sardinicn.  Territorium;  an  Zurich.  i./l4.  Mttrz  IG8«.  St-Arch.  Bern.  Genffbnch  B.  593.  —  Oenivé  à 
Berne.  8/18  mars  1686.  Ibid.  Genffbuch  B.  646. 

(4)  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  1"  e  22  febbraio  1686.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  — 
Decoux  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  7  et  20  février  1686.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXUI.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  21  février  1680.  Aff.  Etr.  Suisse.  l.XXXl.  iîT.  —  Nfgociation* 
de  .Wr  Tambonneau  en  Sui»»e  en  ItJSi  (/éorier).  \oi:.  cit.  —  El  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  vl.  158  d  (Zurich,  28.— 2<.l.  Ja- 
nuar  1686);  166c  (Aarau,  28,-29.  Mttrz  1686). 

(5)  Tambonneau  à  Zurich.  Soleure,  23  et  25  mars  108C.  Aff.  Etr.  Suisse.  Supp'  Vil.  U— 15; 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gcsandte.  — ffenfwe  lî  Berne.  16/26  mars  1686.  St-Arch.  Bern.  fienffbuch 
B.  66S.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCIII.  69,  444  (9./19.  November  1685;  30.  Januar/S>.  Februar  1686). 

(6)  Stoppa  à  Qeiiive.  Versailles,  (i  mars  1680.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3761.  — 
Ihmbonneau  à  Zurich.  Soleure,  23  mars  lfi8(;.  Ibid.  Portef  histor.  n*  879*.  —  Richard  Fester.  Die 
Augsbnrgcr  Ailianz  von  u;»6  (MOnclien,  1893).  p.  36. 
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certes,  bien  qu'ils  s'attachassent  à  les  dissimuler  au  résident  Dupré,  paraissaient 
quelque  peu  en  décroissance,  (*)  celles  de  leurs  protecteurs  suisses,  en  revanche, 
se  donnaient  derechef  libre  cours.  (*) 

A  Aarau,  vers  la  fin  de  mars,  durant  une  nouvelle  diète,  les  députés  des 
cantons  évangéliques  serrèrent  de  plus  près  la  question  des  effectifs  h  mettre 
sur  pied  en  cas  d'une  agression  étrangère  dans  la  région  du  Salève.  (')  Malgré 
l'énormité  de  l'effort  réclamé  d'eux,  les  membres  de  la  conférence  réunie  en 
Argovie  n'eurent  pas  un  instant  de  défaillance.  Ce  fut  avec  trente  mille  hommes 
et  de  l'artillerie  qu'ils  se  promirent  d'intervenir  dans  le  conflit  de  l'immi- 
nence duquel  ils  semblaient  persuadés.  (*)  Aussi  bien  n'était-ce  pas  là  de  leur 
part  la  meilleure  réponse  à  l'insinuation  de  Tambonneau  «  qu'ils  avoient  plus 
de  peur  pour  eux  qu'ils  ne  songeaient  à  en  donner  aux  autres  »?(') 


Pretision  exercée  par  le  gouvernement  français  sur  la  politique  de  celui  de  Turin  au 
regard  des  Vatidois  du  Piémont.  —  Hésitations  du  duc  de  Savoie.  —  Edit  du 
31  janvier  1686.  —  Emoi  qu'il  provoque  datis  la  Suisse  protestante.  —  Con- 
trairement aux  idées  admises  à  Paris,  aucune  connivence  n'existe  entre  les  réformés 
d'Helvétie  et  les  sujets  rebelles  de  Victor-Amédée.  —  Mission  à  la  cour  ducale  de 
Gaspard  et  de  Bernard  de  Murait.  —  Difficultés  inextricables  auxquelles  ils  se 
heurtent.  —  Echec  définitif  de  leurs  démarches.  —  Zurich  et  Genève  s'attachent 
à  calmer  l'ardeur  belliqueuse  de  Berne.  —  Louis  XIV  fait  aviser  les  cantons 
de  la  nouvelle  cro,yance  que  toute  assistance  donnée  par  eux  aux  habitants  des 
vallées  sera  considérée  par  lui  comme  une  offense  personnelle. 

VII.  A  mainte  reprise  déjà,  notamment  en  février  et  en  mars  1685, 
Louis  XIV  avait  fait  aviser  les  magistrats  des  cantons  protestants  et  ceux  de 
Genève  que  les  préparatifs  militaires  dont  ils  se  montraient  alarmés  étaient 
dirigés  non  point  contre  eux,  mais  contre  les  sujets  rebelles  du  duc  de  Savoie.  (*) 
Depuis  quarante  ans,  soit  à  la  veille,  puis  au  lendemain  du  traité  de  Pignerol, 


(1)  Colbert  de  Croiêêy  à  Duprt.  VersaiUes,  12  et  1"  janvier  1686.  Aff.  Etr.  Genève.  IV,  541,  548. 

(2)  Tambonneau  à  Colbert  de  CroUty.  Bade,  21  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  241.  — 
Nlgociationg  de  if'  Tambonneau  en  Suiête  en  I6S11  (flurier).  loc.  cit.  —  Melgar  al  rey.  Milan,  3  de  marvo 
I6S6.  Arch.  G  en.  Simancas.  Estado.  8407.  —  Abtcheidt  der  gehaltenen  Conferem  zu  Arauw  zwischen 
btyden  l'obi.  Stdtten  Zurich  und  Bern.  18.  und  19.  Martli  (s.  v.)  1686.  St-Arch.  Bern.  Genffbiich  B.  68". 
—  Eidg.  Absch.  Vis  ^.  150a  (Aarau,  7.— 11.  Novemher  1685). 

(3)  Ibid.  —  Eidg.  Absch.  VI«A.  165— 16Ba  (Aarau,  28.-29.  Marz  1686). 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  et  13  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  331,  313.  —  E  i  d  p. 
Absch.  VI» X  165— 166a. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  avril  1686.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXI.  361. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  22  et  29  mars  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  291.  —  Tam- 
bonneau à  Zurich.  Soleure,  25  mars  1686.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  37S«.  —  R.  F  e  »  t  e  r. 
Die  Aagsburger  Allianz  von  1686  (MUnchen,  1893).  p.  39. 
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nombreuses,  on  l'a  dit,  avaient  été  pour  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance 
les  occasions  d'affirmer  les  sentiments  de  solidarité  qui  les  unissaient  aux 
Vaudois  du  Piémont.  (')  A  aucun  moment  certes  autant  qu'à  l'époque  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  ceux-ci  ne  s'étaient  sentis  pressés  d'invoquer 
l'appui  de  ceux-là.  Alors,  qu'en  juillet  1G85  encore,  Victor-Amédée  semblait 
animé  de  dispositions  conciliantes  à  l'égard  des  réformés  de  Torre  PcUice  et 
que  ses  relations  avec  ceux  d'Helvétie  tendaient  à  devenir  meilleures,  trois 
mois  plus  tard  un  brusque  revirement  s'était  produit  dans  la  direction  géné- 
rale de  sa  politique  intérieure  et  étrangère.  A  Berne,  on  ne  mettait  pas  en 
doute  que  cette  évolution  néfaste  ne  fût  la  conséquence  d'une  pression  éner- 
gique exercée  sur  lui  par  le  roi  Très-Chrétien.  (^)  En  fait,  l'exactitude  de  cette 
supposition  n'était  pas  contestable.  (')  Dès  le  12  octobre,  Louis  XIV  engageait 
ouvertement  le  duc  à  suivre  son  exemple  et  à  exiger  de  ses  sujets  des  «  vallées  » 
soit  leur  abjuration,  soit  l'abandon  de  leurs  foyers.  (*)  Les  fins  que  le  monarque 
français  poursuivait  en  cette  conjoncture  n'étaient  que  trop  certaines.  D'une 
part,  il  souhaitait  que  les  mesures  décrétées  par  lui  contre  les  huguenots,  ou 
sur  le  point  de  l'être,  reçussent  d'autres  encouragements  que  ceux  du  Vatican. 
Par  ailleurs,  il  lui  importait  d'empêcher  que  les  «  Vaudois  »  continuassent  à 
favoriser  l'exode  en  Suisse  des  «  religionnaires  »  de  son  royaume.  (')  Aux  pre- 
mières ouvertures  que  lui  adressa  à  ce  sujet  l'ambassadeur  marquis  d'Arcy, 
le  prince  italien  fit  une  réponse  évasive.  (^)  Il  fallut,  pour  le  décider  à  accepter 
les  offres  du  gouvernement  de  Paris,  l'assurance  que  celui-ci  l'assisterait  de 
ses  armes  afin  de  lui  permettre  de  réduire  par  la  force  la  résistance  prévue  des 
montagnards  des  Alpes  rebelles  à  ses  ordres,  résistance  qu'il  ne  fût  sans  doute 


(1)  Let  paateura,  ancient  et  autres  directeur»  de»  Eglise»  Ivangilique»  des  vallée»  du  Piémont  aux 
canton»  (oangéliques.   La  Tour  (Torre  Pellice),   22  avrU   1078.   St-Arch.  Bern.  Pledmontbuch  B.  201. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  avril  1G86.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  331.  —  ,Si  è  divulirato 
elle  Genevrini,  apprcnilendo  che  accesosi  il  fuocco  per  esserne  involti,  habbino  prociirato  che  Svizzeri 
non  a'intereasino  con  l'armi  in  quest' att'ari  délia  Savoya,  ch' al  duca  slino  riusciti  grati  gl'uffltii  et  che 
per  hora  Ginevra  creda  d'haver  congiurato  11  turbine  e  divertito  i  pericoll."  Qirolamo  Venter  al  Senato. 
Parigi,  1"  maggio  !K8«.  Frari.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXV.  273—274. 

(3)  Arcy  au  roi.  Turin,  2  novembre  1686.  A  ff.  Etr.  Turin.  LXXXI.  158.  —  „Je  ne  crois  pas  que 
le  duc  de  Savoye  se  trouve  bien  de  l'indulgence  qu'il  a  pour  ses  sujets  calvinistes,  qui  ont  demeuré 
jusqu'il  présent  dans  la  rébellion,  et  de  la  liberté  qu'il  leur  donne  de  sortir  de  ses  Estats,  n'y  ayant  pas 
lieu  de  douter  qu'ils  n'y  reviennent  souvent  inquiéter  ceux  qui  occupent  leurs  biens."  Le  roi  à  Arcy. 
Versailles,  4  octobre  1686.  Ibid.  LXXXII.  218.  —  Caruttl.  Storia  del  reRno  dl  Vittorio-Amadeo  II 
(Torino,  1866).  p.  117. 

(4)  Le  roi  à  Arcy.  12  octobre  1685.  impr.  Bulletin  de  la  Soc.  d'Histoire  Vaudoise  n*  II  (décembre 
1885,  p.  7).  —  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  IK  novembre  16S5.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXI.  157.  —  D.  C  a  r  u  1 1  i. 
Storia  del  regno  di  Vittorio-Amadeo  H  (Torino,  1856).  p.  83;  Storia  délia  diplomazia  délia  corte  dl 
Savoia  (Torino,  1879).  t.  in.  183.  —  G.  Monastier.  Histoire  de  l'Eglise  Vaudoise  et  des  Vaudois  du 
Piémont  (1847).  VI.  chap.  24.  —  O.  K  1  o  p  p.  Der  Fall  des  Hanses  Stuart.  V.  I76. 

(6)  Arcy  au  rai.  Turin,  2  novembre  IBS.i,  22  juin  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXVIII.  106;  LXXXL 
153;  LXXXII.  105.  —  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  3  janvier  1686.  Ibid.  LXXXIII— LXXXIV.  p.  7. 

(6)  Arcy  au  roi.  Turin,  27  octobre  1685.  Impr.  Bulletin  de  la  Soc.  d'Histoire  Vaudoise  n»  II.  p.  7. — 
Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  16  novembre  1685.  loc.  cit.  —  Arcy  au  roi.  Turin,  24  novembre  1685.  Aff.  Etr. 
Turin.  LXXXI.  174. 
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parvenu  à  briser  à  lui  seul  qu'au  prix  du  sacrifice  «  de  la  fleur  de  la  noblesse 
piémontaise».  (*) 

A  la  nouvelle  de  la  promulgation  de  l'édit  du  31  janvier  1686,  qui  pros- 
crivait dans  les  vallées  la  célébration  du  culte  réformé  et  ordonnait  la  démo- 
lition des  temples,  ainsi  que  le  bannissenuMit  des  pasteurs  ;(*)  à  l'annonce  que 
les  délégués  de  ceux-ci  venaient  de  (juittcr  Turin,  que  la  rupture  était  con- 
sommée entre  le  duc  et  ses  «  sujets  de  la  religion  >  (')  et  que  l'écrasement 
des  «  Barbets  »  par  les  armes  franco-piémontaises  paraissait  inévitable,  l'émoi 
fut  grand  en  Suisse  dans  les  cités  évangéli<iucs,  (*)  tandis  en  revanche  que 
les  catholiques  de  Fribourg  et  des  petits  cantons,  entraînés  par  les  exhorta- 
tions du  nonce,  approuvaient  sans  réserve  le  nouvel  état  des  choses  que  l'accord 
scellé  entre  les  cours  de  France  et  de  Piémont  créait  dans  ce  dernier  pay8.(*; 

Afin  de  justifier  l'importance  du  secours  militaire  qu'il  accordait  .1  Victor- 
Amédée,  Louis  XIV  avait  fait  aviser  ce  prince,  (|u'îl  ses  yeux,  si  les  Vaudois 
des  vallées,  déterminés  à  se  défendre  dans  leurs  hautes  retraites,  refusaient 
soit  de  se  convertir,  soit  de  quitter  leur  patrie,  c'est  qu'ils  se  sentaient 
«  fortifiiez  dans  cette  résolution  par  l'espérance  des  secours  que  leur  donnc- 
«  roient  les  Suisses  et  les  Genevois,  partie  en  argent  et  partie  en  diversions 
«que  les  premiers  feroient  sur  la  frontière  de  Savoye».(*)  Or,  en  ce  qui  con- 
cernait les  Genevois  à  tout  le  moins,  cette  crainte  était  chimérique,  et  ne 
l'eût-elle  pas  été  h  ce  moment,  que  des  mesures  étaient  prises  pour  qu'elle  le 
devînt  sous  peu.  Restaient  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance.  De  ce 
côtélà  encore,  bien  que  ces  derniers  ne  s'engageassent  pas  de  façon  formelle 
à  s'abstenir  de  prêter  une  assistance  eff'ective  à  leurs  coreligionnaires  du  Pié- 
mont, aucune  menace  sérieuse  ne  se  dessinait  à  l'horizon.  (')  La  correspon- 
dance échangée  entre  le  gouvernement  ducal  et  les  autorités  de    Berne  et  de 


(1)  Arcy  au  roi.  Turin,  1er  décem1)re  1R85.  loc.  cit.  —  ,11  Diica  trlustifica  il  rltardo  con  i  rlflessi 
délia  discrettione  e  del  ragionevole.  non  complendo  cimcntare  contre  vil  canaierlia  disperata  il  piii  bel 
flore  délia  nobiltà  pieinontese."  Girolamo  Venter  al  Senato.  Paritri,  Ht  marzo.  1'  maggio  16S6.  F  r  a  r  i. 
Francia.  CLXXV.  n»»  261,  873—274.  —  Arey  a»  roi.  Turin,  6  avril  16f6.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  9. 

(2)  Ediet  ean  den  Hertog  van  Savoyen  tegenê  êijn  gereformeerde  Onderdanen  gepubliciert  den  1.  Fe- 
bruary  1086.  ap.  Van  A  i  t  z  e  m  a.  Vervolgh  van  Sakcn  van  Staat  (167»— 1687).  F.  7.  —  D.  C  a  r  u  1 1  i.  Storla 
del  regno  di  Vittorlo-Amadeo  IF.  85. 

(3)  Copie  d'une  lettre  de  Turin,  du  2 février  ItiSK.  St-Arch.  Bern.  Genff buch  B.  571. 

(1)  Grésy  aux  cantons  protegtnnte.  Lucerne,  22  avril  1686.  B 1  b I.  Bern.  Mss.  Hist.  Helv.  VI.  40  (8). 
—  Dicoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  a  mal  iRxi;.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIII. 

(b)  De  Li  Rive  à  Genève.  Zurich,  11/24  jaiivifr  iiisti.  A  r  c  h.  d 'E  ta  t  G  en  é  v  e.  Portef.  histor. 
n'  378S.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  21  fi'vrier  1(1«6.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XXI.  227.  —  Decoux  au  due 
de  Savoie.  Lucerne,  7  mars  et  9  mai  1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII. 

(6)  Arcy  au  roi.  Turin,  16  février  1680.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXI.  338.  —  „Ad  ogni  modo  il  più 
apparente  et  il  piu  probabile  è  la  rlduttione  degl' heretici  ribelli  e  ch'll  rinforzo  sii  considerabile  per 
il  dubbio  di  qualche  calata  de  Svizzeri,  in  ca.so  s'interessiissero  nella  causa  de  loro  viclni  o  della  lor 
religione."  0.  Ve.nier  al  Senato.  Parigi,  6  marzo  16S6.  Frari    Francia.  CLXXV.  n«  257. 

(7)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  12  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  340. 
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Zurich  se  poursuivait  sur  un   ton   conciliant,   au  maintien  duquel  les  conseils 
venus  des  cantons  forestiers  no  paraissaient  certes  pas  étrangers.  (') 

Dès  l'instant  que  la  voie  de  l'action  directe  leur  était  interdite  et  que  les 
instances  renfermées  dans  leurs  missives  ne  réussissaient  pas  à  fléchir  l'obsti- 
nation du  duc,  (*)  il  ne  restait  guère  aux  cités  évangéliques  d'autre  ressource  que 
celle  d'accréditer  des  ambassadeurs  à  Turin.  (*)  Une  conférence  particulière  que 
leurs  députés  réunis  à  Bade  en  février  eurent  à  ce  sujet  en  décida  ainsi.  (*) 
En  conséquence  Gaspard  et  Bernard  do  Murait,  membres,  le  premier  du  Con- 
seil de  Zurich  et  le  second  de  celui  do  Berne,  issus  tous  deux  d'une  famille 
d'origine  italienne,  reçurent  l'ordre  de  gagner  le  Piémont  sans  retard.  C")  A  leur 
passage  à  Genève,  ils  eurent  le  regret  de  constater  que  l'influence  exercée 
par  Roland  Dupré  sur  les  délibérations  des  magistrats  de  cette  petite  répu- 
blique demeurait  puissante,  car  ceux-ci,  tout  en  louant  comme  il  convenait 
la  démarche  que  l'un  et  l'autre  se  proposaient  d'accomplir,  no  dissimulaient 
pas  qu'à  leurs  yeux  elle  semblait  peut-être  prématurée.  (*)  Une  fois  au  delA 
des  monts,  ils  durent  reconnaître  que  la  situation  qu'ils  avaient  mission  de 
rétablir  était  des  plus  compromises.  L'audience  que  leur  accorda  Victor-Amédée, 
en  mars,  les  confirma  dans  cette  opinion,  (')  et  le  voyage  que,  du  consen- 
tement de  ce  prince,  ils  firent  dans  les  vallées  acheva  de  les  convaincre 
des    difficultés    inextricables    que    rencontrerait    l'exécution   de   leur   tâche.  (*) 

(1)  Lea  cantonê  protestant»  au  duc  de  Savoie.  Zurich,  16  janvier,  9  et  28  février,  8  avril,  27  août  168r,. 
Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Lett.  Priiic.  forest.  Svizzera.  XIV.  —  Leê  cantont  proteetantt  à  Orésy. 
3  février  1G86.  S  t  -  A  r  cli.  B  e  r  n.  Piedmontbucti  C.  41.  —  Le  duc  de  Savoie  aux  canton»  protettanl».  Tarin, 
16  février,  6  et  25  mars  108«.  Ibid.  Piedmontbucli  C.  8,  27;  A  f  f.  E  t  r.  T  u  r  in.  LXXXI.  376;  Arch.  dl 
Stato  Piemontesi.  Lett.  Princ.  forest.  Svizzera.  XIII.  —  A  Tambonneau:  Zurich,  18/28  marp, 
25  mars/l  avril;  Berne,  26  mars  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  321;  Vll  supp'.  16,  17.  —  Négociation» 
de  JU'  Tambonneau  en  Suisse  en  1686.  loc.  cit.  —  Theatrum  Europacum.  .VU.  1109. 

(2)  Die  evangel.  Orte  der  JUdgenossenscha/ft  an  Herrn  M''  de  Orésy.  3./13.  Februar  1686.  —  //  duca 
di  Savoia  agit  Cnntoni  protestanti.  Torino,  16  febbraio,  23  marzo  1686.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Piedmontbucti 
C  (1686— 1UK7).  p.  4,  8,  27.  —  St- A  rch.  Bern.  Ratlismanual.  CCV.  224  (20./;TO.  Juli  1686).  —  Histoire 
lie  la  négociation  des  ambassadeurs  suisses  en  Savoie.  16S6  (impr.  Bàle,  16'J0 ;  in-82') 
[réédité  en  I8II8]. 

(3)  Arcy  au  roi.  Turin,  16  février  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXI.  338. 

(4)  Eidg.  Abscli.  Vlîyl.  161  Ji  (Baden  evangel,,  18.-22.  Februar  1686). 

(6)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  28  février  1686.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIII.  —  Theatrum  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XII.  1109.  —  N  e  u  j  a  h  r  s  b  1  a  1 1  der  HOIfs- 
gesellsehaft  in  ZUrlch  auf  daa  Jahr  18  4  9.  —  Elisabeth  Coron  a  Kiinliert.  Die  cvan- 
gelische  Kantonen  und  die  Waldenser  in  den  Jahren  1655  und  1685—1686  (Zurich,  1917).  —  T  il  lier. 
Oeschichte  des  Freistaats  Bern.  IV.  301  sqq. 

(e)  Bernhardt  von  Murait  an  Bern.  Genf,  19./29.  Februar  1686.  St-Arch.  Hcrn.  Oenffbuch 
B.  617.  —  Genlve  à  Zurich  et  à  Berne.  19/29  février  1686.  Ibid.  Genirimch  B.  637  ;  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LT.  185;  LU.  33.  —  Harangue  gedaan  door  een  gedeputeerde  van  df  Sicitserache 
Canton»  in  den  vollen  Raad  van  de  Studt Genève.  Februar  1686.  ap.  Van  Aitzema.  Vervolgh  van  Saken 
vau  Staat  (1679—1687).  F.  9. 

(7)  Bernhardt  von  Murait  an  Bern.  6./16.  Mftrz  168G.  St-Arch  Bern.  Piedmontbuch  C.  13.  — 
St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CCIV,  118  (Mittwoch,  10.  Milrz  [s.  v.]  1686). 

(8)  „Le8  députez  des  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  sont  encore  icy.  Ils  n'ont  pu  rien  obtenir  en 
faveur  des  protestants  des  vallées  de  Ijuzerne."  Turin,  20  mars  1686.  Gazette  de  France,  aimée  1686. 
p.  164,  178.  —  Arcy  au  roi.  Turin,  30  mard  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  L.XXXI.  402.  —  Bernhardt  von  Murait 
an  Bern.  Turin,  X  April  1686.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C.  ,34.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual. 
CCIV.  219  (Samstag,  27.  Marz  (s.  v.]  1686).  —  St-Arch.  B  a  s  e  1.  Rathsprotokoll.  LVIII  (17./87.  April  1686). 
—  D.  Carutti.  Storia  délia  diplomazia  délia  Corte  di  Savoia.  III.  137. 
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Le  marquis  de  Saint-Thomas,  premier  ministre  du  duc,  ne  tarda  pas  à  les 
aviser  que  tout  ce  que  celui-ci  pouvait  faire  «  à  la  contemplation  »  de  leurs 
supérieurs  serait  d'oublier  les  infractions  à  ses  édits  relevées  à  la  charge  des 
Vaudois  rebelles.  (')  Au  bout  d'une  semaine,  Victor-Amédée,  désireux  d'abréger 
le  séjour  des  deux  envoyés  suisses  à  sa  cour,  leur  déclarait  à  brûle-pourpoint, 
qu'ensuite  de  l'échec  de  leurs  démarches  auprès  de  ses  sujets  révoltés,  il  venait 
d'adresser  à  ceux-ci  une  nouvelle  sommation  afin  de  les  engager  à  se  sou- 
mettre à  ses  volontés.  (*) 

Dès  lors  le  sort  en  était  jeté.  Un  dernier  entretien  que  les  ambassadeurs 
de  la  diète  dAarau  eurent  avec  le  duc  avant  son  départ  pour  les  vallées,  le 
20  avril,  leur  permit  de  se  disculper  du  soupçon  qui  pesait  sur  eux  d'avoir 
joué  double  dans  leur  tentative  d'entremise  entre  les  parties.  (')  L'échec  de  leur 
mission  n'aurait  pu  être  plus  complot,  ni  les  sentiments  d'amertume  qu'ils  rem- 
portèrent dans  leur  patrie  plus  profonds.  (*)  Abjurer  ou  émigrer,  tel  était  en 
somme  le  dilemme  posé  aux  habitants  de  Luserna  et  des  régions  environnantes.  (*) 
S'ils  eussent  suivi  les  avis  des  Suisses,  ils  se  fussent  retirés  en  masse  sur  la 
rive  nord  du  Léman.  (*j  Mais,  contre  les  oppresseurs  de  leur  foi  et  de  leur 
liberté,  les  Vaudois,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre  eux,  semblaient  résolus  à 
lutter  jusqu'à  la  mort.{')  Le  roi  Très-Chrétien  triomphait.  Ses  conseils  belli- 
queux avaient  eu  raison  des  hésitations  du  prince  piémontais  et  le  tiraient  «  de 
sa  léthargie  ».  (')  L'heure  était  venue  où  des  rencontres,  plus  meurtrières  k  dire 
vrai  pour  les  agresseurs  que  pour  leurs  adversaires,  allaient  ensanglanter  le  sol 
des  vallées.  (*) 

(1)  Arcy  au  roi.  Tarin,  lî  et  23  mars  1681!.  A  f  f.  Etr.  Turin.  LXXXl.  369,  SKi. 

(2)  Copie  d'une  lettre  de  Turin,  du  2  février  1686.  St-Arch.  Bern.  Genft  buch  B.  571.  —  „0n  serolt 
bien  aise  qu'ils  (les  envoyés  suisses)  se  retirassent..."  Arcy  au  roi.  Turin,  18  avril  1686.  Aff.  Etr. 
Turin.  LXXXII.  23.  —  Genive  à  Berne.  21  avrll/l»'  mal  16e6.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C  (1686  à 
1687).  p.  44.  —  Oirolamo  Venier  al  Senalo.  Parigi,  1*  maggio  1686.  F  r  a  r  1.  F  r  a  n  c  1  a.  CLXX  V.  n»"  Ï7S— !71. 

(3)  Arcy  au  roi.  Bercherais  (Bricheraslo),  21  avril  168R.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  30.  —  His- 
toire de  la  négociation  des  ambassadeurs  envoyez  au  duc  de  Savoy  «parles 
cantons  évan  géliques,  l'année  1686  (imp.  16»0). 

(4)  Tambonnea»  au  roi.  Soleure,  27  mars  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.VXI.  —  Oirolamo  Venier  al 
Senato.  Parlgl,  1»  magglo  1686.  Frari.  Franc!  a.  CL.XXV.  n»»  273—274.  —  Le  duc  de  Savoie  aux  eanlont 
pro(e<(an(«.  Lucerne,  4  mai  1686.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C.  48.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna, 
16  magglo  1686.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXX.X.  —  Gaêparo  di  Murait  al  marehett  di  San  Tomato. 
Zurlgo,  20/30  maggio  1686.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C.  63. 

(5)  D.  Léger  à  Keta"  les  ambataadeur»  de»  canton»  Ivangélique»  à  Turin.  Angrogne.  14  avril  168«. 
St-Arch.  ZUrich.  Piémont.  Verfolgungen.  1685—1686.  — Genève  à  Berne.  21  avrll/l«'  mai  1686.  S  t  -  A  r  c  li. 
Bern.  Piedmontbuch  C,  44. 

(6)  Gaspard  et  Bernard  de  Murait  aux  Vaudot»  de»  vallée».  Turin,  11  avril  1686.  Aff.  Etr.  Turin. 
LXXXIII— I.XXXIV.  122. 

(7)  Abscheid  der  zwil»chen  den  evangel.  Ohrten  der  Eidgenossentchafft  den  31.  und  22.  Aprili»  (1.  uud 
2.  Mai)  leae  in  Aravo  gehaUenen  Conferenz.  St-Arch.  Bern.  Genlfbuch  B.  711.  —  Arcy  au  roi.  Turin, 
6  mai  1686.  A  f  f.  E  t  r.  T  u  r  i  n.  LXXXII.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  168  6. 

(8)  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  11!  avril  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  12.  —  „Francesi  pretendono 
haver  la  maggior  parte  del  mérite,  come  certo  hanno  havuto  la  magglor  parte  del  danno  (600  feriti)." 
Venier  al  Senato.  Parigi,  8  maggio  (l«)  1686.  Frari.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXV.  275—276. 

(9)  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  15  febbraio  1686.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LX.XX.  —  I  m  m  1  c  h. 
op.  cit  131.  —  D.  Carutti.  Storia  di  Pinerolo  (1893).  481.  —  E.  de  Budé  Bi-centenaire  de  la  glorieuse 
rentrée  (Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  vaudoise.  1889,  p.  21). 
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A  Paris  on  ne  se  montrait  point  inquiet  quant  à  l'attitude  qu'adopteraient 
les  Suisses  protestants  ensuite  de  l'insuccès  de  la  mission  de  leurs  ambassa- 
deurs en  Piémont.  (')  On  savait  que  les  gouvernants  de  Berne  ne  pousseraient 
pas  les  choses  h  l'extrême  et  que,  s'y  décidassent-ils,  Zurich  et  Genève  s'at- 
tacheraient aussitôt  à  les  remettre  dans  la  bonne  voie,  (*)  Genève  surtout,  qui 
avait  obtenu  d'eux  quelques  centaines  de  soldats  et  d'ouvriers,  d'ailleurs  de 
qualité  médiocre,  (')  pour  hâter  la  réfection  de  ses  fortifications.  (*)  Et,  à  sup- 
poser même  que  cette  intervention  ne  se  produisît  pas,  ne  paraissait-il  pas 
déjà  certain  que  les  Valaisans,  dont  les  relations  devenaient  de  plus  en  plus 
confiantes  avec  la  maison  de  Savoie  et  de  moins  en  moins  cordiales  avec  les 
autorités  du  Mitteîland,  sauraient  tenir  ces  dernières  en  respect,  le  cas  échéant?  (*) 
Toutefois  le  roi  Très-Chrétien  estima  nécessaire  que,  non  seulement  ses  pro- 
tégés de  Genève,  mais  aussi  ses  alliés  réformés  d'Helvétie  prissent  connais- 
sance sinon  des  raisons  vraies  —  elles  n'étaient  guère  avouables  — ,  du  moins 
des  prétextes  apparents  de  sa  décision  de  joindre  ses  troupes  à  celles  de  Victor- 
Amédée  pour  réduire  à  l'obéissance  leurs  coreligionnaires  des  Alpes  Graies.  (*) 
Il  alla  même  plus  loin  et  prescrivit  à  son  ambassadeur  aux  Ligues  de  prévenir 
les  autorités  des  deux  grandes  cités  évangéliques  que  tout  acte  hostile  commis 
par  elles  à  rencontre  des  intérêts  de  la  maison  ducale  serait  considéré  par 
lui  comme  dirigé  contre  sa  propre  personne.  (')  Le  nonce  apostolique  et  l'agent 
de  la  cour  de  Turin  à  Lucerne  doutaient  fort  que  Tambonneau  consentît  à 
exécuter  cet  ordre  à  la  lettre,  dans  la  crainte  de  compromettre  le  succès 
d'autres  négociations  conduites  par  lui  à  Zurich  et  à  Berne.  (*)    Tous  deux  se 

(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  10  janvier  et  7  mars  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  116, 
237.  —  Tambonneau  à  Arcy.  Soleure,  7  février  1H88.  Ibid.  VII  supp'.  87. 

(2)  Colbert  de  Croiaay  à  Dupré.  Versailles,  12  janvier  1686.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  541.  —  Genève 
à  Zurich.  2/12  mars  I68ii.  St-Arch.  ZUrich.  Genflf  A.  216>»  (1678—1686). 

(3)  „Ainsy  ils  s'incommodent  sans  nous  accommoder  et  quittent  leurs  ouvrajçes  sans  advancer  les 
ncstres."  Genève  à  Berne,  u/ia  mars  lfiS6.  St-Arch.  Bern.  Genff  buch  B.  653.  —  «Et,  à  propos  de  secours, 
on  est  fort  mal  édifié  des  deux  cents  hommes  du  pays  de  Vand  qui  sont  en  cette  ville,  qu'on  dit  estre 
pour  la  pluspart  mauvois  ouvriers  et  paresseux."  Annexe  à  la  lettre  ci-desana,  14/24  mars  1686.  Ibid. 
Genfïbuch  B.  656.  —  Genlve  à  Berne.  16/26  mars  1(586.  Ibid.  Geuffbuch  B.  665.  —  St-Arch.  Bern. 
Rathsmanual  (13.  Februar— 28.  Mai  1680)   p.  337  (23.  April/3.  Mai  1686). 

(4)  Geniv.  à  Berne.  16/26,  lS/29  février  1686.  St-Arch.  Bern.  Genfïbuch  B.  605.  0.37.  —  Zurich  an 
Bern.  4./14.  MUrz  1686.  Ibid.  Genft'buch  B.  611.  —  Abtcheidt  der  zwiiachen  den  Evangel.  Orthen  lobl.  Eydt- 
gnognenach(\ff't  den  30""  und  3/""  martii  1088  in  Araw  gehaltenen  Conjerenz.  Ibid.  Genfïbuch  B.  759. 

(5)  Wallia  an  Bern.  18.  Dezember  1681;  12.  Mai,  5./15.  September  1685.  St-Arch.  Bern.  Wallls 
Buch  I),  1061,  1056,  1115.  —  Abacheid  der  im  Martii  l'ise  zwiischen  Bern  und  Wallia  zu  Bex  und  St.  Mauritzea 
gehaltenen  Conferenzen  wegen  der  Landmarch  uff"  S'inetach  und  Gémi.  Ibid.  Wallis  Buch  B.  785.  —  Le  roi 
à  Tambonneau.  Ver.sailles,  10  janvier  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.XI.  116.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone. 
Torino,  21  dicembre  1686.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII. 

(6)  Genève  à  Zurich.  16/26  mars  1686.  St-Arch.  ZUrich.  GentïA.  246  «  (1678—1686).  —  Tambonneau 
à  ZUrich.  s.  d.  (mars  1686).  St-Arch.  Bern.  l'iedmontbuch  C.  23. 

(7)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  14  et  22  mars  et  24  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI. 
281,  2U1,  360.  —  Tambonneau  au,  roi.  Soleure.  16  et  30  mars  1686.  Ibid.  LXXXI.  281,  310.  —  N(gociattona  de 
M'  Tambonneau  en  Suiaae  en  tSSS  (inara).  Ibid.  Mém.  et  Doc".  XX.  —  Hchaffliouae  à  Tambonneau.  2  avril  1686. 
Ibid.  LXXXI.  327.   —   Cautclmi  a  Cibo.  Lucerna,  5  aprile  1686.   Arcli.   Vaticano.  Nunz.  Svi-zz.  L.XXX. 

(8)  Deeoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  21  mars  1686.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIIL 
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trompaient.  Le  successeur  de  Gravel  à  Soleure  n'hésita  pas  à  accomplir  cette 
commission  délicate. (')  Aussi  bien  se  vitil  promptement  en  mesure  d'annoncer 
à  son  souverain  que,  si  l'appui  moral  des  protestants  d'Helvétie  demeurait  acquis 
aux  populations  des  «vallées  vaudoises»,(*)  en  revanche  celles-ci  n'avaient  k 
compter  sur  aucune  assistance  efTective  de  la  part  des  Etats  confédérés  de  la 
nouvelle  croyance.  (■'') 


Participation  de  Tambonncau  à  la  dicte  de  Bade  de  décembre  1685.  —  Ses  inquiétudes 
en  présence  du  développement  inattendu  de  l'exode  huguenot.  —  Voyage  de  Cour- 
tanvaux  à  Huningue.  —  Situation  délicate  que  crée  à  l'ambassadeur  français  la 
politique  confessionnelle  de  son  souverain.  —  Calomnies  répandues  par  lui  contre 
les  «  religionnaires  »  émigrés  en  Suisse.  — •  Bcpercussions  impréntcs  de  l'édii  de 
Nantes.  —  En  dépit  des  intrigues  françaises,  l'harmonie  demeure  entière  entre 
les  protestants  français  et  piémontais  et  leurs  hôtes  suisses.  —  Vaine  surveillance 
exercée  par  l'ambassadeur  sur  les  httgucnots  de  passage  à  Soleure. 

Démarches  de  la  cour  de  Turin  à  l'effet  d'augmenter  le  nombre  de  ses 
alliés  aux  Ligues.  —  Colbert  de  Croissy,  à  l'encontre  de  Tamhonneau,  se  refuse 
à  en  reconnaître  le  danger.  —  Son  avetiglement.  —  Etat  des  relations  entre  la 
maison  de  Savoie  et  les  autorités  de  Zurich  et  de  Berne.  —  Griefs  soulevés  en 
Piémont  contre  les  réformés  d'Helvétie.  —  Mission  du  comte  de  Govone  aux 
Ligues.  —  Son  but.  —  Projets  élaborés  par  Fidèle  de  La  Tour.  —  Ils _  sont  jugés 
irréalisables  à  Paris,  comme  à  Berne,  du  fait  qu'ils  menacent  l'intégrité  terri- 
toriale de  Genève  et  du  pays  de   Vaud. 

Répugnance  des  cantons  des  deux  confessions  à  contracter  de  nouveaux 
engagements  envers  l'étranger.  —  Marchandages  bernois  au  sujet  du  complète- 
ment du  régiment  (FErlach  à  la  solde  de  France.  —  Epuisement  progressif 
de  la  pépinière  militaire  de  la  Suisse  centrale.  —  L'empereur,  Venise  d  la 
Porte  Ottomane.  —  Les  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  refusent  à  la  Séré- 
nissime  Bépublique  des  secours  contre  le  Turc.  —  Vénalité  du  secrétaire  des 
diètes  de  Bade.  —  La  politique  à  courtes  vues  de  Colbert  de  Croissy  dessert  les 
intérêts  français  en  Suisse.  —  Pour  un  peu  le  roi  Très-Chrétien  favoriserait 
dans  ce  pays  la  mise  sur  pied  d'autres  levées  que  les  siennes.  —  Ses  rai.<tons. 
—  Mission  de  Beroldingen  à  Milan.  —  Griefs  des  cantons  catholiques  envers 
l'Espagne.  —  Influence  exercée  par  les  Casati  sur  les  délibérations  des  gouver- 
nements de  la  Suisse  catholique. 


(1)  Tambonneau  à  Zurich  et  à  Berne.  Soleure,  23  mars  ;  aux  cantont  évangiliquet.  25  mars  1686.  Impr. 
Gautier,  op.  cit.  VIII.  308,  309.  —  Tambonneau  à  Berne;  à  Zurich.  Soleure,  30  mars  1686.  A  f f.  Etr. 
Suisse.  LXXXI.  326,  326.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  1  avril  1G86.  loc.  cit. 

(2)  A  Tambonneau:  Schaffhouae,  2  avril;  Berne,  29  marï/8  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.X.XI. 
387,  351.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  12  avril  1G86.  Ibid.  LXXXI.  340.  —  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  20  avril  1686.  Ibid.  LXXXI.  360. 

(3)  A  Tambonneau:  Berne,  29  mars/8  avril  ;  Zurich,  8  mai  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  351,  390. 
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VIII.  Tandis  que  les  deux  ambassadeurs  suisses  en  Piémont  adjuraient 
leurs  coreligionnaires  des  vallées  d'accepter  les  offres  ducales  et  d'émigrer  sur  la 
rive  nord  du  Léman, (^)  un  ministre  de  Genève  cherchait  à  les  persuader  «qu'il 
«  leur  valait  autant  mourir  chez  eux  que  d'aller  chercher  à  périr  do  faim  et  de 
«  misère  dans  les  pays  estrangers  »  et  d'imiter  en  cela  l'exemple  des  huguenots 
français,    qui    prenaient    de    plus    en   plus   nombreux    le   chemin   de   l'exil.  (*) 

Au  retour  de  la  diète  de  Bade,  à  laquelle  il  assista  en  décembre  1685, 
Tambonneau  avait  croisé,  sur  la  route  conduisant  de  cette  ville  à  Soleure  et 
à  Neuchâtel,  des  «  religionnaires  »  dirigés  vers  Zurich,  (')  d'où  partie  d'entre 
eux  méditaient  de  franchir  le  Rhin  et  d'accueillir  les  propositions  d'héberge- 
ment définitif  ou  momentané  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  du  margrave  de 
Baireuth,  du  duc  de  Wurtemberg,  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  et  d'autres 
princes  protestants.  (*)  Encore  que,  au  dire  de  l'ambassadeur,  les  malheureux 
qu'il  rencontrait  ainsi  «  h  tout  bout  de  champ  »  fussent  indignes  de  commisé- 
ration et  appartinssent  à  la  lie  de  la  population  du  Languedoc,  des  Cévennes 
ou  de  la  Provence,  les  gens  «de  quelque  considération»  se  rendant  par  les 
voies  les  plus  directes  en  Allemagne,  (")  il  ne  cachait  pas  au  roi  l'inquiétude 
que  lui  causaient  et  cet  exode  aux  proportions  inattendues  et  la  désaffection 
croissante  dont  les  manifestations  se  faisaient  jour  au  sein  des  cités  évangé- 
liques,  notamment  à  Bâle,  où  les  autorités,  d'ordinaire  plus  prévenantes,  (') 
avaient  négligé  d'envoyer  complimenter  le  marquis  de  Courtanvaux,  fils  de  Louvois, 
lors  de  son  dernier  passage  à  Huningue.  C) 

(1)  Gaspard  et  Bernard  de  Murait  aux  chtjn  des  Vaudoi»  de»  Vallée».  Turin,  11  avril  1686.  A  f  f. 
Etr.  Turin.  LXXXIII— LXXXIV.  132.  —  Arcy  au  roi.  Bercherais  (Bricherasio),  21  avril  1686.  Ibid. 
LXXXII.  30. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  janvier  1686.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  103. 

(3)  Tambonneau  à  Verjue  de  Orécy.  Soleure,  12  décembre  1685.   Aff.  Etr.    Suisse.  VI  supp'.  187. 

—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  et  22  décembre  1685  :  5  janvier  168G.  Ibid.  LXXXF.  70,  80,  103. 

H)  Frédéric  de  Dohna  à  Berne.  Coppet.  s.  d.  (1685).  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Bnch  J7.  42.').  — 
Edit  de  Sa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg^  qui  expose  loua  le»  droit»,  franchiae»  et  privilège»  accordez 
aux  Françai»  de  la  religion  réformée  qui  viendront  s'établir  dan»  »e»  Etat».  Potsdam,  29  octobre  1085.  Impr. 
lijid.  Krankr.  Buch  JJ.  433.  —  Zurich  an  Bern.  2/12.  Februar  l(;8il.  Ibid.  Frankr.  Buch  JJ.  621.  —  Der 
Marggraf  zu  Bayreuth  an  Bern.  Bayreuth,  27.  Mttrz/li.  April  1686.  Ibid.  Frankr.  Buch  JJ.  646.  —  Friedrich 
Wilhelm,  Kurfiirst,  an  die  evangel.  Orte.  COlln  an  der  Sprce,  10./20.  April  168i>.  Ibid.  Frankr.  Buch  JJ.  689. 

—  Mémoire  pour  pré»enter  à  LL.  Exe.  le»  tris  illustres,  très  puissan»  et  très  magnifique»  Sur*  du  canton 
et  république  de  Berne  en  faveur  de  la  colonie  de»  réfugiés  protestants  de  France  qui  s'établit  dans  le»  Etat» 
de  S.  A.  S.  M'ts'  le  margrave  de  Brandebourg- Bareuth.  1686.  Ibid.  Frankr.  II.  595;  Ibid.  Frankr.  Bnch  JJ.  595. 

—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  4  mai  168(1.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  371.  —  Bern  an  Keuenburg. 
17./27.  August  1687.  Arc  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Mis.sives.  IX  (1686— 1693).  p.  U'4.  —  Zurich  an  Bern. 
22.  Dczember  16S7/1.  Januar  1688.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  JJ.  803.  —  Cari,  Landtgraf  zu  Heasen- 
Caaeel  an  die  evangel.  Orte.  Cassel,  B./IG.  April  1G8.S.  Ibid.  Frankr.  Buch  JJ.  913.  —  R.  Fester.  Die  Augs- 
bur(f er  AUianz  von  1686.  p.  35  8qq.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  protestan- 
ti.sme  français,  t.  LI.  p.  113  (Les  réfugiés  à  Berlin,  d'après  la  correspondance  du  comte  de  Rébenac 
[1686-1688]).  E  i  d  g.  A  bsch.  VI  >X  168— 169  c  (Aarau,  1.— 2.  Mai  1686). 

(B)  Tambonneau.  à  Verj'u»  de  Crécy.  Soleure,  12  décembre  1685.  loe.  cit.  —  Tambonneau  au  roi_ 
Soleure,  15  décembre  11186.  loc.  cit. 

(6)  Loutioi»  à  Bâle.  Versailles,  29  novembre  1682.  St-Arch.  Basel.  Frankr.  B'  (Empfang  frant- 
zOslschcr  FUrstliclikeiten.  1621—1800). 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  13  octobre  1685.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  c.  LXXIX.  405.  —  Oravel  dt 
Marly  à  Tambonneau.  Cologne,  2  janvier  1687.  Aff.  Etr.  Cologne.  XXX. 
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A  dire  vrai,  la  situation  que  créait  à  l'ambassadeur  français  la  politique 
confessionnelle  pratiquée  par  son  souverain  devenait  de  plus  en  plus  délicate. 
Elle  l'obligeait  à  jouer  un  rôle  h  quoi  rien  ne  l'avait  préparé,  à  solliciter  des 
conversions  (\),  à  servir  d'intermédiaire  entre  le  Père  recteur  de  Strasbourg  et 
les  «  indécis  »  qu'il  avait  mission  de  lui  adresser,  pourvu  que  ceux-ci  s'enga- 
geassent d'avance  à  abjurer,  (*)  à  épurer  son  propre  personnel,  à  se  défaire  de 
son  secrétaire  de  confiance,  luthérien,  natif  de  Hambourg,  ou  à  le  mettre  à 
tout  le  moins  en  observation  jusqu'à  ce  que  son  reniement  des  nouvelles  doc- 
trines religieuses  fût  chose  accomplie,  (')  à  tenir  en  suspicion  son  seul  agent  à 
Zurich,  Jean  Grebel,  dont  ses  compatriotes  «avaient  horreur»  parce  qu'ils  le 
savaient  acquis  aux  intérêts  de  la  Couronne  Très-Chrétienne,  (*)  à  réclamer 
enfin,  avec  l'appui  du  nonce,  le  châtiment  des  gazetiers  assez  téméraires  pour 
critiquer  les  décisions  prises  à  Paris,  [^)  alors  que  lui-même  recourait  sans 
cesse  à  la  calomnie  pour  tenter  de  dénigrer  l'abnégation,  la  constance  et  jus- 
qu'à la  moralité  des  infortunés  que  la  fermeté  de  leurs  croyances  poussait  à 
s'exiler  de  Fiance.  (*) 

Moins  heureux  ou  moins  habile  iiue  son  collègue  de  Genève,  Roland 
Dupré,  lequel,  après  avoir  réussi  à  ramener  dans  le  giron  de  l'Eglise  son  propre 
beau-frère,  sollicitait  avec  une  rare  impudence  la  confiscation  au  profit  de  celui-ci 
de  biens  appartenant  à  des  «  religionnaires  »,(')  Tambonneau,  dialecticien  mé- 
diocre, échouait  dans  ses  divers  essais  de  propagande  confessionnelle  {')  et 
s'attirait  de  la   part  d'un  jeune   huguenot  de  dix-neuf  ans  cette  fière  réponse 

(1)  Tambonneau  au  roi;  à  Colbtrt  de  Croiaêy.  Soletire,  U  février,  tî  avril,  18  et  :J..  initi.  i^'  juin  1W6. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  191,  205,  331,  389,  397,  404. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleurc,  26  janvier  et  1"  juin  16S6.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  157,  404; 
à  Colbert  de  Croissy.  Soleure,  30  janvier,  2  et  9  février  1686.  Ibid.  LXXXI.  16S,  183,  20S.  —  „Mon  secré- 
taire .. .  est  allemand,  d'Hambourp;,  luthérien,  mais  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  fort  attaché  à  ea  religion." 
Tambonneau  à  Colbert  de  Croissy.  Bade,  21  février  1686.  Ibid.  LXXXL  241.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Ver- 
sailles, 12  juin  1686.  Ibid.  LXXXI.  430. 

(3)  „Le  roy  m'ordonne  de  vous  dire  que  vous  devez  vous  deffaire  au  plus  tost  de  vostre  secrétaire 
luthérien  et  en  prendre  un  catholique,  à  moins  que  celuy-là  ne  veuille  embrasser  nostre  religion." 
Colbert  de  Croitsy  à  Tambonneau.  Versailles,  17  janvier  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  13,'i.  —  Tam- 
bonneau à  Colbert  de  Croissy.  Soleure,  9  février  1B86.  Ibid.  LXXXI.  205. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  décembre  1685,  2  février  1686  (I"),  S  août  1686.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXI.  80,  172;  LXXXIII.  44.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  3 — t  janvier,  14  février; 
Colbert  de  Croissy  au  même.  Versailles,  17  janvier  168ii.  Ibid.  LX.XXI.  94,  135,  201. 

(.i)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  avril  et  26  décembre  1685,  11  mai  1686.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  149;  LXXXL  89,  379.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  U  mai  1685.  Ibid.  LXXIX.  156.—  Canlelmi 
a  Cibo.  Lucerna,  1°  febbraio  :  Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  16  febbraio  1686.  Areh.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Knnz.  Svizz. 
LXXX,  CCXLV. 

(6)  „J'appren3  que  ces  gens  qui,  par  un  pur  motif  de  zèle  pour  leur  salut  quittent  leurs  biens  et 
leur  pairie,  ne  laissent  pas  de  songer  dans  les  bailliages  des  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  et  mesme 
dans  ces  deu.x  villes  à  troubler  le  repos  ordinaire  des  ménages  . .  .  par  des  erapressemens  pour  les 
femmes  de  ceux  qui  les  retirent  avec  tant  de  charité."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  9  février  1686.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXI.  191;  Soleure,  18  janvier  et  8  février  1687.  Ibid.  LXXXIII.  277,  303. 

(7)  Dupré  au  roi.  Genève,  16  octobre  1685.  Aff.  Etr.  Genève.  III  suppt.  272.—  Colbert  de  Croitsy 
à  Qenève.  Versailles,  21  juin  1686.  Ibid.  IV.  549. 

(8)  nQuoy  qu'on  puisse  leur  dire  icy,  rien  n'est  capable  de  les  destourner  de  la  première  ferveur 
âe  leur  zèle."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  25  mai  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  397, 
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que  «  sa  religion  luy  faisoit  croire  qu'il  n'y  a  point  de  considération  qui  puisse 
tenir  contre  le  soin  qu'il  devoit  avoir  de  son  salut  ».(') 

D'ores  et  déjà,  il  était  ac(iuis,  qu'en  révoquant  l'édit  accordé  aux  réformés 
par  son  aïeul,  Louis  XIV  n'avait  pas  songé  aux  répercussions  possibles  d'un 
acte  dont  les  consétiuences  néfastes  dépassaient  de  beaucoup  ses  prévisions.  Son 
effort  devait  tendre  désormais  à  faire  rentrer  dans  le  royaume  ceux  de  ses 
sujets  qui  avaient  préféré  «s'en  retirer»  que  d'abjurer  leur  foi  religieuse. (-) 
Mais  à  cette  réintégration  dans  leurs  foyers  était  attacliée  la  condition  sine  qua 
non  du  retour  des  intéressés  «à  la  religion  du  roy».(')  Deux  circonstances 
eussent  singulièrement  facilité  l'accomplissement  des  désirs  du  monarque  fran- 
çais: à  savoir,  d'une  part,  la  lassitude  des  Suisses  protestants  en  présence  de 
l'afflux  croissant  des  «  religionnaires  »  dans  leur  pays  et,  d'autre  part,  le  regret 
de  ces  derniers  de  ne  point  trouver  au  delà  du  Jura  les  consolations  et  l'aide 
matérielle  qu'ils  y  étaient  venus  chercher.  (*)  Or,  sur  l'un  comme  sur  l'autre 
de  ces  points,  l'échec  des  espoirs  conçus  au  Louvre  paraissait  complet.  Le 
renchérissement  des  conditions  de  l'existence,  provoqué  par  l'augmentation  du 
nombre  des  consommateurs,  n'était  assurément  pas  sans  préoccuper  les  magis- 
trats des  cités  évangéliques  et  leurs  administrés.  (^)  Toutefois,  en  dépit  des  affir- 
mations contraires  de  Tambonneau,  ceux-ci  rivalisaient  de  zèle  pour  subvenir 
à  l'entretien  des  hôtes  que  leur  imposait  la  rigidité  des  édits  royaux  et  leur 
«donner  plus  de  secours  qu'ils  n'en  demandoient  ».(®)  Quant  aux  déceptions 
éprouvées  par  les  réfugiés  à  leur  arrivée  aux  Ligues,  elles  ne  tenaient  pas  à 
l'accueil  qu'ils  y  recevaient,  C)  mais  bien  à  la  vie  désœuvrée  qui  les  y  attendait 
et  qui  les  poussait  à  «  se  jeter  »  dans  les  armées  des  puissances  coalisées  contre 
la  France,  les  seules  où  ils  eussent  désormais  accès.  (') 

Etant  donné  ces  fâcheuses  prémices,  c'était  uniquement  sur  l'esprit  d'ini- 
tiative de  son  ministre  en  Suisse  (jue  devait  compter  le  roi  Très-Chrétien  pour 
détourner  un  danger  dont  l'existence  ne  semblait  que  trop  certaine.  Tambon- 
neau, il  convient  de  le  reconnaître,  déploya  une  activité  fébrile,  dans  l'espoir 


(I)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  Il  février,  2j  mai,  l»'  juin  1680.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXf.  IDI, 
397,  404. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  18  mai  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  389.  —  Frank- Pu  aux 
et  A.  Sabatier.  Etudes  sur  la  révocation  de  l'Edlt  de  Nantes  (Paris,  1886).  p.  n. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  \"  juin  1686.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  404. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2J  décembre  1085,  4  mai  et  20  juillet  1686  ;  Orebel  à  Tambonneau. 
Zurich,  22  juillet  U>8G.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  80,  371;  LXXXIII.  22,  32. 

(5)  E  1  d  K.  Abscb.  VI* .4.  149  6  (Luzern,  5. — 6.  November  1686).  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure, 
23  mars  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  297.  —  Gpn?«e  à  Berne.  6/16  septembre  1687.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  JJ.  7Ï5. 

(6)  2'ambonneau  au  roi.  Soleure,  19  janvier  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXI.  142  ;  Soleure,  4  Janvier 
1G87.  Ibta.  LXXXIII.  260. 

(7)  Orebel  à  ï'umfiunnenu.  Zuricli,  23  janvier  1687.  Aff.  E  t  r.  S  u  I  s  8  e.  LXXXIII.  214.— M  0  r  i  k  o  f  e  r. 
Histoire  des  réfugiés  de  la  Réforme,    p.  182  sqq.  —  C  h.  Welsa.  op.  cit.  II.  209  sqq. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  J2  Janvier  1G80.  Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXXI.  122;  Soleure,  18  Jan- 
vier et  8  février  1687.  Ibid.  LXXXIII.  277,  303. 
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de  justifier  la  confiance  que  son  souverain  plaçait  en  lui.  Ce  fut  en  vain.  (') 
Convaincus  qu'il  cherchait  à  leur  nuire,  les  «  religionnaires  »  dirigés  vers  Zurich 
«  contournaient  l'enceinte  de  Soleure  ou  ne  pénétraient  dans  cette  ville  qu'à 
la  nuit  tombante»,  de  peur  de  l'y  rencontrer. (*)  Les  hôteliers  avaient  bien 
reçu  l'ordre  de  l'aviser  des  noms  et  qualités  des  Français  descendus  chez 
eux,  mais  en  éludaient  l'exécution  ou  s'arrangeaient  malicieusement  à  ce  que 
ceux-ci  se  remissent  en  route  avant  qu'il  eût  eu  le  loisir  de  les  visiter  et  do 
les  amener  à  regagner  leurs  pénates.  (')  Réduit  à  faire  monter  son  écuyer  à 
cheval  dès  deux  heures  du  matin  à  l'eflFet  de  contrôler  et  de  dénombrer  les 
convois  de  réfugiés  acheminés  vers  la  Suisse  orientale,  (*)  il  eût  souhaité,  d'antre 
part,  que  les  autorités  du  lieu  de  sa  résidence  s'opposassent  au  passage  sur 
l'Aar  de  bar(|ues  chargées  de  huguenots,  dont  plusieurs,  munis  de  passeports 
bernois,  cherchaient  h  gagner  l'Allemagne.  (")  Aussi  bien  sa  déception  fut  vive 
de  constater  que  cette  démarche  ne  rencontrait  ni  l'approbation  de  ses  hôtes, 
soucieux  de  ne  point  entrer  en  conflit  avec  le  gouvernement  du  iliUelland,  {*) 
ni  celle  de  son  maître,  persuadé  non  sans  raison  que  les  intrigues  de  ses 
«  sujets  rebelles  »  offraient  moins  de  danger  si  elles  étaient  ourdies  de  Zurich 
et  de  Schaff house  qu'à  Genève  et  dans  le  pays  de  Vaud.  (') 

IX.  Ce  n'était  pas  à  Paris  seulement  que  l'on  surveillait  d'un  œil  attentif 
les  passions  soulevées  en  Suisse  par  l'arrivée  dans  ce  pays  des  victimes  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  A  Turin,  le  gouvernement  ducal  se  préoccupait 
lui  aussi  de  tirer  parti  de  cette  situation  troublée  pour  étendre  et  asseoir  son 
influence  dans  d'autres  régions  que  celles  où  l'avait  implantée  son  alliance  avec 
les  membres  de  la  Ligue  Borromée.  En  adjurant  les  cantons,  au  cours  de  la 
diète  de  Bade  de  février  1686,  de  s'abstenir  de  contracter  de  nouveaux  enga- 
gements avec  l'étranger,  Tambonneau  n'agissait  pas  à  la  légère  et  faisait  preuve 
de  plus  de  perspicacité  que  son  chef  direct  Colbert  de  Croissy.  (*)  Celui-ci  no 
s'était   pas   opposé    à   l'accession   de  Soleure   au   traité    helvéto-piémontais   du 

(1)  nPourveu  qu'on  ayt  une  vintainc  de  pisloUcs,  il  n'y  a  point  de  froiitièies  icy  où  l'on  ne  liasse." 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  19  janvier  et  3  avril  Ii;80.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  142,  316. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleuro,  5  janvier  lB8i!.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  103.  —  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  21  et  31  janvier  16811.  Jbid.  LXXXI.  154,  169.  —  „Aus8ytost  qu'il  (l'un  des  mien:")  leur 
])roposoit  de  s'en  retourner  en  leur  paya  et  de  venir  icy,  où  ils  trouveroient  plus  de  facilité  qu'on  ne 
leur  a  faict  croire  à  tirer  de  moy  quelques  secour.s,  iis  le  quitoicnt  avec  autant  d'épouvante  et  de  pré- 
cipitation que  s'ils  avoient  sceu  qu'il  couroit  après  eux  jiour  les  cnchaisner."  Tambonneau  au  roi.  Soleure, 
26  janvier  1686.  Ibid.  LXXXI.  157.  —  Tambonneau  à  Colbert  de  Croisay.  Bade,  21  février  1686.  Ibii.  LXXXL 
211.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  168e.  loc.  cit. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  janvier  et  6  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  103,  331.  — 
Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  3  niaggio  1687.  Areh.  Vaticano.  Nunz.  Svlzz.  CCXLV. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  331. 

(5)  „C'est  tout  ce  que  Je  peus  faire  dans  un  lieu  où  je  ne  sais  pas  le  maistre."  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  3  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XXI.  316. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  et  20  avril  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.XL  316,  S.W. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  20  avril  16S6.  loc.  cit. 

(8)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  20  février  16S6.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  1  o  P  i  e  in  o  n  t  e  s  i.  Svlzz. 
Lett.  min.  XXIII. 
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14  avril  1651.  Il  ne  combattit  pas  l'entrée  dans  ce  même  traité  des  demi- 
cantons  d'Appenzell  et  de  Glaris  catholiques,  entrée  sollicitée  et  recommandée 
par  le  nonce  apostolique  à  seule  fin  d'entraver  un  rapprochement  berno-gla- 
ronnais  en  préparation.  (')  Il  ne  s'éleva  pas  davantage  contre  celle  du  prince- 
abbé  de  Saint-Gall,  leciuol  avait  naguère  facilité  le  passage  en  Italie  de  troupes 
bavaroises  venues  au  secours  du  duc  dans  sa  campagne  contre  Gênes.  (')  Tout 
au  plus  les  députés  de  ce  prélat  à  Turin  éprouvèrent-ils  quelque  difficulté  à 
s'approcher  de  l'ambassadeur  français,  très  décidé,  comme  son  collègue  de 
Soleure  au  reste,  à  les  tenir  à  distance  aussi  longtemps  que  leur  maître  con- 
tinuerait à  donner  sa  confiance  à.  Fidèle  de  La  Tour,  l'ennemi  le  plus  impla- 
cable qu'eût  le  Louvre  en  Helvétie.  (^)  Combien  grande  était  l'erreur  du  roi 
et  de  ses  ministres  de  supposer  que  les  alliances  suisses  de  Victor-Amédée  ne 
lui  servaient  «qu'à  s'en  faire  honneur»,  des  événements  prochains  allaient  le 
démontrer  surabondamment.  (*) 

Favorable  au  total  avec  les  catholiques,  l'état  des  relations  existant  entre 
le  gouvernement  du  Piémont  et  les  protestants  des  Ligues  laissait  en  revanche 
à  désirer  depuis  l'échec  des  démarches  conduites  dans  les  «  vallées  »  par  Gas- 

(1)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Locerne,  12  octobre  1G84.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIII.  —  Il  landamano  e  Consiglio  e  comunità  cattoltca  delV  interior  fonda  di  Appenzell  al 
duca  di  Savoia.  12  ottobre  e  2t  dicembre  1(184.  Ibid.  Lett.  Princ.  forcst.  Svlzzera.  I.  —  Cantelmi  a  Cibo. 
Lucerna.  30  maggio  1686.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  —  Tambomieauauroi.  Bade,  6  juillet, 
Soleure,  12  octobre  1686.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIII.  4,  144.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles, 
ifl  juillet  16M6.  Ibid.  LXXXII.  298.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  1686  (août).  Ibid.  Mi'in. 
et  Doc".  XX.  —  Glaris  catholique  au  duc  de  Savoie.  2  octobre  168G.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesl. 
Lett.  Princ.  forest.  Svizzera.  V.  —  „11  y  a  trois  jours  qu'il  est  icy  arrivé  un  ambassadeur  du  canton  de 
Gl.aris  pour  prendre  avec  M'  le  duc  de  Savoye,  de  la  part  des  catholiques  de  son  canton,  la  mesme 
alliance  que  les  autres  cantons  catholiques  ont  avec  ce  prince."  Arcy  au  roi.  Turin,  .',  et  19  octobre  1686. 
.\  f  f.  Etr.  Turin.  LXXXII.  230,  244vo.  —  Traité  d'alliance  entre  le  duc  de  Savoie  et  le  canton  de  Glaris 
catholique.  21  octobre  1686.  ap.  Soiar  de  La  Marguerite.  Traités  publics  de  la  Koyale  Maison  de 
Savoie.  II.  115.  —  Nouvelles  de  Tarin.  26  octobre  1686.  Gazette  de  France.  1686.  p.  661.  —  Le  roi  à 
Arcy.  Fontainebleau,  2  novembre  ISïe.  A  f  f.  Etr.  Turin.  L.XXXII.  246.  —  Qlaris  catholique  i  San  Tomaso. 
l«f  décembre  1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Lett.  Princ.  forest.  Svizzera.  V. 

(2)  L'abbate  di  San  Qallo  al  duca  di  Savoia.  31  agosto  168.'».  A  r  ch.  di  Stato  Piemontesi.  Lett. 
Princ.  forest.  Svizzera.  VI.  —  L'abbate  Principe  di  SaJi  Gallo  al  duca  di  Savoia.  16  dicembre  1685  ;  18  agosto 
e  13  ottobre  16SG;  26  gennaio  1687.  Ibid.  —  Négociations  de  M^  Tambonneau  en  Suisse  en  1686.  loc.  cit.  — 
Nouvelles  de  Turin.  7  septembre  1686.  Gazette  de  France.  1(îH6.  p.  733.  —  Arcy  au  roi.  Turin,  30  no- 
vembre et  i"  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  283. —  Traité  d'alliance  entre  le  duc  de  Savoie 
ft  l'abbé  de  Saint-Gall.  30  novembre  1686.  ap.  Solar  de  La  Marguerite.  II.  118. 

(3)  Decoux  au  duc  de  Sdvoie.  Lucerne,  29  août  1686.  loc.  cit.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  12  octobre 
1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  114.  —  ,.Le8  deux  ambassadeurs  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  car  Ils  sont 
traitiez  et  reconnuz  icy  en  cette  qualité,  me  sont  venus  voir,  par  ordre  de  cet  abbé,  leur  inaistre,  qu'ils 
nomment  Altesse  Révérendissime,  pour  me  tesmoigner  qu'ils  venoient  rendre  de  la  part  de  cet  abbé  à 
mon  caractère  ce  qui  luy  estoit  deub  et  pour  me  prier  d'informer  V.  M**  que  cette  Altesse  Révéreu- 
diisime  voudroit  bien  mériter  par  ses  respects  et  ses  services  quelque  part  à  l'honneur  de  vostre  pro- 
tection et  de  vostre  estime..."  Arcy  au  roi.  Turin,  30  novembre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  298. 
—  Le  roi  à  Tambonneau.  Montniirail,  3  juin  1687.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXIV.  232. 

(4)  „Je  ne  suis  pas  persuadé  que  ce  prince  (Savoie)  puisse  tirer  de  grands  avantages  des  alliances 
qu'il  a  faictes  avec  quelques  cantons  catholiciues,  qui  sont  tousjours  bien  as'ses  d'entrer  dans  toutes 
sortes  d'engagements,  quelque  opposez  qu'ils  soyent  les  uns  aux  autres,  pourveu  qu'ils  y  trouvent  quel- 
que profit  présent."  Le  roi  à  Arcy.  8  novembre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  256.  —  Arcy  au  roi. 
'Purin,  !•'  décembre  1686.  Ibid.  LXXXII.  283.  —  nJe  crois  que  si  (ces  alliances)  luy  coustent  peu.  elles 
ne  luy  seront  aussy  d'aucune  utilité,  ny  pour  le  rendre  plus  considérable  à  ses  voisins,  ny  pour  sa 
propre  deffense."  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  6  décembre  1086.  Ibid.  LXX.XII.  293. 
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pard  et  Bernard  de  Murait.  Il  avait  bien  été  convenu,  lorsque  ce  dernier  prit 
congé  du  duc  en  avril  1686,  qu'il  donnerait  part  à  ses  supérieurs  d'un  projet 
de  traité  entre  Turin  et  Berne.  (')  Mais  les  choses  en  étaient  demeurées  là. 
Or,  les  sympathies  ouvertement  manifestées  dans  les  cités  évangéliques  à  l'en- 
droit des  «Barbets»,  terme  adopté  pour  désigner  les  Vaudois  émigrés,  les 
difficultés  opposées  par  le  bailli  de  Morges  au  départ  dune  colonie  de  ceux-ci 
établis  dans  cette  ville,  (*)  les  protestations  des  membres  de  la  diète  d'Aarau 
au  sujet  de  l'emprisonnement  de  nombre  de  leurs  coreligionnaires,  dont  plu- 
sieurs ecclésiastiques,  restés  à  Lusema  et  dans  les  localités  environnantes  après 
l'exode  du  gros  des  réfugiés  en  Suisse,  (")  la  sévérité  croissante  des  peines 
afflictives  qui  les  frappaient  sous  la  pression  du  gouvernement  de  Paris  ne 
contribuaient  guère  au  rétablissement  d'une  harmonie  qui  n'avait  d'ailleurs  jamais 
été  complète.  (*) 

Cette  situation  quelque  peu  tendue  ne  paraissait  cependant  pas  susceptible 
de  provoquer  un  déchaînement  d'hostilités,  ni  d'une  part,  ni  de  l'autre.  Elle 
eût  pu  par  suite  se  prolonger  sans  danger  notable,  si  le  duc  n'avait  craint,  en 
laissant  traîner  les  choses,  que  Berne  n'amenât  les  catholiques  à  lui  garantir 
de  façon  plus  expresse  la  possession  du  pays  de  Vand,  aux  termes  du  recès 
de  Bade  de  l'année  1668,  (^)  et  que  Genève  n'entreprît  de  nouvelles  démarches 
à  l'eflFet  de  vaincre  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  son  «cantonnement»,  c' est- 


ci)  Die  evangel.  Statt  und  Orth  der  Eidgenotttnêcha/t  an  die  tltren  Slaaten  Oeneralen  der  Verdniglen 
Niederianden.  26.  April/fi.  Mal  1686.  Rljkearchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitgerlanil.  «570.  —  Affry 
à  Condi.  Neuchfltel.  12  mai  icsi;.  Musée  Condé  à  Chantilly.  P.  106.  —  Inêtruzione  di  S.  A.  B.  al 
conte  di  Oovone  pir  la  ma  apedizione  di  inviato  ttraordinario  appreito  gli  Svizzeri.  Torlno,  18  settembre 
1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Mat.  Polit.  Neffo/..  con  Svizzcrl.  VI.  —  Arcy  au  roi.  Turin, 
14  septembre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  i.,XXXII.  198>».  —  £.  Bloescb.  Bern  und  die  Waldenser.  1686. 
ap.  Alpenrosen.  Bern.  1886. 

(2)  Le  roi  à  Tamhonneau.  Versailles,  27  juin  168G.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  448.  —  Tambonneau 
au  roi.  Bade,  12  juillet;  Soleure,  20  juillet  1686.  Ibid.  LXXXIII.  12,  22. 

(3)  Die  evangel.  Stiitt  und  Orthen  u.  t.  iv.  an  die  Staaten  Oeneralen.  2./I2.  .Mai,  12./22.  Oktober  1686. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  6970.  —  Les  canton»  proteitantê  au  duc  de  Savoie. 
Zurich,  24  juin  et  26  juillet  1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Lett.  Princ.  forçât.  Sviz7,era.  XIV.— 
Victor-Amfdée,  duc  de  Savoie,  aux  canton»  protettant».  Turin,  17  août  1680.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  5970.  —  Biirgermeitter  und  Rath  der  Sladt  Zurich,  wie  auch  Schultheiê»,  Landtammann 
und  Rath  der  iibrigen  evangel.  Orthen  an  die  Berren  Slaaten  Generahn  der  Vertinigten  Niederianden. 
17.  August  1686.  Ibid.  —  Oenive  à  Zurich  et  à  Berne.  S/13  décembre  1686.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LU.  —  „I1  y  a  desja  quelque  temps  que  des  envoyés  des  cantons  protestants, 
qui  estoyent  venus  icy  de  la  part  de  leurs  supérieurs  y  solliciter  la  liberté  des  ministres  prédicants 
des  vallées  de  Luzerne,  s'en  sont  retournez  avec  réponse  de  M'  le  duc  de  Savoie  que  ces  ministres 
n'estoient  point  retenus  en  prison  et  traitiez  plus  rigoureusement  que  ses  autres  sujets  calviniste»  à 
cause  de  leur  religion,  mais  à  cause  qu'ils  les  avoient  portez  à  la  révolte  et  aussy  estoient  les  principaux 
autheurs  de  touts  les  malheurs  qui  leurs  estoient  arrivez,  en  sorte  que,  pour  l'exemple  d'une  pareille 
faute,  les  cantons  dévoient  estre  bien  oyses  eux-mesmes  qu'ils  fussent  un  peu  sévèrement  punis."  Arcy 
au  roi.  Turin,  5  mai  1687.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXV.  133. 

(4)  Die  evangel.  Stàtt  und  Orth  der  Eidgenoaaentchaft  an  die  Beren  Staaten  Oeneralen  der  Vereiniglen 
Niederianden.  Zarich,  28.  September/8.  Oktober  16P6.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
5970.  —  David  Holzhalb  an  die  H.  Staaten  Oeneralen  u.  :  «o  (1686).  Ibid.  —  Oovone  a  San  Toma$o.  Luceroa, 
10  ottobre  1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(5)  Decoux  à  Madame  Royale.  Lucerne,  21  juin  1683.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett, 
min.  XXH.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  30  maggio  1686.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX. 
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à-dire  à  sa  réunion  au  Corps  helvétique.  (')  Ce  fut  aux  fins  de  prévenir  cette 
éventualité  que  le  comte  de  Govone  reçut  en  septembre  1686  l'ordre  de  se 
porter  à  Lucerne  en  la  qualité  d'envoyé  extraordinaire.  (*)  Son  arrivée  aux 
Ligues  en  octobre  parut  des  plus  opportunes.  Elle  suffit  à  détourner  les  protestants 
du  dessein  formé  par  eux  à  Aarau  de  dépêcher  derechef  à  Victor- Araédée  pour 
recommander  à  ce  prince  leurs  coreligionnaires  des  vallées  vaudoises  et  solliciter 
avec  plus  d'insistance  l'élargissement  de  ceux  d'entre  eux  qui  gémissaient  dans  ses 
geôles.  (')  Au  cours  de  l'entrevue  qu'il  eut,  le  17  octobre,  avec  les  délégués  de  la 
diète  évangélique,  le  ministre  savoyard  réussit  k  leur  faire  prendre  patience  en 
affirmant  que  son  maître  ne  demandait  qu'à  les  contenter,  pourvu  qu'ils  lui  don- 
nassent des  gages  de  la  volonté  de  leurs  protégés,  ses  sujets,  de  passer  en  Brande- 
bourg et  de  ne  pas  chercher  à  regagner  le  Piémont,  les  armes  à  la  main.  (*) 
Etait-ce  à  dire  toutefois  qu'il  n'existât  aucun  moyen  d'opérer  ou  du  moins 
de  tenter  d'opérer  un  rapprochement  durable  entre  la  maison  de  Savoie  et  le 
Corps  évangélique  d'Helvétie?    Assurément  non.    Vers   la  fin  de  l'année  1686, 

(1)  „Je  n'ay  point  ouy  jusques  à  cette  heure  qu'ils  ayent  la  pensée  de  tenter  l'entreprise  de  faire 
cantonner  la  ville  de  Genève  et,  quand  ils  auroient  semblable  dessein,  je  ne  vois  nulle  apjiarence  que 
les  cantons  catholiques  y  voulussent  consentir."  Decoux  au  duc  de.  Savoie.  Lucerne,  13  juin  1686.  Arch. 
di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXllI.  —  „LI  Bernesl  dunquc  e  Genevrini,  conoscendosi 
destituti  dl  ogni  ragione,  non  hanno  altro  scopo  che  quelle  di  mantenersi  nell'  usurpato  possesso  colla 
forza."  InBtruzione  di  S.  A.  H.  al  conte  di  Qovone  per  la  8ua  apedizione  di  inviato  straordinario  di  S.  A.  R. 
appresso  gli  tSvizzeri.  Torino,  12  settembre  I68i;.  Ibid.  Materie  Politiche.  Negoz.  con  Svizz.  VI. 

(2)  Vittorio-Amadeo  agli  êei  cantoni  cattolici.  Torino,  12  settembre  1686.  St-Aroh.  Luzern. 
Savolen-Sardinien.  Gesandte.  —  Inetruzione  di  S.  A.  R.  al  conte  di  Qovone  ecc.  12  settembre  1686.  loc.  cit. 

—  Tambonneau  au  roi.  Sole'ure,  28  septembre  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIII.  129;  12  avril  1687.  Ibld. 
LXXXIII.  381.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Friborgo,  29  settembre  1GS6.  Areh.  Vatlcano    Nunz.  Svizz.  LXXX. 

—  Die  evang.  Orte  an  die  Staaten  Generalen  dtr  Vereinigten  Niederlanden.  28.  September/8.  Oktober  1686. 
Rijltsarohief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  b:i70.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  11  oc- 
tobre 1686.  Aff.  E  tr.  Suisse.  LXXXII.  404. 

(.3)  Gaspard  de  Murait  au  marquis  de  Saint- Thomas.  Zurich,  20/30  mal  1686.  St-Arch.  Bern. 
Piedmontbuch  C.  53.  —  Eidg.  Absch.  Vl*^.  177  ao  (Baden  cathol..  30.  Juni  1686);  185  a  (Aarau,  24.  bis 
28.  Dezember  1686).  —  ^J'appris  que  l'un  dis  principaux  sujets  de  son  voyage  est  pour  empescher  que 
les  cantons  protestans  ne  s'aigrissent  davantage  contre  luy  de  ce  qu'il  a  faict  contre  ses  sujets  calvi- 
nistes et  pour  destourner  les  cantons  catholiques  d'entrer  dans  leur  ressentiment."  Arcy  au  rot.  Turin, 
24  août  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  l^XXXII.  172.  —  Copia  des  zu  Lucern  (Luserna)  gemacUen  Project» 
(11.112. October  1686)  wegen  Lediglassung  der  gefangenen  Piedmontesischen  Glaubtnsgenossen.  St-Arch. 
Bern.  Piedmontbuch  C.  80.  —  Mémoire  touchant  les  prisonniers  aux  vallées  du  Piémont.  1686.  Arch.  d  1 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Die  evangel.  Sdtt  und  Orth  an  die  herren  Staaten 
Generalen  der  Vereinigten  Niederlanden.  26.  April/6.  Mai  1687.  Rijksarchicf  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  5972. 

(4)  EIdg.  Absch.  VI» /l.  179  J  (Aarau,  29.  September— 3.  Oktober  1686).  —  Govone  a  San  Tomato. 
Lucerna,  10  ottobre  1686.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Co7ivention  passée 
entre  le  comte  de  Govone  et  Mess^^  de  Murait  au  sujet  des  prisonniers  des  vallées  vaudoises.  7/17  octobre 
1686.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  BOTO.  —  Relation  de  la  conférence  tenue  le  7/17  oc- 
tobre IBse  entre  M'  le  conseiller  de  Murait  de  Zurich,  M'  le  conseiller  de  Murait  de  Berne  et  if'  le  comte 
de  Govone,  envoyé  extraordinaire  de  Savoye.  Ibid.  —  „Le  marquis  de  Saint-Thomas  m'a  appris  que  le 
comte  de  Gouvon  a  escrit  à  M'  le  duc  de  Savoie  que  les  cantons  protestans  les  luy  demandent  (ses 
sujets  calvinistes)  tous  avec  les  dernières  Instances,  hommes,  femmes  et  enfans,  et  promettent  en  mesme 
temps  avec  les  dernières  et  plus  grandes  asseurances  que  jamais  aucuns  ne  retourneront  dans  les  Estât» 
de  S.  A.  R.  de  Savoye.  Le  marquis  de  Saint-Thomas  m'a  tesmolgné,  qu'encore  que  son  maistre  ne  se  fust 
entièrement  déterminé  lîi  dessus,  il  ne  doutoit  presque  pas  qu'il  ne  les  accordast  aux  Suisses  aux  con- 
ditions qu'ils  les  demandoient  et  qu'il  croyoit  que,  de  Suisse,  on  les  feroit  passer  en  Brandebourg,  au 
moins  la  plus  grande  partie."  Arcy  au  roi.  Turin,  2  novembre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXX.XII.  261.  — 
Arcy  au  roi.  Turin,  4  janvier  1687.  Ibid.  LXXXV.  2. 
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le  grand-maître  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  Fidèle  de  La  Tour,  poli- 
tique taré,  mais  ingénieux,  qui,  quelques  semaines  auparavant,  se  proposait,  à 
la  demande  de  Zurich  et  de  Berne,  de  négocier  avec  l'empereur  une  ligue 
défensive  où  serait  comprise  la  cité  de  Calvin,  (*)  s'ouvrit  aux  ministres  du 
duc  d'un  dessein  d'alliance  générale  de  tous  les  cantons  avec  ce  prince.  (*) 
Dans  le  même  temps,  l'ambassadeur  de  celui-ci  à  Paris  obtint  de  Colbert  de 
Croissy  une  longue  audience  qui  lui  permit  d'exposer  par  le  menu  à  ce  secré- 
taire d'Etat  ce  qu'il  attendait  de  lui.(^)  Il  semblait  indispensable  en  effet  que 
le  gouvernement  royal  servît  de  trait  d'union  entre  les  contractants  et  ratifiât 
de  sa  haute  autorité  les  stipulations  h  intervenir  dans  le  traité  projeté.  (*) 
D'importants  privilèges  commerciaux  devaient  être  accordés  aux  cantons  pro- 
testants. En  revanche  ces  derniers  eussent  renoncé  à  la  protection  de  Genève 
et  consenti  à  ce  qu'une  partie  des  bailliages  romands  fît  retour  à  la  Savoie.  (*) 
Or,  à  lui  seul,  le  maintien  de  cette  clause  suffisait  à  empêcher  que  les  négo- 
ciations n'aboutissent.  Aussi  bien  jamais  Berne  n'eût  consenti  à  se  dessaisir 
volontairement  de  la  moindre  parcelle  du  pays  de  Vaud.  (')  Et,  d'autre  part, 
était-il  bien  certain  que  le  duc  retirât  de  cette  alliance  les  avantages  qu'il 
s'en  promettait  et  que  les  milices  suisses  lui  fussent  d'un  grand  secours  pour 
l'exécution  des  plans  de  conquête  qu'il  avait  hérités  de  son  aïeul,  Charles- 
Emmanuel  I"?  Etait-il  possible  aux  Confédérés  de  fournir  un  nouvel  effort  de 
«levées»  sans  tarir  la  source  de  leur  puissance  militaire':*  Enfin  les  engage- 
ments assumés  par  eux  envers  leurs  voisins  ne  dépassaient-ils  pas  déjà  de 
beaucoup  la  limite  de  ce  qui  raisonnablement  pouvait  être  exigé  d'elix?(') 

(1)  nA  Fidèle  della  Toire  :  4700  L  In  easeciitione  dl  decreto  dl  20  di  setleinbre  ICse,  pvr  ricognitione 
de  Bervltii  prestati  alla  R.  Corona."  Summario  del  ditearico  dal  S»'  Conte  Carlo  Catati,  ecc.  Arch.  di 
Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grlgioiii.  1686— IfifS.  —  Govone  al  duc  a  di  Savola.  Lncerna, 
1*  gennaio  e  26  febbraio  1688.  Arcb.  di  Stato  Plemontesl.  Svizz  Lett.  min.  XXIV.  —  contra: 
F.  de  La  Tour  au  duc  de  Sivoie.  Notre-Dame-dea-Fjrmites,  31  janvier  1688.  Ibid.  Svizz.   Lett.  min.  XXV. 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  dicembre  1686,  26  febbraio  1688.  loc.  cit.  —  F.  de  La  Tour 
au  m"  de  Saint-Thoma».  Saint-Gall.  29  mars  1688.  Arch.  di  Stato  Piemonteai.  Svizz.  Lett.  min.  .\XV. 

(3)  pDiede  hieri  grand'osservatione,  cb'U!<cito  da  una  lunjza  conferenza  havuta  col  Sifrnor  di  Croissy, 
l'ambasciator  dl  Savoia.  pocco  doppo  il  mlnistro  di  Stato  fece  ct.iamarlo  e  si  trattene  seco  anco  più 
lungamente  che  nella  visita  précédente;  si  vociiTera  che  vi  sli  qualche  trattato  d'unione  tra  Svizzeri 
caltolici  et  il  duca  di  Savoia  e  clie  la  Francia,  non  solo  sii  la  médiatrice  di  quest'alleanza.  ma  ch'iiiter- 
ven^hi  ella  medeslma  corne  principale  nel  trattato  stesso.  onde  siano  gli  Spagnuoli  airultiroo  segno 
gelosi  di  questo  maneggio  . ..  per  vedere  nascer  una  conventione  mortale  a  gl'interessi  di  quel  Stato." 
Venter  al  Senato.  Parigi,  1»  dicembre  1686  (2<i«)    Frari.  Francia.  CLXXVI.  n»  Ml. 

(4)  Ibid. 

(5)  nConverebbe  lasciar  qualche  parte  del  paese  di  Vau  in  comune  a  tutto  il  corpo  elvetico  in  titolo 
di  bailliagio."  Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  3  ottobre  16."6.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIV.  —  „Non  so  se  siasi  rapresentato  a  .S.  S>»  che  difflcilmente  puù  S.  A.  R.  ricuperar  il  paese  di  Vaux 
senza  interessar  nel  riacquisto  li  cantoni  cattolici  e,  dcdotta  la  parte  che  li  tocherehbe  e  Losanna,  posto  che 
si  metti  in  controversia,  non  rimarebbe  a  S.  A.  R.  esca  suBiciente  che  méritasse  l'aplicatione  e  spese  che 
vl  si  richiedan."  Govone  ni  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  dicembre  1686,  2»  luglio  itl88.  loc.  cit.  —  Govone 
al  duca  di  Savoia.  Torino,  20  maggio  1688.  loc.  cit. 

(6)  nNon  mi  pare  possibile  che  possi  cader  in  mente  alli  cantoni  protestanti  d'abbandonar  sponta- 
neamente  una  minima  parte  di  paese  che  II  metterebbe  al  scoperto  e  parte  del  quale  non  è  nè'loro  ne 
in  total  loro  dispositione  corne  Geneva."  Oovone  al  duca  di  Sai-oia.  Lucerna,  12  dicembre  1686.  loc.  cit. 

(7)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  dicembre  1686.  loc.  cit.  —  Mercure  histor.  et  poli- 
tique, année  le.io  (Nouvelles  de  Suisse.  Octobre).  —  contra:  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  21  di- 
cembre 1686.  loc.  cit. 
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X.  Ni  chez  les  protestants,  ni  chez  leurs  adversaires  confessionnels,  le 
désir  ne  paraissait  très  vif,  en  cette  fin  d'année  1686  et  au  commencement  de 
la  suivante,  de  contracter  à  l'égard  de  l'étranger  de  nouveaux  engagements 
politiques  ou  militaires.  Si,  durant  leur  diète  d'Aarau  de  mars  1686,  les  pre- 
miers avaient,  après  mûre  réflexion,  décliné  les  offres  d'alliance  que  leur 
adressaient  depuis  deux  mois  l'Electeur  de  Brandebourg,  le  duc  de  Brunswick- 
Liinebourg  ou  le  landgrave  de  Hesse  et  décidé  de  ne  point  conclure  avec  eux 
de  traités  formels;  (*)  si,  ce  faisant,  ils  avaient  calmé  les  craintes  de  l'ambas- 
sadeur français,  rassuré  l'opinion  parmi  les  cantons  forestiers  et  rencontré 
l'approbation  du  nonce,  lequel,  tout  en  combattant  sous  main  le  projet  d'une 
union  plus  étroite  entre  les  divers  membres  du  Corps  helvétique  aux  fins  de  leur 
défense  commune,  (*)  continuait  à  redouter  que  ceux  de  la  confession  réformée 
n'entendissent  aux  propositions  des  princes  allemands  ;  (*)  s'ils  s'étaient  dérobés 
à  une  adhésion  formelle  à  la  Ligue  d'Augsbourg,  adhésion  vers  laquelle  inclinaient 
leurs  coreligionnaires  de  Rhétie,  en  dépit  de  l'opposition  de  la  minorité  catho- 
lique de  ce  pays;(*)  s'ils  avaient  dépêché  à  La  Haye,  dans  l'intention  de 
prendre  les  conseils  et  de  sonder  les  dispositions  du  gouvernement  néerlandais 
à  cet  égard,  (^)  ce  n'était  celles  pas  pour  accepter  de  but  en  blanc  l'alliance 
d'un  souverain  de  l'ancienne  croyance  dont  les  prétentions  sur  Genève  et  le 
pays  de  Vaud  demeuraient  entières.  (*)  Les  deux  grandes  cités  évangéliques 
au  reste  avaient  rejeté  une  requête  vénitienne  tendant  au  renouvellement  du 
traité  conclu  par  elles  en  1615  avec  la  Sérénissime  République  et  s'apprêtaient 
à  refuser  à  cette  dernière  des  troupes  de  relève  pour  ses  armées  aux  prises 
avec  le  Turc  en  Dahnatie  et  en  Morée.  C)  Enfin,  si  Bâle  et  Zurich  apportaient 


(1)  Eidg.  Absch.  VI>A.  166c  (Aaran,  28.— 29.  Mllrz  1686).  —  R.  Fester.  Die  Augsburger  AUianz 
von  1686  (.Milnchen,  18i)3).  p.  36sqq.  —  D  r  o  y  8  e  u.  Geschlchte  der  Preussischen  Politik.  III.  7'.i8. 

(2)  Abscheidt  der  gehaltenen  Co-nftrtnz  zu  Arautc  zwiechen  beyden  lobl.  Slàtttn  Zurich  und  Bern  /«'«■> 
und  191'"  martil  I68«(a.v.).  St-Arch.  Bern.  Genrt'buch  B.  687. 

(3)  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  1°  e  22  febbraio  1686.  Arc  h.  Vatican  0.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  — 
Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  16  marzo  168C.  Ibid.  Nunz.  Svizz.  CCXLV. 

(4)  Die  Xlll  Orte  an  die  III  Blinde.  Chur,  21.  Februar  168G.  Kautonsarchiv  Chur.  Akten 
(1678— I68'.i).  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  16  marzo  1686.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LXXX.  — 
JHenati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  29  dicembre  1689.  Ibid.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII.  —  Droysen.  Geschlchte 
des  preussischen  Staates.  III.  807  sqq. 

(.'))  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2  novembre  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIII.  172.  —  Lt  bailU 
Courten  à  Govoiie.  SIerro,  3  septembre  1687.  Arc  h.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 
—  0.  von  H  o  i  n  i  n  g  e  n  -  H  u  e  II  e.  Beitr;i?e  zur  Geschlchte  der  Beziehungen  zwischen  der  Schwelz  und 
Holland  im  XVII'e"  Jahrhundert. 

(61  contra:  „Vu  tre  Riorni  sono  il  cavaglier  Moro  da  me  per  confldarmi  ch'egli  haveva  notitia 
che  trattino  li  cantoni  protestant!  dl  strin^her  ler,'a  con  S.  A.  R.  in  conditione  di  restltuir  parte  del 
paese  di  Vaux,  purcliè  qucsta  si!  vaievole  ad  assicurar  la  litiertà  présente  di  Geneva."  Govone  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  20  novembre  1687.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  17  et  21  mars  168!),  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXIX.  106,  112.  —  ,Due 
Inviati  délia  città  di  Ginevra,  connnovati  per  poche  settimane  alla  corte  per  qualch'affare  de  confini, 
furonn  prima  di  partire  ad  assicurare  per  parte  de!  loro  consiglio  il  mlnlstro  di  V.  Sercuità  de  rispettl 
rassegnati  e  divoti  di  quel  Governo."  Girolamo  Venter  al  Senato.  Parigi,  U  lut'lio  1685.  Frari.  F  r  a  n  c  i  a, 
CLXXIV.  n"  18!)  (2'i«).  —  „La  proposition  du  canton  de  Zurich  et  le  particulier  du  colonel  Lochmau  pour 
la  levOe  de  quelques  régimens  tant  de  François  de  la  religion  réformée  que  de  Suisses  pour  le  service 
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peu  d'empressement  à  accorder  des  levées  au  Louvre,  (')  Berne  manifestait  à 
ce  point  sa  répugnance  d'autoriser  ses  sujets  à  entrer  au  service  de  puissances 
étrangères,  qu'au  risque  de  se  voir  reprocher  de  violer  de  propos  délibéré  l'un 
des  articles  de  l'alliance  franco-suisse  de  l'année  1663,  elle  interdisait  aux 
officiers  du  régiment  d'Erlach  à  la  solde  royale  de  compléter  sur  son  sol  les 
vides  qui  se  produisaient  dans  leurs  compagnies  et  souhaitait  soit  le  licencie- 
ment du  dit  régiment  et  sa  reconstitution  sous  un  autre  chef,  à  des  conditions 
meilleures  que  celles  obtenues  naguère  de  Stoppa,  (*)  soit,  en  échange  de  leur 
capitulation  dans  la  question  des  recrues,  le  rétablissement  de  leurs  pensions 
et  de  la  traite  du  sel,  deux  désirs  auxquels,  affirmaient  les  magistrats  du 
M/Ueîland,  Gravel  s'était  rallié  à  la  veille  de  son  décès  et  que  Tambonneau 
s'obstinait  à  ne  point  vouloir  exaucer.  (*) 

A  la  ressemblance  des  protestants  et  pour  une  fois  d'accord  avec  eux,  les 
catholiques  marquaient  également  peu  de  chaleur  à  acquiescer  aux  dernières 
suggestions  de  Fidèle  de  La  Tour.  De  même  que  les  premiers  avaient  cru  devoir 
repousser  naguère  l'invitation  qne  leur  adressait  l'Escurial  d'entrer  dans  son 
alliance,  et  cela  surtout  parce  que  l'un  des  articles  du  traité  du  30  mars  1634 
stipulait  l'étendue  des  secours  que  le  roi  d'Espagne  était  tenu  de  fournir  contre 
eux  à  ses  clients  des  petits  cantons,  de  même  ceux-ci  n'éprouvaient  aucun 
désir  de  voir  étendre  à  leurs  adversaires  confessionnels  les  bénéfices  du  traité 
helvéto-piémontais  de  1684,  qui  du  moins  leur  assurait  à  eux  seuls,  en  cas  de 
besoin,  l'assistance  de  la  maison  ducale  contre  ces  derniers.  (*) 

Mais  il  y  avait  davantage.  Ainsi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  la  pépmière  de 
soldats  que  constituaient  les  petits  Etats  de  la  Suisse  centrale  et  les  bailliages 
orientaux  s'épuisait  à  la  longue.  Par  suite,  les  «  Waldstatten  »  ne  se  trouvaient 
plus  en  mesure  d'accorder  au  roi  Très-Chrétien,  leur  allié,  le  plein  des  levées 
qu'il  réclamait  d'eux.  Par  suite  aussi,  en  dépit  des  objurgations  passionnées  du 
nonce,  ils  montraient  peu  de  dispositions  à  renouveler  à  la  république  de  Saint- 
Marc  des  secours  militaires  qui  lui  eussent  permis  de  réparer  ses  récents  échecs 
en  Dalmatie.  (') 

Ce  n'était  pas  à  Paris  seulement  que  l'on  souhaitait  la  continuation  des 
hostilités  entre  l'empereur  et  la  Porte  Ottomane,  la  meilleure  garantie  de  durée 

de  cette  république  n'ont  point  eu  de  suite  jusqu'à  présent ..."  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  22  juin  |6(M!. 
Aff.  Etr.  Venise.  CXI.  iSS'o.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  4  Janvier  1687.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
LXXXIII.  260.  —  De  La  Haye  an  roi.  Venise,  »  février  1687.  Aff.  Etr.  Venise.  CXII.  196.  —  Jeger- 
lehn  cr.  Die  politischen  Beziehungen  Veneditçs  mit  ZQrlch  und  Bem  (Arch.  deshistor.  Vereins. Bem,  1897). 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  avril  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  12. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  mars  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  350.  —  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  27  mars  1687.  Ibid.  LXXXIV.  105. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  mars  1687.  loc.  cit. 

(4)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  26  febbraio  e  20  maggio  1688.  Arcli.  di  Stato  Plemon- 
tcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(i)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  aprile  1687.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  18  aprile  lt;87.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXI. 
—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  13  décembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  482. 
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au  demeurant  de  la  trêve  de  Ratisbonne.  (*)  A  Venise,  la  crainte  d'un  accord 
entre  Vienne  et  Constantinople  n'était  pas  moins  grande,  et  le  Sénat,  avec 
l'appui  du  Saint-Siège,  s'attachait  à  recruter  un  peu  partout  des  auxiliaires 
pour  ses  armées.  (*)  Il  avait  tente  d'en  lever  en  Piémont.  (^)  Il  se  donnait  à 
tâche  à  cette  heure  d'intéresser  les  Suisses  aux  difficultés  de  sa  situation 
militaire.  (*) 

A  l'aiFût  de  toutes  les  occasions  d'inciter  ses  coreligionnaires  d'Helvétie  à 
participer  k  la  «  Croisade  »  contre  le  Turc,  l'archevêque  de  Césarée,  représen- 
tant du  Vatican  à  Lucerne,  saisit  celle  du  brusque  licenciement  du  régiment 
suisse  à  la  solde  lombarde  (^)  pour  les  engager  à  le  faire  passer  sous  les  ban- 
nières de  Saint-Marc.  (")  Ce  fut  une  démarche  vaine.  Ménagers  de  la  vie  de 
leurs  soldats,  les  magistrats  des  petits  cantons  entendaient  les  soustraire  aux 
épidémies  meurtrières  qui  désolaient  la  côte  orientale  de  l'Adriatique  et  les 
hauts  plateaux  de  la  Dalmatie.  (')  Mais  le  nonce  ne  se  tint  pas  pour  battu  et, 
au  bout  de  quelques  mois,  revint  à  la  charge.  L'ambassadeur  vénitien  k  Pai'is 
avait  entre-temps  reçu  d'un  envoyé  suisse  de  passage  dans  cette  ville  la 
confidence,  qu'en  reprenant  ses  négociations  sur  de  nouveaux  frais  et  en  offrant 
son  alliance  aux  «  Waldstsetten  »,  la  République  obtiendrait  sans  doute  d'eux  les 
quatre  à  cinq  mille  hommes  dont  elle  désirait  renforcer  ses  troupes  du  Levant.  (*) 
Déjà  le  colonel  Beroldingen  acceptait  la  mission  de  les  lever  et  se  promettait  à  cette 
fin  l'appui  de  «tous  les  évêques  et  abbés  du  climat  des  Ligues  ».  ('•')  Il  eût  suffi, 
selon  l'archevêque  de  Césarée,  de  l'intervention  opportune  d'un  ministre  de  la 
Seigneurie,  dûment  accrédité   auprès  de  la  diète  catholique,  pour  que  celle-ci 

(1)  De  La  Baye  au  roi.  Venise,  21  avril  1685.  Aff.  Etr.  Venise.  CXI.  59.  —  Rdaziont  deW ara- 
baaciatore  veneto  Contarini.  Vlenna,  1685.  ap.  Fontes  rerum  Austriacarum.  XXVII.  240. 

(a)  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  10  et  31  mars,  6  mai  1685.  Aff.  Etr.  Venise.  CXI.  21,  41,  70. 

(3)  Estrade»  au  roi.  Turin,  24  mars  1B8B.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXVI.  325. 

(4)  „Le  reste  (les  1000  Suisses  que  l'on  attendoit  sont  déjà  arrivés."  Nouvelles  de  Venise.  10  juin  1684. 
ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  27  juin  1684.  —  „Cette  république  est  aujourd'huy  tellement  dccheue 
de  son  ancienne  grandeur  et  de  sa  puissance  que,  s'il  arrivoit  une  guerre  dans  l'Italie,  elle  auroit  beau- 
coup de  peine  .'i  mettre  sur  pied  un  petit  nombre  de  troupes  pour  garnir  ses  frontUres."  De  La  Haye 
ou  roi.  Venise,  21  Juillet  1685.  Aff  Etr.  Venise.  CXI.  144vo.  —  „M'  le  duc  de  Savoye,  i  la  considéra- 
tion de  l'officier  suisse  qui  commande  ceux  de  sa  garde,  a  accordé  k  un  colonel  suisse  de  ses  parens, 
qui  va  en  Morée,  six  grenadiers  de  ses  troupes,  qu'il  luy  a  fait  demander  pour  apprendre  à  quelqu'uns 
de  ceu.\  que  la  république  de  Venise  a  obtenu  de  faire  passer  en  Morée  à  se  servir  de  grenades."  Arcy 
au  roi.  Turin,  22  mai  1688.  Aff.  Etr.  Piémont.  LXX.XVIII.  45. 

(5)  Riiêêler  an  den  Herzog  von  Lothringen.  MUnehen,  16.  November  1685.  Hof-,  Haus-  und 
S  t  a  a  t  a  a  r  c  h  i  V  W  i  e  n.  Schweiz.  J*".  LVIII.  378. 

(6)  Cantelmi  a  Cibo.  ïlinsiedeln,  10  agosto  les.'i.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LX.\IX.  —  Oratio 
habita  ab  IU'"o  Jacobo  Cantelmo,  nuntio  apostolico  ad  Helvetoê,  coram  cantonibua  catholicis  oecasione  êui 
diêcetms,  anno  lose,  ad  impetrandum  delectum  militum  pro  Bep.  Veneta  contra  Turco»  in  Morea.  Arch. 
Bichi.  inSiena. 

(7)  Ibid.  —  Memoria  alla  Santiià  di  N.  S"  Innocenzo  XI.  1685.  Arch.  Vatican  o.  Nunsi.  Svizz.  LXXIX. 

(8)  „în  essecutione  pure  del  medesinio,  devo  riti'erire  baver  l'iuviato  de  Svizzeri  tenuto  qui  discorso 
. . .  mostrando  stupore  che  la  Ser»"  Kepnblica  mandi  nelP  Alemagna  e  qnasi  nel  più  recondito  del 
settentrione  a  cercar  le  trupi)e  ncce-ssarie  a  suo  servltlo  . . .  quando  aile  porte  de  suoi  Statl  ne  potrebbe 
bavere  in  abbondanza  de  Svizzeri  senza  quasi  alcun  esborso."  Venter  al  Senato.  Parigi,  4  giugno  (1")_ 
28  giugno  (1«)  1687.  Frari.  Francia.  01, XXVI.  no»  387,  394. 

(9)  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  8  febbraio  1086,  18  aprile  e  19  ottobre  1687.  Arch.  Vatican  o. 
Nunz.  Svizz.  l^XXIX,  LXXXI.  —  Nouvelles  de  Venise.  «  décembre  1687.  Gazette  de  France.  1687.  p.  690. 
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consentît  à  entrer  dans  les  vues  du  gouvernement  vénitien.  (')  Par  malheur, 
cette  intervention  ne  se  produisit  pas  et,  pour  un  temps  du  moins,  le  nonce 
dut  ajourner  la  réalisation  de  ses  espérances.  (*) 

Ce  n'était  ni  par  ses  émissaires  à  Lucerne,  les  conseillers  Mohr  et  Goeldlin 
de  Tiefenau,  ni  par  le  secrétaire  des  diètes  de  Bade,  Schindler,  lequel  lui 
livrait  moyennant  argent  comptant  les  avis  les  plus  secrets  dont  il  se  trou- 
vait le  dépositaire  dii  fait  de  ses  fonctions,  que  Tambonneau  avait  été  mis  au 
courant  des  desseins  de  Venise  et  du  Saint  Siège  au  regard  des  cantons  catho- 
liques, mais  bien  par  des  membres  du  parti  adverse  de  celui  dont  lui-même 
avait  la  direction.  (')  Ses  regrets  en  cette  conjoncture  ne  devaient  être  d'ail- 
leurs que  très  superficiels.  Les  ordres  de  la  cour  lui  fussent-ils  parvenus  six  mois 
plus  tôt,  qu'ils  n'eussent  sans  doute  pas  été  modifiés.  La  politique  à  courtes 
vues  que  Colbert  de  Croissy  pratiquait  en  Suisse  desservait  nettement  les  inté- 
rêts français  dans  ce  pays.  (*)  Elle  était  désapprouvée  par  ceux  de  ses  subor- 
donnés dont  l'éducation  diplomatique,  et  c'était  le  cas  pour  Tambonneau, 
manquait  cependant  d'une  base  solide.  ('*)  Le  ministre  avait  été  d'avis  et 
continuait  à  l'être  que  le  roi  ne  s'opposât  pas  aux  demandes  de  levées  véni- 
tiennes, et  cela  parce  que,  à  l'entendre,  il  semblait  impossible  que  les  Confédérés, 
après  avoir  pesé  les  avantages  très  restreints  que  leur  ott'rait  ce  service,  ne 
s'en  dégoûtassent  pas  à  bref  délai.  (")  Son  aveuglement  en  ce  qui  concernait 
l'entrée  de  troupes  helvétiques  à  la  solde  de  l'Espagne  était  tout  aussi  profond. 
Le  gouverneur  de  Milan,  comte  de  Melgar,  ayant  sollicité  des  autorités  de 
Fribourg  et  du  'Valais  la  concession  de  quelques  enseignes  et  fait  tenir  aux 
Ligues  l'argent  nécessaire  à  leur  première  montre,  (')  le  secrétaire  d'Etat  aux 
Affaires  Etrangères  à  Paris  eût  pour  un  peu  abondé  dans  son  sens,  si  enracinée 
était  sa  conviction  que  les  versements  subséquents  demeureraient  en  souf- 
france et,  qu'en  mécontentant  les  cantons  de  sa  clientèle,  le  roi  Catholique 
diminuerait  d'autant  les  dépenses  du  trésor  français  dans  cette  région.  (*) 

(1)  Oantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  18  lugUo  1687.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svi/.z.  LXXXI. 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  IS  maggio  1687.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  30  magglo  e  18  luglio  1687.  Arc  h.  Vatican  o.  Nanz. 
Svizz.  LXXXI. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  mal,  U  octobre  1687;  Bade,  18  octobre  1688.  Aff.  Etr.  SaiSBe. 
LXXXIII.  405;  LXXXV.  152;  LXXXVL  370. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  12  juin  l(J86.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  430. 

(5)  Arcy  au  roi.  Turin,  1"  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  283.—  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  3  mai  1687,  8  et  15  mai  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIIL  405;  LXXXVL  67,  79.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Versailles,  8  juillet  1688.  Ibid.  LXXXVI.  156. 

(6)  Tambonneau  à  Colbert  de  Croiesy.  Soleure,  3  décembre:  au  roi.  Soleure,  6  décembre  1687.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXIV.  272;  LXXXV,  257.—  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  25  décembre  1C87,  26  mars 
1688.  Ibid.  LXXXV.  283,  430.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  12  mai  1690.  Ibid.  XCI.  322. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  avril  168.5  ;  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  20  avril  1G85.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXIX.  121,  126.  —  „J'ay  desia  eu  l'honneur  de  dire  à  V.  M'*  que  ses  grâces  sont  très 
mal  partagées  dans  les  cantons  catholiques;  que  les  gens  zélés  pour  la  France  en  ont  trop  peu  et  les 
partisans  déclarez  d'Espagne  beaucoup  trop."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  avril  1G85.  Ibid.  LXXIX.  140. 
—  Arcy  au  roi.  Turin,  30  juin  1685.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXVIII.  9. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  6  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  53.  —  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  21  décembre  1685  et  U  décembre  1C87.  Ibid.  LXXXI.  68:  LXXXV.  259. 
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Ignorant  tout  des  choses  de  Suisse,  Colbert  de  Croissy  n'était  pas  en  mesure 
de  se  rendre  compte  de  la  solidité  des  liens  qui  rattachaient  à  la  Couronne 
d'Espagne  les  Confédérés  de  la  vieille  croyance.  A  la  vérité,  lorsque,  au  com- 
mencement de  l'été  de  1685,  la  nouvelle  se  répandit  parmi  eux  du  brusque 
licenciement  de  leurs  troupes  du  service  lombard,  (*)  ils  ne  dissimulèrent  pas 
leur  indignation  et  agitèrent  de  réclamer  à  Madrid  trente  et  quel(iues  annuités 
de  pensions  échues  mais  non  payées.  (*)  Aussi  bien  ce  ne  devait  être  de  leur 
part  qu'un  feu  de  paille.  (^)  Ils  se  souvinrent  à  temps  que  la  ratification  par 
eux  de  l'instrument  de  réduction  obtenu  du  représentant  de  l'Escurial  liquidait 
de  façon  définitive  les  anciennes  dettes  de  celui-ci  h  leur  égard.  (*)  Et  quand, 
au  bout  de  plusieurs  mois,  ils  se  décidèrent  à  dépêcher  à  Milan  le  colonel 
Beroldingen,  ce  fut  pour  saluer  le  nouveau  gouverneur,  comte  de  Fuensalida, 
et  le  complimenter  à  l'occasion  de  son  entrée  en  charge.  (*)  Au  reste,  Carlo 
Casati  venait  d'être  désigné  comme  ambassadeur  aux  Ligues  aux  lieu  et  place 
d'Enéa  Crivelli,  relevé  de  ses  fonctions,  (*)  et  l'influence  considérable  exercée 
depuis  soixante-dix  ans  au  moins  sur  les  délibérations  des  «  Waldstsetten  »  par 
les  divers  membres  de  cette  famille  de  diplomates  compensait  les  vides  tou- 
jours plus  nombreux  que  la  mort  causait  au  sein  du  parti  hispanophile  dans 
la  région  du  Gothard.  (')  Certes  les  doléances  subsistaient  qu'éveillaient  à 
Lucerne,  h  Schwytz,  à  Altorf,  à  Stans,  à  Sarnen,  {"i  Zoug  le  traitement  infligé 
aux  auxiliaires  «  de  la  nation  »  à  la  solde  lombarde,  (*)  les  exactions  commises 
par  les  agents  des  douanes   du  duché  à   la   frontière   des   bailliages   d'Outre- 

(1)  Il  capo  Carlo  Conrado  di  Beroldinghen  al  conte  Ercolt  Visconti  di  Salieeto.  n  settembre  168.5. 
Are  h.  Visconti,  a  Milano. 

(2)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  1"  février,  23  août  lii85.  Arc  h.  di  Stato  Pie  m  on  tes  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Cantclmi  a  Cibo.  Lucerna,  3  agosto  16S5.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz. 
LXXIX. —  Tambonneauauroi.  Soleure,  30  août  Hi87.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXII.  90.—  Eidg.  Absch. 
VI>/1.  141  o  (Luzern,  29.— 30.  August  li)S,i). 

(3)  Eassler  an  den  Herzog  voh  Lothrtngen.  Mdnchen,  16.  November  1685.  Hof-,  Haus-  und 
Staat.iarchiv  Wien.  Schwetz.  F.  LVIIII.  378. 

(4)  Crivelli  a  Lucerna.  Coira,  22  lugllo  1686.  St-Arch.  Luzern.  Spanien.  Pensioncn.  —  E  i  d  g. 
Ab  8Cli.  VIS .4.  141  a. 

(5)  Fuensalida  al  bailio  y  oradores  de  la  republica  de  la  Valesia.  Milan,  26  de  maio  1686.  Arch. 
d'Etat  Sion.  Littera;  mediolanenses  (1522—1775)  A.  III.  12,  24.  —  ^Hier  le  colonel  Beroldingen,  am- 
bassadeur des  cantons  suisses  catholiques,  vint  comolimenter  le  comte  de  Fuensalida  sur  sa  nouvelle 
dignité."  Nouvelles  de  Milan,  11  Juin  1686.  Gazette  de  France,  lese.  p.  318.  —  Eidg.  Absch.  VI»  il. 
182  (■  (Luzern,  G.— 9.  November  ]68(i). 

(6)  Abbate  Frnnceaco  Crivelli  (agentc  degli  VI  cantoni  cattoliei)  a  Lucerna.  Milan,  22  mayo  1686. 
St-Arch.  Luzern.  Spanien.  Gesandte.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  8  juin  et  19  octobre  1686.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXl.  420;  LXXXIII  I5.S.  —  Caaati  a  Lucerna.  Milan,  4  settembre  1686.  St-Arch. 
Luzern.  Spanien.  Gesandte.  —  Caaati  a  Zarigo.  Milano,  4  settembre,  Coira,  8  ottobre  1686.  St-Arch. 
Zurich.  Spanien  A.  216i.  n»"  12i),  132.—  Enla  Crivelli  agli  aei  cantoni  cattoliei.  Coira,  20  settembre  1686. 
St-Arch.  Luzern.  Spanien.  Gesandte.  —  Carloa  II  agli  aei  cantoni  cattoliei.  Madrid,  14  novembre  1G86. 
A  rc  h.  di  S  t  a  t  o  L  o  nib  ard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigionl.  —  Antonio  de  Carminati  al  mareheae  d'Esté, 
marcheae  di  Porlezza.  Vienna,  5  giugno  1687.  Arch.  Trlvulzio,  a  Milano.  Araldica.  Cartella.  CLX. 
—  Eidg.  Absch.  Vl»^.  171  «  (Luzern,  15.— 16.  Mai  1686). 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2  novembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXUI.  17Ï.  —  Caêali  a 
Lucerna.  Coirn,  17  ottobre  1687.  St-Arch.  Luzern.  Spanien.  Pensionen. 

(8)  te  roi  d'Espagne  aux  cantons  catholiquea.  Madrid,  14  novembre  168B.  St-Arch.  ZOricb. 
Spanien.  I  (1687—1739) ;  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigionl. 
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Monts,  (')  l'irrégularité  et  l'insuflasance  dûment  constatées  des  livraisons  de  sel 
d'Italie  à  ces  derniers,  (*)  les  retards  apportés  à  Texécution  des  engagements 
contractés  par  Charles  II  envers  ses  alliés  d'Helvétle.  (*)  Mais  n'en  était-il  pas 
de  ces  doléances  comme  de  celles  des  Génois,  non  moins  dévoués  (jue  les  Suisses 
catholiques  à  la  cause  de  l'Escurial,  (*)  victimes  eux  aussi  des  embarras  finan- 
ciers et  militaires  de  celui-ci  et  pourtant  toujours  prêts  à  lui  continuer  leur 
confiance  et  à  se  contenter  de  ses  subtiles  échappatoires  ?  (*) 


Bruits  d'une  entente  franco-savoyarde  dirigée  contre  Genève.  —  Leitr  origine.  — 
Instructions  de  Govone.  —  Elles  tendent  à  la  récupération  des  terres  arrachées 
à  la  maison  de  Savoie  sous  le  règne  de  Charles  III.  —  Illusions  de  Victor- 
Amédée  II.  —  Différend  des  dîmes  du  pays  de  Gex.  —  Ses  péripéties.  —  Redou- 
blement des  appréhensions  sur  les  rives  du  Léman.  —  Missions  de  MestrezcU 
à  Dijon,  de  Gautier  à  Bade,  de  Le  Fort  à  Paris  et  de  Trembley  à  Soleure 
auprès  de  Tambonneau.  —  Leur  échec  total  ou  partiel.  —  Dicte  d'Aarau  d'août 
1687.  —  Départ  malencontreux  d'Escher  et  de  Dachselhoffer  pour  la  cour  de 
France.  —  Obstacles  auxquels  Us  se  heurtent  dis  leur  arrivée  à  Paris.  —  Sus- 
picions dont  Us  sont  l'objet.  —  Difficultés  de  cérémonial.  —  Le  précédent  de 
1650.  —   Vain,e  discussion  de  l'affaire  des  dîmes. 

Rupture  des  négociations  d'Escher  et  de  Dachselhoffer  à  Paris.  —  Incident 
dont  est  inarqué  leur  voyage  de  retour  en  Suisse.  —  Déceptions  infligées  à  la  poli- 
tique des  deux  grands  cantons  protestants.  —  Echec  de  celle-ci  à  lurin.  —  Menaces 
françaises  contre  Genève.  —  Attitude  énigmatique  des  petits  Etats  de  l'ancienne 
croyance.  —  La  question  du  cérémonial  franco-suisse  ne  peut  être  résolue.  — 
Elle  contribue  à  refaire  dans  une  certaine  mesure  l'union  au  sein  du  Corps  helvé- 
tùjue.  —  Conseils  de  prudence  départis  à  Genève  par  les  autorités  de  Zurich  et 
de  Berne.  —   Continuation  des  conférences  entre   Colbert  de  Croissy  et  l'envoyé 

(1)  „II  se  trouve  que  les  droits  d'entrée  et  sortye  qui  s'exigent  dans  les  bureaux  du  roy  d  Espagne 
excèdent  de  beaucoup  tout  ce  que  Sa  M*<  Catholique  fait  distribuer  de  pensions,  |>ayeinen»  de  vieilles 
debtes  et  autres  gratlfflcations  dans  toute  la  Suisse."  Tambonneau  ati  roi.  Soleure,  21  décembre  1686. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  210.  —  E  i  d  g.  Absch.  Vl»^.  2086  (Luzern,  20.— 21.  Oktober  168");  218/ 
(Luzem,  3t.  Mai — 1.  Juni  ir.sS). 

(2)  Remigio  RosH  aW  Itlai  Sig'i  delta  Valeaia.  Milano,  2-!  giugno  1686.  A  r  c  h.  d'Etat  S I  o  n.  Cor- 
respondance des  ambassadeurs  de  France.  1600—1686.  A.  III.  12,  23.  —  Eidg.  A  bs  ch.  VI» X  208  6. 

(3)  „Le  gouverneur  de  Milan  a  respondu  fort  aigrement  à  cest  ambassadeur  (Casali)  qu'il  valloit 
autant  jetter  l'argent  dans  la  rivière  que  de  le  distribuer  dans  les  cantons,  dont  l'Espagne  n'a  que  faire, 
puisque  les  Suisses  ont  plus  de  besoin  de  l'assistance  du  ^[ilanois  que  le  Milanois  n'en  peut  avoir  du 
secours..."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  29  novembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  24».  —  Remigio 
Ro»êi  alli  eei  cantoni  caUolici.  Milano,  29  dicembre  1689.  St-Arch.  Luzern.  Spanien.  Pensioncn.  — 
Eidg.  Absch.  VI«  A.  208  6. 

(4)  H.  Ttchudi  à  Tambonneau.  Coire,  13  février  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  71.  —  „La  plus 
grande  partie  des  Génois  est  fort  attachée  aux  interosts  d'Espagne."  Aubeville  au  roi.  Gènes,  12  février 
1686.  Aff.  Etr.  Gênes.  XX.  182. 

(5)  Estrades  au  roi.  Turin,  4  novembre  1G84.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXVI.  213.  —  Aubeville  au  roi. 
Gêncf,  23  octobre  1685.  A  f  f.  Et  r.  Gên  es.  XX. 
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genevois  Le  Fort  au  sujet  du  différend  des  dîmes  de  Gex.  —  Leur  succès  imprévu. 
—  Déclaration  vague  faite  à  ce  sujet  par  Tambonneau  aux  gouvernements  des 
deux  grands  cantons  protestants.  —  Attitude  du  Louvre  au  regard  du  maintien 
de  la  concorde  en  Helcétie.  —  Le  roi  Très-Chrétien  fait  pression  sur  Genève 
pour  amener  Berne  à  résipiscence  dans  la  question  des  recrues  refusées  au  régi- 
ment d'Erlach.  —  Il  démasque  les  intrigues  des  autorités  du  t  Mittelland  »  et 
cherche  à  détacher  la  république  du  Léman  de  ses  protecteurs  de  la  Suisse  évan- 
gélique.  —  Les  Syndics  et  Conseils  éventent  le  piège  qui  leur  est  tendu.  — 
Craintes  qu'éveille  sur  les  bords  de  l'Aar  et  de  la  Limmat  la  situation  critique 
de  la  cité  de  Calvin. 

XI.  Cependant,  à  ce  même  temps,  soit  vers  le  milieu  de  l'année  1686,  le 
brait  se  répandait  à  nouveau  à  Gen6ve  que  le  roi  Très-Chrétien  et  le  duc  de 
Savoie  méditaient  une  entreprise  à  frais  communs  contre  cette  ville.  (')  De 
cette  rumeur,  qui  aigrissait  les  esprits  dans  la  région  du  Léman,  le  nonce 
apostolique  s'était  fait  l'écho,  mais  pour  en  contester  l'exactitude.  Selon  lui, 
elle  était  le  résultat  d'une  machination  des  protestants,  lesquels  y  avaient  eu 
recours  à  seule  fin  de  détourner  les  catholiques  de  prêter  l'oreille  aux  doléances 
du  prélat  de  Porrentruy,  attaché  plus  que  jamais  à  l'idée  de  rentrer  au  besoin 
par  la  force  en  possession  de  ses  domaines  ecclésiastiques  et  de  ceux  de  son 
chapitre  détenus  depuis  un  siècle  et  demi  par  l'autorité  bâloise.  (*)  Or,  les 
conjectures  de  l'archevêque  de  Césarée  n'étaient  que  le  produit  de  son  imagina- 
tion. Les  suggestions  relatives  à  l'existence  d'un  projet  de  conquête  de  la  cité 
de  Calvin  ne  provenaient  ni  de  Zurich,  ni  de  Berne,  ni  de  Paris.  Elles  avaient 
pris  naissance  à  Turin.  Dans  l'instruction  (ju'il  s'apprêtait  à  remettre  au  comte 
de  Govone,  nommé  par  lui  envoyé  extraordinaire  à  Lucerne,  Victor-Amédée 
prescrivait  à  ce  personnage  de  ne  point  laisser  soupçonner  aux  Suisses  que 
sa  volonté  de  récupérer  le  pays  de  Vaud  eût  faibli,  ni  que  la  réalisation  de 
celle-ci  dût  être  précédée  de  la  soumission  de  Genève  à  son  obéissance.  (') 
Le  diplomate  piémontais  avait  en  plus  la  mission  de  sonder  habilement  les 
gouvernements  des  cantons  afin  de  savoir  quelle  serait  leur  attitude  au  cas  oii 
son  maître  se  déciderait  k  brusquer  les  choses  et  h  prendre  pied  sur  les  terres 
de  Saint- Victor  et  Cliapitre.  A  supposer  qu'il  les  trouvât  enclins  à  approuver 
les  desseins  formés  contre  Genève  et  à  préférer  que  cette  ville  restât  entre  ses 
mains  plutôt  qu'entre  celles  du  roi  Très-Chrétien,  (*)  on  consentait  d'avance  à 

(1)  Genève  à  Zurich  et  à  Berne.  11/21  mal  1686.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil. 
LI.  202.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Luccrna,  8  IurIIo  1(18C.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Sviz/..  LXXX. 

(2)  Il  capo  Carlo-Courado  di  Beroldiyiyhen  al  conte  Ercole  Vitconti  di  Saliceto.  Altorfo,  23  novembre 
1U86.  Arch.  Visconti  a  Milano.  —  E  I  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  X  176  666  (Baden,  30.  Juni  1686).  —  Cantelmi 
a  Cibo.  Lucerna,  3  luglio  168(i.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX. 

(3)  Instruzione  di  S.  A.  R.  al  conte  di  Oovone,  ecc.  Torino,  12  settombre  1688.  loc.  cit. 

(4)  „Nel  stato  présente  . . .  vederebbero  (luesti  cantoiil  cattolici,  e  singolarnientc  questo  di  Luccrna, 
non  gia  con  sodisfattione,  ma  con  nilnor  apprensione  cader  Geneva  più  tosto  nelle  manl  di  V.  A.  R.  che 
in  quelle  délia  Crancia."  (lovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  31  ottobre  1686.  Arch.  di  Stato  Pie- 
mont  esi.  SvJzz.  Lett.  min.  XXIV. 
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Turin  à  leur  céder  une  faible  partie  des  bailliages  romands  comme  prix  de 
leur  coopération  à  la  délivrance  de  ceux-ci, (•)  qu'eût  préparé  une  diversion 
opportune  des  milices  valaisannes  dans  la  région  d'Aigle.  (*) 

Telle  se  présentait  la  situation  lorsque  Govone  remit  ses  lettres  de  créance 
i\  Lucerne  dans  les  premiers  jours  d'octobre.  (')  Le  nonce,  qui  l'y  attendait, 
encouragea  ses  démarches,  l'assura  que  le  pape  suivrait  d'un  œil  bienveillant 
leur  développement  et  contribuerait  par  le  don  d'une  importante  somme  d'ar- 
gent à  la  destruction  du  «nid  d'hérésie»  qu'était  la  cité  de  Calvin. (*)  Mais 
il  ne  lui  cacha  pas  que,  sans  l'assistance  de  la  France,  l'œuvre  qu'il  se  pro- 
posait d'accomplir  semblait  vouée  à  un  échec  certain.  (*) 

Certes  11  était  malaisé  de  prévoir  le  sort  réservé  aux  conceptions  hardies 
du  représentant  du  Saint-Siège  et  de  celui  de  la  cour  de  Turin  à  Lucemc. 
Toutefois  la  réalisation  des  espérances  nourries  par  eux  paraissait  peu  probable, 
à  moins  d'un  bouleversement  total  de  la  politique  helvétique  du  roi  Très-Chré- 
tien. (')  Pour  qu'un  changement  de  front  aussi  complet  s'opérât  dans  les  dis- 
positions de  ce  prince  envers  ses  «alliés  des  Ligues,  il  eût  fallu  que  ceux-ci 
fissent  ouvertement  cause  commune  avec  ses  adversaires.  Or,  si  les  relations  de 
la  France  avec  quelques-uns  d'entre  eux  laissaient  à  désirer  à  cette  heure,  ce 
n'était  point  à  dire  pourtant  que  la  possibilité  de  leur  rupture  dût  être  sérieuse- 
ment envisagée.  En  admettant  le  contraire,  Victor-Amédée  se  repaissait  d'illu- 
sions dangereuses.  (') 

Assurément  l'état  des  rapports  quotidiens  entre  les  autorités  de  Genève 
et  celles  du  pays  de  Gex  semblait  assez  précaire  et  de  fréquents  'incidents 
imputables  au  zèle  confessionnel  souvent  déplacé  des  unes  et  des  autres  en 
assombrissait  à  la  fois  le  présent  et  l'avenir.  (*)  Assurément,  si  le  résident  Dupré 
lui-même  prenait  parti  contre  l'intendant  Harlay  de  Bonneuil  et  le  curé  de 
Russin   dans   le   procès   suscité   par   cet   ecclésiastique   aux    magistrats    de   la 


(1)  Govone  a  San  Tomaao.  Lncerna,  3  ottobre  1686.  Arcb.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  Lett. 
min.  XXIV. 

(2)  Ibtd. 

(8)  Govone  a  San  Tomaso.  Liicerna,  3  ottobre  16?6.  loc.  cit. 

(4)  „Pcr  simil  fine  si  devono  far  l'ultimi  sforzi . . .  per  dlstrugger  la  maggior  splna  cb'habbia  nel 
cuore  la  religione  cattolica."  Govone  al  duea  ai  Savcia.  Lucerna,  9  gennaio  1687.  Arcb.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  août  1686.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIII.  59.  —  „  . . .  supponendo 
che  la  Francia  vi  dovesse  concorrere."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  9  gennaio  1687.  loc.  cit. 

(6)  Adviê  tria  important  à  Mess"  le»  tyndica,  conaeillerê  et  citoyens  de  la  ville  et  rlpublique  de 
Genève  concernant  un  projet  de  ceetion  de  Saint-Oervaii  au  roi  de  France  par  le  duc  de  Savoie  pour  y  établir 
lea  Jéauitea.  s.  d.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  3769. 

(7)  Govone  a  San  Tomaao.  Lucerna,  3  ottobre  l<ï86.  loc.  cit. 

(8)  Genève  à  Berne.  13/23  novembre  1685.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  B.  271.—  Dupré  à  Colbert  de 
Croiaay.  Genève,  28  décembre  1685  et  lof  janvier  1686.  Aff.  E  t  r.  Genève.  IV.  532,  535  (impr.  Barbey. 
269 sqq.).  —  Stoppa  à  Genève.  Versailles,  28  juillet  et  2  octobre  1«86,  Coinbreux,  19  mai  1687.  Arc  h. 
d'Etï^t  Genève.  l'ortef.  histor.  n'  S'et.  —  Colbert  de  Croiaay  à  Dupré.  VersalUe?,  15  aoiit  1686.  A  ff. 
Etr.  Genève.  IV.  552.  —  St-Arch.  Bern.  Ratbsmannal.  CCV.  366  (Donstag,  19.  August  [s.  v.]  1686). 
—  Arc  h.  d'Etat  Genève.   France.  II  (1651— 1690).  p.  902.  —  Gautier,   op   cit.   VIII.  29*,   302,   316. 
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petite  république  du  Léman,  (')  en  revanclie  Soleure  et  Fribourg  n'hésitaient 
pas  à  blâmer  certaines  imprudences  commises  par  ces  dernières  et  à  en 
déplorer  les  conséquences  probables.  (*)  Mais  appartenait-il  aux  Bernois  de 
s'étonner  qu'il  en  fût  ainsi  et  de  feindre  d'ignorer  que  l'attitude  parfois  com- 
minatoire de  Louis  XIV  envers  leurs  protégés  de  la  région  du  Salève  était  en 
quelque  sorte  la  représaille  indirecte  de  l'hostilité  de  leur  propre  politique  h 
l'égard  de  ce  prince? (') 

Toujours  est-il  que  le  différend  relatif  au  maintien  ou  à  la  suppression 
des  dîmes  genevoises  dans  le  pays  de  Gex,  différend  qui  semblait  apaisé 
ensuite  de  la  levée  du  blocus  décrété  contre  les  administrés  des  Syndics  et 
Conseils,  (*)  se  réveilla  soudain  au  printemps  de  1(587.  Après  avoir  restitué  à 
ceux-ci  la  dîme  de  Moëns,  le  roi  consentit,  à  la  requête  de  l'évêque  et  du 
chapitre  d'Annecy,  à  permettre  que  l'affaire  fût  évoquée  devant  le  parlement 
de  Dijon,  C")  procédure  que  les  défendeurs  estimaient  avec  raison  arbitraire, 
puisqu'elle  dérogeait  à  l'un  des  articles  du  traité  de  Munster  et  ne  tenait 
aucun  compte  de  la  lettre-annexe  accordée  en  1658  au  Corps  évangélique  des 
Ligues.  (")  Les  raisons  avancées  par  Louis  XIV  pour  justifier  cette  volte-face 
subite  ne  satisfirent  et  ne  convainquirent  personne.  Mais  si  l'on  songe  que, 
dans  ce  même  temps,  les  premiers  convois  d'émigrés  des  vallées  vaudoises 
étaient  signalés  sur  les  rives  du  Léman,  0  que  Berne  refusait  avec  obstination 
de  fournir  des  recrues   à  ses   ofiSciers  au   service  de   la  France  (*)  et  que  ce 

(1)  Dupri  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  l"  et  8. janvier  I681;.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  .'i35.  III  supp". 
277.  —  Geiiive  au  président  Bouchu.  18/28  mars  i69(t.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lett.  du  Conseil. 
LXI  {11)96—1700).  —  Genève  à  Martine,  à  Paris.  14/24  novembre  1699.  Ibid. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  .Soleure,  17  août  1(588.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  59. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  l»'  aoftt  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXII.314.—  „Tje  canton 
de  Berne  ne  tient  pas  une  conduite  qui  me  doive  obliger  d'avoir  de  grands  esgards  pour  ses  inter- 
cessions." Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  26  septembre  1686.  Ibid.  LXXXII.  378.  —  Négociations  de 
M'  Tambonneau  en  Suisse,  )188  (février).  Ibid.  Mém.  et  Doc".  XX.  ^  Gautier,  op.  cit.  VIII.  346,  847,  364. 

(4)  Colbert  de  Croissy  à  Du  pré.  Versailles,  26  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Genève.  I V.  S,")?  (B  a  r  b  e  y . 
293).  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  324  sqq. 

(5)  St-Arch.  Bern.  Rathsnianual.  CCV  (31.  Mai— 23.  September  1086).  p.  371  (I9.f2».  August  168C). 
—  Oenive  à  Berne.  4/14  mars  1687.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  IX.  16". 

(6)  Genève  à  Zurich.  4/14  mars  1687.  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h.  Genff.  1687—1691.  i.'  13.  —  Cantetmi  a  Cibo. 
Lucerna,  28  marzo  1687.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svlzz.  LXXXI.  —  Berne  à  Oenive.  9/19  avril  1687. 
A-rch.  d'Etat  Genève.  l'ortef.  bistor.  11"  SSOU.  —  Stoppa  à  Oenive.  Combreu.x,  19  mai  1687.  loc.  cit. — 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  16  et  30  août  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  57,  90.  —  Négociations  de 
M'  Tambonneau  en  Suisse  en  1687.  loc.  cit.  —  Gautier.  VIII.  327. 

(7)  Genève  à  Berne.  30  novembre/10  décembre  1686.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C.  97.  — 
„Le  régiment  des  gardes,  qui  est  revenu  de  .Mondovi,  va  ces  jours  cy  conduire  en  différentes  bri- 
gades les  calvinistes  piémontais  au.\  Bernois."  Arcy  au  roi.  Turin,  Il  .janvier  1687.  Aff.  Etr.  Turin. 
LXXXV.  Li).  —  „È  pervenuta  qui  la  notitia  che  dal  ministre  di  f'rancia  résidente  in  Geneva  sia  statu 
diclilarato  a  quel  magîstrato  che  S.  Ml»  habbia  determinato  di  non  tollerar  piû  longamente  che  11  redditi 
appartenenti  al  Vescovo  esistenti  nel  paese  di  Gex  siano  goduti  da  protestanti,  intendendo  ne  segua  la 
restituiione  al  Vescovo,  temperando  quest'assenzio  con  le  pli'i  dolcl  manière  che  si  possan  asperger." 
Onv^me  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  20  marzo  1687.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXIV.  —  Die  evangel.  Stdtt  und  Orth  der  Eydtgnossenschaffi  an  die  Herren  Staaten  Qeneralen  der  Vereinigten 
Niederlanden.  26.  April/6.  Mai  1687.  B  i,j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwltserland.  «S"S.  —  Gautier, 
op.  cit.  VIII.  314.  —  La  Révocation  de  l'Edit  de  NantesetlesVaudoisduPlémont. 
1685—1686.   ap.   2«  Bulletin  de   la   Société   d'Histoire   vaudolse. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  mars  et  17  septembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  350  ; 
LXXXV.  123.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  27  mars  1687.  Ibid.  LXXXIII.  350. 
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canton  créait  mille  difficultés  à  Tambonneau  au  sujet  de  son  cérémonial,  (')  il 
est  permis  d'établir  un  lien  étroit  entre  ceci  et  cela,  entre  les  alarmes  impo- 
sées aux  Genevois  et  l'avertissement  que  le  roi  Très-Chrétien  leur  donnait,  ainsi 
qu'à  leurs  alliés. 

Bientôt,  sur  des  nouvelles  reçues  de  Berne,  où  des  esprits  chagrins  exagé- 
raient comme  à  plaisir  le  danger,  les  appréhensions  reprirent  dans  la  cité  de  Calvin, 
presque  aussi  chaudes  qu'à  la  veille  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  (*)  Elles 
redoublèrent  lorsque,  en  juillet  1687,  le  parlement  de  Bourgogne  eut  condamné 
les  bénéficiaires  des  dîmes  de  Moëns  à  les  restituer  au  chapitre  d'Annecy,  ce 
qui  représentait  pour  eux  une  perte  annuelle  de  plus  de  douze  mille  Livres,  (*) 
lorsque  les  demandeurs  se  préparèrent  à  étendre  leurs  réclamations  à  toutes  les 
dîmes  du  bailliage  de  Gex  et  que  l'on  put  craindre  que  le  gouvernement  de 
Turin  ne  suivît  l'exemple  qui  lui  était  ainsi  donné  de  Paris.  (*) 

De  prime  abord  les  magistrats  de  Genève  avaient  agité  de  solliciter  l'en- 
tremise de  ceux  de  Zurich  et  de  Berne  auprès  du  Louvre.  Stoppa  réussit  à 
les  détourner  de  ce  dessein  et  ne  leur  cacha  pas  qu'une  telle  démarche  aug- 
menterait les  préventions  existant  contre  eux  en  France.  {*)  Ils  se  contentèrent 
en  conséquence  de  dépêcher  à  l'intendant  Harlay  de  Bonneuil  à  Dijon  le  con- 
seiller Mestrezat  (mai),(*)  puis  en  Suisse,  le  secrétaire  d'Etat  Gautier  (juin  1687), 
lequel,  à  son  passage  à  Bade,  obtint  audience  de  Tambonneau.  (')  Le  résultat 
de  ces  deux  missions  n'ayant  pas  répondu  h  leur  attente,  ils  prirent  le  parti 
de  s'adresser  directement  au  roi  et  d'accréditer  à  la  cour  de  ce  prince  l'an- 
cien syndic  Ami  Le  Fort.  (*)  Rendu  à  Paris  dès  le  19  juillet,  (•)  ce  personnage 
avait  pour  instructions  d'affirmer  en  haut  lieu  l'absence  de  toute  collusion  entre 
ses  supérieurs  et  les  Huguenots  ou  les  Barbets,  d'énumérer  les  mesures  édic- 
tées afin  d'éloigner  ceux-ci  du  sol  de  la  Seigneurie  et  de  supplier  le  souve- 
rain  d'annuler   la   dernière   sentence   rendue   à  Dijon   en   faveur   du   chapitre 

(l)  Oovone  al  duca  di  Savoitt.  Lucerna,  15  luglio  1U8H.  A  rc  h.  d  i  Stuto  Picinontesl.  Svizz. 
Lett.  iiiiii.  XXIV.  —  F.  Barbey.  Correspondance  de  Rolnnd  Dupré.  p.  8*9  (note  1). 

[î)  Lee  cantonê  proteitantt  au  roi.  Zurich,  il  août  1886.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
htstor.  u'  379». 

(3)  „La  restitution  des  di.\mes  de  Gex  leur  tient  fort  à  caur  (aux  Genevois)  et  ce  ne  sera  pas  sans 
douleur  qu'ils  se  verront  dépouillez  d'un  revenu  de  12,000  L  par  an."  Tambonneau  à  Govone.  Soleure, 
17  aoftt  1687.  Arc  il.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Genève  à  Zurich.  16/26  août 
1687.  St-Arch.  Zurich.  Genff.  1687—1691.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  340  sqq. 

(4)  Tambonneau  à  Govone.  Soleure,  17  août  1687.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIV.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerua,  29  agosto  1687.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXI.  — 
Oibo  a  Cantelmi.  Koma,  13  settembre  1687.  Ibid.  Nunz.  Svizz.  CCXLV. 

(5)  Le  Fort  à  Genève.  Paris,  30  Juillet  1687.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  hislor.  n*  3813.  — 
Arch.  d'Etat  Genève.  France.  U  (1661—1690).  943,  944. 

(6)  Gautier,  op.  cit.  VIII.  329  sqq. 

(7)  Gautier,  op.  cit.  VIII.  337,  338. 

(8)  après  refus  du  S'  de  Chapeaurouge.  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II.  105l— 16jO.  p.  932. — 
F.  Barbey.  Correspondance  de  Roland  Dupré.  SOI  (note  1)   —  G  a  u  t  ie  r.  op.  cit.  VIII.  334. 

(9)  Gautier,  op.  cit.  VIII.  344. 
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d'Annecy.  (')  Stoppa,  à  la  bienveillante  entremise  duquel  il  eut  aussitôt  recours, 
crut  devoir  lui  prédire  que  sa  mission  demeurerait  infructueuse.  Lui-même  ne 
tarda  pas  à  reconnaître  la  justesse  de  ce  fâcheux  pronostic.  (*)  Avisés  par  lui 
de  la  gravité  de  la  situation,  les  membres  du  gouvernement  de  Genève  n'hé- 
sitèrent plus  à  appeler  à,  l'aide  les  autorités  des  deux  grands  cantons  protes- 
tants (')  et  à  dépêcher  à  celles-ci,  ainsi  qu'à  Soleure  auprès  de  Tambonneau, 
l'ancien  syndic  Trembley.  (*)  L'ambassadeur  français  ne;  put  que  confirmer  à 
ce  dernier  les  termes  de  la  réponse,  d'ailleurs  assez  peu  précise,  qu'avait 
obtenue  de  lui  le  secrétaire  d'Etat  Gautier.  (*)  Mais,  aussi  bien  à  Zurich 
qu'à  Berne,  il  paraissait  de  moins  en  moins  admissible  que  Genève  se  vît 
acculée  à  une  catastrophe  politique,  économique  et  financière  du  fait  de 
l'interprétation  erronée  des  traités  qui  garantissaient  son  indépendance.  (') 
Les  députés  protestants  réunis  à  Aarau  du  17  au  20  août  se  déclarèrent 
prêts  à  défendre  avec  énergie  la  cause  de  leurs  coreligionnaires  de  la  cité 
de  Calvin.  Ils  ne  se  bornèrent  pas  à  adresser  à  Louis  XIV  un  nouvel  et 
pressant  appel  pour  lui  recommander  les  intérêts  de  celle-ci.  (^)  Zurich  proposa 
que  des  représentants  des  deux  principales  cités  évangéliques  prissent  sans 
retard  le  chemin  de  la  cour.  (*)  Après  avoir  objecté  que  l'état  précaire  de  ses 
relations  avec  le  Louvre  ne  lui  permettait  pas  d'accéder  à  ce  projet,  (")  Berne 
finit  par  s'y  rallier.  Le  bourgmestre  Escher  et  le  banneret  DachselhofFer  se 
portèrent  en  conséquence  à  Paris,  qu'ils  atteignirent  le  C  octobre.  (*") 


(1)  Instruction  à  nobÎ6  Ami  Le  Fort,  ancien  syndic,  dSputf.  au  roy  pour  l'affaire  de  Moena  et  pour 
justifier  Genive  dans  l'affaire  des  réfugiés.  21  juln/l"  julUet  1687.  A  r  ch.  d  '  E  ta  t  G  en  è  v  e.  Portef. 
htstor.  Il"  sais. 

(2)  Le  Fort  à  Genive.  Paris,  25  junietU  août,  30  juilIet/9  août  1687.  A  r  ch.  d 'E  t  a  t  G  e  n  è  v  e. 
France.  II.  1651—1690.  p.  938;  Portef.  histor.  n"  asis.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  315. 

(3)  Arch.  d'Etat  Genfcve.  France.  II.  1651—1690.  p.  93.1  —  „La  Bubsistance  de  Genève  dépend 
quasi  toute  entière  de  la  forte  alliance  qu'il  y  a  entre  elle  et  les  cantons  de  Berne  et  de  Zurich." 
Burnet.  Voyage  de  Suisse  et  d'Italie  (Kotterdam,  1687).  p.  19. 

(4)  Genive  à  Berne.  25  juillet/4  août  1687.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  IX.  225.  —  Relation  de 
l'ancien  syndic  Trembley  de  sa  mission  en  Suisse.  16/26  août  1689.  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II. 
1651-1690.  p.  941.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  341. 

(5)  Jbid. 

(6)  Zurich  et  Berne  au  roi.  4  juillet  1687.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  SSie.  - 
Genève  à  Berne.  3/13  août  1687.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  IX.  859. 

(7)  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II.  941.  —  Eidg.  Absch.  VI»A.  ÏC)— 206a  (Aarau, 
17.— 20.  August  1687). 

(8)  Les  cantons  protestants  au  roi.  14/24  août  1687.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n"  92.  — 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  septembre  1687.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  123. 

(fl)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  30  août  1687.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXII.  90. 
(10)  Becès  de  la  dilte  d' Aarau.  10,20  août  1087.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  SSi7.  — 
Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  28  agosto  1687.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXIV.  —  Ziirich  nu  Bern.  '22.  August/i.  September  1687.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  JJ.  697.  — 
Genève  à  Zurich.  26  août/5  septembre  1687.  St-Arch.  Zurich.  GenlT.  l(Mi7— 1691.  —  Zurich  à  Genève. 
5/15  septembre  1687^  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  n*  SSO».  —  Arch.  d'Etat  Genève. 
France.  II.  943.—  F.  Barbey,  op.  cit.  304.  —  G  a  u  t  i  e  r.  op.  cit.  VIII.  !153.  —  Geschichte  der 
Unterhandlungen  de»  BHrgermeisters  Heinrich  Eschera  von  Zarich  und  des 
Venuers  Daxelhofers  von  Bern  am  franzôsischen  Hofe  im  Jahre  1687  in  Sacben 
der    Republik    Genf,    wegen    den    der   letztern   von   der   Stift    Annecy    streitlg 
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L'appel  adressé  de  Genève  à  Zurich  et  à  Berne  en  dépit  des  avis  motivés 
de  Stoppa  constituait  une  faute  politique.  (')  Ces  deux  cantons  en  commirent 
une  autre  en  ne  le  déclinant  pas.  Ils  aggravèrent  en  outre  cette  faute,  le  pre- 
mier grâce  à  son  insistance  pour  que  les  envoyés  suisses  eussent  rang  d'am- 
bassadeurs, (*)  le  second  lorsqu'il  désigna  pour  le  représenter  en  cette  conjoncture 
celui  de  ses  magistrats  qui  affichait  les  sentiments  les  plus  hostiles  à  l'égard 
de  la  cause  française.  (') 

Déjà  très  peu  disposé  à.  faire  accueil  aux  délégués  d'Etats  qui,  selon  lui, 
n'accomplissaient  qu'imparfaitement  les  obligations  découlant  de  leur  alliance 
avec  sa  couronne  et  avaient  omis  d'aviser  son  ambassadeur  de  leur  intention 
de  dépêcher  une  mission  à  Paris,  (*)  Louis  XIV  devait  saisir  tout  prétexte  de 
les  mortifier  et  de  leur  créer  au  sujet  du  cérémonial  des  difficultés  analogues 
i\  celles  qu'eux-mêmes  ne  cessaient  de  soulever  dans  leurs  rapports  d'étiquette 
avec  Tambonneau.  Contraints  ;\  la  prudence  par  le  souvenir  de  ce  qui  s'était 
passé  en  1681  à  Ensisheim,  où  leurs  envoyés  et  ceux  des  autres  cantons  avaient 
dû  se  plier  aux  exigences  «  protocolaires  »  que  ne  prévoyaient  qu'en  partie  leurs 
instructions,  les  gouvernements  de  Zurich  et  de  Berne  s'étaient  préoccupés 
d'éviter,  dans  la  mesure  du  possible,  à  Escher  et  à  Dachselhoff'er  les  surprises 
fâcheuses  éprouvées  par  certains  de  leurs  prédécesseurs  accrédités  comme  eux 
à  Paris.  (*)  Etats  souverains,  les  deux  cantons  protestants  estimaient  jouir  du 
droit  de  se  faire  représenter  auprès  des  puissances  étrangères  par  des  agents 
diplomatiques  «de  toutes  classes»,  à  leur  convenance.  Ambassadeurs,  en  titre, 
le  bourgmestre  du  Vorort  et  son  collègue  émettaient  en  conséquence  la  pré- 
tention d'être  reçus  par  un  maréchal  de  France  ou  un  chevalier  du  Saint- 
Esprit  à  leur  descente  de  carrosse  au  pied  du  grand  escalier  du  Louvre,  lors 
de  la  cérémonie  de  la  remise  de  leurs  lettres  de  créance.  Louis  XIV  refusa  tout 
net  d'accéder  à  ce  désir.  (•)    Après  une  enquête  menée  à  la  fois  à  Paris  et  à 

gemachCen  Gefiincii  i  m  1*  a  y  s  Ue  0  e  x  {.Scb»vei2erisohei  Museinii.  lîïK».  IX.  hii  ^qq.)-  — 
V'  Ed.  Ë s 0  h  e r.  Eine  scliweizerische  Oesandtschaft  an  deti  franzusischen  Hof  in  den  Jahreu  1687  und 
lii88  (Zûrcher  Taschenbuch  1888.  p.  171).  —  Tillier.  o\>.  cit  IV.  30ij. 

(1)  G'eneve  à  Le  Fort,  à  Parti.  17/27  juUlet  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du 
Conseil.  LUI.  loo. 

(2)  Le  Bourgmestre  Etcher  à  Trembley.  14/24  août  1687.  Arch.  d'Etat  Genève.  France  II.  942.  — 
Eidg.  Absch.  VI» A.  206a  (Aarau,  17.— 20.  August  1687).  —  Tamtonneau  au  roi.  Soleure,  17  septembre 
1C87.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXX  V.  123.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  358. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  9  et  iti  octobre  1687.  Aff.  E  tr.  Suisse.  LXXXV.  142. 161. 
—  Gautier,  op.  cit.  VIII.  352,  353.  —  Dr  E  d.  E  s  c  h  e  r.  op.  cit.  168. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  30  août  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXII.  90.  —  Genève  à  Zurich 
et  à  Berne.  25  octobre/4  novembre  1687.  St-Arch.  ZOrich.  Genff.  I6K7— 1691  ;  Arch.  d'Etat  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LUI.  —  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  IL  1651—1690.  p.  943,  944. 

(5)  Instruktion,  Oewalt  unit  Befelch  auff  den  . . .  Herren  Niklau»  Dachtelho/er,  Herrn  zu  l'tzigen,  ait 
Seckelmeiater,  diatmaligen  Venner,  auch  Feldobritt  der  Stadt  Bern,  ait  in  gemeinem  Hamen  der  IV  Stetten 
undt  Ohrten  der  Eydtgnoseenschaffl  ...an  Ihr  Kôn.  If'  von  Franckrych  verord7tete  Mit  Ehrengetandle. 
Augusti  1(;87.  St-Arch.  Bern.  Instruktlonsbuch  W  (1685—1691).  p.  369. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  23  octobre  et  7  novembre  1687.  A  ff.  Et  r.  Suisse. 
LXXXV.  103,  185.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Coira,  30  ottobre  1687.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXI.  — 
Extrait  d'une  lettre  de  Grebel.  Zurich,  octobre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  161.  —  Arch.  d'Etat 
Genève.  France.  II.  1651—1690.  p.  950.  —  TheatrumEaropaeum.  XIIL79.  —  D'  Ed.  Escher. 
op.  cit.  174  sqq.  —  Vulliemln.  op.  cit.  III.  241  sqq. 
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Soleure,  il  n'hésita  pas  à  affirmer  que  l'usage  établi  conférait  aux  seuls  envoyés 
de  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  à  l'occasion  d'une  solennisation  d'alliance, 
et  non  aux  membres  isolés  de  celui-ci,  les  honneurs  brigués  à  cette  heure  par 
ses  nouveaux  hôtes.  (')  Or,  il  convenait  de  rabattre  quelque  peu  de  cette  asser- 
tion. .Le  cérémonial  de  1650  invoqué  par  le  roi  ne  semblait  rien  moins  que 
probant.  (')  En  cette  année-là,  Jean-Jacques  de  Staal  et  trois  de  ses  collègues 
dépêchés  à  la  cour  par  la  diète  afin  d'y  faire  valoir  des  réclamations  purement 
financières,  y  avaient  été  reçus,  en  l'absence  du  monarque,  par  son  oncle,  le 
duc  d'Orléans,  et  traités  par  ce  prince  comme  «de  vrais  ambassadeurs».  S'il  y 
avait  eu  erreur  de  la  part  des  agents  du  protocole,  était-il  équitable  que 
ceux-ci  cherchassent  à  nier  le  précédent,  alors  qu'ils  le  maintenaient  en  ce  qui 
concernait  leur  prétention  de  contraindre  les  envoyés  des  cantons  à  ne  point 
demeurer  couverts  en  la  présence  de  Monsieur?{^) 

Egale  chez  les  deux  parties,  l'obstination  de  celles-ci  les  conduisait  fatale- 
ment à  une  impasse.  Le  roi  leur  refusait  audience  en  tant  qu'ambassadeurs. 
Escher  et  Dachselhoffer  préférèrent  renoncer  à  la  solliciter  davantage.  (*)  Toute- 
fois la  question  qui  faisait  l'objet  de  leurs  instructions  demeurait  intacte. 
Colbert  de  Croissy  consentit  à  en  aborder  la  discussion  avec  eux.  (')  Mais,  à 
ce  sujet,  comme  k  celui  du  cérémonial,  une  irrémédiable  antinomie  se  manifesta 
tout  aussitôt  entre  les  points  de  vue  en  présence.  Berne  arguait  des  dispositions 
du  traité  de  comprotection  de  l'année  1.579,  de  la  paix  de  Munster  et  de  la 
letlre-annexe  de  1G58  pour  tenter  de  démontrer  la  légitimité  de  la  prétention 
des  Syndics  et  Conseils  d'en  appeler  directement  au  roi  à  l'occasion  du  mal- 
entendu des  dîmes  du  pays  de  Gex.  (*)  Le  secrétaire  d'Etat  français  contestait, 
lui,  que  les  mandants  de  ses  interlocuteurs  fussent  fondés  à  s'immiscer  dans  le 
différend  entre  Genève  et  Annecy,  «  par  ce  qu'ils  n'y  avoient  aucun  intérêt 
«que  celui  qu'ils  trouvoient  bon  d'y  prendre,  pour  des  raisons  particulières 
«qui  ne  faisoient  rien  h  l'affaire  ».(')  Quant  au  fond  de  celle-ci,  son  opinion 
n'était  pas  moins  tranchante,  car  elle  écartait  sans  plus  les  arguments  produits 

(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  VersalUes,  18  septembre,  U  novembre  l(i87.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV. 
112,  191.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  4  octobre  11)87.  Ibid.  LXXXV.  ICI. —  Venier  al  Senato.  Fontaine- 
bleau, 15  e  ÎS  ottobre  1('>H7.  Frari.  Franc  ia.  CLXXVI.  n"  427.  —  Le  Fort  à  Oenive.  Fontainebleau, 
l()/26  octobre  1687.  A  r  c  h.  d  '  !•;  t  a  t  Genève.  Portef.  histor.  n"  SStS.  —  Oenève  à  Berne.  18/28  octobre 
1687.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX,  623.  —  Gautier,  op.  cit.  VIII.  351  sqq. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  4  octobre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  161.  —  ie  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  l"  janvier  1(188.  Ibid.  l.XXXV.  293. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  l»'  novembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  184. 

(4)  Venier  al  Henato.  Parigi,  24  seitembre  1687  (2'1»);  Fontainebleau,  29  ottobre  1687  (2<t«).  Fr»rl. 
F  ranci  a.  CIjXXVI.  no»  421,  431.  —  Tambonneau  à  Oooone.  s.  d.  (octobre  1687).  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
mont  es  I.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Négoc.  de  U'  Tambonneau  en  Suisae  en  novembre  1687.  loc.  cit.  — 
EIdg.  Absch.  VI*  A.  209  n  (Aarau,  11.— 16.  November  1087). 

(6)  Le  Fort  à  Genive.  Paris,  4  et  6  novembre  1687.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  France.  II.  1651—1690. 
p.  962.  —  Gautier.  VIII.  3116.  —  E  d.  E  s  c  h  e  r.  op.  cit.  185  sqq. 

(6)  l'ambonneau  au  roi.  Soleure,  17  septembre  1687  et  7  février  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV. 
123,  363.  —  Le  roi  d  Tambonneau.  Fontainebleau,  16  octobre  1687.  Jbid.  LXXXV.  151. 

(7)  Tambonneau  à  Govone.  s.  d.  (octobre  1087).  loc.  cit.  —  Le  Fort  à  Genève.  Paris,  l«r,  19,  22  et  24  dé- 
cembre 1687.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  France.  II  (1651—1690).  p.  955.  958,  959. 
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par  les  envoyés  suisses  k  l'appui  de  leurs  dires.  (*)  A  DachselhoflFer,  qui  lui 
rappelait  que  les  dîmes  contestées  appartenaient  à  des  bourgeois  de  la  petite 
république  bien  avant  le  traité  de  Lyon  de  l'année  lt>01,(*)  il  répondait  de 
façon  péremptoire  que  la  reprise  des  hostilités  dans  le  pays  de  Gex  en  1589 
avait  annulé  de  plein  droit  toutes  les  conventions  internationales  où  se  trouvaient 
intéressées  Genève  et  Berne,  lesquelles  au  reste  s'étaient  abstenues  de  protester 
contre  la  cession  de  ce  bailliage  il  la  France.  (*) 

XII.  Cependant  le  délai  de  trois  mois  imparti  par  l'assemblée  d'Aarau  à 
ses  ambassadeurs  à  Paris  pour  leur  permettre  d'achever  leur  mission  tirait  à 
sa  fin. (*)  Si  Escher  et  son  collègue  n'avaient  pas  encore  quitté  la  cour;  s'ils 
s'efforçaient  même  contre  toute  espérance  de  redonner  vie  à  leurs  négociations, 
c'était  dans  l'intention  de  calmer  l'effervescence  déchaînée  parmi  les  députés 
de  la  diète  protestante,  où  les  plus  échauffés  ne  parlaient  de  rien  moins  que 
de  dénoncer  l'alliance  de  la  Couronne  Très-Chrétienne.  (*)  La  rupture  différée 
par  les  deux  envoyés  suisses  se  produisit  le  27  décembre  1(587/0  janvier  1C88.(*) 
Ce  jour-là,  renonçant  à  pousser  plus  avant  leurs  démarches,  ils  reprirent  le 
chemin  du  Jura.  (')  L'insuccès  de  leur  mission  n'eût  pu  être  plus  complet.  (*) 
L'obstination  de  Louis  XIV  à  ne  les  point  recevoir  à  son  audience  triomphait 
de  la  persévérance  déployée  par  eux  à  s'y  faire  admettre.  Le  parlement  de 
Dijon  demeurait  saisi  du  différend  des  dîmes  de  Gex.  (*)  L'évêque  et  le  chapitre 
d'Annecy  obtenaient  ou  allaient  obtenir  gain  de  cause. (") 

(1)  „S'agi8sant  de  la  jouissance  d'un  Men  s<;-itué  dans  l'esteiidue  de  ma  souveraineté  et  prétendu 
par  le  magistrat  de  Genève,  d'une  part,  comme  estant  aux  droits  de  quelques  particuliers  et,  de  l'autre, 
par  l'evesque  et  par  son  chapitre,  cette  contestation  ne  peut  estre  jugée  qu'au  parlement  de  Dijon..." 
Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  l"  janvier  lii88.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXXV.  293. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  T  février  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  363. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  11  septembre;  Versailles,  18  septembre;  Fontainebleau,  IB  octobre 
1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  100,  112,  151. 

(1)  Beynold  du  Oayet  à  Tambonneau.  Frlbourg,  10  octobre  1687.   Aff.  Etr.  Suisse.  VII  snpp».  49. 

(6)  Extrait  d'une  lettre  de  Sehnorf.  Bade,  septembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  J2s.  — 
Venter  al  Senato.  Fontainebleau,  5  novembre;  Parigl,  10  dicembre  li>87  (2<'«).  Frarl.  Francis.  C'LXXVI. 
433,  443.  —  Zurich  à  Oenive.  2/12  janvier  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  hist.  n"  381».  —  Oovone 
al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  15  gennaio  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(6)  Le  Fort  à  Qenlve.  Paris,  19/29  décembre  1687.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  France.  II  (1651—1690). 
p. 983.  —  Le  roi  à  Zurich  et  d  Berne.  Versailles,  5  janvier  1688  (impr.  Gautier.  VIII.  375).  —  Lettre 
anonyme,  9  janvier  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Tbeatrum 
Europaeum.  XIII.  7i).  —  Gautier.  VIII.  874. 

(7)  Qenive  à  Le  Fort,  à  Parie.  ;i/l3  janvier  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Con- 
seil. LIV.  3. 

(8)  „G1' ambasclatori  svizzeri  sono  partlti  senza  alcuna  speranza."  0.  Venier  al  Senato.  Parigl, 
14  gennaio  1688  {2^').  Frari.  Francia.  CLXXVIL  n"  453. 

(9)  Négoc.  de  M'  Tambonneau  en  Suisee  ett  octobre  et  novembre  1687.  loc.  cit.  —  Govone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  1"  gennaio  1688.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Le  roi 
à  Berne  et  Zurich.  Versailles,  6  janvier  1688.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  19  février  1688. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  372.  —  Q.  Grosê  à  Gautier.  Berne,  26  février  (v.  s.)  1688.  Arch.  d'Etat 
Genève.  Port,  histor.  n"  3820. 

(10)  Genève  à  Zurich.  17/27  janvier  li;88.  St-Arch.  Zurich.  Genff.  1687—1691.  —  Factum  contenant 
les  demandée  des  vénérableê  prévôt»,  chanoine»  et  chapitre  de  VEgliee  cathédrale  de  Saint-Pierre  de  Genite, 
demandant,  contre  le»  syndic»  et  coneeil»  de  la  meeme  ville,  défendeur»  et  défaillant».  1688.  Ibid.  —  Oenive 
à  Le  Fort  à  Pari».  17/27  janvier  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  lettres  du  Conseil.  LIV.  7. 
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Loin  (le  nuire  au  prestige  d'Escher  et  de  Dachselhoffer,  l'échec  diplomatique 
subi  par  eux  à  la  cour  de  France  servit  plutôt  à  les  grandir  dans  l'estime  de 
leurs  coreligionnaires  d'Helvétie.  Ils  regagnaient  leurs  foyers,  la  conscience 
nette,  fé.licit('3S  d'avoir  su  parler  liaut  et  ferme  au  ministre  du  plus  puissant 
monarque  de  la  Chrétienté  et  de  s'être  refusés  à  accepter  de  sa  main  des 
présents  destinés  à  atténuer  l'étendue  de  leur  mécontentement.  (')  Décidés  à 
éviter  le  spectacle  affligeant  de  la  déconvenue  des  autorités  genevoises,  ils 
préférèrent  rentrer  en  Suisse  par  la  voie  de  Pontarlier.  (^)  La  réception  qui  les 
attendait  h  Neuchàtel  fut  extrêmement  chaleureuse,  soit  que  les  habitants  de 
cette  ville  tinssent  à  aftirmer  avec  éclat  combien  peu  leurs  sympathies  allaient 
aux  persécuteurs  des  Imguenots,  soit,  ainsi  que  l'insinuait  Tambonneau,  qu'ils 
cherchassent  l'occasion  de  renouer  avec  le  Mittelland  des  relations  commerciales 
interrompues  depuis  un  certain  temps,  ensuite  de  regrettables  incidents  de 
frontière.  (')  A  Zurich,  Escher  fut  loué  de  l'énergie  de  son  attitude  au  cours 
de  ses  conférences  avec  Colbert  de  Croissy,  comme  il  devait  l'être  au  bout  de 
quelques  jours  h  Aarau.  (■*)  A  Berne,  plusieui's  membres  du  Conseil  des  CC  se 
répandirent  en  menaces  contre  le  Louvre  et  se  déclarèrent  prêts  à  sacrifier 
leurs  vies  et  leurs  biens  pour  la  défense  de  la  petite  république  du  Léman, 
berceau  de  la  Réforme  dans  la  Suisse  occidentale.  (^^ 

A  la  réflexion  toutefois,  les  dirigeants  dans  les  deux  grands  cantons  évan- 
géliciues  estimèrent  prudent  de  mettre  une  sourdine  k  leurs  récriminations. 
Aussi  bien  dans  leur  politique  étrangère  que  dans  leur  politique  intérieure,  ils 
éprouvaient  déceptions  sur  déceptions.  Si  la  mission  dépêchée  aux  princes 
protestants  allemands  et  au  gouvernement  des  Provinces-Unies  avait  obtenu  quel- 
ques promesses  d'assistance  pour  les  émigrés  des  vallées  vaudoises  (")  ou  du 

(1)  „...  meiitato  appresso  la  moltitudlne  poi>olare  col  riffluto  del  regaHo  fattoU  pregentar  prima 
délia  sua  paitenza  (Escher)  da  S.  M"."  Govone  al  dtica  di  Savoia.  Lucerna,  r>  febbralo  1688.  A  r  c  h.  di 
Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  VP  ^.  214  6  (Aarau,  23.-26.  Februar 
1688).  —  Df  E  d.  K  s  c  h  e  r.  op.  cit.  193. 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Ijucerna,  20  gennato  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
I.ett.  min.  XJÎIV.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  janvier  1688.  AfC.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  356.  — 
Négoc.  de.  J/r  Tamhonneau  en  Suisêe  en  janvier  et  février  168S.  loc.  cit. 

(.'!)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  janvier  1688.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  345.  —  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  29  janvier  t688.  Ibid.  LXXXV.  362.  —  Bern  an  Neuenburg.  8./18.  Februar  1888.  Arc  il. 
d'Etat  Neuchàtel.  Missives  IX.  142.  —  Sankt-Oall  an  Neuenburg.  3./13.  Mlirz  1688.  Ibid.  Missives  IX.  148. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  janvier  1688.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXX.W.  356.  —  Duprê  à  Colbert 
de  Croiaay.  Genève,  10  février  1688.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  IV.  598  (B  a  r  b  e  y.  817).  —  E  d.  E  s  c  h  e  r.  op. 
cit.  li)8  sqq. 

(5)  „Li  cantoni  protestant!  si  sono  unanimamente  risoluti  di  voler  con  tutte  le  loro  forze  et  a 
qualsivo^lia  rischio  diffendere  la  oittà  di  Glnevra."  Il  capo  CarloConrado  di  Beroldinghen  al  conte  Ercote 
Viaconti  di  Saliceto.  Altorfo,  23  novembre  1685.  .4.  r  c  h.  Viaconti,  a  Milnno.  —  „Si  crede  meditino  di 
romper  l'alleanza."  Gir.  Venier  al  Senato.  Parigi,  17  dicembre  1687  (2ii«).  Frari.  Francia.  CLXXVl.  uo  446. 
—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  janvier  et  26  Juin  ;  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  12  février  1688. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  356.  364;  LXXXVI.  147.—  Govone  al  duca  di  Savoia.  ijUcerna,  4  marzo  1688. 
loc.  cit.  —  Bu  me  t.  Voyage  en  Suisse  (Lettre  1'".  Zurich,  i"  septembre  1685).  p.  18  (Rotterdam,  2«édit.  1688). 

(6)  Die  evangeliêchen  Ortlie  an  die  Staaten  Oeneralen  der  Vereinigten  Niederlanden.  IL/îT.  August  1686. 
Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  6970.  —  Eidg.  Absch.  VU  A.  V.\b  (Aarau, 
29.  Septembcr— 3.  Oktober  1686);  199  6  (Baden  evangei.,  Juli  1687).  —  Propotition  faite  à  La  Haye  par 
l'envoyé  euieae,  David  Holzhalb.  12  aoftt  1687.  Thcatrum  Europaeum.  XVI.  167.  —  „Je  mandai  que 
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moins  pour  ceux  d'entre  eux  que  la  misère  et  la  maladie  n'avaient  pas  fauchés 
avant  leur  arrivée  à  la  frontière  des  Ligues,  (')  il  ne  semblait  pas  en  revanche 
que  les  instances  faites  soit  à  Berlin,  soit  à  La  Haye  en  faveur  de  la  cause 
genevoise  eussent  eu  beaucoup  de  succès.  (*)  D'autre  part,  de  nouvelles  démarches 
tentées  en  leur  nom  à  Turin,  à  l'effet  de  hâter  la  mise  en  liberté  des  Barbets 
détenus  dans  les  prisons  ducales,  paraissaient  avoir  échoué.  (^)  De  surcroît  enfin 
l'horizon  n'était  pas  près  de  s'éclaircir  à  la  pointe  occidentale  du  Léman. 
L'opinion  ne  s'y  accréditait-elle  pas  de  plus  en  plus  que  l'évêque  d'Annecy  serait 
à  bref  délai  le  «  successeur  de  Dupré  »  sinon  dans  son  hôtel,  du  moins  dans  sa 
chapelle  de  la  rue  des  Granges  ?(*)  Le  bniit  n'y  circulait-il  pas  avec  persistance  que 
Louis  XIV,  adoptant  les  vues  du  résident,  songeait  à  patronner  l'institution  d'un 
collège  de  jésuites  à  Gex,  dans  l'espoir  de  faciliter  l'œuvre  de  propagande  confes- 
sionnelle entreprise  aux  portes  de  Genève?  (^)  La  conviction  n'était-elle  pas  unanime 
dans  cette  ville  que,  si  le  prélat  paiTenait  à  faire  reconnaître  ses  prétentions,  ou 
même  une  partie  de  celles-ci,  ce  dont  on  se  fût  contenté  à  Rome,(*)  sur  les  biens 
de  son  chapitre  «hors  les  murs»,  il  s'empresserait  de  les  céder  au  roi  de 
France  et  au  duc  de  Savoie  «pour  la  part  revenant  à  chacun  d'eux»,  ce  qui 
laissait  supposer  l'existence   d'un  accord  secret  entre  Paris  et  Turin  ?(') 

le  député  suisse  avoit  eu  plugleure  conférences  avec  le  S'  Dickfeld  ;  qu'ils  avoient  fait  plusieurs  projects 
qui  n'avoient  pour  fondement  que  les  affaires  de  la  religion."  Acauz  ou  roi.  La  Haye,  6  novembre  1687. 
ap.  Négoe.  du  comte  d'Avaux  (Paris,  1755).  VI.  io«. —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  15  aprile 
1688.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XXIV. 

(1)  Die  evangel.  Stàtt  und  Orthen  der  Eidgenonfemchaft  an  die  Herren  Staaten  Oeneralen  dtr  Ver- 
einigten  Niederlanden.  10./20.  Dezember  1686.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserlànd.  8970.  — 
„I1  n'en  est  arrivé  icy  que  les  dicta  soixante-huit  (sur  14  ou  1500),  les  autres  es'ants  ou  morts  en  chemin 
par  la  rigueur  du  froid,  ou  arrestez  par  maladie."  Genève  à  Berne.  UjH  janvier  1687.  St-Arch.  Bern. 
Piedmont  Buch  C.  134.  —  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucemc,  30  janvier  1687.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett  min.  XXIV.  —  D.  Carntti.  Storla  del  regno  di  Vittorio-Amadeo  II.  189.  — 
E.  de  B  u d é.  Bicentenaire  de  la  glorieuse  rentrée  (Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  vaudoise.  1889.  p.  21). 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  29  janvier,  4  et  25  octobre,  15  et  22  novembre  1687.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  LXXXIII.  285  ;  LXXXV.  161,  17S,  208.  224.  —  „N'os  protestans  ont  le  cœur  gros  du  peu  de  succès 
de  la  négociation  de  leur»  ambassadeurs  (à  Paris)."  Tambonneau  à  Arcy.  Soleure,  7  février  1688.  Ibid. 
VII  supp'.  87.  —  C.  von  Holningen-Huenc.  Beitrttge  zur  Gescbichte  der  Bezicbungen  zwischen 
der  Schweiz  und  Holland  u.  s.  w. 

(3)  Eidg.  Abscb.  VI»A.  179J(Aarau,  29.September— 3.0ktoberlC86):  189d(Aarau,  22.— 26.  AprillG87). 

(4)  Dupré  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  5  février  1688.  A  f  f  Etr.  Genève.  IV.  594. 

(5)  Dupré  au  roi,  à  Colbert  de  Croitay.  Genève,  18  novembre  1687,  23  janvier,  6  février  1688  ;  Colbert 
de  Oroitty  à  Dupré.  Versailles,  17  janvier  1688.  A  f  f.  Etr.  Genève.  IV.  577,  591,  596,  590  (Barbey, 
305,  311,  315). 

(6)  Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  23  settembre  1687.  Arcli.  Vaticano.  Nunï.  Svizz.  CCXLV. 

(7)  „Le  lettere  di  Torino  portano  che  quel  duca  sii  in  qualcbe  amarezza  con  Svizzeri  forse  per  i 
fomenti  da  questa  natione  prestati  ])er  capo  di  religione  a  Barbetti.  In  caso  cbe  augumentino  i  dispiaceri 
havrô  il  duca  a  sua  voglia  nel  potere  di  questa  corona  un  grand' appoggio."  6.  Venier  al  Senalo. 
Parigi,  28  agosto  (2<i«)  1686.  Frari.  Francia.  CLXXV.  n*  308.  —  „E  percbè  tuttavia  non  si  scorge  la 
causa  apparente  di  questa  spedizione,  va  crescendo  la  voce  cbe  possa  baver  riguardo  all'acquisto  di 
Ginevra.  concertato  col  re  dl  Francia,  tanto  più  che  un  inviato  di  questo  cantone  che  risiede  in  P-irigl 
scrive  in  modo  cbe  accresce  la  credcnza  ad  una  tal  opinione."  Cantelmi  a  Cibo.  Friborgo,  29  settembre 
1686.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  —  contra;  „I1  n'y  a  guère  d'ai)parence  que  les  habitans 
de  Genève  ouvrent  leurs  portes  au  duc  de  Savoie  pour  éviter  d'eètre  ii  moy;  mais,  comme  je  n'ay  aucun 
dessein  sur  eux.  il  suffit  que  vous  m'informiez  de  ce  qui  se  passe  sur  ce  .sujet,  pour  me  donner  d'autant 
plus  de  moyen  de  juger  des  véritables  sentimens  et  intentions  de  la  cour  où  vous  estes,"  Le  roi  à  Arcy. 
Fontainebleau,  8  novembre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  256.  —  Dupré  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève, 
8  décembre  1687  et  27  janvier  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  585,  592  (Barbey,  308,  818). 
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Toutes  ces  craintes,  à  dire  vrai,  se  fussent  dissipées  comme  par  enchante- 
ment, pour  peu  que  les  cantons  catholiques,  Lucerne  et  Fribourg  en  particulier, 
eussent  consenti  h  étendre  A,  Genève  la  protection  dont  ils  couvraient  l'évêché 
de  Bâle.(^j  Mais,  sur  ce  point,  aucun  espoir  ne  subsistait  à  cette  heure.  (*) 
Le  traitement  infligé  dans  les  cantons  forestiers  aux  représentants  du  commerce 
de  la  petite  république  ne  faisait  que  trop  augurer  le  sens  de  la  réponse 
qu'adresseraient  en  fin  de  compte  à  Zurich  et  à  Berne  les  membres  de  la  Ligue 
Borromée,  invités  à  adhérer  en  quelque  sorte  au  traité  de  comprotection  de 
l'année  157'.t.  (')  En  l'état  de  la  question,  il  était  certes  à  présumer,  qu'au  cas 
où  le  roi  Très-Chrétien  attaquerait  k  l'improvistc  les  cités  évangéli(iues  dans 
un  dessein  de  conquête,  le  Corps  helvétique  tout  entier  ferait  masse  avec  elles 
pour  lui  tenir  tête.  (*)  Que  si,  en  revanche,  le  monarque  français  bornait  son 
effort  h  rétablir  sur  leurs  sièges  épiscopaux  les  prélats  retirés  à  Annecy,  à 
Fribourg  et  ;ï  Porrentruy,  il  était  à  craindre  que  les  enseignes  des  «Wald- 
stictten  »  ne  restassent  sous  leurs  tentes.  (*) 

L'appréhension  de  voir  les  catholiques  se  désintéresser  du  sort  de  Genève 
subsistait  donc  cliez  les  protestants,  mais  elle  n'excluait  pas  dans  l'esprit  de 
ceux-ci  l'espoir  d'amener  ceux-là  à  se  joindre  à  eux  pour  défendre  l'honneur 
helvétique  en  péril,  puisque  aussi  bien  le  roi  Très-Chrétien  leur  contestait  aux 
uns  et  aux  autres  le  droit  d'ambassade,  comme  si  lui-même  ne  s'était  pas 
employé  tout  le  premier  h,  faire  triompher,  au  cours  du  congrès  de  Munster, 
la  reconnaissance  de  leur  pleine  et  entière  autonomie.  (")  Or,  l'hypothèse  de  la 
réalisation  de  cet  espoir  n'était  pas  envisagée  sans  inquiétude  à  Paris.  La  pré- 
tention de  Louis  XIV  de  ne  considérer  comme  des  ambassadeurs  que  les 
envoyés  accrédités  en  vue  du  renouvellement  des  traités  unissant  leurs  supé- 
rieurs à  sa  couronne,  (')  jointe  à  la  contradiction  existant  entre  les  honneurs 
rendus  à  un  simple  délégué  de  l'évêque  de  Bâle,  «prince  dépendant  de  l'Empire  »,(*) 
et  ceux  refusés  au  colonel  de  Stavay-Mollondin,  chargé  par  une  diète  générale 


(1)  Govone  al  duca  di  Safoia.  Lucerna,  23  ottobre  ItiSJ.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV. 

(2)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  sennalo  e  22  .aprile  1088.  Arc  h.  dl  Stato  Piemon- 
tesi. Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(3)  Tambonneaii  au  roi.  Soleiirc,  4  juillet  1687.  A  f  f.  E  t  r,  Suisse.  XXXV.  1.  —  Gautier,  op.  cit. 
VIII.  337. 

(4)  Farini  a  Oibo.  Lucerna,  19  marzo  1688.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXII. 

(f>)  Oovone  al  duHa  di  Savoia.  Lucerna,  SI  ottobre  1686.  loc.  cit.  —  „La  risposta  dei  cantoni  cattolici 
agli  protestant!  è  statu  data  assai  categorlca  e  principalmente  dal  Frlborgesl:  che  vedenrto  stahllito 
Ginevra  nel  suo  vescovato  potevasi  creder  lo  stesso  di  Losanna,  ma  che,  s'il  re  di  Krancia  non  haveva 
in  tal  rlsoluzione  altra  mente  che  di  avanzarsi  nello  Stato  e  llhertà  loro,  ch'il  publico  si  solleverà 
unitamente  a  pigllar  l'armi  contro  del  re;  ma  se  sarà  solamente  d'introdurre  11  vescovo  nel  sno  vescovato, 
corne  da  tanto  tempo  in^iiiatamentc  usurpatole,  non  potevano  in  loro  conscienza  muoversi,  perch'  ('■  tempo 
elle  tutti  11  protestant!  restitul>chino  li  bcni  délia  Chlesa  Inglustamente  usurpatole  e  goduti  fin  hora." 
Farini  a  Cibo.  Lucerna,  1»  marzo  1688.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  4  octobre  et  8  novembre  1687.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  161, 190. 

(7)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  26  mars  H)88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  430. 

(8)  L'évêque  de  Bâle  au  roi.  Porrentruy,  13  mars  1685.  Arch.  Ev.  de  BAle  (Kœfigturm).  Frant- 
zOsische  Varia  (iwo— 1695).  n"  199. 
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de  rappeler  au  roi  les  engagements  contractés  dès  1636  envers  les  «  intéressez  » 
au  licenciement  des  quatre  régiments  confédérés  de  l'armée  de  Rohan,  eût  suffi 
à  grouper  en  un  faisceau  contre  le  Louvre  tous  les  Etats  des  Ligues.  (')  Ce 
fut  dans  l'intention  de  détourner  cette  menace  que  le  monarque  français 
prescrivit  h  son  ambassadeur  à  Soleure  et  à  son  résident  à  Genève  d'affirmer 
à  nouveau  aux  autorités  de  cette  dernière  ville  sa  ferme  volonté  d'empêcher 
qu'aucune  atteinte  fût  portée  à  leur  indépendance.  (*)  La  stricte  exécution  de 
cet  ordre  ne  contribua  pas  peu  à  pacifier  les  esprits  à  Zurich  et  à  Berae.  (•) 
Ensuite  d'une  vaine  tentative  de  leur  part  de  renouer  soit  avec  Colbert  de  Croissy, 
soit  avec  Tambonneau  des  négociations  au  sujet  des  dîmes  de  Gox,  (*)  les 
magistrats  de  ces  deux  cantons  n'hésitèrent  pas  à  recommander  instamment  à 
leurs  protégés  des  bords  du  Léman  d'éviter  désormais  l'éclosion  de  tous  inci- 
dents capables  d'éveiller  les  susceptibilités  royales.  (*)  Et  ces  conseils  furent 
renouvelés  peu  après  à  l'ancien  syndic  De  La  Rive  et  au  secrétaire  d'Etat 
Gautier,  chargés  de  visiter  Tambonneau  à  leur  passage  à  Soleure  (•)  et  d'ap- 
porter aux  gouvernements  des  cités  évangéliques  les  remerciements  de  celui 
de  Genève  pour  l'assistance  prêtée  h  son  représentant  à  Paris  par  Eseher 
et  DachselhofFer.  C) 

Aussi  bien  l'envoyé  extraordinaire  de  la  Seigneurie,  Ami  Le  Fort  s'était 
tenu  constamment  aux  côtés  des  ambassadeurs  suisses  durant  leur  séjour  à  la 
cour.  Il  avait  d'autant  moins  songé  à  se  soustraire  à  ce  devoir,  que  leur  venue 

(1)  Franz  Cari  vort  Ligertz  an  den  BitchQf  zu  Basel.  Solothnm,  27.  Janaar  1685.  Arc^.  K  v.  de 
Bâle  {Kaefigturm).  Actes  concernant  l'ambassade  royale  (1576 — 173ii).  n*  78.  —  L'évéque  de  B'Ue  au  roi. 
Porrentruy,  30  janvier  1685.  Ibid.  n' 82.  —  Tambonneau  au  roi  et  a  Colbert  de  Croigg;/.  So\eure.  3  décembre 
1687,  7  janvier,  25  février  et  13  mars  1688.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  305,  327,  397,  419.  429.  —  Mgoe. 
de  M"  Tambonneau  en  Suisse  en  juillet  less.  Ibid.  Mém.  et  Doc<«.  XX. 

(2)  CoJieW  de  CroiMi/ â  Dapr^.  Fontainebleau,  9  octobre  1687.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  575  (Barbey, 
304).  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  Il  décembre  1687.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXV.  2.i9.  —  Dupré  à 
Genève,  ce  . . .  mars  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  bistor.  n"  3SSe.  —  Le  roi  à  Dupré.  Versailles, 
18  mars  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  III  supp'.  307  (Barbey,  326).  —  Slgociafion»  de  M'  Tambonneau  en 
Suisse  en  1S8S.  loc.  cit.  —  F.  Barbey.  Correspondance  de  Roland  Dupré.  p.  326. 

(3)  Berne  à  Genlve.  16/26  janvier  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n°  SSSv. 

(4)  Oenive  à  Berne.  12/22  Janvier  1688.  St-Arch.  Bern.  Genfbucb.  IX.  709.  —  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  6  mars  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  410. 

(5)  Zurich  à  Genève.  2/12  janvier.  6/16  janvier  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3819. 
—  Les  députés  de  la  diète  d'Aarau  à  Oenive.  16/2S  février  1688.  Ibid.  Portef.  histor.  u' 3823.  —  Eid(t. 
Absch.  VI» .4.  214  6  (Aarau,  23.-26.  Februar  1688). 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  avril  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  12.  —  „Nous  nous 
sommes  escrimés  de  complimens  réciproques.  Vous  ne  vistes  jamais  de  si  zélés  serviteurs  de  la  cou- 
ronne de  la  France  que  ces  bonnes  gens  de  Genevois.  Les  termes  de  respect,  de  vénération,  de  zèle, 
d'attachement  et  jusques  k  la  tendresse  pour  la  personne  du  roy,  ses  ministres  et  tout  ce  qui  a  quelque 
rapport  à  la  France  ne  sont  pas  si  tost  sortis  de  la  bouche  de  l'un,  que  l'autre  reprend  sur  le  mesme 
ton,  avec  la  mesme  emphase  et  des  airs  d'une  vérité  sy  cordialle  qu'on  croiroit  voir  un  amant  parler 
à  sa  maîtresse."  Tambonneau  à  Gravel.  Soleure,  7  avril  1688  (II'i«).  Jbid.  LXXXVI.  22.  —  De  La  Rive  et 
Gautier  à  Genève.  Zurich.  26  maI/5  juin  1088.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3S26. 

(T)  Instructions  à  Mess"  de  La  Rive  et  Gautier,  députés  en  Suisse.  Genève,  14/24  mars  1688.  Arch. 
d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  382e  et  France.  II  (1661— IBiH)).  p.  993.  —  Journal  de  la  dépulalion 
en  Suisse  de  Mess"  de  La  Rive  et  Gautier,  mars— mai  1688.  Ibid.  Portef.  histor.  n»  3826".  —  Genive  à  Berne. 
14/24  mars  1688.  StArch.  Bern.  Genf  buch.  IX.  897.  -  Tambonneau  à  Gravel.  Soleure,  7  avrU  1688  (II««). 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  22. 
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en  France  était  pour  une  bonne  part,  ainsi  qu'il  a  «Hé  dit,  la  conséquence  de 
ses  appels  réitérés  et  de  son  impuissance  k  mener  à  chef  à  lui  seul  la  mission 
qui  lui  avait  été  coniiée.  A  la  nouvelle  que  Escher  et  Dachselhoffer  renonçaient 
à  poursuivre  une  négociation  désormais  échouée  et  regagnaient  leurs  foyers, 
le  premier  mouvement  des  Syndics  et  Conseils  de  Genève  fut  de  rappeler 
Le  Fort.  (')  Cette  résolution  rencontra  l'approbation  de  Berne.  (*)  Elle  devait 
être  heureusement  différée,  du  consentement  de  ce  dernier  Etat.  (^)  La  situation 
tendait  en  effet  à  s'améliorer  à  Paris  depuis  le  départ  des  ambassadeurs  suisses. 
Après  avoir  tenté  sans  succès  de  les  mettre  en  contradiction  l'un  avec  l'autre 
et  de  susciter  entre  eux  des  zizanies,  (*)  Colbert  de  Croissy  avait  obtenu  du 
roi  que  ce  prince  l'autorisât  à  recevoir  l'envoyé  genevois  au  lendemain  de  leur 
départ,  afin  de  bien  établir  que  l'intervention  des  cités  évangéliques  dans  le 
différend  des  dîmes  do  Gex  avait  été  plus  nuisible  qu'utile  aux  intérêts  de  leurs 
protégés  de  la  petite  république  du  Léman.  (^)  En  fait  le  parlement  de  Bourgogne 
rendit  au  commencement  de  mars  un  arrêt  par  défaut  qui  accueillait  les  diverses 
réclamations  du  prélat  d'Annecy.  Poussée  dans  ses  derniers  retranchements,  la 
partie  adverse  décida  qu'elle  ne  se  défendrait  pas  et  ne  ferait  point  appel  de 
la  sentence  rendue  contre  elle.  (®)  Ce  fut  l'instant  que  choisit  le  secrétaire  d'Etat 
aux  Affaires  Etrangères  pour  aviser  Le  Fort  que  son  maître,  frappé  de  la 
solidité  des  arguments  découlant  en  faveur  de  la  Seigneurie  de  la  production 
de  la  lettre-annexe  de  1()58,(')  prescrivait  aux  magistrats  de  Dijon  de  surseoir 
i\  toute  nouvelle  procédure  contre  les  syndics  défaillants,  et  au  résident  Dupré 
de  communiquer  en  personne  à  l'évêque,  qui  s'empressa  d'en  contester  la  valeur, 
le  document  dont  la  lecture  tardive  venait  d'engager  Louis  XIV  à  accorder 
aux  gouvernants  de  Genève  un  répit  que  ceux-ci  sollicitaient  en  vain  depuis 
plusieurs  mois.(*) 

(1)  Genève  à  Zurich.  17/27  janvier  1(!88.  St-Arch.  ZOrich.  Genff.  Ifi87— 1691;  à  Berne.  M  Jaii- 
vier/3  février  lli88.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  746. 

(2)  Berne  à  Genève.  28  janvier/7  février  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  SSiO. 

(3)  Berne,  à  Genève.  7/17  avril  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  3820. 

(4)  „Da  lettera  del  tenente  générale  Stoppa,  scritta  al  coloneMo  Pflffer,  ho  veduto  che  s'era  fatta 
in  Parlgi  qualchc  dclicata  e  manierosa  diligenza  per  disunir  il  cantone  di  Zurigo  dl  quelle  di  Berna, 
ma  Inutilmenie."  Goeone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  16  gennaio  1688.  Arch.  di  Stato  Piemonteai. 
Svizz.  Lett.  min.  .XXIV. 

(5)  Le  Fort  à  Genève.  21  Janvierl888  (n.  s.).  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II  (1G5I— 1690).  983. 
—  Berne  à  Genève.  H>/26  janvier  1688.  Ibid.  l'ortef.  histor.  n»  SS20.  ^ 

(«)  Dupri  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  2  avril  1688.  Aff.  E  t  r.  Genève.  IV.  613.  —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  24  avril  11188.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  50. 

(7)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versatiles,  6  mai  1C88.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  58. 

{!*)  Le  Fort  à  Genève.  Paris,  :il  mars  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II.  995.  —  Nlgoe.  de 
M'  Tambonneau  en  Suisse  en  mars  1688.  loe.  cit.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  !•►  avril  1688.  Aff. 
Etr.  Suisse.  l.XXXV.  410.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3,  10  et  24  avril  1688.  Ibid.  LXXXVI.  12,  ï«, 
50.  —  nLe  Sf  Le  Fort,  nostre  député  ayant  veu  Mons"^  de  Croissy  pour  s^avoir  sa  réponse  sur  la  commu- 
nication qu'il  hiy  avoit  faite  dans  une  audience  précédente  de  la  lettre-annexe,  le  ministre  luy  dit  avec 
beaucoup  de  douceur:  J'ay  fait  veoir  à  Sa  Ma'*  la  lettre-annexe  que  vous  m'avez  rcmls(e) ;  elle  l'a leue 
et,  y  ayant  fait  ses  réflexions.  Sa  Ma<»  a  trouvé  que  les  articles  qui  vous  concernent  sont  en  vostre 
faveur  pour  les  terres  et  revenus  que  vous  possédez  dans  le  pays  de  Gex;  de  sorte,  qu'ayant  considéré  que 
c'est  un  traité  qu'Ello  a  fuit,  que  sa  parolle  y  est  engagée,  et  ne  voulant  rien  changer  il  ce  qu'EUe  a  faict 
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Tandis  que  Dupré  donnait  connaissance  à  ses  hôtes  du  changement  favo- 
rable survenu  dans  les  dispositions  du  roi  à  leur  égard,  (')  Tambonneau  s'ac- 
quittait d'une  commission  analogue  auprès  des  autorités  de  Zurich  et  de  Berne, 
mais  en  des  termes  suffisamment  vagues  pour  qu'il  fût  malaisé  à  celles-ci  de 
discerner  le  sens  exact  des  propos  tenus  à  Le  Fort  par  Colbert  de  Croissy.  (*) 
Le  roi  remettait-il  purement  et  simplement  les  Genevois  en  possession  des  dîmes 
contestées,  ou  se  bornait-il  ft  suspendre  l'eflfet  de  la  sentence  rendue  à  Dijon? 
Dans  le  premier  cas,  les  membres  de  la  diète  d'Aarau  paraissaient  résolus  à 
ne  point  marchander  au  monarque  français  les  témoignages  de  leur  gratitude.  (') 
Dans  le  second,  ils  semblaient  non  moins  décidés  à  protester  derechef  contre 
le  déni  de  justice  dont  pâtissaient  leurs  coreligionnaires  de  la  région  du  Salève, 
victimes  des  intrigues  ourdies  contre  eux  à  Annecy.  (*) 

La  politique  tortueuse  du  Louvre  commençait  à  être  percée  à  jour  un  peu 
partout  en  Helvétie.  Elle  préconisait  certes  le  maintien  ou  le  rétablissement 
de  la  concorde  entre  les  deux  grands  partis  confessionnels  aux  Ligues,  autant 
du  moins  que  son  intérêt  ne  l'incitait  pas  à  chercher  les  moyens  de  la  rompre.  C") 
En  revanche  elle  tendait  à  semer  des  divisions  parmi  les  protestants.  (*)  Au 
cours  d'un  nouvel  entretien  avec  l'envoyé  de  la  Seigneurie,  le  secrétaire  d'Etat 
aux  Affaires  Etrangères  s'ouvrit  k  celui-ci  des  véritaliles  intentions  de  son 
souverain.  Au  total  l'attitude  du  roi  au  regard  de  Genève  était  en  corrélation 
étroite  avec  celle  de  Berne  envers  la  France.  (')  L'une  était  la  rançon  de  l'autre. 
Louis  XIV  consentait  bien  à  «  relâcher  »  aux  Genevois  leurs  dîmes.  (*)  Toute- 
fois il  y  mettait  la  condition  formelle  que  leurs  magistrats  s'employcfraient  à 
ramener  le  gouvernement  du  MiUelland  à  la  raison  et  obtiendraient  de  lui 
l'autorisation  pour  ses  officiers  du  service  royal  de  faire  des  recnaes  sur  ses 
terres,  de  manière  h  ne  pas  être  acculés  à  la  nécessité  de  compléter  les  effectifs 

dès  qu'ElIe  règne  par  eUeinesme,  Elle  m'a  ordonné  de  faire  cesser  les  procédures  que  l'on  a  falctes  contre 
vous  au  parlement  de  Dijon."  Oenfve  à  Berne.  26  mars/S  avril  U^.  St- Arch.  Bern.  Genffbuch  B.  747. 
—  Lettres  anonyme»  (F.  de  La  Tour).  15  et  19  avril  1688.  Arch.  di  Stato  Plemonteai.  Svlzz.  Lett. 
min.  XXV.  —  Dupré  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  li;  avril  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  VI.  618  (impr. 
Barbey,  op.  cit.  335). 

(1)  Tambonneau  à  Gravel.  Soleure,  U  avril  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  45. 

(2)  Zurich  à  Genève.  9/19  avril  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n°  3819.  —  Lettre 
anonyme  (F.  de  La  Tour).  19  avril  1688.  loc.  cit.  —  Oenive  à  Zurich.  17/27  avril  1688.  .St-Arch.  Zurich. 
Genff.  1687 — 1691.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  29  avril  ;  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  26  mai  1688. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  47,  93.  —  Theatrum  Europaeum.  XHI.  434. 

(3)  Tambonneau  aurai.  Soleure,  17  avril  1688.  Aff,  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  33.  —  E  i  rt  g.  Absch. 
VI>A,  217  6  (Aarau,  9.— 10.  April  16!<8). 

(4)  Dupré  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  16  avril  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  618,  —  Zurich  à 
Genlve.  9/19  avril  1688,  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  38 1».  —  Govone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  29  aprlle  1688.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett,  min,  XXIV.  —  Eidg,  A  bsch. 
VI»^,  217  6. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  6  mars  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  75. 

(6)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  15  gennaio  1688.  loc.  cit. 

(7)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  27  magglo  1688.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Sviiz, 
Lett.  min.  XXIV. 

(8)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  22  avril  1688.  Aff.  Etr.  Suisse,  LXXXVI.  31.—  Gir.  renier 
al  Senato.  Parigi,  16  giugno  1688  (2<i.).  Frari.  Francia.  CLXXVII,  n»  498. 
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des  compagnies  sous  leurs  ordres  en  y  introduisant  un  plus  grand  nombre 
d'auxiliaires  allemands,  expédient  contraire  à  la  lettre  de  leurs  capitulations.  (') 
Mais  il  y  avait  davantage.  Depuis  quekjuo  temps  le  bruit  s'accréditait  à  nouveau, 
propagé  par  Berne,  d'un  dessein  formé  Outre-Jura  d'attenter  à  l'indépendance 
de  Genève.  (^)  Un  tel  bruit,  dont  l'origine  semblait  suspecte,  n'était-il  pas 
répandu  à  seule  fin  de  contraindre  les  autorités  de  cette  ville  à  accueillir  dans 
leurs  murs  une  garnison  helvétique,  bernoise  en  majorité,  ainsi  que  la  propo- 
sition en  vint  d'Aarau  en  février  ?(')  Par  suite  on  ne  se  contentait  pas  à  Paris 
de  réfuter  cette  calomnie  et  de  prescrire  à  Dupré  d'en  démasquer  les  auteurs.  (*) 
On  demandait  aux  hôtes  de  celui-ci  de  se  joindre  à  lui  pour  combattre  l'exé- 
cution des  recès  protestants  d'Argovie  de  février  et  d'avril  et  reconnaître  impli- 
citement que,  si  un  danger  les  menaçait,  ce  danger  ne  venait  pas  du  côté  de  la 
France.  Le  projet  caressé  par  cette  puissance  était  désormais  apparent.  Il  consistait 
à  détacher  la  petite  république  du  Léman  de  ses  alliés  suisses  et  à  la  rendre 
odieuse  h  ceux-ci.  Les  envoyés  de  cette  dernière  à  Zurich  et  à  Berne  eurent 
à  la  défendre  du  reproche  de  chercher  à  gagner  les  bonnes  grâces  du  roi 
Très-Chrétien,  dût-elle,  pour  y  réussir,  trahir  la  cause  des  cités  évangéliqucs.  (*) 
Contraints  de  louvoyer  entre  la  protection  française  et  leurs  alliances 
helvétiques,  les  gouvernants  de  Genève  firent  montre  de  beaucoup  d'adresse. 
Ils  surent  déjouer  pour  un  temps  le  piège  dressé  devant  eux.  Soustraite  à  cette 
heure  il  la  juridiction  du  parlement  de  Dijon,  l'affaire  des  dimes  paraissait 
assoupie.  (*)  Les  nouvelles  de  Paris  faisaient  prévoir  que  Le  Fort  ne  tarderait 
pas  à  être  admis  h  l'audience  royale.  (')  Les  récriminations  bernoises  et  zuri- 
coises  devenaient  moins  amères  à  l'égard  des  Syndics  et  Conseils  de  la  petite 


(1)  Louvoii  à  Tavibonntau.  VerealUes,  21  décembre  168G.  Arc  h.  Guerre.  771.  p.  429. —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  21  décembre  losn.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  210.  —  ^Son  asslciirato  che  nel  corpo 
avîzzern,  consistentc  presentcmente  iu  dleci  milla  huomini,  ve  ne  sia  un  terzo  d'Alemani."  Govone  al  duca 
(U  Savoia.  Lucerna,  h  febbraio  1688.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nuiiz.  Svizz.  XXIV.  —  Govone  al  dnca  di  Savoia. 
Lucerna,  15  apiile  e  3  ^iugno  l(>88.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. —  Dupri 
au  roi.  Genève,  28  mai  1G88.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  633  (Barbey.  611).  —  Le  Fort  à  Genlve.  Paris, 
HV2!t  mai  1688.  St-Arch.  B  e  r  n.  Genfbuch.  IX.  lOGl.  —  Le  roi  à  Dupri.  Versailles,  10  juin  1688. 
Aff.  Etr.  Genève.  IV.  636  (Barbey.  64-1).  —  nHo  penetrato  che  l'assodamcnto  delle  rcclute  sii  la 
compensa  clie  prétende  la  Francia  per  lîberar  la  città  di  Ginevra  e  li  cantoni  protestanti  dalla  molestia 
délie  note  décime."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  glujçno  1688.  loc.  cit. 

(2)  Dupri  à  Genève.  Mars  168S.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  3826.  —  Zurich  an 
Hern.  25.  Februar/6.  Milrz  1688.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  JJ.  895. 

(3)  Dupré  à  Colbert  de  Croiêiy.  Genève.  6  février  ;  au  roi.  Genève,  9  mars  1688.  Aff.  Etr.  Genève. 
IV.  694;  III  suppi.  303  (Barbey.  314,  324).  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  18  marzo  1688.  loc. cit. 
—  Gautier,  op.  cit.  VIII.  383. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  11  juillet  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  9.  —  Le  roi  à  Tambonneau. 
Versailles,  8  avril  li!88.  Ibid.  LXXXV.  149. 

(5)  Lettre  anonyme  (F.  de  La  Tour).  19  mars  1688.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXV.  —  Dupré  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  26  mars  et  22  juin  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  608, 
640.  —  Berne  à  Genlve.  31  janvier/10  février  1689.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  38SS. 

(«)  Dupri  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  2  avril  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  613  (Barbey.  3S3). 

(7)  Oenive  à  Zurich  et  à  Berne.  26.  .\iarz/5.  April,  l./u.  Mal  1688.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  B.  7-47  ; 
Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  53.  —  Oenioe  à  Le  Fort,  à  Paris.  24  avril/4  mai 
1688.  Ibid.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  62. 
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république.  Mais,  dans  la  région  du  Gurten,  comme  dans  celle  de  l'Uetliberg, 
les  défiances  ne  s'apaisaient  pas  qu'éveillaient  le  «  favorable  changement  » 
survenu  de  façon  si  subite  dans  les  dispositions  du  roi  et  les  réticences  in- 
opportunes de  Tambonneau,  chargé  d'en  donner  part  auK  intéressés. (*)  N'y 
avait-il  pas  lieu  dès  lors  de  se  remémorer  combien  trompeuses  étaient  parfois 
les  assurances  pacifiques  émanées  du  Louvre?  L'heure  n'avait-elle  point  sonné 
de  rappeler  que  les  promesses  obtenues  de  Louis  XIII  au  camp  d'Annecy  en 
mai  1630  par  Jean  Sarrasin  le  jeune  n'avaient  précédé  que  de  peu  la  découverte 
des  projets  de  conquête  franco-piémontais  vers  le  bassin  du  Léman  ?(*)  Et 
n'était-il  pas  à  craindre  que,  plutôt  que  de  laisser  à  Louis  XIV  le  loisir 
«d'exterminer  Genève  et  tout  ce  qui  en  dépendoit»,  les  cantons  de  Zurich  et 
de  Berne  ne  le  prévinssent  et  ne  se  portassent  «  à  toutes  sortes  d'extrémitez 
dans  la  veuo  de  sauver»  cette  ville  du  péril  dont  ils  la  croyaient  menacée ?(*) 


Les  regards  des  Confédérés  se  portent  vers  la  frontière  du  Jura.  —  Crainte  que  te  gouver- 
nement de  Paris  n'observe  pas  la  trêve  de  Ratisbonne.  —  Situation  difficile  de  Bâte, 
tant  au  point  de  vue  politique  qu'au  point  de  vue  économique.  —  Emoi  provoqué 
en  Suisse  par  la  nouvelle  que  Louis  XIV  fait  fortifier  la  tête  du  pont  dHuningue 
sur  terre  d'Empire.  —  Efficace  intervention  du  Saint-Siège  en  faveur  du  maintien 
de  la  paix.  —  Diète  d'Aarau  de  septembre  1086.  —  Le  roi  écarte  les  doléances 
helvétiques  au  sujet  des  travaux  d'Huningue.  —  Ses  déclarations  pacifiques  à 
ce  sujet.  —  Soleure  et  les  ouvrages  militaires  de  Landsli,ron.  —  Le  Louvre 
cherche  à  justifier  la  légitimité  de  son  procédé  en  cette  conjoncture.  —  Les  villes 
forestières  en  péril.  —  Louvois  et  les  députés  du  Corps  helvétique.  —  Louis  XIV 
maître  de  la  situation.  —  Beprésailles  françaises  contre  Luceme.  —  Elles 
prennent  fin  en  mai  1688. 

XIII.  En  attendant  que  les  hostilités  reprissent  en  Souabe  et  dans  le 
Brisgau  et  contraignissent  les  Suisses  à  tourner  derechef  leurs  regards  vers  la 
ligne  du  Rhin,  les  préoccupations  d'un  très  grand  nombre  d'entre  eux,  sinon 
de  la  majorité  des  Etats  confédérés,  se  concentraient  invinciblement  sur  la 
frontière  du  Jura.  Si  le  différend  survenu  naguère  entre  la  Hofijurg  et  les 
cantons  coseigneurs  de  la  Thurgovie  au  sujet  de  l'exercice  du  droit  de  pêche 

(1)  Oenevt  au  roi.  27  mars  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LV.  —  Qovone 
al  duca  di  Savola.  Lucerna,  29  aprile,  6  maggio  1688.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIV. 

(2)  GoBone  aï  duca  di  SiiDOio.  Lucerna,  6  maggio  1688.  Arcl'.  di  S  t  ii  t  o  Piemontesi.  Sriïz. 
Lett.  min.  XXIV. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  4  octobre  1687  et  27  mars  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  161, 
440.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI2  A.  190  K  (Aarau,  22.-28.  April  1687).  —  G  a  u  t  i  e  r.  op.  cit  VIII.  340. 
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dans  les  eaux  du  lac  de  Constance  faisait  long  feu,  (*)  ce  retard,  qui  paralysait 
les  démarches  entreprises  par  le  nonce  dans  l'espoir  d'entraîner  les  Suisses  à. joindre 
leurs  armes  k  celles  de  la  cour  de  Vienne  contre  les  Turcs,  {')  était  imputable 
à  la  fois  aux  maladresses  répétées  de  l'envoyé  impérial,  baron  Kassler,  (*)  au 
refus  du  Vatican  d'offrir  sa  médiation  aux  parties,  sous  le  prétexte  que  l'une 
d'elles  n'était  pas  exclusivement  catholique,  les  Zuricois  formant  corps  en  cette 
conjoncture  avec  leurs  alliés  de  l'ancienne  confession,  (*)  à  l'attitude  intraitable 
enfin  de  certains  de  ces  derniers,  qui,  tels  ceux  d'Uri,  refusaient  de  transiger 
sur  le  fond  du  litige  et  prenaient  une  attitude  menaçante.  C*)  Mais  il  ne  s'agis- 
sait \k  en  somme  que  d'une  diversion  accessoire.  Aussi  longtemps  que  les 
armées  de  l'empereur  demeureraient  engagées  en  Hongrie,  la  perspective  d'une 
dénonciation  de  la  trêve  de  Katisbonne  par  ce  prince  semblait  devoir  être 
écartée.  (")  En  revanche  était-il  bien  vraisemblable  que  le  roi  Très-Chrétien  ne 
chercherait  point  à  la  rompre  et  à  tirer  parti  de  ce  que  la  balance  des  forces 
militaires  penchait  «  très  certainement  »  de  son  côté  pour  tenter  de  rectifier  à 
son  avantage  le  tracé  des  limites  territoriales  de  la  France  au  voisinage  du  Rhin  V 
Genève,  en  effet,  n'était  pas  seule  l'objet  des  inquiétudes  des  divers 
membres  du  Corps  évangélique  des  Ligues.  Bâle  avait  sa  part  dans  ces  pré- 
occupations. Tenue  sous  le  canon  des  ouvrages  militaires  édifiés  à  ses  portes, 
cette  Avilie  se  trouvait  en  outre  à  la  merci  des  blocus  intermittents  résultant 
des  mesures  édictées  par  les  intendants  d'Alsace  afin  d'interdire  l'exportation 


(1)  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  7  septembre  1084.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz. 
Lctt.  min.  XXII.  —   K  i  d  g.  .\  b  s  c  h.  Wi  A.  133  «  (Baden,  1.  JuH  1685);  ima  {LuzeiD,  4.— 5.  Februar  1686). 

—  Cantelmi  a  Cibo.  Lucenia,  20  luprlio.  14  dicemliie  1686.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX.  — 
Original  de  la  convention  mettant  /In  au  cliffirtnd  du  lac  de  Constance.  5  décembre  1685.  Hof-,  Haus- 
uiid  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LVIII.  404.  —  Rassler  an  die  Ob.  Oeiter.  Geli.  Riithe  in  Innsbruck. 
Coiistanz,  6.  Janiiar  1686.  Ibid.  Schweiz.  F.  LIX.  1.  —  llassler  an  den  Ilerzog  von  Lothringen.  Constanz, 
31.  Jaiiuar  1686.  Ibid.  Schweiz.  F.  LIX.  17. 

(2)  Cantelmi  a  Cibo.  Luccrna,  13  luglio  e  3  agosto  I68fi.  A  r  cli.  Vaticano.  Niiiiz.  Svizz.  LXXI.X. 

—  Cantelmi  a  Rassler.  Ijuceriia,  I!l  luglio  1683.  Hof-,  H  a  u  s  -  u  n  d  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F. 
lA'III.  371. 

(,i)  Rassler  an  den  Kaiser.  Constanz,  22.  Juni,  3.  August  1684.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LVllI.  168,  l,S4.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  9  novembre  1685.  A  r c b.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  IvXXIX.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  12  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  187. 

(4)  Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  18  agosto  1685.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCXLV. 

(3)  Die  Obcr  Oester.  Geheime  Biitlie  an  den  Kaiser.  Innsbruck,  22.  Juni  1683;  Instruktion  und  Befelch 
inas  des  Riim.  Kayserl.  Vorder  Oester.  Kegenten  Bath  D'  Johann  Philipp  Sommervogel  bey  der  au/ S'  .Johannis 
llaptiatœ  Tag  St.  vei.  su  liaaden  in  Ergau  bevorstehenden  Ordinari  Tagsazung  als  Abgeordneter  zu  verrichten 
und  zu  negozieren  habe.  Innsbruck,  22.  Juni  1683;  die  Ob.  Oest.  Rdthe  an  den  Kaiser.  Innsbruck,  18.  Januar 
1684;  Frantz  Cliristoff  Rassler  an  die  Oh.  Oester.  Riithe.  Constanz,  11.  Mai  1684:  Waldshut,  12.  Juli  1686; 
an  den  Ilerzog  von  Lothringen.  llûnchcn,  16.  November  1685.  Hof-,  H  au  s-  und  Staataarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LVIII.  56,  .',8,  102,  143,  348,  378.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  7  dicemhre  1685.  Arch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LX.XI.K.  —  Decoiu;  au  duc  de  Sa»o/e.  Lucerne,  17  Janvier  1686.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lelt.  min.  XXIII.  —  Vesignatio  actorum  in  puncto  dess  dem  Durchlauchtigitten 
Erzhauss  zuetta-ndigeji  Juris  dominii  au/  dem  Bodensce  samt  wa»  weiter  dabey  begriffen.  1686.  Hof-,  Haus- 
u  n  (i  S  t  H  a  t  »  arcli  i  v  Wien.  Sch«  liz.F.  LI.X.74.—  Vergleichei  Ratification  die  Bodenteeische  Jurltdictions 
Streitigkheit  betreffendt.  168,i.  Ibid.  Schweiz.  F.  LIX.  91. 

(6)  Rassler  an  den  Kaiser.  Constanz,  10.  Dezember  1684.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LVIII.  299.  —  C.  Venier  al  Henato.  Fontainebleau,  23  ottobrc  (2<i")  1086.  Frari. 
F  r  a  n  c  i  a.  CLXXV.  n°  329. 


92  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (mi-iem) 

à  l'étranger  des  céréales  de  cette  province.  La  situation  n'était  donc  pas  de 
tout  repos  «au  grand  coude  du  Rhin»,  lorsque,  en  septembre  1686,  la  nou- 
velle se  répandit  en  Suisse  que  le  roi  Trf'S-Chrétien  faisait  fortifier  la  tête  de 
pont  d'Huningue,  sur  terre  d'Empire,  (')  et  se  proposait  même  de  prendre  une 
mesure  semblable  en  ce  qui  concernait  Germersheim.  (*)  Un  tel  acte  devait  être 
considéré  comme  une  violation  flagrante  de  la  paix  de  Munster,  laquelle  inter- 
disait la  construction  de  tous  ouvrages  militaires  entre  Bâle  et  Pliilippsbourg, 
du  traité  de  Nimègue  et  de  la  trêve  de  Ratisbonne  du  15  août  1684.  (')  A 
l'entendre,  Louis  XIV  ne  s'était  déterminé  h  ce  coup  d'éclat  «lu'afln  de  pré- 
venir les  desseins  hostiles  des  membres  de  la  Ligue  d'Augsbourg  à  son  endroit, 
desseins  dont  l'exécution  eût  coïncidé  avec  la  cessation  de  la  guerre  de 
Hongrie.  (*)  De  même,  en  effet,  que  l'année  précédente,  il  n'avait  pas  été 
malaisé  au  roi  de  démontrer  l'inanité  du  projet  que  lui  prêtaient  ses  ennemis 
de  tenter  une  expédition  militaire  en  Lombardie  avec  la  complicité  des  «Wald- 
stsetten»,  qui  eussent  fait  bon  marché  dans  ce  cas  de  leur  alliance  avec 
rEscurial,('')  de  même,  en  l'automne  de  1686,  ce  prince  prescrivit  k  ses  repré- 
sentants auprès  des  cours  étrangères  d'insister  sur  ce  que  l'acte  qui  les  mettait  en 
émoi  était  en  définitive  strictement  défensif,  car  Brisach  et  Kehl  assuraient  en  tout 
temps  aux  armées  françaises  des  débouchés  faciles  dans  la  plaine  allemande.  (*) 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soletire,  14  et  21  septembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisne.  LXXXIII.  96.  111.  — 
Bcuel  an  Zurich.  9./19.  Septcmber  ;  an  Luxera.  11./2I.  Septembcr  1686.  St-Arch.  Luïern.  Frankr.  Kriege. 
1677—1698;  St-Areh.  Bern.  Frankr.  Buch  S.  221.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Sui»»e.  168c; 
(septembre),  loc.  cit.  —  ie  ro!  à  TamftonneaM.  Versailles,  4  octobre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXII. 
396.  —  Mémoire  touchant  les  fortifications  d'Huningue.  Ibid.  LXVIII.  337.  —  „I1  forte  incontro  Huiiingheii 
sia  chiaramente  sopra  le  terre  dell' Imperio."  Bucnvisi  a  Cibo.  Vienna,  8  dicembre  16!<6.  ap.  Immich. 
Nuntlatur  Berichte  ans  Wlen  und  Paris  (Heidelberg.  1898).  p.  153.  —  O.  KIopp.  Der  Fall  des  Hauses 
Stuart.  III.  215.  —  Van  Aitzema.  Vervolgh  van  Sal(en  van  Staat  (1679— 1687).  f.  74. 

(2)  Buonvisi  a  Cibo.  Vienna.  24  novembre  1686.  ap.  Immich.  op.  cit.  135.  —  Huber.  Geschichte 
von  HOningen  (Miscellanea,  Basel,  t.  V.  87  sqq.). 

(S)  Venier  al  Senato.  Parigi,  5  e  12  marzo  1687.  Frari.  Francia.  CLXXVI.  n»»  863,  364. 

(1)  a.  renier  al  Senato.  Parigi,  9  ottobre  (1«)  1686.  Frari.  Francia.  CLXXV.  n*  319.  —  „Contro 
gli  articoii  délia  pace  e  conseguetemente  délia  tregua,  si  voleva  crigere  un  forte  di  qua  dal  Reno  in- 
contro a  Huninghen.  col  supposto  che  bisognasse  premunirsi  contre  la  Lega  conclura  in  Augusta,  mentre 
questa  non  haveva  altro  fine  che  la  propria  difesa,  ben  conoscendosi  se  l'imperatore  poteva  baver  in- 
tenzione  di  rompere  la  tregua  nelle  présente  congiunture.-  Buonvisi  a  Ranuzzi.  Vienna,  I7  ottobre  1686. 
ap.  Immich.  op.  cit.  117.  —  Rébenac  au  roi.  Berlin,  26  octobre  1686;  le  roi  à  Rébenac.  Fontainebleau, 
14  novembre  1686.  Urkunden  und  Acte  n  stocke  zur  Geschichte  des  KnrfOrsten  Fried- 
drich-Wilhelm  von  Brandenburg.  t.  XX  (1911).  p.  1166,  1176.  —  „Mi  rispose  11  S»'  de  Crolssy 
eh' Il  re  niente  più  bramava  che  star  in  pace,  che  la  condotta  da  lui  tenuta  per  lo  passato  poteva 
haverlo  reso  bastantemente  palese;  che  il  forte  avanti  Huningen  s'era  principiato  solamente  dopo  che 
qui  s'era  conosciuto  il  bisogno  di  rompere  gl'altrui  disegni  e  di  provedere  ai  proprii  interessi." 
Ranuzzi  a  Cibo.  Paris,  16  dicembre  1686.  ap.  Immich.  op.  cit.  liil.  —  Buonvisi  a  Cibo.  Vienna,  22  dicembre 
1686.  Ibid.  166.  —  A.  G  a  e  d  e  k  e.  La  grande  coalition  contre  la  France.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  308. 

(5)  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  4  août  1683.  Aff.  Etr.  Venise.  CXi.  161.  —  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  8  septembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  330.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Chambord,  19  sep- 
tembre 1685.  Ibid.  LXXIX.  347. 

(6)  G.  Venier  al  Senato.  Parigi,  3  luglio  1686  (2<i«).  Frari.  Francia.  CLXXV.  n'  292.  —  „J'ay  fait 
connoistre,  comme  Vostre  Majesté  me  l'a  ordonné,  que  Itfs  ligues,  qu'il  vous  est  revenu  de  tant  d'en- 
droits, que  les  Impériaux  travaillent  à  former  contre  Elle  pour  finir  la  guerre  en  Hongrie,  afin  de  la 
porter  sur  le  Rhin,  vous  ont  obligé,  pour  vostre  propre  seureté...  de  vous  précautionuer  de  la  sorte." 
Arcy  au  roi.  Turin,  19  octobre  1686.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  242.  —  Ranuzzi  a  Cibo.  Parigi,  16  di- 
cembre 1686.  op.  cit. 
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Aussi  bien  il  ne  suflisait  pas  que  Louis  XIV  protestât  de  la  sincérité  de 
ses  intentions  pacifiques.  Encore  eût-il  fallu  que  celles-ci  trouvassent  créance 
Outre-Rhin.  Or,  de  toutes  parts,  de  celles  du  margrave  de  Bade-Dourlach,  de 
l'Electeur-Palatin,  de  la  diète  de  Ratisbonne,(')  de  l'empereur  entre  autres, 
dont  l'envoyé  à  Paris,  comte  Lobkowitz,  eut  à  Versailles  et  à  Fontainebleau 
de  fréquents  et  inutiles  entretiens  avec  Colbert  de  Croissy,  (^)  des  récriminations 
se  faisaient  jour  au  sujet  de  la  continuation  de  travaux  militaires  au  delà  du 
fleuve,  travaux  que  Monclar  surveillait  en  personne  et  prétendait  n'interrompre 
que  lorsqu'ils  seraient  à  l'abri  des  insultes  de  l'ennemi.  (*)  Le  maintien  de  la 
paix  dépendait  en  somme  de  l'attitude  du  chef  do  la  maison  d'Autriche.  Le 
Vatican  s'en  rendit  compte.  Après  s'être  efforcé  d'aggraver  le  différend  qui 
mettait  aux  prises  le  prélat  de  Porrentruy  et  l'autorité  bâloise,  le  nonce  à 
Lucerne  devait  travailler  avec  énergie  à  apaiser  le  différend  austro-suisse  du 
lac  de  Constance,  que  le  pape,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  se  refusait  cependant  à 
arbitrer.  (*)  Il  s'employa  avec  non  moins  de  chaleur  à  persuader  à  l'empereur 
que,  si  regrettable  que  fût  l'incident  d'Huningue,  cet  incident  n'avait  pas  une 
importance  telle  qu'il  dût  entraîner  la  rupture  de  la  trêve.  (*)  Léopold  I""  se 
laissa  d'autant  mieux  convaincre  que  les  diverses  péripéties  de  la  guerre  contre 
les  Turcs  ne  lui  donnaient  pas  les  mains  libres  du- côté  de  l'Alsace.  (*) 

Restaient  les  Suisses,  chez  lesquels  les  alarmes  devenaient  en  quelque 
sorte  chroniques,  les  Suisses,  dont  la  politique  incertaine,  timide,  faite  d'ater- 
moiements avait  permis  au  roi  Très-Chrétien  de  s'emparer  de  la  Franche-Comté, 
d'attenter  à  l'indépendance  de  Genève  et  de  restreindre  celle  de  Bâle.  (')   La 

(1)  Qovone,  al  duea  di  Savoia.  Lucema,  10  ottobre  108(!.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  Cf.  Venier  al  Senuto.  Parlgi,  27  novembre  (l«)  1686.  Fr  arl.  Fra n  cl».  OLXXV. 
n°  i'H.  —  Kur/ilrst  l'hilipp  Wilhelm  an  Plerucci.  Heidelberg,  22.  Jaiiuar  1687.  ap.  Immlch.  189. — 
T  11  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  .XIII.  703. 

(2)  nDirà  per  eo.sa  certa  che  l'inviato  cesareo.  conte  di  Locovitz  s'è  espressamente  portato  a 
Versaglia  pcr  dolersi  deU'erettione  chc  fa  la  Francia  d'un  ponte  et  un  nuovo  forte  a  Huniughen  di  là 
del  Rlieiio."  G.  Venier  al  Senafo.  Parijfl,  3  luglio  1886  (2<i«).  F  r  a  r  i.  Francia.  CLXXV.  292.  —  DeJ  mede- 
simo.  Parigi,  2  ottobre  16K6  (1»),  Ibid.  CLXXV.  317—318.  —  El  duque  de  Mvntalto  a  D.  Pedro  Ronquillo, 
embajador  en  Inglaterra.  Madrid,  21  noviembre  1681!.  ap.  Ooleciou  de  documentos  inedltos, 
etc.  LXXIX.  374.  —  Banuzsi  a  Cibo.  Parigi,  10  marzo  1(!S7.  ap.  I  m  m  i  c  h.  op.  cit.  238 

(3)  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  4  janvier  1687.  A  f  f.  Etr.  Venise.  CXII.  159.  —  L  0  n  i  g.  Teutsche 
Keicli8-Canzle>'.  IV.  401.  —  Pacbner  von  Eggenstorff.  Vollstœndige  Sammlung  u.s.w.  II.  595— 598. 
—  Londorp.  Acta  publica.  XII.  602,  612,  618  (Beschwerde  Schrlften  Uber  den  Bau  des  Brdckenkopfos 
liei    IlOningen,    1686).   —   Mercure  historique  et  politique  de  Parme,  novembre  ISSe.   p.  73. 

(4)  Kayserl.  Décret  worin  die  Eroberung  der  Vestung  Offen  notijiciert  wird.  Regensburg,  7.  Sep- 
tember  168.i.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserl.  SS'O.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
13  décembre  IGS.'i.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz  Lett.  min.  XXIII.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Eln- 
siedcln,  8  febbrnio  1688.  Arch    Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXXIX. 

(.i)  Buonvigi  a  Cibo.  Vienna,  10  novembre  1686.  ap.  I  m  in  i  c  h.  op  cit.  127.  —  nll  forte  fabricato  alla 
testa  del  ponte  d'Huninghen  è  dl  qualità  taie  da  defenderlo  délie  sorpreae,  non  per  havere  un  ponto 
avanzato  contro  la  Germanla.  bastandole  per  queU'effetto  Brisach  e  Friburgo  et  il  forte  dl  Kell."  Mtmoria 
data  dal  S"^  Cardinale  Buonvisi  alla  Maestà  delV  Imperatore,  Novembre  1686.  Ibid.  p.  129. 

(6)  Arcy  au  roi.  Turin,  li)  octobre  16f6.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXIL  252.  —  I  m  m  i  c  h.  Gesohichte 
des  Eunipitlschon  Staatensystems.  1660—17811  (Mtlnchen.  1906).  p.  128. 

(7)  „La  nationc  svizzera...  boggidi  priva  di  riputatione  e  degencrata  dell'antico  lor  valore... 
speclalmentu  li  protestanti  corne  pii'i  agiati  e  piCi  dati  al  commercio."  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema, 
31  ottobre  1680.  loc.  cit. 
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diète  évangélique  réunie  à  Aarau  le  29  septembre  avait  à  son  ordre  du  jour 
maintes  questions  soulevées  par  le  passage  en  Helvétie  d'un  très  gi-and  nombre 
de  réfugiés  des  vallées  vaudoises  du  Piémont.  (*)  Elle  les  examina  assurément. 
Mais  les  préoccupations  des  députés  qui  y  prireot  part  allaient  ailleurs.  (*)  Et, 
cette  fois  du  moins,  les  protestants  n'étaient  plus  seuls  à  s'inquiéter  des  mani- 
festations croissantes  de  l'expansion  conquérante  de  la  France  à  leui-s  frontières. 
Les  catholiques,  Soleure  au  premier  rang,  faisaient  corps  avec  eux  en  cette  con- 
joncture et  se  tenaient  prêts  pour  toutes  éventualités.  (')  Leur  émoi  eût  doublé 
s'ils  s'étaient  mis  en  tête  que  les  nouvelles  fortifications  d'Huningue  cachaient  le 
dessein  d'un  coup  de  main  sur  les  villes  forestières,  voire  sur  Constance,  que 
les  troupes  royales  se  trouvaient  en  mesure  d'atteindre  par  la  rive  suisse  du  lac 
avant  que  les  cantons  eussent  eu  le  loisir  de  les  en  empêcher.  (*)  Ce  fut  déjà  trop 
pour  eux  d'apprendre,  qu'en  réponse  à  leurs  doléances,  le  roi  Très-Chrétien  se 
réservait  le  droit  d'agir  k  sa  guise  dans  les  teixes  de  sa  souveraineté  et  que 
par  suite  leur  intervention  à  cette  heure  lui  semblait  inopportune  et  déplacée.  (*) 
Au  point  où  étaient  les  choses,  les  incidents  les  plus  futiles,  grossis  par 
la  rumeur  publique,  revêtaient  une  importance  exagérée.  Un  voyage  de  Villeroy 
à  Lyon  «  pour  ses  affaires  particulières  »  avait  permis  de  croire  h  l'imminence 
d'une  agression  française  contre  Genève.  (*)  Le  renforcement  des  garnisons 
royales  dans  la  Haute-Alsace,  joint  à  une  recrudescence  des  travaux  militaires 
au  voisinage  de  Bâie,  acheva  d'atfoler  les  esprits  dans  cette  ville  et  dans  les 
cantons  de  son  groupe.  (')  Afin  tout  à  la  fois  de  les  calmer  et  de  justifier  son 
procédé,  le  roi,  étant  à  Marly,  rendit  publique,  le  6  mars  1687,  une'  déclara- 
tion dans  laquelle  il  affirmait  k  nouveau  ses  intentions  pacifiques  et  son  espoir 
que  ni  les  ouvrages  entrepris  sur  son  ordre,  soit  aux  avancées  d'Huningue, 
soit  dans  lîle  de  Geisenheim,  ni  les  menaces  échappées  à  ce  sujet  aux  membres 

(1)  Nlgoe.  de  M'  Tambonneau  en  Siiiiêe  en  teptembre  1686.  loc.  cit.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'histoire  vaudoise  (du  Piémont),  année  18S9.  p.  ï2. 

(2)  Tamboniieau  au  roi.  Soleure,  25  septembre  1680.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIII.  ISi.  —  „Li  Sviz- 
zeri  perô  sono  In  comotione  e  si  mettono  In  guardia  per  tutti  1  eolpl  che  potessero  uscire  da  questa 
noviià."  G   Venter  al  Senato.  Fontainebleau,  23  ottobre  (2<'«)  1686.  loc.  cit. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  25  septembre  et  7  décembre  1686.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIII. 
122,  222.  —  Négociation»  de  il'  Jambonneau  en  Suiete  en  tes?  (mai).  Jbid.  Mém.  et  Doc".  XX.  —  Thea- 
trum  Europaeum.  XII.  981.  —  „contra:  „E  se  bene  1  Basileesi  venghino  a  ricever  ma^gior  soggezione 
colla  fabrica  del  nuovo  forte  d'Huulnga,  tuttavia  si  slima  ctie  non  potranno  interessarvi  gli  altri  canton! 
intimoritl  dalla  potenza  della  Francia."  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  Il  otiobre  u>86.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXXX. 

(4)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  31  ottobre  l<:86.  loc.  cit.  —  Buonviti  a  Ranuzzi.  Vlenna, 
2  marzo  1687.  ap.  Immich.  op.  cit.  231.—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  mai  1687.  Aff.  Etr.  Salsse. 
LXXXIiL  441. 

(5)  Le  roi  à  Taiiibonneau.  Versailles,  4  octobre  1686;  Montmirail,  13  mai  1087.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXII.  39i;;  LXXXIV.  im. 

(6)  pTout  ce  qui  se  dél)ite  au  lieu  oit  vous  estes  de  mes  prétendus  desseins  contre  Genève  ne  doit 
estre  considéré  que  comme  de  pures  suppositions  des  ministres  austrichiens."  Le  roi  à  Tambonneau. 
Fontainebleau,  11  octolire  1680.  Aff  Etr.  Suisse.  LXX.XII.  404. 

(7)  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  1»  novembre  1686.  A  r  c  b.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX.—  Tenter 
al  Senato.  Parigi,  4  dicembre  (2ii«)  1686.  Frari.  Francia.  CLXXV.  n"  .137.  —  Kanuxzi  a  Cibo.  Farigi, 
30  dicembre  1686.  ap.  Immich.  op.  cit.  171. 
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de  la  diète  de  Itatisbonne  ne  compromettraient  le  maintien  de  la  trêve  dont 
il  souhaitait  la  transformation  en  une  paix  durable.  (*) 

Or,  les  Suisses  savaient  à  quoi  s'en  tenir  quant  à  l'efficacité  des  promesses 
royales.  Ils  s'attendaient  au  pire.  L'événement  leur  donna  raison.  Vers  la 
seconde  quinzaine  d'avril,  le  bruit  se  répandit  en  effet  parmi  eux  que  l'in- 
tendant d'Alsace  et  l'ingénieur  Tarrade,  s'étant  portés  à  Landskron,  y  avaient 
décidé  de  compléter  les  défenses  de  cette  petite  place.  (*)  Bâle  se  plaignait  du 
développement  exagéré  des  bastions  français  il  ses  portes.  Ce  fut  au  tour  des 
gouvernants  de  Soleure  de  protester  contre  l'accroissement  de  la  menace  venue 
du  Leimen,  (^)  «  ceste  lunette  qui  pouvoit  les  voir  jusque  dans  le  cœur  de  leur 
pays».(*)  De  surcroît  Tambonneau,  sollicité  de  donner  son  avis,  demeurait 
impénétrable  et  se  renfermait  dans  un  mutisme  troublant.  ('')  Confiants  dans 
l'assistance  de  tous  les  catholiques  des  Ligues,  (*)  les  hôtes  de  l'ambassadeur 
de  Louis  XIV  songèrent  bien  de  prime  abord  à  dépêcher  des  députés  à  Paris. 
Mais,  k  la  réflexion,  ce  projet  fut  jugé  prénjaturé.  (')  L'insuccès  des  dernières 
missions  helvétiques  en  France  n'encourageait  guère  ceux  (jui  étaient  entrés 
dans  cette  voie  d'y  persévérer. 

A  dire  vrai,  les  prétextes  invoqués  par  le  roi  Très-Chrétien  à  l'appui  de 
sa  détermination  n'étaient  pas  de  ceux  dont  la  nouveauté  dût  surprendre  les 
Confédérés.  !/«  austrophilie  »  reconnue  des  souverains  temporels  de  l'Ajoie 
justifiait   aux   yeux    de    Louis   XIV    toutes   les    mesures   arrêtées  par  lui  pour 

(1)  Buonviêi  a  Cibo.  Vienna,  24  novembre  idse.  ap.  I  m  m  1  c  h.  op.  cit.  186.  —  Yillagarcia  a 
Gattanaga.  Venezia,  17  enero  1687;  Faensalida  a  QaetaTiaga.  Milan,  31  etiero  1687.  Arc  h.  gêner,  du 
royaume,  à  Bruxelles.  CCCCLXIV.  160;  CCCCLXV.  98.  —  Monfnlto  a  Pedro  Ronquillo.  MadrM, 
26  febrero  1687.  ap.  Colecion  de  dooumentos  inédites.  LXXIX,  384.  —  Déclaration  royale 
portant  proviegse  d^observer  la  trêve  sans  que  les  griefs  qui  ont  esté  portez  à  la  diite  de  Ratia- 
bonne  et  les  ouvrages  commencés  au  front  d'Huningue  et  à  Visle  de  Ohesenheim,  que  Sa  Jft*  a  résolu  de 
faire  achever  jtour  la  seureté  de  ses  frontières,  puissent  servir  de  cause  et  de  prétexte  pour  rompre  ladite 
trêve.  Marly,  6  mars  1687.  Frari.  Francia.  CLXXVI.  —  I  m  m  1  c  h.  Geschichte  des  KuropSlschen 
Staatensystems.  1600—1789.  p.  129, 

(2)  nLes  seij;neurs  de  cet  Estât  ne  verront  pas  avec  moins  de  chagrin  cette  lunette  qui  pourra  les 
voir  jusques  dans  le  cœur  de  leur  pays,  que  ceux  de  Basle  en  ont  eu  du  voisinage  d'Huningue."  Tam- 
bonneau au  roi.  Soleure,  26  avril  16S7.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  LXXXIII.  398.  —  Louvois  à  Tambonneau. 
Huniiigue,  7  mai  1687.  Ibid.  LXXXIV.  179.  —  Solothurn  an  Bern.  26.  Mai  1687.  St-Arch.  Bern.  Allg. 
Eldg.  Bûcher  iT  (I6s.'i— I6ii0).  m. 

(3)  Tambouneau  au  roi.  Soleure,  3  mai  1687.  ioc.  cit.  —  Gravel  de  Marly  à  Tambonneau.  Cologne, 
1»'  juin  1687.  Aff.  Etr.  Cologne.  XXX. 

(4)  Mémoire  touchant  les  fortifications  d'Huningue  (1686).  Aff.  Etr.  Suisse.  LXVIII.  SST.  —  ZUrich 
an  Litjcr)!.  23.  Aprii  1687.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Kriege.  1677 — 1698.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure, 
26  avril  et  3  mai  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  398,  Mb.  —  Louvois  à  Tambonneau.  Huningue,  7  mai 
1087.  Ibid.  LXXXIV.  179.  —  Eidg.  Absch.  Vl^A.  m>c  (Baden,  6.  Juli  1687).  —  „HUningen  und  Lands- 
cronseindt  bOsse  DOrn,  die  in  der  Aydtgnossen  fuessen  stecichen."  F.  von  Thurm  an  Landsee.  S^i  Gallen, 
9.  Marz  1689.  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  LX».  109.  —  Tlieatrum  Euro- 
paeum.  XII.  981. 

(5)  Solothurn  an  Luzern.  1.  Mai  1687.  St-Arch.  Luzern.  Franlcr.  Kriege.  1677—1698.  —  Oovone  al 
duca  di  Savoia.  Lucsrna,  8  maggio  1687.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  — 
Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  9  niagglo  1687.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXI.  —  Venier  al  Senato. 
rarigi,  11  giugno  1687  (l«).  Frari.  Fran  cl».  CLXXVI.  n"  390.  —  Eidg.  Absch.  VI»  j4.  196*. 

(Il)  Nidmald  an  Luzern.  Stans,  6.  Mai  1687.  St-Arch.  Luzern.  Franlir.  Kriege.  1677 — 1698. 
(7)  Ibid.   —   Solothurn  an  Luzern.   7.  Mai  1687.   St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677 — 1698.  — 
Venier  al  Senato.  l'arigi,  12  Inglio  li!87  (2'i«).  Frari.  Francia.  CLXXVI.  n*  3,'i7. 
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mettre  l'Alsace  et  la  Franche-Comté  à  l'abri  des  entreprises  des  Impériaux.  (*) 
Les  travaux  exécutés  à  Brisach,  à  Huningue,  à  Belfort,  à  Landskron  étaient 
à  seule  fin  do  protéger  ces  deux  provinces  et  l'Helvétie  en  plus  contre  les 
invasions  allemandes.  (*)  A  Soleure  et  à  Bâle,  en  revanche,  la  crainte  persistait 
que,  le  prélat  de  Porrentiuy  une  fois  décédé,  ses  Etats  ne  passassent  sous  le 
protectorat  de  la  France  (')  et  que,  de  Landskron,  devenu  inexpugnable,  les 
troupes  royales,  reprenant  en  sens  inverse  l'itinéraire  suivi  naguère  par  le 
comte  de  Stahrenberg,  ne  cherchassent  à  s'ouvrir  sur  le  sol  suisse  un  chemin 
vers  les  villes  forestières.  (*) 

A  la  vérité,  il  était  permis  despérer  que  le  voyage  de  Lonvois  dans  le 
Sundgau,  voyage  escompté  depuis  quelque  temps  déjà(*)  et  qui  se  produisit 
aux  premiers  jours  de  mai,  aurait  pour  effet  de  détendre  la  situation.  (•)  Il 
n'en  fut  malheureusement  rien.  (')  Le  secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre  n'était  pas 
l'homme  des  transactions.  Aux  députés  des  cantons  en  cause  qui  lui  rendirent 
visite,  il  se  contenta  d'affirmer  que  les  travaux  de  Landskron  consistaient 
uniquement  «en  des  réparations  d'ouvrages  anciens»,  et  que,  au  surplus,  libre 
d'agir  à  sa  guise  dans  les  terres  de  son  obéissance,  le  roi  entendait  ne  pas  se 
lier  les  mains  par  des  engagements  écrits  envers  les  Suisses.  (*)  A  Soleure,  où 
Puysieux,  commandant  à  Huningue,  lui  prêta  son  concours  pendant  quehiues 
jours,  Taïubonneau  ne  put  que  répéter  en  les  adoucissant  les  propos  du 
ministre  et  promettre  d'en  référer  à  son  souverain.  (')  Il  lui  fut  difficile  certes 
d'empêcher  que,  sous  la  pression  de  ses  administrés,  le  gouvernement  du  lieu 
de  sa  résidence  s'adressât  .'i  celui  de  Zurich  pour  l'intéresser  à  ses  démarches, 


(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  janvier  168«.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  315. 

(«)  „]e  serois  fasché  que  ce  mescliant  commerce  pust  attirer  des  ordres  de  Sa  M''  qui  seroieiit 
fascheuses  pour  vous.-*  Monclar  à  Vivique  dt  Bâle.  Brisach,  2  février  IG7B.  Arc  h.  Ev.  de  Bâle  (KœfiK- 
turm).  Guerre  de  France.  lOî.i— 1G7G.  n'  1158.  —  tligoeiation»  de  Jfr  Tambonneau  en  Suitte  en  lem  (sep- 
tembre). Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX.  —  Mimoire  touchant  le» /ortiflcattom  d  Huningue  (16m). 
Jbid.  LXVIU.  337.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  4  octobre  168G;  Montmlrail,  13  mai;  Versailles, 
21  juillet  1687.  Ibtd.  LXXXII.  3'M:  LXXXIV.  IG8:  LXXXV.  a. 

(3)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Luccrnu.  17  ottobrc  1C86.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  Tambonneau  ait  roi.  Soleure,  u  mal  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  iK. 

(4)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  maggio  168:.  loc.  cit. 

(5)  Basel  an  Luzern.  l.ln.  April  11588.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte. 

(6)  Venier  al  Senato.  Parigi,  2  ottobre  (!•)  1686.  Frari.  Francia.  CLXXV.  317—61».  —  Zurich  an 
Luzern.  25.  April  1687.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure, 
3  mal  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  40.î. 

(7)  Solothurn  an  Ziirirh.  3.  Mai  1C87.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698. 

(8)  Solothurn  an  Luzern.  3.  und  10.  Mal  1887.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698;  an 
Zurich.  10.  Mai  1687.  Ibid.  —  A  Tambonneau:  Louvoie.  Huningue,  7  mai;  U  roi.  Versailles,  8  mai  1687. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  155,  179.-  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  mai  1687.  Ibid.  LXXXIII.  419. — 
Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisae  en  IfSSi.  loc.  cit.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  16  maggio  1687. 
Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXl.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  maggio  1687.  Arc  11. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Venier  al  Senato.  Parigi,  il  giogno  IG87.  Frari. 
Francia.  CLXXVI.  n"  890. 

(9)  Solothurn  an  Luzern.  S.,  16.  und  26.  Mai  1687.  loc.  cit.  —  Tambonneau  à  Louvoie;  au  roi.  Soleure, 
5  et  10  mai  1687.  A  f  f.  E  tr.  S  u  isse.  LXXXIV.  171;  LXXXIIL  319.  -  Le  roi  à  Tambonneau.  Etain. 
27  mai  1687.  Ibid.  LXXXIV.  204.  —  Venier  al  Senato.  Parigi,  30  luglio  liJ87  il').  Frari.  F  ran  c  i  a. 
CLXXVL  n»  405. 
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et  à  celui  de  Lucerne  pour  réclamer  d'urgence  la  convocation  d'une  diète 
extraordinaire  des  Etats  de  l'ancienne  croyance.  (*)  Du  moins  sut-il,  en  y  met- 
tant le  prix,  s'employer  sous  main  à  faire  échouer  ce  dessein.  (*) 

Désormais,  en  dépit  du  mécontentement  persistant  des  Confédérés,  le  roi 
Très-Chrétien  demeurait  maître  de  la  situation.  (*)  L'attitude  ferme  et  résolue 
de  Tambonneau  durant  la  diète  de  Bade  de  juillet  contrasta  avec  les  hésita- 
tions de  cet  ambassadeur  au  cours  des  mois  précédents.  ('')  Bien  plus,  l'offensive 
changea  de  camp.  Courroucé  de  ce  que  Lucerne  eût  apporté  une  si  grande 
Apreté  A  défendre  le  point  de  vue  helvétique  dans  la  question  de  Landskron, 
Louis  XIV  prescrivit  h  son  représentant  aux  Ligues  de  la  priver  de  ses  pen- 
sions sur  le  trésor  royal  et  en  général  de  toutes  les  libéralités  dont  elle  avait 
été  gratifiée  jusque-là.  (")  Alors  qu'il  souffrait  de  la  part  de  Berne  des  infrac- 
tions manifestes,  ou  réputées  telles  à  Paris,  au  traité  d'alliance  renouvelé  en 
1663,  le  monarque  français,  sourd  aux  démarches  répétées  faites  auprès  de 
lui  par  le  Vorort  catholique  pour  justifier  son  attitude,  lui  tint  rigueur  de  cette 
dernière  jusqu'en  mai  1688  et  ne  consentit,  à  cette  date,  à  lui  restituer  ses 
bonnes  grâces  que  dans  la  crainte  de  le  voir  se  rallier  exclusivement  et  de 
façon  définitive  à  la  cause  espagnole.  (*) 

(1)  Zilricli  an  Lmerii.  23.  April  l(!87.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698.  —  Solathurn 
an  Zurich.  1.  Mai  :(i87.  Ibid.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  mal;  à  Louvoia.  Soleure,  5  mai  1687.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXIII.  406;  LXXXIV.  171.  —  J.  Grebel  à  Tambonneau.  Zurich,  f,  mal  1687.  Ibid. 
LXXXIII.  417.  —  Govone  al  dvca  di  Snvoia.  Lucerna,  8  maggio  1687.  Arc  h,  di  Stato  Plemontcfli. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  nM"  de  Zurich  et  de  Lucerne  ont  fait  à  qui  mieux  mieux  pour  eschauffer 
tous  les  esprits."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  mal  1687.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Luxem- 
bourg, 23  mai  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  186. 

(2)  Uri  an  Luzern.  10.  Mai  1687.  St-Arcli.  Luzern.  Frankr.  Krlege.  1677—1698.  —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  14  et  31  mal  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  429,  449.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Ver- 
sailles, 20  juin  1687.  Ibid.  LXXXIV.  230. 

(3)  Venier  al  Senato.  Parigi,  6  agosto  1687  (2iii').  Frari.  Francia.  CLXXVI.  n"  407. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  3  mai;  Bade,  Il  juillet  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  405; 
LXXXV.  9.  —  Cantelml  a  Cibo.  Lucerna,  11  luglio  1687.  A  r  c  li.  V  a  t  i  can  o.  Nonz.  Svizz.  LXXXI. — 
Négoc.  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  juillet  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX.  —  Frari. 
Francia.  CLXXVI.  n°  322.  —  Theatrum  Europaeum.  XIII.  79. 

(5)  «Les  mal  intentionnez  de  vostre  Estât  avoient  tenus  une  conduite  fort  opposée  à  celle  que 
Sa  M'^  doit  attendre  de  ses  bons  amis  et  fidèles  alliez."  Tambonneau  à  Lucerne.  Soleure,  9  novembre 
1687.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen.  1670—1689.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  novembre 
1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  208.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  28  novembre  1687.  Ibid. 
LXXXV.  215.  —  ^Personne  n'avoit  le  moindre  droit  de  trouver  à  dire  à  tout  ce  qu'elle  (Sa  M»«)  aaroit 
pu  faire  audit  Landscron."  Tambonneau  à  Lucerne.  Soleure,  2  janvier  1688.  St-Arcb.  Luzern.  Frankr. 
Krlege.  1677—1698.  —  Lucerne  au  duc  du  Maine;  à  Tambonneau.  10  mai  1688.  Ibid. 

(6)  Zurich  ou  roi.  8/18  septembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  107.  —  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  13  décembre  1687  et  10  janvier  1688;  Bade,  11  novembre  1688.  Ibid.  LXXXIV.  482;  LXXXV.  315; 
LXXXVI.  438.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  18  décembre  1687;  29  janvier,  17  et  24  juin  1688.  Ibid. 
LXXXV.  276,  352;  LXXXVI.  128;  LXXXVIL  15.  —  „Nous  connaissons  sur  cela  le  fonds  de  nostre  cœnr 
et  pouvons  assenrer  V.  M'<  que  rien  ne  nous  seroit  plus  douloureux  que  la  perte  de  ses  bonnes  grâces." 
Lucerne  au  roi.  10  janvier  1688.  St-Arch.  Luzern.  Frankr,  Kriege.  1677—1698  ;  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXV.  329;  LXXXVIL  1;  au  duc  du  Maine;  à  Louvoie;  à  Tambonneau.  mêmes  dates.  S  t- A  r  c  h. 
Luzern.  Frankr.  Krlege.  1677—1698  ;  an  Stoppa,  mi^me  date.  Ibid.  ;  à  Colbert  de  Croissy.  même  date.  Ibid. 
—  Tambonneau  à  Lucerne.  Soleure.  16  janvier  1688.  Ibid.  —  Stoppa  an  Luzern.  Versailles,  7.  Februar  1688. 
Ibid.  —  Lucerne  au  roi;  à  Louvoie;  au  duc  du  Maine;  à  Stoppa.  26  mars  1688.  Ibid.  —  Inttruktion  und 
Befelch  von  unseren  gnadigen  Herren  und  Obereii,  SchuWieisê  und  Bdth  gettellt  uff"  Ihren  vurgeliebten  mit- 
rath,  den   Bochgeachten  icohledlen  u.  s.  w.  Herrn  Frantz  Pfiffer,  Bitter,  Herm  zum  Wger,  Obristen  in  Ihro 
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Longanimité  de  Louis  XIV  envers  les  autorités  de  Berne.  —  Traitement  de  faveur 
dont  jouit  ce  canton  à  V  exclusion  des  autres  Etats  confédérés.  —  Mécomptes 
éprouvés  par  Zurich  dans  ses  relations  commerciales  avec  la  France.  —  Per- 
sistance des  gouvernants  du  «  Mittelland  »  dans  leur  hostilité  à  l'égard  du  Louvre. 
—  Mesures  de  représailles  préconisées  contre  eux  par  Tamhonneau.  —  Le  roi 
consent  à  ce  que  Strasbourg  réclame  aux  deux  grandes  cités  érangéliques  le 
montant  de  sa  créance  envers  elles.  —  Celles-ci  se  déclarent  solidaires  pour 
résister  à  cette  mise  en  demeure.  —  Constance  bernoise  en  présence  de  la  menace 
française.  —  Panique  à  Neuchàtel.  —  Les  protestants  suisses  et  la  révocation 
de  l'édii  de  Nantes.  —  Les  deux  politiques  pratiquées  aux  Ligues  par  le  roi 
Très-Chrétien.  —  Abandon  de  la  réclamation  strasbourgeoise  à  l'endroit  de  Berne 
et  de  Zurich. 

XIV.  L'hostilité  sournoise  du  gouvernement  de  Berne  à  l'égard  de  la 
France  et  de  son  représentant  aux  Ligues  n'avait  d'égales,  on  l'a  dit,  que  la 
longanimité  du  roi  Très-Chrétien  et  son  obstination  à  ne  point  se  ressentir 
publiquement  des  offenses  dont  l'abreuvaient  ses  alliés  du  Mittelland.  User  de 
patience,  attendre  que  les  autorités  du  grand  canton  protestant,  «  ayant  fait 
de  plus  sérieuses  réflexions»,  vinssent  h  résipiscence,  tel  paraissait  être  le 
principe  directeur  de  la  politique  de  Louis  XIV  dans  ses  rapports  avec  cet 
Etat.  (')  Alors  que,  pour  avoir  refusé  des  recrues  aux  officiers  de  ses  enseignes 
à  la  solde  du  Louvre,  Bâle  se  voyait  momentanément  privée  des  céréales  de 
l'Alsace ;(*)  alors  que  Saint-Gall,  lésée  chaque  jour  dans  ses  intérêts  commer- 
ciaux, (*)  n'obtenait  de  Paris  d'autre  satisfaction  que  la  concession  d'un  «  cime- 
tière particulier  »    pour  ceux  de  ses  marchands  décédés  en  France,  (*)  que  les 


allerehriêtenUchêten  K'ontg.  3f  zu  Franckrich  âieniten  iiber  tin  Régiment  Eidtgnoasen,  den  26.  Martil  a*  1088. 
Ibid.  —  A  Lttcerne:  le  roi.  Versailles,  19  mal  1688.  Ibid.;  A  f f.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  20:  Colbert  de 
Croitsy.  même  date.  Ibid  ;  Stoppa.  Paris,  môme  date.  Ibid.;  P/yffer  von  Wyher.  Paris,  41  mal  1688.  Ibid.; 
Tambonneau.  Soleure,  30  mai  et  20  juin  1688.  Ibid.  —  Lucerne  au  roi;  à  Colbert  de  Croitty;  à  Stoppa; 
à  P/yffer.  4  juin  168K  Ibid.;  à  Tambonneau.  10  juin  1688.  Ibid.  —  Le  duc  du  Uaine  à  Lucerne.  Versailles, 
15  juillet  1688.  Ibid.;  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  24.  —  Nigoc.  de  M'  Tambonneau  en  Suiue  en 
juillet  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mcm.  et  Doc>».  XX. 

(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  7  août  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  45. 

(2)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  2  janvier  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  S.  —  Oovone  al 
duea  di  Savoia.  Lucerna,  lO  settembre  1688.  Arcti.  di  Stato  Piemoiitesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 
—  Landsee  an  den  Berzog  von  Lothringen.  Augsburg,  25.  November  168!i.  Hof-,  Haus-  and  Staats- 
arclilv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  16!i. 

(8)  Mémoire  pour  M'  Tambonneau.  [„Les  S'»  Locher  et  (S)cherer  . . ."].  1B88.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVI.  411.  —  Mémoire  de»  marchinds  de  Saint-Gall  [^Le  S'  Schobinguer  . . ."].  Ibid.  488.  —  Saint-Oall 
à  Neuchàtel.  SI  \S  mars  mm.  Arc  h.  d'Etat  Xeucliâtcl.  Missives  IX  (1685— 1693).  —  Th.  K  1  v  i  e  r. 
Vexations  subies  de  1681  à  1697  par  les  négociants  saiut-gallois  établis  à  Marseille  et  à  Lyon  (Bulletin 
de  la  Soc.  de  l'Histoire  du  protestantisme  français.  1904). 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  12  juillet  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  12. 
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privilèges  militaires  de  «la  nation»  recevaient  de  fréquentes  atteintes, (*) 
Berne  continuait  sinon  à  toucher  ses  pensions  du  trésor  royal,  du  moins  à 
bénéficier  des  contrats  qui  lui  assuraient  chaque  année,  au  détriment  de  Soleure,(*) 
une  fourniture  considérable  de  minots  de  Provence  et  de  Franche-Comté.  (') 
Ce  traitement  de  faveur,  nullement  justifié,  n'était  pas  sans  porter  ombrage 
aux  magistrats  de  Zurich,  qui  eux  attendaient  en  Tain  que  le  roi  voulût  bien 
reconnaître  le  changement  survenu  dans  leur  attitude  depuis  l'époque,  déjA 
lointaine,  où  les  intrigues  de  Pierre  Stoppa  les  avaient  contraints  à  lui  rompre 
en  visière.  (*)  Entre-temps,  en  effet,  ils  s'étaient  attachés  à  ramener  leurs  collègues 
bernois  dans  la  voie  de  la  raison  et  à  imposer  silence  aux  prédicants  du  Vorort, 
lesquels  poussaient  au  rappel  du  capitaine  Eahn  et  de  ses  troupes  à  la  solde 
du  Louvre.  (^)  Or,  ces  dispositions  conciliantes,  signalées  cependant  par  Tam- 
bonneau  à  son  maître,  n'avaient  fait  que  peu  d'impression  dans  l'esprit  de 
celui-ci.  (*)  Au  lendemain  du  décès  de  l'Electeur-Palatin,  son  beau-frère,  le  duc 
d'Orléans,  frustré  de  la  portion  allemande  de  l'héritage  qui  revenait  à  sa  femme, 
songea  du  moins  à  récupérer  les  pierreries  engagées  naguère  à  Zurich  et  aux 
autres  cantons  protestants  par  le  prince  défunt  en  échange  d'une  avance  de 
soixante-deux  mille  écus.  (')  Mais  le  roi  intervint  dans  la  négociation  et  la  fit 
échouer  en  s'opposant  à  l'exigence,  assez  légitime  en  soi,  des  prêteurs  de  rentrer 
en  possession  de  la  somme  réellement  déboursée  par  eux  et  non  point  de  celle 
fixée  par  les  experts  comme  étant  la  représentation  de  la  valeur  vénale  du 
gage.(*)  A  ce  mécompte  éprouvé  par  les  autorités  de  Zurich  devaient  s'en 
ajouter  bientôt  de  nouveaux,  tels  l'aggravation  des  droits  de  péage  sur  les  voiles 
de  coton  et  surtout  les  difficultés  apportées  à  l'entrée  en  France  des  «  crespons  » 
manufacturés  sur  les  bords  de  la  Limmat,  difficultés  si  grandes  que  leur  main- 

(1)  rf.  C  0  r  d  a.  Bibl.  des  Factums.  V.  688. 

(2)  Tambonnean  au  roi.  Soleure,  5  et  2S  mai  11585.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  lôfi,  182.  —  Saint- 
Léger  à  Tambonneau.  Salins,  9  mai  1686.  Ibid.  VI  supp'.  178.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  17  mai 
lt)85.  Ibid.  LXXIX.  161.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  6  février  1687.  Ibid.  LXXXIV.  43. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  mars  168S.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  100. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  18  aoftt  1085  et  14  août  IC88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  316; 
LXXXVI.  233. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  18  août  1685,  25  octobre  et  6  décembre  1687.  A  f f.  Etr.  Suisse. 
LXXIX.  316;  LXXXV.  169,  257.  —  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  31  ottobre  1686.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svlzz.  Lett  min.  XXIV. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  Il  aoftt  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  305. 

(7)  Tambonneau  à  Colbert  de  Croiasy.  Bade,  21  février  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  241.— 
Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  14  mars  1686.  Ibid.  LXXXI.  281. —  Tambonneau  à  Zurich.  Soleure,  23  mars 
1688.  Ibid.  LXXXL  307.  —  Zurich  à  Tambonneau.  18/28  mars  1686.  Ibid.  LXXXI.  321.  —  Eidg.  Absch. 
VI^A.  165(7  (Haden  evangel.,  18.— 22.  Miirz  1686);  166  6  (Aarau,  28  — 29.  Marx  1686);  179(i  (Aarau,  29.  September 
1686);  2010  (Badcn  evnngel.,  Juli  1687);  500!  (Zilrich,  14.  Januar  1694). 

(8)  Tambotmeau  au  rot.  Soleure,  9  février,  3  août  1686,  17  avril  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI. 
191;  LXXXIII.  44;  LXXXVI.  33.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  14  mars,  16  août  1686.  Ibid.  LXXXI. 
281  ;  LXXXII.  330.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Bade,  10  juillet  1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Hoole  des  pierreries  expédiées  pour  partir  le  13  avril  après  disné  26S9. 
S  t- Are  h.  Zurich.  Piémont.  Verfolg.  1689—1691.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  janvier  1694.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CII.  36. 
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tien  équivalait  à  la  ruine  de  l'une  des  industries  les  plus  prospères  dont  s'en- 
orgueillît à  juste  titre  la  grande  cité  suisse.  (*) 

Si  décidé  que  parût  être  Louis  XIV  à  user  de  ménagements  envers  Berne, 
l'heure  vint,  au  printemps  de  1687,  où  il  estima  indispensable  de  faire  entendre 
aux  autorités  de  ce  canton,  fût-ce  par  un  moyen  détourné,  qu'à  persévérer 
dans  la  voie  où  les  eugagaient  les  ennemis  de  sa  couronne,  elles  se  préparaient 
de  fâcheux  réveils.  (*)  Cet  avertissement  étant  demeuré  sans  effet,  Tambonneau 
crut  devoir  suggérer  à  son  maître,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  un  choix 
de  représailles  à  exercer  simultanément  ou  séparément  contre  ses  alliés  récal- 
citrants :  menace  de  saisie  de  leurs  biens  d'origine  ecclésiastique  ;  interdiction 
absolue  de  l'importation  des  fromages  d'Emmenthal  dans  le  royaume  ;(*)  ces- 
sation de  l'approvisionnement  en  sel  français  des  greniers  d'Yverdon;  exigence 
du  remboursement  immédiat  des  sommes  dues  par  la  ville  suisse  A  l'ancienne 
république  de  Strasbourg.  (*)  Le  roi  écarta  sans  hésiter  les  deux  premiers  moyens. 
A  la  réflexion,  il  jugea  dangereux  le  troisième,  dont  l'adoption  eût  privé  la 
couronne  d'un  débouché  lucratif  du  produit  de  ses  salines  et  rendu  le  grand 
canton  protestant  tributaire  de  la  Lombardie,  du  Tyrol,  de  la  Savoie  et  de  la 
Bavière  pour  cette  denrée  d'indispensable  nécessité.  (*)  En  compensation,  il 
retint  le  dernier.  (*) 

Mortifier  Berne,  du  consentement  des  catholiques,  était  certes  chose  aisée. 
Les  dizains  valaisans,  Fribourg  et  Soleure  applaudissaient  d'avance  à  ce  projet, 
«pourvu  que  cela  se  fît  sans  esclaboussures  ».  (')  En  revanche  il  n'était  pas  à 
présumer   que   les   réformés  y  consentissent  de  leur  plein  gré,  à  moins  d'une 

(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Vcrsailleg,  22  février,  IG  et  23  mai  liiSO.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  L.VXXI.  235, 
S88,  899.  —  H.  Eacher  à  Tambonneau.  Bade,  i  juillet  1686.  Ibid.  LXXXIII.  1.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure, 
20  juiUet,  25  septembre  1(586.  Ibid.  LXXXIII.  22,122.—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  26  mai,  12  et  26 Juin: 
Bade,  9  juUlet;  Soleure,  21  et  31  juillet,  il  août,  18  septembre;  Bade,  19  octobre  1688.  Ibid.  LXXXVt. 
as,  131,  166,  197,  210,  230,  280,  S47.  —  Le  roi  d  Tambonneau.  Versailles,  1"  et  24  juin,  8  juillet;  Marly, 
22  juillet  et  6  août;  Versailles,  19  août  et  24  septembre  ;  Fontainebleau,  30  septembre  lfi88.  Ibid.  LXXXVI. 
100;  LXXXVII.  45;  LXXXVI.  166,  182,  207,  227,  Ï78,  «88.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  25  mars  1689. 
Ibid.  XC.  39. 

(2)  St-Arch.  Beru.  Rathsmanual.  CCVII.  IG  (Samstag,  16./25.  Januar  1687).  —  Z,e  roi  a  Tambonneau. 
Versailles,  20  novembre  1G87.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  209.  —  Nigociationt  de  il'  Tambonneau  en 
Suisse  en  1687.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Ver.saille9.  19  août  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  227. 

(3)  Tambonneau  à  Louvoie.  Soleure.  2  et  26  avril  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  107,  IIB.  — 
„Leurs  fromages  seuls  leur  valent  plus  de  600,000  L."  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon, 
par  Lambert  d'Herbigny.  1697  (Revue  d'Histoire  de  Lyon.  1902.  p.  335). 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  août  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXX V.  71.  —  Nigociationt  de 
M'  Tambonneau  en  Suisse  en  janvier  et  en  février  1687.  loc.  cit. 

(6)  „La  condotta  del  sale  d'Italia  al  Vallese  commincia  uclla  città  di  Pavia,  s'imbarca  sopra  del 
Ticlno  et  d'ivi,  traversando  il  Lago  Mag>:iore,  passa  al  Borgo  dl  Domo."  Relazione  di  Qiuseppe  Cornelio. 
1680.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigionl.— ramionnf  nu  au  roi.  Soleure.  10  mars, 
7  avril,  5  mai  et  29  décembre  168.\  12  janvier  et  22  juin  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  100,  121,  1B6; 
LXXXI.  96,  122,  438,  —  Siint-Lêger  à  Tambonneau.  Salins,  9  mai  1685.  Ibid.  Vï  supp'.  178.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Versailles,  17  mai  1685.  Ibid.  LX.XIX.  ICI.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en 
1685  (juillet).  Ibid.  Mém.  et  Doc'".  XX.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCUI.  46  (5./15.  Sovember  1685). 
—  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  5  septembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  87. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  5  septembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  87. 

(7)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  27  février  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  65. 
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aggravation  notable  des  rivalités  existant  k  l'état  latent  entre  les  deux  grandes 
cités  évangéliques  ou  d'une  brèche  opportunément  pratiquée  dans  la  commu- 
nauté jusque-là  assez  étroite  de  leurs  intérêts  politiques  et  économiques.  Cette 
brèche,  Tambonneau  ne  se  contentait  pas  de  souhaiter  qu'elle  se  produisît  à 
bref  délai.  Il  travaillait  à  la  rendre  inévitable.  Un  instant,  il  put  croire  y  avoir 
réussi.  Lors  de  la  conclusion  de  leur  alliance  avec  Strasbourg  en  1588,  Zurich 
et  Berne  avaient  obtenu  de  cette  ville  le  prêt  d'une  somme  importante,  rem- 
boursable le  jour  où  la  dite  alliance  prendrait  fin.  (•)  Or,  l'annexion  de  la  métro- 
pole alsacienne  à  la  P'rance  rompait  ipso  facto  le  traité  intervenu  entre  celle-là  et 
ses  protecteurs  suisses.  (*)  Le  roi  s'estimait  donc  autorisé  à  exiger  de  ces  derniers 
le  versement  immédiat  de  cent  quarante  mille  Livres,  à  quoi  montait  leur 
compte  débiteur  à  l'endroit  de  ses  nouveaux  sujets.  (*)  En  faisant  valoir  ses 
droits  de  créancier  au  regard  de  Berne  seulement  et  en  renonçant  à  les  exercer 
envers  Zurich,  Louis  XIV  espérait  désagréger  le  bloc  évangélique  des  Ligues.  (^) 
Mais  les  membres  de  celui-ci  surent  éventer  à  temps  et  déjouer  son  dessein. 
Dépêchés  simultanément  auprès  des  gouvernements  du  Milielland  et  du  Vorort, 
afin  de  les  aviser  des  décisions  arrêtées  à  Paris  en  ce  qui  concernait  chacun 
d'eux,  les  secrétaires-interprètes  Vigier  et  Baron  échouèrent  dans  leurs  missions 
respectives.  (^)  Berne  demanda  à  en  référer  à  Zurich.  Aussitôt  les  magistrats 
de  ce  dernier  Etat  se  déclarèrent  solidaires  de  ceux  du  plus  puissant  des 
cantons  (®)  et  repoussèrent  par  suite  l'échappatoire  que  leur  offrait  le  Louvre 
de  sortir  sans  bourse  délier  de  l'impasse  à  quoi  les  acculait  l'établissement  de 
la   domination    française    au   voisinage    de   la  jonction   de  l'IU   et  du  Rhin.  (') 


(1)  L.  Spach.  Négociations  de  Strasbourg  avec  Zuricli  et  Berne  au  sujet  de  la  restitution  d'un 
dépôt  d'argent  et  de  céréales.  Bulletin  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques  de   l'Alsace,   t.  IX. 

(2)  Nêgociationê  de  M'  Tambonneau  en  Sutaae  en  mara  et  avril  leST.  Ait  Etr.  Suisse.  Mém.  et 
Doc".  XX. 

(3)  Johann  Wilhelm  von  Rippenheim,  der  Meister  und  der  Bath  der  Stadt  Straseburg  an  Bern. 
10/20.  Februar  1G87.  St-Arcli.  Bern.  Teutscliland  (Strassburg)  X.  371. —  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly, 
3  avril  1687.  A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  121.—  E  i  d  g.  Absch.  VI  «.4.  190  ft  {Aarau,  22.— 26.  April  1687). 
—  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  24  aprilc  e  25  seltembre  1687;  19  agosto  ItïSS.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svlzz.  ijctt.  inîn.  XXIV.  —  A  Tambonneau:  Strasbourg.  20  octobre;  Berne.  .Vl3  décembre 
1687.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  424  ;  LXXXV.  281.  —  S.  von  Jakubowski.  Beziehungen  zwischen 
Strassburg,  ZUrich  und  Bern  im  XVII.  Jalirhundert  (Strassburg,  1898).  p.  160. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  3  avril  1(>87.  loc.  cit. 

(5)  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse,  en  1687  (mars).  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc'». 
XX.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  Il  avril  et  1"  mai  1687.  Ibid.  LXXXIV.  129,  149.  —  Tambonneau 
à  Berne;  à  Zurich.  Soieure,  13  avril  et  8  septembre  1687.  S  t- Arc  h.  Bern.  Teutscbland  (Strassburg). 
X.  393,  399,  431;  S  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  i  c  h.  Strassburg  A.  208».  n"  32.  —  Mimoire  donné  à  M'  Vigier  pour 
M"  de  Berne.  Soleurc,  13  avril  1687.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXIV.  147.  —  Tambonneau  à  un  canton 
(Zurich).  Soieure,  13  avril  ii;87,  Ibid.  LXXXIII.  384.  —  Tambonneau  au  roi.  Soieure,  19  avril  et  6  décembre 
1687.  Ibid.  LXX.XIII.  387  ;  LXXXV.  257. 

(6)  Bern  an  Zurich.  T./n.  Februar;  Strassburg  an  Ziirich  10./20.  Februar  1687.  St-Arch.  ZOrlch. 
Strassburg  A.  208  >.  no»  28,  29.  —  Tambonneau  aurai.  Soieure,  26  mai  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.9.S. 

(7)  Berne  à  Tu'mbonnrau.  30  août  168i".  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XXV.  96.  —  Le  roi  d  Tambonneau. 
Marly,  4  décembre  1686.  Ibid.  LXXXV.  2)3.  —  Zurich  d  Tambonneau.  6/lii  avril  1687.  St-Arch.  Bern. 
Teutscliland  (Strassburg).  X.  403.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  1687.  Aff.  Etr.  Suisse. 
Mém.  et  Doc'».  XX.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  18  juillet;  Soieure,  6  décembre  1687.  Ibid.  LXXXV.  ïl,  »7. 


102  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (m4-ien») 

Quant  à  la  dette  en  soi,  ils  en  niaient  l'exigibilité  et  se  faisaient  fort  de 
prouver  pièces  en  mains  que  les  sommes  répétées  d'eux  à  l'improviste  avaient 
servi  à  faciliter  soit  la  répression  de  troubles  populaires,  soit  l'organisation  de 
secours  militaires  acheminés  vers  Strasbourg  à  la  demande  de  cette  république.  (') 

Que  Berne  eût  l'intention  de  «  se  laisser  pousser  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité »  avant  d'accéder  aux  sommations  françaises,  la  chose  semblait  hors  de 
doute  et  Tambonneau  tout  le  premier  en  tombait  d'accord.  (*)  Or,  il  fallait  que 
ses  gouvernants  fissent  montre  d'une  constance  et  d'une  endurance  peu  com- 
munes pour  «  tenir  »  sous  la  menace  des  multiples  dangers  qui  les  guettaient. 
On  objectera  peut-être  que  la  longanimité  bien  connue  du  roi  envers  eux  les 
tranquillisait  quant  aux  suites  probables  de  leur  résistance  à  ses  volontés. 
Mais  les  limites  de  cette  longanimité  n'étaient-elles  pas  déjà  dépassées  à  cette 
heure  ?(*)  Et  si  tel  n'était  point  le  cas,  t|uels  moyens  possédaient-ils  de  s'en 
assurer?  En  réalité  l'ambassadeur  les  avisait  que  la  patience  de  Louis  XIV  à 
leur  égard  arrivait  à  son  terme  et  que  des  mesures  de  représailles  étaient  à 
l'étude  qui  auraient  raison  de  leur  obstination.  (*)  Si  le  malaise  augmentait 
aux  frontières  de  Genève,  du  côté  de  la  France,  les  autorités  bernoises  n'étaient 
pas  aveugles  au  point  d'ignorer  qu'il  dépendait  en  partie  d'elles  que  cette 
situation  anormale  prît  fln,(')  que  les  concentrations  de  troupes  royales  dans 
le  voisinage  de  la  Suisse  devinssent  moins  actives  et  (|ue  la  paniiiue  se  dissipât 
qui  s'était  emparée  des  populations  de  la  région  du  Jura,  de  celles  du  pays 
de  Neuchâtel  en  particulier,  où,  par  mesure  de  prudence,  certains  chefs  de 
familles  agitaient  déjà  de  faire  passer  leurs  enfants  en  Hollande.  (') 

Les  menaces  venues  de  Paris  auraient-elles  raison  de  la  ténacité  bernoise, 
ainsi  qu'il  était  du  devoir  de  Tambonneau  de  l'aflarmer,  (')  ou  bien  celle-ci 
sortirait-elle  victorieuse  de  l'épreuve  que  lui  imposaient  celles-là?  Confident, 
dans  une  mesure  très  restreinte,  des  véritables  intentions  de  son  maître,  l'am- 
bassadeur demeurait  dans  l'incertitude  à  ce  sujet,  mais  paraissait  redouter 
toutefois  qu'un  fléchissement  ne  se  produisit  dans  les  résolutions  arrêtées  au 
Louvre  à  sa  suggestion.  (')  De  fait  cette  appréhension  n'était  pas  sans  fondement. 

(1)  A  Tambonneau:  Zurich,  6  avril;  Berne,  25  avril  1687.  Af  f.  R  tr.  Su  isse.  LXXXIII.  379,  S97.  — 
Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  29  maftglo  1687.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  LetL  min. 
XXIV.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  18  juillet  lt>87.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  21.  —  Négociation»  de 
M'  Tambonneau  en  Suiste  en  1687.  loc.  cit. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  6  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  53;  Soleare  3  mai 
IfiST.  Ibid.  LXXXIlI.  405;  Solcure,  2iî  mai  li;88.  Ibid.  LXXXVI.  93.  —  Zurich  à  Tambonneau.  6  avril  lt>«7. 
Ibid.  LXXXIII.  379.  —  Be.rne  à  Tambonneau.  25  avril/5  mai  1687.  Ibid.  LXXXIII.  3117. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  1er  avril  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  440. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  13  mars  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  85. 
(51  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  13  mai  1688.  A  f  f.  E  tr.  S  u  isse.  LXXXVI.  65. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  13  et  25  mai  1686,  22  novembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI. 
389,  397;  LXXXV.  224.   —   Le  roi  à  Tambonneau.   Versailles,  30  mai  et  B  juin  1686.  Ibid.  LXXXI.  407,  411. 

(7)  Tambonneau  à  Berne.  Soleure,  1"  décembre  1687.  St-Arch.  Zurich.  Sirassburg  (1679— 
1792).  n°  39. 

(8)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  15  juillet  1688.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  166.  —  Tam- 
bonneau au  roi.  Soleure,  21  juillet,  28  août,  l^r  septembre  1688.  Ibid.  LXXXVI.  197,  254,  270. 
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Entraîné  par  les  nécessités  de  sa  politique  confessionnelle,  Louis  XIV  se  voyait 
dans  l'obligation  de  ménager  d'autant  plus  ses  alliés  protestants  d'Helvétie 
qu'il  usait  de  moins  de  tolérance  envers  leurs  coreligionnaires  de  son  royaume.  (') 
L'écliec  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  et  des  persécutions  dirigées 
contre,  les  Vaudois  du  Piémont  était  désormais  acquis.  Aussi  bien,  loin  de  se 
préparer  à  abjurer,  la  plupart  de  ceux  qui  en  étaient  les  victimes  avaient 
préféré  abandonner  leurs  foyers  et  se  retirer  à  l'étranger.  (^)  Or,  déplorable  à 
ne  considérer  que  ses  conséquences  économiques,  puisque,  du  jour  au  lendemain, 
la  Suisse,  pays  pauvre,  aux  ressources  limitées,  se  trouvait  appelée  à  héberger 
et  k  nourrir  à  ses  frais  plusieurs  milliers  de  réfugiés,  cet  échec  mettait  les 
cantons  réformés  à  l'abri  du  péril,  politique  et  confessionnel  à  la  fois,  dont 
l'imminence  alarmait  leurs  magistrats.  Désormais,  à  moins  de  provoquer  de 
gaîté  de  cœur  la  formation  d'une  coalition  redoutable,  qui  eût  englobé  tous 
les  Etats  protestants  de  l'Europe,  Louis  XIV  devait  renoncer  à  étendre  par 
delà  les  frontières  de  la  France  une  expérience  qui  donnait  de  si  médiocres 
résultats  en  deçà.(^) 

Par  la  force  même  des  choses,  le  roi  Très-Chrétien  se  voyait  amené  A 
pratiquer  deux  politiques  distinctes  aux  Ligues  :  l'une  au  regard  des  réformés, 
l'autre  à  l'endroit  des  catholiques.  A  ces  derniers,  en  effet,  il  ne  passait  aucune 
infraction  à.  l'alliance,  aucun  manquement  aux  traditions  de  bon  voisinage 
découlant  de  celle-ci.  (*)  Dans  ce  même  temps,  on  vient  de  le  dire,  Lucerne 
cherchait  en  vain  à  obtenir  qu'il  ne  lui  tînt  pas  davantage  rigueur  de  l'indé- 
pendance de  l'attitude  qu'elle  avait  adoptée  au  début  de  l'incident  de  Landskron.(*) 
Envers  les  ])rotestants,  en  revanche,  il  inclinait  à  laisser  la  porte  ouverte  à  tous 
accommodements  susceptibles  de  satisfaire,  fût-ce  dans  une  faible  mesure,  ses 
intérêts  matériels  et  ses  scrupules  de  conscience.  (*)  Sur  l'initiative  des  deux 
grands  cantons  évangéliques,  une  conférence  était  assignée  ;\  Aarau  au  12  mai, 
conférence  à  laquelle  Strasbourg  s'apprêtait  à  se  faire  représenter  et  l'ambassadeur 
avait  re^;u  l'ordre  d'assister.  (')  Le  roi,  décidé  depuis  peu  à  traîner  les  choses  en 


(1)  Tambonneau  ou  roi.  Soleure,  14  août  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  233. 

(2)  R  6  h  e  1 1  i  a  u.  Les  embarras  protestants  de  Louis  XIV  (Histoire  de  France  [Lavisse].  t.  III. 
lilO  sqq). 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  21  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  68. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  7  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  S07. 

(5)  Tambonneau  au  roi;  à  Colbert  de  Croiasy  Soleure,  3  avril,  22  décembre  1688.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVI.  12,  552.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  28  mai;  Marly,  22  juillet  1688.  iiid. 
LXXXVL  84,  182. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  29  avril  1688.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LX.XXVI.  47.  —  Le  roi  à 
Arcy.  VersaiUes,  20  août  168S.  Aff.  Etr.  Turin.  LXX.XVIIL  75. 

(7)  Le  roi  à  Tambonneau.  Ver.sailles,  i-i  aoilt  1687,  22  janvier  l(i88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV. 
72,  336.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  avril  1688.  Ibid.  LXXXVI.  33.  —  Tambonneau  à  Zurich.  Soleure, 
17  avril  1688.  St-Arcli.  ZOrich.  Strassburg  A.  •iW.  n*  33.  —  Relation  touchant  la  derniire  confirence 
tenue  à  Aarau  entre  M'"  les  députés  de  la  ville  de  Strasbourg  et  le»  deux  Estât»  de  Zurich  et  de  Berne. 
Aarau,  mai  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  2,10.  —  Réplique  de  la  part  du  magistrat  de  Strasbourg  à 
la  réponse  que  le»  députés  des  deux  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  ont  donnée  à  SI'  Tambonneau  au  »u/et 
de  la  somme  de  140,000  L  restée  en  dépôt  chea  lesd.  canton»  en  vertu  de  leur  alliance  de  l'an  1588.  S  t  -  A  r  c  h. 
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longueur,  réussit  à  en  procurer  l'ajournement,  afin  que  sa  tenue  au  jour  fixé 
ne  compromît  pas  le  succès  de  la  diète  générale  de  juillet.  (')  Désormais  la 
cause  était  entendue  et  la  recommandation  adressée  de  Paris  à  Tambonneau 
de  ne  «  tesmoigner  aucun  empressement  à  conclure  »  (*)  dissimulait  mal  une 
retraite  en  bon  ordre  et  la  volonté  de  Louis  XIV  de  ne  tirer  des  deux  cités 
suisses  en  fait  d'argent  «que  ce  qui  pourroit  en  estre  raisonnablement  tiré  ».(') 
Désireux  de  se  désintéresser  d'une  négociation  dont  l'insuccès  lui  semblait 
certain,  l'ambassadeur  évita  de  se  rendre,  le  18  août,  en  Argovie,  où  un 
suprême  essai  de  conciliation  devait  être  tenté  entre  les  parties.  (*;  Les  pré- 
tentions strasbourgeoises  se  trouvaient  réduites  à  trente  mille  florins.  Berne  et 
Zurich  n'en  offraient  que  dix-huit  mille,  somme  que  leurs  plénipotentiaires  ne 
tardèrent  pas  à  réduire  des  deux  tiers.  (*)  Toute  nouvelle  démarche  de  Tam- 
bonneau devenait  donc  superflue.  On  le  comprit  au  Louvre,  où  s'aflFaiblissait 
de  plus  en  plus  l'espoir  de  détacher  le  gouvernement  du  Alittelland  des  Etats 
ennemis  de  la  France  et  de  le  ramener  dans  la  clientèle  de  cette  dernière 
puissance.  (*) 


Moyens  dont  dispose  Louis  XIV  de  relever  son  prestige  compromis  par  la  continuité 
de  rémigration  huguenote  vers  la  Suisse.  —  Le  nonce  et  l'envoyé  de  la  cour  de 
Turin  se  joignent  à  Tambonneau  pour  demander  l'expulsion  du  sol  helûéU'iue  des 
réfugiés  français  et  piémoniais.  —  Succès  des  démarches  faites  à  Genève  à  cet 
effet  par  le  résident  Dupré.  —  Echec  du  dessein  conçu  à  Paris  de  ralentir  l'élan 
de  sympathies  dont  bénéficient  aux  Ligues  les  victimes  de  la  révocation  de  VEdit 


Zurich.  Strassburg  A.  208».  ii*  27».  —  Nëgoclationg  de  Strasbourg  avec  Znrich  et 
Berne  au  sujet  de  la  restitution  d'un  dépôt  d'argent  et  de  céréales.  I6*t7— 1«88 
(Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace.  IX  [Strasbourg,  1876]). 
—  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  .4.  h  (  Aaran,  23.-26.  Februar  1688).  —  St-Arch.  Bern.  Teutsches  Bnch.  Strass- 
burg. X.  450 — 479. 

(1)  Tamhonntau  au  roi.  Soleure,  10  janvier  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXIX.  2.^:  2  avril  1087.  Ibid. 
LXXXIV.  107;  6  mars  et  24  avril  1688.  Ibid.  LXXXV.  410;  LXXXVI.  50.  —  Lt  roi  à  Tambonneau.  Ver- 
sailles, \"  avril  1687.  Ibid.  LXXXV.  440. 

(2)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  10  septembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  27.1. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  3  septembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  252. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  30  juin  iBf  8.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  145.  —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  14  et  21  août  1688.  Jbid.  LXXXVI.  233,  244.  —  Négocialioni  de  M'  Tambonneau  en  Suitte, 
en  juillet  et  août  less.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI«A.  229  (Aarau,  18.  August  1688). 

(5)  Nigociationa  de  M'  Tambonneau  en  Suis»e  en  août  1S88.  loc.  cit.  —  Tambonneau  au  rot.  Soleure, 
1"  septembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  270. 

(6)  „I1  re  è  malissimo  sodisfatto  del  cantone  di  Berna."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  7  no- 
vembre 1686.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  „J'apprends  tous  les  jours 
de  nouveaux  emportemens  de  Mess"  de  Berne."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  Il  janvier  et  13  septembre 
1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  26«  ;  LXXXV.  111.  —  Nfgociations  de  Ht  Tambonneau  en  Suiite  en 
J6S7  (février).  Ibid.  Mém.  et  Doc<».  XX.  —  ^Osserva  con  estraordlnaria  accuratezza  11  H"  ambasciatore  di 
Francia  grandamentt  de'cantoni  protestant!  et  individualmente  de'  Bernesi  che  si  mantengan  inflessibili 
Bel  rifiuto  délie  reclute."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  10  settembre  1688.  loc.  cit. 
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de  Nantes  et  de  l'intolérance  confessionnelle  du  souverain  du  Piémont.  —  Difficulté 
qu' éprouvent  les  «  religionnaires  »  à  se  procurer  du  travail  en  Suisse.  —  Ses 
causes.  —  Avantages  partiels  remportés  par  la  diplomatie  française  dans  ce  pays. 
Convention  passée  entre  le  comte  de  Govone  et  Gaspard  de  Murait.  —  Son 
■exécution.  —  Conditions  déplorables  dans  lesquelles  elle  s'effectue.  —  Répartition 
des  réfugiés  piémontais  entre  les  cités  évangéliques.  —  Continuation  de  l'exode 
d'une  partie  des  Barbets  vers  l'Allemagne  et  la  Hollande.  —  Premiers  froisse- 
ments entre  les  exilés  des  vallées  et  leurs  coreligionnaires  suisses.  —  L' échauffourée 
du  24  juin  1688  met  aux  prises  ceux-là  et  les  milices  des  dizains.  —  jRes- 
ponsabilité  encourue  par  Berne  en  cette  conjoncture.  —  Préjudice  que  subit  de 
ce  fait  le  Corps  évangélique  des  Ligues.  —  Mesures  tardives  arrêtées  au  pied 
du  Gurten  contre  les  desseins  des  Barbets.  —  Leur  inefficacité.  —  Louis  XIV 
acquiesce  au  passage  des  huguenots  en  Prusse.  —  Refoulement  d'une  partie  des 
réfugiés  piémontais  d' Allemagne  en  Helvétie. 

XV.  Econduite  de  sa  prétention  de  séparer  les  intérêts  de  Zurich  de  ceux  . 
de  Berne,  à  l'occasion  de  la  répétition  des  sommes  avancées  jadis  par  Stras- 
bourg à  ces  deux  villes,  la  diplomatie  royale  n'était  guère  plus  heureuse  dans 
ses  démarches  à  l'effet  d'entraver  l'exode  au  delà  du  Jura  des  «  religionnaires  » 
des  Cévennes  et  du  Languedoc.  Louis  XIV  eût  pu  tenter  d'assimiler  ceux-ci 
à  des  ennemis  de  sa  couronne  et  d'exiger  par  suite,  aux  termes  de  l'alliance 
solennisée  en  1(563,  que  les  cantons  les  lui  livrassent  ou  les  expulsassent  de 
leur  sol.  S'il  ne  s'y  décida  pas,  ce  fut  précisément,  on  l'a  vu,  parce  que  de 
nouvelles  constellations  politiques  en  formation  h  cette  heure  le  rendaient  cir- 
conspect et  lui  interdisaient  tout  acte  inconsidéré  qui  lui  eût  aliéné  à  jamais 
les  sympathies  des  protestants  d'Helvétie.  (*)  Deux  moyens  s'offraient  cependant 
à  lui  d'atténuer  en  quelque  mesure  l'étendue  d'un  échec  dont  son  entourage 
ne  se  dissimulait  pas  la  gravité,  soit  que  les  catholiques  consentissent  à  se 
charger  auprès  de  leurs  confédérés  de  l'autre  croyance  de  la  démarche  que 
lui-même  répugnait  à  entreprendre,  soit  que  les  autorités  de  Genève,  à  sa 
suggestion,  refusassent  de  tolérer  le  séjour  prolongé  des  réfugiés  français  dans 
leur  cité.  Alternatif  ou  simultané,  l'emploi  de  ces  deux  moyens,  s'il  présentait 
peu  de  danger,  paraissait  susceptible  en  revanche  de  donner  de  bons  résultats. 
On  se  résolut  au  Louvre  à  y  recourir. 

Aussi  longtemps  que  la  colonie  étrangère  émigrée  en  Suisse  était  demeurée 
purement  huguenote,  l'anibassadeur  h  Soleure  n'avait  pu  compter  (jue  sur  l'as- 
sistance du  nonce  apostolique  dans  ses  négociations  avec  les  petits  cantons. 
Depuis,  au  contraire,  qu'un  contingent  très  nombreux  de  Vaudois  du  Piémont, 

(1)  „Per  divertirc  maggiori  dlsordini,  il  re  ha  rivocato  dcl  Parlamento  di  Digion  in  se  Btpsso  11 
giuditlo  délie  differenze...  Da  clie  hc  induce  un  argumonto  che  non  vogli  la  Francia  Implicarsi  in 
cosa  qualunquc  che  possi  cini<'nt,ire  il  stato  présente  .. ."  Q.  Yenier  al  Senato.  Parigi,  U  magglo  1688  (2^'). 
F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  OLXX  VI.  u'  im. 
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si  nombreux  même  que  certaines  hautes  vallées  de  ce  pays  se  trouvaient 
«viciées  d'habitants  »,(')  avait  gagné  les  Ligues,  l'envoyé  de  la  cour  de  Turin 
à  Lucerne  faisait  corps  avec  celui  du  Vatican  pour  appuyer  l'effort  tenté  par 
Tambonneau  à  l'effet  de  porter  leurs  communs  coreligionnaires  à  exiger  soit 
le  refoulement  des  réfugiés  au  delà  du  Jura  et  du  Léman,  soit  leur  passage 
sur  la  rive  droite  du  Rhin.  (^)  Or,  ces  incitations  rencontraient  de  l'écho  parmi 
les  «  WaldstîEtten  » ,  très  opposés  à  ce  que,  sous  le  prétexte  d'y  établir  leurs 
industries,  «  les  sujets  rebelles  du  duc  de  Savoie  »  fixassent  leur  résidence 
dans  les  bailliages  orientaux,  et  très  fermés  aussi  à  toute  idée  de  compatir 
aux  souffrances  des  exilés  qui  leur  demandaient  asile.  (') 

Au  regard  de  Genève,  le  résultat  de  la  mise  en  demeure  française  était 
plus  avantageux  encore  que  celui  des  démarches  papalines  et  piémontaises 
auprès  des  petits  cantons.  Il  y  avait  même  lieu  de  constater  que  les  désirs  du 
roi  relatifs  h  l'interdiction  de  séjour  des  réfugiés  calvinistes  dans  l'enceinte  de 
cette  ville  étaient  fort  souvent  exaucés  avant  d'avoir  été  exprimés.  (*)  «  Vous 
«jugez  bien,  écrivait  Colbert  de  Croissy  à  Dupré,  que  plus  ces  déserteurs 
«  seront  esloignés  de  France  et  moins  ils  donneront  envie  à  ceux  qui  y  sont 
«  d'en  sortir.  »  C'était  donc  à  la  fois  l'expulsion  des  „religionnaires"  et  celle  des 
agents  étrangei's  qui  encourageaient  leur  obstination  à  ne  point  rentrer  dans  le 
royaume  tiue  le  résident  ne  cessait  de  réclamer  et  obtenait  aisément  de  ses  hôtes. (*) 

Mais  aussi  bien  Louis  XIV  demandait  davantage.  Dès  l'instant  ((u'il  s'in- 
terdisait d'exiger  de  ses  alliés  protestants  d'Helvétie  Je  renvoi  dans  leurs  foyers 


(1)  Genève  à  Berne.  6/lii  novembre,  30  novembre/io  décembre  1686,  14/84  janvier,  26  janvier/4  fé- 
vrier, 28  janvler/7  février  16«ï;  à  Zurich.  1/U  février  1687.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du 
Conseil.  LUI;  St-Arch.  Bern.  Fledmontbucb  C.  97,  99,  134,  140,114.  —  G  a  ze  t  te  d  c  Fran  ce, 
année  less.  p.  SGI. 

(2)  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerna,  18  settembre  1G87.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  Oenive  à  Provana,  premier  président  et  commandant  en  Savoie.  24  jain/4  juillet  1688. 
Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LUI.  85:  à  Berne.  30  Juin/10  juillet,  6/lU  juillet  1688. 
Ibid.  LUI.  95  ;  St-Arch.  Bern.  Piedmontbnch  D.  60.  —  «Les  trémoussemens  des  .Savoyards  au  sujet 
des  gens  des  vallées  continuent."  Genève  à  Lefort,  à  Parit.  20/30  juillet  1688.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LUI.  102. 

(3)  Eidg.  Absch.  Vis  A.  \9ikkk  (Baden,  6.  Juli  1087).  —  Courten,  capitaine  géniral  de  la  répu- 
blique et  pays  de  Valais,  à  Tambonneau.  28  décembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  69. —  Li  cantoni 
cattolici  et  abbate  di  San  Gallo  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  25  settembre  1688.  Arch.  di  Stato  Pie- 
montesi. Lett.  princ.  forest.  Svizzera.  .W. 

(4)  Colbert  de  Croissy  à  Dupré.  Versailles,  20  septembre  1(186.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  655  (Barbey. 
290).—  „L'on  ordonne  qu'il  faut  les  disposer  de  se  retirer,  tant  ceux  des  VaUées  qu'autres,  dans  les  huit 
jours."  Du  11  janvier  1087.  Arch.  d'Etat  Genève.  France  (1051—1690).  961 .  —  Plainte  adressée  à  Me^s" 
de  Genève  par  les  ^captifs  de  Babilone"  se  plaignant  que  les  réfugiés  français  ne  trouvent  plus  à  Genève 
les  mêmes  égards  et  les  mêmes  secours  qu'autrefois.  6  juin  1688.  Ibid.  Portet.  histor.  n"  .?82ff.  —  Gautier, 
op.  cit.  VIII.  312  sqq.  330.  —  Eidg.  Absch.  VI' 4.  215  e  (Aarau.  22.-26.  Februar  1688). 

(5)  „Sa  M'<  aiant  eu  avis  que  Mf  l'Electeur  de  Brandebourg  avoit  envoie  à  Genève  le  nommé 
Du  Roy  pour  recevoir  les  religionnaires  qui  sortiroient  du  royaume,  avec  ordre  de  leur  donner  de 
l'argent  pour  passer  en  son  pays,  Elle  m'a  commandé  de  vous  escrire  que  vous  fa.'<8iez  entendre  au.\ 
magistrats  de  Genève  que  c'est  un  homme  qui  a  de  mauvaises  intentions."  Note  transmise  par  le  résident 
français.  1087.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  377(1.  —  Colbert  de  Croissy  à  Dupré.  Ver- 
sailles, 11  février  1687  et  29  janvier  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  501  (Barbey.  296,  313). 
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de  ses  sujets  retirés  en  ce  pays,  la  faculté  lui  demeurait  entière  de  travailler 
en  secret  à  ce  cju'ils  n'y  trouvassent  pas  leur  subsistance.  Tambonneau  éprouva 
quelque  peine  à  lui  démontrer  l'inanité  de  ses  espérances  k  cet  égard  et  à  le 
rendre  certain  que  les  calvinistes  du  Languedoc  continueraient  à  obtenir  aide  et 
secours  auprès  de  leurs  coreligionnaires  suisses,  tant  que  ceux-ci  ne  se  verraient 
pas  eux-mêmes  réduits  t\  la  misère. (*)  «Le  zèle  des  protestans,  constatait  avec 
«  amertume  l'ambassadeur,  tourne  à  présent  sur  les  gens  des  vallées  de  Luzerne, 
«  sans  pourtant  abandonner  les  François.  »  (')  Ceux-ci,  dont  l'exode  en  Helvétie 
précéda  de  plusieurs  mois  l'arrivée  dans  cette  région  des  premiers  d'entre  ceux-là, 
avaient  vu  se  concentrer  de  prime  abord  sur  eux  les  manifestations  de  l'esprit 
charitable  du  peuple  et  des  magistrats  des  cités  évangéli(iues,  touchés  de  l'in- 
fortune de  ces  malheureuses  victimes  de  l'intolérance  religieuse  de  leur  sou- 
verain. (*)  Certaines  divergences  d'opinion  ([uant  à  la  répartition  des  fonds 
provenant  de  collectes  organisées  à  leur  intention  et  des  frais  que  nécessitait 
leur  entretien  s'étaient  bien  produites  au  cours  des  diètes  d'Aarau,  mais  n'avaient 
pas  ralenti  l'élan  des  sympathies  ([ui  les  entouraient.  (*)  Tous,  à  dire  vrai,  ne 
semblaient  pas  dignes  d'intérêt  à  un  égal  degré.  Outre  que  «  des  papistes  espions 
et  abuseurs  »  s'étaient  glissés  parmi  eux,  (*)  de  nombreux  jeunes  gens  désœuvrés, 
«rebelles  au  travail»,  affligeaient  du  spectacle  de  leur  oisiveté  ceux-là  mêmes 

(1)  Berne  à  Tambonneau.  29  mars/S  avril  lt!86.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  351. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleuie,  7  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Snisse.  LXXXIII.  222. 

(3)  Zurich  an  Bern.  31.  Oktol)er/10.  November  1683.  St-Arch.  Bern.  Franltr.  Buch  JJ.  213.  — 
Bern  an  Biel.  it-lil.  November  1683.  Ibid.  Frankr.  Kucli  JJ.  219.  —  St-Arch.  Bern.  Ratlisbucb.  CCIV. 
445  (14./24.  Mai  1686).  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CCVII.  73  (Montag,  24.  Januar  1687).  —  Bern  an 
Neuenburg.  8/18.  Februar  1687.  Arch.  d'Etat  Ncucliàtel.  Missives.  IX  (1685—1693).  p.  103.  —  Neu- 
châtel  à  Berne.  12/22  février  1687.  Ibid.  .Missives.  IX  (168.5—1693).  p.  105.  —  Note  de»  sommes  que  Antoine 
Baladin,  ïa  qualité  de  caissier  de  la  Chambre  des  bledz,  a  fourny  d'ordre  de  H'  Estienne  Turtin  (Tiirettini) 
pour  compte,  des  Eglises  des  Vallées  du  Piémont.  1687-1689.  St-Arch.  ZQrich.  A  213»  (l'iemont.  Ver- 
folgungen).  —  Tambonneau  au  roi.  Versailles,  6  février  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  358.  —  E  i  d  g. 
.\b3ch.  Yli  A.  215  c,  e  (Aarau,  23.-26.  F'ebruar  1688).  —  Bern  an  Ziirich.  18./28.  Mai  1689.  St-Arch. 
Zurich.  A  213'  (Piémont.  Verfolgungen.  1689—1691).  —  J.  Chavannes.  Les  réfugiés  franyais  dans  le 
pays  de  Vaud  (Lausanne,  1874).  p.  73. 

(4)  Ziirich  an  Bern.  l./n.  Dezember,  17./27.  Dezembcr  1685.  St-Arch.  Bern.  Franlsr.  Buch  JJ. 
471,  487.  —  Schaffhausen  an  Bern.  22.  Dezember  168.=i/l.  Januar  1686.  Ibid.  Franljr.  Buch  JJ.  495.  —  Toni- 
bonneau  au  roi.  Soleure,  4  janvier  1687.  A  f  f.  E  t  r.  S  a  i  ss  e.  LXXXIII.  260.  —  E  i  d  g.  A  b  se  h.  VI>  jl. 
189  6,  c  (Aarau,  22.— 2.i,  April  1687);  209  6  (Aarau,  11.-16.  November  1687);  215  d  (Aarau,  23.-26.  Februar 
1688);  224  6  (Baden  evangcl.,  Juli  1688).  —  Ziirich  an  Bern.  8/18.  September  1687.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  JJ.  719.  —  Dritte  Haubtrechnung  der  Evutigel.  Stiitt  und  Orlen  der  Exulanten  iregen.  1687. 
Ibid.  Frankr.  Buch  JJ.  813.  ^  Die  evangel.  Stiitt  und  Orthen  der  Eidgenossenschdft  an  die  Herren  Staaten 
Oeneralen  der  Vereinigten  Niederlanden.  ZUrich,  9/19.  Januar  les'S.  R  i.i  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
ZwitserUuid.  5970.  —  Relation  de  la  conjérence  d'Aiirau  pour  les  Barbets.  3/13  mars  1688.  Arch.  d'Etat 
Neuchatel.  Missives.  I.\  (1685—1693).  f  146.  —  Nouvelles  de  Bâle.  19  octobre  1690.  ap.  Ga/. ette 
d'Amsterdam  du  2  novembre  1690.  —  Tillier.  op.  cit.  IX.  299. 

(&)  Berne  à  Genive.  1/11  septembre  1686,  21/31  janvier  1690.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  n»»  8S20,  885r<.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsbucb.  CCIII.  464  (3./13.  Februar  1686).  —  „Ayan9  appris 
que,  dès  quelque  temps  en  yii,  entre  les  e-xilcz  de  ï'rancc  qui  viennent  encore  icy  en  grand  nombre,  il 
se  trouve  plusieurs  papistes  sans  qu'on  le  sache  et  des  infâmes  abuseurs  qui  ont  mesme  des  certificats 
et  attestations  de  Mess'»  les  ministres...  nous  n'avons  pas  peu  obmettre...  de  vous  prier  qu'il  vous 
plaise  d'apporter  des  précautions  requises..."  Zurich  à  Genève.  25  novembre/.i  décembre  1688.  Arch. 
d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  3819. 
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qui  apportaient  le  plus  d'empressement  à  les  secourir.  (')  La  masse  des  réfugiés 
en  revanche  faisait  montre  d'un  louable  désir  de  se  rendre  utile  à  ses  hôtes. 
Cependant,  à  la  satisfaction  non  dissimulée  de  Tambonneau,  il  paraissait  de 
moins  en  moins  probable  qu'elle  y  parvînt.  D'entre  les  trois  mille  sept  cents 
«religionnaires»  retirés  à  Zurich,  la  plupart  appartenaient  à  la  classe  des  artisans, 
et,  comme  tels,  ne  trouvaient  pas  d'emploi  dans  une  ville  où  les  «  ateliers  » 
n'étaient  pas  en  nombre  suffisant  pour  donner  du  pain  à  tous  les  ouvriers 
régnicoles.  (*)  A  Berne,  la  perspective  d'un  avenir  meilleur  et  d'occupations 
vraiment  lucratives  ne  leur  souriait  pas  davantage.  Certains  d'entre  eux,  à  la 
vérité,  se  proposaient  d'Introduire  dans  le  MiUelland  et  dans  le  pays  de  Vaud 
des  «manufactures  et  mestiers  de  bas  de  soie».(*)  Ils  avaient  réussi,  avec  la 
complicité  d'agents  des  douanes,  à  se  procurer  en  France,  au  mépris  des  édits 
royaux,  les  matières  premières  indispensables  à  la  prospérité  de  cette  industrie.  (*) 
Il  leur  fallut  bientôt  déchanter  et  reconnaître  que  le  placement  du  produit  de 
leur  labeur  se  heurterait  à  des  difficultés  presque  insurmontables.  «  On  ne 
«  fabrique  icy,  pouvait  écrire  avec  raison  Tambonneau,  (jue  ce  dont  il  est 
«  impossible  de  se  passer.  »  (')  C'est  assez  dire  que  les  objets  de  luxe  y  étaient 
d'un  écoulement  malaisé,  même  à  de  très  bas  prix.  (')  A  ce  point  de  vue,  la 
diplomatie  française  enregistrait  un  incontestable  succès.  Elle  en  marqua  dans 
la  suite  un  second.  Déjà  fort  empêchés  de  faire  face  à  l'aggravation  de  la 
crise  économique  que  déchaînait  la  présence  sur  leur  sol  de  quelques  milliers 
de  victimes  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les  cantons  protestants  allaient 
avoir  à  subvenir  à  l'entretien,  plus  onéreux  encore,  parce  que  plus'  complet, 
des  réfugiés  des  vallées  vaudoises  libérés  des  geôles  du  duc  de  Savoie.  (^ 

XVI.  Peu  après  le  retour  de  Turin  des  ambassadeurs  du  Corps  évangé- 
lique,  l'un  d'eux,  Gaspard  de  Murait  avait  été  invité  à  passer  avec  le  comte 
de  Govone,  envoyé  de  "Victor- Amédée  à  Luceme,  une  convention  réglant  dans 
le  détail  le  départ  pour  la  Suisse  et  la  remise  aux  autorités  protestantes  de  ce 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  18  janvier  et  8  février  1687.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIII.  277,  303. 
—  Die  evangel.  Stiitt  und  Orthen  der  Eidgenosgtnaehaft  an  dit  Herren  Staaten  Gene.ralen  der  Verfiniglen 
Niederlanden.  Zurich,  11./21.  Olctober  1C88.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwltscrland.  5*70. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  novembre  1685.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  12. 

(3)  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCII.  171,  I82(l./n.  Aupust  1685)  ;  CCIII.  2,  107  (24.  Oktober/3.  Xo- 
veinber;  17./27.  November  1685).  —  Tambonneau  à  Louvoie;  au  roi.  Soleure,  2  et  26  avril  1687.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXIV.  107;  LXXXIII.  398.  —  C.  V\' e  i  s  s.  Histoire  des  réfugiés  protestants  de  France.  II.  218. 

(4)  „Je  descouvre  que  les  médiateurs  de  ce  commerce  sont  les  Genevois,  qui  font  passer  une 
quantité  prodigieuse  de  tout  ce  qu'on  croit  propre  à  débiter  en  ce  pays .. ."  Tambonneau  au  roi.  Soleure, 
31  mai  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  419. 

(5)  „Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  les  eslablissemens  de  manufactures  de  bas  que  quelques 
uns  de  mes  sujets  de  la  R.  P.  R.  ont  voulu  faire  dans  le  canton  de  Berne  n'ayent  eu  aucun  succcz." 
Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  8  mai  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIV.  165.  —  ,11  y  a  deux  familles 
à  Berne  qui  ont  travaillé  aux  Gobelins,  à  qui  l'on  fait  faire  pour  espreuve  un  tapis  de  table,  qu'on  dit 
qui  doit  couster  mille  escus,  et  desja  le  prix  rebute  de  l'ouvrage,  qui  n'est  pai  encore  achevé."  Tam- 
bonneau au  roi.  Soleure,  31  mai  16S7.  Ibid.  LXXXIII.  449. 

(6)  Tambonneau  au  roi.   Soleure,  8  février  et  31  mai  I6S7.    Aff.  Etr.  Suisse.    LXXXIIL   303,  44;i. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  B  et  26  avril  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIIL  375,  398.— 
Hoinlngen-Huene.  Beziehungen  zwischen  der  Schweiz  und  Holland.  81. 
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pays  des  Barbets  qui,  en  dépit  de  leur  résistance  héroïque  aux  troupes  franco- 
piémontaises,  venaient  d'être  entourés,  puis  capturés  par  elles.  (')  Plusieurs  fois 
différée,  (^)  l'exécution  de  cette  convention  se  produisit  au  cœur  de  l'hiver,  soit 
durant  les  dernières  semaines  de  l'année  1686  et  les  premières  de  l'année  1687,  (') 
dans  des  conditions  déplorables  pour  les  malheureux  qui  en  attendaient  leur 
délivrance.  (')  Un  très  grand  nombre  d'entre  eux  périrent  en  cours  de  route.  {') 
Quant  à  ceux  qui,  au  prix  d'eff"orts  inouïs,  réussirent  à  franchir  la  frontière 
helvétique,  si  considérable  était  leur  épuisement,  que  plusieurs  moururent  dès 
qu'on  leur  eût  donné  il  manger.  (°)  Il  en  restait  encore  au  delà  de  trois  mille, 
alors  cependant,  qu'à  la  veille  de  leur  expulsion,  cédant  aux  suggestions  du  nonce 
à  Turin,  le  duc,  non  content  de  retenir  prisonniers  les  pasteurs  des  vallées, 
se  fût  opposé  à  ce  que  les  émigrants  adultes  emmenassent  avec  eux  leurs 
enfants.  (')  Le  premier  souci  des  magistrats  des  cités  évangéliques  devait  être 
de  les  répartir  parmi  celles-ci.  Ils  ne  faillirent  pas  à  cette  tache.  Zurich,  à 
elle  seule,  en  accueillit  près  de  sept  cents,  mais  se  trouva  de  suite  beaucoup 
plus  incommodée  de  leur  présence  que  de  celle  des  «  religionnaires  »  français 
qu'elle  abritait  dans  ses  murs.  (*} 

(1)  Les  cantons  protestants  au  duc  de  Savoie.  Ziuicl),  31  janvler/10  février  1687.  Arc  h.  di  Stato 
PlemoiiteBi.  Lett.  princ.  forest.  Svlzzera.  XIV.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Geschichte  des  Freistaates  Bern.  IV.  302. 

—  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI2  A.  179  b  (Aarau,  2G.  September  1686). 

(2)  «Encore  qu'on  ait  dit  qu'il  les  laissoit  aller  (ses  prisonniers)  au.\  princes  qui  les  lui  avoient 
demandez,  je  ne  vois  point  que  cela  s'exécute."  Arcy  au  roi.  Turin,  21  septembre  1686.  A  f  f.  E  tr.  Turin. 
LXXXII.  203.  —  Govonc  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  7  novembre  1686.  Arc  h.  di  Stato  Pieraontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIV. —  Eid g.  Absch.  \UA.  210e. 

(3)  Les  cantons  protestants  au  duc  de  Savoie.  Zurich,  6/15  février,  8/18  mars  1687.  Arc  11.  di  Stato 
Piemontesi.  Lett.  princ.  forest.  Svizzera.  XI V.  —  Le  châtelain  Roy  et  le  secrétaire  Forestier,  délégués 
bernois,  à  Berne.  Turin,  19/29  mars  1687.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C.  215. 

(4)  Genive  à  Berne.  (i/iC  novembre.  13/23  décembre  1686,  14/24  janvier,  25  janvier/l  février,  28  jan- 
vler/7  février  1637.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C.  99,  134,  140,  144.  —  „Le  régiment  des  gardes 
est  revenu  de  Mondovi  ces  jours  cy  conduire  en  différentes  bri^jades  les  calvinistes  piémontais  aux 
Bernol.'?.''  Arcy  au  roi.  Turin,  4  janvier  1687.  Aff  E  t  r.  Turin.  LX.XXV.  2.  —  Tambonneau  au  roi.  So- 
leure,  4  et  18  janvier  1687.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  LXXXIII.  260,  277.  —  Postscript  of  a  letter 
written  to  the  Bishop  of  London  from  his  Majesties  Envoy  in  Switzerland. 
Berne,  25  octobre  1690.  pièce.  —  Les  cantons  protestants  aux  Ktats-Oénéraux,  à  La  Haye.  26  juillct/5  août 
1688.  Rijksarohief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7i. 

(6)  „Au  passage  du  Mont-Cenis  il  en  est  resté  quatre  vingt  et  six  ensevelis  sons  les  neiges."  Genive 
à  Berne.  8/18  février  1687.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  C.  161.  —  Die  evangel.  Stàlt  und  Orth  der 
Eydtgnossenscha/fï  an  die  Herren  Staaten  Generalen  der  Vereinigten  Niederlanden.  26.  April/6.  Mal  1687. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen  Zwitserland.  .5972.  —  Murait  à  Govone.  Zurich,  16/25  mai  1688. 
Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(6)  Arcy  au  roi.  Turin,  7  et  28  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Piémont.  LXXXII.  303,  307.  —  £«  rot  à 
Arcy.  20  décembre  1686.  Ibid.  LX.X.XII.  304.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  18  janvier  1687.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LX.XXIII.  2T7.  —  «C'est  une  chose  pitoyable  de  voir  comme  ils  sont  desguenlUés  et  ce  qu'ils 
disent  avoir  souffert  dans  les  pays  estrangers"  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  8  novembre  1687.  Ibid. 
LXXXV.  190.  —  Convenant  à  Fagel.  Schaffhouse,  12/22  mai  1689.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  novembre  1685.  loc.  cit.  —  Cibo  a  Cantelmi.  Roma,  9  novembre 
1686.  Arc  h.  Vatican  o.  N'unz.  Svizz.  CCXLV.  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna.  13  dicembre  1686.  Ibid. 
LXXX.  —  Bern  an  Neuenburg.  22.  Februar/4.  MUrz  1687.  Arc  h.  d'Etat  Xeuchfttel.  Missives.  IX.  110. 

—  Les  cantons  protestants  au  duc  de  Savoie.  Zurich,  21  avril/l»'  mai  1687,  23  avril/2  mai,  18/28  août  1688. 
Arc  h.  di  Stato  Pieraontesi.  Lett.  princ.  forest.  Svizzera.  XIV. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  29  mars,  24  mai,  28  juin  1687.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXIII.  S69, 
441,  469. 
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L'espoir  conçu  à  Paris  que  les  réfugiés  en  Suisse,  qu'il  s'agît  des  hugue- 
nots ou  de  leurs  frères  des  vallées  vaudoises,  n'y  feraient  pas  un  long  séjour, 
commençait-il  à  se  réaliser?  Dès  cette  heure,  on  semblait  porté  à  le  croire, 
en  ce  qui  concernait  ces  derniers  à  tout  le  moins.  Leur  premier  mouvement 
certes  avait  été  de  prétendre  s'établir  de  façon  définitive  en  Helvétie,  à  pro- 
ximité dé  leurs  anciennes  pénates,  où  ils  se  fussent  défondus  jusqu'à  la  mort, 
si  les  envoyés  zuricois  et  bernois  ne  les  avaient  pressés  de  s'en  retirer.  (*) 
Mais  ils  s'étaient  assez  vite  persuadés  que  leur  installation  A  titre  permanent 
dans  la  plaine  ou  sur  le  plateau  suisses  ne  serait  profitable  ni  à  leurs  hôtes, 
ni  à  eux-mêmes.  (*)  Par  suite,  comme  ceux-là  prenaient  l'initiative  de  leur 
procurer  des  asiles  chez  divers  princes  allemands,  voire  en  Hollande,  (')  ils 
n'hésitèrent  pas  à  applaudir  à  ce  dessein  et  à  se  préparer  à  passer  en  Brande- 
bourg, en  Wurtemberg,  auprès  du  margrave  de  Baireuth,  dans  les  Provinces- 
Unies,  «  terres  promises  »,(•)  où  les  attendaient  cependant  les  pires  déceptions,  (') 
ce  qui  confirmait  d'ailleurs  le  soupçon  que  les  missions  accomplies  dans  ces 
pays  par  le  StaUhaUer  David  Holzhalb  avaient  eu  bien  plus  pour  objet,  ainsi 
que  le  supposait  Avaux,  ambassadeur  de  France  à  La  Haye,  la  satisfaction 
des  intérêts  particuliers  des  cités  évangéliqucs  que  de  ceux  de  leurs  protégés 
piémontais.  (') 

Cependant,  le  désir,  assurément  irréfléchi,  des  réfugiés  de  s'établir  Outre- 
Rhin diminuait  en  proportion  de  l'empressement  mis  par  les  autorités  cantonales 

(1)  Jean  Grebel  à  Tambonneau.  Zurich,  22  septembre  1G8'.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  8upp<.  p.  45.  — 
Eidg.  Abscli.  VI» .4.  189e  (Aarau,  «2— 2iî  avril  1C8Î). 

(2)  Colbert  de  Oroitay  à  Ibervillr.  29  Janvier  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  da 
Conseil.  LIV.  134. 

(3)  Jean  Orebtl  à  Tambonneau.  Zurich,  16  septembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  119.  — 
Lettre  de  Mirmand.  Zurich,  24  Janvier/3  février  1689.  St-  Arch.  Bern.  Piedmontbnch  D.  140. 

(4)  Tambonneau  à  Colbert  de  Oroiêty.  Bade,  21  février  1680.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  241:  au 
roi.  Solcure,  24  mai  et  30  août  1687;  24  avril  1688.  Ibid.  LXXXII.  90;  LXXXIII.  441;  LXXXVI.  60.  —  Die 
evangel.  Stiitt  und  Orth  an  die  Herren  Staaten  Generalen  der  Vereinigten  Niederlanden.  fi./I6.  September 
1687.  R  ij  ksarch  i  ef  La  H  ay  e.  St.  Gcn.  Zwitserland.  5972.  —  Bern  an  Neuenburg.  17./27.  September 
1G87.  Arcb.  d'Etat  Neuchàtel.  Missives.  IX.  127.  —  O.  Convenant  aux  Etat»  Généraux  à  La  Haye. 
Zurich,  3/13  février  1689.  RiJksarchiefLa  Haye.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7«7»  (1672—1692).  — 
Eldg.  Absch.  VI» .4.  216 o  (Aarau,  9.— 10.  April  1688). 

(5)  De  Staaten  Generalen  aan  de  evangelische  Switzersche  Cantons.  22.  September  1687.  RlJks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  597S.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  avril  16i*8.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVI.  50.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  6  mai  1688.  Ibid.  LXXXVI.  55.  —  Eidg. 
Absch.  Yl'A.  215c  (Aarau.  23.— 2(;.  Februar  1688);  240e  (Baden  evangel.,  Oktober— November  1688). 

(«)  Arcy  au  roi.  Turin,  26  décembre  IKSiJ.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXII.  X01.  —  Die  evangel.  Stdtt  und 
Drth  der  Eydtgnosienschafft  an  die  Herren  Staaten  Generalen  der  Vereinigten  Niederlanden.  2./12.  Mai  1687. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5972.  —  Bern  an  Neuenburg.  8./18.  September  1687. 
Arch.  d'Etat  Neuchâtel.  Massives.  IX.  125.  —  ZUrich  an  Bern.  19/29.  September  1687.  S  t- Arch. 
Bern.  Fraiikr.  Buch  JJ.  737.  —  „Je  mandai  que  le  député  suisse  avoit  eu  plusieurs  conférences  avec  le 
Sf  Dickfeld,  qu'ils  avoient  fait  plusieurs  projets  qui  n'avoient  pour  fondement  que  le.s  affaires  de  ta 
religion."  Avaux  au  roi.  La  Haye,  6  novembre  1687.  Négociations  du  comte  d'Avau.x  (Paris, 
1755).  VI.  108.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  Janvier  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.XV.  352.  —  Govone 
al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  giugno  lti88.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. — 
Pasees/or  Nicholas  Jenner,  David  Gachet  and  Theobald  and  Peterman  de  Walteville  to  go  to  Harwieh  for 
Holland.  Whitehall,  iT'ii  juiie  1690.  Cal.  of  Si  Pap.  Domestic  1090—1691.  p.  35.  —  C.  von  Hoinlngen- 
Huene.  Beziehangen  zwischen  der  Schwelz  und  Holland  u.  s.  w.  p.  24  sqq.  —  Eidg.  Absch.  V12A. 
189  e,  210  c. 
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h  le  satisfaire,  voire  à  en  imposer  la  réalisation.  (')  En  attendant  que  la 
rupture  de  la  trêve  de  Ratisbonne  et  la  marche  victorieuse  des  armées  de 
Louis  XIV  contraignissent  les  «  religionnaires  »  français  et  italiens  (')  arrivés 
depuis  peu  dans  le  Palatinat,  la  Souabe  et  le  Wurtemberg  à  refluer  vers  la 
frontière  helvétique,  (*)  ceux  d'entre  eux  qui,  atteints  de  nostalgie  et  las  de 
l'intolérance  luthérienne  à  leur  égard,  i-eprenaient  le  chemin  de  Zurich  et  de 
Schaflt'liouse,  paraissaient  bien  résolus  à  hasarder  «  le  tout  pour  le  tout  »  afin 
de  hâter  l'heure  de  la  «glorieuse  rentrée»  dans  leurs  vallées. (*)  A  dire  vrai, 
l'espoir  ne  les  avait  jamais  abandonné  que  justice  leur  serait  accordée  h  plus 
ou  moins  brève  échéance  et  que  la  constance  déployée  par  eux  dans  la  défense 
de  la  foi  de  leurs  pères  recevrait  sa  récompense.  Or,  c'était  là  précisément  ce 
qui  rendait  délicate  la  tâche  de  leurs  coreligionnaires  et  protecteurs  suisses. 
D'un  côté,  en  effet,  ceux-ci  ne  se  déterminaient  qu'avec  regret  â  les  acheminer 
contre  leur  gré  vers  l'Allemagne  (')  et,  de  l'autre,  les  protestations  devenaient 
de  jour  en  jour  plus  vives  que  soulevait  chez  les  cantons  catholiques  et  de 
la  part  de  l'envoyé  piémontais  à  Lucerne  le  maintien  d'un  état  de  choses  si 
préjudiciable  h  la  paix  des  Ligues.  (*) 

Privés  des  directions  de  leurs  conducteurs  spirituels,  les  Barbets  étaient 
capables  de  se  laisser  entraîner  aux  plus  folles  aventures.  Au  risi|ue  d'avoir 
à  subvenir. à  l'entretien  d'un  nouveau  convoi  de  réfugiés,  les  magistrats  des 
deux  grandes  cités  évangéliques  dépêchèrent  derechef  à  Turin,  au  printemps 
de   l'année   1687,   afin  de  porter  le  duc  à  mettre  en  liberté  les  prédicants  de 


(1)  Let  gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchdtel  à  Berne.  12/22  fiivrier,  20  février/l»f  mars, 
23  mars/2  avril  16«8.  St-Aroh.  Bern.  Piedmoiitbuch  D  (1U88— 1689).  10,  11,  20.  —  Govone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  11  marzo  e  1'  aprile  16H8.  Arc  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. — 
Areh.  d'Etat  N  e  u  c  h  ft  t  e  1.  llanuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXIV  (1688-1689).  p.  20>o  (Dimanche, 
4/11  mars  1688).  —  Bern  an  Neueitburg.  l./l-J.  April  1688.  Ibid.  Missives.  IX.  153.  —  ^Nous  sommes  des 
objets  d'advertion  en  divers  endroits."  Arnaud^  pasteur  vaudois,  à  M'  de  Chamhrun,  dans  la  maison  d6 
S.  A.  R.  d'Orange,  à  La  Haye.  Scliaiïhouse,  28  décembre  1(!88.  RljltsarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwit- 
serland.  6.170.  —  „Mes.tf«  les  Suisses  veulent  plus  que  jamais  forcer  les  pauvres  Vaudois  de  s'engager 
pour  aller  au  commencement  de  mars  en  Brandebourg."  Clignet  à  Chumbrun.  Leyde,  23  janvier  1689. 
Ibid.  loc.  cit.  —  „M'ayante  dit  qu'ils  aimotent  mieux  périr  que  de  se  laisser  transporter  en  Brandebourg." 
Convenant  au  greffier  Fagel.  Zurich,  27  Janvier  1689. 

(2)  „tou8  des  gens  fort  mal  habillés  et  fort  mal  faits."  Grebel  à  Tambonneau.  Zurich,  22  septembre 
1687.  Aff  Etr.  Suisse.  VII  supp'.  p.  45. 

(3)  Genève  à  Zurich.  10/20  mal  1689.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  A  213»  (Piémont.  Verfolgungen.  1689—1691). 
—  H.  Arnaud.  Histoire  de  la  glorieuse  rentrée  des  Vaudois  dans  leurs  vallées  (éd.  de  1716).  —  contra: 
Genive  à  Berne,  l/ll  juin  1688.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  D.  414. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  13  mars  1688.  loc.  cit.  —  Arnaud  à  Ckambrun.  Schaffhouse,  28  dé- 
cembre 1688.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5970.  —  Convenant  au  greffier  Fagel. 
Zurich,  27  janvier;  Schaflfhouse,  12/22  mai  1689.  Ibid.  Secrète  Brleven.  7S72. 

(&)  Saint-Oall  à  Xeuchâtel.  4/14  avril  1688.  A  r  c  h.  d'Etat  Neuchfttel.  Missives.  IX  (1685— 
1693).  p.  163. 

(6)  Dupri  à  Colbert  de  Vroissy.  Genève,  13  et  24  février  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  IV.  600,  604 
(Barbey.  319,  321).  —  l'ambonneau  au  roi.  Soleure,  13  et  27  mars,  7  août  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXV.  419,  440;  LXXXVI.  218.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  1'  e  2»  apiile  1688.  loc.  cit  — 
Convenant  à  Fagel.  Schaffhouse,  l,V26  avril  1689.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brleven.  '37S. 
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Luzerna  et  autres  lieux  circouvoisins.  (*)  Le  succès  de  cette  démarche  fut  nul. 
Victor-Amédée  refusa  d'user  de  bienveillance  envers  les  ecclésiastiques  qui,  à 
lentendre,  avaient  fomenté  la  rébellion  de  ses  sujets  des  vallées  et  s'étaient 
fait  ainsi  les  artisans  de  leur  propre  malheur.  (*)  Comme,  de  surcroît,  les  reli- 
gionnaires  tentant  de  regagner  isolément  leurs  foyers  rejoignaient  aussitôt  dans 
les  prisons  ducales  leurs  frères  restés  au  pays,('j  un  coup  de  désespoir  était 
il  redouter  de  la  part  des  <|uelques  centaines  de  survivants  du  grand  exode 
de  janvier  1687.  (*)  Dès  les  premiers  mois  de  l'année  suivante,  Zurich  adjurait 
Genève  d'interdire  leurs  rassemblements  à  proximité  du  Léman  et  Berne  de 
renoncer  à  encourager  sous  main  leurs  desseins.  (")  Mais  il  n'était  déjà  plus 
temps  de  détourner  le  cours  des  événements.  (•)  L'échauffourée  prévue  se  pro- 
duisit le  24  juin.  Ce  jour-là,  une  troupe  assez  nombreuse  de  Piémontais  et  de 
Dauphinois  pénétra  à  l'iraproviste  dans  la  vallée  du  Rhône  et  tenta  de  forcer 
le  passage  du  fleuve  à  Saint-Maurice.  C)  Repoussés  par  les  milices  valaisannes, 
ils  rebroussèrent  vers  Aigle  et  ne  tardèrent  pas  à  se  disperser.  (*)  A  première 


(1)  Le.  châtelain  Roy  et  le  êtcritaire  Foreatirr  à  Berne.  Turin,  19/S9  mars  1687.  St-Arch.  Bern. 
Piedmontbuch  C.  *15.  —  „II  y  a  déjà  quelque  temps  que  les  envoyas  de»  cantons  protestant,  qui  estoient 
venus  Icy  de  la  part  de  leurs  supérieure  y  solliciter  U  liberté  de»  ministres  prédlcans  de»  vallées  de 
Luzerne,  s'en  sont  retournez  avec  réponse  de  M'  le  duc  de  Savoye  que  ces  mlnictre»  nestoient  point 
retenu»  en  prison  et  traittez  plus  rigoureusement  que  se»  antres  sujet»  calvlniates  à  cause  de  leur 
religion,  mais  à  cause  qu'ils  les  avoient  portez  à  la  révolte  et  aussy  estoient  les  principaux  autheurs 
de  tou»  les  malheurs  qui  leur  estoient  arrivez,  en  sorte  que,  pour  l'exemple  d'une  pareille  faatte,  le» 
cantons  dévoient  estre  bien  aises  eux  mesme»  qu'il»  fassent  un  peu  sévèrement  punis."  Ârcy  au  roi. 
Turin,  6  mai  1(!87.  A  f  f.  E  t  r.  Turin.  LXXXV.  133. 

(2)  Ibid.  —  Le  duc  de  Savoie  aux  eanlont  protettantt  et  à  la  ville  de  Saint-Gall.  Turin,  23  janvier 
1690.  Aff.  Etr.  Piémont.  XCIII.  28. 

(8)  Arcy  au  roi.  Turin,  19  juillet  1687.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXV.  S06. 
(4)  Nouvelles  de  Turin.  25  Juillet  1688.  Gazette  de  France,  leas.  p.  395. 

(6)  Jean-Henry  Bhon  (Rahu),  tecrétaire  d'Etat,  à  Gautier.  Zurich,  21/31  mai  1688.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  3819.  —  Zurich  à  Genève.  6/16  Juin  1688.  Ibid.  —  „J'aprens  aussy  de  plusieurs 
endroits  que  les  cantons  protestans  ont  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit  désirer  d'eux  pour  empeschcr  que 
l'insolence  de  ces  rebelle»  n'eust  aucun  succez."  Le  roi  à  Arcy.  Marly,  22  Juillet  1688.  Aff.  Etr.  Turin. 
LXXXVIIl.  pièce  66. 

(G)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  Janvier  et  31  Juillet  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  356; 
LXXXVL  210. 

(7)  „La  chose  fit  grand  éclat  et  à  tel  point  qu'il  y  eut  une  espèce  d'alarme  dans  tout  le  Chablal»." 
Genève  à  Le  Fort,  d  Paris.  3/13  Juillet  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  84. 
—  E.  B  u  r  n  i  e  r.  Histoire  du  Sénat  de  Savoie.  II.  89.  —  E.  B  ï  h  1  c  r.  Der  Freischarenzug  nach  Savoyen 
(Jahrb.  fur  Schweiz.  Gench.  XLII.  5). 

(8)  Stockalper  de  Pierre,  gouverneur  de  Saint-Maurice,  à  Son  Excellence  baiilivale.  26  jain  1688. 
Arch.  canton.  Sion.  Documents  histor.  1601—1700.  A  IIL  U.  3.  —  Lettre  de  Saint- Maurice,  du  29  juin 
1688.  Aff.  Etr.  Suisse  LXX.WII.  49.  —  Le  bailli  Courten  à  Govone.  Sion,  l«'  juillet  1688.  Arch.  dl 
Stato  Plemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  9  luglio  ir.88.  Arch.  Vati- 
cano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII.  —  Arcy  au  roi.  Château  de  Masin,  10  juillet  1688.  A  f  f.  E  t  r.  T  u  r  In. 
LXXXVIIL  pièce  65.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  Juillet  lii88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  197.  — 
Folgt  der  wahrhaffter  Bericht  dess  vermessendlichen  und  gwaltthdtigen  vermeinten  angesatzten  Pass  oder 
Durchzugs  der  vertribnen  Waldenseren  und  Frantzosen  durch  daz  under  fValllss  iiber  den  Roden,fiimemblich 
bei  Soinkt  Moritzen  und  Monthey.  1688.  St-Arch.  Luzern.  Durchzug  u.  ».  «•.  (1684 — 1690).  —  „1\  est  cer- 
tain qu'il  en  passe  un  grand  nombre  (de  Barbets)...  Jusques  à  trois  ou  quatre  mille  et  que  LL.  Exc" 
de  Berne  les  entretiennent  avec  de  l'argent  d'Angleterre  et  de  Hollande  et  qu'ils  leur  ont  foumy  des 
armes."  Mémoire  sur  les  réfugiés  des  vallées  (1689).  St-Arch.  Luzern.  Durchzug  u,  s.  w.  (Neutralitït. 
1684—1690).  —  J.  Chavannes.  Les  réfugiés  français  dans  le  pays  de  Vaud  (Lausanne,  1874).  p.  24.  — 
C  a  r  u  1 1  i.  Storia  di  Vittorio-Amadeo  II.  p.  103  sqq. 
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vue,  les  gouvernants  du  «  Mittelland  »  semblaient  pour  une  grande  part  res- 
ponsables de  cette  infraction  à  la  neutralité  helvétique.  (*)  En  butte  aux  reproches 
de  leurs  coreligionnaires  de  Zurich  et  ;Y  ceux  des  dizains  du  Valais  et  des 
cantons  catholiques,  (*)  menacés  de  représailles  par  la  cour  de  Turin,  ils 
excipèrcnt  de  leur  parfaite  bonne  foi  et  réussirent  dans  une  certaine  mesure 
à  apaiser  les  protestations  que  soulevait  leur  excessive  mansuétude  h  l'endroit 
des  fauteurs  de  troubles  dont  la  présence  était  tolérée  par  eux  ;\  l'extrême  limite 
des  bailliages  romands.  (*) 

Du  fait  que  les  magistrats  bernois  avaient  fermé  les  yeux  sur  les  pré- 
paratifs organisés  par  les  Barbets  pour  rentrer  à  main  armée  dans  leur  patrie, 
le  Corps  évangélique  des  Ligues  en  son  entier  subissait  un  grave  préjudice.  (*) 
Le  plus  clair  résultat  du  coup  de  main  avorté  le  24  juin  était  le  resserrement 
significatif  de  l'alliance  des  cantons  catholiques  avec  le  duc  de  Savoie  qu'ils 
assuraient  de  leur  fidèle  assistance  en  cas  de  besoin,  (*)  l'établissement  de 
relations  presque  confiantes  entre  ce  prince  et  les  Valaisans,  qui  dépêchaient 


(1)  „I1  y  a  bien  de  l'apparence,  ainsy  que  le  maniuis  de  Ferrero  vous  l'est  venu  dire  de  la  part 
du  duc  de  Savoye,  que  si  les  Bernois  n'ont  pas  appuyé  ouvertement  cest  entreprise,  au  moins  ils  l'ont 
toUéré  et  auroient  esté  bien  aises  qu'elle  eust  pu  réussir."  Le  roi  à  Arcy.  Versailles.  29  juillet  1688. 
Aff.  Etr.  Turin.  LXXXVIII.  pièce  68.  —  nM^  le  duc  de  Savoye  qui  ne  peut  s'empescher  de  croire  que 
les  Bernois  n'ayent  eu  de  l'intelligence  avec  ses  sujets  fugitifs...  pour  la  tentative  qu'ils  ont  faite  de 
rentrer  dans  ses  Estat.s,  en  conservera  fidellemcnt  le  ressouvenir  pour  donner  à  ces  Bernois  des  marques 
du  ressentiment  qu  il  en  a,  lorsque  les  occasions  s'en  présenteront  et  que  V.  M'*  voudra  luy  faire  la  prftce 
de  l'y  aider."  Arcy  au  ro(.  Turin,  7  aoflt  ]fi88.  Ibid.  LXXXVIII.  pièce  73.  —  «Il  est  difficile  à  concevoir 
comme  dans  un  Estât  aussy  bien  policé  que  celuy-là  (Berne)  un  nombre  considérable  de  personnes  se 
peut  assembler,  paroistre  armé  et  subsister  sans  le  secours  de  l'autorité."  Saint- Thomas  à  [Murait], 
Turin.  28  août  1088.  St-Arch.  Bern.  l'iedmontbucli  D.  m. 

(2)  Luzern  nn  Bern  (wegcn  der  piemontesisclien  Vertribencn).  3.  Juli  1688.  St-Arch.  I.  uzern. 
Durchzug  der  flUchtigen  Hugenotten  (1684—1690).  —  Wallia  an  die  sieben  alten  Cathol.Ohrt  Sitten.  14.  Juli; 
Slders,  13.  August  1688.  Ibid.  —  „Indi  s'unirono  li  Zurigani  con  cattolici  per  rai)presentar  a  Bernesi  la 
necessitii  di  ritirar  con  prontezza  délie  frontière  délia  Valesia  e  pr.ese  di  Vau.\  quelli  che  tuttavia  vi 
rimanevano."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  29  luglio  1688.  Avcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
l.ett.  min.  X.XIV.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  li.  VI»  j».  224  o  (Baden  evangel.,  Juli  1688);  238  t  (Baden,  Oktober— 
November  1688). 

(3)  Bern  an  die  sieben  alten  Ohrt.  6./16.  Juli  1688.  St-Arch.  Luzern.  Durchzug  u.s.w.  (1684— 1690). 
—  «Les  Bernois  ont  fait  donner  à  Mf  le  duc  de  Savoye  l'asseurance  qu'ils  n'avoient  eu  aucune  part  aux 
desseins  de  ces  avanturieis  là  et  qu'à  l'avenir  ils  les  empescheroient  de  se  mettre  en  estât  de  tenter 
une  pareille  entreprise.  Les  Suisses  catholiques,  qui  sont  alliez  do  ce  prince,  l'ont  pareillement  faict 
asscurer  par  le  comte  de  Gouvon..  qu'il  peut  compter  que  non  seulement  ils  n'ont  trempé  en  rien  aux 
résolutions  de  ses  sujets  fugitifs...  mais  encore  qu'ils  les  empescheront  tousjours  autant  qu'il  pourra 
depenilrc  d'eux."  Arcy  au  roi.  Pavon{e),  17  juillet  1688.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXVIII.  pièce  67.  —  Gopone 
a  Sun  Tomaso.  Lucerna,  22  luglio  1688.  loc.  cit  ;  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  2ft  luglio  1688.  loc.  cit.  — 
Cibo  a  Farini.  Roma,  14  agosto  1688.  A  rch.  Vaticano.  Nunx.  Svizz.  CCXLVI.  —  Il  duca  di  Savoia  a 
Berna.  Torino,  28  agosto,  S)  ottobre  1688.  .^t-Arcli.  Bern.  Pledmontbuch  D.  112,  117. 

(4)  „Pare  che,  se  fossero  entrati  nel  dissegno,  potevan  a  man  franea  introdurre  quella  gentc  et  in 
niaggior  numéro  ne'Stati  di  S.  Alt.  Reale."  Qovone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  22  luglio  1688.  loc.  cit.  — 
Vie  IV  Evani/el.  Orte  an  die  VII  alten  Orten.  18./i8.  August  1688.  St-Arch.  Luzern.  loc.  cit.  —  E  i  U  g. 
A  bsch.  VI»  A.  238  fc. 

(5)  Le  duc  de  Savoie  aux  cantons  catholiques.  Turin,  28  août  168,".  St-.4rch.  Luzern.  Durclizng 
u.  s.  w.  (1684—1690).  —  /  êette  rantoni  cattolici,  Glarona  e  l'abbate  di  Snn-Gallo  al  duca  di  .Savoia  („airoc- 
casione  del  presuntuoso  atteiitato  aecontpagnato  da  pari  felonia  e  tenierità  di  spirito  di  quelli  suddili 
délia  valla  dl  Luserna").  Lucerna,  26  settembre  1688.  Ibid. 
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un  envoyé  extraordinaire  auprès  de  sa  personne,  (*)  l'occasion  fournie  k  nouveau 
au  roi  Très-Chrétien  d'affirmer  sa  volonté  de  ne  point  permettre  que  les  sujets 
rebelles  de  Victor-Amédée  trouvassent  h  Berne  un  appui  <|ue  leur  refusaient 
les  autres  cités  évangéliques  d'Helvétie,  (")  enfin  la  faculté  donnée  à  Tambonneau 
de  tirer  vengeance  des  dédains  dont  l'accablaient  en  matière  de  protocole  les 
autorités  du  plus  puissant  des  Etats  confédérés.  (') 

Toujours  est-il  que  l'ambassadeur  français  constatait  avec  une  satisfaction 
non  dissimulée  que  l'heure  prévue  par  lui  depuis  plusieurs  mois  approchait 
où,  las  des  embarras  que  leur  causait  le  séjour  des  «  religionnaires  »  étrangers 
parmi  eux,  les  Suisses  protestants  chercheraient  à  les  éconduire  désormais  à 
tout  prix.  Au  lendemain  de  l'échec  de  leur  incursion  dans  le  Valais,  quelques 
centaines  de  ces  malheureux  avaient  pris  le  chemin  de  Neuchâtel  et  de  Bienne.(*) 
Prévenue  à  temps  de  leur  passage,  l'autorité  bernoise  ordonna  qu'ils  fussent 
internés  dans  l'île  de  Saint-Pierre.  (*)  Mais,  quand  elle  prétendit  les  diriger 
de  là  vers  le  Brandebourg,  dont  l'Electeur,  après  certaines  hésitations,  s'offrait 
à  les  accueillir,  (")  elle  se  heurta  à  un  refus  de  leur  part  et  h  la  menace  qu'ils 
proférèrent  derechef  «  de  se  faire  plustost  hascher  que  de  ne  pas  rentrer  par  la 
force  dans  leur  pays».(')  Une  conférence,  qui  réunit  à  Langenthal,  du  1"  au 
3  août,  les  députés  des  cités  évangéliques,  eut  k  statuer  sur  cette  «  renitence  » 

(1)  Arcy  au  roi.  Château  de  Masln,  10  juUlet  Hi88.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXVIII.  pièce  65.  — 
„L 'agent  que  la  petite  rti)ubli<iuc  de  Valley  tient  à  Turin  pour  y  recevoir  les  tasteê  qu'on  luy  doit  en 
payement  des  trouppes  qu'elle  donna  et  qu'elle  lit  à  Charlee-Einmanuel  I"'  doit  venir  de  la  part  de  ceuï 
de  Valais  remercier  Mons'  le  duc  de  Savoye  de  l'iionneur  qu'il  leur  a  faict  de  leur  envoyer  et  l'asseurer 
de  nouveau  que  (si)  ses  sujets  fugitifs  veulent  revenir  pour  pa.s»er  dans  ses  Estats  par  le  leur,  Ils 
tâcheront  de  faire  encore  mieux,  s'il  leur  est  possible,  qu'il»  n'ont  faict  pour  l'euipescher."  Du  même  tm 
même.  Pavon(e),  17  juillet  16S8.  Ibid,  LXXXVIU.  pièce  67.  —  Govone  a  San  Tomato.  I.ucerna,  22  lugllo  I6SS. 
loc.  cit. 

(2)  Le,  roi  à  Arcy.  Versailles,  IS  août  1688.  Aff.  Etr.  Turin.  I.XXXVIII.  pièce  72.  —  Arc»  au  roi. 
Turin,  21  août  1G88.  Ibid.  LXXXVIII.  pièce  79.  —  „J'ay  mesme  ordonni'  au  S'  Tambonneau  de  faire  dire 
de  ma  paît  au.t  Bernois  que  je  ne  pouvois  pas  souffrir  qu'ils  donnassent  aucune  assistance  auxdits 
Vaudois  pour  de  semblables  entreprises."  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  27  août  11188.  Jbid.  LXX.XVIII. 
pièce  78.  —  Arcy  au  roi.  Turin,  4  et  11  septembre  1688.  Ibid.  LXXXVIII.  pièces  83,  85.  —  Govone  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  10  settembre  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(3)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  luglio  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV. 

(4)  Tambonneau  à  Govone.  Soleure,  25  juillet  1088.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIV. 

{à)  Ibid.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  juillet  1688.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVI.  197.  — 
E.  B  a  h  1  e  r.  op.  cit.  6. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  2C  décembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXII.  bOK  —  Zurich 
à  Genève.  26  janvier/5  février,  4/14  février  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  bistor.  n' 3S19. — 
Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  giugno  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett  min. 
XXIV.  —  Beaenval  a  Govone.  Bada,  9  lugllo  1688.  Ibid.  —  Genève  à  Berne.  27  juillet/G  août  1688.  S  t  -  A  rc  h. 
Bern.  Piedmontbuch  D.  91.  —  Pages.  Les  réfugiés  à  Berlin  (Bulletin  de  la  Société  du  Protestantisme 
français,  année  1902). 

(7)  Requête  adressée  au  gouvernement  de  Berne  par  les  réfugiés  piémontais  internés  dans  Vile  de 
Saint-Pierre.  .Juillet  1688.  St-Arch.  Bern.  l'iedmontbuch  D.  71.  —  Memoriale  vor  den  Ueere  Convenant 
tegemooordich  affgesante  der  hoochmogende  Heeren  Staaten.  Bern,  23.  August  1688.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5970.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade.  3  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVL  41.5.  —  Convenant  au  greffier  Fagel.  Zurich,  10/20  janvier,  27  janvier/6  février  1689.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  .5970.  —  Convenant  aux  Etats  Généraux.  Zurich,  3/13,  17/27  fé- 
vrier 1689.  Ibid.  Secrète  Brieven.  7372. 
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concertée;  elle  fit  montre  d'un  esprit  de  grande  bienveillance,  car  elle  n'en- 
visagea que  pour  l'écarter  aussitôt  l'éventualité  de  l'emploi  de  moyens  de 
coercition  au  regard  d'infortunés  (|ui  ne  répugnaient  en  somme  à  franchir  le 
Khin  que  parce  que  ce  nouvel  exode  les  éloignait  plus  encore  de  leurs  foyers, 
de  leurs  enfants  et  de  leurs  pasteurs  demeurés  prisonniers  de  leur  «  gracieux 
souverain  ».(') 

Au  reste  Louis  XIV,  reconnaissant  que  l'établissement  des  huguenots  et 
des  Vaudois  des  vallées  en  Prusse  lui  attirerait  moins  d'ennuis  que  s'ils  pro- 
longeaient leur  séjour  en  Suisse,  avait  fait  parvenir  A,  Berne  les  passeports 
nécessaires  à  leur  voyage  vers  le  nord  par  la  voie  du  Khin.  (*)  Plus  intéressé 
que  quiconque  à  cette  heure  au  maintien  de  la  paix  des  Ligues,  il  séparait 
nettement  en  cette  conjoncture  sa  politique  de  celle  du  Saint-Père.  (")  Autant 
celui-ci  incitait  Victor- Amédée  à  se  montrer  intraitable  dans  ses  revendications 
sur  la  pointe  occidentale  et  la  rive  nord  du  Léman,  au  risque  de  déchaîner 
les  hostilités  dans  cette  région,  autant  le  roi  Très-Chrétien  s'appliquait  à  calmer 
les  velléités  belliciueuses  du  duc  et  h  lui  persuader,  ce  h  quoi  il  parvint,  d'en 
différer  l'exécution  h  plus  tard.  (■*)  Par  suite  ce  fut  en  toute  liberté,  et  non 
sous  la  menace  d'une  intervention  étrangère,  que  les  magistrats  des  cités  évan- 
géliques  achevèrent  leurs  négociations  avec  les  chefs  des  Vaudois  des  vallées 
et  réussirent  par  la  seule  persuasion  h  les  convaincre  de  la  nécessité  de  chercher 
un  refuge  au  delà  du  Rhin.(^)  Dès  la  fin  d'août,  la  plupart  d'entre  eux  avaient 

(1)  Eidg.  Absch.  VI2^.  2245  (Baden  evangel.,  JuU  1688);  225  (Langenthal,  !.—.■!.  A ugust  lUSS). 
^  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  5  a^osto  1(188.  loc.  cit.  —  „Quoy  qu'on  fasse  d'eux,  ils  n'iront  point 
en  Brandebourg  et  se  feront  plutost  haseiier  que  de  ne  pas  rentrer  par  la  force  dans  leur  pays."  Tarn- 
bonneau  nu  roi.  Soleure.  Il  aoftt  ir,88.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LX.KXVI.  233.  —  Bern  an  Luze.rn.  11/24.  Februar 
1(189.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  c  r  n.  Durchzug  u.  s.  w.  (1684—1690). 

(2)  Zurich  à  Genève.  4/H  février  1688.  A  r  c  li.  d'Etat  Genève.  Portef.  hlstor.  u»  3St9.  —  Beaenval 
à  Oovone.  Bada,  !i  lugllo  1688.  Arch.  di  Stato  Plemontesl.  Svlzz.  Lett.  min.  XXIV. 

(.*))  ^L'ambassadeur  de  Savoie  m'a  fait  connoistre  aussy  le  désir  qu'auroit  le  duc  son  maistrc  de 
donner  queUiue  mortiftication  à  ceux  qui  gouvernent  ledit  canton  (de  Berne),  mesme- de  reprendre  sur 
eux  ce  qu'ils  ont  usurpé,  s'il  estoit  assuré  que  j'approuvasse  son  dessein  et  que  je  voulusse  bien  luy 
donner  les  secours  nécessaires  pour  y  réussir;  mais,  connue  toutes  les  atîaires  de  l'Europe  sont  aujour- 
d'huy  dans  une  disposition  à  donner  lieu  de  croire  que  le  moindre  incident  seroit  capable  d'y  exciter 
une  grande  guerre  et  que  plus  les  princes  protestans  se  réunissent  pour  l'augmentation  de  leur  religion, 
plus  la  cour  de  Rome  travaille  à  augmenter  les  divisions  entre  les  princes  catholiques  ...  j'ay  dit  l'i  cet 
amliassadeur  que  la  conjoncture  ne  me  paroissoit  pas  bien  favorable  au  duc  son  maistre  pour  tes- 
moigner  son  ressentiment  aux  dits  Bernois  et  que  je  suis  bien  aise  d'empesclier  aussy  longtemps  qu'il 
nie  sera  possible  que  la  i)alx  de  l'Euroiie  ne  soit  troublée,  princii>alement  dans  les  cantons  suisses  qui 
pourroient  s'intéresser  &  ce  qui  regarde  celuy  de  Berne."  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  20  août  1688.  A  f  f. 
E  t  r.  Turin.  LXXXVIII.  75.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  5  mars  1689.  St-Arch.  ZOrich. 
Frankr.  XVIII.  n"  107. 

(■()  Arcy  au  roi.  Turin,  ;)1  juillet,  0  et  28  août  1688;  Le  rot  à  Arcy.  Vffi-sailies,  20  ao()t,  10  septembre 
1688.  A  f  f.  Etr.  Tari  n.  LXXXVIII.  74,  7.5,  81,  82.  —  „.Ie  m'asseure  que,  dans  celte  conjoncture  d'affaires, 
le  duc  de  Savoie  se  gardera  bien  de  donner  au  canton  de  Berne  aucun  sujet  de  détiance  et  d'apréhension. 
et  je  seray  bien  aise  aussy  de  mon  costé  de  faire  connoistre  à  tous  les  cantons  *jue  je  désire  tousjours 
sincèrement  la  conservation  do  la  paix  et  de  la  concorde  qu'il  y  a  dans  le  Corps  helvétique."  Le  roi  à 
Arcy.  Versailles,  3  septembre  1688.  Ibid.  LXXXVIII.  80. 

(5)  Eidg.  Absch.  Wi  A.  216  6  (Aarau,  9.— 10.  April  l(i8,s)  ;  224  a  (Baden  evangel.,  .lull  1688).  — 
E.  d  e  B  u  d  é.  Bicentenaire  de  la  glorieuse  rentrée  (Bulletin  de  laSociétédHistoirevau- 
d  o  ise,  1889).  p.  2'j. 
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quitté  la  Suisse.  (')  Mais  leurs  tribulations  n'étaient  pas  terminées.  Aussi  bien, 
dans  ces  entrefaites,  le  roi  ayant  déclaré  la  guerre  à  l'empereur,  les  armées 
françaises  pénétrèrent  dans  l'Allemagne  occidentale  et  la  dévastèrent.  Incapables 
de  subsister  dans  une  contrée  dont  les  habitants  ne  parvenaient  même  plus  h 
subvenir  à  leurs  propres  besoins,  les  «  religionnaires  »  se  virent  refoulés  vers 
leur  point  de  départ.  (*)  Aux  derniers  jours  d'octobre  un  millier  d'entre  eux 
se  pressaient  aux  portes  de  Schaffhouse.(')  Déterminés  de  prime  abord  à  leur 
en  refuser  l'accès  et  à.  satisfaire  sur  ce  point  les  exigences  de  leurs  confédérés 
catholiques,  (*)  les  protestants  d'IIelvétie  durent  changer  d'avis.  ("*)  C'était  agir 
sagement  et  humainement.  Leur  bonne  volonté  était  certaine.  Ils  venaient  d'en 
donner  la  preuve.  En  cédant  à  cette  heure  aux  objurgations  passionnées  des 
«  Waldstœtten  »,  ils  se  fussent  aliéné  les  sympathies  des  Anglais,  des  Hollandais 
et  des  princes  réformés  de  l'Empire.  (*)  Les  Barbets  passés  en  Allemagne  furent 
donc  autorisés  à  nouveau  à  végéter  sur  le  sol  infertile  des  Ligues.  (';  Berne, 
qui  avait  été  la  dernière  à  consentir  à  ce  qu'ils  en  fussent  éloignés,  jugea 
prudent  de  se  mettre  k  couvert  de  tout  soupçon  de  collusion  avec  eux  en 
invitant  les  gouvernements  de  Turin  et  de  Sion  à  faire  bonne  garde  aux  fron- 
tières du  Piémont  et  du  Valais  et  à  veiller  désormais  avec  plus  de  soin  au 
refoulement  vers  les  vallées  vaudoises  des  «  religionnaires  »  dont  les  autorités 
des  cités  évangéliques  avaient  cependant  favorisé  jusque-là  l'émigration  volontaire 
en  Ilelvétie.  (*) 


Rupture  de  la  trêve  de  Ratisbonne.  —  Défectuosité  du  plan  d'opérations  militaires 
conçu  par  Louvois.  —  Comment  est  accueillie  en  Suisse  la  nouvelle  de  la  reprise 
des  hostilités.  —  Les  cantons  désirent  la  proclamation  de  la  neutralité  des  villes 
forestières.  —  L'empereur,  le  roi  Très-Chrétien  et  la  diète  dArgovie.  —  Les 
cités  évUngéliques  et  la  Ligue  d'Augsbourg.  —  Importance  de  Constatée  cl  des 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  août  V»n.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  254. 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  1  novembre  1688.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torlno.  20  novembre  11388.  Ibid. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  3  et  11  novembre  l<i88.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  415.  «8.  — 
Govone  agli  cantont  caltolici.  Lucerna.  7  novembre  1688.  St-Arch.  Luzern.  Durchzug  u.  s.  w.  (1684  à 
1690).  —  Bern  au  Luzern.  n./îi.  Fcbruar  1689.  Ibid. 

(4)  G.  Convenant  à  Cliniet,  grand-maître  des  postes  à  Leyden.  SehafThousc,  15/25  avril  I68fl.  Rijks- 
archief  La  Haye.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.972. 

(6)  Dupré  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  13  et  24  février  1088.  A  f  f.  Etr.  Genève.  IV.  600,  604 
(Barbey.  319,  321).—  Tambonneau  au  roi.  Bade,  !"■_  3  et  11  novembre  1688.  Af  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVI. 
403,  415,  438.  —  Die  evangel.  Stutt  und  Orthe  der  Jiiâgenossenschajt  an  die  Herrn  Staaten  Omeralen  dtr 
Feret'»!3<en  Mederîoïidcn.  ZOrieb.  11./21.  Milrz  li;89.  R  i  j  1<  s  a  reb  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  M70. 

((i)  Convenant  aux  Etats-Généraux  à  La  Haye.  Zurieb,  ;i/I3  février  168».  Rijksarchief  La  Haye. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.372  (1072— 1692V 

(7)  Die  evangel.  Stiitt  und  Orthe  der  Pdâgenossenschaft  an  die  llerrn  Staaten  Generalen  der  Véreinigten 
Niederlanden.  ZQrich,  22.  Oktober/l.  November  IC88.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. 5970. 

(8)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  agosto  1688.  A  r  c  li.  d  1  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  Le  roi  à  Arcy.  Versaille.^,  24  septembre  1688.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXVIII.  80. 
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places  fortes  de  la  ligne  du  Rhin  au  sentiment  des  Suisses.  —  Dicte  de  Bade 
d'octobre  1()88.  —  Tambonneau  et  Landsee.  —  Politique  autrichienne  à  l'ér/ard 
des  Etals  confédérés.  —  Projet  d'introduire  des  garnisons  helvétiques  dans  Itheinfelden 
et  les  cités  de  son  groupe.  —  Condition.'^  qu'y  met  Louis  XIV.  —  Le  point 
de  vue  de  la  diète  quant  au  statut  des  villes  forestières.  —  Difficultés  de  la  position 
de  Tambonneau.  —  Désagrégation  du  bloc  des  petits  cantons.  —  Péril  français 
suspendu  sur  la  ligne  du  Rhin  de  BAlc  à  Constance.  —  Négociations  franco- 
suisses  au  sujet  du  sort  des  «  Waldstœdte  » .  —  Effets  déplorables  de  la 
procrastination  impériale.  —  Scission  au  sein  des  députations  cantonales  quant 
au  recès  de  la  diète  d'octobre.  —  Fermeté  déployée  par  V ambassadeur  du  roi 
Très-Chrétien  en  cette  conjoncture.  —  L'empereur  se  refuse  à  ratifier  la  con- 
vention de  neutralité  soumise  à  son  approbation.  —  Nouveaux  ordres  adressés  de 
Paris  à  Sokure.  —  Exigences  du  Louvre.  — -  Missive  royale  du  11  novembre. 
—  Tambonneau  s'efforce  d'ouvrir  les  yeux  de  ses  hôtes  sur  la  duplicité  de  la 
diplomatie  de  la  Ilofbourg  à  leur  égard. 

XVI r.  lia  rupture  de  la  -trêve  de  Ratisboune  par  Louis  XIV,  le  24  sep- 
tembre 1688,  rupture  justifiée  en  somme,  puisqu'elle  ne  faisait  que  prévenir 
une  imminente  et  formidable  agression  des  Alliés  contre  la  France,  eût  pu  tout 
aussi  bien  éloigner  que  rapprocher  du  sol  des  Ligues  le  théâtre  des  hostilités. 
Si  elle  entraîna  la  fuite  désordonnée  vers  Schatfhouse  dos  Vaudois  du  Piémont 
passés  en  Allemagne,  (^)  c'est  que,  repoussant  les  avis  JudicieuK  d'Avaux,  son 
ambassadeur  à  La  Haye,  le  roi  Très-Chrétien,  pour  se  rallier  aux  suggestions 
néfastes  de  Louvois,  préféra  déclarer  la  guerre  à  l'empereur  et  à  l'Electeur- 
Palatin  plutôt  qu'aux  Hollandais  et  investir  Philippsbourg  de  préférence  à  l'une 
des  places  fortes  des  Provinces-Unies.  (*)  Cette  erreur  capitale  de  jugement  devait 
influer  de  façon  désastreuse  sur  le  résultat  des  opérations  militaires  engagées 
dés  cette  heure  dans  le  voisinage  immédiat  du  Rhin.  En  Suisse,  la  nouvelle 
de  cet  événement  causa  peu  de  surprise.  Elle  y  était  attendue.  (')  D'aucuns 
même  s'en  réjouirent.  (■*)  A  Fribourg  et  A  Soleure  on  s'apprêta  à  reviser  quel- 
ques-unes des  clauses  des  capitulations  conclues  avec  l'étranger  et  à  exiger  un 
accroissement  notable  de  la  solde  des  troupes  que  le  gouvernement  royal  ne 
pouvait  manquer  de  demander  aux  Confédérés.  Ç")  Dans  certains  cantons  fron- 
tières, l'espoir  fut  h  peine  dissimulé  que  la  présence  de  forces  belligérantes  à 

(1)  Arry  au  roi.  Turin,  24  décembre  liiHU.  Aff.  K  t  r.  Turin.  LXXXVIII.  plfree  11«. 

(2)  Landeee  an  die  oberœaterr.  Itathe.  Constanz.  2il.  Scptember  1688.  Hof-.  Hans-  und  Staats- 
archiv  Wien.  Schweiz.  P.  L,IX.  17»;  an  den  Kaiser.  Badcn,  13.  Oktober  li;88.  Ibid.  Schweiï. F.  LIX.  SOO. 
—  Ildnca  di  Savoia  a  Govone.  Torlno,  B  febbraio  IfiSii.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXV.  —  Villagnrcia  a  Gaatailaga.  Venecia,  21  dicienibre  1088.  A  r  e  h.  g  é  n.  du  r  o  y  a  n  m  e  ,  ft 
Bruxelles.  CCCCl.XIV,  275. 

(Il)  contra:  Oovone  al  duca  die  Savoia.  Lucerna,  Il  ottobre  11)88.  A  r  c  li.  d  i  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  10  septembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  268. 

(5)  I.e  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  13  avril  I6x«.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  21.  —  Tambonneau 
au  roi.  Soleure,  1"  et  8  octobre  1688.  Ibid.  LX.XXVl.  311,  331. 
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proximité  de  la  Suisse  fournirait  aux  artisans  et  aux  agriculteurs  de  celle-ci 
l'occasion  d'écouler  h  de  hauts  prix  au  delà  du  fleuve  le  produit  de  leur 
travail.  (*) 

Soudain  l'annonce  de  la  prise  d'Offenbourg,  suivie  de  celle  de  Villingen, 
réveilla  chez  les  Confédérés  le  sens  des  réalités.  (*)  La  question  de  la  sauve- 
garde des  villes  forestières  se  posait  à  nouveau  dans  toute  sa  complexité.  (*) 
Déjà  les  ■  ducs  de  Lorraine  et  de  Wurtemberg  sollicitaient  des  magistrats  de 
Schaffhouse  qu'ils  fissent  occuper  à  leurs  risques  et  périls  la  petite  forteresse 
de  Hohentwiel,  jadis  réduit  inexpugnable  des  Suédois  de  Wiederholt  durant  la 
guerre  de  Trente-Ans.  (^)  Tambonneau  ne  cachait  pas  son  appréhension  de  voir 
catholiques  et  protestants  d'IIelvétie  s'unir  pour  traiter  avec  la  cour  de  Vienne 
de  la  neutralité  des  cités  impériales  de  la  ligne  du  Rhin.  (*)  L'ambassadeur 
français  déplorait  qu'une  récente  violation  de  frontières  relevée  à  la  charge 
du  gouverneur  autrichien  de  Constance  fût  passée  presque  inaperçue  en 
Suisse,  alors  que  la  moindre  atteinte  portée  d'Alsace  à  l'intégrité  du  territoire 
bâlois  eût  soulevé  un  concert  de  récriminations  de  la  part  des  députés  de  la 
diète  de  Bade.  (*)  Mais  que  lui  servait-il  d'exprimer  ce  regret  tardif?  La  situa- 
tion qu'il  se  voyait  contraint  d'affronter  était  ce  que  l'avaient  faite  depuis 
vingt- cinq  ans  la  politique  royale  et  deux  au  moins  de  ses  représentants  à 
Soleure,  Mouslier  et  lui-même.  D'entre  ses  nombreux  voisins,  le  Corps  helvétique 
mettait  hors  de  pair  l'empereur  et  le  roi  Très-Chrétien.  Du  premier,  qui  lui 
inspirait  toujours  la  même  crainte  révérencielle,  il  ne  redoutait  aucun  empiéte- 
ment durable  sur  ses  libertés.  Des  desseins  de  conquête  prêtés  au  second,  il 
se  défiait  en  l'evanche  chaque  jour  davantage.  Ses  membres  continuaient  certes 
à  ignorer  que,  dans  ce  temps,  le  marquis  de  Villars,  envoyé  de  Louis  XIV  à 
Munich,  faisait  miroiter  aux  yeux  de  l'Electeur  un  projet  d'alliance  dont  l'éco- 
nomie  reposait   sur  les   secours   militaires   que   le   gouvernement  de  Paris  se 

(1)  n^'on  infère  de  là  une  guerre  qu'on  souhaitte  fort  eu  Suisse,  où  l'on  proiUe  tousjonrs  du  séjour 
de  quelques  troupes  que  ce  puisse  estre  dans  les  lieux  qui  sont  voisins  des  cantons."  Tambonneau  au 
roi.  Soleure,  7  août  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  218. 

(2)  Oovone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  30  septembre  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piémont  es  i.  Svizz 
Lett.  min.  XXIV.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  l«r  octobre;  Bade,  13  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVI.  311;  609.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  3  ottobre  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nuuz.  Svizz.  LXXXH. 
— -  Il  tluca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  16  ottobre  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
m\n.  XS.V.  — Landeee  an  die  oberasterr.  Rdthe.  Constanz,  22.  Oktober  1688.  Hof-,  Haue-  und  Staats- 
archiv  W  1  e  n.  Schweiz.  F.  LIX.  1H3. 

(3)  Landsee  an  die  oberœsterr.  Riitlie.  Con.stanz,  29.  Scpteinber  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
a  r  c  h  i  V  \V  i  e  n.  Schweiz.  F.  LIX.  17i). 

(4)  Mission  de  Hirzel  et  de  Dachselhoffer  à  Hohentwiel.  Landsee  an  den  Herzog  von  Lothringen. 
Constanz,  11.  Marz  1688.  H  o  f-,  H  a  u  s- u  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  i  v  \V  i  en.  Schweiz  F.  LIX.  130.  —  Tam- 
bonneau à  Colbert  de  Croisai/;  au  roi.  Soleure,  9  juin  et  1"  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI. 
125,811.  —  Convenant  à  Fagel,  greffier  des  Etata-Gfniraux.  Zurich,  10/20  Janvier  1689.  Rijksarchicf 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  6972. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  août  1B88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  214.  —  .Mémoire  [„Sa 
Mié  royalle  ayant  bien  voullu  . . .«).  29  octobre  1688.  Ibid.  LXXXVII.  lOn.  —  Mémoire  remis  à  M'  Tam- 
bonneau par  les  députés  suisses.  Bade,  octobre  1688.  Ibid.  LXXXVI.  382. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  mai  et  l«'  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  86,  SU, 
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promettait  d'acheminer  vers  la  Bavière  «au  travers  de  la  Suisse  ».  {*)  Il  leur 
suffisait  de  constater  que,  de  Bâlc  à  Cologne,  rhégémonio  fran^-aise  n'avait  plus 
de  contrepoids,  que  Constance  et  les  villes  forestières  se  trouvaient  en  danger 
et  que,  pour  les  attaquer,  le  roi  Très-Chrétien  n'hésiterait  sans  doute  pas  à  tenter 
un  coup  de  surprise  sur  le  sol  des  Ligues.  (*) 

A  la  différence  de  leurs  confédérés  de  la  nouvelle  croyance,  les  catho- 
liques n'avaient  à  cette  heure  qu'une  préoccupation,  celle  de  maintenir  coûte 
que  coûte  leur  neutralité.  (*)  Les  protestants,  eux,  voyaient  plus  loin  et  nour- 
l'issaient  d'autres  desseins.  Animés  de  très  fâcheuses  dispositions  à  l'égard  de 
la  P^'ance,  ils  se  révoltaient  à  lu  pensée  que,  déjà  leur  voisine  de  Genève  à 
Bâle,  cette  puissance  s'attachât  à  le  devenir  de  Bâle  â  Constance.  D'une  enquête 
conduite  simultanément  de  Soleure  et  de  La  Haye  par  Tambonneau  et  Avaux, 
il  résultait  que  la  mission  dont  venait  d'être  chargé  en  Hollande  le  secrétaire 
d'Etat  Holzhalb  n'était  pas,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  à  seule  fin  d'intéresser  k;  gou- 
vernement néerlandais  au  sort  des  Vaudois  du  Piémont.  (*)  L'opportunité  de 
l'accession  des  cités  évangéliques  à  la  Ligue  d'Augsbourg  avait  été  envisagée.  (*) 
Tout  demeurait  certes  en  suspens  à  ce  sujet.  Mais,  encore  qu'à  Turin  on  se 
refusât  à  admettre  la  possibilité  d'une  véritable  rupture  entre  Berne  et  la 
France,  (*)  il  eût  suffi  peut-être  d'un  revers  important  des  armées  royales  pour 
en  précipiter  l'accomplissement.  (') 

En  fait,  Constance  était  la  clé  des  magasins  de  blé  de  la  Souabe  pour 
Zurich.  (")  En  ce  qui  concei'nait  les  villes  forestières,  toute  agression  dirigée  et 

(1)  vaiart  au  roi.  Munich,  15  Janvier  1688.  Aff.  Etr.  Bavière.  XL.  27. 

(!)  Govont  al  duca  di  Savoia,  Lucerna,  7  ottobre  1688.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  „L'on  peut  seulement  compter  que  bientost  U  n'y  aura  plus  de  place  depuis  Basie 
jusqu'à  ColofTne  dont  vous  ne  soyez  le  inaistre."  Arcy  au  roi.  Turin,  :iO  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Turin. 
LXXXVII.  101.  —  Pietro  Venter  al  Senato.   Torino,  6  novembre  1688  (3").  Frari.   Fraucia.   CLXXIX. 

(3)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucei-na,  Il  ottobre  1688.  loc.  cit 

(I)  Die  evangel.  Stiitt  undOrth  der  Eydtgno»êenachafft  an  die  Herrn  Staaten  Generalen  der  Vereinigteti 
Nielerlanden.  2./12.  Mai  1087.  Ri  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  .5.'/72.  —  „La  plnye  de 
l'Kgliae  des  vall(;cs  de  Piémont  est  (çrande  comme  toute  la  terre  et  longue  comme  la  mer."  Proposition 
faite  devant  les  Etats-Gêniraux  par  David  Holzhalb.  12  août  1H87.  Ibid. 

(5)  Négociations  du  comte  d  '  A  v  a  u  .x .  t.  V.  236  (21  février  168i;).  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna, 
22  febbraio  1686.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXX.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse 
en  lese  (octol)ro).  loc.  cit.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2  novembre  1686.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIII. 
172.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  9  janvier  1687,  (>  février  1688.  Ibid.  LXXXIV.  11  ;  LXXXV.  368.  — 
Le  bailli  Courten  à  Govone.  Sierre,  3  septembre  1687.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXIV. —  Tambonneau  au  roi.  Soleure.  25  octobre  ir.87,  21  janvier  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  169, 
352.  —  Avaux  au  roi.  La  Haye,  6  novembre  1687.  Négociations   du  comte  d'Avaux.  t.  VI.  188. 

(6)  nPuô  essere  che  11  Bernesi,  quali  sono  nnturalmente  alticr!  et  prudenti,  si  porteranno  a  pro- 
fessare  in  voce  di  voler  abbracciare  la  présente  congiuntura  di  operare  contro  la  Francia,  ma  dal  dette 
al  fatto  vi  o  un  grau  tratto."  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  23  ottobre  1688.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  David  Holzhalb  aux  Etats-Généraux  à  La  Haye.  Zurich,  30  oc- 
tobre 1688.  Rijksarc  hlef.  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5970. 

(7)  „II  ne  tient  plus  à  eux  pour  faire  la  guerre  que  de  voir  l'ennemy."  Tambonneau  à  Oravel, 
Soleure,  31  mars  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  17. 

(8)  Landsee  nn  den  Herzog  von  Lothringen.  Constan/.,  6.  Januar  IG88.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv  Wleu.  Scliwei/..  P.  LI.V.  121.  —  Landsee  an  die  oberœslerr.  Kiithe.  Constanz,  2.  Oktobcr  1688. /6iiJ. 
Schwciz.  J.  LIX.  183.  —    Tambonneau  au  roi.  Bade,  13  octobre  1688.   Aff.  Etr.  Suisse.   LXXXVI.  347. 
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réussie  contre  elles  eût  pratiqué  une  brèche  irréparable  dans  le  réseau  ténu 
du  défensional  helvétique  au  long  du  Khin.(')  Difit'érée  de  quelques  jours,  (*) 
la  diète  générale  convoquée  à  Bade  par  les  soins  du  Vorort,  à  la  suggestion 
de  l'envoyé  impérial,  (°)  s'ouvrit  le  10  octobre  en  la  présence  de  l'ambassadeur 
du  roi  Très-Chrétien.  (*)  Le  discours  qu'il  y  prononça  le  lendemain  11  ne  fut  k 
autre  tin  que  de  rassurer  ses  hôtes  quant  aux  périls,  imaginaires  selon  lui,  que  leur 
ferait  courir  une  nouvelle  extension  de  la  puissance  française  à  leurs  portes.  (*) 
Promu  entre-temps  A  la  charge  d'envoyé  ordinaire  ('j  de  Léopold  I"  en  Suisse,  (') 
le  baron  de  Landsee,  dont  les  tergiversations  indisposaient  depuis  un  certain 
temps  les  Confédérés,  (*)  eut  son  audience  le  12.  (')  Du  coup  se  trouvèrent 
nettement  mis  en  lumière  trois  points  de  vue  très  divergents  :  celui  de  la  cour 


(1)  Relation  RaaeUrè  an  den  Kaliier.  Constanz,  1.  Jantiar  ICSS.  Hof-,  Hans-  nnd  Staats- 
archiv  VVien.  Schweiz.  LVIII  (1683— 1G85).  —  Négociation  a  de  M'  Tambonneau  en  Suiaie  en  teptembre 
less.  loc.  cit.  —  Landêee  an  die  oberaêterr.  Ràthe.  Constauz,  M.  September  1688.  Hof-,  H  au  8-  u  ii  d 
Staatsarchiv  Wien.  Schwelz.  F.  LI.K.  179.  —  Tambonneau  au  roi.  Hade,  15  octobre  1688.  loc.  clt 
—  nWeil  Oesterreich  aUezeit  Oesterrelch  iind  Franckreicb  allezeit  Franckreich  verbiciben  werde." 
F.  von  Thurn  an  Landsee.  S^t  GaUen,  33.  Dezember  1688.  Hof-,HauB-  and  Staatsarchiv  Wlen. 
Schweiz.  LX.  101. 

(2)  Landtee an dieoberœsterr.  Riithe.  Constanz,  l.und  2. Oktober  1688.  Hof-,  Haug-  und  Staats- 
archiv Wlen.  Schweiz.  F.  LI.X.  181,  183.  —  Govoae  al  duea  di  Savoia.  Lucerna,  1  ottobre  1688.  Arch. 
dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV. 

(3)  Copia  allerundertkœnigieten  Relation  ahn  Ikr  Kayt.  J/t  von  dem  Berrn  Baron  von  Landtee, 
abgegeben  de  dato  Augsparg,  3  noveinbris  1G89.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LX».  160. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  1"  et  8  octobre;  Bade,  15  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVI.  SU,  331,  347.  —  Landsee  an  den  Kaiser.  Badeo,  15.  Oktober,  1.  November  li;8R.  H  of .,  Haas- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  LX.  i,  5. 

(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  Vis  A.  233  6  (Baden,  10.  Oktober— 16.  November  1688).  —  Proposition  faite  devant 
l'assemblée  de  Bade  par  l'ambassadeur  de  France.  1 1  octobre  1688.  Arch.  Ev.  de  Bàle.  FranzOs.  Krlege 
u.  8.  w.  1688— lt)89.  n"  ô.  —  Landsee  an  die  oberœsterr.  Ràthe.  Baden,  13.  Oktober  1688.  Hof-,  Hans-  und 
S t aa tsar clii V  Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  196.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  14  octobre  1688.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVI.  335.  —  Govone  al  dura  di  Savoia.  Lucerna,  21  ottobre  1688.  loc.  cit.  —  K.  Fester. 
Die  Augsburger  AUianz  von  1686  (MUnchen,  1893).  p.  39. 

(6)  „Dle  Person  des  Envoyé  belansjend  habe  bey  dem  Vergangnen  erlernet  doss  derselben  Ansehen 
dem  negotio  grossen  nachtruk  geben  kan  und  disseres  viel  mahl  gelitten  weil  denen  gebrauchten 
Subjectis  ein  solches  gemanglet."  Fidel  von  Thurn  on  den  Graf  Lndron.  S'"  Gallen,  «.  Januar  1680. 
Hof-,  Haug-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  57.  n'  1.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  15  ottobre 
1688.  Arch.  Vatican 0.  Nunz.  Svizz.  LXXXVII.  —  Luzern  an  die  VI  cathol.  Orten.  6.  November  1688. 
loc.  cit. 

(7)  „r1s  bestendiger  Résident."  Der  Kaiser  on  die  ob.  Oesirr  Geheime  Ràthe  in  Innubruck.  Wien, 
22.  August  1687.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  JP  LIX.  115.  —  Die  XIII  Orte 
der  Eidgenossenschaft  an  den  Kaiser.  ZUrioh,  18,  Aprll  1688.  Ibid.  Schweiz.  F.  LIX,  153. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  janvier  et  29  mai  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  S45; 
LXXXVI.  103.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  13  mai  et  8  juillet  1688.  Ibid.  LXXXVI.  65,  156.  — 
Landsee  an  die  oberœsterr.  Ràthe.  Constanz,  6.  Oktober  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  193. 

(9)  Hasaler  a)«  den  Herzog  von  Lothringen.  MOnchen,  16.  November  1685.  Hof-,  Hau,s-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LVIII.  378.  —  Eidg.  Absch.  VU  A.  233  c  (Baden,  10.  Oktober— 16.  Novem- 
ber 1688).  —  Proposition  du  baron  de  Landsee.  Bade,  12  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  86; 
Arch.  E  V.  de  Bâle.  FranzOs.  Kriege  u.  s.  w.  (1688—1689).  u'  10.  —  Landsee  an  die  oberœsterr.  Ràthe. 
Baden,  13.  Oktober  1688.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  196  ;  on  den 
Kaiser.  Baden,  15.  Oktober  1688  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  2.  —  Francesco-Ferdinando  Crivelli  al  segretario  di 
Stato,  a  miano.  Altorfo.  18  ottobre  1688.  Arch,  di  Stato  Lombardi,  Trattati.  Svizzeri  e  Grigionl, 
1676 — 1680.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  octobre  168S.  loc.  cit.  —  Theatrum  Euro- 
p  a  e  u  m.  XIII.  435. 
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de  Vienne,  celui  du  Louvre,  celui  du  Corps  helvétique  ou  du  moins  de  la  majorité 
de  ses  membres.  (') 

L'attitude  du  fjouvernemcnt  autricliien  envers  les  cantons  au  regard  de 
l;i  protection  ou  du  statut  projeté  des  places  fortes  de  la  ligne  du  Rhin  variait 
;"i  l'extrême.  Tour  à  tour  souple,  hautaine  ou  agressive,  elle  s'inspirait  du 
succès  ou  de  l'insuccès  des  opérations  militaires  engagées  en  Hongrie,  en 
Transylvanie,  dans  le  Palatinat  ou  ailleurs,  (^ue  celles-ci  parussent  compromises  et 
tout  aussitôt  les  Suisses  étaient  re<iuis  de  donner  à  YErbeinung  renouvelée  en  1511 
une  interprétation  (iui  les  eût  constitués  gardiens  presque  bénévoles  de  ce  boule- 
vard avancé  de  l'Empire  à  la  frontière  des  Ligues-  (^)  Que  les  affaires  de  la 
maison  de  Habsbourg  semblassent  au  contraire  en  voie  de  relèvement,  et  le  chef 
de  cette  dernière  reprenait  sa  liberté  d'action  et  ne  songeait  plus  à  demander 
aux  cantons  des    levées  pour  assurer  la  défense  de  la  rive  droite  du  Rhin.{^) 

Dès  le  printc'mi)s  de  l'année  11)88,  le  projet  d'introduire  des  garnisons 
helvétiques  dans  les  villes  forestières  était  derechef  en  faveur  k  Vienne.  Par 
suite,  lorsque  le  baron  de  Landsee  se  présenta  devant  la  diète  de  Bade  en 
octobre,  ce  ne  fut  pas  seulement  pour  imputer  à  l'ennemi  héréditaire  de  son 
maître  la  rupture  de  la  trêve  de  Ratisbonne(*)  et  protester,  comme  l'ambas- 
sadeur d'Espagne,  l'envoyé  des  Provinces  Unies  et  lui-même  ne  manquaient 
pas  do  le  faire  en  toutes  occasions,  contre  la  présence  de  contingents  suisses 
dans  les  armées  fran^'aises  sur  le  sol  de  l'Empire,  C*)  mais  aussi  pour  presser 
les  cantons  de  lui  accorder  une  levée  de  cinci  à  six  mille  hommes  à  répartir 
entre  Constance,  Rheinfelden  et  les  autres  «Waldstœdte  ».(*) 

Depuis  longtemps  déjà  les  fins  poursuivies  aux  Ligues  par  les  hommes 
d'Etat  autricliiens  étaient  percées  à  jour  k  Paris.  C)    Tambonneau  se  trouvait 

(1)  Tambonmau  au  roi.  Bade.  U  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  335.  —  Farini  a  Cibo. 
Luceriia,  22  ottobre  1688.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII. 

(2)  Fidel  von  Thurn  an  Landsee.  Ski  (jnU,  22.  Dezcmber  1688.  Hof-,  H  au  s-  und  Staatsarchiv 
W  i  e  n.  Schweiz.  F.  LX.  101. 

(3)  Tambonneau  nu  roi.  Bade,  14  octobre  1(>88.  Aff.  Etr.  Suisse.  I^XXXVI.  3.15. 

(4)  Stadel  an  die  XIII  Orte.  Costaiitz,  2.  Oktober  1088.  St-Arch.  Ij  u  z  e  r  n.  Scliwelz  Nentralitat. 
1(579— 1689.  —Landsee  an  die  XIII  Orte.  Costaiitz,  3.  Olitober  1688;  Zurich  an  I.uzern.  24.  Sei)tember/4.  Olctober 
1688.  Ibld. 

(5)  iMnâsee  on  den  Kiiser.  Baden,  18.  Olctober  1088.  Hof-.  Haus-  und  Staatsarcliiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LX.  2.  —  ^Kra  venuto  (Tamiionneau)  per  sentire  i»  cbe  potease  essere  utile  a  questa  repu- 
blica."  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  22  ottobre  1688.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXX.KII.  —  Tambonneau 
au  roi.  Bade,  28  octobre  1088.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.KVI.  395.  —  Le  lieutenant-colonel  Oberkan  à  Zurich 
(octobre)  1688.  St-Arch.  ZQricb.  Franlcr.  XVIII.  n°  101.  —  La  diète  de  liade  au  roi  de  France.  15  dé- 
cembre 1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mëm.  et  Doc'»  .XIII.  16Î.  -—  Haubtmann  Heinrich  Lochmnnn  an  Ziirich. 
Lille,  25.  Dezember  !0f8.  St-Arch.  Z  H  r  i  c  h.  Frnnkr.  XVIIL  n"  103.  —  Carlo  Casali  alli  XUI  cantoni. 
Coira,  3  ottobre  168».  Ibid.  Spanlen  A   216'  et  141». 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Ver.-ailles,  30  juin  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.XXXVL  145.  —  E  i  d  (t- 
Absch.  V1>A.  233c,  237  ft  (Baden,  10.  Olctober— 10.  November  1688)  —  l,es  XIII  cantons  au  roi.  Bade, 
15  octobre  1688.  A  f  f.  Et  r.  S  u  i  8  s  e.  L.X.K.WI.  361.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  18  octobre  et  14  novembre 
1688.  Ibid.  I.XXXV.  370;  LXXXVI  4li!.  —  Farini  a  Cibo.  Lucern»,  22  ottobre  1088.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXXXIL  —  Négociniions  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  octobre  iS88.  loc.  cit. —  Landsee  an 
den  Kaiser.  Baden,  I.  November;  an  die  XIII  Orte  und  Zugewandten.  Constanz,  29.  November  1688.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  6,  8. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  14  octobre  1688.  loc.  cit. 
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donc  armé  pour  prévenir  ou  contrecarrer  selon  les  cas  les  démarches  de 
Landsee.  11  savait  le  roi  opposé  à  ce  que  les  Confédérés  accordassent  des 
troupes  h  l'empereur,  alors  qu'ils  lui  refusaient  à  lui-même  la  faculté  de  faire 
recruter  sur  leur  sol  les  effectifs  destinés  à  compléter  les  régiments  à  sa  solde.  (') 
Il  n'ignorait  pas  en  outre  la  condition  sine  qua  non  mise  par  son  maître  à  la 
conclusion  d'une  entente  austro-suisse  au  sujet  de  la  neutralité  des  villes  fores- 
tières, à  savoir  que  les  forces  impériales  cesseraient  pour  toujours  d'y  tenir  gar- 
nison et  seraient  remplacées  par  des  levées  helvéti((ues.  (')  Il  reconnaissait  enfin 
la  nécessité  de  rendre  ses  hôtes  certains  que,  même  au  cas  où  la  Souabe  tom- 
berait entre  les  mains  du  roi,  ils  retireraient  de  ce  changement  de  domination 
d'aussi  grands  avantages  pour  leurs  approvisionnements  en  céréales  qu'ils  en 
recevaient  de  la  Franche-Comté  pour  leur  ravitaillement  en  sel  depuis  que  cette 
province  ne  faisait  plus  partie  de  la  monarchie  catholique,!*)  que  leurs  inquié- 
tudes provenaient  de  l'attitude  de  Léopold  I"  et  non  de  celle  de  Louis  XIV 
i\  leur  égard,  puisque  celui-ci  leur  accordait  sans  peine  tout  ce  que  celui-là, 
de  plus  en  plus  ménager  de  ses  deniers,  (*j  leur  refusait  sans  raison, (•*)  et 
que  le  souci  de  leur  conservation  voulait  qu'ils  veillassent  à  leurs  propres 
intérêts  avant  de  défendre  ceux  de  la  maison  d'Autriche,  dont  les  ministres 
travaillaient  avec  obstination  depuis  quatre  ans  à  rompre  la  trêve  de  Ratis- 
bonne('')  et  à  entraîner  les  cantons  dans  une  guerre  contre  la  France.  (') 


(1)  „I1  me  paroist  par  tout  ce  que  contiennent  vos  depesches  qne  les  cantons  sont  fort  portés  k 
donner  sur  ce  sujet  à  l'empereur  beaucoup  plus  de  satisfaction  qu'à  moy."  Lt  roi  à  TanifroAneau.  Ver- 
sailles, 25  novembre  1088.  A  f  f.  E  t  r.  S  ui  see.  LXXXVI.  165. 

(2)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  17  juin;  Fontainebleau,  22  octobre  1688.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
LXXXVI.  128,  368.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  l.i  octobre  1688.  Ibid  LXXXVI.  347.  —  Tatnbonntau  à 
Bdfe.  Bade,  15  octobre  1  «88.  S  t- A  rch.  Base  1.  Politlsches.  Orlean'scher  Krieg.  V».  —  Govone  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  i  novembre  16S8.  Arc  h.  diStato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Farini 
a  Cibo.  Lucerna,  5  novembre  1688.  Arc  h.  Vatican  o.  Kunz.  Svizz.  LXXXII. 

(3)  Tambonneau  au  rot.  Bade,  15  octobre  1088.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.WI.  347. 

(4)  Landêee  an  den  Herzog  von  Lothriugfn.  Con.stanz,  81.  Marz  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv  Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  140;  an  die  oberœaterr.  Riithe.  Constanz,  29.  Septcmber  1688.  Ibid. 
Schweiz.  F.  LIX.  179. 

(5)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  3  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  890.  — 
Tambonneau  au  roi.  Bade,  16  novembre  1688.  Ibid.  LXXXVI.  454. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  15  octobre  1688  loc.  cit.  —  Landêee  a»  den  Kaiser,  Constanz,  ÏI.  De- 
zember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wlen.  Schweiz.  F.  LX.  60. 

(7)  „Es  seindt  einige  welche  ganz  frey  aussRebcn  dass  der  Kayserl.  Hof  wcder  die  Neutralitât, 
weder  ail  andere  Sicherheit  filr  die  Waldstiette  verlange.  sonder  einzig  unnd  allein  sueche  die  Scliweiz- 
in  einen  Krieg  mit  Franckreich  cinzuflechten."  Extract  Schreibenê  von  22.  Oktober  :6S8.  Hof-,  Haus- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LIX  (1686—1688).  234.  —  „Zu  welchem  Schluss  besagte  Ayd- 
gnossen  neben  anderem  dardurch  verahnlasset  wordcn  dass  dcr  franzOsiseher  Plenipotentiarius  zu 
Regenspurg  M'  Verjus  ahn  den  alhiesigen  Ambassf  Tambonneau  gescbrieben  derglichen  Bericht  auch 
der  Statt  Zurich  von  deroselben  Correspondenten  von  dar  einkommen.  dass  man  von  seithen  Ihrer 
Kayserl.  Mt  und  des  hocblobl.  Erzhaus  oesterreich  nichts  anders  suchen  thate  als  vennittels  der  von 
erhohlten  Aydgnosseu  versprochenen  Intérims  defension  selbe  In  communionem  armovum  wicder  die 
Cron  Franckreich  zu  ziehen,  vvelches  diessen  Leilthcn  derengcsialten  imprimirt  worden  dass  weder 
mein  Secretarius  noch  ich  bey  meiner  Alinkhunft  mit  keinerley  Vorstellungen  dcnenselben  diesse 
Gedancken  benehmen  koennen."  Landsee  an  die  oberœsterr.  Riithe.  Baden,  10.  Dezcmber  1688.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  55.  —  </.  von  Rekam  an  Landsee.  Baden,  10.  De- 
zember  1688.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  92. 
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En  regard  des  points  de  vue  autricliien  et  français,  le  point  de  vue  liel- 
vétique  dans  la  (]uestion  du  statut  des  villes  forestières  et  de  Constance  appa- 
raissait, à  son  origine  du  moins,  très  précis,  très  circonscrit.  Ce  que  la  dièlfo 
demandait  avec  instance,  c'était  leur  neutralisation.  (^)  Les  représentants  des 
belligérants  ayant  déclaré  n'avoir  point  d'ordres  à  ce  sujet,  les  membres  de 
l'assemblée  adressèrent,  le  15  octobre,  au  roi  et  à  l'empereur  des  missives  où 
était  exprimé  le  désir  de  conclure  sans  retard  avec  ces  deux  princes  des  conven- 
tions qui  assurassent  la  sauvegarde  des  places  précitées,  ainsi  que  d'«un  petit 
district  dans  leur  voisinage  »,(')  adjonction  tardive  et  inattendue  ((ui  provoqua 
de  la  part  de  Tambonneau  cette  boutade  que,  «  s'il  avait  eu  l'honneur  de  les 
revoir  dans  les  deux  jours  »,  les  députés  confédérés  eussent  fini  par  réclamer 
de  lui  la  neutralisation  de  «toute  la  Souabe».(*) 

Cependant  les  hostilités  se  rapprochaient  de  la  frontière  dos  Ligues  et  le 
projet  de  traité  élaboré  par  les  membres  de  la  diète  et  soumis  par  eux  à  la 
ratification  des  belligérants  demeurait  en  suspens.  (*)  Aussi  l'alarme  grandissait- 
elle  chez  les  protestants.  (")  De  surcroît  l'ambassadeur  français  se  sentait  impuis- 
sant à  peser  efficacement  sur  les  délibérations  des  catholiques  de  la  Suisse 
occidentale,  de  plus  en  plus  enclins,  semblait-il,  à  se  soustraire  à  ses  direc- 
tions. En  réalité  la  position  de  Tambonneau  devenait  difficile.  (*)  Zurich  et  les 
Etats  de  son  groupe,  appuyés  par  Soleure  et  Fribourg,  faisaient  le  jeu  de  l'em- 
pereur et  s'apprêtaient  à  introduire  k  ses  frais  (juelques  centaines  d'hommes 
dans  les  places  fortes  de  la  rive  droite  du  Rhin.  C)  Le  bloc  des  petits  cantons 
commençait   lui-même    à   se    désagréger.    Certes   Lucerne,    pressée   de   rentrer 

(1)  „ll8  craignent  plus  encore  pour  les  vUles  forestières  que  pour  tout  ce  qui  peut  arriver  en 
quel  Heu  que  ce  soit  de  leur  voisinage."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  l"  octobre  ;  Hade,  14  et  15  octobre 
1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  311,  XKi,  M'i.  — fMndsee  an  (tie  oberœste.rr.  liiithe.  Constanz,  2.  Oktober 
1688.  Hof-,  HauB-  und  Staatsarchiv  Wlen.  Schweiz.  F.  l.IX.  183.  —  Govone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  21  ottobre  1088.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Farini  a  Cibo. 
Lucerna,  22  ottobre  1G88.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LXXXII. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  15  octobre  et  l»'  novembre  1088.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  347, 
4M.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  5  novembre  n;«8,  1°  aprile  1689.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LXXXII. 
—  Mémoire  [„Le»  di'putez  des  louables  cantons  .  ..'^).  Bade,  13  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI. 
522.  —  T  h  c  a  t  r  u  m    E  u  r  o  j)  a  e  u  m.  XIII.  485. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  10  octobre  1688   Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  347. 

(•()  Landeee  an  den  Kaiser.  Constanz,  15.  Oktober  1688.  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX.  2. 

(b)  „l8t  Bern  bestendig  des  vorigen  Sentiments  dass  man  dièse  Stiltt  (Rheinfelden  a.  s.  w.)  aïs  ihr 
Aigenthumb  manutenieren  solle,  bevornb  da  M'  Tambonneau  sie  ausdrllcklich  versichert  dasz  sobald 
es  gefrieren  werdc,  man  selbe  attaquiren,  auch  der  Kœnig  in  aigner  l'erson  ad  tinem  martii  an  dem 
Oborn  Rheln  mit  80000  Mann  stehen  wolle."  ./.  v.  Rekum  an  Landtee  Baden,  10.  Dezember  liifS.  Hof-, 
Haus-  und  S  t  aa  t  .sarch  i  v  Wien.  Schwciz.  F.  LX.  92.—  R.  F  e  s  t  e  r.  Die  Augsburger  Allianz  von 
168».  p.  39. 

(6)  Landaee  an  den  Kaiser.  Baden,  l:i.  Oktober  1688.  Hof-,  Haus-  u  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  i  v  Wlen. 
Schweiz.  F.  LIX.  200. 

(")  Landgee  an  den  Kaiser.  Baden,  13.  und  20.  Oktober  1888.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  2i)0,  224  —  Mémorial  ahn  den  Kayserl.  Ministern  H.  Baron  von  Landsee.  Baden, 
17.  Oktober  1688.  Ibid.  Schweiz.  F.  LIX.  220.  —  Tambonneau  n«  roi.  Bade,  18  octobre  et  14  novembre  1688. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  370,  440.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  28  ottobre  1688.  Arch.  di 
Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torlno,  30  ottobre  168S. 
Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXV. 
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dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Très-Chrétien,  (')  résistait  aux  sollicitations  do 
Casati,  le  nouvel  ambassadeur  d'Espagne,  qui  s'attachait  à  la  rallier  aux  des- 
seins de  Landsee.  (^)  Mais  Zoug  et  le  Bas-Unterwaiden  paraissaient  acquis  à 
ceux-ci.  (*)  De  sa  fenêtre,  Tambonneau  ne  voyait-il  pas  Fidèle  de  La  Tour,  le 
plus  dangereux  des  adversaires  de  la  cause  fran(;aise,  confabuler  devant  la 
porte  du  cloître  des  capucins,  tous  acquis  aux  intérêts  des  Habsbourg,  {*)  avec 
les  chefs  de  la  faction  austro-espagnole? (*)  D'autre  part,  afin  de  prévenir  les 
objections  du  gouvernement  de  Paris,  les  autorités  du  Vorort  exhumaient  de  leurs 
archives  une  missive,  en  date  du  29  mars  1677,  dans  laquelle  Louis  XIV 
approuvait  «  les  sages  précautions  prises  »  par  les  Confédérés  «  pour  leur 
propre  senreté».(*)  Et  la  situation  ne  devait  pas  être  éclaircie  du  fait  que 
la  diète  se  décidait  h  confirmer  à  nouveau  son  recès  de  septembre  1681,  soit 
à  obsers'er  scrupuleusement  les  traités  passés  par  le  Corps  helvétique  avec 
l'étranger,  puisque  aussi  bien  ces  traités  se  contredisaient  le  plus  souvent 
entre  eux.(') 

Ce  fut  dans  ce  temps-lit  que  parvint  A  Bade  la  réponse  du  roi  à  la  déjiécho  de 
la  diète  en  date  du  13  octobre.  (*•)  Tambonneau  convia  les  délégués  de  celle-ci  k 
en  prendre  connaissance  «en  son  logis»  le  28  de  ce  mois.(*)  Le  14  déjà,  le  mo- 
narque français  s'était  attaché  à  ne  laisser  subsister  aucun  malentendu  quant  au 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  juin  uiMi.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  115.  —  K  i  d  g.  A  b  a  c  h. 
VI»  A.  234  d. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  28  octobre,  1"  et  11  novembre  1G88.  A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI. 
345,  403,  43S.  —  Négociations  de  31'  Tambonneau  en  Suitte  en  octobre  et  novembre  ISSS.  loc.  cit.. —  contra: 
Landêee  an  die  oberœsterr.  Jiiithe.  Badeii,  28.  Oktobcr  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staataarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  212.  —  J.  von  Rekum  an  Landsee.  Luzeni,  29.  Oktober  1688.  Ibid.  Scbweiz.  F. 
LIX.  244. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  octobre  lii88.  Af  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  381.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Fontainebleau,  3  novembre  1C88.  Jbid.  LXXXVI.  3!»0. 

(1)  „welche  ûberaus  guet  Kavserlicli  sich  ernissen.»  Landsee  an  den  Kaiser.  Coustanz,  10.  Februar 
1689.  Hof-,  Haus-  und  Slaatsarchiv  Wien.  Schweiz.  f .  LX«  (Januar— Marz  1689).  28. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  18  octobre  1688.  A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  370.  —  Fidèle  délia 
Terre  à...  St-Gall,  Si  janvier  1692.  Arc  h.  di  Ktato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigloni 
(1691—1695). 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  15  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  347.  —  Négociations 
de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  octobre  1688.  loc.  cit.  —  Landsee  an  den  Kaiser.  Baden,  20.  Oktober  1688. 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Scliweiz.  F.  LIX.  221. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  VI«  A.  233-234  c  (Baden,  10.  Oktober— Ifi.  .N'ovember  1688).  —  Landsee  an  die  ober- 
œsierr.  Riithe.  Baden,  13.  Oktober  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LIX. 
196.  —  Uemortale  ahn  den  Kayserl.  Ministern  H.  Baron  von  Landsee.  Baden.  17.  Oktober  1688.  Ibid.  Schweiz. 
F.  LIX.  220.  —  Prothocollum  in  des  Kayserl.  Ministri  Logiament  zu  Baaden,  vormiitag  den  17  novembris 
16S8.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  26.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  10  dicembre  1B88.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz. 
Svizz.  LXXXIL 

(8)  „Der  frantz56.  Amb'  gibt  ans  das  er  die  Kœnigl.  Résolution  wegen  der  Neutralitat  langst  biss 
kOnfftigen  Mitwoch  zu  erhalfen  verhoffe."  Landsee  an  den  Kaiser.  Baden.  17.  Oktober  li:88.  Hof-,  Hans- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schneiz.  F.  LIX.  224.  —  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Fontainebleau.  22  octobre 
1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  ,368:  A  r  c  lu  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII:Hof-.  Haus- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  235.  —  Le  roi  d  Tambonneau.  Fontainebleau,  22  octobre 
1688.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVL  âC8.  —  Theatrum  Europaeu  m.  XIII.  437. 

(9)  Landsee  an  die  oberœsterr.  Rdtht.  Uaden,  28.  Oktober  16h8.  loc.  cit.;  an  den  Kaiser.  Baden, 
1.  November  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz  F.  LX.  5.  —  Tambonneau  au 
roi.  Bade,  1"  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  403.  —  Négociations  de  Jlr  Tambonneau  en 
Suisse  en  octobre  1688.  loc.  cit. 
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sort  réservé  aux  villes  forestières.  «  Faites  connoistre  aux  Suisses,  écrivait-il  à 
«  son  ambassadeur  à  Soleure,  que  s'ils  n'amènent  pas  les  Impériaux  à  les 
«  leur  remettre  ...  on  ne  devra  pas  trouver  estrange  (jue  je  me  serve  de 
«  tous  les  moyens  que  la  guerre  permet  pour  m'en  rendre  maistre.  Je  n'ay 
«  pasaccousturaé  de  donner  advis  de  mes  desseins  avant  que  les  exécuter.  »  (') 
A  cette  dernière  menace  près,  les  déclarations  contenues  dans  la  missive  du 
22  concordaient  avec  celles  énoncées  huit  jours  auparavant.  (*)  Dans  l'espoir 
de  désarmer  l'hostilité  des  magistrats  des  cités  évangéliques,  le  roi  autorisait 
Tambonneau  à  les  aviser  ([ue  le  maintien  de  l'indépendance  de  Genève  lui 
tenait  particulièrement  à  cœur.  (^) 

Au  total  le  péril  suspendu  sur  Constance  ne  semblait  pas  aussi  imminent 
que  celui  à  quoi  demeuraient  exposées  Rheinfelden  et  les  places  fortes  de  son 
groupe,  qui  elles  pouvaient  être  enlevées  k  l'improviste,  sans  que  l'assaillant 
se  vît  dans  la  nécessité  d'emprunter  pour  cela  le  sol  helvéticiue.  (*)  Néanmoins, 
dans  la  conférence  qu'ils  eurent  avec  Tambonneau,  les  28  et  29  octobre,  les 
délégués  de  la  diète  ne  se  bornèrent  pas  à  le  prier  de  solliciter  de  son  maître 
l'octroi  d'une  suspension  d'armes  qui  mît  les  cinq  villes  menacées  à  l'abri  de 
toute  surpi'ise  jusqu'à  ce  que  l'empereur  eût  fait  connaître  ses  intentions  k  leur 
égard.  (^)  Ils  demandèrent,  ainsi  ([u'on  l'a  dit  plus  haut,  que  la  même  faveur 
fût  étendue  au  «  petit  district»,  ou,  en  d'autres  termes,  à  une  bande  de  terrain 
de  deux  lieues  de  largeur  sur  la  rive  droite  du  fleuve  «  A  tirer  des  abords  de 
Radolfzell  au  voisinage  de  Bâle.  »  (") 

Ouverte  sous  de  fâcheux  auspices,  le  10  octobre,  la  diète  générale  se 
prolongeait  au  del;\  du  terme  prévu  pour  sa  clôture.  Qui  plus  est,  il  était  k 
craindre  qu'elle  ne  laissât  sans  solution  la  question  capitale  inscrite  k  son  ordre 
du  jour.  (')    Tambonnaau  et   les   députés  des  cités  évangéliques  en  tombèrent 

(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  11  octobre  1(>S8.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  327.  — 
Landaee  an  die  obercesterr.  Ràthe.  Baden,  nachts  22  Oktober  1688.  Hof-,  Haus-  unrt  Staatsarcbiv 
Wlen.  Schwei?..  F.  LIX.  229. 

(2)  Le  roi  aux  cantons.  Fontainebleau,  22  octobre  1G88.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVI.  3i!8  ;  <î  Tam- 
bonneau. même  date.  Ibid.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  1«'  novembre  1G88.  Ibid.  LXXXVI.  403. 

(.1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainel>leau,  22  octobre  1G88.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  368. 

(4)  Was»  die  Eydtgnoeuen  a"  ieS8  von  beyden  Kriegenden  Partyen,  Kayserl.  und  Kiinigl.  lUay'»'^  von 
Franckreicli,  fiir  Anst'oss  erlitten.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Scliweiz.  NtutralitHt.  li'.TSt — 1689.  —  Allerunder- 
t.hœnigsle  lielation  akn  Itir  Kays.  3/t  von  dem  Herrn  Baron  von  Landsee.  AuKSburg,  3.  November  1G89. 
Hof-,  Hau9-  und  Staatsarchiv  VV  i  e  n.  Schweiz.  F.  LX'.  u>0.  —  contra:  Govone  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  7  octobre  1(188.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  Lctt.  min.  XXIV. 

(.i)  Landsee  an  die  obercesterr.  Biithe.  ConBtanz,  2».  September  1U88.  Hof-,  Haus-  und  Staat.4- 
archiv  Wien.  Sclivveiz.  LI.X.  —  Mémoire  [„Sa  M'i!  ro.valle  ayant  l)len  voullu  . . ."].  Bade.  29  octobre 
1B88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVU.  106.  —  Mémoire  remis  à  M'  Tambonneau  par  te»  députés  suisses. 
Bade,  octobre  1088.  Ibid.  LXXXVI.  .w». 

(Cl)  Mémoire  [,(Le8  députés  des  louables  cantons  . .  ."J.  Bade,  13  décembre  l«8s.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVL  Û22. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Biide.  M  octobre  1118s.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  83,').  —  Die /este  Staatf 
bedenckhen  einer  lobl.  Eidgenoss^t  jn  dem  von  der  Cron  Franckreich  tcider  das  liômische  Reich  im  September 
tass  angehobne  Krieg,  gestellet  iiber  die  in  dem  octobri  und  novembri  desselben  Jahrs  Viff  der  Tagletstung 
in  Frieden  gewalthete  versehidene  zwo  Meinungen.  S  t- Arc  h.   Luzern.  Scbweiz.  Neutralitllt.  16^9 — 1689. 
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pour  une  fois  d'accord.  (')  Les  magistrats  de  Lucerne  déploraient  l'enchaîne- 
ment fatal  des  circonstances  (lui  s'opposaient  à  l'immédiate  neutralité  des 
villes  forestières.  (^)  Dum  consultatur  Romae  expugnatur  Saguntum.  (*)  Aussi  bien 
que  servait-il  de  récriminer?  Les  divisions  des  Confédérés  entraient  certes  pour 
une  part  dans  les  mécomptes  qu'apportaient  à  ceux-ci  leurs  relations  avec 
l'étranger.  (*)  Mais  la  procrastination  impériale  habilement  calculée  entravait 
seule  la  conclusion  du  traité  souhaité,  (*)  encore  qu'A  des  fins  diverses,  par 
les  catholiques  comme  par  les  protestants.  Landsee  demandait  un  délai  de  six 
à  huit  semaines  avant  d'être  en  mesure  de  faire  part  k  la  diète  des  intentions 
définitives  de  son  souverain.  (')  Or,  le  temps  pressait,  car  il  n'était  pas  à  pré- 
voir que  le  roi  suspendît  jusqu'à  l'arrivée  de  la  réponse  de  Léopold  l*'  la 
marche  de  ses  armées  engagées  en  Wurtemberg.  (')  Le  2  novembre,  les  can- 
tons protestants,  Fribourg,  Soleure,  Zoug,  Unterwalden-le-Bas  et  l'abbé  de 
Saint  Gall  s'engagèrent  à  lever  deux  mille  et  quelques  cents  hommes  et  à  les  jeter 
«  à  l'offensive  »  au  delà  du  Rhin  au  premier  appel  des  autorités  des  places 
autrichiennes.  (*)  Lucerne,  qu'appuyaient  les  autres  petits  Etats  catholiques  et 
la  ville  de  Saint-Gall,  estimant  en  revanche  que  la  cour  de  Vienne  était  respon- 
sable des  retards  apportés  à  la  conclusion  d'un  traité  de  neutralité,  différèrent 
de  donner  leur  adhésion  à  cette  résolution.  (•) 

Coup  sur  coup,  vers  le  milieu  d'octobre,  puis  au  commencement  de  no- 
vembre, la  nouvelle  se  répandit  aux  Ligues,  propagée  par  le  baron  de  Landsee, 
du   siège    et   de   la   capitulation   de   Philippsbourg,   ainsi  que  d'une  agression 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  H  octobre  1G88.  loc.  cit.  —  F.  von  TIturn  an  die  oberasterr.  Biitht. 
Badeii,  23.  Oktoi  er  n;8S.  Hof-,  Haus-  u  ii  d  Staatsarcbiv  W  i  e  ii.  Schweiz.  F.  LIX.  837.  —  „Es 
scheinet  aber  das  dise  Lefltb,  wo  nicht  aile,  wenisist  dero  ein  guctcr  Theil,  sich  von  deiien  franzOsischcn 
sinccratioiien  eiiinemen  lassen."  Landeee  an  den  Kaiser.  Badeii,  1.  Xovcmber  1U88.  Ibid.  Scliweiz. /".  LX.  5. 

(2)  Rattler  an  den  Btrzog  von  Lothringen.  Manchen,  16.  Noveniber  IWo.  Hof-,  Haus-  u  il  d 
Staatsarcbiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LVIII.  378. 

{3)  Luzern  an  die  VI  cathol.  Orten.  (>. -November  1688.  Arc  h.  di  Stato  Pieniontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV. 

(4)  Landête  an  die  oberœaterr.  Biithe.  Baden,  naehts  22.  Oktobcr  1688  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
arcbiv Wlen.  Scliweiz.  F.  LIX.  2*9.  —  Furini  a  Cibo.  Lucerna,  10  dieembre  1688.  loc.  cit. 

(5)  iond»ee  an  den  A'a!»er.  Baden,  13.  Oktoberlii»».  Hof-,  Haus-  und  Staatsarcbiv  Wlen. 
Scbweiz.  F.  LIX.  200.  —  Relation  Landteea  an  den  Kaiter.  Baden,  20.  Oktober  li:8S.  Ibid.  Schweiz.  Jî".  LIX.  — 
Alterunderthœnigste  Relation  ahn  Ihr  Kayi.  31'  von  dem  Herrn  Baron  von  Landsee.  Augsburg,  3.  November 
1689.  Ibid.  Scbweiz.  F.  LX».  16u. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  1er  novembre  1688.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVI.  403. 

Cl)  Tambonjieau  à  ...  Olten,  19  novembre  1688.  S  t- Arc  h.  B  a  s  c  1.  Politiscbes,  Orlean'scher 
Krieg.  Vs. 

(8)  niiiterimsweise".  Allerunderthœnigite  Relation  ahn  Ihr  Kayserl.  May'  von  dem  Herrn  Baron  von 
Landiee  abgeben,  de  dato  Augêpurg,  3  novembrit  iGSa.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarcbiv  Wien. 
Scbweiz.  F.  LX».  160.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  7  octobre  et  3  novembre  Ii;S8.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVI.  307,  30O.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  octobre;  Bade,  14  novembre  1688.  Ibid. 
LXXXVI.  381,  4i6. 

(9)  Landtee  an  die  oberœaterr.  Ràthe.  Baden,  naehts  22.  Oktober,  4.  November,  10.  Dezember  l(;88. 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarcbiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LIX.  229,  274  ;  LX.  .',5.  —  F.  von  Jhurn  an  die 
oberœaterr.  Riithe.  Baden,  23.  Oktober  1688.  Ibid.  —  Landaee  an  den  Herzvg  von  Lothringen.  Baden,  4.  und 
11.  November  1688.  raptiaaime.  Ibid.  Scbweiz.  F.  LIX.  278,  282.  —  Le  roi  à  Tambonneav.  Fontainebleau. 
11  novembre  1088.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  422.  —  Négociatiotia  de  M'  Tambonneau  en  Suiaae  en 
novembre  1688.  loc.  cit. 
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française  contre  Sa3ckingen.(')  Tout  aussitôt  une  délégation  de  la  diète,  ayant 
;\  sa  tête  le  bourgmestre  Escher,  de  Zurich,  se  rendit  ciiez  Tambonneau  afin 
de  l'entretenir  derechef  des  doléances  de  celle-ci.  (*)  L'ambassadeur  attendait 
de  pied  ferme  ses  visiteurs  et  leur  déclara  sans  ambages  qu'ils  eussent  à  s'en 
prendre  à  eux  seuls  de  l'aggravation  de  la  menace  suspendue  sur  la  frontière 
septentrionale  de  leur  pays.  (')  Avec  infiniment  de  raison,  le  ministre  du  Louvre 
estimait  «  (jue  ce  n'estoit  pas  ii  coluy  qui  appeloit  au  secours  d'imposer  à 
ceux  dont  il  sollicitoit  l'assistance  la  manière  en  laquelle  il  vouloit  estre  servi  ».(*) 
Si,  au  lieu  de  se  plier  aux  caprices  de  l'empereur  et  de  laisser  à  ce  prince  la 
faculté  d'attendre  l'issue  des  événements  qui  se  déroulaient  on  Angleterre  avant 
de  se  résoudre  à  remettre  les  villes  forestières  et  Constance  en  dépôt  entre  les 
mains  des  Suisses,  ceux-ci  l'avaient  avisé  de  leur  volonté  d'occuper  militairement 
celles-là  dans  un  délai  de  quinze  jours,  quelle  que  dût  être  sa  réponse  à  leurs 
objurgations,  le  chef  de  la  maison  d'Autriche  eût  sans  doute  fait  droit  à  ces 
dernières.  Or,  il  était  inutile  désormais  de  nourrir  un  tel  espoir.  (*)  Dans  ce 
même  temps,  en  effet,  Landsee  recevait  de  Vienne  une  missive,  datée  du 
3  novembre,  bien  propre  à  détruire  les  illusions  tenaces  des  députés  austro- 
philes  de  la  diète.  Sous  le  prétexte  qu'un  recès  d'Empire  de  l'année  1641 
s'opposait  à  ce  qu'un  membre  de  celui-ci  conclût  un  traité  quelconque  avec 
l'étranger  sans  l'aveu  de   tous    les    autres,    Léopold   I"""  refusait  de   ratifier  la 

(1)  Landsee  an  die  oberœsterr.  Rathe.  Constan!!,  29.  September;  Baden,  13.  Oktober  1688.  H  o  f-, 
Haus-  un(i  Staatsarchiv  Wien.  Scliweiz.  F.  LIX.  179,  20ii.  —  Tambonneau  à  Lucerne.  Bade, 
15  octobre  108((.  St- Arch.  L  u  z  e  r  n.  Schweiz.  NuutraUtSt.  KHO— HiilO.  —  Luudaee  an  den  Kaiser.  Baden, 
U>.  Oktober  1G88.  H  o  f  - ,  Haus-  u  ii  d  Staatsarchiv  \V  1  e  ii.  Scliweiz.  F.  LX.  2.  —  J.  von  Hrkvm  an 
Landsee.  Luzern,  29.  Oktober  1(!88.  Ibid.  Schweiz.  F.  LIX.  244.  —  Landsee  an  den  Berzog  von  Lothringen. 
Baden,  4.  November  lti88.  Ibid.  Schweiz.  F.  lAX.  278.   —   Landsee  an  die  XIII  Orle.  Baden.  10.  November 

1688.  St-Arcb.  IjUzern.  Schweiz.  NeiitralitM.  1679 — 1690.—  Govone  al  duca  die  Savoia.  Lucerna,  11  no- 
vembre 1688.  lue.  cit.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  U  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  438. 
—  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  19  novemlire  1()8H.  loc.  cit.  —  ErkJkerungs  Schreiben  von  dem  Scinceizer. 
Canton    Unterwalden  wegen   Ihrer   wUrcklichen   Hiif  zu   Beschilzicvg  der  Waldstâtte.   Sarnen.  6.  Januar 

1689.  Hof-.  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  L.\«.  3.  —  E  i  d  p.  A  b  se  h.  VI»  ^.  233  c. 

(2)  Landsee  an  die  oberœsterr.  Bttthe.  Baden,  l.",.  Oktober  liî88.  loc.  clt  —  Tambonneau  au  roi.  Bade, 
II  novembre  1688.  loc.  cit.  —  E  i  d  p.  A  b  s  c  li.  VI»  j4.  2:1,')  h  (Baden,  10.  Oktober— 16.  November  1688). 

(3)  „Le  bruit  de  la  prise  de  Philippsbourg,  arrivé  ce  matin,  a  donné  de  nouvelles  forces  il  ceux 
qui  ne  cherchent  qu'à  remplir  tout  le  Corps  helvétique  de  vaines  alarmes."  Tambonneau  à  Lucerne. 
Bade,  3  novembre  1688.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutialililt.  1679  —  1690.  —  Tambonneau  au  roi. 
Bade,  11  novembre  168S.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXXVI.  438.  —  Substantzialischer  Bericht  bistheriger 
Verîoffenheit  auf  gehaltener  Tagsatzung  zu  Baden,  im  Monat  october  ItiSS,  abgeben  von  denen  Iltrien  Ehren- 

ijesandten  ahn  jedes  der  lûbl.  XIII  undt  zngewandien  Orthen,  de  data  des  /5'o"  ejusdem  anni  2ti8S  erlassen. 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  216. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  15  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.XVI.  347. 

(5)  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  novembre  I68S.  loc.  cit.  —  Tambonneau  au  roi. 
Bade,  11  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.XVI.  438.  —  „Tutto  va  in  discorsi,  e  per  la  contrarletii 
de  partiti.  non  vedo  ciie  si  prenda  un'  unlta  e  stablie  risoluzione."  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  10  dicembre 
1688.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  L.X.XXII.  —  Landsee  an  die  oberœsterr.  Hîithe.  Baden,  10.  Dezcmber 
1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  W  i  e  n.  Schweiz.  f.  LX.  !>.■>.  —  .Durans  erhellt  zimbllch 
évident  daz  der  Fran/.osen  Ma,c:net  dabin  gestelt  ist  die  Aydtgnossen  anzureizn  sich  der  qna^stionierten 
Stiittn  gnalthiitib'  zu  bomiiclitiijren,  falls  die  Ka.vs.  M'  solehe  mitelst  der  Ncutralitet  in  Sicherhett  zu 
sczen  sich  niclU  ver.stcben  widten.  Hiebevor  haben  die  Frauzosen  von  solchen  Sachen  allein  Ihrenn 
Frlindten  in  daz  Ohr  «eredt.  >"un  aber  schreyben  Sie  es  den  .XIII  und  Zngewandtc  Orth."  F.  von  Thurv 
an  den  Ilerzog  von  Lothringen.  S"  Gallen,  27.  Dezember  1088.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  11». 
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convention  de  neutralité  soumise  à  sa  signature.  (')  En  revanche  il  demandait 
«  pour  amuser  le  tapis  »  (^)  que  les  cantons  lui  accordassent  six  mille  hommes 
afin  d'assurer  la  défense  de  Constance  et  des  villes  forestières  (^j  et  protestait 
derechef  par  la  bouche  de  son  envoyé  à  Bade  contre  les  «  transgressions  dans 
le  service  »  imposées  selon  lui  aux  troupes  suisses  à  la  solde  française,  notam- 
ment aux  officiers  des  régiments  de  Stoppa  et  de  Greder.  {*) 

Etant  donné  que  les  députations  cantonale^  h  la  diète  d'octobre  paraissaient 
en  majorité  hostiles  aux  intérêts  de  la  Couronne  Très-Chrétienne,  (*)  Tambon- 
neau  ne  se  montra  pas  surpris  du  peu  d'émoi  que  provoqua  parmi  les  Confé- 
dérés la  réponse  impériale  à  leur  missive  du  15  octobre.  Sous  l'influence  du 
Vorort,  dont  le  commerce  eût  eu  à  souffrir  d'un  refroidissement  des  rapports 
austro  suisses,  (•)  la  plupart  des  membres  de  l'assemblée  inclinaient  très  mani- 
festement à  accorder  à  Léopold  I"  une  satisfaction  partielle  tant  au  regard 
des  transgressions  que  de  la  levée.  (')  Celle-ci  eût  été  employée  exclusivement 
à  la  protection  de  Constance  et  des  villes  forestières  contre  lesquelles  on  se 
persuadait  à  tort  que  Puysieux,  gouverneur  d'Huningue,  méditait  un  coup  de 
main.(*)    Il  semblait  entendu,    en  outre,   que   la   prépondérance  serait  acquise 


(1)  Les  XIII  cantons  au  roi.  Bade.  IS  octobre  1B8«.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  361.  —  Subtiaritz- 
licher  Btricht  u.».w.  15.  Oktobcr  li>88.  loc.  cit.  —  Die  XIII  Orte  an  dtn  Kaiser.  17.  Oktober  1K88.  Hof-, 
HauB-  uiid  Staatsarchiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LIX.  21H.  —  Der  Kaiser  an  die  XIII  Orte.  Wieii, 
3.  November  1688.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LX.XXIl.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  14  novembre 
1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  446.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  novembre  1S8S. 
loc.  cit. —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  3  dici'inbre  1688.  Arc  h.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII.  416.  — 
Underthuenigste  Relation  u.  s.  u>.  Augsburg,  3.  November  1689.  Hof-,  HauB-  uud  Staatsarchiv 
W  i  e  n.  Scbweiz.  F.  LX».  16U.  —  Theatrum  Europaeum.  XIII.  437. 

(2)  Fidel  von  Thurn  an  Landtee.  W.vl,  10.  Dezember  1688.  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX.  70. 

(3)  nVVeilen  nur  die  mehrere  cantones,  absonderlich  aber  Lucem  und  die  reformierte  Orth,  von 
Frankbreich  nicbt  wenig  disgustirt  zu  sein  scheiuen  lassen,  alss  duerHte  wohi  die  gelegenheit  l>ei  mehr 
dan  50  Jabre  her  besser  uud  favorabler  nicht  genesen  sein  fur  Ihre  Kajserl.  Maj'«'."  Landsee  an  den 
Herzog  von  Lothrtngen.  Constanz.  11.  Mttrz,  15.  April  1688.  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LIX.  130,  146.  —  Landsee  an  den  11.  SUrgermeister  von  Zurich.  Constantz,  29.  November  168». 
St-Arch.  Bern.  Teutschiandbucb  B.  5. 

(4)  Négociations  de  It'  Tambonneau  en  Suisse  en  octobre  1688.  loc.  cit.  —  Laridsee  an  den  Herzog 
eon  LotAringen.  Baden,  11.  November  1688.  H  of-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F. 
LIX.  282;  an  den  Kaiser.  Baden,  II.  November;  Constanz,  23.  November  1688.  Ibid.  Schweiz.  .P.  LIX. 
284.  333.  —  Prothocollum  in  des  Kayserl.  ilinistri  Logiament  «tt  Bunden  vormittag,  den  n  novembris  1688. 
Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  26.  —  Eidp.  A  bsch.  VI» A.  236— 237  f. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  14  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  446. 

(6)  Die  eeanget.  Stdtt  und  Orthe  der  Eidgenosseiiscka/t  «n  die  Herrn  Stauten  Oeneralen  der  Vereinigten 
Niederlanden.  ZUrich,  6./16.  Kebruar  1688.  Hijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserlaiid.  5970.  — 
Tambonneau  au  roi.  Bade,  22  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  381.  —  Die  vorderœsterr. 
Hegierung  an  die  XIII  Orte.  Klingnau.  17.  Mai  1689.  St-Arch.  Bern.  Tcutschland  Buch  E.  35. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  22  octobre  et  14  novembre  ftss.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  381, 
446.  —  Mémoires  remis  à  M'  Tambonneau  par  la  Chancellerie  de  Bade.  15-16  novembre  1688.  Ibid.  LXXXVI. 
463 — 464.  —  Les  XIII  cantons  au  roi.  17  décembre  1688.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698. 
—  Haubtmann  Heinrich  Lochmann  an  ZUrich.  Lille,  25.  Dezember  168».  St-Arch.  ZUrich.  Frankr. 
XVIII.  n"  103,  —  Solothurn  an  Zurich.    14.  Oktober  1689.  Ibid.  Spanien  A.  2161.  u°  146. 

(8)  „Naeh  dem  aber  gestern  morgcn  von  denen  oberœsterr.  Wesen  die  Nachricht  hieher  gegeben 
worden  dass  die  Vestung  Philippsburg  abn  verwiecheneni  Sambstag  ahnn  die  Frantzosen  per  accord 
tlbergangen  seye,  ist  entllcb,  auf  meine  nachtrackliche  Instanz  und  Vorstellungen  der  nuumehr 
augcnscheinllch  bevorstehendcr  Gefahr,  gestem  in  der  Session  das  conclusum  dahin  aussgefallcn  dass 
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aux  troupes  helvétiques  dans  ces  diverses  garnisons,  et  cela  sous  l'autorité  de 
commandants  autrichiens.  (')  A  Vienne  et  à  Zurich,  on  comptait,  h  dire  vrai, 
sans  le  roi  Très  Chrétien.  Or,  les  décisions  prises  par  ce  prince  le  11  novembre, 
bien  que  d'importance  inégale,  tendaient  toutes  en  somme  à  convaincre  les 
Confédérés  que  le  dernier  mot  lui  appartiendrait.  Rottweil,  ville  impériale,  alliée 
des  Suisses  et  participante,  comme  telle,  au  renouvellement  du  traité  de  l'année 
1GG3,  insistait  pour  être  exonérée  des  contributions  de  guerre  levées  dans  le 
Wurtemberg.  (^)  A  Paris,  il  ne  fat  tenu  aucun  compte  de  celte  requête.  (')  En 
revanche  Louis  XIV  consentait  h  comprendre  dans  la  convention  de  neutralité 
projetée  la  bande  de  territoire  de  deux  lieues  de  largeur  que  les  membres  de  la 
diète  souhaitaient  y  voir  inclure.  (■*)  Quant  à  son  adhésion  k  cette  convention,  les 
conditions  en  étaient  exposées  av,ec  plus  de  force  et  plus  de  précision  encore 
que  dans  la  missive  adressée  à  Tambonneau  le  14  octobre.  Elles  stipulaient 
en  effet  que  les  Autrichiens  évacueraient  la  zone  réservée  ;  qu'ils  y  seraient 
remplacés  par  des  troupes  helvétiques  sous  les  ordres  d'officiers  de  leur  nation 
«  au  serment  des  cantons  »  et  que  ceux  ci  s'engageraient  à  défendre,  même 
contre  l'empereur,  le  dépôt  confié  à  leur  garde,  précaution  que  justifiait,  selon 
le  roi,  la  partialité  avérée  des  Confédérés  en  faveur  de  la  cause  des  IIabsbourg.(*) 
Konipant  enfin  avec  d'anciens  errements,  dont  le  danger  lui  avait  été  signalé 
i"i  mainte  reprise,  Louis  XIV  cessait  de  se  désintéresser  des  levées  organi- 
sées aux  Ligues  par  des  puissances  étrangères  et  de  se  bercer  de  l'illusion 
(|ue  les  auxiliaires  suisses  s'enrôleraient  avec  d'autant  moins  d'hésitation  dans 
ses  armées  qu'ils  auraient  éprouvé  plus  de  mécomptes  dans  celles  de  ses  adver- 
saires. (*)  Il  était  en  conséquence  prescrit  h  Tambonneau  de  s'opposer  ouverte- 
ment i\  tous  recrutements  pour  le  service   de   l'empereur,    du  roi    Catholique, 

aiiss  jedem  ciinton  auf  den  10.  diesses  50  man  aiisziehen  und  die  Waldslîett  alsz  denen  die  Gefahr  der- 
mahlen  ain  negsten  Bedenken,  aucli  da  Holche  zuiielimen  wur.ie,  in  die  Stiltt  einzieheii  und  wieder  allen 
Oewalt  defeiidiereii  sollen."  LatuJsee  an  den  Uerzog  von  Lotkringen.  Badon,  4.  Noveniber  1H88.  Hof-, 
II  a  u  s  -  und  S  t  a  a  t  s  a  r  cli  1  v  VV  i  e  n.  Schweiz.  F.  LIX.  278.  —  Landeee  an  die  oberœsterr.  Riithe.  Uaden 
11.  Noveniber  l(î«8.  raptissime.  Ibid,  Scbweiz.  F.  LIX.  287.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  16  novembre  1088. 
.Vff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  454.  —  Bxirnct  Schreiben  von  den  2  Schweizerischen  H.  Obristen,  de  data 
27.  November  1G88.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarehiv  Wien.  Schweiz.  LX.  3.ï. —  Kouvelle»  de  Suiête 
du  2ii  novembre  1G88  ap.  Gazette  d  '  .\  m  »  t  e  r  d  a  m,  du  13  di^cembre  1088. 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  14  et  16  novembre  1088.  loc.  cit. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  1"  et  14  novembre  1B88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  403,  446.  — 
I.e  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  11  novembre  1088.  Ibid.  LXXXVL  422. 

(31  H;idg.  Ab.sch.  VI»^.  234—235/,  238  m  (Baden,  10.  Oktober— 16.  November  1088).  —  Le  roi  à 
'l'ambonneau.  Fontainebleau,  11  novembre  168,S.  loc.  cit.  —  Tambonneau  an  roi.  Bade,  14  novembre;  Soleure, 
20  et  24  novembre  1688.  A  If.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  410,  469.  478.  —  N(gociation»  de  M'  Tambonneau 
en  Suisse  en  novembre  168S.  loc.  cit. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  U  novembre;  Versailles,  8  décembre  Ifiss.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVL  422,  Ml.  —  Tambonneau  au  roi.  Suleurc,  24  novembre  1088.  Ibid.  LXXXVI.  4T8.  — 
Lundsee  an  den  h'aiscr.  Constanz,  24,  November  1088.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarehiv  Wien, 
Scbwelz,  F.  LLX,  32:'.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  novembre  l€8S.  loc.  cit.  —  F.  ton  Thiim 
an  Landsee.  Si*'  (iallcn,  il).  Dezeniber  1088.  Hof-,  Haus-  und  S  t  an  t  s  a  r  c  h  i  v  Wien.  Schweiz. 
F.  LX.  72. 

(5)  Tambonneau  an  roi.  Bade,  15  octobre,  4  novembre  1088.  Aff  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVI.  347,  44(1. 
—  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  25  novembre  108.8.  Ibid.  LXX.XVI.  40.'>. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  25  novembre  1088,  Aff,  Etr.  Suisse.  LXXXVL  4R8. 
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voire  pour  celui  du  pape  et  de  ne  pas  cacher  aux  autorités  cantonales  que  le 
roi  s'indignait  à  la  pensée  qu'elles  songeassent  à  accorder  des  mercenaires 
au  chef  de  la  maison  d'Autriche,  qui  n'était  pas  leur  allié,  alors  qu'elles  lui 
refusaient  à  lui-même  le  complètement  indispensable  des  enseignes  à  sa  solde  (*) 
et  n'écartaient  pas  d'emblée,  comme  il  eût  convenu,  le  grief  imaginaire  fait  h 
celles-ci  de  violer  la  lettre  de  leurs  capitulations  en  consentant  à  combattre  sous 
les  bannières  royales  en  terre  d'Empire.  (*)  Plus  que  jamais  liOuis  XI\'  contestait 
le  caractère  purement  défensif  donné  par  les  Confédérés  au  traité  qui  les  liait 
à  sa  couronne.  Plus  que  jamais  il  entendait  s'arroger  le  droit  d'employer 
leurs  troupes,  celles  de  sa  garde  notamment,  à  défendre  les  Etats  des  princes 
allemands  qui,  tel  l'archevêque-électeur  de  Cologne,  s'étaient  ralliés  à  sa  cause. (') 
Lorsque  parvint  en  Suisse  la  missive  royale  du  11  novembre,  la  diète 
s'était  dissoute  après  avoir  adressé  un  suprême  appel  aux  gouvernements  de 
Paris  et  de  Vienne,  et  Tambonneau  avait  regagné  Soleure.  (*)  Ce  fut  de  cette 
ville  que  l'ambassadeur  avisa  les  divers  membres  du  Corps  helvétique  et  de 
l'adhésion  du  roi  .1  leur  désir  quant  ii  l'extension  du  territoire  à  neutraliser  (*) 
et  des  conditions  mises  par  ce  prince  à  la  ratification  du  projet  de  convention 
présenté  à  son  examen.  (*)  Il  profita  de  l'occasion  qui  s'offrait  ainsi  à  lui  de 
dénoncer  aux  cantons  la  politique  tortueuse  de  Léopold  P^  dont  le  souci  cons- 
tant semblait  être  de  semer  la  zizanie  entre  les  Confédérés  et  leur  puissant 
voisin    d'Outre-Jura.  (')    Il    n'était   pns  h  prévoir  en  effet  que  les  garnisons  de 

(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  30  juin  et  18  novembre  1688.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  146, 
434.—  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  octobre  lG.ss.  Ibid.  LXXXVI.  321.  —  I.andare  an  den  Kaiser.  Conslaii/.. 
21.  November  1688.  Hof-,  Haus-  uiid  Staatsarcliiv  Wieii.  Schweiz.  F.  LIX.  322.  —  Négociation» 
de  Mr  Tambonneau  en  novembre  1(188.  loc.  cit.  —  „Iinmlttelst  beMejçt  (1er  fraiizOslsche  Ambassndor  aile 
Steiii  solche  Werlmng  zu  widertreiben  und  ois  ein  Pundis  und  Fridensinfraction  gegen  Fraiikreich 
antresehen  zu  machen."  Fidel  von  Thurn  an  die  oberœsterr.  Biithe.  Si"  Gallen,  1.  Dezember  I«»8.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schwe'z.  F.  LX.  22. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Bade.  22  octobre  1688.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVF.  381.  —  Eldff.  Absch. 
VISA.  237—238!,  245c.  —  contra:  Dieraucr.  Histoire  de  la  Confédération  suisse,  t.  IV.  l.W. 

(3)  Landsee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz,  15.  Mai  1681.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LVII.  m.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau.  28  octobre  et  3  noveuibn 
1688.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVI.  S"»,  3îiO.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  8  novembre  1688.  Ibid.  LXXXVI. 
42.'!.—  Négociation»  de  M'  Tambonneau  en  Suiaae  en  novembre  ie88.  loc.  cit  —  P.  Venter  al  Senato.  Parigi, 
22  febbraio  1690  (1«).  Frari.  Francia.  CLXXXI.  ii"  133. 

(4)  Landsee  an  die  oberœtterr.  lirithe.  Baden,  24.  Oktober  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  240.  —  ,Le8  cantons  sont  plus  sourds  que  des  rochers  à  tout  ce  que 
je  sçaurois  leur  dire..."  Tambonneau  au  roi.  Bade,  3  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  416. 
—  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  25  novembre  16H8.  loc.  cit. 

(.i)  „...  quoique  préjudiciable  &  ses  intcrests  et  trop  profitable  à  ses  ennemis...  pourveu  que 
Mess"  les  Suisses  deviennent  entièrement  les  malstres  desdites  places,  en  sorte  que  le  roy  n'aye  plus 
aucun  sujet  d'en  rien  craindre  il  l'avenir  pour  ses  Estais."  Tambonneau  à  Zurich.  Soleure,  20  novembre 
1688.  St-Arch.  Basel.  Politisches.  Orlean'scher  Krleg.  V»;  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  XeutralitSt. 
1679—1690. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  3  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXXVI.  415. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  14  octobre  1688  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  335.  —  „Es  seindt 
einige  welche  ganz  frey  aussgeben  dass  der  Kays.  Hof  weder  die  Neutralitet.  wedcr  ail  andere  Sicherheit 
far  die  Waldstœtte  verlange,  sonder  einzig  unnd  alleiu  sueche  die  Schweiz  in  cinem  Krieg  mit  Franckreich 
einzuflechten."  Extract  Schreibena  von  22  october  1088.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LIX.  234.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  3  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVI.  390. 
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Constance  et  des  villes  forestières  absorbassent  la  moitié  des  effectifs  dont 
l'empereur  demandait  la  levée  aux  Lig^ucs.  (*)  N'y  avait-il  pas  lieu  d'appréhender 
dès  lors  que  le  surplus  ne  fût  destiné  à  renforcer  les  armées  impériales  dans 
le  Palatinat  ou  ailleurs  et  que,  même  au  cas  contraire,  les  deux  mille  quatre 
cents  Autrichiens  retirés  de  Rheinfelden,  de  Laufenbourg  et  de  la  région  de 
VUntersee  ne  rejoignissent  aussitôt  les  corps  de  troupes  préposés  «1  la  défense 
du  sol  allemand  contre  les  Français? (*) 


Opinion  de  Tambonneau  quant  à  la  persistance  de  l'hostilité  des  cantons  pfoleslants  à 
son  égard.  —  Elle  n'est  point  partagée  à  Paris.  —  Mesquinerie  des  exigences 
de  l'ambassadeur  en  matière  de  cérémonial.  —  Fluctuations  dans  les  sentiments 
du  roi  à  cet  égard.  —  Peu  à  peu  Louis  XIV  cesse  d'approuver  et  de  couvrir 
l'attitude  de  son  ministre  à  Soleure.  —  Aveuglement  de  ce  dernier.  —  Son 
rappel.  —  IUcte  de  Bade  de  décembre  1088.  —  L'ambassadeur  y  annonce  la 
désignation  de  son  successeur,  Michel  Amdot.  —  Défiance  des  Confédérés  à  l'égard 
des  desseins  belliqueux  prêtés  au  roi  Très-Chrétien.  —  Nouveau  projet  de  neu- 
tralité des  villes  forestières.  —  Son  échec.  —  Recès  de  Bade  du  14  dé- 
cembre 1688. 

XVIII.  Au  total  c'était  î"»  l'hostilité  dont  les  cantons  protestants  conti- 
nuaient h  faire  montre  à  son  égard  qne  le  gouvernement  de  Paris  attribuait 
la  plupart  des  revers  subis  par  sa  politi<iue  en  Helvétie.  Cette  hostilité  était- 
elle  vraiment  insurmontable,  ainsi  que  l'affirmait  Tambonneau  ?(*)  On  en  doutait 
fort  au  Louvre,  où  l'opinion  prévalait  de  plus  en  plus  que  le  successeur  de 
Gravel  à  Soleure  n'avait  pas  su  tirer  parti  des  armes  placées  entre  ses  mains 
pour  en  triompher.  (*)  Qu'un  différend  de  cérémonial  eût  mis  aux  prises  les 
magistrats  des  cités  évangéliques  et  l'ambassadeur,  la  chose  était  certaine.  Mais 
que  ce  différend  se  prolongeât  depuis  quarante-cinq  mois  sans  que  les  adversaires 
en  cause  eussent  trouvé  un  terrain  d'accommodement,  c'était  h\  ce  qui  sem- 
blait inadmissible  au  roi  et  à  ses  ministres.    Si  encore    il  se  fût  agi  d'innova- 

(1)  Tambonneau  uu  roi.  Bade,  14  novembre  16HS.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  44(!. 

(2)  Landaee  an  den  Kaiser.  Baden,  11!.  November  1688.  Hof-,  Haus-  und  S  t  a  a  t  6  ar  c  h  i  v 
W  i  e  II.  Schweiz.  J'.  LIX.  2i)3.  —  „Je  lenr  ay  fait  voir  (aux  Suisses)  que  l'empereur,  n'ayant  pas  besoin 
de  tant  de  monde  pour  ce»  places,  ne  peut  avoir  d'autre  dessein  que  de  s'en  servir  ailleurs  et  que. 
quand  cela  ne  seroit  pas  et  qu'en  etfect  il  faudroit  ce  nombre  entier  pour  deffendre  ces  postes,  il  auroit 
encore,  outre  l'utilité  de  ce  secours,  l'avantage  de  retirer  les  garnisons  qu'il  est  obligé  de  tenir  dans 
ces  villes."  ï'omfconHenM  nii  ro/.  Soleure,  20  novembre  1688.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI  469.  —  „Icli 
^laube  dass  wan  der  lYanziisischer  Amb'  M""  Tambonneau  seiner  Vorfahren  testa  und  conduite  trehabt, 
es  nie  so  weitli  gebracht  worden  sein  wurde."  Laiidêee  an  die  oberœsterr.  Ràth$.  Constanz,  25.  November 
1G88.  Hof,  Haus-  und  Staatsarclilv  Wicn.  Schweiz  F.  LIX.  331. 

(3)  Tambonneau  à  Gravel.  Soleure,  31  mars  Ui88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIl.  17. 

(4)  Tambonneau  au  roi;  à  Culbert  de  Croisêii.  Soleure,  ft  et  30  janvier;  le  roi  <î  Tambonneau.  Ver- 
sailles, 17  Janvier  U18G.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  103,  133,  li;3. 
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tions  introduites  dans  le  protocole  des  diètes  et  d'une  diminution  des  honneurs 
rendus  par  ses  membres  au  représentant  de  la  Couronne  Très-Chn-tienne  au 
milieu  d'eux,  on  eût  compris  que  ce  dernier  défendît  avec  opiniâtreté  des 
prérogatives  acquises  et  dès  lors  incontestables.  Mais  cela  était  hors  de  la 
discussion.  Celle-ci  roulait  désormais  presque  uniquement  sur  la  «  qualification  » 
il  quoi  prétendait  Tambonneau,  qualification  dont  les  députés  de  Zurich  et  de 
Berne  éprouvaient  un  plaisir  d'autant  plus  vif  à  le  frustrer  qu'ils  le  savaient 
moins  disposé  à  se  plier  de  bonne  grâce  aux  règles  de  toute  étiquette  qui 
blessât  son  incommensurable  vanité.  L'ambassadeur  exigeait  de  ses  interlocu- 
teurs protestants  qu'ils  le  traitassent  de  Monseigneur.  Ceux  ci  consentaient  à  se 
servir,  en  lui  parlant,  du  terme,  équivalant  selon  eux,  mais  non  selon  lui,  de 
Gnadiger  Herr  et  à  lui  «  donner  de  l'Excellence  ».(')  Si  extraordinaire  que  la  chose 
puisse  paraître,  cette  vétille  faisait  l'objet  d'un  échange  de  notes  incessant 
entre  Tambonneau,  la  cour  et  les  autorités  des  cantons  intéressés.  Tout  d'abord 
le  roi  avait  fait  siens  les  griefs  de  son  représentant  aux  Ligues,  (*)  puis  s'était 
ravisé  en  en  constatant  la  mesquinerie.  (')  Dès  lors  ses  sentiments  à  cet  égard 
avaient  varié  selon  les  fluctuations  de  sa  politique  helvéticiue.  L'ambassadeur 
avait  même  pu  croire  un  instant  que  son  attitude  tranchante  envers  les  magis- 
trats des  deux  grands  Etats  de  la  nouvelle  croyance  continuait  à  être  approuvée 
en  haut  lieu.  Mais,  depuis  quelques  mois,  cette  attitude  était  troii  contraire 
aux  plans  directeurs  de  la  diplomatie  du  Louvre  pour  qu'elle  n'attirât  pas  à 
celui  qui  la  pratiquait  de  façon  si  inconsidérée  le  blâme  de  son  souverain.  (*) 
Dès  le  26  août,  ce  dernier  lui  prescrivait  de  chercher  à  ramener  Berne  par  les 
voies  de  douceur  et  de  cesser  de  la  menacer  de  représailles  il  tout  i)ropos.(-') 
Le  3  septembi-e,  Louis  XIV  dévoilait  ses  intentions  en  des  termes  qui  ne 
laissaient  place  à  aucune  incertitude  :  «  (^uant  aux  protestants,  écrivait-il  à 
«  Tambonneau,  vous  jugez  bien  qu'il  est  de  mon  service  dans  la  conjoncture 
«  présente  des  afî'aires  de  l'Europe  de  les  ménager.  »{*j  Un  diplomate  plus  avisé 
que  ne  l'était  l'ambassadeur  à  Soleure  eût  fait  son  profit  de  ces  avertissements 
et  réglé  sa  conduite  en  conséquence.  Or,  aveuglé  par  ses  rancunes,  le  succes- 
seur de  Gravel  ne  songeait  qu'aux  moyens  de  les  assouvir.  (')  En  juillet  encore, 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  18  julUet  1687;  Soleure,  G  mars;  Bade,  15  juillet  16»8.   Aff.   Elr. 
Suisse.  LXXXV.  21,  410;  LXXXVI.  184.—  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  novembre  ItiiJS.  Jbid.  CIV.  344. 

(2)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  18  Janvier  1085  ;  18  mars  1688.  Aff.  Elr.  Suisse.  LXXIX.  20  ; 
LXXXV.  420, 

(3)  /,«  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  18  janvier  168.5.   Aff.   E  t  r.   Suisse.   LXXIX.  20;  31  juillet 

1687.  Ibid.  LXXXV.  33;  Marly,  15  Janvier  1688.  Ibid.  LXXXV.  316  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2T  mars 

1688.  Ibid.  LXXXV.  440. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  janvier  1686.  Aff.  E  t  r.  Suinse.  LXXXI.  103.  —  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Versailles,  17  janvier  1680.  Ibid.  LXXXL  133. 

(5)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  7  novembre  1687;  26  août  1688.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXV. 
186;  LXXXVL  242.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  !)  juillet  1688.  Ibid.  LXXXVL  1K8. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  3  septembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  252. 

(7)  [„Je  commence  à  me  défier  de  tous,  tant  qu'ils  sont."]    Tambonneau  au  roi.   Bade,    14  octobre 
1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  336. 


Bègne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  (mé-m»)  133 

il  dénonçait  à  Paris  la  liauteur  insupportable  des  Bernois,  dont  l'un  des  députés 
à  Bade,  le  général  Sigismond  d'Erlach  s'était  dérobé  à  tout  entretien  avec 
lui.  (*)  En  vain  tenta-t-il,  au  bout  de  huit  jours,  de  réparer  sa  maladresse  en 
soutenant  «  qu'il  avoit  fort  k  cœur  de  se  rendre  agréable  et  d'un  facile  accès 
aux  cantons  ».(^)  A  cette  heure  déjà  sa  révocation  était  prononcée.  Louis  XIV 
lui  en  donna  connaissance  en  ces  termes,  le  18  novembre:  «Comme  le  refus 
«  qu'ont  fait  les  députés  protestans  de  vous  voir  marque  encore  plus  d'éloi- 
«  gnement  que  jamais  à  restablir  le  bon  concert  qui  est  si  nécessaire  pour  le 
«  bien  de  mon  service  .  .  .  j'ay  résolu  de  vous  rappeler  auprès  de  moy.  »  (') 
De  timides  essais  de  justification  devaient  être  imjmissants  à  sauver  Tambon- 
neau  d'une  disgrâce  qui  mettait  fin  à  sa  courte  et  peu  glorieuse  carrière  diplo- 
matique. (*) 

Pour  tardive  qu'elle  fût,  la  mesure  qui  brisait  ainsi  l'activité  brouillonne  de 
l'ambassadeur  aux  Ligues  était  appelée  k  produire  des  effets  salutaires  dans  ce 
pays  et  à  dissiper  maint  malentendu,  à  la  condition  toutefois  que  les  gouverne- 
ments des  cités  évangéliques  n'en  triomphassent  pas  k  l'excès.  Dans  l'espoir  de 
prévenir  cette  fâcheuse  éventualité,  le  roi  autorisa  son  représentant  à  Soleure  à 
annoncer  aux  Confédérés,  lors  de  leur  plus  prochaine  réunion  en  Argovie,  son 
départ  «en  congé ».(*)  Rien  ne  s'opposait  à  ce  que  le  ministre  rappelé  s'acquittât 
promptement  de  cette  commission.  Aussi  bien,  entre  temps,  Zurich  avait  assigné 
k  l'improviste  une  nouvelle  diète  générale  k  Bade  au  G  décembre.  (')  Le  motif 
api)arent  de  cette  convocation,  retardée  de  trois  jours  à  la  demande  de 
Tambonneau  et  des  autorités  de  Lucerne,  (')  semblait  être  la  crainte  que 
le  gouverneur  d'IIuningue  ne  profitât  de  la  présence  de  troupes  françaises 
dans  le  voisinage  de  cette  i)lace  pour  tenter  un  coup  de  main  contre  Rhein- 
felden.  (*)    En  réalité,   certains   diplomates  éti'angers  y  voyaient  une  confirma- 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  janvier;  Bade,  12  juiUet;  Solenre,  23  novembre  1686.  Aff.  Etr. 
Suisse.  I>XXXI.  103;  LXXXIU.  12,  201.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  janvier;  Bade,  8  novembre 
1B88.  Ibid.  LXXXV.  36B;  I.XXXVI.  423. 

(2)  l'ambonneaii  au  roi;  à  Colbert  de  Croiasy.  Soleure,  15  novembre  1087;  20  novembre  1688.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXV.  208,  217  :  LXXXVI.  4113. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  18  novembre  1698.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  434.  —  „Le 
roy  rappelle  M'  Tambonneau,  son  ambassadeur  en  Suisse."  Journal  de  Dan  g  eau.  t.  IL  216  (mardi, 
23  novembre  1688). 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  492.  —  Extrait 
d'une  lettre  du  22»  décembre  1688.  H  o  f  - ,  H  a  u  s  -  u  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  i  v  W  i  e  n.  Schweiz.  F.  LX.  M. 

(5)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  18  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  434. 

(6)  Landaee  an  Ziirich.  Constanz,  1«.  Novembcr  1088.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarcliiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LX.  16.  —  Landêee  an  den  Herzog  von  Lotliriiigeti.  Constanz,  1.  Dezember  U'.88.  Ibid.  Schweiz. 
Ji\  LX.  I.  —  Oovone  al  duca  dt  Savoia.  Lucerna,  2  dicembre  1688.  Are  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  7  décembre  1(188.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  503. 
—  Jl  duca  a  Govone.  Toriuo,  18  dieembre  1088.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XXV. 

(7)  Landsee  an  den  Kaiser.  Constanz,  21.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv 
Wlen.  Schweiz.  f.LX.  160. 

(8)  Landsee  au  Ziirich.  Oonstnnz,  24.  Xovember  1088.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  m.  Schweiz.  Neutralititt. 
1679—1090.  —  Extract  Sclireiben  von  den  zwei  schtoeizerischen  fl"  Obrislen.  27.  November  1688.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchlv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  35.  —  Landsee  an  die  oberœtterr.  Kiithe.  Constanz, 
ï.  IH-zenil)cr  1688.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  li).  —  Jambonneau  au  roi.  Bade,  7  décembre  1688.  loc.  cit.  — 
Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  décembre  1688.  loc.  cit. 
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tion  de  leur  soupçon  que  les  cantons  évangéliques  travaillaient  à  cette  heure 
à  rendre  inévitable  la  rupture  entre  le  Corps  helvétique  et  la  Couronne 
Très-Chrétienne,  (')  soupçon  fort  injustifié  assurément,  car  les  protestants 
y  eussent  regardé  à  deux  fois  avant  de  se  résigner  à  abandonner  les 
pensions  que  leur  servait  le  trésor  royal  et  à  renoncer  aux  privilèges  dont 
le  commerce  helvétique  continuait  à  jouir  au  delà  du  Jura.  (*)  L'ambassadeur 
se  porta  à  Bade  le  5  décembre  au  soir.  (^)  Lorsqu'il  y  harangua  la  diète 
le  surlendemain,  (*)  un  courrier  venait  de  lui  être  remis  lui  annonçant  que  le 
roi  avait  désigné  pour  le  remplacer  il  Soleurc  Michel  Amelot,  marquis  de 
Gournay,  conseiller  d'Etat.  (^)  Il  n'existait  donc  plus  aucun  inconvénient  à  ce 
que  les  Suisses  apprissent  de  la  bouche  do  Tambonneau  que  le  congé 
«  imposé  »  à  celui-ci  avait  un  caractère  définitif.  Ils  lui  en  exprimèrent 
au  reste  leurs  regrets  dans  la  forme  habituelle.  La  plupart  d'entre  eux  eussent 
souhaité,  à  dire  vrai,  qu'il  se  fût  abstenu  de  paraître  en  personne  à  Bade,  tant 
était  grande  la  crainte  de  l'y  voir  prendre  position  contre  la  levée  impériale.  (•) 
Or,  cette  crainte  semblait  d'autant  ])lus  fondée  que  le  baron  de  Landsee  pré- 
textait une  indisposition  afin  de  ne  point  assister  à  la  diète.  (')  En  réalité,  la 
réponse  qui  lui  avait  été  adressée  de  Vienne  le  mois  précédent,  réponse  qu'il 
n'aurait  pu  se  dispenser  de  communiquer  aux  Confédérés,  n'étant  que  provisoire, (*) 
il  comptait  différer  la  remise  de  la  réponse  définitive  jusqu'à  l'expiration  du 
délai  de  deux  mois  dont  on  était  convenu  le  17  novembre.  (*)  Les  instances 
des  partisans  de  la  maison  d'Autriche  le  contraignirent  à  renoncer  à  cette 
attitude  expectante  et  à  se  rendre  à  Bade,  où  un  différend  de  préséance  sou- 

(1)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  î  dicembre  1688.  loc.  cit. 

(2)  Underthœnigête  Relation  ahn  Ilir.  Kay».  J/t  von  dem  Herm  Baron  von  Landgee.  Angsburg,  a.  .Vo- 
vember  1689.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarchiv  Wieii.  Schweiz.  F.  LX«.  160 sqq. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  7  décembre  16X8.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  503. 

(4)  Propoeition  faite  par  M'  Tambonneau  à  la  dilte  de  Bade,  7  décembre  1688.  A  rc  h.  V  a  t  i  c  a  n  o. 
Nunz.  Svizz.  LXXXII.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VISA.  244  b. 

(5)  Le  roi  à  Tambonneau.  VersatHes,  18  novembre  et  2  déceml)re  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI. 
434,  489.  —  „I1  S»'  di  Tambon6,  ambasciatore  cbristianissimo  ne'  Svizzeri  è  richiamato  e  credesl  possa 
esserli  dato  per  siiccessore  il  S<"  Amelot,  che  ritorna  di  Portogallo."  Venier  al  Senaio.  Parigi,  24  no- 
vembre 1688  (2<i«).  Frari.  Francia.  CL.\.\VIII.  n*  549.  —  Proposition  faite  à  Bade  par  31'  Tambonneau, 
le  7  décembre  1688.  Are  h.  di  Stato  Piemonesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  1er  et  7  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  496,  503.  — 
Landsee  an  die  oberœsterr.  Ràthe.  Constanz,  4.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
\V  i  e  n.  Schweiz.  F.  LX.  40. 

(7)  Tambonneau  au  roi,  Bade.  7  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  503.  —  J.  von  Rekum 
an  Landsee.  Baden,  10.  Dezember  1688,  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  f.  LX.  92. 
—  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  16  dicembre  1688.  loc.  cit. 

(8)  Fidel  von  Thurn  an  Landsee.  S^t  Gallen,  3.  Dezember  1688;  Landsee  an  die  oberœiterr.  Ràthe. 
Constanz,  4.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  33,40.— 
Convenant  au  greffier  Fagel.  Zurich,  27  janvier  1689.  RljksarchiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
5972.  —  „Weilen  derseiths  das  meistc  ahn  gewinnung  der  Zeith  gelegen."  Underthirnigste  Relation  an 
Ihr  Kays.  3/t  u.s.w.  Augsburg,  3.  Novemijer  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LXa.  160  sqq. 

(9)  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  2  décembre  1688.  loc.  cit.  —  Die  XIII  Orte  an  Landsee.  15.  De- 
zember 1688.  Theatrum  Europaeum.  XIII.  443.  —  Landsee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz, 
30.  Januar  1B89  (et  non  1688).  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  f.  LIX.  128.  — 
Underthœnigste  Relation  u.  s.  w.  loc.  cit. 
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levé  entre  lui  et  l'ambassadeur  de  France  ne  se  termina  pas  à  son  avantage.  (') 
En  revanche  la  majorité  des  membres  de  l'assemblée  crut  devoir  faire  table 
rase  du  premier  projet  de  traité  relatif  h  la  neutralité  de  Constance  et  des 
villes  forestières  et  lui  en  substituer  un  autre  d'inspiration  plutôt  austrophile.  (*) 
Alors  que  le  roi  continuait  h  exiger  que  l'entrée  dans  ces  dernières  de  gar- 
nisons helvéticiues  coïncidât  avec  la  retraite  des  garnisons  allemandes  qui  les 
occui>aicnt(')  et  qu'aucune  agression  ne  fût  dirigée  de  Rheinfeldon  et  de  Lau- 
fenbourg  contre  ses  propres  troupes,  les  coryphées  de  la  «  cabale  »  anti-fran- 
(;aise  préparaient  l'adoption  d'une  cote  mal  taillée.  (*)  Des  contingents  impériaux 
en  petit  nombre,  mêlés  ;i  des  enseignes  suisses,  fussent  demeurés  dans  les 
places  fortes  de  la  ligne  du  lihin,  sous  la  haute  surveillance,  ceux-là  comme 
celles-ci,  d'un  commissaire  du  gouvernement  de  Vienne.  (*)  D'autre  part,  Bregenz, 
tjue  Landsee  avait  omis  par  mégarde  de  recommander  à  la  protection  des 
autorités  cantonales,  eût  trouvé,  le  cas  échéant,  des  défenseurs  chez  les  catho- 
liques d'Appcnzell  et  les  sujets  de  l'abbé  de  Saint-Gall.  (*)  Une  combinaison  aussi 
contraire  aux  suggestions  de  Tambonneau  n'avait  aucune  chance  de  trouver 
grâce  auprès  de  son  souverain,  le(|uel  entendait  ne  point  se  lier  les  mains 
en  signant  un  traité  qui  laissait  à  Léopold  V"  sa  liberté  d'action  et  le  choix 
de  l'heure  d'en  user.  (')  L'ambassadeur  insista  donc  à  nouveau  sur  la  nécessité 
d'exclure  tous  auxiliaires  étrangers  à  la  Suisse  de  la  garnison  des  villes  fores- 
tières et  sur  rop|)ortunité  d'introduire  dans  celles-ci  des  milices  non  régi- 
mentées,(*)  de  préférence  à  des  unités  tactiques  toutes  formées  que  l'empereur 


(1)  Fidel  von  Thurn  an  Landaee.  S^'  Gallen,  3.  Dezember;  Wyl,  10.  Dezember  li'.HS.  Hof-,  Haus- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  li".  LX.  33,  70.  —  J.  von  Bekum  an  Landsee.  Badeii,  10.  Dezember 
1688.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  92.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  IS  décembre  1688.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e. 
LXXXVI.  516.  —  Négociations  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  décembre  1S8S.  Ibid.  Mém.  et  DoC».  XX.  — 
Qovone  al  duca  di  Savoia.  Liicerna,  16  dicembre  1088.  loc.  cit  —  E  i  d  g.  A  bsch.  VI2.4.  245  c. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  11  novembre  1688.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  446.  —  Landsee  an 
die  oberœsterr.  Rathe.  Constanz,  2.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LX.  39.  * 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  13  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  609.—  Négociations 
de  Af'  Tambonneau  en  Suisse  en  décembre  lff88.  loc.  cit.  —  „Dass  aus  diseii  Stfedten  nichts  feindtliches 
gegen  Franckreich  vorgenommen  werden  solle."  Landsee  an  den  Kaiser,  Constanz,  21.  Dezember  1688. 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  60. 

(4)  „Meincs  unmassgeblichen  Ermessens  will  indispensable  sein  das  Constanz  und  der  Rhein  eint- 
weders  mit  aignen  Kays.  Mitlen  oder  durch  die  in  .\nschlag  gebrachte  schweizerische  Werbung  besser 
versicheret  werde."  Fidel  von  Thurn  an  die  oberœsterr.  lidthe.  Sl^'  Gallen,  1.  Dezember  1688.  Hof-i 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX. 

(B)  Landsee  an  die  oberœsterr.  Riithe.  Constanz,  2.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LX.  19.  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  15  décembre  1688.  Aff  Etr.  Suisse. 
LXXXVI.  516.  —  Ungefœhrlicher  und  subttanzlicher  Begriff  des  Jiingst  zu  Baden  enlworffnen  so  genannten 
Securitàt  oder  Schirmgeschdfft.  Januar  1689  (et  non  1688).  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LIX.  122. 

(0)  Landsee  an  die  oberœsterr.  geheime  Rdthe  in  Inntbruek.  Constanz,  87.  November  1688.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LIX.  342. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Solcure,  13  décembre  1688;  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  27  décembre 
1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  509,  526. 

(8)  „cin  unexerciertes  grobes  Landtvolek."  Landsee  an  den  Kaiser,  Constanz,  21.  Deiember  1688. 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wlcn.  Schweiz.  F.  LX.  iK). 
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eût  pu  être  tenté  de  garder   définitivement  î"!    sa  solde,   une  fois  les  hostilités 
terminées.  (') 

Au  total,  le  projet  de  neutralité  élaboré  au  sein  de  la  diète  s'écartait  trop 
des  offres  françaises;  (*)  il  ne  favorisait  pas  assez,  d'autre  part,  la  politique  de 
procrastination  de  la  cour  impériale  pour  qu'il  eût  chance  de  venir  à  chef.  (*) 
L'assemblée  réunie  à  Bade  se  sépara,  le  14  décembre,  sans  avoir  réglé  la  ques- 
tion, cependant  si  pressante,  (jui  figurait  à  son  ordre  du  jour.  Elle  adjura 
bien  les  deux  monarques  dont  les  armées  opéraient  au  voisinage  du  Khin  de 
prescrire  à  celles-ci  de  n'en  point  approcher  dans  un  rayon  de  deux  lieues.  (*) 
Mais  combien  incertaine  ne  demeurait  pas  l'efficacité  de  cette  requête?  Tambon- 
neau  donnait  assurément  la  promesse  ((ue  son  maître  ne  violerait  en  aucun  cas  la 
neutralité  du  Fricktlial.(°)  Or,  cette  précision  restrictive  ne  laissait-elle  pas 
entendre  que  le  péril  n'était  pas  éloigné  ou  qu'il  menaçait  la  région  de 
Waldshut,  (*)  d'où  des  salves  de  mousqueterie  allaient,  avant  que  le  mois  ne 
se  terminât,  atteindre  des  corps  de  garde  établis  sur  la  rive  gauche  du  fleuve ?(^) 
Landsee  enfin,  convaincu  k  tort  ou  h  raison,  qu'en  cas  de  danger  pressant,  six 
mille  Bernois  se  porteraient  au  secours  de  Rheinfelden  et  trois  mille  sujets  de 
l'abbé  de  Saint-Gall  à  celui  de  Constance,  (*)  insinuait  que  l'empereur  n'avait  pas 
dit  son  dernier  mot  et  qu'il  se  rallierait  peut-être  au  projet  élaboré  en  Argovie 


(1)  F.  von  Thurn  an  die  oherœtltrr.  Riithe.  S^t  GaUen,  1.  Dezembcr  1688.  Hof-,  Haug-  and 
Staatsarchiv  Wien.  Scliweiz.  F.  LX.  2i.  —  ,11  ne  tient  présentement  qu'à  la  cour  de  Vienne  de 
vous  (îuérir  de  toutes  vos  allarmes."  Tambonneau  aux  XI 11  cantons.  Soleure,  décembre  1688.  St-Arch. 
B  a  s  e  1.  Politisclies.  V».  —  Tambonneau  au  roi.  Bade,  13  décembre  168«.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXX  VI.  .-x)9. 
—  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  27  décembre  I6»»i.  Ibld.  LXXXVI.  526. 

(2)  „Es  ist  nicbt  zu  zwciflen  e»  werde  von  den  franzOsischcn  Gesanten  der  Xcutralitiltstractat 
de  novo  auf  den  tepich  (tebracht."  Landaee  an  die  obenrHerr.  Uàtht.  Constanz,  2  Dezember  1688.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  19. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  13  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  50!>. 

(4)  Nouvelle»  de  Baie.  6  décembA  1688.  Gazette  d'Amsterdam  du  20  décembre  1688.  p,  3a  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  W^A.  24B  h. 

(5)  F.  von  Thurn  an  Landsee.  Si^t  Gallcn,  t>.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX.  72.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVL  527.  —  Tambonneau  aux  XIII  cantons.  Soleure.  décembre  1688.  St-Arch.  Basel.  Politisches. 
Orlean'schen  Krieg.  VS;  S  t- A  r  c  h.  L  uzc  r  n.  Schweiz.  Neutralitat.  1679—1690;  Hof-.  Haue-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  118. 

(6)  Ziirich  an  den  Filrst-Abt  von  Sankl  Gallen.  19.  November  1688  ;  Landsee  an  die  oberœsterr.  Rathe. 
Constanz,  2.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX.  19,20.  — 
Ziirich  an  Basel.  9./19.  Dezember  1688.  St-Arcb.  Basel.  Politisches.  V3.  —  Ziirich  an  Bern.  11./21.  De- 
zember 1688.  St-Arch.  Bern.  AUg.  Eidg.  Bûcher  J^  (1683— 1690).  p.  377. 

(7)  Tambonneau  à  Colbert  de  Croissy;  au  roi.  Soleure,  25  et  26  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIII.  533,  535.  —  Oovone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  30  décembre  1688.  Arc  h.  di  Stato  Fie- 
ra o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Nouvelles  de  Biite  du  12  janvier  1689.  Gazette  d'Amsterdam 
du  24  janvier  1689.  p.  79. 

(8)  Lamrfsee  an  den  iraî«r.  Const.inz,  21.  Dezember  1688.  Hof-,  Hau.s-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX.  60;  an  den  Herzog  non  Lolhringen.  Constanz.  2-.'.  Dezember  1688,  3.  Januar  16«9  ; 
Baden,  27.  Januar  1689.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  9S;  LX'.  1,  19  —F.  von  Thurn  an  den  Ilerzog  von  Lothringen. 
Sk»  Gallen,  27.  Dezember  1688.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  112. 
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les  12  et  15  décembre.  (')  Mais  sa  nouvelle  i)liilippique  au  sujet  des  prétondues 
«  transg:ressions  »  imposées  aux  troupes  suisses  à  la  solde  de  la  France,  phi- 
lippique  que  Berne  faisait  sienne,  ne  permettait-elle  pas  de  supposer  que,  le 
moment  venu,  le  g'ouverncment  autrichien  tirerait  parti  de  ce  grief  pour  se 
dérober  à  l'accomplissement  de  ses  engagements  ?(^) 


Ncuiralitc  des  Etats  de  Véoèque  de  Bâlc.  —  Les  cantons  cutholvjues  la  reconimandenl 
au  roi  Tris-Chrétien.  —  Austrophilie  avérée  du  prélat  de  Forrentruy .  —  Situa- 
tion politique  anormale  de  ce  dernier.  —  Moyens  envisagés  à  l'effet  d'y  remédier. 

—  L'accession  de  Genève  au  Corps  helvétique  serait  la  rançon  de  celle  du,  sou- 
verain temporel  de  l 'Ajoie.  — ■  Opposition  du  roi  de  France  et  du  duc  de  Savoie 
à  ce  dessein.  —  Revers  successifs  infligés  à  la  politique  ecclésiastique  du  Ijouvre 
au  delà  du  Jura  et  ailleurs.  —  Sfondrati.  —  Montenach.  —  L'avoyer  de  Cugy. 

—  Succès  diplomatiques  espagnols.  —  Mission  de  Reding  à  Constance.  — 
Election  du  baron  de  Rodt  au  siège  épiscopal  de  cette  ville. 

Le  gouvernement  du  roi  Très-Chrétien  cherche  en  vain  à  établir  une  connexité 
entre  l'affaire  des  dîmes  de  Gex  et  celle  du  refus  de  recrues  au  régiment  d'Erlach. 

—  Obstination  de  Berne  à  s'opposer  au  complètement  normal  et  régulier  de  ses 
enseignes  à  la.  solde  de  la  France.  —  Raisons  de  cette  attitude  et  de  celle  de 
Fribourg  cl  de  Solewre.  —  Ingratitude  de  ce  dernier  canton  envers  le  roi  Très- 
Chrétien  au  sent/ment  de  ce  prince.  —  Responsabilité  encourue  par  Louvois  dans 
le  refroidissement  des  relations  du  Corps  helvétique  avec  le  gouvernement  de  Paris. 

—  Contrairement  à  l'avis  de  l'ambonneau,  Louis  XIV  .se  décide  à  ne  point  combattre 
un  projet  de  levée  de  troupes  suisses  pour  le  service  de  Venise.  —  Mission  de 
Sqnadroni.  —  Son  résultat. 

Détente  dans  les  rapports  entre  la  France  et  le  Corps  helvétique.  —  Intérêt 
qu'a  le  roi  lrè.s-Chrêtien  à  ce  qu'elle  se  maintienne.  —   Ses  efforts  à  cette  fin. 

—  Satisfactions  données  par  lui  aux  cantons  prote.'ftants.  —  Amélioration  .tcn- 
sible  constatée  dans  ses  relations  avec  les  cantons  catholiques.  —  Diète  de  Bade 
de  janvier  168 9.  —  Démarches  de  Fidèle  de  La  Tour  en  faveur  des  intéréLs 
autrichiens.   —   Arrivée  d'Amelot  à  Soleure.    —    Tambonneau  regagne  la  cour. 

—  Considérations  générales  sur  les  résultats  de  sa  mi.mon. 

XIX.  Avant  de  quitter  Bade,  Tambonneau  y  reçut  iine  missive  dans 
laquelle  le  prince  de  Porrentruy  exprimait  sa  reconnaissance  de  ce  que  le  roi 

(1)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  15  di'cembre  l«««.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  516.  —  Der  Kaittr 
an  die  XIII  Orte.  Wien,  30.  Dczeinber  liisg.  Thcatrtim  Europneum.  XIII.  144.  —  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o. 
Naiiz.  Svizz.  I, XXXIII. 

(2)  Lattdaee  an  den  Kaiser.  Constanz,  28.  Novcmber  1G88.  Hof-,  Haus-  uud  Staatsarchlv 
W I  e  II.  Schwelz.  F.  LIX.  333.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  .4.  246  c. 
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eût  daigné  comprendre  ses  Etats  dans  le  traité  de  neutralité  élaboré  en  Argovie 
et  demandait  que  les  cinq  villages  de  son  évêché  situés  au  delà  du  Rliin  fussent 
exemptés  désormais  des  contributions  de  guerre  levées  en  pays  ennemi  par 
les  généraux  français.  (')  Il  ne  put  être  fait  droit  à  cette  reciucte.  (*)  Toutefois, 
grcâce  à  la  protection  dont  le  couvraient  les  cantons  catholiques  (')  et  atix 
instances  répétées  de  ceux-ci  auprès  du  Louvre  en  sa  faveur,  Louis  XIV  con- 
sentit à  rechercher  avec  bienveillance  les  moyens  de  satisfaire  le  prélat  d'une 
partie  à  tout  le  moins  de  ses  prétentions,  en  ce  qui  concernait  plus  particulière- 
ment la  neutralité  de  ses  Etats.  (*)  Austrophiles  avérés,  le  vieil  évoque  Jean- 
Conrad  de  Roggenbach  et  son  principal  ministre,  le  baron  de  Wessenberg, 
s'étaient  attirés  à  mainte  reprise  des  représailles  du  gouvernement  de  Paris.  (*) 
Leurs  intrigues,  facilement  dévoilées,  car  elles  tendaient  à  assurer  la  succession 
au  trône  de  Porrentruy  d'un  chanoine  dévoué  à  !'« Auguste  Maison»  (•),  avaient 

(1)  Johann  Sthattian  von  Boggenbach,  Obervogt  eu  BIrieck,  an  den  BUchoff  xu  Baêtl.  Neues  Hmui, 
H.  Januar  1676.  —  Vivique,  de  Bâle  au  baron  de  Monelar.  Porrentray,  15  et  22  janvier  1676.  A  r  c  h.  E  v. 
de  Bâle  (KwA^turm).  Guerre  de  France.  167,t— li;76.  n»"  1130,  11*1.  —  Der  Biêchoff  zu  Batel  an  Lutem. 
Pruntrutt,  5.  Oktober  1688.  S  t- A  rc  h.  L  u  z  e  r  n.  Schivelz.  Neutralitït.  1679—1689.  —  Luzern  an  den 
Bischoff  zu  Batel.  8.  Oktober  1688.  A  r  c  h.  E  v.  de  B  ft  1  e.  FranzOs.  Krlege  u.  s.  w.  16»8— 1689.  n*  2.  —  Let 
VII  canton»  catholique»  au  roi  de  France.  Bade,  30  octobre  1688.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVII.  62.  — 
Tambonneau  au  roi.  Bade.  13  décembre  1688.  Ibid.  LXXXVI.  509.  —  ifé moire  pour  S.  Exe.  M'  Tambonneau, 
en  faveur  de  Vévêque  de  Bdle.  Bàle,  décembre  1688.  Ibid.  LXXXVII.  133.  —  Nigoc  de  M'  Tambonneau  en 
Sui»»e  en  décembre  less.  Ibid.  Mém.  et  Doc'".  XX.  —  L'ivlqut  de  Bâle  au  roi.  l'orrentruj-,  18  décembre 
1689.  Arch.  E  v.  de  BAle.  FranzOs.  Kriege.  1688—1689.  n'  243.  —  Eidg.  Absch.  \'l*  A.  239  «  (Baden 
cathol.,  Oktober — November  1688). 

(2)  La  Grange  à  Vévêque  de  Bâle.  Rhinaasen,  28  octobre  lc;88  ;  Strasbourg,  10  novembre  et  14  dé- 
cembre 1G88;  Spire,  29  mari*  1689.  A  rc  h.  E  v.  d  e  B  41  e.  FranzOs.  Kriege  u.s.  w.  1688—1689.  n»»  28,  41, 
43,  125.  —  Die  VII  cathol.  Orthe  a»  den  Bi»choff  zu  Ba»el.  Baden.  30.  Oktober  1688.  Ibid.  FranzOs. 
Kriege.  1688—1689.  n"  32.  —  Le  roi  à  Vévêque  de  Bdle.  Versailles,  24  novembre  ICW.  l'iid.  u' ii.  —  De  Bei»» 
de  Kogenheim  an  den  Bi»choff  zu  Ba»el.  Paris,  2ii.  Kovember  ;  Versailles,  20.  Dezember  1688.  Ibid. 
n»»  44,  45.  —  Die  Abge»andte  der  VII  cathol.  Orten  an  den  Bi»choff  zu  Batel.  Baden.  13.  Dezember  1688. 
Ibid.  n*  54.  —  Tambonneau  à  Vévêque  de  Bâle.  Soleure,  19  décembre  1688.  Ibid.  n*  56.  —  Memoriale  an  den 

franz'ô».  Ambaasadorn  von  denen  XIII  Orten  wegen  dem  Amt  Schliengen,  to  dann  dett  Hochen  Thumb  Capilelt 
Friichten  undt  Qefâllen  in  Bl«a»a.  29.  Januar  1689.  Ibid.  n'  75. 

(3)  Luzern  an  den  Bi»choff  zu  Ba»tl.  2.  Januar  1690.  Arch.  E  v.  de  Bile.  FrantzOs.  Kriege. 
1688—1690.  n*  247 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles.  22  janvier  I6f8.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  336.  —  Die  Ab- 
getandte  der  »îeben  cathol.  verpilndte  Orthen,  der  Zeit  zu  Baden  ver»ambt,  an  den  Bitchoff  zu  Batel. 
22.  Oktober;  an  den  Kaiser.  30.  Oktober  1688.  Arch.  E  v.  de  Bàle.  FranzOs.  Kriege  u.  s.  w.  J688— 1689. 
n»"  17.  31.  —  Der  Bischo/f  zu  Ba»el  an  den  Kaiter.  Pruntrutt.  7.  November  1688.  Ibid.  n*  35.  —  De  Bel»» 
de  Kogenheim  an  den  Bi»choff  zu  Ba»el.  Paris,  10.  November  1688.  Ibid.  n*  37.  —  Le  roi  à  Vévêque  de  Bâle. 
Versailles,  24  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Et.  de  B  ft  1  e.  I.  20i».  —  Der  Bitchoff  zu  Ba»el  an  den  Kmtg  von 
Franckreich.  Pruntrutt,  7.  Dezember  16S8  et  28.  Februar  1689.  Arch.  E  v.  de  B  ft  1  e.  FranzOs.  Kriege. 
1688-1689.  n°  50;  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  à  1  e.  I.  207,  212.  —  Der  Bi»choff  zu  Ba»el  an  Ba»el.  Pruntrutt, 
16.  Februar  1689.  St-Arch.  B  a  s  e  1.  V».  Orlean'schen  Kricg  (l«S^8— 1690).  —  Kœnigsegg  an  den  Bi»ehoff 
zu  Ba»el.  Regensburg.  10.  Mai  1089.  Arch.  E  v.  de  Bftle.  FranzOs.  Kriege.  1688— 16S9.  u"  149. 

(5)  L'évêque  de  Bdle  à  Monelar.  Porrcutruy,  13  février  1679:  au  roi.  Porrentruy,  12  octobre  li">83. 
Arch.  Ev.  de  Bâle.  Guerre  de  France.  I67i)— 167».  n*  1508;  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXVI.  191.  —  Let 
VII  canton»  catholique»  au  roi.  9  juillet  1684.  A  r  c  h.  E  v.  d  e  I!  &  1  e  (Ka?flgturm).  FrantzOsische  Varia 
(1650 — 1696).  n°  171.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerue,  22  mars  1685.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXITI.  —  Johann  Sebast  von  Boggenbach,  Vogt  von  Birseck,  an  den  Bi»choff  zu  Ba»el. 
Arlesheim,  10.  Mai  1689.  Arch.  Ev.  de  Bâle.  FrantzOs.  Kriege.  1688—1689.  n"  150. 

(6)  Land»ee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz,  15.  Ajiril  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv  Wien.  Schweiz.  F.  1686—1688.  LIX.  146  (Mipsion  secrète  de  l'avoyer  Schnorf  à  Porrentruy); 
an  die  oberœ»terr.  geheime  Bdthe.  Constanz,  13.  Mai  1688,  Ibid.  Schweiz.  F.  1688— 1U89.  HX.  150. 
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fourni  au  inonaniue  français  le  prétexte  d'exiger  l,i  révocation  du  représentant 
épiscopal  à  la  dif'te  de  Ratisbonne,  Schutz  de  Pfeilstatt,  lequel  y  contrecarrait 
en  secret  les  démarches  de  Verjus  de  Crécy  en  vue  de  la  prompte  conclusion 
de  la  paix,  (')  et  d'augmenter  l'importance  des  ouvrages  de  Landskron,  fort 
d'arrêt  destiné  k  mettre  l'Alsace,  la  Franche-Comté  et  la  Bourgogne  à  l'abri 
des  attaques  d'armées  autrichiennes  débouchant  de  l'Ajoie.  (*) 

A  dire  vrai,  il  eût  fallu  que  le  souverain  temporel  de  ce  dernier  pays 
possédât  un  sens  politique  très  avisé  —  ce  qui  n'était  pas  le  cas  —  pour  échapper 
aux  difficultés  que  lui  créait  sa  double  (lualité  de  prince  d'Empire  et  d'allié 
d'une  partie  des  cantons.  Dès  longtemps  déjA,  on  se  préoccupait  à  Paris  de 
cette  situation  anormale  et  des  mesures  k  prendre  pour  y  remédier.  Plusieurs 
solutions  avaient  été  envisagées  i\  cet  effet.  L'une  d'elles  consistait  à  faire 
sans  retard  une  place  h  l'évêque  dans  le  traité  franco-suisse  renouvelé  en  1663. 
Or  l'opposition,  légitime  en  soi,  de  l'empereur  à  ce  projet  brusqué  entraînait 
par  avance  son  échec.  (")  Il  semblait  possible,  en  revanche,  de  procurer  l'acces- 
sion du  prélat  à  la  paix  perpétuelle  de  l'année  1516.  Mais  cette  accession  n'eût 
sans  doute  pas  suffi  k  l'empêcher  d'accorder  passage  sur  ses  terres  aux  Impé- 
riaux, si  ceux-ci  avaient  usé  de  menaces  k  son  égard.  (*)  Tout  bien  pesé,  le 
moyen  le  plus  efficace  d'assurer  dans  l'avenir  sa  neutralité  «  active  et  pas- 
sive »  paraissait  être  de  le  rattacher  en  tant  qu'allié  ou  «protégé»  (Zufjewandte) 
k  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  dans  lequel  il  eût  pris  rang  immédiatement 
après  l'abbé  de  St-Gall.  (^)  Cette  solution  offrait  l'inestimable  avantage  de  pré- 
parer par  étapes  l'entrée  de  l'évôché  de  Bâlo  dans  l'alliance  de  la  Couronne 
Très-Chrétienne.  Par  malheur,  l'opposition  des  cantons  protestants  devait  la 
faire  avorter.  (*j  Ceux-ci,  en  effet,  n'avaient  aucun  intérêt  k  augmenter  bénévole- 
ment d'une  voix  la  majorité  dont  leurs  adversaires  confessionnels  disposaient 
au  sein  des  diètes  générales.  Ils  y  eussent  consenti  toutefois,  si  Genève,  à 
défaut  de  Mulhouse,  (')  avait  été  admise  par  les  catholiques  dans  la  Confédé- 
ration au  même  titre  et  aux  mômes  conditions  que  le  prélat  de  Porrentruy.  (*) 

(1)  InêtTuktion  auf  Johann  Heiurich  Schiitz  von  P/eihtatt,  Qeaanâten  zu  Regen»burg.  Pruntrutt, 
22.  September  16S9.  A  r  c  h.  E  v.  d  e  B  il  1  c  (K.-clis.'turm).  FrantzO».  Kiiege.  1688—1889.  n"  2SI. 

(2)  Verjus  de  Orlcy  à  Vivique  de  Bâle.  Rati8l>onne.  18  août  1682.  —  Jean  Henri  Schiitz  von  lyeilttatt 
à  Vévéque  de  Bâle.  Ratisbonne,  13  octobre  11182.  —  Luzern  an  den  Biêchctf  zu  Batel.  19.  Dezember  1682. 
Arcb.  E  V.  de  Bâle  (Kœtigturin).  Frantz0.s.  Kriego.  1682. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  Janvier  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  315.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Versailles,  22  .janvier  1688.  Ibid.  LXXXV.  336. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  22  Janvier  et  4  mars  1B88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  336,  403. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  février  1688;  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  4  mars  1688. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  384,  40".  —  Le  cardinal  Bonviai  d  Vévéque  de  Bâle.  Vienne,  7  JuUlet  IB89. 
Arc  h.  K  V.  de  Bàlc  (Ka'tigturm).  FrantzCs.  Krieife.  1688—168».  n°  203. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  10  Janvier  1688.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXV.  316.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Versailjes,  4  mars  1688.  loc.  cit. 

(7)  J.  Fiiratenberguer  à  liahn,  conseiller  et  premier  tecrittiire  de  Zurich.  Mulhouse,  29  octobre  1688. 
St-Arch.  Zilricb.  A  2061'.  n"  70  (MOlhausen.  1676—1733). 

(8)  Ibid.  —  „L'incori)oration  de  l'évêclié  de  liasle  se  promî'iie  encore  tousjours  par  les  discours,  la 
quelle  ne  ae  fera  point  si  l'on  n'incorpore  en  niesnie  temps  en  la  protection  (çinéralo  Genève."  F.  de 
La  'Jour  au  marquit  de  Saint-Thomas.  St-Gall,  22  mars  1688.  Arcb.  di  Stato  1"  i  cm  on  tesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV. 
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Or,  favoi'ablc  en  somme  à  l'adhésion  de  celui-ci  à  l'alliance  des  Ligues,  (')  le 
roi  Très-Chrétien  ne  l'était  pas  h  celle  de  la  petite  république  du  Léman,  laquelle 
eût  de  ce  fait  échappé,  le  cas  échéant,  à  son  juste  ressentiment.  D'autre  part, 
C3tte  adhésion  menaçait  de  provoquer  de  solennelles  protestations  de  la  part 
du  duc  do  Savoie.  (*) 

Il  existait  un  dernier  moyen  pour  Louis  XIV  d'asseoir  son  influence  de 
façon  continue  dans  la  région  de  Porrentruy.  Ce  moyen,  le  roi  y  eût  sans 
doute  recouru  s'il  avait  été  le  maître  de  l'heure.  11  ne  s'agissait  de  rien  moins 
en  effet  que  d'assurer  la  nomination  au  trône  épiscopal  de  l'Ajoie  d'un  prélat 
h  sa  dévotion.  En  octobre  168tî  déjà,  le  bruit  s'était  répandu  dans  la  diète  catho- 
lique que  telle  semblait  bien  être  son  intention  et  qu'il  n'attendait  que  le  décès 
du  titulaire  régnant  à  cette  date  pour  tenter  de  gagner  à  son  parti  la  majorité  des 
membres  du  chapitre  de  Bâle.  (^)  Cinq  années  entières  devaient  au  reste  s'écouler 
avant  que  cette  éventualité  se  r<;alisât  et  que  la  politique  confessionnelle  du 
Louvre  au  sein  des  Ligues  cessât  de  n'enregistrer  que  des  revers.  Le  premier 
de  ceux-ci,  depuis  l'entrée  en  fonctions  de  Tambonneau,  avait  été  l'élection  au 
siège  abbatial  de  Saint-Gall  de  l'évêque  de  Novare,  Célestin  Sfondrati,  «  aban- 
donné aux  passions  autrichiennes»  (17  mars  1687). (^)  Préparée  par  les  soins 
assidus  du  nonce  et  de  Fidèle  de  La  Tour,  (■•)  la  vocation  du  prélat  lombard 
à  la  plus  éminente  des  dignités  ecclésiastiques  et  temporelles  de  l'Helvétie 
n'avait  pas  été  une  surprise  pour  ceux-là  mêmes  qui  l'avaient  combattue.  (*) 

Il  ne  devait  pas  en  être  ainsi  lorsque  fut  agité  le  choix  du  successeur 
de  Jean-Baptiste  Strarabino  en  tant  qu'évêque  de  Lausanne.  Seuls  en  somme 
d'entre  les  cantons,  Fribourg  et  Soleure  .s'y  trouvaient  directement  intéressés. 
Mais,  en  dehors  du  Saint-Siège,  ni  la  Savoie,  ni  la  France,  ni  l'Espagne  n'étaient 
en  intention  de  n'y  point  participer.  (')  Soutenues  par  Berne,  les  autorités 
résidant  sur  les  bords  de  la  Sarine  entendaient  ((ue  le  nouvel  élu  fût  un  prélat 
«national  ».(*)  Le  souverain  du  Piémont  maintenait  son  droit  de  nomination  et 
appuyait  la  candidature  du  théatin  Giovanni-Francesco  Peyra,  au  profit  do 
laquelle  Gravel  avait  vainement  travaillé  le  gouvernement  de  Soleure,  d'autant 

(1)  nOn  me  mande  qu'on  avoit  parlé  k  M'  Tambonneao,  qui  n'y  redlsoit  rien."  F.  de  La  Tour  au 
marquiê  de  Saint-Thoman.  S'-Gall,  2î  mars  1688.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXV.  —  Colbert  de  Croisty  à  IbervilU.  Versailles,  29  .iuin  l«i)0.  Af  f.  Etr.  Genève.  VIII.  22!). 

(2)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  4  mars  1688;  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  20  mars  1688.  A  f  f. 
E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXV.  403.  432. 

(3)  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  octobre  1686  et  8  mai  1087.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  M  mai  1687.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXIII.  42». 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  15  et  2n  mars,  14  mai  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXXIII.  350,  369, 427. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  7  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.XIII.  222. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  l"''  mai  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  .58. 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  juillet  1688.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  210.—  Le  roi  à  Tam- 
bonneau. Marly,  12  août  1688.  Ibid.  L.XXXVI.  216. 

(8)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  19  oclobre  1684.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIII.  —  «Vengo  avvisato  clie  li  Friborjîesi  siano  di  varie  parti  stimolali  a  non  ricever 
vescovo  per  nominatioue  di  S.  A.  R."  Oovone  a  San-Tomaêo.  Lucerna,  19  dicemljrc  1686.  Ibid.  XXIV.  — 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  juillet  1688.  loc.  cit. 
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que  le  pape  s'y  montrait  contraire.  (')  Df;s  lors  Tambonneau  et  son  collègue 
à  Eome,  enfin  convaincus  de  l'insuccès  de  leurs  démarches  en  faveur  du  Père 
Antoine  Reynold,  (')  s'efforcèrent  de  faire  triompher  le  point  de  vue  savoyard,  (') 
jusqu'au  jour  où,  entretenu  du  fol  espoir  que  le  chanoine  désigne  par  ses  con- 
tradicteurs embrasserait  en  fin  de  compte  son  parti,  le  duc  abandonna  la  lutte, 
erreur  de  tactique  qui  permit  h  l'ambassadeur  d'Espagne,  au  bout  de  quatre 
années  de  contestations,  de  remporter  coup  sur  coup  deux  succès,  soit  la  nomi- 
nation du  prévôt  de  Montenach  à  l'évêché  de  Lausanne  et  celle  du  S'  de  Cugy 
aux  fonctions  d'avoyer  de  Pribourg.  (*) 

Au  demeurant,  ce  n'était  pas  seulement  en  Suisse  que  la  politique  ecclé- 
siastique du  Louvre  subissait  des  mécomptes.  Dans  le  temps  même  en  eflt'et 
que  les  magistrats  des  petits  cantons  inclinaient  à  donner  raison  au  pape  dans 
ses  démêlés  avec  le  roi  Très-Chrétien  (affaire  Lavardin),(*)  l'élection  d'un  nouvel 
évêque  à  Liège  tournait  au  détriment  des  intérêts  français,  et  cela  à  l'heure 
où  il  eût  été  essentiel  que  ceux-ci  fussent  défendus  dans  cette  région.  (*)  D'autre 
part,  à  la  frontière  septentrionale  des  Ligues,  à  Constance,  des  intrigues,  dont 
l'envoyé  impérial  baron  de  Landsee  tenait  entre  ses  mains  les  fils,  s'ourdis- 
saient afin  d'assurer  la  succession  du  prélat  de  cette  ville  à  un  prince  de 
la  maison  de  Neubourg.  (')  Le  danger  pressait.  (*)  Tambonneau  reçut  l'ordre 
de  le  conjurer  à  tout  prix.  (*)  Il  n'eut  garde  de  s'y  dérober,  sachant  que  son 
maître  souffrait  déjà  malaisément  «ju'un  Espagnol  fût  installé  à  Saint-Gall  et  qu'un 
austrophile  régnât  à  Porrentruy.  Dépêché  par  lui  sur  les  rives  du  Bodensee,  le 

(1)  Veconx  au  duc  de  Savoie.  Luecriie,  5  octobre  H>84:  Uî  août  1G86.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
tcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIII.  —  Tambotmeau  au  rot.  Soleure,  14  septembre  1G8C.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
LXX.XIII.  %.  —  Govone  a  San-Tomaso.  Lucerna,  3  aprile  1G87.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIV.  —  n^'on  a  receu  advLs  de  Rome  que  le  pape  n'a  pas  voulu  admettre  la  nomination 
que  M»"  le  duc  de  Savoye  a  faitte,  il  y  a  plusieurs  années,  du  Père  Peyre,  théalin,  homme  de  mérite, 
de  piété  et  d'érudition  à  l'évesciié  de  Lausanne  ...  Il  m'est  revenu  que  ce  qui  a  porté  le  pai)e  à  donner 
l'e.xclusion  au   Père  Peyre   est  qu'il   le   croit...  trop  affectionné  à  la  France..."   Arcy   au   roi.   Turin, 

7  juin  16«7  ;  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  2G  juin  IfiSÎ.  Aff.  E  t  r.  Tarin.  LXXXV.  IGGvo,  i68. 

(2)  Le   roi   à   Arcy.   Fontainehleau,   23  octobre;  Versailles.  20  novembre  16'«7;  Arcy  au  roi.  Turin, 

8  et  1.1  novembre  IG87  ;  ler  janvier.  5  février  1(18!).  Aff.  E  t  r.  Turin.  LXXXV.  304,  32,'),  328,  ,13p-»;  X(î.  6,  26. 

(3)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  mai  1685.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXXIII.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  12  octobre  16811.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXX.XIII.  144.  — 
Le  roi  à  Arcy.  Marly,  4  juillet  1G87.  Aff.  E  t  r.  T  u  ri  n.  LXXXV.  181. 

(4)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  31  juillet  et  1"  septembre  1688.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI. 
210,  270.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Govone.  Turin,  9  septembre  1688:  Nice,  21  mai  1689.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  avril  16S8.  Aff  E  t  r.  Suisse.  LXXXVI.  12.  —  De  La  Haye  au 
roi.  Venise.  7  mai  1G8!).  Aff  Etr.  Venise.  CXIV.  us. 

(6)  Venier  al  Senato.  Parixi,  25  affosto  1688  (i«).  Frari.  Franc  la.  CLXXVIII.  n*  620. 

(7)  Tambonneau  aurai.  Soleure,  1""  et  2'J  mai,  5juin  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVL  58,  10.1,115. 
—  Le  roi  à  Tambonneau,  Versailles,  13  mai,  17  juin,  15  juillet  ;  Marly,  G  août  1688  Ibid.  LXXXVI.  «.%  128, 
166,  207.  —  „Le3  cantons  verroyent  avec  plus  de  plaisir  un  évesque  de  Constance  opposé  aux  intérest» 
de  V.  M'<i  qu'un  k  qui  la  recognoisaance  de  sa  iirotictlon  imposeroit  une  sorte  d'attachement  il  ce  qui 
seroit  de  son  service."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  21  juillet  1688.  Ibid.  LXX.XVI.  197.  —  Consulta  del 
Conêejo  de  Eatado.  Madrid,  21  de  niarzo  1689.  A  r  c  h.  G  e  n.  Simaneas.  Estado.  3410. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  26  décembre  1888.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXXVl.  53a. 

(9)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2  juillet  1688.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  IbS. 
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S'  de  Reding,  l'un  de  ses  confidents,  réussit  si  bien  à  y  contrecarrer  les  des- 
seins de  l'envoyé  de  la  cour  de  Vienne,  (*)  que  lorsque,  quelques  mois  plus 
tard,  en  avril  1689,  le  chapitre  procéda  au  remplacement  de  l'évêque  défunt, 
Amelot,  qui  dans  ces  entrefaites  était  entré  en  possession  du  poste  diploma- 
tique de  Soleure,  put  annoncer  A  Louis  XIV  que  le  chanoine  gorti  victorieux 
du  scrutin,  le  baron  de  Rodt,  offrait  sinon  tous  les  gages  désirables  d'attache- 
ment à  la  cause  française,  du  moins  certaines  garanties  d'impartialité  dont  il 
y  avait  lieu  de  faire  état  pour  l'avenir.  (*) 

XX.  Le  marchandage  à  quoi  se  livraient  catholiques  et  protestants  au 
sujet  de  l'inclusion  projetée  de  l'évêché  de  Bâle  et  de  la  république  du  Léman 
dans  le  Corps  helvétique  n'était  pas  le  seul  dont  on  signalât  à  cette  heure 
les  péripéties  diverses  au  sein  de  ce  dernier.  Si  les  autorités  des  deux  grands 
cantons  évangéliques  se  révoltaient  à  la  pensée  que  le  roi  pût  exiger  de  Berne 
et  de  Genève  qu'elles  se  prononçassent  dans  un  délai  donné,  celle-là  sur  la 
concession  de  recrues  au  régiment  d'Erlach,  (')  celle-ci  sur  la  restitution  des 
dîmes  de  Gex  au  chapitre  d'Annecy  ;  {*)  si  leur  «  imagination  blessée  »  les 
portait  k  former  le  plan  d'intervenir  manu  mUUari  h.  Fribourg  et  à  Soleure  afin 
que  les  Conseils  de  ces  Etats  se  .joignissent  ii  elles  pour  sauver,  à.  supposer  qu'il 
fût  encore  temps,  la  cité  de  Calvin  de  la  catastrophe  qui  la  menaçait,  (*)  c'est 
que  le  gouvernement  de  Paris  persistait  à  faire  dépendre  son  attitude  à  l'égard 
des  «  syndics  »  des  facilités  que  celui  du  Mittelland  accorderait  ou  n'accorde- 
rait pas  aux  officiers  chargés  par  le  colonel  général  des  troupes  «de  la  nation» 
d'assurer  sur  terre  bernoise  le  complètement  normal  et  régulier  de  leurs  ensei- 
gnes. (*)  Or,  au  pied  du  Gurten,  on  contestait  qu'il  existât  une  connexité  quel- 


(1)  Tamhonneau  au  roi.  Soleure,  1«'  mai.  7  aoiit,  l»»"  septembre,  24  novembre  IGt».  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVI.  58,  218,  258,  478.  —  Lt  roi  à  Tambonntau.  Versailles.  13  mai  168».  Ibid.  LXXXVI.  fô. 

(2)  Le  rot  à  Tambonntau.  Versailles,  15  juillet  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  166.—  Amelot  au 
roi.  Bade,  18  mars.  Soleure,  20  avril  168a.  Ibid.  LXXXVIII.  110,  165.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 
2»  avril  1689.  Ibid.  XC.  90. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  17  septembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  lAXXS'.  123.  —  Négocia- 
tion» de  M'  Tambonneau  en  Suiêêe  en  août  ISSU.  loc.  cit. 

m  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  19  marzo  1688.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svlzz.  LXXXII.  —  Négocia- 
tions de  M'  Tambonneau  en  Juin  less.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc'".  XX.  —  Tambonneau  an  roi. 
Bade,  I5  juillet  1688.  Ibid.  LXXXVI.  184.  —  „Lea  Bernois  ne  doivent  pas  espérer  que  j'apporte  aucune 
surcéance  à  la  justice  que  l'évesque  et  le  chapitre  poursuivent  contre  ladite  ville  (Genève)  si,  dans  deux 
mois  pour  tout  délay,  led.  canton  de  Berne  ne  me  donne  des  assurances  bien  positives  qu'il  permettra 
doresnavant  les  recrues  dans  ses  dépendances."  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  22  juillet  1688.  Ibid. 
LXXXVI.  182  —  Instructions  aux  nobles  ISeig"  Ami  Le  Fort  et  Léonard  Buisson,  ancien  syndic  et  conseiller», 
dépéchés  à  Berne.  Genève,  3/13  mai  1689.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3843. 

(5)  nCeluy  qui  m'a  donné  ladvis  dont  j'auray  l'honneur  de  rendre  compte  en  peu  de  mots  à 
V.  M*i  prit  hyer  avec  moi  une  précaution  inutile,  qui  fust  celle,  avant  de  me  rien  dire,  de  (me)  demander 
le  secret  sous  le  sceau  de  la  confession.  Ne  sçachant  ce  que  c'estoît,  je  le  luy  promis  et  (le)  luy  aurois 
gardé,  si  l'aHaire  dont  il  me  lit  conâdence  n'avoit  pus  rapport  aux  intérests  de  V.  M*^,  au  quel  cas  plus 
de  secret  pour  personne."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2ii  juin  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  147. 
—  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  8  juillet  1688.  Ibid.  LXXXVI.  156. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  30  aoilt  et  17  septembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXII.  90; 
LXXXV.  123.  —  Pietro  Venier  al  Senato.  Parigi,  12  gennaio  (2<i»)  1689.  Frarl.  Francia.  CLXXIX.  n»  13. 
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con<iiie  entre  l'affaire  des  dîmes  de  (Jex,  laquelle  concernait  uniquement  Genève, 
et  celle  des  recrues,  dont  Berne  assumait  avec  orgueil,  en  dépit  des  conseils 
prudents  de  Zurich,  la  pleine  responsabilité.  (') 

Depuis  que  les  lettres  réversales  accordées  par  Henri  IV  aux  cantons 
catholiques  et  la  rupture  des  relations  diplomatiques  entre  Paris  et  Coire  enle- 
vaient aux  rois  Très-Chrétiens  la  possibilité  d'ouvrir  pacifiquement  à  leurs 
armées  des  voies  d'accès  h  l'Italie  au  travers  de  la  Suisse,  les  levées  fréquentes 
ou  espacées  d'auxiliaires  militaires  parmi  les  Ligues  étaient  pour  la  couronne 
de  France  l'unique  raison  d'être  de  son  alliance  renouvelée  avec  le  Corps 
helvétique  le  20  septembre  1G63.  Contester,  ainsi  que  le  faisaient  certains 
Etats  confédérés,  le  plus  puissant  d'entre  eux  en  tête,  que  ce  traité  imposât 
aux  cantons  l'obligation  de  tenir  au  complet  leurs  effectifs  à  la  solde  du  Louvre 
provenait  de  toute  évidence  d'une  interprétation  quehjue  peu  excessive  de 
son  esprit,  sinon  de  sa  lettre.  (*)  Toujours  est-il  cependant  que,  sous  divers 
prétextes,  sous  ceux  entre  autres  qu'aucun  article  de  l'alliance  n'avait  trait  à 
une  pareille  astriction  ou  que  les  officiers  des  régiçaents  capitules  «  faisoient 
commerce  de  leurs  hommes  entre  eux»,  Berne  demeurait  si  fermée  à  la 
moindre  concession  sur  ce  point,  que  Zurich,  ([ui  l'avait  soutenue  dans  la 
question  du  «prêt  de  Strasbourg»,  refusait  de  se  solidariser  avec  elle  dans 
ce  cas  particulier.  (^) 

Fâcheuse  en  soi,  puisqu'elle  privait  le  roi  du  seul  avantage  qu'il  s'attendît 
h  retirer  de  son  traité  avec  les  cantons,  (*)  l'obstination  de  Berne  à  «  laisser 
périr»,  faute  de  combler  les  vides  survenus  dans  ses  rangs,  son  régiment  au 
service  du  Louvre  trouvait  en  partie  son  explication  dans  la  répugnance  des 
protestants  à  fortifier  de  leurs  armes  un  prince  qui  persécutait  leurs  coreli- 
gionnaires â  l'intérieur  de  son  royaume  et  les  combattait  en  Allemagne,  en 
Hollande  et  en  Angleterre.  L'attitude  de  Fribourg  et  surtout  de  Soleure  au 
sujet  de  cette  même  question  résultait  en  revanche  de  considérations  beaucoup 
plus  terre-â-terre.  (*)  Si  ces  deux  Etats,  qui  entretenaient  vingt-six  enseignes 
en  France,  leur  refusaient  des  recrues,  alors  que  les  «Waldstaetten»,  qui  n'en 
possédaient  que  cinq,  les  autorisaient  ;  (")  si,  afin  d'obvier  aux  conséquences 
de  cette  interdiction,  les  officiers  recruteurs  dépêchés  en  Suisse  s'y  faisaient 
«  passer  pour  des  marchands»,  de  manière  à  n'être  point  injuriés  et  à  demeurer 


(1)  Tamhoniieau  au  roi.  Soleure,  19  juin  1CS8.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  LXXXVL  138.  —  Nigociationê  de 
Mf  Tambomnau  en  Sui»»e  en  JG88.  loc.  cit. 

(2)  Négociation»  de  M'  Tambonneau   en   Suisse  en  octobre  16SS.  Att.  E  t  r.  Suisse.  Mém.  et  Doc'". 
XX.  —  T  1 1 1 1  e  r.  op.  cit.  IV.  .104  »qq. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  Juin  ItiST,   3  avril  et  29  septembre  1C8H.   A  f  f.   Etr.   Suisse. 
LXXXIII.  469:  LXXXVr.  12,  299.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  28  mai  1G88.  Ibid.  LXXXVI.  84. 

(4)  Landaee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz.  lli.  Mai  l(i81.  Hof-,   Haus-   u  n  (1   Stftats- 
archiv  VVicii.  Schwciz.  F.  l.VII.  m. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  29  septembre  1088.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  299. 

(6)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  11  novembre  l(i88.  Arc  11.  di  Stato  Piemontesi.  SvUi. 
Lett.  min.  XXIV. 
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à  couvert  «  de  la  dernière  extrémité  de  la  passion  qui  animoit  leurs  supé- 
rieurs »,(')  la  raison  en  était  que,  sur  les  bords  de  la  Sarine,  comme  au  pied 
du  Weissenstein,  l'occasion  paraissait  propice  de  vendre  très  cher  à  Louis  XIV^ 
le  concours  des  mercenaires  dont  celui-ci  ne  pouvait  manquer  d'avoir  besoin 
à  la  veille  de  la  rupture  de  la  trêve  de  Ratisbonne.  (') 

Aux  yeux  du  roi  néanmoins,  la  conduite  des  Soleurois,  pour  lesquels 
ses  prédécesseurs  et  lui  n'avaient  eu  que  des  bontés,  était  beaucoup 
plus  répréhensible  que  celle  de  leurs  confédérés  catholiques  de  la  Suisse 
occidentale.',';  Sans  avoir  égard  au  fait  que  ceux-là  se  trouvaient  à  court 
d'argent  pour  achever  les  travaux  de  l'enceinte  fortifiée  de  leur  ville  et  la 
mettre  k  l'abri  d'une  agression  bernoise,  il  s'étonnait  de  leur  ingratitude.  (*) 
«  Vous  leur  devez  faire  connoistre,  écrivait-il  à  Tambonneau,  que  je  trouve  ce 
«  procédé  peu  convenable  aux  obligations  des  traittés.  »  (  ')  Comme  conclusion, 
le  monarque  fran^;ais  prescrivait  à  son  aml)assadeur  aux  Ligues  de  les  menacer 
de  la  suppression  de  leurs  pensions  et  du  transfert  de  la  mis"sion  royale  «  dans 
un  autre  lieu  ».(*) 

De  tous  les  mécomptes  éprouvés  en  Suisse  par  la  diplomatie  française  au 
cours  des  dernières  années,  Tambonneau  n'était  pas  le  seul  responsable.  La 
politique  cassante  et  brutale  inaugurée  par  Louvois  à  l'égard  des  Confédérés 
n'y  était  pas  étrangère,  puisque,  même  dans  les  petits  cantons,  des  voix  dis- 
cordantes commençaient  ft  se  faire  entendre  qui  protestaient  contre  la  conces- 
sion de  recrues  au  gouvernement  de  Paris.  C)  D'autre  part,  l'erreur  manifeste 
commise  par  ce  ministre  le  jour  où  il  avait  persuadé  h  son  maître  de  ne  plus 
s'opposer  aux  levées  de  troupes  helvétiques  organisées  par  des  puissances 
étrangères  portait  ses  fruits,  car,  aprèâ  comparaison  entre  les  divers  services 
qui  leur  étaient  proposé.s,  ceux  de  l'Electeur  de  Brandebourg  et  des  princes 
de  Lunebourg  en  particulier,  (*j   les    Suisses   n'inclinaient   pas   toujours,    ainsi 


(1)  Nlgocialiona  de  U'  Tambonneau  en  Suitte  en  septembre  I0S8.  loc.  cit.  —  Tambonneau  au  roi. 
Soleure,  24  novembre  1688.  loc.  cit. 

(i)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  2*  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  478. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  7  octobre  168».  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  807.  — 
„Solothurn  hat  Ihrer  Gesandten  conduite,  so  sie  zu  Baden  gehalten,  durcbaus  approbien;  mit  allem 
deme  aber  ist  rtas  grosse  franzOsische  Interesse  darinn  diser  Canton  stecltbet  zu  apprebendlren." 
Fidel  von  Thurn  an  die  oberœêterr.  Biithe.  Si"  Gallen,  I.  Dezember  1688.  Hof-,  Uaus-  und  Staata- 
a  r  c  h  1 V  W  i  e  n.  Schw eiz.  LX.  22. 

(4)  „La  bourse  de  leur  Estât  est  fort  épuisée.  Ils  sont  obligés  d'achever  les  fortifications  de  leur 
ville.  Ils  y  travaillent  lentement,  jjarce  que  l'argent  leur  manque."  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  29  sep- 
tembre 1B88.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  299.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  7  octobre  1688. 
Ibid.  LXXXVL  307. 

(5)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  7  octobre  1(188.  loc.  cit. 

(6)  Le  roi  à  Tambonneau.  Fontainebleau,  7  octobre  1088.  loc.  cit.  —  Nigociationt  de  31'  Tambonneau 
en  Suisse  en  septembre  et  en  décembre  PiSS.  loc.  cit. 

(7)  'Jambonneau  au  roi.  Soleure,  23  mars  1080.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  297. 

(8)  Jost  von  Fleckenstein  an  Landsee.  Luzern,  4.  Milrz  1088.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Scbweiz.  F.  LIX.  131. 
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qu'on  l'eût  souhaité  au  Louvre,  à  préférer  celui  de  la  Couronne  Très-Chrétienne 
«  h  tous  autres  ».(*) 

Dos  le  mois  de  novembre  1687,  le  résident  de  Venise  à  Turin  avait  fait 
sonder  les  autorités  valaisannes  et,  par  contre-coup,  celles  de  Soleure  on  prévision 
d'une  demande  de  levée  que  la  Sérénissime  République  se  préparait  à  demander 
aux  Etats  catholiques  des  Ligues.  (*)  Aussitôt  Tambonneau  s'était  élevé  contre 
un  projet  dont  l'exécution  lui  semblait  dangereuse,  tant  au  point  de  vue  de 
la  stabilité  du  crédit  de  la  France,  qu'à  celui  du  maintien  d'une  élite  de  choix 
dans  la  composition  des  régiments  capitules  à  son  service.  (*)  Mais,  le  roi 
n'ayant  pas  tenu  compte  de  cette  objection,  (*)  le  résident  vénitien  à  Milan,  Squa- 
droni,  se  porta  à  Lucerne  dans  les  premiers  jours  de  décembre,  puis  h  Altorf,  (') 
en  intention  de  recruter  deux  régiments  de  gens  de  pied  parmi  les  catholiques 
d'Helvétie.(')  D'emblée  la  division  se  mit  dans  les  rangs  de  ces  derniers. 
Tandis  que  les  petits  cantons,  dont  l'attitude  du  roi  Très-Chrétien,  sympathique 
en  somme  aux  intérêts  de  la  Sérénissime  République,  encore  qu'ils  dififérassent 
sensiblement  des  siens,  (')  rassurait  les  scrupules,  se  déclaraient  prêts  à  acquiescer 
aux  vœux  de  celle-ci,  que  le  nonce  apostolique  appuyait  énergiquement,  (*) 
Fribourg,  Soleure  et  Luceme,  où  l'on  doutait  fort  que  l'expédition  de  Morée 
dût  enrichir  ceux  qui  y  participeraient,  témoignaient  de  la  froideur  à  entendre 


(1)  te  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  l«r  janvier  1C88.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  293. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  22  novembre  1687.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  224. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  28  février,  13  mars,  Ib  mai  liiSS.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXV.  404, 
419;  LXXXVI.  79. 

(4)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  !«■■  et  8  janvier  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  S93,  306. — 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  19  Juin  1688.  Ibid.  LXXXVI.  138. 

(.'))  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  gennaio  1688.  Arc  h.  di  StatoPiemontesi.  Svizz. 
Lctt.  min.  XXIV.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  14  février  1(588.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  376. 

(fi)  Tambonneau  à  Colbert  de  Oroisay.  Soleure,  3  et  19  décembre  16S7.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI V. 
272;  LXXV.  374.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4  dicembre  1687.  Arc  h.  di  Stato  Pie  montes!. 
Svl/.z.  Lett.  min.  XXIV.  —  St-Arch.  Luzern.  Ratlisprotokoll.  LXXX.  665  (4.  Dezember  1687.  Glrolamo 
Squadroni),  —  Cantelmi  a  Cibo.  Lucerna,  5  dicembre  1687.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXXI.  — 
Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  décembre  1687.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXV.  257.  —  Eidg.  Absch. 
VI2.4.  212c  (Luzern,  9. — U.  Dezember  1687).  —  nJ'ay  esté  informé  que  depuis  huit  jours  la  République 
a  envoyé  un  de  ses  secrétaires  à  Milan,  à  la  jilace  de  celuy  qui  y  estoit  et  qui  se  nommoit  Scadroni, 
le  quel  avoit  eu  ordre  de  passer  &  Lucerne  en  Suisse,  où  il  est  présentement  et  où  il  traitte  de  la  part 
(le  ses  maistres  pour  y  avoir  deux  régiments  de  cette  nation."  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  31  janvier 
lfi88.  Aff.  Etr.  Venise.  CXIII.  27»o.  —  Li  landamani,  »colteti  e  Senato  delli  cantoni  cattolici  di  Urania, 
Switz,  Undervaldo,  Zugo,  Olarona,  Solodorno  et  abbate  di  San-Qallo  al  duca  di  Venezia.  24  marzo  1688. 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  LXXXVII.  14. 

(7)  „C'est  une  chose  asseurée  et  connue  de  tout  le  monde  que  la  politique  de  cette  république  de 
Venise  a  esté  par  le  passé  et  est  encore  aujourd'huy  de  voir  en  guerre  la  maison  de  France  avec  celle 
d'Autriche,  sans  prendre  aucun  party,  et  qu'elle  a  tousjours  souhaitté  l'égalité  entre  elles."  De  La  Haye 
Vantelet  au  roi.  Venise,  12  juin  1694.  Aff.  Etr.  Venise.  CXIX.  157. 

(8)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  4  janvier  et  20  décembre  1687;  14  février  et  13  mars  1688.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXIII.  260;  LXXXV.  281,  370,  419.  —  Eidg.  Absch.  VI» .4.  212a  (Luzern,  9.— 11.  De- 
zember 1687).  —  St-Arch.  Luzern.  RathsprotokoU.  LXXXI.  26—27  (13.  Januar  16m.  —  Farini  a  Olbo. 
Lucerna,  13  febbraio  1688.  loc.  cit.  —  Cibo  a  Farini.  Roma.  17  aprile  1688.  Arch.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  CCXLVI. 
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aux  ouvertures  vénitiennes.  (*)  On  pouvait  croire  à  leur  rejet,  puisque  aussi 
bien  Fidèle  de  La  Tour  en  déconseillait  l'acceptation,  afin  de  nuire  au  prestige 
de  son  rival  Beroldingen,  qui  s'y  montrait  favorable.  (*)  L'événement  toutefois 
déjoua  ses  prévisions.  (*)  Quand,  après  un  long  séjour  à  Altorf,{*),  Squadroni 
reprit  le  chemin  d'Italie,  au  commencement  de  mai,  (')  l'opposition  de  Luceme 
était  vaincue.  Les  enseignes  catholiques,  où  figuraient  des  enfants  de  douze  et 
de  treize  ans,  (*)  s'apprêtaient  à  gagner  la  Péninsule,  (')  sous  la  conduite  du 
colonel  nranais,  dont  les  pouvoirs  étaient  si  étendus  qu'ils  l'autorisaient  à  négo- 
cier et  même  à  conclure  la  capitulation  d'un  second  régiment,  (*)  démarche 
que  l'on  s'attendait  à  voir  approuvée  par  le  roi  Très-Chrétien,  comme  l'avait  été 
la  première.  (*) 


(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Marly,  15  janvier,  4  mars  1688.  A  f f.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  316,  40S.  — 
Ihrini  a  Oiho.  Lucema,  16  gennaio  1688.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Sviiz.  LXXXII.  —  Tambonntau  au 
roi.  Soleare,  17  et  31  janvier,  28  février  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  336,  356, 404.  —  ,11  faut  mainte- 
nant que  la  République  lève  des  troupes,  n'en  ayant  quasi  plus  des  2500  Suisses  partys  pour  la  Morée." 
De  La  Baye  à  Oravel  de  Marly.  Venise,  26  novembre  1688.  Aff.  Etr.  Venise.  CXtII.  306. 

(2)  „L»  leva  de  Venetlani  va  in  fumo."  Govone  a  San-Tomato.  Lucema,  il  dicembre  1687.  A  r  c  h. 
di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Ralione»  pro  et  contra  wegen  de»  von  der  Herr- 
tchafft  Venedig  verlangten  Vffbrueh»  ettlich  tau»ent  Eidgenœttiêche  Fu»>knechten  in  Levante  zu  brauchen, 
gambt  dem  Schluae  de»  Standt»  Lueern,  a»  1687—1688.  St-Arch.  Luzern.  Venedi)?.  —  Tambonneau  au 
roi.  Soleure,  10  et  17  janvier  et  14  février;  à  Arey.  Soleure,  7  février  168».  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV. 
31S,  327,  336.  VII  supp'.  87. 

(3)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  décembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  29.1. 

(4)  Farini  a  Cibo.  Lucema,  30  gennaio  1688.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXII. 

(5)  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  7  maggio  1688.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIIL. 

(6)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  27  mars  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  440.  —  «Cinq  cens 
Suisses,  de  3000  qui  s'attendent  icy,  sont  arrivez;  la  pluspart  de  ces  cinq  cens  Suisses  sont  pauvres 
gens,  incapables  encore  de  rendre  service,  et,  dans  la  reveue  qui  s'en  fit,  il  y  a  trois  jours,  les  com- 
missaires en  refusèrent  plusieurs."  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  24  avril  1688.  Aff.  Etr.  Venise.  CXIII. 
106.  —  „H  est  certain  que  la  République  a  esté  fort  mal  servie  en  Suisse,  puisque  la  pluspart  de  ces 
1500  hommes  sont  jeunes  gens  incapables  de  porter  les  armes."  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  8  et  15  mai 
1688.  Ibid.  CXIII.  119,  126.  —  rJ'ay  l'ien  cru  que  les  Vénitiens  ne  seroient  pas  contents  des  mauvaises 
levées  qui  ont  esté  faittes  en  Suisse  pour  leur  service  et  Je  m'asseure  que  les  Suisses  ne  seront  pas  plu» 
satisfaits  du  traitement  que  leurs  sujets  auront  receu."  Le  roi  à  De  La  Haye.  Versailles,  26  mai  1688. 
Ibid.  CXIIL  l22'o.  _  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  29  janvier  et  13  octobre  1689.  Ibid.  CXIV.  2S,  253. 

(7)  „0n  attend  icy  trois  mille  Suisses,  dont  il  y  en  a  desja  huit  cent  d'arrivez  à  Bresce  (Brescia)." 
De  La  Haye  au  roi.  Venise,  27  mars  1688.  Aff.  Etr.  Venise.  CXIII.  87.  —  Fleckenrtein  an  Landaee. 
Luzern,  April  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schwelz.  F.  1686— 16S8.  LIX.  143.  — 
flLe  résident  de  Venise  auprès  des  cantons  suisses,  qui  a  conclu  le  traité  pour  la  levée  de  8000  hommes, 
qui  doivent  passer  au  Levant,  est  arrivé  en  cette  ville  après  avoir  fait  marcher  du  côté  de  Bergame 
les  seize  cents  qui  restaient  de  cette  levée."  Nouvelle»  de  Milan.  4  mai  1688.  Gazette  de  France. 
1688.  p.  249. 

(8)  „Ce  n'est  pas  avec  le»  cantons  suisses  que  cette  République  traitte  pour  en  avoir  trois  ou 
quatre  mille  hommes,  mais  avec  des  oiliciers  colonels  suisses  et  qui  s'obligeront  de  fournir  ce  nombre, 
si  on  convient  des  conditions."  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  10  janvier  1688.  Aff.  Etr.  Venise. 
CXIIL  9-">.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  8  et  15  mai  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  67,  79.  — 
„Un  colonel  suisse,  nommé  Berolding,  qui  part  avec  M'  le  Prince  de  Brunswick  Hannover,  a  offert  h  la 
République,  au  nom  des  cantons  catholiques,  de  luy  lever  encore  deu.\  mille  hommes  de  sa  nation, 
meilleurs  que  les  premiers,  mais  elle  n'en  veut  plus."  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  29  mai  1688.  Aff.  Etr. 
Venise.  CXIII.  138. 

(9)  St-Arch.  Luzern.  Hathsprotokoll.  LXXXI.  26—27  (15.  Januar  1688).  —  Govone  al  duea  di 
Savoia,  Lucerna,  12  febbraio  1688.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIV.  —  Le  roi 
à  De  La  Baye.  Versailles,  18  et  25  février,  30  juin  1688.  Aff.  Etr.  Venise.  CXIII.  36,  42,  152.  —  Farini 
a  Cibo.  Lucerna,  20  febbraio  1688.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII.  —  Le  roi  à  Tambonneau. 
Versailles.  26  mars  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXV.  430.  —    Tambonneau  au  roi.  Soleure,  19  juin  1688. 
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XXI.  Cependant,  pins  les  rapports  s'aigrissaient  entre  l'Empire  et  la 
France,  plus  ceux  de  cette  dernière  puissance  avec  le  Corps  helvétique  ten- 
daient à  s'améliorer.  Cette  détente  était  prévue.  Elle  ne  surprit  personne.  A  la 
veille  de  rompre  avec  Vienne  et  de  faire  franchir  le  Rhin  à  ses  armées, 
Louis  XIV  tenait  à  être  assuré  qu'aucun  péril  ne  menacerait  le  flanc  droit 
de  celles-ci  au  cours  de  leurs  opérations  au  delà  du  fleuve.  Lors  donc  qu'en 
août  1688  l'évêque  d'Annecy  crut  devoir  se  plaindre  de  ce  que  quelques 
habitants  protestants  du  pays  de  Gex  se  fussent  emparés  de  récoltes  dont  son 
chapitre  et  lui  prétendaient  être  les  légitimes  possesseurs,  le  monarque  fran- 
çais donna  aussitôt  des  ordres  pour  que  cet  incident,  susceptible  d'amener  de 
nouveaux  troubles  dans  ses  relations  avec  les  cantons  évangéliques,  fût  aplani 
sans  retard.  (*)  Au  lendemain  de  l'entrée  du  dauphin  en  Allemagne,  le  roi 
s'attacha  avec  plus  de  soin  encore  à  enlever  par  avance  à  ses  alliés  suisses 
de  la  croyance  réformée  tout  prétexte  à  récriminations.  (*)  Les  lettres  de 
récréance  remises  le  12  octobre  à  l'envoyé  genevois  Ami  Le  Fort  furent  con- 
çues en  des  termes  qui  écartaient  l'idée  que  sa  mission  n'eût  pas  abouti  au 
résultat  désiré  par  ses  supérieurs  (*)  ou  le  souvenir  que  du  côté  français  des 
tentatives  de  marchandage  se  fussent  produites  pour  faire  dépendre  la  décision 
royale  touchant  les  démêlés  de  Moëns,  de  Chancy  et  d'AvuUy  de  la  capitula- 
tion complète  de  Berne  dans  le  différend  relatif  aux  recrues  du  régiment  d'Er- 
lach.  (*)  Dix  jours  plus  tard,  Louis  XIV  restituait  aux  autorités  bâloises  leurs 
dîmes  séquestrées  en  Alsace.  (^)  Par  suite,  de  l'avis  de  Tambonneau,  il  n'y 
avait  pas  lieu  d'appréhender  que  les  cités  évangéliques  adhérassent  publique- 
ment au  parti  des  ennemis  du  roi,  aussi  longtemps  du  moins  que  le  prince 
d'Orange  n'aurait  pas  mis  à  exécution  son  projet  ambitieux  de  ceindre  la  cou- 
ronne d'Angleterre.  (") 

A  l'égard  des  catholiques  de  la  Suisse  occidentale,  les  dispositions  du 
Louvre  devenaient  plus  conciliantes  qu'au  cours  des  mois  précédents.  Si,  dans 
ses  règlements  de  comptes  arriérés,   le  trésor  royal  favorisait   davantage    Fri- 

Ibid.  LXXXVI.  138.  —  „I1  est  certain  que  cette  Képubltque  a  fait  encore  cette  année  des  efforts  consi- 
il('iables  pour  envoyer  au  nouveau  doge,  capitaine  général,  un  très  grand  nombre  do  trouppes.  Depuis 
trois  mois,  on  a  envoyé  quatre  miUe  hommes  de  Mr  le  duc  de  Wirtemberg,  deux  mUle  cinq  cens 
Suisses,  etc."  De  La  Haye  à  Gravel  de  Marly.  Venise,  23  juillet  1688.  Aff.  E  t  r.  Venise.  CXIII.  195. 

(!)  ,.Da  Ginevra  pervicne  molesto  aviso  ch'babbino  gl'habitanti  del  paese  dl  Getz  (Gex)  con  man 
armata  sprezzati  gl'ordini  regll  e  levate  le  décime  ch'erano  state  assegnate  ad  alcuni  curati  cattolici." 
Venter  al  Senato.  l'arlgi,  11  agosto  1688  (2<i»).  Fr  ar  i.  F  r  an  cl  a.  CLXXVIII.  516. 

(2)  Oetiive  à  Berne.  21/31  août  1088.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  1161. 

(3)  Genève  à  Zurich  et  à  Berne.  30  octobre/9  novembre  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop. 
Lettres  du  Conseil.  LV;  au  roi.  2/12  novembre  l(i88.  Ibid. 

(4)  „Sa  Ml''  me  respondit  en  ces  termes:  Vous  dires  à  Mess"  de  Genève  que  Je  suis  satisfait  de 
leur  conduite,  qu'il»  n'ont  qu'à  continuer  et  je  leur  donneray  tousjours  de»  marques  de  ma  bienveil- 
lance." Le  Fort  à  Genève.  Fontainebleau,  12  octobre  1686.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  bistor. 
n*  SSJ3.  —  Le  roi  à  Genève.  Fontainebleau,  12  octobre  1688.  Ibid.  Portef.  hlstor.  n*  3SS6.  —  Nouvelle*  de 
Parit.  16  octobre  1688.  Gazette  de  France.  1688.  p.  B15.  —  Genève  d  Zurich.  30  octobre/9  novembre 
16m..  St-Arch.  ZUrich.  Genf  {1687— 1691) 

(5)  Colbert  de  Oroitsy  à  Bdle.  Versailles,  14  septembre  1688.  Arcb.  Guerre,  aoa.  p.  4ÏS. 
(f.)  Tambonneau  au  roi.  Bade,  18  octobre  1688.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVI.  370. 
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bourg  que  Soleure,  la  raison  en  était  que  la  cabale  anti-française  du  «  boursier  » 
de  RoU  conservait  trop  d'influence  h  son  gré  dans  ce  dernier  canton,  (')  puisque, 
à  l'exemple  de  ce  qui  se  passait  dans  les  pregadi  vénitiens,  d'où  les  partisans 
du  Saint-Siège  se  voyaient  exclus  (expulsis  papalisUs)  chaque  fois  que  la  discus- 
sion portait  sur  des  questions  intéressant  les  rapports  du  chef  de  la  chrétienté 
avec  le  gouvernement  de  la  Sérénissime  République,  les  Conseils  de  la  cité 
suisse  se  refusaient  à  aborder  certains  sujets  en  la  présence  de  ceux  de  leurs 
membres  qui  prenaient  du  service  au  delà  du  Jura.  (*)  Néanmoins,  à  Paris,  on 
leur  était  reconnaissant  de  ce  qu'ils  se  fussent  abstenus  d'acheminer  des  troupes 
vers  Constance  et  les  villes  forestières,  ainsi  que  le  leur  demandait  l'empereur. 
Par  suite,  Tarabonneau  avait  reçu  l'ordre  de  renoncer  à  porter  à  Fribourg  le 
siège  de  l'ambassade.  (')  Enfin,  l'incident  de  Waldshut  paraissait  à  la  veille  d'être 
réglé,  et  Puysieux,  gouverneur  d'Huningue,  croyait  pouvoir  répondre  qu'il  le 
serait  à  la  pleine  satisfaction  du  roi.  (*) 

Cependant  la  mission  de  l'ambassadeur  aux  Ligues  touchait  à  son  terme. 
Son  successeur  était  attendu  à  Soleure  d'un  jour  à  l'autre.  Arriverait-il  à  temps 
pour  assister  à  la  diète  générale  assignée  à  Bade  au  17  janvier  1689?  Tam- 
bonneau  en  doutait  fort  et  prenait  ses  mesures,  avec  l'agrément  de  son  maître, 
afin  de  se  rendre  une  dernière  fois  en  Argovie.  (*)  Il  songeait  d'autant  moins  à  se 
dérober  à  ce  devoir  que,  de  source  sûre,  l'avis  lui  était  transmis  que  les  intrigues 
du  grand-maître  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  Fidèle  de  La  Tour,  battaient 
leur  plein.  (•)  Aussi  bien  ce  personnage,  que  le  représentant  de  Louis  XIV  à 
Soleure  avait  vainement  tenté  de  faire  écarter  des  diètes  générales  sous  pré- 
texte que  les  députés  des  «  Zugewandte  »  ne  devaient  pas  y  être  conviés,  C) 
venait  de  remettre  sur  le  tapis  un  projet  suggéré  naguère  par  le  duc  de  Lor- 
raine et  qui  consistait  à  confier  non  point  au  Corps  helvétique,  mais  à  quelques- 
uns  de  ses  membres  seulement  le  dépôt  de  Constance  et  des  villes  forestières.  (*) 
Cette  manœuvre  était  à  seule  intention   de  fournir  au   baron   de   Landsee  un 


(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  octobre  et  24  novembre  1688  ;  Bade,  l«r  décembre  1688.  A  f  f.  E  t  r. 
S  a  i  s  s  e.  LXXXVI.  321,  478,  4!t6.  —  Négociations  de  Mr  Tambonneau  en  Sui»tt  en  dlcembre  1688.  Ibid. 
Mém.  et  Doc'».  XX.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  I"  février  1693.  Ibid.  XCIX.  90. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  18  janvier  1689.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  210. 

(3)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  7  octobre,  2  décembre  1688.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVf. 
807,  489.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  24  novembre  1688.  Ibid.  LXXXVI.  478. 

(4)  Leê  huit  cantons  copropriétaires  du  comté  de  Bade  à  Puysieux.  25  décembre  1688.  St-Arch. 
ZOrich.  Frankr.  XVIII.  n'  102.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  26  décembre  1688.  A  f  f.  Etr.  Suisse. 
I>XXXVI.  636.  —  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  6  janvier  1689.  Ibid.  LXXXVI.  539.  —  Tambonneau  à 
Cvlbert  de  Croissy.  Soleure,  12  janvier  1689.  Ibid.  LXXXVII.  206. 

(5)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  201.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Versailles,  6  janvier  1689.  loc.  cit 

(6)  Landsee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz,  1.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LX.  1.  —  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  6  Janvier  1689.  loc  cit. 

(7)  F.  von  Thurn  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Si"  Gallen,  27.  Dezember  1688;  an  Landsee. 
Sk'  Gallen,  29.  Dezember  1688.   Hof-,  Haus-  nnd  Staatsarchiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LX.  116,  120. 

(8)  Addition  au  mémoire  introductif  du  projet  de  traité,  etc.  Bade,  13  décembre  1688.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXVL  522.  —  Négoe.  de  M'  Tambonneau  en  Suisse  en  décembre  1688.  loe.  cit. 
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prétexte  plausible  de  se  rendre  à  la  diète  et  de  gagner  du  temps  en  atten- 
dant que  l'empereur  se  décidât  à  répondre  de  façon  catégorique  aux  proposi- 
tions suisses.  (*)  Or,  dans  ces  entrefaites,  Amelot,  qu'une  indisposition  retenait 
depuis  peu  à  Paris,  avait  pris  congé  du  souverain  et  s'acheminait  vers  le 
Jura.(^)  Prévenu  de  son  approche,  Tambonneau  dépêcha  au  devant  de  lui  à 
Neuchâtel  le  secrétaire- interprète  Baron  et  le  trésorier  Deschanais,  (')  Dès  le 
14  au  soir,  le  nouveau  ministre  faisait  son  entrée  aux  «  Cordeliers  »  (*).  Le 
lendemain  déjà  Zurich  était  avisée  qu'il  serait  rendu  à  Bade  le  19  ou  le  20.  (*) 
Les  deux  diplomates  eurent  donc  trois  jours  francs  (•)  pour  assurer  la  trans- 
mission régulière  de  l'un  à  l'autre  des  services  de  l'ambassade,  et  ce  fut  seu- 
lement après  l'accomplissement  de  cette  formalité  que  Tambonneau  prit  la 
route  du  Jura  et  de  la  cour  le  19  janvier.  C) 

Au  cours  de  la  deuxième  moitié  du  XVIP  siècle,  une  première  défaillance 
s'était  produite  qui  avait  interrompu  la  continuité  des  traditions  de  la  diplomatie 
française  dans  lo  choix  de  ses  représentants  auprès  des  cantons.  Durant  les 
sept  années  de  la  «  résidence  »  de  Mouslier  à  Soleure,  les  intérêts  de  la  Cou- 
ronne Très-Chrétienne  au  sein  des  Ligues  furent  mal  ou,  pour  mieux  dire, 
insuffisamment  défendus.  Et  il  n'avait  fallu  rien  moins  que  l'habileté  consommée 
d'un  Saint-Romain  et  d'un  Gravel  pour  effacer  le  souvenir  de  malentendus 
dont  la  fréquence  et  la  gravité  avaient  failli  compromettre  l'harmonie  des 
relations  entre  les  deux  pays.  La  mission  accomplie  en  Helvétie  par  Tambon- 
neau de  1G84  à  1689  n'apporta  aucun  accroissement  au  prestige  que  les  rois 
de  France  s'étaient  acquis  parmi  les  cantons  au  prix  d'un  effort  soutenu  et 
de  largesses  considérables.  p]lle  contribua  plutôt  à  l'amoindrir.  En  dispersant 
son  attention  sur  des  sujets  futiles,  qui,  tel  le  cérémonial,  ne  la  méritaient 
guère;  en  interprétant  souvent  à  faux  et  en  exécutant  presque  toujom's  avec 
maladresse  les  ordres  de  son  souverain  à  l'endroit  des  victimes  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  réfugiées  en  Suisse;  en  exagérant  les  griefs  de  la 
cour  de  Paris  et  les  siens  propres  envers  les  gouvernants  des  cités  évangé- 
liques;  en  se  faisant  l'instrument  aveugle  d'une  politique  dont  un  diplomate 
expert  en  l'art  des  nuances  eût  adouci  les  contours,  de  manière  à  la  rendre 
acceptable  h  ceux-là  mêmes  qu'elle  lésait,  Tambonneau  avait  donné  la  mesure 


(1)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  janvier  1B89.  Af  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  201. 

(2)  £e  roi  et  Colbert  de  Oroisay  à  Tambonneau.  Versailles,  16  et  23  décembre  1688.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVI.  508  ;  LXXXVIII.  180. 

(3)  Tambonneau  à  Colbert  de  Croiasy.  Soleure,  12  Janvier  1088.  loc.  cit  —  Arch.  d'Etat  Ncu- 
c  h  flt  e  1.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXV.  36  (du  12  mai  1689). 

(4)  Tambonneau  à  Colbert  de  Croiaty.  Soleure,  15  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  208. 
(6)  Tambonneau  à  Zurich.  Soleure,  15  Janvier  1689.  St-Arch.  ZUricb.  Frankr.  .WIII,  n*  105. 

(6)  contra:  Ifégoc.  de  Tambonneau  en  Suiaae  en  décembre  less.  loc  cit 

(7)  Thmbonneau  à  Colbert  de  Croiaty.  Soleure,  18  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  210. 
—  St-Arch.  Base).  LIX.  262  (9./19.  .lanuar  16810.  —  ^M'  de  Tambonneau,  ambassadeur  extraordinaire 
en  Suisse,  en  est  du  retour."  Nouvellea  de  Paria,  du  15  février  1689.  ap.  Oazette  d'Amsterdam  du 
21  février  1689.  p.  111. 
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de  son  inaptitude  à  mener  à  bien  la  tâche  délicate  que  lui  confiait  son  sou- 
verain. La  satisfaction  que  causa  aux  Ligues  l'annonce  de  son  rappel  fut 
assurément  moins  vive  que  celle  qui  s'était  manifestée  dix-sept  ans  auparavant 
lors  de  la  retraite  de  Mouslier.  La  teneur,  courtoise  selon  l'usage,  des  lettres 
de  récréance,  qui  lui  furent  expédiées  de  Zurich  ne  souleva  aucune  objection 
de  la  part  des  autres  cantons.  (')  Mais  la  déception  éprouvée  par  les  Confé- 
dérés en  voyant  à  l'œuvre  celui  dont  la  venue  avait  été  saluée  en  Suisse 
avec  d'autant  plus  de  sympathie  qu'elle  coïncidait  avec  le  départ  de  Gravel 
de  Marly,  persona  ingrata  auprès  des  autorités  du  pays,  avait  été  trop  pro- 
fonde pour  qu'on  n'approuvât  pas  sans  réserve,  à  Berne  comme  à  Fribourg, 
à  Zurich  comme  h  Lueerne,  la  décision  du  roi  de  renouveler  le  haut  personnel 
de  son  ambassade  à  Soleure. 

(1)  E 1  d  g.  A  b  8  c  h.  VI»  A  Ï45  6. 
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I.  MICHEL  AMÇLOT 

Ambassadeur  ordinaire  auprès  du  Corps  helvétique. 

Janvier  168!J— Avril  16'J8. 

II.  CHARLES-FRANÇOIS  DE  LA  BONDE  D'IBERVILLE 

Résident  pour  le  roi  à  Genève. 
Novembre  1688— Février  1698. 

m.  JEAN-HENRI  TSCHUDI  —  ANDRÉAS  DE  SALIS-SOGLIO 

Ciiargcs  de  la  surveillance  des  intérêts  français  en  Rhétie. 
1689—1698.  1690—1698. 

IV.  LOUIS-HENRI  FEDEREE  DE  MAUDAVE 
Agent  pour  le  roi  auprès  des  dizains  du  Valais. 

1691—1692. 

V.  BÉAT-JACQUES  ZURLAUBEN 

Chargé  d'une  mission  extraordinaire  dans  le  Valais. 

Décembre  1692— Mars  1693. 

YI.  GASPARD  BARBAULT  DE  ORANDVILLARS 

En  mission  officieuse  à  Bâle. 
[1679— J  1689—1693. 

VII.  SAMUEL  BERNARD 

Chargé  d'une  mission  financière  en  Suisse. 

Février —Mars  169  i. 
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I.  Instructions:  Versailles,  22  décembre  1688. (') 

Addition  aux  Instructions:  Versailles,  25  décembre  1688. (*) 

Nouvelles  instructions:  Versailles,  3  octobre  1689  ;(') 
Versailles,   28  juin   1694  (en  commun  avec  l'abbé  Morel  et  Verjus  de  Créoy).(*) 

Flein-Pouvoir :  Versailles,  30  mars  1689. (^) 

Lettres  de  créance:  Versailles,  18  décembre  1688  (au  Corps  helvétique ;(•) 
à  Bâle;(')  au  Valais;  (*)  à  Genève ;(»)  à  l'évêque  de  Bâle).(*») 

Rappels  de  créance:  Versailles,  15  avril  (au  Corps  helvétique) ;(**) 

Versailles,  30  juin   1689  (au  Corps  helvétique) ;(") 

Marly,  28  avril  (à  Zurich;  à  Berne) ;('*) 

Marly,   19  juillet  (au  Corps  helvétique) ;('*) 

Versailles,  27  novembre  1690  (au  Corps  helvétique) ;('^) 

Versailles,   27  juillet  1693  (à  l'évêque  de  Bâle);(>«) 

Versailles,  30  mars  1695  (à  Beme);(") 

Versailles,  21  août  (au  Corps  helvétique) ;(i*) 

Marly,  23  décembre   1697  (aux  cantons  catholiques);!'*) 

Versailles,  21  janvier  (aux  cantons  catholiques) ; (**) 

Versailles,  13  mars  1698  (à  Beme).(»') 

Lettres  de  rappel:  Versailles,  4  mars  1698. (*') 


(1)  A  ff.  Et  r.  Suisse.  LXXXVII.  138. 

(2)  A  ff.  Et  r.  Suisse.  LXXXVII.  175,  177»o. 

(5)  Aff.  Etr.  Suisse.  Vil  supp'.  120. 
(4)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCVIII.  274. 

(6)  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  241. 

((i)  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  361  ;  S  t  -  A  r  ch.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  Franz.  Kounigl.  Missiven  ;  S  t- 
Arch.  Zurich.  Franz.  Kœnigl.  Missiven  C  IV.  9;  Frankr.  XVIII.  184;  St-Arcli.  Bern.  Fraukr. 
Buch  DD.  173;  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1688—168»;  Franz.  Kœnigl.  Missiven. 

(7)  S  t  -  A  r  e  h.  B  a  s  e  1.  Frankr.  B  4. 

(8)  A  r  c  h.  V  i  1 1  e  d  e  S  i  0  n.  Vitrines. 

(9)  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  SS36. 

(10)  Arc  h.  Ev.  de  Bâle  (Kaefigturm).  Actes  concernant  l'ambassade  royale  (1575 — 17SM).  n*  86. 

(11)  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  243;  St-Arcli.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  111»;  St-Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  00.  131. 

(12)  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  312. 

(13)  St-Arch.  Zurich.  Missiven  der  franz.  Kœnige.  C.  IV;  Frankr.  XVIII.  n«ll7:  St-Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  DD.  185;  St-Arch.  Luzern.  Franz.  Kœnigl.  Missiven. 

(14)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  XCIII.  185. 

(15)  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  379;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Boch  GG.  579:  St-Arch.  Luzern. 
Schweiz.  Neutralitiit  (1690);  Arc  h.  Ev.  de  Bâle  (Kœilgturm).  Guerre  de  France  (1688—1689).  n"  323; 
Pub.  Rec.  Office.  For eign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  VIII. 

(16)  A  f  f.  E  tr.  E  V.  d  e  B  a  1  e.  L  223. 

(17)  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  35;  A  r  ch.  N  a  t.  £■ /S39;  St-Arch.  Luzern.  Neuenburg  (1681— 
1698);  St-Arch.  Bern.  Neuenburgbuch  pi.  12. 

(18)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  CV.  332;  St-Arch.  ZUrich.  Franz.  Kœnigl.  Missiven  C.  IV.  9. 

(19)  A  f  f  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  CV.  358. 

(20)  St-Arch.  Luzern.  Franz.  Kœnigl.  Missiven;  St-Arch.  Bern.  Frankrelchbuch  Q  195. 

(21)  Aff.  Etr.  Suisse.  CXV.  64. 

(22)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  CXV.  56. 
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II.  Instructions:  Versailles,   16  septembre  1688. (') 

Lettres  de  créance  .-Fontainebleau,   14  octobre  1 688.  (*) 

llappels  de  créance:  Versailles,  3  janvier  1692 ;{") 

Versailles,  24  mai  1696.(*) 

Lettres  de  rappel:  Marly,  19  décembre  1697. (*) 

III.  cj.  Correspondmice  relalire  aux  affaires  de  Rhélie.  1689 — 1G98. 

A ff.  Et r.  Suisse.  LXXXIX,  XC— XCII,  XCV,  XCIX,  CIII,  CVI,  CVII,  CIX; 
Aff.  Etr.  Grisons.  XI;  Aroh.  Guerre.  CCCLXVI  (p.  341). 

IV.  cf.  Correspondance  relative  aux  affaires  du  Valais.  1691 — 1G92. 

Aff.  Etr.  Suisse.  XC,  XCIV,  XCV. 

y.  cf.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX  (p.  43); 
Aroh.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII  (4  janvier  et 

8  décembre  1692). 

VI.  cf.  Correspondance  de  Suisse  (A  f  f .  E  t  r.)  des  années  1689 — 1693. 

VII.  cf.  Aroh.  Nat.  G^  358  (Bois  lis  le.  Contrôleurs  généraux.  I.  1299). 


Baisons  du  rappel  de  Tambonneau.   —  Michel  Amclot.    —   Sa  carrière  diplomatique. 

—  Ses  instructions.  —  Son  arrivée  à  Soleure.  —  Son  cérémonial.  —  Diète  de 
Bade  de  janvier  1689.  —  Sa  «  légitimation  y> .  —  Nécessité  oit  se  trouve  le 
roi  de  ménager  ses  alliés  d'Outre-Jura.  —  Légèreté  de  la  politique  helvétique 
de  Colbert  de  Croissy.  —  Fidèle  de  La  Tour.  —  Neutralisation  projetée  de 
Constance,  du  Frickthal  et  des  villes  forestières.  —  Griefs  suisses  envers  le  roi. 

—  La  qtiestion  des  recrues.   —   Attitude  de  V Autriche  au  regard  des  cantons. 

—  Amelot  s'efforce  de  la  rendre  suspecte  à  cetix-ci.  —  Il  n'y  réussit  qu'en 
partie.  —  Bottweil.  —  Incident  de  Grensach.  —  Diète  de  Zoug  de  février.  — 
Situation  tendue.  —  Louis  XIV  contraint  de  céder.  —  Ses  avances  multiples 
aux  Confédérés.  —  Sa  volonté  de  se  concilier  des  sympathies  à  Fribourg.  — 
Défiances  invétérées  parmi  les  cantons  à  l'endroit  de  la  France. 

(1)  Aff.  Etr.  Genève.  III  «nppt.  182. 

(2)  Aff.  Etr.  Genève.  III  suppt.  328. 

(3)  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  V  e.  II  supp'.  60. 

(4)  S  t- Aroh.  Bern.  Genfbuch.  IX.  731. 

(B)  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  3973  ;  Aff.  Etr.  Genève.  XVI.  S21 
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I.  Le  rappel  de  Tambonneau  à  Paris  était  dû  à  la  fois  à  l'insuffisance 
manifeste,  quoique  tardivement  reconnue,  de  ses  aptitudes  diplomatiques,  à 
l'aigreur  constante  de  ses  relations  avec  les  autorités  de  Zurich  et  de  Berne, 
au  besoin  enfln  qu'éprouvait  le  roi  Très-Chrétien  d'inaugurer  à  l'égard  du 
Corps  helvétique  une  politique  plus  souple  et  par  suite  plus  apte  à  déjouer  les 
intrigues  que  les  agents  de  la  coalition  anti-française  s'efforçaient  de  nouer  et 
de  faire  aboutir  dans  la  plaine  et  sur  le  plateau  suisses,  ainsi  qu'an  sein  des 
hautes  vallées  alpestres.  La  promptitude  de  la  désignation  de  Michel  Amelot  en 
qualité  d'ambassadeur  à  Soleure  n'était-elle  pas  au  reste  un  indice  certain  de  la 
volonté  de  Louis  XIV  de  rompre  avec  les  errements  des  dernières  années  et 
de  tenter  d'efiFacer  de  l'esprit  des  Confédérés  le  souvenir  amer  des  désillusions 
que  n'avait  cessé  de  leur  infliger  durant  les  cinquante  mois  de  son  séjour  aux 
Cordeliers  le  successeur,  si  médiocre  à  tous  points  de  vue,  de  Robert  de  Gravel? 

Fils  de  Charles  Amelot,  qui  fut  président  au  Grand  Conseil,  Michel-Jean 
Amelot,  S'  puis  (mai  1685)  marquis  de  Goumay,  baron  de  Brunelles,  (')  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  (14  décembre  1674),  (*)  maître  des  requêtes 
(31  août  1677),  (*)  avait  déjà  donné  de  multiples  preuves  de  finesse  et  d'ha- 
bileté au  cours  d'une  carrière  qui  s'annonçait  des  plus  brillantes.  (*)  Ambas- 
sadeur à  Venise,  de  septembre  1682  à  février  1685,  (*)  et  ensuite  à  Lisbonne, 
de  septembre  1685  h  octobre  1688,  (*)  il  passait,  depuis  la  mise  à  la  retraite 
de  son  prédécesseur  en  Suisse  et  en  Portugal,  Melchior  de  Harod  de  Saint- 
Romain,  pour  le  plus  avisé  des  ministres  de  Louis  XIV  accrédités  auprès  des 
puissances  étrangères.  0 

A  l'heure  où,  la  trêve  de  Ratisbonne  étant  rompue,  (*)  les  armées  françaises 
franchissaient  le  Rhin  et  pénétraient  sur  le  sol  de  l'Empire,  où  elles  occupaient 
Philippsbourg,  Mayence,  Worms  et  la  plupart  des  places  fortes  de  la  rive 
allemande  du  fleuve,  le  roi  Très-Chrétien  avait  un  intérêt  majeur  à  empêcher 
qu'une  diversion  militaire  organisée  sur  terre  helvétique  ne  menaçât  leur  flanc 


(1)  Gourdon  de  Geuouillac.  Dictionnaire  des  Anoblissements  (Paris,  1869).—  An  go  t.  Dic- 
tionnaire de  la  Mayenne.  I.  36. 

(2)  B  i  b  1.  Mat.  Cabinet  des  Titres.  yoI.  reliés.  9ei.  II.  168. 

(3)  Ibid.  —  MémoiresdeSalnt-Simon  (éd.  Boislisle).  IV.  iSô. 

(4)  „Er  besitzt  elne  Uberaus  g:iackliche  Gabe  die  Herzen  zu  gewinnen  und  eine  sanft  eindringende 
aber  ungekQnstelte  Beredsamkeit,  mit  welcher  er  jeden,  der  sich  ihm  nUhert,  ?.a  seinen  Ansichten  hin- 
reisst."  Schweiz.  Muséum.  1.  Jahrg.  2.  Theil.  .')!)0  (impr.  Hoiningen-Huene.  op.  cit.  37). 

(5)  Gazette  d'Amsterdam  du  mardi  2  juin,  du  8  septembre  et  du  13  octobre  lfi82.  —  Amelot 
au  roi.  Venise,  16  mai  et  26  septembre  1B82  (entrée  publique),  B  et  15  février  IG86.  Aff.  Etr.  Venise. 
CVII.  8,  123;  ex.  393;  CXI.  2.  —  Gazette  de  France,  168S.  p.  57,  140.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  i0,979. 
p.  149.  —  F  r  é  d.  M  a  s  8  o  n.  Le  marquis  de  Torcy.  p.  49. 

(6)  Aff.  Etr.  France.  1966.  l6lvo.  _  Mémoires  de  Dangea  u.  I.  GO,  419;  II.  216.  —  Correspon- 
dance de  Louis  XIV  avec  le  marquis  Amelot,  son  ambassadeur  en  Portugal  (1685—1688)  (éd.  G  i  r  a  r  d  o  t). 
Nantes,  1863.  —  Gazette  de  France,  années  1685,  p.  S56;  16se,  p.  65. 

(7)  „der  gescheideste  unter  allen  seines  Kœnigs  auslîendischen  Ministern."  P.  Valkenier  an  Luzerti. 
ZOrlch,  20./30.  November  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralititt.  1690. 

(8)  „Tout  se  prépare  à  la  guerre."  NouveUea  de  Parie.  27  août  1688.  Arc  h.  gén.  du  royaume 
de  Belgique,  mss.  CCCIX.  41.  —  Nouvtllea  de  Vienne.  16  décembre  1688.  Gazette  d'Amsterdam 
du  ,30  décembre  1688.  p.  80. 
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droit  entre  Bâle  et  Schatfhouse.  Dès  l'instant  par  suite  que  Tambonneau  ne 
semblait  plus  en  mesure  de  conjurer  ce  péril,  il  importait  à  l'extrême  que  son 
successeur  prît  sans  retard  le  chemin  des  Ligues.  On  comptait  à  Paris  que 
l'installation  de  celui-ci  à  Soleure  serait  chose  faite  vers  la  Noël  de  1G88.(*) 
Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  une  malencontreuse  indisposition  du  nouvel 
ambassadeur  le  contraignit  à  différer  son  départ  jusqu'au  14  du  mois  suivant.  (-) 
En  dépit  de  ce  retard,  il  put  conférer  pendant  trois  jours  pleins  avec  son  pré- 
décesseur au  Kloster.{^)  Ce  dernier  lui  remit  les  services  de  sa  mission,  lui 
donna  des  avis  utiles  quant  à  l'état  des  négociations  en  cours,  mais  ne  réussit 
pas  à  lui  faire  partager  ses  rancunes  tenaces  à  l'endroit  des  magistrats  des 
deux  grandes  cités  évangéliques.  (*) 

Tout  d'abord  une  question  de  cérémonial  se  posa  qu'il  convint  de  résoudre 
d'urgence.  Une  diète  générale  avait  été  assignée  par  Zurich  à  Bade  au  17  jan- 
vier, (^)  diète  k  laquelle  Tambonneau  se  préparait  i\  assister  au  cas  où  Amelot 
se  fût  vu  dans  la  nécessité  d'ajourner  sa  venue  aux  Ligues.  (*)  Or,  depuis  un 
demi-siècle  environ,  soit  dès  le  mois  de  février  1641,  époque  où  Le  Fèvre 
de  Caumartin  prit  pour  la  première  fois  contact  avec  les  députés  confédérés,  la 
coutume  s'était  établie,  qu'après  avoir  adressé  ses  lettres  de  créance  au  Vorori, 
le  représentant  de  la  Couronne  de  France  requît  de  celui-ci  la  convocation  à 
Soleure,  siège  de  son  ambassade,  d'une  diète,  dite  de  «légitimation»,  où  n'était 
admis  aucun  ministre  étranger  et  où  «tout  se  passait  en  compliments»  départ 
et  d'autre,  sans  que  jamais  nulle  note  discordante  s'y  fit  entendre. 

Dans  un  temps  où  l'abandon  du  moindre  privilège  diplomatique  était  con- 
sidéré comme  un  malheur  public,  il  n'y  avait  pas  lieu  de  présumer  que  le 
roi  Très-Chrétien  renonçflt  sans  plus  h  l'accroissement  de  prestige  que  conférait 
à  ses  envoyés  auprès  des  Ligues  la  cérémonie  inaugurale  de  leur  entrée  en 
fonctions.  L'embarras  d' Amelot  fut  au  reste  de  courte  durée.  Deux  solutions 
s'offraient  seules  à  son  choix  :  soit  qu'il  évitât  de  paraître  à  Bade,  ce  qui  eût 
été  contraire  à  la  lettre  et  à  l'esprit  de  ses  instructions,  soit  qu'il  obtînt  des 

(1)  Le  roi  à  Tambonneau.  Versailles,  16  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  508. 

(2)  Oovone  al  duca  ai  Savoia.  Lucerna,  13  genualo  1689.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  14  gcnnaio  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXII.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  21  Janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  1.5.—  Der  Weihbifchoff  Schnorff  an 
den  DischofT  zu  Basel.  Arlesheim,  26.  Januar  1689.  A  r  c  h.  E  v.  d  e  B  Al  e.  Franz.  Kriege  u.  s.w.  1688 — 168». 
n°  72.  —  contra:  Extract  Schreibeng  von  22.  Oktober  KiSS  (15  octobre).  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  y.  LIX.  234.  —  contra:  „Mf  Amelot,  cy  devant  ambassadeur  en  Portugal,  est  party  en 
poste  pour  aller  eu  la  mesme  qualité  en  Suisse."  Nouvelles  de  Parié.  7  Janvier  1689.  Gazette  d'Am- 
sterdam du  13  janvier  MS9.  p.  66. 

(3)  Tambonneau  à  Colbert  de  Croiêsy.   Soleure,  18  Janvier  1689.   Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIl.  SIO. 

(4)  Ibid. 

(5)  Zurich  an  Landeee.  3.  Januar  1689;  Landtee  an  den  Kaiter.  Baden,  20.  Januar  1689.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schiveiz.  F.  LX«.  lO,  13. 

(61  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  5  Janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  l.XXXVII.  »oi.  —  Le  roi  à 
Tambonneau.  Versailles,  6  Janvier  1689.  Ibid.  LXXXVI.  639.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  gen- 
naio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  14  gcn- 
naio  168».  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Sviiz.  LXXXIL 
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Confédérés  tout  à  la  fois  la  faculté  de  procéder  par  exception  dans  cette  ville 
à  la  formalité  de  sa  «  légitimation  »  et  l'assurance  que  cet  accroc  à  un  pro- 
tocole réglé  dans  ses  moindres  détails  ne  créerait  aucun  précédent.  (')  Cet 
engagement  ayant  été  pns,(*)  il  n'hésita  plus  à  se  porter  en  Argovie,  où  il 
se  trouva  rendu  le  20  janvier.  (')  Le  surlendemain  la  remise  de  ses  lettres  de 
créance  s'effectua  sans  incident,  entourée  du  cérémonial  dont  il  avait  été  usé 
A  l'endroit  de  cinq  de  ses  prédécesseurs.  (*)  Le  24  enfin,  conduit  à  l'audience 
de  la  diète,  il  y  affirma  en  termes  énergiques  que  le  roi,  son  maître,  en 
ouvrant  les  hostilités  sur  le  Rhin,  n'avait  fait  que  prévenir  les  desseins  d'en- 
nemis dénués  de  scrupules  (*)  et  renouvela  la  déclaration,  déjà  donnée  par 
Tambonneau,  que  ce  prince  était  prêt  à  admettre  Constance,  les  villes  fores- 
tières et  le  Frickthal  au  bénéfice  d'une  stricte  neutralité,  pourvu  que  les 
Confédérés  y  introduisissent,  avec  ou  sans  l'aveu  du  chef  de  la  maison  de 
Habsbourg,  fût-ce  en  la  présence  de  gouverneurs  autrichiens,  des  forces  suffi- 
santes pour  les  défendre  contre  n'importe  quelle  agression.  (*)  Il  laissa  même 
entendre,  qu'au  cas  où  ceux-là  répugneraient  à  se  charger  de  cette  démarche, 
Louis  XIV  s'offrait  à  conquérir  les  dites  places  et  à  leur  en  confier  la  garde. (') 

(1)  Inatruktion,  Gewalt  und  Befdch  auf  die  hochgeachten  . . .  Berren  Obristen  Niclau»  Taxelhofer, 
Herrn  zu  Utzlngen,  Venner,  und  Herrn  Abraham  TilUer,  ait  Secktlmtiêttr  weltchen  Landtt,  betde  de» 
tiiglichen  Jtath»  der  Stadt  Bern  und  deroselben  Ehrendeputierte  au/  eine  allgemeine  vacher  Baden  auttge- 
êchribene  Eydtgniiaaiicke  TagUieiung.  4./14.  Januar  1(189.  St-Arch.  Bern.  Instraktionsbuch  W.  5Î1 
(1687— lU'.ii).  —  „La  conjoncture  de  la  prochaine  diète  de  Bade  ne  me  permettiint  pas  d'attendre,  suivant 
la  coutume,  celle  qui  se  convoque  à  Soleure  pour  l'arrivée  de  M"  les  ambassadeurs,  j'ai  crji  que  todb 
trouveriez  bon  que  je  vous  envoyé  dès  à  présent  ma  lettre  de  créance  avant  de  me  rendre  à  Bade." 
Amelot  à  Zurich.  Soleure,  15  janvier  1689.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n*  lOG.  —  Farini  a  Cibo. 
Lncerna,  28  gennaio  1689.  Arch.  Vaticano,  Nunz.  Svizz.  LXXXII. 

(2)  Amelot  au  roi.  Bade,  2.ï  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  15.  —  Eidg.  Absch. 
VI«il.  24y  6  (Baden,  17.— 30.  .lanuar  1689). 

(3)  AmHot  au  roi.  Bade,  21  janvier  1689.  loc.  cit.  —  St-Arch.  Base  1.  RathsprotokoU.  LIX.  205 
(12./22.  Januar  1689). 

(4)  Ibid.  —  Le  roi  aux  XIII  canton».  Versailles,  18  décembre  1688.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitat.  1689;  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n*104;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bach  DD.  173; 
A  f  f.  Et  r.  S  ui  sse.  LXXXVII.  361  ;  à  Lucerne.  môme  date.  St- A  rc  h.  L  uzern.  Franz.  Kœnigl.  Mis- 
ai ven;  à  Zurich,  même  date.  St-Arch.  Zttrich.  Franz.  Krenigl.  Missiven  C.  IV.  9;  à  Ddle.  mf  me  date. 
St-Arch.  Basel.  Frankr.  B  4.  —  Le  roi  aux  dizain»  du  Valais.  Versailles,  18  décembre  1688.  Arch. 
Ville  de  Sion.  Vitrines.  —  Amelot  à  Genève.  Bade,  28  janvier  1689.  Arch.  d'Etat  Genève.  l'ortef. 
histor.  n"  SSSS.  —  Genève  à  Amelot.  l"  février  1689.  Ibid.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  135. 

(6)  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  47.—  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXV.  —  EIdg.  Absch.  VI2.d.  2496. 

(6)  Zurich  an  Bern.  11./21.  Dezember  1688.  St-Arch.  Bern.  Allg.  Eidg.  Bdcher  J  (l(!8.î— 
1690).  p.  377. 

0)  J.  V.  Rekun  an  Landtee.  Baden,  10.  Dezember  1688.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
W  i  e  n.  Schweiz.  F.  LX.  92.  —  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S'  Amelot,  conseiller  du  roy  en  se» 
Conseils,  maistre  des  reqitestes  ordinaire  en  son  hostel,  s'en  allant  à  présent  en  qualité  d'amba»»adeur  ordi- 
naire de  Sa  Mit  ver»  le»  canton» suisses.  Versailles,  22  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  138. 

—  Addition  à  l'instruction  de  3fr  Amelot.  Versailles,  25  décembre  1688.  Ibid.  LXXXVII.  177''».  —  Le  roi 
à  Amelot.  Versailles,  21  janvier  1B89.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  8.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  28  janvier  1689. 
Ibid.  1.,XXX\'IU.20.  — Landsee  an  den  Kaiser.  Constanz,  10.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  f.  LX«.  28.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI«i4.  2496  (Baden,  17.-30.  Januar  1689);  281  jt 
(Baden,  Milrz— April  1689).  —  ie  roi  à  Amelot.  Versailles,  10  septembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC. 406. 

—  «Je  croirois  a  la  vérité  bien  difflcile  de  porter  les  cantons  à  une  semblable  résolution,  surtout  les 
protestans."  Amelot  au  rot  Soleure,  15  septembre  1692.  Ibid.  XCVII.  95.-0.  von  Hoiningen-Huene. 
Beziehun(;en  zwischen  der  Schweiz  und  Holland  u.  s.  w.  1». 
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La  nécessité  à  quoi  se  voyait  réduit  le  roi  Très-Chrétien  de  ménager 
désormais  les  Suisses,  les  seuls  de  ses  alliés  qui  ne  l'eussent  point  abandonné, 
et  de  ne  leur  fournir  aucun  prétexte  de  se  dérober  aux  engagements  contractés 
par  eux  h  son  égard  en  1(563  était  manifeste. (*)  Cette  nécessité  «transparaissait» 
en  quelque  sorte  dans  le  texte  des  instnictions  remises  à  Amelot,  le  22  décembre 
1688,  instructions  si  différentes  de  celles  confiées  naguère  à  Tambonneau, 
qu'on  devait  y  voir  la  résipiscence  tardive  des  erreurs  de  jugement  accumulées 
comme  à  plaisir  dans  ces  dernières.  (*)  Sans  doute  les  préventions  persistaient 
que  l'on  nourrissait  à  Paris  à  l'endroit  de  Berne.  (?)  Sans  doute  l'ordre  était 
maintenu  de  ne  plus  acheminer  de  minots  de  sel  comtois  vers  les  greniers 
d'Yverdon.  (*)  Mais,  Tambonneau  n'avait  pas  encore  regagné  la  cour,  que,  se 
ravisant,  le  roi  mettait  tout  en  œuvre  afin  de  ramener  aux  intérêts  de  sa 
couronne  les  magistrats  du  plus  puissant  des  cantons.  (*)  Par  ailleurs,  en  revanche, 
l'aveu  semblait  flagrant  de  la  légèreté  de  Colbert  de  Croissy  dans  la  conduite 
de  sa  politique  helvétique.  Le  roi  l'econnaissait  la  faute  commise  par  lui,  le 
Jour  où  il  avait  accordé  son  consentement  tacite  à  l'accession  de  Soleure  à 
l'alliance  piémontaise,  accession  qui  rendait  désormais  moins  aisée  la  partici- 
pation de  cet  F]tat  aux  levées  de  troupes  pour  le  service  de  la  France.  (•) 
Il  renonçait  k  exiger  que  les  députés  confédérés  «  donnassent  du  Monseigneur  » 
à  son  représentant  auprès  des  cantons  et  se  contentait  qu'on  le  qualifiât 
«d'Excellence,  ;\  la  troisième  personne  ».  (')  II  autorisait  son  ambassadeur  k 
renouer,  l'occasion  s'oft'rant,  avec  Fidèle  de  La  Tour,  grand  maître  de  la  cour 
de  l'abbé  de  Saint-Gall,  que  Gravel  et  Tambonneau  s'étaient  efforcés  d'ignorer.  (*) 
Enfin,  quant  au  <  principal  »  de  la  négociation,  à  savoir  la  neutral'isation  projetée 
de  Constance,  des  villes  forestières  et  du  Frickthal,  Louis  XIV  faisait  montre 
d'un  esprit  accommodant  et  du  louable  désir  de  rassurer  ses  alliés.  (*)  C'est 
ainsi  que,  dans  une  addition  k  l'instruction  d' Amelot,  postérieure  de  trois  jours 
i"i  celle-ci,  il  confirmait  les  pleins  pouvoirs  remis  k  ce  personnage  en  vue  d'un 
engagement  formel   à  ce   sujet,   pour  peu  que  l'envoyé  de  la  cour  de  Vienne 

(1)  „Uiul  solle  selliigcr  (Amelot)  gaiiz  andere  Instniktioii  mit  sicU  briiigen  als  M'  Tambonneau." 
Extract  Schreibenê  vom  22.  Oktobtr  less.  Hof-,  Haus-  iind  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  ^ 
LIX.  234.  —  Landaee  an  den  Kaiser.  Constaiiz,  21.  Dezember  lti88.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX.  60.  —  JnHrvc- 
tions  à  Amelot.  22  diiccmbrc  1688.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  28  janvier  1U89.  A  f f.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIII.  20. 

(2)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S'  Amelot,  etc.  loc  cit.  —  ^M'  Amelot  doit  avoir  toutes 
autres  instructions  que  avolt  Mons'  de  Tambonneau,  leQuel  ne  peut  pas  caclier  le  regret  et  dépit  qu'il 
a  do  sortir  de  ce  pays,  lequel  il  quitte  avec  peu  de  réputation."  Extrait  d'une  lettre  du  22»  dfeembre  tess. 
Hof-,  Haus-  und  tjtaatsarcliiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX,  61. 

(3)  Ibid.  —  „La  fierté  des  Bernois  est  tellement  augmentée  du  succis  de  l'entreprise  du  prince 
d'Orange  qu'elle  va  jusqu'ft  l'insolence."  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  3  janvier  1689.  Aff.  Etr. 
Genève.  VI.  1. 

(4)  Ibid. 

(.i)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  21  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  s. 

(6)  Instructions  d'Amelot.  loc.  cit. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  il  juin  1689.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  2C.1. 

(9)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  21  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  8. 
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en  prît  un  pareil  et  se  relâchât  à  consentir  au  maintien  de  gouverneurs 
impériaux  dans  les  dites  places,  à  la  condition  que  les  officiers  et  soldats  des 
garnisons  fussent  des  «Suisses  authentiques  ».(*) 

Sur  d'autres  points,  à  la  vérité,  Louis  XIV  se  refusait,  avec  raison  certes, 
à  toutes  concessions.  La  prétention  des  Confédérés  d'attribuer  au  traité  renouvelé 
en  1663  et  à  ceux  qui  l'avaient  précédé  un  caractère  exclusivement  défensif 
lui  semblait  insupportable.  (*)  Il  n'était  pas  douteux  en  effet,  qu'en  se  soumettant 
à  l'obligation  de  ne  point  entraîner  ses  troupes  suisses  «au  delà  de  la  mer», 
le  roi  ne  renonçait  pas  à  la  faculté  de  les  employer  en  des  expéditions  «sur 
terre»,  si  lointaines  qu'elles  dussent  être.  Au  temps  de  Charles  VIII,  des  con- 
tingents helvétiques,  levés  par  ce  prince,  n'avaient-ils  pas  pénétré  à  sa  suite 
dans  le  Napolitain  ?  Quant  aux  prétendues  «  transgressions  dans  le  service  » 
imposées  par  le  monarque  français  aux  vingt-cinq  et  quelques  mille  hommes 
des  cantons  à  sa  solde,  arme  redoutable,  dont  les  ministres  autrichiens  et  les 
ministres  espagnols  en  particulier  ne  cessaient  d'user  au  sein  des  diètes  géné- 
rales dans  l'espoir  de  provoquer  le  rappel  de  ces  mercenaires  en  deçA  du 
Jura,  (*)  Louis  XIV  en  contestait  l'existence  et  affirmait  avec  force  que  ceux-ci, 
aux  termes  de  leurs  capitulations,  étaient  tenus  de  suivre  sa  personne  et  celle 
du  Dauphin  «partout  où  il  leur  plairoit  de  les  conduire  ».(*) 

Aussi  mal  fondée  apparaissait  au  roi  et  à  ses  conseillers  la  décision  prise 
par  certains  Etats  confédérés,  à  l'exemple  de  celui  de  Berne,  de  refuser  des 
recrues  h  la  couronne.  (^)  Sous  le  prétexte  qu'une  telle  obligation  de  leur  part 
n'était  pas  stipulée  en  termes  formels  dans  le  traité  d'alliance,  il  semblait 
étrange,  pour  ne  pas  dire  plus,  que  les  gouvernements  cantonaux  consentissent 
«  à  laisser  périr  »  leurs  régiments  en  France,  faute  de  les  tenir  au  complet, 
«comme  si  les  hommes  qui  les  composaient  eussent  été  immortels  ».  (*)  Au 
premier   abord,    une   pareille   obstination   paraissait  difficilement  explicable.  (') 


(1)  Inatructiona  à  Amelot.  22  décembre  16-8.  loe.  cit.  —  Addition  à  Vinstruction  de  M'  Amelot.  Ver- 
sailles, 25  décembre  1688.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  175.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  28  janvier  1689. 
Ibid.  LXXXVIII.  20. 

(2)  Inatructiona  à  Amelot.  22  décembre  1688.  loc.  cit.  —  EidR.  Absch.  VI«jl.  251  d. 

(i)  Landsee  an  den  Kaiaer.  Coiistanz,  10.  Februar  1689.  Hof-,  Haas-  und  Staatsarchiv 
Wlen.  Schweiz.  LX*.  28.  —  Fabrice  aux  Etata  Oénêraux.  Zurich,  7/17  avril  1690(30,000).  Rijltsarehief 
L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "372. 

(4)  Inatructiona  d'Amelot.  loc.  cit.  —  ConauHa  del  Conaejo  de  Eatado,  de  15  de  aeptiembre  1689,  con 
paptl  del  reaidente  de  Eaguizaroa  para  D.  Alonno  Carnero  aobre  laa  noticiaa  que  habia  tenido  de  loa  can- 
tonea  (Condestable  de  Castilla;  Almirante  de  Castilla;  Osuna;  Los  Balbases;  Portocarrero  ;  Chiiichon  : 
Los  Velez  ;  Mancera).  A  r  c  h.  gen.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8410. 

(5)  Landaee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz,  24.  Februar  ;  Augsburg,  25.  November  1689. 
Hof-,Haus-undStaat3archivWien.  Schweiz.  F.  LX2.  96  ;  LXs.  169. 

(6)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  genuaio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  20  juin  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  291.  —  „Les  Suisses 
ne  sont  pas  plus  immortels  que  les  autres  hommes."  Mercure  histor.  et  politique  (La  Haye, 
1691).  X.  31. 

(7)  „U  più  pungente  stimolo  di  cui  si  servan  li  protestanti  per  animar  più  gl'altri  ft  la  carestia 
che  la  vicinanza  dell'armi  francesl  causa  in  queste  parti."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  gen- 
naio  1689.  loc.  cit. 
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On  estimait  néanmoins  au  Louvre  en  avoir  percé  à  jour  les  fins.  Les  autorités 
des  Ligues,  en  effet,  n'abandonnaient  pas  l'espoir  que  le  roi  se  déciderait  à 
bref  délai  à  licencier  ses  compagnies  suisses  réduites  de  moitié,  puis  à  en  mettre 
sur  pied  de  nouvelles  et  que  par  suite  il  leur  serait  loisible  d'introduire  dans 
les  capitulations  à  intervenir  des  clauses  financières  beaucoup  plus  dracon- 
niennes  (juc  ne  l'étaient  les  anciennes.  (')  Résolu  à  déjouer  ce  calcul,  Louis  XIV 
prescrivait  à.  Amelot  de  suspendre  tout  versement  d'argent  à  ceux  de  ses 
hôtes  d'ores  et  déjà  acquis  au  point  de  vue  bernois  en  cette  matière,  à  ceux, 
entre  autres,  qui,  interprétant  au  gré  de  leur  passion  V  Union  héréditaire  de 
l'année  1511,  se  préparaient  à  appuyer  la  maison  d'Autriche  dans  la  défense 
des  villes  forestières,  (^)  à  ceux  enfin  dont  les  scrupules  n'allaient  pas  jusqu'à 
refuser  à  l'empereur  une  levée  de  trois  mille  hommes,  concession  qui  eût 
constitué  une  violation  flagrante  du  traité  d'alliance  franco-suisse  renouvelé 
en  1663.  C) 

Le  recès  de  la  première  diète  générale  à  laquelle  il  lui  fut  donné  d'assister 
ne  devait  procurer  à  Amelot  qu'une  satisfaction  très  restreinte.  (*)  Ainsi  (ju'il 
l'écrivait  au  roi,  les  «  artifices  autrichiens  »  avaient  fait  à  Bade  «  de  terribles 
impressions  sur  les  esprits  «.C*)  Fort  des  pleins  pouvoirs  dont  il  était  nanti, 
l'ambassadeur  s'attendait  à  conclure  assez  aisément  le  traité  de  neutralisation 
des  villes  forestières.  C'était  compter  sans  les  intrigues  des  envoyés  impériaux. 
L'un  de  ces  derniers,  le  baron  de  Landsee,  arrivé  en  Argovie  dès  le  début 
de  la  session,  laissait  entendre  derechef  que  son  maître,  lié  par  une  décision 
de  la  diète  de  Katisbonne  de  l'année  1641,  ne  s'estimait  pas  en  droit  de 
pousser  plus  avant  les  négociations.  (*)  Dans  la  crainte  que  ce  changement  de 
front,  auquel   de  nombreux  avertissements  eussent  dû  cependant  les  préparer, 


(1)  ConauUa  del  15  de  êetlembre,  con  papel  del  reêidente  de  Etgvizarot,  para  D.  Alonêo  Camero,  aobre 
las  noticias  que  habia  tenido  de  loê  caniones  (Condestable  (le  Castilla  ;  Almirantc  de  CastiUa;  Ofiuna; 
Los  Balbases;  Portocarrero  ;  Chinchoii  ;  Los  Velez  :  Mancera).    Arc  h.  «en.  Simanca».  Estado.  84Î0. 

(2)  Instructions  d'Amelot.  loc.  cit.  —  Landsee  an  BUrgermeister  Escher.  10.  und  20.  Januar  1689. 
St-Arch.  Luzern.  Sclnvclz.  Neutialitîlt.  lt>89.  —  Consulta  del  Coiiaejo  de  Estado  de  2  de  abril  IgS»  en 
dependenciaa  de  lo$  cantones  esguizaros  (Pedro  de  Aragon;  Osuna ;  Los  Balbases ;  Vicente  Gonzag^; 
Chinchon).  Arc  h.  gen.  Simancas.  B^stado.  3410. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  2»  janvier  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  20.  —  Jlémoire  remis  à  la 
diète  par  l'ambassadeur  de  France.  Bade,  2S  janvier  168».  Ibid.  LXXXVIIL  27. 

(l)  Landsee  an  den  Kaiser.  Hadeii,  20.  Januar  1689.  Hof-,  Haua-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Scliweiz.  F.  LX2.  13.  —  Convenant  aux  Etats-Qénlraux.  Zurich,  3/13  février  1689.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7372. 

(6)  nPrendendo  giornalincnte  in  queste  parti  aumento  l'anlmositit  contro  la  Francia,  il  che  si 
conosca  dal  venir  sempre  piii  vietate  le  reclute  da  Protestanti  o  ristrette  ue'cattolicl  a  soll  12  huomlnl 
per  compagnia."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  gennalo  1689.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi. 
Svizz.  Lett.  inln.  XXV.  —  Amelot  nu  roi.  Bade,  21  janvier  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIIL  15. 

(6)  Landsee  an  den  Kaintr.  Baden,  20.  Januar  1689.  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Scliwelz.  F.  LX-*.  I,i.  —  Prothocolltim  zu  Baden  gehalten  in  der  Tagsazung  im  Monat  Januarii  IKSS.  Ibid. 
Schweiz.  F.  LX2.  32.  —  Allerunderthii nigste  Relation  «.  ».  w.  (von  Landsee).  Ibid.  Schweiz.  F.  LX».  160.  — 
Mémoire  du  baron  de  Landsee  présenté  à  la  dicte.  Bade.  22  janvier  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVII. 
217.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  28  Janvier  1689.  Ibid.  LXXXVIIL  20.  —  Nouvelles  de  Frantfort.  U  Juillet, 
ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  22  juillet  1689.  p.  287.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI«  A.  250  <(.  —  T  h  e  a  t  r  u  m 
ICuropaeum.  XIII.  237. 
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ne  mécontentât  les  Suisses,  Léopold  I*'  s'offrait  à  leur  engager  «  le  Frickthal, 
sous  certaines  conditions  »  (')  et  demandait  une  levée  de  trois  raille  hommes 
pour  assurer  la  protection  de  Rheinfelden  et  des  places  fortes  de  son  groupe.  (*) 
Le  piège  était  grossier  et  les  motifs  de  procrastination  de  la  cour  de  Vienne 
suffisamment  clairs.  (')  L'espoir  en  des  jours  meilleurs  renaissait  dans  l'entourage 
du  chef  de  la  maison  d'Autriche.  (*)  Maîtres  de  Mayence  (17  octobre  1688), 
de  Philippsbourg  (29  octobre),  de  Mannheim  et  de  Frankenthal  (12  et  19  octobre), 
les  Français  n'avaient  pas  poussé  plus  loin  leurs  avantages  et  le  Dauphin 
venait  de  regagner  Versailles.  En  revanche  Belgrade  avait  été  repris  sur  les 
Turcs  (16  octobre);  Guillaume  d'Orange  débarquait  en  Angleterre  (15  novembre); 
Louis  XIV  s'était  créé  un  nouvel  adversaire  en  rompant  avec  les  Provinces- 
Unies  (26  novembre  1688),  et  la  diète  de  Ratisbonne  préparait  un  manifeste 
violent  contre  les  envahisseurs  du  sol  allemand.  (') 

Dès  l'instant  que  le  péril  suspendu  sur  les  places  fortes  du  Rhin  à  la 
frontière  helvétique  semblait  sinon  disparu,  (*)  du  moins  en  décroissance,  l'em- 
pereur avait  intérêt  à  laisser  les  choses  en  l'état,  à  les  traîner  en  longueur, 
h  mettre  ou  à  remettre  sur  le  tapis  toutes  propositions  susceptibles  de  servir 
ce  dessein.  (')  Or,  tant  à  Soleure  qu'à  Paris,  on  redoutait  que,  soit  par  ignorance, 
soit  par  calcul,  les  cantons  n'entrassent  dans  le  jeu  de  leur  voisin  du  nord.  (*) 
Amelot  s'attacha  donc  avec  énergie  k  endiguer  les  progrès  de  la  double  ma- 


(1)  „Und  weilen  dur  Baron  von  Thum.  ob  zwar  nieines  t'nfli?sens  bereits  denen  von  Zflrich.  Bern, 
Solothum  uud  einigen  anderen  Cantonen  von  deui  Vorschlag  der  vor  vilen  Jahren  ins  mitl  gebracbter 
Pfandtschaflft  de8  FrlckthaUs  eine  proposition  gethan.  also  will  ich  auch  glauben  das  diser  der  guot 
gemeinte  Elnschlag  zum  Theil  daber  rObren  dOrffto."  Landiee  an  den  Kaiser.  Baden.  20.  Januar  1689. 
Hof-,Haas-  und  Staatsarcblv  Wicn.  Scbweiz.  F.  LX2.  13.  —  Convenant  aux  Etat»  Généraux. 
Zurich,  3/13  février  1689.  RIjksarchlefLaHaye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brleven.  7S"ï. — 
Menait  a  Cibo.  Lucerna,  21  aprlle  1689.  Arc  h.  Vatican  0.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

(2)  Landaee  an  den  KaUer.  Baden,  20.  Jannar  IG8».  loc.  cit.  —  Ohnvtrfanglicher  Auftatt  einiger  nur 
zwischen  dem  K'ayserl.  iïinistro  und  denen  acht  Herren  deputierten  von  lôbl.  Session  in  Baaden  eventuatiter 
entworffner  Capitulations  Puncten  eines  Régiments  von  300<i  Mann.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX.  47  —  Projet  de  traité  pour  le  Frickthal.  Bade,  28  janvier  1689.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVII.  220. —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  29  gennaio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
mont  es  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  E  i  d  g.  A  bsc  b.  VI» A.  250 — 251  d. 

(3)  Oknvorgreiffiicher  Diseurs  und  Ohnverfànglickea  project  die  Pfandtscîiafftliche  Ueberlasaung  des 
Fricthals  betreffend,  zu  pappier  gebracht  den  20i«i'  januarii  16S9.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarcblv 
Wlen.  Scbweiz  F.  LXa.  43.  —  ,.\lless  vorfallenheiten  wordurch  die  Abneigung  gegen  Franckbreich 
geheizt,  und  unserem  Tbeil  die  Apertur  gegeben  wlrd  mit  den  Eydtgnossen  desto  bessere  Oesch&fft 
anzuestossen . . ."  F.  von  Thum  an  Landsee.  Si"  Gallen,  9.  Februar  1689.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX*.  68. 

(4)  Landsee  an  den  Kaiser.  Baden,  20.  Januar  1689.  loc.  cit. 

(5)  La  diète  de  Ratisbonne  à  la  diète  de  Bade.  7  mars  1689.  Tbeatrum  Europaeum.  XIIL  839. 

(6)  Luzern  an  die  IV  alten  Cathol.  Ohrt.  3.  Januar  1689.  St-Arcb.  Luzern.  Schweiz.  Neutralit&t. 
1689;  an  den  Oberst  Frisching.  3.  Januar  1689.  Ibid.  —  Landsee  an  BUrgermeister  Escher.  S.  Januar  1689.  Ibtd. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade,  28  janvier  1689.  loc.  cit.  —  Pietro  Venier  al  Senato.  Parigi,  16  febbralo  1689 
(2<i«).  Frarl.  Francia.  CLXXIX.  n*  24.  —  Allerunderthœnigste  Relation  ahn  Ihr  Kays.  M'  von  den  Herrn 
Baron  von  Landsee.  Augsburg,  3.  November  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarcblv  Wien.  Schweiz. 
F.  LX».  160. 

(8)  F. von  Thum  an  Landsee.  S""  Gallen, 9. MBrz  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarcblv  Wlen. 
Schweiz.  F.  LX».  109.  —  Louvois  â  Amelot.  Versailles,  27  mars  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCCXLIV.  326.  — 
»Corrono  qui  le  voci  che  alcuni  de'cantonl  svizzerl  habbino  accordato  rcclute  et  che  altri  voglino  la 
nentralltà."  Pietro  Venier  al  Senato.  Farlgl,  6  aprlle  1689  (ïii»).  Frari.  Francia.  CLXXIX.  n' 88. 
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nœuvre  impériale.  (')  Après  avoir,  à  la  sollicitation  de  Saint-Romain  et  de  Gravel, 
lefusé  des  troupes  aux  Hollandais  en  1673  et  aux  Génois  en  1684,  les  Con- 
fédérés allaient-ils  se  déjuger  on  en  concédant  à  Léopold  I""",  au  mépris  de 
l'un  des  articles  (')  du  traité  d'alliance  renouvelé  en  1663  ?(')  Allaient-ils  par  de 
coupables  complaisances  fournir  à  ce  prince  l'occasion  de  tenter  un  coup  de 
main  contre  l'Alsace  ?(*) 

r 

La  réponse  faite  par  les  députés  de  la  diète  à  de  si  pressantes  adjurations 
ne  fut  assurément  pas  telle  que  l'espérait  l'ambassadeur  français.  Elle  le  surprit 
même  désagréablement.  (^)  Non  seulement  les  cantons  ne  tenaient  pas  rigueur 
au  gouvernement  de  Vienne  de  sa  reculade  dans  les  négociations  engagées 
au  sujet  du  statut  des  villes  forestières,  mais,  sous  le  prétexte  d'observer  une 
stricte  neutralité  entre  It^s  belligérants  et  dans  la  crainte  ciue  Léopold  I"  ne 
donnât  suite  à  sa  menace  d'assurer  la  protection  du  Frickthal  par  ses  propres 
soldats,  (")  ils  se  refusaient  h  traiter  avec  le  seul  Amelot,  lequel  voyait  de  ce 
fait  ses  pouvoirs  devenir  caducs.  C)  Au  lieu  de  rejeter  purement  et  simplement 
les  deux  propositions  impériales,  dont  les  fins  eussent  dû  cependant  leur  paraître 
suspectes,  les  membres  de  la  conférence  réunie  en  Argovie  consentirent  à  les 
prendre  ad  référendum.  (*)  Ils  décidèrent,  à  la  vérité,  que  l'accès  du  sol  des 
Ligues  serait  fermé  à  tous  corps  de  troupes  étrangères.  (')  Mais  que  valait  aux 
yeux  du  roi  Très-Chrétien  un  tel  engagement,  si  fréquemment  renouvelé  et  Si 
rarement  tenu':'  Tel  était  en  somme  le  résultat  décevant  pour  la  cause  fran- 
çaise de  cette  diète  générale,  laquelle  devait,  à  un  autre  point  de  vue,  marquer 
dans  les  annak-s  helvétiques,  en  ce  sens  que,  si  la  prétention  des  autorités  de 
Rottweil,  cité  impériale,  jadis  admise  dans  la  combourgeoisie  des  Suisses,  de 
continuer  k  jouir  des  fruits  de  l'alliance  du  Louvre  fut  écartée,  ('")  celle  en 
revanche  des  dizains  valaisans  et  des  Ligues  Grises  de  se  voir  représentés  à 
l'avenir   h    Bade,   toutes   et   quantes   fois   qu'il   s'agirait  des  relations  avec  la 


(1)  F.  von  Thurn  an  Landsee.  Sk>  Gallen,  9.  lUrz  1689.  Hof-,Haus-  and  Staatsarchiv  Wien. 
Scliwelz.  F.  LX».  109. 

(2)  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  4  febbraio  1(!89.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII. 

(3)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  29  gennaio  1689.  Arc  h.  di  StatoPiemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XX  V.  —  T  li  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  y  a  e  u  in.  XIII.  837.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  251  d. 

(i)  Amelot  au  roi.  Bade,  28  janvier  1689.  loc.  cit.  —  Landtee  an  den  Kaiaer.  Baden,  25.  Mftrz  1689. 
Hof-,  Haua-   und   Staatsarchiv  Wien.  Scliweiz.  F.  LX».  149.  —   Eldg.  Absch.  VI» 4.  250 d. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  janvier;  Soleiire,  a  février  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  29,  40. 
—  Nouvelles  de  Francfort  du  9  février  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  17  février  t689.  p.  111. 

(6)  Allerunderthamigste  Relation  (von  Landsee)  u.  s.  w.  Aogsburg,  !>.  November  1689.  Hof-,  Haus- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX'.  160. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  Janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  29.  —  E  i  d  g.  Absch. 
VI»  .4.  280 d  (Baden,  17.— 30.  Januar  1689). 

(8)  Landsee  an  den  Berzog  von  Loihringen.  Constanz,  3.  und  10.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  f.  LX».  23,  iO.  —  Farini  a  Cibo.  Lucenia,  4  febbraio  1689.  Arch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXII.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI»  ^.  hbl  d. 

(9)  E  i  d  g.  Absch.  VI»  A.  250—251  d. 

(10)  Requête  adreisée  à  la  dicte  de  Bade  par  les  députlt  de  Rottweil.  Janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIII.  BO.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI»  >1.  258  e,  254  6,  26*  kk. 
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France  ou  de  la  défense   de  la  Confédération,  fut  jugée  raisonnable  et  favo- 
rablement accueillie.  (*) 

Encore  que  de  puissantes  affinités  de  race  existassent  entre  les  Suisses 
et  leurs  voisins  d'Outre-Rhin,  elles  n'eussent  pas  suffi,  à  elles  seules,  à  justifier 
l'esprit  d'hostilité  systématique  dont  ceux-ci  firent  montre,  pendant  leurs 
comices  de  Bade  de  janvier,  à  l'égard  du  gouvernement  de  Paris.  C'est  que,  si 
décidé  qu'il  parût  être  à  ménager  les  susceptibilités  des  Confédérés,  le  roi 
Très-Chrétien  n'avait  assurément  pas  prévu  la  portée  de  certains  incidents  de 
frontières,  très  propres  à  soulever  contre  lui  l'opinion  an  sein  des  Ligues  et 
que  ne  devait  point  calmer  l'avis,  transmis  de  la  cour  par  Stoppa,  que  les 
compagnies  helvétiques  mises  en  garnison  sur  les  terres  de  l'archevêque- 
électeur  de  Cologne,  malgré  les  protestations  de  la  diète,  en  avaient  été  retirées.  (*) 
Les  conséquences  de  l'échauffourée  de  Waldshut  n'étaient  pas  éteintes.  Bien 
qu'on  ne  fût  pas  très  au  clair  sur  la  question  des  i-esponsabilités,  les  cantons 
exigeaient  des  excuses  du  marquis  de  Puysieux,  sous  l'autorité  duquel  opéraient 
les  détachements  d'armée  disséminés  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  (*)  Les  choses 
en  étaient  là,  lorsque  le  bruit  se  répandit  soudain  que  des  troupes  royales 
fortifiaient  à  la  hâte  Grenzach,  dans  l'intention  évidente  d'y  prendre  pied  de 
façon  définitive.  (*)  Tout  aussitôt  l'indignation  atteignit  son  paroxysme  chez  les 
Confédérés  des  deux  confessions.  (')  La  progression  continue  de  l'encerclement 
français  ne  semblait  plus  niable.  Après  Landskron,  après  Huningue:  Grenzach.  {*) 
Déjà  menacée  en  aval  du  fleuve  par  une  place  dont  les  canons  la  tenaient  sous 
leur  feu,  Bâle  allait-elle  être  coupée  de  ses  communications  avec  les  villes 
forestières,  (')  encore  que  Louis  XIV  parût  décidé  à  ne  lui  point  garder  rancune 


(1)  Eidg.  Absch.  \l*A.  852  i. 

(2)  „Les  Suisses  qu'on  a  rappelez  d'AUemagne  an  nombre  de  5000  hommes  (rie)  sont  arrivez  à 
Sedan  et  on  assure  qu'ils  ont  ordre  de  se  retirer  il  Charleville."  Nouvelle»  de  Parié.  1"  avril  1689. 
Gazette  d'Amsterdam  du  7  avril  1689.  p.  166.  —  Eidg.  Absch.  VI» .4.  252b. 

(3)  Le  roi  à  Amtlot.  Marly,  il  février  16S9.  Aff.  E  t  r.  SulsBe.  XC.  21. 

(i)  Samuel  Fritehing  an  Bern.  Augst,  23.  Januar/2.  Februar  1689.  St-Arch.  Bern.  Allg.  Eidg. 
Bticher  J  (1683— IfiSO)  587.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lncema,  S  febbraio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
mont  esl.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  février  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIII.  59.  —  Landaee  an  den  Herzog  voiî  Lothringen.  Constanz.  19.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX«.  84.  —  Contultn  del  Conaejo  de  Ettado.  Madrid,  21  de  marzo 
1689  (Osuna;  Vicente  Gonzaga;  Los  Vêlez;  Mancera;  Oropesa).    Arc  h.  gen.  Simancas.  Estado.  S<W. 

—  Eidg.  Absch.  VISA.  261e  (Baden.  17.— 30.  Januar  1089). 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  janvier  1689.  loc.  cit.  —  Baiel  an  Luzern.  22.  Januar/1.  Februar  1689. 
St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689.  —  Landtee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz, 
11.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX«.  67.—  IbervtUeà  Coïbert 
de  Oroisay.  Genève,  15  février  1689.  A  ff.  E  tr.  G  enè  ve.  VI.  4. 

(6)  Zurich  an  Ltizern.  23.  Januar/2.  Februar  1689.  St-Arch.   Luzern.  Schweiz.  Neutralitttt.  1689. 

—  Frisching  und  Fœech  an  Zurich.  Augst,  23.  Januar/2.  Februar  1689.  Ibid.  —  „Ma  loro  libertà  stimano 
molto  più  {che  il  denaro)  e  la  vedono  soggetta  al  forte  d'Hunlnghen."  Pietro  Venter  al  Senato.  Parigi, 
6  febbraio  1689.  Frari.  Francia.  CLXXIX  (2<iu).  n«  24. 

(7)  „Wlr  erinneren  uns  aucli  dass  Herr  Marquis  de  PuysieuLt,  neben  anderen,  dise  formalia 
gebraucht:  qu'on  leur  mettra  bientost  (aux  Suisses)  le  pied  sur  la  gorge,  qu'on  les  veut  traiter  le  baston 
à  la  main."  Samuel  Frisching  und  Emmanuel  Facteh  an  die  Ehrengesandte  der  XIII Orte  in  Zug.  St-Arch. 
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du  fâcheux  incident  dont  le  marquis  de  Villars,  ministre  de  France  à  Munich, 
venait  d'être  victime  à  ses  portes  ?(')  En  présence  de  cette  situation,  qualifiée 
par  elle  d'intolérable,  Zurich  assigna  au  18  février  une  diète  générale  à  Zoug, 
et  non  point  à  Bade,  afin  de  pouvoir,  le  cas  échéant,  en  refuser  l'accès  à  Amelot.(*) 
Dans  l'intervalle  qui  sépara  les  deux  diètes,  les  passions  si  brusquement 
déchaînées  se  calmèrent  qiielque  peu.  (')  Il  devint  bientôt  évident  que  l'im- 
portance attribuée  aux  travaux  entrepris  par  les  Français  à  l'est  de  Bâle  était 
très  exagérée  et  qu'aucune  modification  essentielle  n'avait  été  apportée  aux 
dispositions   de  la  défense  du  château  de  Grenzach.  (*)    Le  projet  de  marcher 


L  u  z  e  r  n.  Schweiz.  Neutralititt.  lesB.  —  Lavdtet  an  den  Kaiser.  Constanz,  10.  Februar  1689.  H  o  f-,  H  a  a  s- 
undStaatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  28.  —  La  diète  de  Zoug  à  Amelot.  19  février  1689.  A  f  f. 
E  t  r.  Suisse.  LXXX  VIII.  74.  —  Govone  al  duca  die  Savoia.  Lucerna,  24  fcbbraio  1689.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  llnderthànigate  Relation  (von  Landsee)  a.  s.  w.  Augsburg, 
3.  November  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarehiv  Wlen.  Schweiz.  F.  LX>.  160.  —  Eidg. 
Absch.  VI8.4.  266o  (Zug,  18./19.  Februar  1689). 

(1)  [„in  den  Graben  Befallen"].  St-Arch.  Basel.  Rathsprotolioll.  LIX.  264  (Samstag,  12./22.  Januar 
1689).  —  „Was  Ubrigens  dem  an  dem  Chur  Bayer.  Hotl  gewester  franzfis.  Envoyé,  M'  de  Villars  zu  Basell 
unnd  Hflnningen  fur  ein  unversehener  casus  widerfahren  geruchen  I.  HochfUrstl.  Durchlaucht  aus  der 
zu  Augst  stehender  beeder  obristen  Frisching  unnd  FaLscli  gestern  an  athiesiger  session  erlassenem  und 
hiebei  abschrilTtlich  gehendem  bericht  in  Gnaden  zu  ersehen  und  ist  gestern  abendts  die  Nachricht 
hier  eingeloffçn  daz  obzwar  besagter  M' de  Villars  aflsserlich  von  disem  Fahl  kelnen  merclclichen  Schaden 
erlitten,  selbiger  Jedoeh  innerlich  also  beschaffen  sye  dass  inan  an  dessen  Auflihommen  zweiHe." 
Landsee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Baden,  27.  Januar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarehiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX«  (Januiir — Milrz  1689).  p.  17.  —  „Nou8  venons  de  recevoir  avis  de  B&le  que 
M'  de  Villars,  revenant  de  son  ambassade  de  la  cour  de  Bavière,  étant  arrivé,  les  portes  de  la  ville 
fermées  et,  comme  U  n'y  a  pas  d'endroit  au  dehors  pour  loger,  il  fit  de  grandes  instances  pour  se  faire 
ouvrir  les  portes.  Après  que  la  garde  eut  répondu  que  l'usage  n'étolt  pas  d'ouvrir  les  portes  la  nuit, 
pas  même  pour  les  principaux  de  la  ville,  cependant  elle  résolut  d'en  aller  informer  les  bourguemestres 
et  recevoir  leur  ordre.  Comme  il  faisolt  grand  froid.  M'  de  Villars  mit  pied  à  terre  afin  de  s'échauffer. 
En  marchant,  et  comme  il  faisoit  extrêmement  obscur,  il  tomba  malheureusement  dans  le  fossé  de  la 
ville,  dont  le  parapel  étoit  fort  haut,  mais  l'eau  n'étoit  pas  profonde.  Cette  nouvelle  étant  parvenue 
aux  bourguemestres  acheva  de  les  résoudre  à  faire  ouvrir  la  porte,  touchez  de  compassion  pour  ce 
seigneur..."  Nouvelles  de  Soleure.  1"  février  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  4  février  1689. 
p.  107.  —  Basel  an  Luzern.  29.  Januar/8.  Februar,  30.  Januar/9.  Februar  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitttt.  1689.  —  Journal  de  Dangeau.  t.  II.  813  (samedi,  29  janvier  1689). 

(2)  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  4  fcbbraio  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXII.  —  Zurich 
an  Luzerv.  28.  Januar/7.  Februar  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralititt.  1689.—  Amelot  au  roi. 
Soleure,  12  et  li;  février  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LX.XXVIII.  54,  59.  —  Landsee  an  den  Herzog  von 
Lothringen.  Constanz,  16.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarehiv  Wien.  Schweiz.  .F.  LX». 
73.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  fcbbraio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Nouvelles  de  Francfort.  28  février  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  7  mars  ISS». 
p.  131.  —  O.  Convenant  aux  Etats-Généraux  à  La  Haye.  Zurich,  3  mars  1689.  RijksarchicfLa  Haye. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  1672—1692. 

(3)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  6  fcbbraio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Landsee  an  Si"  Gall.  Constanz,  lii.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarehiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX^.  76. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  février  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  40.  —  „Je  croyois  que 
c'estoit  une  chose  finie."  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  7  février  1689:  Puysieux  à  Bâle.  Haningue, 
8  février  1689.  St- A  rch.  Basel.  V3  (Orlean'scher  Krieg,  1688-1690)  ;  St-Arch.  Luzern.  Schweiz 
Neutralitllt.  1689;  RijljsarchiefLa  Haye.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  1672—1692.  —  „Je  n'ay  eu 
veue,  par  un  meschant  petit  redan,  . . .  que  de  mettre  en  seureté  durant  le  jour  ceu-X  qui  embarquent 
nos  pierres  tirées  ii  la  carrière  de  Crcnzach."  Puysieux  aux  XIII  cantons.  Hnningue,  8  février  1689. 
St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralltnt.  1689.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly.  il  février  1689.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XC.  21.  —  Puysieux  aux  XIII  cantons.  Huninguc,  19  février  1689.  Rljksarchtef  La  Haye. 
St.  Qen.  Zwitserland.  737». 
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en  force  contre  ce  dernier  et  de  le  raser  (')  fut  donc  abandonné. (*)  Néanmoins, 
comme  il  était  à  craindre  que  les  Impériaux  n'imitassent  le  procédé  de  leurs 
adversaires  et  ne  se  fortifiassent  à  leur  tour  dans  la  région  d'Augst,  (')  la  diète 
adressa,  le  19  février,  à  Amelot  une  missive  pressante  afin  d'exiger  par  son 
entremise  la  suspension  des  travaux  commencés  et  la  démolition  de  ceux 
déjà  exécutés.  (*) 

Esprit  aussi  judicieux  et  avisé  que  son  prédécesseur  l'était  peu,  l'am- 
bassadeur français  déplorait  l'incident  de  Grenzach.(*)  Il  estimait  avec  raison 
que,  pour  être  en  droit  "de  solliciter  de  ses  alliés  l'accomplissement  des  enga- 
gements assumés  par  eux  envers  sa  couronne,  le  roi  avait  à  leur  donner 
l'exemple  en  s'acquittant  fidèlement  des  siens.  (')  Dépêché  à  Zoug,  le  secrétaire- 
interprète  Vigier  s'y  tint  dans  la  coulisse  et  se  vit  au  bout  de  peu  de  jours 
en  mesure  de  rapporter  à  son  chef  des  renseignements  précis  sur  ce  qui  s'y 
passait.  C)  Rassuré  jusqu'à  un  certain  point,  Amelot  crut  pouvoir  annoncer  dans 
une  dépêche  à  la  cour,  qu'à  son  avis,  les  menaces  des  Suisses  ne  devaient  pas 
être  prises  trop  au  sérieux  et  que  ee  n'était  là  «que  de  simples  discours ».{') 
S'il  eût  été  plus  au  courant  des  choses  des  Ligues,  le  successeur  de  Tambonneau 
se  fût  montré  certes  moins  afflrmatif.  En  réalité  la  situation  demeurait  tendue 
et  rebelle  à  toute  échappatoire.  (*)  Entre-temps,  en  effet,  la  garnison  autrichienne 
de  Rheinfelden  ayant  «insulté»  la  garnison  française  de  Grenzach,('°)  les  Con- 
fédérés n'hésitèrent  pas  à  blftmer  le  procédé  de  celle-là,  (")  mais  persistèrent 
avec  une  inlassable  ténacité  à  exiger  que  celle-ci  entreprît  sans  plus  de  retard 

(1)  Oovont  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  febbralo  1689.  Arcb.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizi. 
Lett.  min.  XXV.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  20  febbralo  1689.  Ibid. 

(2)  Oovont.  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  10  febbralo  1689.  Arcb.  dl  .Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  18  febbralo  168».  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  I-XXXIL 

(3)  Frisching  und  Fœsch  an  Zurich.  Augst,  1./11.  Febrnar  168!».  St-Arcb.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitat.  1689. 

(4)  „Nous  ne  considérons  pas  tant  en  tout  cela  le  chétlf  ouvrage  qui  est  fait,  qui,  dans  l'estat 
présent,  est  assurément  de  nulle  importance,  mais  les  meschantes  conséquences  que  Vostre  Eicellence 
mesme  ne  peut  Ignorer  et  qnl  pourrolent  bien  &  l'avenir  causer  des  obstacles  au  service  du  roi."  La 
diète  de  Zoug  à  Amelot.  19  février  1G89.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  74.  —  Govone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  24  febbraio  1689.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  .XXV.  —  Zurich  à  Amelot. 
16/26  février  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXX  VII.  233.  —  E  I  d  g.  A  b  s  c  b.  VI»  ^.  257  a. 

(b)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  5  février  1689.  St-Arch.  Basel.  Politiscbes.  V»  (Orlean'scher 
Krieg,  1688—1690). 

(fi)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  janvier  1689.  loc.  cit. 

(7)  Landtee an den Herzog von Lolhringen.  Constanz,  16. Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archi  v  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  73.  —  Amelot  aurai.  Soleure,  16  et  23  février  1689.  A  ff.  E  t  r.  Suisse. 
LXXXVIII.  69,  11. 

(8)  Landtee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz,  19.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
arch  i  V  Wl  en.  Schweiz.  F.  LX'.  84.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  février  1689.  loc.  cit. 

(9)  Basel  an  Luzern.  80.  Januar/9.  Februar  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitït.  1689. 
(10)  Landtee  an  Zurich.    Constanz,  U.  Mitrz  1089.    Hof-,    Haus-    und    Staatsarchiv    Wien. 

Schweiz.  F.  LX».  120. 

(U)  Joh.  Jak.  Bûcher  und  Emmanuel  Fœsch  an  Luzern.  Augst,  2.  MSrz  1689.  St-Arch.  Luzern. 
Schweiz.  Neutralitat.  1689.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  10  mars  1089.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXX  VII.  238. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  mars  1689.  Ibid.  LXXXVIH.  96.  —  Puytieux  à  Bâle.  Huningue,  16  avril  1689. 
St-Arch.  Basel.  Politisehes.  V».  Orlean'scher  KrIeg  (1688— 16SK)).  —  Eldg.  Absch.  VI«A.  2596 
(Baden,  16.  Mflrz— 7.  April  1689). 
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le  rasement  des  fortifications  nouvelles  derrière  lesquelles  elle  s'abritait.  (') 
Bon  gré  mal  gré,  le  roi  dut  faire  la  part  du  feu.  (*)  S'il  continua  à  refuser 
d'exonérer  de  toutes  contributions  de  guerre  les  cinq  villages  dépendant  de 
l'évêché  de  Bâle  situés  dans  le  Brisgau,  la  terre  d'Ebringen,  appartenant  à  l'abbé 
de  Saint-Gall  (')  et  la  ville  de  Rottweil,  qui  trouvait  encore  des  protecteurs  au 
sein  de  la  diète  helvétique,  {*)  en  revanche  il  consentit  à  ce  que  fussent  démolis 
les  ouvrages  militaires  dont  la  mise  au  point  lui  aliénait  les  sympathies  des 
Suisses,  C")  à  ce  que  ceux-ci  obtinssent  pleine  satisfaction  quant  à  l'incident  de 
Waldshut,  (')  il  ce  que  Puysieux  prît  l'engagement  de  ne  tenter  aucune  sortie 
contre  la  garnison  de  Rheinfelden  avant  le  15  mars(')  et  à  ce  que  les  troupes 
«  de  la  nation  »  détachées  au  delà  du  Rhin  dans  la  région  de  Cologne  en 
fussent  retirées.  (*) 

A  ces  concessions  d'ordre  général  s'en  ajoutèrent  d'autres  destinées  à 
ramener   dans   le   giron    du   Louvre   tels   ou  tels   des   Etats  particuliers  de  la 

(1)  Nouvelle»  de  Cologne,  du  18  février  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  24  février  1689. 
p.  120.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  >1.  261  e. 

(2)  Gaspard  Schnor/f,  Weihbitehof  an  den  BUchofzu  Baiel.  Arleshelm,  22.  Febrnar  1889.  A  rch.  E  v. 
de  Baie  (Kiefigtnrin).  Franzôsische  Kriege  wider  Kaiser  u.  s.  w.  1688—1689.  n*  92.  —  Amelot  aux  XIII  can- 
tons. Solcure,  6  et  6  mars  1689.  St-Arch.  ZUricli.  Frankr.  XVIII.  n»»  107,  108;  à  Lucerne.  Soleure, 
B  mars  1689.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698. 

(3)  Mémoire  relatif  aux  contributions  de  guerre  levées  dans  l'évêché  de  Bâle.  Bade,  29  janvier  1689. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.X.  227.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  31  Janvier  1689.  Ibld.  LXXXVIII.  29.  —  Le  roi 
à  Amelot.  Marly,  11  février;  Versailles,  31  mars  et  22  avril  1689.  Ibid.  XC.  21,  42,  48.—  Mémoire  en  faveur 
de  S.  Ex<"  Vevesque  de  Bàsle.  Bade,  24  mars  1689.  Ibid.  LXXXVII.  244.  —  Eldg.  Absch.  VI» A  263», 
260  m,  263  ce. 

(4)  Requeate  adressée  à  la  diète  de  Bade  par  les  députés  de  Rottweil.  Janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIII.  50.  —  E  1  d  g.  Absch.  VI»  A.  262  o,  2.54  6,  264  kk,  273  u. 

(8)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  5  et  9  février  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689. 

—  Puysieux  à  Bâle.  Huningue,  8  février  168».  Ibid.  —  „Ce  malheureu.t  redans  de  terre  coincé  sur  le  port 
de  Krenzach  lèvera  dans  peu  tout  l'ombrage  qu'il  avolt  causé  dans  la  Suisse."  Puysieux  d  Zurich. 
Huningue,  25  février  et  3  mars  1689.  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  25  février  1689.  Aff.  Etr. 
Suisse.  .XC.  26.  —  Farini  a  Cibo.  Lucerna,  25  febbralo  1689.  A  rch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXII. 

—  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  marzo  1689.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXV.  —  Bûcher  an  Bern.  Augst,  23.  Februar/S.  Marz  1689.  St-Arch.  Bern.  AUg.  Eidg.  BQcber  y 
(1083— 16P0).  629.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  6  mars  168».  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXVII.  237.  —  Eldg. 
Absch.  VI» A.  269 A. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  29.  —  Nouvelles  de  Soleure 
du  l«'  février  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  14  février  1689.  p.  108.  —  „No8  gens  croyoient  avoir 
encore  i\  faire  à  des  AUemans."  Clermont-Qallerande  à  Bdle.  Huningue,  2  mal  1689.  St-Arch.  Luzern. 
Schweiz.  Neutralitilt.  1689.  —  Eidg.  Absch.  Vl^A.  262 fc,  263 ce. 

(7)  Puysieux  à  Bdle.  Huningue,  19  février  1689.  KiJksarchlefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
697»  ;  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  J".  LX».  101.  —  Landset  an  den  Berzog 
von  Lothringen.  Constanz,  3.  Mtlrz  1689.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX>.  99  ;  an  Ziirich,  Constanz,  14.  Mflrz  1689. 
Ibid.  LX«.  120. 

(8)  Métnoire  des  députez  de  Zurich  pour  les  crespons.  3  février  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII. 
328.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  6  mars  1689.  loc.  cit.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  6  mars  1689. 
St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVIII.  n''166;  <î  Lucerne.  Soleure,  6  mars  1689.  St-Arch.  Luzern. 
Frankr.  Kriege.  1677 — 1698.  —  „Die  schweizerische  In  franzOsischen  DIensten  befindtliche  Truppen  selnd 
aus8  dem  Kcich  zurilckh  mandiert  und  abermahl  der  Weg  erOffnet  die  franzOsische  l'undlnuss  in  seinen 
natiirlicheii  Zuestand  der  alleinigen  defension  der  Cron  Frankhreich  Kigenthumb  unnd  Landen  zue 
reducieren."  F.  von  Thurn  an  Landsee.  Si"  Gallen,  9.  Mttrz  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  LX>.  109.  —  Nouvelles  de  Paris.  1«' avril  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du 
7  avril  ieS9.  p.  165.  —  Eldg.  Absch.  VI 2  A.  252  n. 
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Confédération.  En  annulant  la  récente  et  malencontreuse  interdiction  du  débit 
des  crépons  zuricois  dans  l'intérieur  du  royaume,  (*)  et  en  ordonnant  le 
prompt  élargissement  du  lieutenant-colonel  Oberkan,  coupable  de  s'être  refusé, 
sur  l'ordre  de  ses  supérieurs,  à  franchir  le  Rhin  aux  côtés  de  l'armée  française,  (*) 
Louis  XIV  espérait  avoir  raison  de  l'hostilité  des  magistrats  du  VororI  à  son 
égard.  En  autorisant  la  levée  du  séquestre  mis  à  Villefranche  sur  des  mar- 
chandises appartenant  à  des  négociants  saint-gallois,  il  comptait  atténuer  l'im- 
pression pénible  ressentie  par  les  représentants  du  commerce  helvétique  ensuite 
des  fréquentes  violations  de  ses  privilèges,  (*)  mesure  d'autant  plus  opportune 
que  les  dispositions  arrêtées  à  l'effet  de  donner  satisfaction  aux  «  intéressés  » 
aux  licenciements  des  années  1636  et  1637  faisaient  long  feu  et  provoquaient 
de  vives  récriminations  de  la  part  de  ces  derniers.  (*)  En  chargeant  le  colonel 
Pfyff'er  de  recruter  dans  son  canton  une  nouvelle  compagnie  aux  gardes,  il 
s'attendait  à  ce  que  les  Lucernois  lui  sussent  gré  de  cette  marque  de  bien- 
veillance. (*)  En  réservant,  à  la  suggestion  de  l'ambassadeur,  quelques  places 
de  cadets  à  de  jeunes  suisses  et  valaisans  parmi  ses  troupes  d'élite,  il  travaillait 
à  se  rendre  propices  de  nombreuses  familles  patriciennes  dans  les  petits  cantons 
et  les  dizains  de  la  vallée  du  Rhône.  (*)  Mais  c'était  surtout  à  se  concilier  des 
sympathies  à  Fribourg  qu'il  paraissait  attacher  un  haut  prix.  Coup  sur  coup, 
on  le  vit  prescrire  l'élargissement  du  capitaine  d'Atfry,  dont  la  mise  aux  arrêts, 
motivée  cependant  par  une  faute  grave  dans  le  service,  soulevait  l'opinion 
chez  ses  compatriotes  des  rives  de  la  Sarine  ;  C)  acquiescer  au  désir  de  ceux-ci 
de  recevoir  à  l'avenir  plus  de  sel  de  Bourgogne  que  de  sel  de  Provence  ;(') 
s'efforcer  enfin  de  donner  satisfaction  aux  autorités  cantonales,  que  le  traité 
passé  le  28  septembre  1687  avec  Tambonneau  pour  la  liquidation  de  leurs 
créances  sur  la  couronne  ne  contentait  pas  complètement.  (*)  Ces  démarches 
répétées,    ces    concessions,    dont   plusieurs   spontanées,    tendaient   à   relever  le 


(1)  Âmelot  au  roi.  Soleure,  5  février  1689.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXX.WIII.  40.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  24  février;  M.arly,  4  mars  1689.  Ibid.  XC.  29,  149. 

(2)  Zurich  à  Amelot.  l(!/26  février  1689.  Aff.  Etr.  Su!  g  se.  LXXXVII.  233. 

(3)  Les  cantons  à  Amelot.  Zurich,  25  février/7  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  231.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  25  mars  1689.  Ibid.  XC.  39.  —  Le  roi  aux  XIII  canton*.  Versailles,  25  mars 
1689.  Ibid.  LXXXVIII.  103;  15  avril  1689.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n«lll>. 

(4)  Mémoire  remit  par  la  diète  à  Vambatsadeur  de  France  en  faveur  des  intéressés  au  licenciement 
des  années  jess,  leae  et  1687.  Bade,  28  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXXVII.  225.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  5  février  et  28  mars;  Bade,  17  septembre  1689.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI» >1.  272 o  (Baden, 
April— Mai  1689);  287  i"  (Baden,  4.— 19.  Juli  1689);  305  d  (Baden,  30.  September— 1.  Oktober  1689). 

(5)  Le  roi  à  Lucerne.  Versailles,  19  mai  1688.  St-Arch.  Luzern.  Franz.  Kœnisrl.  Missiven.  — 
Louvois  au  colonel  Pfyffer.  Janvier  1689  ;  Amelot  â  iMcerne.  Soleure,  8  février,  6  mars  et  19  mai  1689.  Ibid. 
Frankr.  Kricge.  1677—1698. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  142.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  15  avril  1689.  Ibid.  XC.  46. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  février  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  40.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  18  février  1689.  Ibid.  XC.  23. 

(8)  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  4  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  29. 

(9)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  91.—  Instructions 
à  Amelot  etc.  loc.  cit. 
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prestige  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  en  Suisse.  Elles  ne  pouvaient  passer 
inaperçues  dans  ce  pays.  Leur  succès  ne  fut  pourtant  pas  tel  qu'on  l'eût  sou- 
haité au  Louvre.  A  Zoug,  k  Lucerne  et  chez  les  autres  «  Waldstœtten  »,  le 
parti  français,  compact  et  puissant,  avait  moins  besoin  qu'ailleurs  «  d'être 
encouragé  h  bien  faire  ».(')  A  Fribourg  certes  les  magistrats  témoignèrent  de 
plus  d'empressement  h  faciliter  leur  tâche  aux  officiers  recruteurs  pour  le 
service  royal,  (*)  et  cet  exemple  fut  suivi  par  leurs  collègues  de  Soleure,  d'assez 
mauvaise  grâce  au  reste,  parce  que  sans  compensation  d'aucune  sorte.  (')  Mais 
les  protestants  demeurèrent  pleins  de  défiance  et  les  avances  à  eux  faites  à 
cette  heure  de  la  part  du  gouvernement  de  Paris  ne  semblaient  pas  capables 
de  changer  leurs  résolutions.  (*) 


Opposition  de  plus  en  plus  marquée  des  politiques  française  et  autrichienne  au  sein 
des  Ligues.  —  Léopold  P''  et  la  neutralisation  des  villes  forestières.  —  Projet 
d' engagement  de  Laufenbourg  aux  Suisses.  —  Débats  auxquels  il  donne  lieu. 
—  Offres  faites  à  ses  alliés  d'Outre-Jura  par  le  roi  7'rcs-Chrétien.  —  Diète  du 
16  mars  1689.  — •  Dispositions  des  Confédérés  à  l'égard  des  belligérants.  — 
Raisons  du  rapprochement  entre  les  cantons  catholiques  et  la  France  et  de  Vhostiliié 
des  protestants  enrcrs  cette  puissance.  —  Harangue  prononcée  par  Amelot  à 
Bade,  le  18  mars.  —  Malentendu  quelle  provoque  entre  lui  et  les  députcUions 
cantonales.  —  Bcglement  de  cet  incident.  —  Attitude  embarrassée  de  l'envoyé 
impérial,  baron  de  Landsee.  —  Hmoi  qu'elle  suscite  chez  les  députés  suisses.  — 
Tranchées  creusées  en  vue  de  la  défense  de  lu  ligne  du  Rhin  et  de  la  Birse.  — 
Le  Jjouvre  assure  la  solde  de  leurs  occupants.  —  Convention  du  6/9  avril.  — 
Succès  français  plus  apparent  que  réel.  —  Le  représentant  de  Léopold  P^  se 
dérobe  à  la  ratification  de  la  convention.  —  Rapports  d'Amrlot  avec  les  autoi^ités 
de  Fribourg  et  de  Soleure.  —  Ses  vains  efforts  à  l'effet  datténuer  l'hostilité  des 
protestants.  —  Berne  et  l'encerclement  français.  —  Les  cantons  évangéliques 
et  les  réfugiés  huguenots.  —  Il  est  prescrit  à  l'ambassadeur  de  Louis  XIV 
d'empêcher  toute  rupture  entre  les  deux  confessions  aux  Ligues.  —  Amelol 
s'attache  en  revanche  à  semer  des  zizanies  dans  le  camp  protestant.  —  Léopold  I" 
et  le  projet  d'engagement  du  Friclcthul  aux  Confédérés.  —  Iraité  conclu  le  7  mai 
entre  les  cantons  et  le  seul  roi  Irès-Chréiien,  à  défaut  de  l'empereur  défaillant. 

(1)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerim,  13  aprile  1689,  2  lugllo  1690.  Arc  h.  (Il  Stato  Hiemoiitesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure.  12  fi'vrier  168».  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXX.XVIII.  54. 

(3)  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  février  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  26.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  12  mars  168SI.  Ibid.  LXX.XVIII.  96. 

(4)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  marzo  1689.  Arcli.  di  Stato  Piemoiitesl.  Sviu.  Lett, 
min.  XXV. 
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II.  A  cette  heure,  où  les  préoccupations  helvétiques  se  portaient  plus  que 
jamais  vers  la  ligne  du  Rhin,  les  fins  poursuivies  par  l'empereur  et  le  roi 
Très-Chrétien  dans  cette  région  apparaissaient  aussi  opposées,  aussi  divergentes 
qu'à  aucune  autre  époque  de  la  rivalité  qui  divisait  les  maisons  de  Habsbourg 
et  de  Bourbon.  Le  désir  de  Léopold  I"  de  traîner  les  choses  en  longueur  était 
manifeste.  (*)  Il  y  avait  donc  lieu  d'admettre,  qu'au  sentiment  de  ceux  d'entre 
les  Confédérés  qui  feignaient  de  ne  point  s'en  apercevoir,  les  intérêts  de 
l'Autriche  primaient  ceux  de  leur  propre  patrie.  Enclin  certes  à  continuer  la 
guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  l'empereur  répugnait  en  revanche  A  se 
dessaisir  des  villes  forestières  du  Rhin  au  profit  des  Suisses  tant  que  ne 
serait  pas  tranchée  la  question  de  savoir  si  le  traité  A' Union  héréditaire  n'im- 
posait pas  à  ces  derniers  l'obligation  d'en  assumer  la  défense  à  leurs  risques 
et  périls.  (*) 

Dès  l'instant  qu'on  se  refusait  à  Vienne  à  ratifier  le  projet  de  convention 
qu'Amelot  se  préparait  à  signer;  dès  l'instant  que  les  cantons  opposaient  une 
fin  de  non-reeevoir  à  l'offre  qui  leur  venait  de  cette  capitale  de  leur  céder 
la  Franche-Comté,  une  fois  cette  province  reconquise,  pour  peu  qu'ils  con- 
sentissent à  ne  point  renier  leurs  affinités  germaniques  et  h  déclarer  la  guerre 
au  roi  Très-Chrétien,  (')  il  importait  de  maintenir  à  tout  prix  des  négociations 
sur  pied  avec  les  Suisses.  (^)  Ce  fut  chose  facile.  Avant  que  les  députés  réunis 
à  Bade  en  janvier  se  séparassent,  Landsee  leur  fit  part  de  la  proposition  de 
son  maître  d'  «  engager  »  aux  Confédérés  Laufenbourg  pour  une  période  de 
vingt  à  trente  années,  en  échange  de  la  promesse  à  donner  par  eux  de  prendre 
«  en  protection  »  Constance  et  Rheinfelden.  (•)  En  se  pliant  à  pareille  exigence, 


(I)  Landêee  an  die  XIII  OrU.  Constanz,  7.  nnd  20.  Februar  16«9.  St-Arch.  Luzern.  Schwelz. 
Neutralitttt.  Ifi89.  —  Louvoie  à  Amelot.  Versailles.  «7  mara  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCCXLIV.  326. 

(a)  Mémoire  du  baron  de  Landsee,  présenté  à  lu  diète.  Bade,  22  janvier  Hî89.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVH.  217.  —  Allerunderthœnigste  Relation  u.s.tc.  Augsburp,  3.  Xovember  1G89.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX«.  160. 

(3)  Nouvelles  de  Franrjorl.  20  février  1689.  Gazette  d'Anistertlam  du  28  février  ies9.  p.  123. 
—  „Ich  repllcirte  das  dièses  pleichwohl  ein  gemeinschaftlicher  Krieg  gegen  einem  ausslendischen 
Potentaten  seye,  welchen  da  bekantllch  der  gantz  ohnbefflgte  Agressor  die  Aydgnosschafft  aber  ain 
nicht  geringer  Ahntlieill  des  Teutschlandss  inltbin  im  Stand  wehre  neben  andern  potenzen  Franclireich 
seiner  Zeith  zu  einem  zulenglichen  algcmeinem  Frleden  zu  verlaitheii,  ncgst  deme  das  bey  erfolgender 
déclaration  pro  Oajsare  et  Imperio  sie  Aydgnossen  auch  ahn  denen  Oouquesten  und  vlelleicht  ahn  Bur- 
gund  so  ihnen  so  wohl  gelegen,  einen  Anthell  haben  kOnten.  Da  hingegen  verinutblich,  bey  Under- 
bleibung  besagter  Déclaration,  ihnen  neben  anderen  Dngemachen,  das  flebile  beneficium  Poliphemi  zu 
thclll  werden  dôrft'te  und  wass  derglelchen  persuasiones  niehr  gewesen."  Alterunderthcenigste  Belation 
u.  ».  Kl.  Augsburg,  3.  November  1689.  loc.  cit. 

(4)  „L'eugagement  proposé  par  l'empereur  n'est  qu'un  amusement  pour  gagner  du  temps."  Amelot 
aux  XIII  cantons.  Soleure,  7  février  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralltat.  1689. 

(5)  Prothocolltim  zu  Baaden  gehalten  in  der  Tagsazung  im  Monat  Januarii  1689.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  3â.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  28  .janvier  1B89.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIII.  20.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  10  febbralo  1G89.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Allerunderthœnigste  Uelation  u.  ».  w.  (von  Landsee).  Augsburg,  3.  Xovember 
1689.  loc.  cit. 
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les  cantons  eussent  conclu  un  marché  de  dupes.  (')  Mais  les  conditions  de  ce 
marché  étaient  révisables.  Déjà  certains  membres  de  la  diète  laissaient  entendre 
qu'ils  ne  le  rejetteraient  pas  si  l'empereur  se  contentait  de  placer  sous  leur 
sauvegarde  la  grande  cité  sise  aux  confins  de  la  Thurgovic  et  si,  comme 
compensation,  il  leur  remettait  en  gage  Laufenbourg  et  surtout  Rheinfelden.(*; 
Consulté  et  conseillé  par  son  ambassadeur  aux  Ligues,  le  roi  Très-Chrétien 
faisait  montre  de  dispositions  phxs  conciliantes  encore.  Pourvu  que  la  seule 
place  do  Rheinfelden  passât  entre  les  mains  des  Suisses,  soit  grâce  à  un  coup 
de  force,  entreprise  à  quoi  il  les  incitait  en  secret,  (')  soit  par  le  moyen  d'un 
bail  à  long  terme,  dont  il  s'offrait  h  payer  les  annuités  ;  (*)  pourvu  que  les 
têtes  de  ponts  de  Laufenbourg  et  de  Saickingen  fussent  détruites  et  que  les 
cantons  refusassent  de  fournir  des  troupes  à  Léopold  I",  Louis  XIV  se 
déclarait  prêt  h  respecter  la  neutralité  de  Constance  et  du  groupe  des  villes 
forestières  et  h  ratifier  la  cession  conditionnelle  du  Frickthal  au  Corps  helvé- 
tique. (*)  Or,  au  sujet  d'une  telle  cession,  le  Vatican,  préoccupé  du  sort  éventuel 
des  populations  catholiques  de  cette  contrée,  faisait  par  avance  des  réserves, (*) 
tandis  qu'une  partie  à  tout  le  moins  des  autorités  des  cités  évangéliques 
paraissait  craindre  qu'elle  no  renversât  au  profit  des  Etats  de  l'ancienne 
croyance  l'équilibre  des  forces  confessionnelles  au  sein  de  la  Confédération.  C) 
A  la  différence  do  l'empereur,  (jue  le  jeu  de  sa  politique  incitait  à  cir- 
convenir les  Suisses   par  de  fallacieuses   propositions,   dont  la  discussion  lan- 

(1)  „Sunt  t'orinalia  (schreibt  Amelot);  iiur  ein  Spieglfechten  und  «blos  auf  gewinnang  der  Zeit 
aiigesehen  seye."  Landeee  an  den  Kaiser.  Coiistaoz,  10.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv  Wlen.  Schwelz.  F.  LX».  28. 

(2)  Ibid.  —  „Inoltie  sento  dire  clie  si  trattarà  d'oppifrnorare  Frickthal  ed  altri  villagl  di  qiia  dcl 
Rhcno  con  alcune  conditioiii  e  pattl  alll  caiitonl  che  voraiino  essere  a  parte  di  prendere  la  diftesa  délie 
due  clttii  Rhinfelda  c  Constanzn."  Farini  a  (Jiho.  Liiceriia,  28  trennaio  lilS'.l.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz. 
Svizz.  LXXXII.  —  Ohnvergreifflicher  geqen  Aiiftatz  der  H.  H.  Eydignoêsen,  eu  pappier  gebrarht  den 
28ten  januarii  U!89.  Hof-,  Haus-  und  Slaatsarchiv  Wlen.  Schweiz.  F.  LX«.  41.  —  Landtee  an 
den  Kaiser.  Coustanz.  10.  Februar  16811.  Ibid.  Scbweiz.  F.  hXi.  2S.  —  Thinga  the  Swiis  Cantonê  irill  désire  a> 
favort  ctf  Ihe  King  of  England.  .luly  1689.  P  u  b  1.  H  e  c.  O  ff.  Forelgn.  Switzerlaïul.  Mise.  Pap.  VI  (1689— 1690). 

(3)  Govone  al  duca  di  Sivoia.  Lucerna.  6  ssennalo  et  17  febbraio  1689:  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone. 
Torino,  ifi  e  22  gennaio  1689.  Arch.  di  Stato  Plcmontesl,  Svi/.z.  Lctt.  min.  XXV.  —  „S«  M"  consent 
qu'il  n'y  ayt  que  la  ville  et  place  de  Rhliifeldc  qui  soit  etTectivement  remise  au  pouvoir  des  Louables 
Cantons,  en  sorte  qu'ils  en  soient  tellement  les  malstrcs  qu'il-i  puissent  répondre  à  Sa  M<«  qu'il  n'y 
passera  aucunes  troupes."  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  5  et  23  février  1689.  S  t  -  A  r  c  h.  Luzcrn.  Scbweiz. 
Neutralltitt.  1689.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  18  février  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  23.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  2  mars  1689.  Ibid.  LXXXVIII.  81. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  11  février  1689.  Af  f.  Et  r.  Suisse.  XC.  21.  —  iMUBOis  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 27  mars  1689.  Arch.  Guerre.  DCCCXLIV.  826. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  janvier,  1  février  et  il  mars  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  10, 
14,3,1.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  28  janvier  1689.  loc.  cit.  —  .4meJo<  d  Zuri'cA.  Soleure,  5  février  1689.  S  t- Arch. 
Luzern.  Schwei/..  Neutralitilt,  168».  —  Putjsieux  à  Bâte.  Huningue,  19  février  1689.  Ibid.  —  Ziirich  an 
Luzern.  1.3./23.  Februar  1689.  Ibid.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  23  février  1689.  loc.  cit.  —  Oovone  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  3  marzo  1689.  loc.  cit.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  12  marzo  1689.  Arch. 
di  Stato  Picmoutcsi.  Svizz.  Lett  min.  XXV.  —  E  1  d  st.  A  b  s  c  h,  VI»  .4.  269ft,  i.  —  R.  Festor. 
Die  Augsl)urti;er  Alliauz  von  1686  (MOnchen,  1893).  p.  40. 

(6)  Mennti  a  Cibo.  Lucerna,  21  aiirile  1689.  Arch.  Vaticano.  Nuuz.  Svizz.  LXXXIII.  —  Pavluzzi 
a  Piazza.  Roma,  30  .settembre  1702,  19  ma^'glo  1703.  Ibid   CVI. 

(7)  E  i  d  K.  A  b  s  c  h.  VI  s  A   264—265, 
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guissait  ou  tournait  court  au  gré  de  son  caprice  ou  de  son  intérêt,  (*)  le  roi 
Très-Clirétien  n'épargnait  aucune  démarche  afin  de  se  concilier  les  sympathies 
du  Corps  helvétique,  le  seul  allié  qui  lui  restât  à  cette  heure,  encore  que 
quelques-uns  de  ses  membres  le  fussent  aussi  de  ses  ennemis.  Outre  qu'elle 
eût  contribué  à  calmer  les  inquiétudes  des  Confédérés,  la  neutralisation  de» 
villes  forestières  présentait  pour  la  France  cet  avantage  appréciable,  qu'à  la 
condition  qu'elle  fût  scrupuleusement  observée,  l'Alsace  et  la  Franche-Comté 
se  seraient  trouvées  à  l'abri  d'un  coup  de  main  toujours  A  redouter  de  la 
part  des  forces  allemandes  logées  dans  le  Brisgau.  La  nouvelle  du  changement 
survenu  dans  les  décisions  de  l'empereur  à  ce  sujet  et  de  l'opposition  do  ce 
prince  à  toute  convention  où  figurerait  le  mot  neutralité  (*)  causa  à  Paris  un 
déplaisir  d'autant  plus  vif  qu'elle  coïncida  avec  l'éclosion  de  l'incident  de 
Grenzach.(*)  Celui-ci  une  fois  réglé  et  les  troupes  suisses  rappelées  de  l'Electorat 
de  Cologne,  {*)  l'espoir  se  réveilla  dans  l'entourage  royal  de  donner  une  solur 
tien  aux  difficultés  pendantes  entre  le  Corps  helvétique  et  les  belligérants. 
«Il  est  temps  de  finir  cette  affaire  de  manière  ou  d'autre»,  écrivait  Louis  XIV 
à  Amelot,  le  11  mars.  (*)  Or,  ce  dernier  n'avait  pas  besoin  d'encouragements 
à  cet  effet.  Dès  le  6  mars,  il  mettait  les  Confédérés  en  garde  contre  le  danger 
à  quoi  les  exposaient  leurs  hésitations,  (')  puisque  aussi  bien  Léopold  I",  qui 
ne  renonçait  peut-être  pas  h  faire  valoir  certaines  prétentions  temtoriales  à 
leur  égard,  pouvait  en  quelques  heures  jeter  des  garnisons  dans  Rheinfelden 
et  les  villes  de  son  groupe,  ce  qui  eût  provoqué  une  immédiate  offensive  fran- 
çaise et  porté  du  même  coup  la  guerre  sur  le  sol  suisse.  (')  Zurich,  au  reste, 
était  sur  le  point  de  convoquer  une  diète  générale  à  Bade.  (')  Elle  en  assigna 
l'ouverture  au  16  mars.(*)  Amelot  n'eut  garde  de  se  dérober  à  l'invitation  qui 
lui  fut  adressée  d'y  assister.  (*°) 

Au  sentiment  du  nouvel  ambassadeur  de  Louis  XIV,  le  Corps  helvétique 
«était  une  machine  difficile  à  remuer ».(")    Ce  n'est  pas  à  dire  toutefois  que 

(1)  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure,  li  mars  1689.  St-Arch.  ZQrich.  Frankr.  XVIII,  n*  108. 

(2)  AlUrunderthdnigtte  Relation  ahn  Ihr  Kaya.  Jft  von  âen  Berm  Baron  von  Landtee.  Augsbnrg, 
3.  November  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX'.  160. 

(3)  Amelot  aux  XIII  cantona.  Soleure,  6  mars  1689.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n*  108. 

(4)  „Le8  Suisses  qui  sont  dans  les  places  de  cet  Electoral  ont  ordre  de  retourner  en  France." 
Nouvelle»  de  Cologne.  2.5  janvier  1689.  Gazette  d'Ameterdam  du  31  janvier  1689.  p.  92.  —  Nouvelle» 
de  Pari»  du  l"  avril  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  7  avril  1889.  p.  165. 

(5)  A  f  f.  E  t  r,  Suisse.  XC.  33. 

(6)  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure,  6  mars  1689.  St-Arch.  Z  0  r  i  c  h.  Frankr.  XVIII.  n*  108. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  4  mars  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  29.  —  Ba»el  a»  Bem.  16./26.  Mai 
1689.  St-Arch.  Bern.  Basel  Buch  C.  673. 

(8)  Landeee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz.  10.  Mârz  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LX*.  116. 

(9)  Zilrich  an  den  Abt  zu  Sankt-Oallen.  23.  Februar  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wi  en.  Schweiz.  J.  LX».  117.  —  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure,  5  mars  1689.  St-Arch.  ZQrich. 
Frankr.  XVIII.  n*  107.  —  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  17/27  mars  1689.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7S72. 

(10)  Ibid. 

(11)  Amelot  au  roi.  Bade,  24  mars  1689  (I").  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  118. 
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les  hostilités  qui  se  déroulaient  à  proximité  de  leur  frontière  septentrionale 
laissassent  les  cantons  indifférents.  Mais  elles  les  trouvaient  aussi  divisés,  aussi 
incapables  de  pratiquer  une  politique  extérieure  commune  qu'ils  l'avaient  été 
dans  le  passé.  Entre  catholiques  et  protestants  d'irrémédiables  dissensions, 
attisées  par  l'étranger,  persistaient  qui  leur  rendaient  malaisé  aux  uns  et  aux 
autres  le  choix  des  moyens  les  plus  propres  à  assurer  le  maintien  de  leur 
neutralité.  Ceux-là  éprouvaient  le  besoin  de  resserrer  les  liens  déjà  très  étroits 
<\i\\  les  unissaient  depuis  la  fondation  de  la  Ligue  Borromée.  (')  Naguère  encore 
défenseurs  attitrés  de  la  cause  austro-espagnole  au  sein  de  la  Confédération, 
ils  évoluaient  lentement  et  prudemment  vers  celle  de  la  France.  (')  Tout  les 
incitait  d'ailleurs  à  embrasser  les  intérêts  de  cette  puissance  plutôt  que  ceux 
de  ses  rivales:  l'appât  des  pensions  générales  et  particulières  que  le  trésor 
royal  leur  servait  avec  un  peu  moins  d'irrégularité  qu'autrefois;  la  crainte 
du  brusque  licenciement  de  leurs  régiments  à  la  solde  du  Louvre  ;  (')  les  insi- 
nuations du  nonce  apostolique  à  Lucerne  relatives  à  la  possibilité  d'un  accord 
militaire  entre  les  cités  évangéliques  d'IIelvétie  et  certains  princes  réformés 
d'Allemagne  ;  (*)  la  négligence  apportée  par  l'Escurial  à  satisfaire  leurs  exigences 
financières,  exigences  devenues  si  pressantes  qu'elles  menaçaient  de  provoquer 
le  rappel  de  Madrid  de  l'agent  qu'y  entretenaient  les  Waldstcelten  ;  {^)  les  obstacles 
mis  Outre-Rhin  à  leur  ravitaillement  en  céréales  et  à  leur  commerce; (*)  le  souvenir 
de  l'attitude  hautaine  de  l'empereur  et  de  ses  ministres  durant  les  négociations  qui 
précédèrent  le  règlement  du  différend  de  la  pêche  dans  les  eaux  du  lac  de  Constance. 
Quant  aux  protestants,  loin  de  se  calmer,  leurs  défiances  envers  le  Louvre 
semblaient  au  contraire  eu  progression.  Amelot  avait  pu  le  constater  au  cours 


(1)  E  i  d  g.  A  1)  8  c  h.  VI»  ^.  25.'!  «. 

(2)  Consulta  del  Oonsejo  de  Estado.  Madrid,  3  de  eiieio  1G?K  (Osuiia;  Vlcente  Gonzaga;  Chincbon; 
Los  Velez  ;  Mancera).  A  r  c  h.  g  e  ii.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Estado.  340S. 

(3)  „welch(>8  /.u  der  Aydgiiosscliafft  dcsto  mehrcreii  uiid  allliier  ohiibesclireiblichem  Sehadcn 
gcralclien  wiirde  al.s  die  Scliweiz,  wie  beltaiit,  cln  sebr  volclcreiche.s  und  ganz  armes  I.andt  ist,  uiid  «an 
kein  Volck  auss  dei'  Aydgnosschaft  abgifOhret  werden  sollte,  nichti*  gewisser  erfolgen  wurde  als  das  sie 
Ober  eiii  ander  verhuiigern  und  aiiss  maiigel  der  MiUen  crepiren  intlssen."  AUerunderthœnigHe  Rdation 
(von  Landsee).  Augsburg,  S.  November  lesy.  loc.  cit. 

(4)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  *.)  marzo  et  13  aprile  I6i)0.  Arcli.  Vatïcano.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIV. 

(5)  Ibid.  —  Los  Oanlones  Catolicoa  a  Su  Mag^  Carloa  II.  Diclembre  1687.  Arc  h.  g  en.  SI  m  an  cas. 
Eatado.  340î>.  —  Li  VI  cantoni  cattolici  a  Fuensalida,  governatore  di  Mitano.  liacerna,  2  novembre  1680. 
St-Arch.  Luzern.  Spanien.  Pensionen  (Lettres  de  créance  pour  Tavoyer  Kodolplie  Dtlrler,  de  Lucerne, 
le  colonel  C.-C.  de  Deroldlngeu,  d'Uri  et  le  landammann  Louis  Lussi,  d'Unterwalden).  —  Minuta  topra 
li  papelli  eonêegnati  al  So'  eegretario  Ktmigio  lioeêi,  in  ordine  délie  pretentioni  faite  aW  ecc"'«  governo 
di  Jlilano;  li  l'.i  dicembre  1689.  Ibid.  —  lUmigio  Itosei  alli  aei  cantoni  cattolici.  Mllano.  29  dicembre  1689. 
Ibid.  —  Fuensalida  alli  VI  cantoni  cattolici.  Mitano.  2K  marzo  1090;  Relation  dtr  zu  Maylandt  gttcesaen 
Uerrn  Abgesandlen..SO.—il.  Milrz  1G90.  Ibid.  —  E  I  d  g.  Absch.  \l*  A.  212 d. 

(6)  Consulta  del  Cousejo  de  Kstado.  Madrid,  3  do  enero  1UX8.  Arch.  g  en.  Simancas.  Estado. 
S409.  —  Alltrunderthienigste  Rtlation  u.  s.  w.  loc.  cit.  —  Schaffliausen  an  Landsee.  8.  April  lti89  ;  Landsee 
an  die  ober  Œsterr.  Riitke.  Constanz,  1».  April  1889;  Die  XIII  Orte  an  Landsee  (s.  d.  1(589).  Hof-,  Haus- 
und  Staatsarcblv  W 1  e  n.  Scbweiz.  F.  LX'.  19,20,22.  —  Eidg.  Absch.  VI«.4.  253»  (Baden. 
n.— 30.  Januar  1689);  2G0o  (Baden.  Marz— April  KWS).  —  Die  Directores  iiber  Kaulfmana  und  Bandlungs 
Sachen  zu  Basel  an  Basel.  April  1690.  St-Arcb.  Basel.  Eidgenossenschaft  K.  10  (1685— IGW). 
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du  banquet  auquel  leurs  députés  s'étaient  vus  conviés  par  lui  en  janvier.  (') 
Non  contents  de  fêter  ouvertement  les  succès  militaires  de  Guillaume  d'Orange,  (*) 
les  membres  du  Conseil  des  Deux  Cents  à  Berne  s'obstinaient  en  particulier 
à  rejeter  «toutes  ouvertures  venues  de  Paris  ».(*)  Et,  comme  leur  vénalité  était 
pour  ainsi  dire  nulle  au  prix  de  celle  de  leurs  collègues  des  petits  canton8,(*) 
il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'attendre  à  ce  que  leurs  scrupules  cédassent  devant 
les  offres  clandestines  de  gratifications  dont  ils  continuaient  à  être  l'objet.  (*) 
L'ambassadeur  français  était  arrivé  à  Bade,  on  l'a  vu,  dès  la  première 
heure  de  la  diète.  (*)  Il  y  reçut  de  la  cour  l'avis  qu'un  subside  extraordinaire 
de  plusieurs  milliers  d'écus  serait  mis  à  sa  disposition  afin  de  faciliter  le  succès 
de  sa  négociation.  (')  Il  y  apportait,  d'autre  part,  l'heureuse  et  bienvenue  nou. 
velle  que  Louis  XIV,  pour  complaire  aux  désirs  des  Confédérés,  consentait  à 
s'abstenir  de  toute  opération  militaire  entre  Bûle  et  Constance  pendant  la  durée 
des  comices  d'Argovie,  voire  jusqu'au  10  avril.  (")  On  lui  communiqua  en 
revanche  deux  missives  du  bftron  de  Landsce,  où  ce  diplomate  s'excusait,  sur 
l'incertitude  où  il  se  trouvait  des  intentions  de  son  maître,  de  retarder  son 
voyage  à  Bade  (')  et  une  de  la  diète  de  Ratisbonne  «au  style  impérieux», 
toute  pleine   d'invectives   à  l'adresse  de  la  France  et  de  son  roi.  ('")    A  cette 

(1)  „Li  Protestiinti,  e  i)articoIî»i  mente  li  Bernesi,  si  dimostrano  non  solo  avversl,  ma  sempre  più 
animatl  contre  la  Francia,  alla  qiiale  si  conosce  che  vorebbero  indirettnmenle  inferlr  qualche  danno." 
Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  gennalo  1689.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXV.  —  Landaee  att  den  Herzog  von  Lothringen.  Bnden,  :!7.  Januar  1689.  Hof-,  Ha  us-  undStaats- 
archiv  Wien.  Schweiz.  J^".  LX».  17.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  3i  janvier  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LX  XXV III.  29. 

(2)  St-Arch.  Bern.  Kathsmanual.  CCI.  p.  123  (lf)./25.  April  ICS.'i).  —  Oovone  al  duea  di  Savoia. 
Lucerna,  6  gennaio  1689;  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  15  e  S2  gennaio  1689.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svlzz.  I.ett.  min.  XXV. 

(3)  Ibid.  —  Der  Htrren  Gesantten  von  Zurich  zu  Baden  gethane  Erklarung  tcegen  Sicherstelïung  der 
Eydtgn'ùas.  Grtntztn  und  Schlieaaung  eint'S  Tractats  mit  denen  Keyserlichen  und  /rantzi'isischen  Herrn  Ab- 
gesandlen  (M&rz  1689).  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n»  111.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croltay. 
Genève,  21  di'cembre  1689.  Aff.  Etr.  Grisous.  SI.  69»  pièce.  —  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye,  1689).  t.  VI.  265. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  24  juin  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  88. 

(5)  contra:  „Cent  mille  francs  de  plus  qu'A  l'ordinaire  feront  évanouir  toutes  leurs  résolutions." 
Mercure  histor.  et  politique  (La  Haye,  1689).  VI.  265  sqq. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  18  mars  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  I  s  s  e.  LXXXVIII.  510. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  11  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  33.  —  Mémoire  pour  aervir 
d'inairuction  tria  aecrtte  au  S'  Amelot,  ambaaaadeur  de  Sa  1/**  en  Suiaae.  Versailles,  3  octobre  1689.  Ibid. 
VII  suppt.  120—123. 

(8)  Amelot  aux  XIII  canlona.  Soleure,  5  mars  1689.  St-.4rch.  ZOrich.  Frankr.  XVIII.  n'  107.  — 
Puyaieux  à  Bâle.  Huningue,  19  mars  1689.  St-Arch.  Basel.  Politisches.  V  3.  Orlean'scher  Krieg:  V  4*.  p.  49. 

(9)  Landaee  an  die  XIII  Orte.  Constanz,  7.  Februar  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  NeutralUilt. 
lesa.  —  -Amelot  au  roi.  Soleure,  16  février,  9  mars  et  27  avril  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  59, 
91,  176.  —  Landaee  an  Ziirich.  Constanz,  20.  Februar  1G89.  St-Arch.  Luzern.  Schwclz.  Neutralitttt.  ie89. 

(10)  Copia  litterarum  ad  XIII  C'anto7iea  eorumque  Confœderafoa  ex  comitiia  Ratiabonenaibua,  de  7  martii 
1689,  una  cum  placito  impériale  et  eiua  approbatione  S.  Cœa.  Majeatatia.  Arc  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIII.  —  Abdruck  dea  von  der  hochl'ôblichen  Eeichaveraaminlung  zu  Begenspurg  an  die  dreyzehen  und 
zugewandte  Orte  der  Eydgnoaachafft  den  7  martii  1689  abgelaaaentn  Schreibena.  impr.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  LX«  104.  —  Kouvellea  de  Fran<^ort,  16  mars  1689.  Gazette  d'Am- 
sterdam du  24  mars  1689.  p.  150.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  18  mars  et  3  avril  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIII.  110,  14.'). 
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dernière  missive  était  joint  un  exemplaire  de  la  déclaration  fulminée  contre 
ce  prince  par  les  membres  de  la  dite  assemblée, (*)  digne  pendant  du  «scélérat 
libelle»  dû  h  la  plume  du  pamphlétaire  thurgovien  Jean  Grob,  libelle  auquel, 
d'ordre  du  souvei-ain,  il  allait  être  répondu  sans  retard  dans  un  mémoire 
imprimé,  dont  la  violence  de  ton  n'excluait  pas  l'ingéniosité  de  l'argumentation.  (*) 
Admis  à  l'audience  de  la  diète,  le  18  mars,  Amelot  y  prononça  une 
harangue  qui,  soit  qu'elle  eût  été  mal  interprétée,  soit  (lu'il  se  fût  servi  de 
termes  insufiBsamment  précis,  provoqua  les  protestations  des  députés  confédérés, 
d'autant  plus  jaloux  de  l'indépendance  de  leur  patrie  qu'ils  se  sentaient  moins 
en  mesure  d'en  assurer  partout  la  défense.  (^)  Ce  dont  il  était  chargé  d'aviser 
les  cantons  pouvait  cependant  être  dit  sans  circonlocution  et  ne  prêtait  à 
aucune  é(iuivoque.  Le  roi  se  déclarait  disposé  à  approuver  la  proposition 
adressée  in  extremis  par  l'empereur  à  ses  voisins  d'Helvétie,  à  la  condition  que 
ceux-ci  entreraient  en  possession  de  Rheinfelden,  condition  à  quoi  la  plupart 
d'entre  eux  s'étaient  d'ailleurs  ralliés.  (^)  Il  eût  consenti  au  surplus,  pour  peu 
que  les  Suisses  en  exprimassent  le  désir,  î\  conquérir  les  villes  forestières  et 
à  les  leur  céder  aussitôt.  (^) 

(1)  Ibld.  —  Landsee  an  dtn  KaUer.  Baden,  20.  Jaiiuar  1689.  Hof-,  Haas-  und  Staatsarchlv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX».  13.  —  IbtrvilU  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  5  avril  1689.  Aff.  Ktr. 
Genève.  VI.  34. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  VersalUes,  25  mars  1689.  Aff.  E t r.  Suisse.  XO.  39.  —  Amelot  au  roi.  Bade, 
3  avril  1689.  Ibid.  LXXXVIII.  145.  —  J.  Dierauer.  op.  cit.  (trad.  frany.).  IV.  147.  —  Treu-gemeinter 
Eyd(în68tscher  Aufwecker  oder  Wahrhalï'te  Erzelilung:  und  Betrachtuiig  der  Gefahr  mit  welcher  dissmalil 
die  Eydgno.ssiriche  Republic  umbgeben  ;  Sambt  Anweisung  der  Mittel  darduch  sie  sich  herauss  wicklen 
und  erretten  kan,  nebst  elnem  Anhang  was  seit  letstem  Monat  Octobris  biss  zu  End  Decembris  bey 
denen  beeden  allgeinelnen  E.xtraordinari  Tagsatzungen  zu  Baaden,  so  wol  von  l^Otd.  Eydgnossschafft  als 
auch  Nameiis  dess  Rutniscben  Kaysers  und  KOnigs  in  Franckreicb  wcgen  Mlt-Defension  der  Statt  Oostanlz 
und  den  4  Waldsta-tten,  aucb  anderm  pro  et  contra  vorkommen,  gcschriben  verhandlet  und  respective  ge- 
achlossen  woiden  (durch  Ernst  War  nmund  von  ï"rey  enthal.  1689).  St-Arch.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitat.  1689.  Impr.:  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVII.  388.  —  Ernst  Warnmunds  von  Freyen- 
thal  Wahre  Nativltet  oder  Griludliche  Beweissthumb,  dass  der  B0gen,innt  EidgiiOssische  Aufnecker 
under  dem  spicioseu  Vorwand  die  alte  Freyheit  zu  manutenieren  den  in  Kngeland  anges|ionnencn 
Keligions  Krieg  mit  bessercm  Nacbdruck  wider  Franckreicti  zu  voUzicheu  und  scliliesslich  die  Catho- 
lische  Orth  in  ein  unvernioidenlichen  Undcrgang  und  Euin  zu  stilrtzen  suclit.  Auss  wahr-catholischem 
Eyffcr  und  auch  rechtschaflener  Treucr  Liebe  zuni  Vatterland  nâthiglich  gesteUt  durch  Just  Wahr- 
mund  von  ROmerfclss.  1689.  Ibid.  —  Wahrhaiite  Beantwortung  fOr  Ernst  VVarmuiiden  v(yi  Freyenthal 
und  seinem  Eydgnosslschen  Auffwecker  aulï  Obcr  Ihne  nbcl  genandte  wahre  Nativitct.  oder  GrOndllcbe 
Beweissthumb  dass  den  so  genandte  Eydgnossische  AuflFwecker  under  dem  speciosen  Vorwand  die  alte 
Freyheit  zu  manutenieren  gestellt  durch  den  unwahr  benamsten  Just  Warmund  von  ROmerfelss,  samt 
noch  beygefi\gtem  Send-Schrciben  von  elnem  vornehmen  Hollitnder  an  den  wohi  regierenden  Herren 
Schultheiss  Liibl.  Statt  Solothuni  abgangcn,  de  dato  Haag  vom  24  may  1689,  auss  dem  frantziSsischen 
ins  Hoch-Teutsche  ûbersetzt,  worin  die  Herren  Eydgnossen  wolmeyncnd  und  treulich  des  Stand»  jelziger 
Zeiten  gevvarnet  werden  (H189).  Ibid.  —  liéponse  à  Vinf'ime  et  scélérat  libelle  imprimé  e»  allemand  pour 
animer  les  Suisses  à  prendre  incessamment  les  armes  contre  le  roy.  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVII.  376. 

(3)Eldg.  Absch.  VISA.  259 A.  —  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wieo.  Schweli. 
F.  LXa.  140. 

(4)  „daa  vermitoist  eines  tractats  z»  ischen  Franckreieh  und  denen  Eydtgenosscn,  Constanz,  Rhein- 
felden und  Lautfenburg  zu  Beruehiguug  dero  Gramzen  glcichwohl  mit  gesambter  handt  himweckh  und 
von  denen  selben  in  Verwahrung  geuommen  werden  m(ichte.'*  Landsee  an  den  Kaiser.  Constanz,  10.  Fc- 
bruar  1689.  Hof-,  Haus-  un  d  S  t  aat  sar  ch  1  v  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  28. 

(6)  ninsonderheit  hat  mau  diss  thells  wohl  aufzusehcn  ob  nit  die  Aydtgnossen  von  Franckreieh 
slch  In  Zeit  unnd  Glegenhelt  persuadleren  lassen  mOchten  sich  dess  Obcrn  Rheinss  und  deren  selbigen 
gelegnen  StBttcn  wohl  gar  zu  bemiicf  tigon."  F.  von  Thiirn  an  Landsee.  S^' GiiUcn.  'i.  M.-lr/.  ir.8!>.   Hof-, 
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S'imagina-t-on  chez  les  Confédérés,  qu'en  laissant  entrevoir  son  approbation 
possible  de  leurs  négociations  avec  Léopold  V,  le  roi  Très-Chrétien  émettait 
la  prétention  de  s'immiscer  dans  leurs  affaires  particulières  et  de  limiter  l'exercice 
de  leui's  droits  souverains?  Estima-t-on  qu'en  offrant  de  consigner  des  otages 
entre  les  mains  de  ses  alliés  d'Helvétie,  comme  gage  de  sa  bonne  foi,  Louis  XIV 
faisait  injure  h  ces  derniers ?(')  Toujours  est-il  que,  désireux  d'atténuer  le 
mécontentement  de  ses  hôtes,  l'ambassadeur  dut  reprendre  la  parole  afin  de 
tenter  de  dissiper  ce  malentendu.  (*)  S'il  y  réussit  en  partie,  ce  fut  grâce  surtout 
A  l'attitude  louvoyante  et  embarrassée  de  Landsee.  (*)  Aussi  bien  dans  l'inter- 
valle ce  personnage  s'était  porté  en  Argovie.  (*)  L'accueil  qui  l'y  attendait  fut 
des  moins  chaleureux.  Pressé  de  questions  par  les  membres  de  l'assemblée,  il 
se  vit  amené  à  reconnaître  que  certains  passages  de  la  missive  adressée  A 
celle-ci  par  la  diète  de  Ratisbonne  lui  paraissaient  inopportuns.  (*)  En  revanche, 
toujours  enclin  à  recommander  à  ses  auditeurs  la  prise  en  protection  de  l'évêché 
de  Bâle  par  le  Corps  helvétique,  (*)  il  évita  de  remettre  sur  le  tapis  le  projet 
de  cession  du  Frickthal  aux  Confédérés,  (')  ainsi  que  celui  de  la  levée  de 
trois  mille  hommes  sollicitée  des  cantons  par  l'empereur.  (*)  Les  motifs  de  cette 
double  volte-face  étaient  malheureusement  fort  clairs.  Entre-temps  Léopold  I" 
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XIII.  842.  —  Allerunderthœnigtte  Relation  (von  Landtee).  Augsbnrg,  8.  Norember  J689.  loc.  cit.  —  Eidg. 
Absch.  VI»  A.  261— 262  j/. 

(0)  jllemorial  an  den  Kayterl.  Miniitrum,  Herrn  Baron  von  Landtiee  wegen  det  Bittumbt  Batel. 
Baden,  7.  Aprii  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatgarcbiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX3. 16.  —  Landtee  an 
den  Kaiser.  Constanz,  14.  Aprii  1689.  Ibid.  Schweiz.  F.  LXs.  15.  —  Die  XIII  Orte  an  den  Kaiter.  7.  Mai  1689. 
Ibid.  Schweiz.  F.  LXs.  68. 

0)  Landtee  an  die  oberœtterr.  Riithe.  Constanz,  23.  Aprii  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LX».  35. 

(8)  Landtee  an  den  Berzog  von  Lothringen.  Constanz,  10.  Miirz  1689.  loc.  cit.  —  Govone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  24  marzo  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Projet  donné 
à  M'  de  Landtee,  ministre  de  l'Empereur.  Bade,  24  mars  1689.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  245.  — 
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venait  de  se  décharger  sur  la  régence  d'Innsbruck  du  soin  de  trancher  le 
premier  point  et  sur  le  Conseil  de  guerre  siégeant  il  Vienne  de  celui  de  régler 
le  second;  ce  qui  équivalait  à  dire  qu'il  se  désintéressait  à  l'avance  de  l'un 
et  de  l'autre.  (*)  L'émoi  causé  au  sein  de  la  diète  par  cette  constatation  fut 
d'autant  plus  vif  que,  à  cette  même  heure,  le  chef  de  la  maison  d'Autriche 
avait  cru  pouvoir  demander  à  ses  voisins  du  sud  l'accès  éventuel  de  leur  sol 
i\  ses  troupes,  requête  à  laquelle  il  fut  répondu  par  un  refus  formel.  (*) 

Dès  lors  que  l'empereur  se  refusait  à  accorder  la  neutralisation  des  villes 
forestières  et,  qu'à  Zurich,  à  Berne,  à  Lucerne,  on  répugnait  à  les  faire  occuper 
d'autorité;  dès  lors  qu'on  s'opposait  à  ce  que  le  roi  Très-Chrétien  en  fît  don 
au  Corps  helvétique,  les  Confédérés  n'avaient  k  compter  que  sur  eux-mêmes 
pour  assurer  le  maintien  de  leur  neutralité.  (^)  Loin  de  se  laisser  abattre  par 
l'échec  partiel  infligé  à  ses  «propositions»  du  18  mars,  Ainelot  avait  aussitôt 
changé  ses  batteries  et  borné  son  exigence  à  obtenir  des  cantons  qu'ils  s'obli- 
geassent à  son  maître  A,  défendre  leur  sol  contre  tous  agresseurs  et  à  traiter 
ceux-ci  en  ennemis,  le  cas  échéant. ('')  Or,  un  tel  engagement  n'était  pas  pour 
déplaire  à  la  majorité  des  membres  de  la  diète,  pourvu,  bien  entendu,  que 
Louis  XIV  en  prît  un  semblable  de  n'attaquer  ni  Rheinfelden,  ni  Laufenbourg, 
solution  qui  eût  autorisé  les  Suisses  h  offrir  à  Léopold  l""  d'assumer  eux-mêmes 
la  protection  de  ces  deux  places,  s'il  promettait  de  n'en  point  renforcer  les 
garnisons  et  s'abstenait  désormais  de  toute  tentative  de  violation  du  sol 
helvétique.  (*)  Un  corps  de  milices  de  sept  cents  hommes  surveillait  à 
cette  heure  la  rive  gauche  du  Rhin,  prêt  à  se  porter  aux  passages  les  plus 
menacés.  (*)    Les    cantons    suggéraient    que    le   chiffre   en    fût   pour   le   moins 

(1)  nEssendo  pocliissiuia  speianza  ciiabbia  il  suo  effetto  la  proposta  vendita  del  Fricktal  o  leva 
dl  geiite,  venendo  liora  la  direttioiie  délia  vendita  rimessa  dall' Imperatore  alla  regenza  d'Iniispruch  e 
la  leva  al  conslfflio  dl  guerra  di  Vienna."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  liUcerna,  21  marzo  1689.  loc.  cit.  — 
Le»  XIII  cantons  à  l'empereur.  Bade,  24  mars  1680;  au  roi  de  France,  mi'me  date.  Bibl.  Nat.  Coll.  Joly 
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(2)  Iberville  à  Colbe.rt  de  Croisay.  Genève,  17  mars  1689.  Aff.  Ktr.  Genève.  V. 6.  —  XmeloJ  au  roi. 
Bade,  24  mars  (l")  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  118.  —  C'onversation  d'un  Conseiller 
de  Berne  avec  un  Conseiller  d'Amsterdam  sur  les  affaires  du  temps,  p.  7 
(Amsterdam,  ic.go).  —  nLes  Alliez  se  flattent  encore  que  les  Suisses  embrasseront  le  parti  de  l'Empire 
et  que  la  lettre  de  la  diète  de  Katisbonne  les  fera  changer  d'avis.  Si  les  Allemands  avoient  fait  porter 
cette  lettre  par  treize  mulets  chargés  d'argent,  ils  auroicnt  lieu  de  l'espërer...  mais  on  ne  vit  pas  de 
papier  dans  un  pais  où  il  n'y  a  pas  de  commerce."  Mercure  histor.  et  politique  (La  Haye, 
1G89).  t.  VI.  372  sqq. 

(3)  Louvois  à  Amelot.  Marly,  30  mars  ir.89.  Arc  h.  Guerre.  DCCCXLIV.  457. 

(4)  l'rothocoltum  von  der  zu  Haden  gehaltener  gemeinen  Taztazung  de  dato  dm  31.  bi»  den  24.  MartU 
itiS!).  Hof-,  Hau8-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schwclz.  F.  LXs.  132.  —  Landsee  an  die  oberœsterr. 
Riithe.  Baden.  9.  April  ui89  „nachts  um  zehn  Uhr".  Ibid.  Schweiz.  F.  LX».  9.  —  Nouvelles  de  Francfort. 
5  Juin  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  1.1  juin  t<!89.  p.  243. 

{;>)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  24  marzo  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svixi. 
I.ett.  min.  XXV.  —  Puyaieux  à  lUle.  Huningue,  22  avril  1689.  S  t  -  A  r  c  h.  H  a  sel.  PolltiscbeB.  V  S. 
Orlean'scher  Krieg  (1688—1690). 

(6)  Underthœnigtte  Relation  ahn  Ihr  Kayê.  .\l<  von  dem  Herrn  Baron  eoii  Landiee  abgegeben,  de  dato 
Augsptirg,  S  novembrit  16S!K  Hof-,  Il  a  u  s  -  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXa.  160. 
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doublé, (*)  que  les  belligérants  se  chargeassent  de  l'entretien  des  troupes  nou- 
vellement levées,  ainsi  que  l'un  d'entre  eux  paraissait  y  incliner  et  qu'ils  fissent 
les  frais  de  la  construction  des  tranchées  destinées  à  les  abriter.  (') 

Par  extraordinaire  Louvois  consentit  à  entrer  dans  ces  vues  et  à  ne  point 
lésiner  sur  la  dépense.  (*)  Selon  lui,  les  Suisses  eussent  eu  tout  avantage  à  se 
fortifier  d'Augst  h  Liestal,  pour  tenir  en  bride  la  garnison  de  Rheinfelden,  et 
à  édifier  des  ouvrages  de  campagne  au  long  du  cours  de  la  Birse,  soit  jusqu'aux 
portes  de  Bâle,  afin  de  bien  marquer  leur  volonté  de  se  prémunir  dans  ce 
même  temps  contre  une  agression  possible,  sinon  probable  des  forces  françaises 
logées  dans  le  Sundgau.  (*)  Amelot  s'empressa  d'appuyer  ces  ouvertures  auprès 
des  membres  de  la  diète,  sans  leur  cacher  toutefois  que,  s'ils  négligeaient  de 
faire  bonne  garde  sur  le  Rhin  et  s'y  laissaient  surprendre,  comme  jadis,  par 
les  Impériaux,  le  roi  recouvrerait  sa  liberté  d'action  pleine  et  entière  à  leur 
égard.  {")  Qu'ils  prétendissent  être  en  mesure  d'acheminer  dans  les  quarante- 
huit  heures  vingt  mille  hommes  vers  la  limite  septentrionale  de  leur  pays, 
on  ne  le  contestait  pas  à  Paris.  (*)  Mais  il  n'était  certes  pas  de  leur  intérêt 
qu'une  pareille  éventualité  se  réalisât.  Or,  comme,  d'autre  part,  la  sincérité 
apportée  par  l'empereur  dans  ses  négociations  avec  les  Confédérés  était  plus 
que  suspecte,  (')  ceux-ci  ne  devaient  pas  s'étonner  si,  avant  de  satisfaire  leurs 
désirs,  c'est-à-dire  de  s'abstenir  pendant  la  durée  de  la  diète  de  toute  entre- 
prise sur  les  villes  forestières  et  le  Sundgau  et  «  d'assurer  une  bonne  fois  la 
tranquillité  de  leur  frontière  »,(*)  Louis  XIV  émettait  la  prétention  djs  recevoir 
de  Vienne  ou  de  Ratisbonne  par  leur  entremise  la  promesse  écrite  que  les 
troupes  allemandes  ne  pénétreraient  ni  en  Suisse,  ni  dans  l'évêché  de  Bftle,  (•) 
que  cette  promesse  lierait  non  seulement  Léopold  I"  et  les  membres  du  Collège 
électoral,  mais  encore  l'ensemble  des  princes  d'Outre-Rhin  (*")  et  enfin  l'engagc- 

(1)  Die  XIII  Orte  an  den  Kaiter.  7.  Mai  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wien. 
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Eays.  M<  undt  dem  rOmisoben  Reich  za  defendirn,  unndt  dahero  ailes  dem  in  anno  1677  gemachten 
Abschledt  gemass  gebalten  werden  musse."  Lanâêee  an  die  oberceeterr.  Rathe.  Constanz,  9.  Junl  16*9. 
Ihid.  Schweiz.  F.  LXa.  89. 
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di  Savoia.  Lucerna,  7  aprile  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV. 
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Versailles,  27  mars  et  18  mai  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCCXLIV.  326;  DCCCXLVIII.  il. 

(4)  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  27  mars  et  14  avril  1689.  A  r  c  h.  Guerre.  DCCCXLIV.  326  ; 
DCCCXLV.  361. 

(5)  Ibid.  —  Convenant  à  Fagel.  Zuricb,  8/13  mars  1689,  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwit- 
serland.  Secrète  Brieven.  7872. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  24  mars  1089  (Ire).  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  118.  —  Amelot  à  Zurich. 
Soleure,  4  janvier  1690.  Arch.  E  v.  de  Bâle.  FrantzOs.  Kriege.  1688—1690.  n°  248. 

(7)  „0n  a  tous  les  sujets  du  monde  de  se  déifier  de  l'Empereur."  Amelot  au  roi.  Bade,  24  mars 
1689  (Ire).  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  S  8  e.  LXXXVIIL  118. 

(8)  Amelot  au  roi.  Bade,  24  mars  1689  (I").  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  ii8. 

(9)  Louvoia  à  Amelot.  Marly,  30  mars  1689.  Arch.  Guerre.  DCCC.  457. 

(10)  Landaee  an  die  oberœaterr.  Riithe.  Baden,  «.  April  1669.  Hof-,  Hau.s-  und  Staatsarchlv 
Wien.  Schweiz.  F.  LXs.  7. 
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ment  que,  si  des  garnisons  helvétiques  entraient  dans  Rheinfelden  ou  les  autres 
places  de  son  groupe,  ce  ne  serait  pas  en  vertu  d'une  obligation  créée  par 
le  traité  d'Union  héréditaire  de  l'an  1511. (') 

Les  suspicions  françaises  paraissaient  certes  justifiées.  Après  avoir  tenté 
une  diversion  en  adjurant  les  Confédérés  de  ne  plus  accorder  désormais  de 
soldats  au  roi  Très-Chrétien,  (*)  Landsee  se  taisait  subitement,  sous  le  prétexte 
que  les  dernières  instructions  de  son  maître  ne  lui  étaient  point  parvenues.  (*) 
Son  intention  ne  semblait  pas  douteuse.  Il  espérait  que,  lassée  d'attendre  une 
solution  sans  cesse  retardée  du  fait  de  l'Autriche,  la  diète  se  dissoudrait  d'elle- 
même.  {*)  Il  s'en  fallut  de  peu  que  son  souhait  fût  exaucé.  (')  Mais  Amelot 
veillait.  Il  obtint  des  délégations  cantonales  que  chacune  d'elles  se  contentât  de 
dépêcher  l'un  de  ses  membres  à  ses  supérieurs  à  l'effet  de  prendre  leurs  instruc- 
tions, (")  tandis  que  l'envoyé  impérial  interviendrait  auprès  du  gouvernement  du 
Tyrol  à  des  fins  identiques  (')  et  que  lui-même  ferait  partir  pour  la  cour  son 
secrétaire,  porteur  du  projet  de  convention  élaboré  en  sa  présence  et  sous  ses 
auspices  par  les  députés  réunis  à  Bade.  (*)  Du  côté  suisse,  l'entente  s'établit 
assez  facilement  entre  catholiques  et  protestants,  ceux-là  s'en  remettant  sans 
plus  aux  belligérants  du  soin  d'assurer  l'entretien  des  gardes  des  tranchées; 
ceux-ci,  plus  fiers,  stipulant  que  les  payements  faits  par  le  Louvre  à  cette 
occasion  seraient  imputés  sur  les  arrérages  des  pensions  que  leur  devait  ce 
dernier.  (")  Tous  d'ailleurs  n'hésitaient  pas  à  reconnaître  qu'il  leur  serait  loisible 
de  traiter  désormais  avec  le  seul  roi  Très-Chrétien,  au  cas  où  l'empereur 
renoncerait  à  persévérer  dans  la  voie  de  la  négociation.  ("*)  Du  côté  français, 


(1)  Amelot  au.  roi.  Bade,  24  mars  {l'e)  et  »  avril  1B89.  Aff.  F.  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  118,  148.  — 
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(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  24  mars,  27  avril  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  118,  176.  —  Luzem 
an  seine  Ehrengemndten  in  Baden  (Diirler  und  Fleckenttein).  2».  April  1689.  St-Arch.  Lazern.  Scliweiz. 
Ncutralitttt.  1689.  —  Mémoire  envoyé  i  la  diite  par  Amelot.  Soleure,  3  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVII.  262.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  Via  .4.  270/. 

(4)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  31  marzo  1689.  Arch.  di  Stato  Piemoiitesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Mémorial  an  den  kay/terl.  Ministrujn,  Berrn  Baron  von  Landtsee  wegrn  des  Bistuinbs 
Basel.  Baden,  7.  April  1089;  Landsee  an  den  Kaiser.  Oonstanz,  14.  April  1689.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchlv  Wien.  Schweiz.  t\  LX».  16,  16. 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  28  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  136.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 8  avril  1689.  Ibid.  XC.  45. 

(0)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  10  e  31  marzo  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svlia. 
Lett.  min.  XXV.  —  Amilot  au  roi.  Bade,  24  mars  1689  (I">).  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXXVIIL  118.  — 
Landsee  an  den  Kaiser.  Baden,  26.  Milrz  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wien.  Schweiz, 
F.  LX2.  149;  OM  dm  Herzog  von  Lothringen.  Baden,  25.  M&rz  1689.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX^.  159.  —  Eidg. 
A  b  s  c  h.  Via  A.  261—262  y. 

(7)  Prolhocollum  ùber  dit  zu  Baden  fdrgewertf  Tagsazung,  gehalten  den  «i«"  Apriliê  1689.  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchlv  Wien.  Schweiz.  F.  LX-i.  40.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  261—262  y. 

(8)  Ibid. 

(9)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  maggio  1689.  Arch.  di  Stato  Piemonteii.  Sylzs. 
Lett.  min.  XXV.  —  „Allegando  che  s'ecceda  limiti  della  neutralità,  fkcendolo  a  costo  dellft  Franola.'* 
Qonone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  26  maggio  1689.  loc.  cit. 

(10)  Projet  de  neutralité  pour  le  Friclthal.  Avril  1689.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  129.  —  Goi>oi«« 
al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  maggio  1689.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI» X  261 — 262k. 
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il  n'était  certes  pas  à  prévoir  que  l'on  s'en  écartât,  pourvu  que  les  Confédérés 
amenassent  Léopold  I"  à  leur  donner  de  sufiBsantes  garanties  que  ses  troupes 
ne  tenteraient  aucune  entreprise  sur  le  sol  helvétique  et  qu'eux-mêmes  con- 
sentissent non  point  seulement  à  repousser  les  forces  étrangères  qui  chercheraient 
à  pénétrer  en  Suisse,  mais  encore  à  «  traiter  en  ennemis  »  les  auteurs  respon- 
sables de  toute  violation  de  leur  neutralité.  (')  Du  côté  du  Tyrol,  on  s'attendait 
en  revanche  à  ce  que  l'archiduc  n'approuvât  point  les  stipulations  provisoires 
souscrites  par  le  commissaire  impérial.  (*)  On  s'y  attendait  d'autant  plus  que 
ces  stipulations  ne  semblaient  devoir  profiter,  à  cette  heure,  qu'aux  cantons  et 
à  leur  allié  d'Outre-Jura.  (*)  La  surprise  fut  donc  grande  en  Argovie,  lorsque, 
le  lundi  4  avril,  la  nouvelle  s'y  répandit  que  Landsee  venait  de  recevoir 
d'Innsbi'uck  des  pouvoirs  en  vertu  desquels  ce  ministre  offrait  de  conclure  sans 
retard  un  accord  qui  mettait  à  la  charge  de  son  maître  une  part  à  tout  le 
moins  des  frais  d'entretien  des  troupes  «  de  la  nation  »  préposées  à  la  sur- 
veillance de  la  rive  gauche  du  Rhin.  (*)  Or,  on  n'en  demandait  pas  davantage 
an  Louvre.  Le  9  avril  déjà,  Amelot  apposait  son  sceau  sur  l'instrument  diplo- 
matique dont  les  termes  exacts  avaient  été  arrêtés  entre  les  Confédérés  et  lui  (') 
et  consentait  à  ce  qu'il  fût  antidaté  au  6,  de  manière  à  faire  corps  avec  celui 
que  l'envoyé  autrichien  avait  signé  de  son  côté  ce  jour-là.  (*) 

Le  recès  de  cette  «journée»  de  Bade  de  mars  et  d'avril  1689  fut  si  bien 
considéré  à  Paris  comme  un  succès  français,  que  le  roi  s'empressa  de  ratifier  la 
convention  qui  s'y  trouvait  insérée.  (')  Un  officier  aux  gardes  suisses,  le  major 

(1)  „Sa  Mat*  a . . .  ordonné  à  M'  de  Crolssy  de  vous  envoyer  pouvoir  pour  sii^ner  le  traité  que  les 
Suisses  proposent."  Louvoie  à  Amelot.  Marly,  SO  mars  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCCXLIV.  457.  —  Landtee  an 
die  oberœaterr.  Rdthe.  Baden,  6.  und  9.  April  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz. 
F.  LXs.  7,  9.  —  Mémoires  de  Sourches  (éd.  Cosnac).  III.  72. 

(2)  Govone  al  duea  di  Savoia.  Lucenia,  17  marzo  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  25  avril  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  172. 

(4)  „0n  assure  que  les  articles  du  traitté  avec  le.*!  Suisses  sont  signez."  Nouvelles  de  Pari».  !•'  avril 
1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  7  avril  1689.  p.  165.  —  Landtee  an  die  obertetterr.  Riithe.  Baden, 
6.  April  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXs.  7.  —  Amelot  au  roi.  Bade, 
9  avril  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXX.WIII.  210.  —  Govone  al  dura  di  Savoia.  Lucerna,  14  aprile  1689. 
Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Vnderthœnigtte  Relation  u.i.w.  Augsburg, 
3.  November  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXs.  IGO. 

(5)  Tractât  Sehlufs  entzwitchen  dem  kônigl.  franlz'oèitehen  Amb"  Ilerm  von  Amelot  to  donne  den 
Eerren  Ehrengeaandten  LoU.  Eydtgnoasentchafft.  Baden,  6.  April  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LX3.  2. 

(6)  Tractât  entzwitchen  dem.  kayterl.  Minittro,  Herm  Baron  von  Landtee  unnd  dann  den  Herren 
Ehrengetandten  LoU.  Eydtgnottentcltafft.  Baden,  6.  April  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX».  !).  —  Amelot  au  roi.  Bade,  9  avril  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  148.  — 
Nouvellet  de  Bâle.  10  avril  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  25  avril  1689.  p.  188. 

(7)  „Le  persone  avvedute  riconoscan  che  la  Francia  et  il  Corpo  Elvetico  otteuj^an  con  questo 
trattato  il  loro  fine,  ma  non  vedan  quel  vantagglo  ne  rapporti  l'Imperatore."  Govone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  14  aprile  1689.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  15  et  22  avril  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XC.  46,  48.  —  Le  roi  aux  XIII  eantont.  Versailles,  IB  avril  1689.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  OO.  isi  : 
St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n»  m  ;  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  243.  —  Pietro  Venier  al  Senato. 
Parigi,  20  aprile  (2'i«)  1689.  Frari.  Francia.  CLXXIX.  n"  42.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  25  avril  1689. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  172.  —  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  se.  LXXXVIII.  100.  -  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  ro - 
p  aeu  m.  XIII.  844. 
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Altermatt  fut  dépêché  sur  les  lieux,  afin  d'y  tracer  le  plan  des  lignes  de 
tranchées  à  opposer  aux  Autrichiens.  (')  Louvois  souhaitait  même  que,  pour 
mieux  affirmer  leur  volonté  de  demeurer  neutres  entre  les  belligérants,  les 
cantons  fissent  appel  aux  services  de  l'un  des  chefs  de  la  garnison  de  Rbein- 
felden  et  lui  demandassent  de  présider  en  personne  aux  travaux  destinés  à 
mettre  le  sol  des  Ligues  à  couvert  d'une  agression  venant  de  l'Alsace.  (*)  Le 
secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre  goûtait  moins  en  revanche  le  projet  d'instituer 
une  sorte  «  d'alternance  »  dans  le  commandement  des  milices  chargées  de  la 
protection  de  la  ligne  du  Rhin,  projet  dont  la  réalisation  eût  rendu  assez  mal- 
aisé l'emploi  à  leur  égard  des  arguments  «  sonnants  »  auxquels  on  s'apprêtait 
à  recourir,  avec  l'espoir  de  les  asservir  en  secret  aux  volontés  du  roi.  (')  Bien 
plus,  le  ministre  français  paraissait  si  convaincu  de  la  duplicité  de  la  diplo- 
matie impériale  et  du  plan  formé  par  Léopold  I"  d'acheminer  à  l'improviste 
de  nouvelles  forces  vers  les  villes  forestières,  qu'il  se  proposait  d'exiger  que 
le  nombre  des  enseignes  helvétiques  logées  dans  le  voisinage  de  Rheinfelden 
fût  double  à  dater  du  15  juin  et  porté  à  trois  mille  hommes.  (*) 

Les  illusions  dont  on  se  nourrissait  à  Paris,  voire  en  Suisse,  ([uant  k  la 
prompte  exécution  des  deux  conventions  signées  le  6  avril  n'étaient  point 
partagées  par  les  ministres  étrangers  accrédités  auprès  des  Ligues.  (°)  A  ceux-ci, 
il  semblait  très  problématique  que,  malgré  les  instances  des  Confédérés,  l'empereur 
approuvât  sans  réticences  l'assentiment  donné  par  la  régence  d'Innsbruck  à 
l'accord  intervenu  entre  les  cantons  et  le  baron  de  Landsee.  (*)  Avant  de 
regagner  Constance,  ce  dernier,  apprenant  que  son  collègue  français  exigeait 
le  maintien  du  statu  quo  jusqu'à  l'amvée  de  la  réponse  autrichienne,  (')  avait 
exprimé  le  désir  qu'une  diète  générale  fût  convoquée  vers  la  fin  d'avril  pour 
que  l'on  y  procédât  à  l'échange  des  ratifications.  (*)  Le  Vorort  n'eut  garde  de 
s'opposer  h  ce  vœu.  Rendez-vous  fut  pris  à  Bade  au  25  de  ce  mois.  (*)  Amelot 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  avril  16811.  A  f  f.  E  tr.  S  u  1  s  se.  LXXXVIII.  16«.  —  Louvoie  à  Amelot. 
VcrsaiUes,  U  avril  1G8D.  Arcli.  Guerre.  DCCOXLV.  361. 

(2)  Louvoii  à  Amelot.  Versailles,  U  avril  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCCXLV.  .361. 

(3)  Amelot  au  roi,  Soleure,  13  avril  1689.  loc.  cit.  —  Loueoit  à  Amelot.  Versailles,  14  avril  1689. 
loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  22  avril  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  48. 

(4)  Louvoi»  à  Amelot,  Versailles,  14  avril  1689.  loc.  cit.  —  ilenati  a  Cibo,  Lucema,  20  maggio  1089. 
Arch.Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  avril  Kl»!».  Aff.  Etr,  Suisse.  LXXXVIII.  156.  —  Louvott  à  Atneiot. 
Versailles,  14  avril  1G89.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  6  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  53. 

(6)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucema.  14  aprtle  1689.  Arcb.  di  Stato  Plemontesi.  Svizx. 
Lett.  min.  XXV.  —  Die  XIII  Orte  an  Landaee.  26.  April  li>89.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX».  48.  —  Menait  a  dbo.  Lucerna,  29  aprile  1689.  Arcb.  Vatican o.  Nunz.  Sviiz. 
LXXXIII. 

(7)  Landaee  an  die  oberœtterr.  Bdthe.  Biiden,  !t.  Aprll  1689  „nachtB  uni  10  0hr".  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wlen.  Schweiz.  F.  LX^.  9. 

(8)  Ibid. 

(9)  B  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI' A.  268. 
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s'y  porta  au  jour  nommé.  (*)  Landsee  s'abstint  d'y  paraître  et  s'efforça  d'excuser 
son  absence  en  invoquant  de  «  misérables  prétextes  » .  (*) 

A  cette  fois  il  semblait  impossible  que  les  Suisses  ne  vissent  pas  clair 
dans  le  jeu  de  l'empereur,  qu'ils  continuassent  à  feindre  d'ignorer  que  ce  prince 
«  se  mocquoit  d'eux  »  et  qu'ils  ne  qualifiassent  pas  avec  la  dernière  sévérité 
un  procédé  qu'Amelot  n'oublia  pas  de  stigmatiser  en  des  termes  énergiques 
dans  sa  harangue  du  27.(*)  L'émoi  et  l'indignation  redoublèrent  à  Bade,  lorsque  y 
parvint  l'annonce  que  le  clief  de  la  maison  de  Habsbourg,  se  prétendant  couvert 
par  une  décision  de  la  diète  de  Ratisbonne,  désavouait  le  résultat  des  négo- 
ciations conduites  par  son  ministre  en  Helvétie.  (*)  Ce  fut  assez  pour  qu'on  se 
persuadât  à  Paris  que  la  cause  autrichienne  était  désormais  plus  que  compro- 
mise au  sein  des  Ligues.  (*)  Fallacieux  espoir  qu'allait  certes  promptement 
dissiper  l'attitude  des  protestants  au  cours  de  cette  nouvelle  diète. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  Amelot  pouvait  compter  dans  les  comices  de 
la  Confédération  sur  la  presque  totalité  des  voix  catholiques.  Il  était  sur  le 
point  de  consolider  son  influence  à  Fribourg  en  négociant  avec  les  autorités 
de  cet  Etat  un  contrat,  très  avantageux  pour  elles,  leur  assurant  d'importants 
approvisionnements  en  sel  comtois.  (•)  11  ne  négligeait  aucune  occasion  de 
fortifier  son  crédit  à  Soleure,  «  dont  les  députés  avoient  plus  d'esprit  que  les 
autres  dans  les  diètes  ».(')  Ne  les  entretenait-il  pas  de  l'espoir  que  son  maître 
contribuerait    de    ses    deniers    à    l'achèvement    des    remparts    «  de    leur    ville 

(1)  „Wegen  der  Post  ist  ein  obnvermuteter  Mlssveratand  vorgefallen  und  derentwilUn  die  kays. 
entliche  Résolution  aussgeblieben."  Landsee  an  Luzern.  Constanz,  24.  April  1689.  St-Arch.  Luzern. 
Schwelz.  Neutralitttt.  1689.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  27  avril  1689.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  176.  — 
Oovone  al  duea  di  Savoia.  Lucenia,  28  aprile  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXV.  —  Landsee  an  die  oberœsterr.  Rdthe.  Constanz,  28.  April  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarclliv 
Wien.  Schweiz.  J^.  LX^.  45.  —  „Prote8tation  gegcn  die  schimpflicbe  AuifzOg  und  prolongationen  dess 
lieiserl.  Herrn  Mlnistri."  Luzern  an  seine  Ehrengesandlen  in  Baden  (Diirler  und  FleekensUin).  29.  April 
1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralttït.  1689.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  29  aprile  1889.  Arch. 
Vaticano.  Nnnz.  Svlzz.  LXXXIII. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ameiot  au  roi.  Bade,  24  mars  (I")  et  2  mal  1689.  Aff.  Etr.  Snlsse.  LXXXVIII.  148,  185.  — 
Harangue  prononcée  à  Bade  par  Jf  r  Amelot.  25  (recte  Ï7)  avril  1689.  St-Arch.  Bern.  Franicr.  Buch  OO.  126  ; 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  76.  —  F.  von  Thurn  an  Landsee.  Baden, 
27.  April  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  58.  —  Govone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  5  maggio  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Marly,  6  mai;  Versailles,  13  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  53,  56.  —  Nouvelles  de  Cologne. 
10  mai  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  16  mai /«89.  p.  212.  —  Eidg.  A  b  sch.  VI«.4.  268  6 
(Baden,  25.  April— 7.  Mai  1689). 

(4)  Nouvelles  de  Francfort.  1"  mai  et  14  Juillet  16S9.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  des  9  mai 
et  22  juillet  1689.  p.  203,  287.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  6  magKio  1689.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIII.  —  Die  XIII Orte  an  den  Kaiser.  7.  Mai  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  J.  LX».  62.  —  Grandvillars  à  Louvois.  BiMe,  8  mai  1689.  Arch.  Guerre.  MCCXXXVIII.  10.  — 
Underthœnigste  Relation  (von  Landsee).  Augsburg,  3.  November  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LX».  16O.  —  St-Arch.  Bern.  Teutschland  Buch  B.  21  (18.  April  1689). 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  6  mal  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  53.  —  „Favori8Ce  pl'avantaggi  di 
questa  parte  la  negatlva  data  dall' Imperatore  a  segnar  il  trattato  con  Svizzeri."  Pietro  Venter  al  Senalo. 
Parigi,  11  maggio  1689.  Frari.  Francia.  CLXXIX.  n»  48. 

[6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  juUlet,  17  et  27  août  et  21  septembre  1689.  A  ff.  Etr.  Suisse. 
LXXXIX.  02,  90,  106,  165.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  août  1689.  Ibid.  XC.  91. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  105. 
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capitale  »  ?  (*)  En  outre,  ses  démarches  i\  l'effet  de  liquider  en  vingt  années,  et 
cela  moitié  en  argent  et  moitié  en  sel,  la  créance  de  cet  Etat  sur  la  couronne 
étaient  très  avancées,  puisqu'elles  aboutirent  en  juin  de  cette  même  année.  (*) 
Par  ailleurs  il  combattait  avec  succès  les  tentatives  d'accession  de  Glaris- 
catholique  à  l'alliance  d'Espagne  ;  (*)  il  recrutait,  grâce  à  d'opportunes  largesses, 
de  nouveaux  adhérents  parmi  les  Waldstœtten  et,  bien  que  les  chances  de  réussite 
de  la  médiation  dont  l'abbé  de  Saint-Gall,  Célestin  Sfondrati  demandait  à  être 
chargé  entre  Rome  et  Paris,  à  la  suggestion  pressante  du  nonce  apostolique, 
lui  apparussent  assez  médiocres,  il  s'abstenait  de  décourager  à  ce  sujet  les 
magistrats  de  Lucerne,  de  Schwytz  et  d' Altorf,  (|ui  eux  la  jugeaient  désirable.  (*) 
Enfin,  loin  d'écarter  d'emblée  les  revendications  des  troupes  suisses  en  PYance, 
que  lésait  la  constante  inobservation  de  leurs  capitulations  et  la  violation  des 
privilèges  militaires  qui  en  découlaient,  il  s'offrait  à  les  examiner  en  détail 
et  à  appuyer  auprès  de  son  souverain  celles  qui  lui  sembleraient  justes  et 
raisonnables. 

En  revanche  les  démarches  réitérées  de  l'ambassadeur  à  l'effet  de  désarmer 
les  rancunes  et  les  défiances  que  les  protestants  nourrissaient  envers  «  la 
Couronne  incendiaire»,  terme  qui  leur  servait  à  désigner  celle  de  France, 
demeuraient  stériles.  Satisfaite  certes  de  la  solution  bienveillante  donnée  par 
Louis  XIV  à  l'incident  des  crépons,  dont  l'entrée  dans  le  royaume  avait  été, 
on  l'a  dit,  momentanément  suspendue,  (*)  Zurich  s'était  quckiue  peu  rapprochée 
d'Amelot  et  venait  d'imposer  silence  aux  prédicants  qui,  du  haut  des  chaires, 
conseillaient  la  dénonciation  de  l'alliance  avec  le  roi  Très-Chrétien,  persécuteur 
de  leurs  coreligionnaires  dans  ses  Etats.  (®)  Mais  aussi  bien,  sous  l'influence  de 
Berne,  ces  heureuses  dispositions  ne  s'étaient  pas  maintenues.  (') 

A  sa  décharge,  le  Vorort  pouvait  sans  doute  alléguer  que,  la  continuité 
et  la  régularité  de  ses  approvisionnements  en  céréales  dépendant  en  somme  de 
la  bonne  ou  de  la  mauvaise  volonté  des  autorités  d'Outre-Rhin,  c'eût  été  im- 
prudent à  lui  de  se  les  aliéner  en  méconnaissant  leurs  intérêts  dans  la  question 
des  villes  forestières.  (*)  Une  pareille  excuse  n'aurait  su  être  invoquée,  au  même 
degré  du  moins,  par  les  Bernois.  «  Fiers  et  vaniteux,  selon  Iberville,  au  delà 

(1)  Amtlot  au  roi.  Soleure,  14  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  106.  —  Puytieux  au  roi. 
Bade,  29  Juillet;  Huninguc,  19  octobre  1698.  Ibid.  CXII.  81>o,  166. 

(2)  Le  roi  à  Amtlot.  Versailles,  25  et  31  mars;  Marly,  8  juillet  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  39, 
42,  76.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  2  mai  ;  Soleure,  23  mai  ;  Bade,  U  juin,  18  Juillet  (l")  1689.  Ibid.  LXXXVIII. 
186,  224,  317  ;  LXXXIX.  45. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  I8  et  31  mars,  25  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  110.  142.  220. 
—  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  31  mars  1689.  loc.  cit. 

(I)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse,  LXXXVin.  218. 

(.'))  Amelot  au  roi.  Soleure,  25  avril  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  172. 

(C)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  avril  et  29  mai  1689.  A  f f.  Etr.  Suisse.  LXXXVIU.  16.^  ÏS4. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade,  8  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XXVIII.  188.  —  illmoire  du  roy  pour 
servir  d'inttruciion  tri»  aecrette  au  S'  Amelot,  amb'  de  Sa  M^i  en  Suiste.  Versailles,  3  octobre  1689.  Ibid. 
VII  suppt.  120—123. 

(8)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  27  mai  1089.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  60.  —  Amelot  au  roi.  Bade, 
13  et  18  Juillet  (I")  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  I  88  e.  LXXXIX.  28,  45. 
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de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  »,(')  ceux-ci  se  laissaient  sans  cesse  guider  dans 
leur  aversion  à  l'égard  du  gouvernement  de  Paris  par  des  considérations 
politiques  et  confessionnelles,  plutôt  que  par  des  intérêts  économiques.  (*)  S'ils 
continuaient  à  réclamer,  d'ailleurs  en  vain,  le  payement  de  leurs  pensions  sur 
le  trésor  royal  ;  s'ils  s'attachaient  à  obtenir  le  renouvellement  de  leui's  contrats 
d'approvisionnement  en  sel  de  la  Franche-Comté,  c'est  qu'ils  savaient  de  source 
sûre  que  tout  espoir  n'était  point  abandonné  à  Paris  de  les  voir  venir  à  rési- 
piscence. (*)  De  fait  ils  n'en  prenaient  pas  le  chemin.  La  crainte  de  len- 
cerclement  français,  crainte  justifiée  en  somme,  en  dépit  des  dénégations  de 
Louis  XIV,  et  la  menace  suspendue  sur  eux  ensuite  de  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes  incitaient  les  protestants  d'Helvétie  à  des  démarches  qui  ne 
pouvaient  être  vues  de  bon  œil  au  Louvre.  (*)  Naguère  ils  avaient  cru  devoir 
intercéder  auprès  du  roi  soit  en  faveur  des  huguenots  du  Languedoc  et  du 
Vivarais,  soit  au  profit  de  Genève  et  du  maintien  du  statu  quo  dans  le  pays 
de  Gex.  (•*)  Depuis  peu  Bâle  sollicitait  des  généraux  français  qu'ils  épargnassent 
le  Haut-Margraviat,  où  elle  possédait  des  dîmes,  (*)  et  SchaflFhouse  leur  recom- 
mandait les  intérêts  du  duc  de  Wurtemberg.  (')  Tous  au  reste  déploraient  la 
dévastation  systématique  du  Palatinat  et  le  prélèvement  d'otages  dans  ce  pay8.(*) 
Tous  attendaient  avec  impatience  qu'un  soulèvement  de  leurs  coreligionnaires 
au  delà  du  Jura  créât  une  efficace  diversion  aux  plans  de  conquête  du  roi 
Très-Chrétien.  (^)  Or,  de  ces  multiples  et  fâcheuses  manifestations  le  point  de 
départ  devait  être  cherché  au  pied  du  Gurten.  C'était  à  Berne  que  le  duc  de 
Savoie,  déjà  suspect  à  la  cour  de  France,  (*")  nouait  des  intrigues  dont  le 
résultat  allait  éclater  au  grand  jour  au  bout  de  quelques  mois.(")  C'était  à 
Berne,  plus  encore  qu'à  Zurich,  que  les  émissaires  du  nouveau  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  des  puissances  du  Nord  et  de  tous  les  protestants  d'Allemagne 
avaient  établi  leur  quartier  général,  dans  l'espoir  d'amener  les  cités  évangé- 


(1)  „L'emportement  des  jeunes  gens  qui  composent  le  conseil  des  (deux)  Cens  va  juaqu'à  Tinso- 
lence."  IbervUle  à  ColbeH  de  CroUty.  Genève,  31  janvier  1689.  A  f  f.  E  t  r.  G  enè  ve.  VI.  S.  —  IberviUe  à 
Colbtrt  dt  CroUty.  Genève,  U  juin  1689.  Ihld.  V.  88. 

(2)  M  e  r  c  u  r  e   historique   et   p  o  1  i  t  i  q  u  e.  t.  VI.  265. 

(3)  AmtlotauTol.  Bade,  11  juillet  1U89.  A  f  f.  E  t  r.  S  uiss  e.  LXXXIX.  20.—  Âmdot  à  Btrnt.  Soleare, 
18  novembre  168i).  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  FF.  Ii61. 

(4)  Johann  Sébastian  von  Roggenbach,  Vogt  von  Birêeck,  an  dtn  Bitcho/T  zu  Baiel.  Arlesheim,  19.  Junl 
1689.  Arch.  Ev.  deBâle  (Ksefigturm).  FrantzOs.  Kriege.  1688—1689.  n"  1113.  —  IberviUe  à  ColbeH  de 
Crotssy.  Genève,  28  juin  1089.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  V.  104. 

(5)  Pietro  Venier  al  Senato.  Parigi,  12  gennaio  1689  (2<1«).  Frarl.  Fr  a  n  cia.  CLXXIX.  n*  13. 

(6)  Bâle  à  ArnOot.  17  août  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LXXXIX.  112. 

(7)  Eldg.  Absch.  VI«A.  291c. 

(8)  Amelot  au  roi.  Solenre,  13  avril  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  b  e.  LXXXVIII.  156,  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h. 
VI>A,  291a  (Baden  evangel.  Juli  1689). 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  l«r  juin  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  a  i  s  s  e.  LXXXVIII.  219. 

(10)  Colbert  de  OroUsy  à  IberviUe.  VerBalHe»,  26  mai  1690.  A  f  f.  E  tr.  G  e  n  è  v  e.  VIII.  176. 

(11)  Ameîoi  ou  rot.  Soleure,  18  mai  1689.  A  f  f.  E  tr.  S  uiss  e.  LXX.WIIL  209.  -  S  t- A  rch.  B  er  n. 
Kathsbuch.  CCII.  263  (18./28.  Auguet  168.Ô). 
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liqiios    «à  rompre  leur  neutralité»,   h  accéder   à   la  Ligue  d'Augsbourg  et  à 
envahir  la  Franche-Comté  de  Bourgogne.  ( ') 

Libre  de  ses  décisions,  Amelot  eût  peut-être  incliné  à  s'appuyer  pour  un 
temps  exclusivement  sur  les  catholiques,  au  risque  de  déchaîner  en  Suisse  un 
nouveau  Villmergen.  Entre  cantons  des  deux  confessions  les  rapports  se  tendaient 
en  effet  de  jour  en  jour  davantage.  (*)  Par  suite  il  n'eût  pas  été  malaisé  de 
provoquer  au  sein  de  la  diète  un  irrémédiable  éclat.  (')  Tandis  que  les  «  Wald- 
stu'tten  »  reprochaient  au  Vorort  et  à  ses  tenants  leurs  négociations  secrètes  avec 
les  membres  do  la  Ligue  d'Augsbourg,  (*)  le  peu  d'empressement  mis  par  eux 
soit  h  acheminer  leurs  milices  vers  la  frontière,  soit  à  en  occuper  les  tranchées  C) 
et  l'accaparement  k  leur  profit  de  l'ensemble  du  service  des  postes  sur  le  sol 
helvétique,  (**)  accaparement  que  justifiait  dans  une  certaine  mesure  l'irrégularité 
de  la  circulation  des  courriers  dans  les  pays  limitrophes  de  la  Suisse,  (')  Zurich  et 
Berne  en  revanche  prétendaient  avoir  découvert  un  complot  tramé  contre  elles  par 
Lucerne  et  Fribourg,  de  connivence  avec  le  comte  de  Choiseul,  commandant  un 
corps  français  dans  le  voisinage  d'Huningue.  (*)  Malheureusement  pour  l'ambassa- 
deur, ses  instructions  étaient  formelles.  Elles  lui  prescrivaient  de  maintenir,  s'il  était 
encore  temps,  ou  de  rétablir  l'union  entre  les  représentants  des  deux  confessions. (•) 
Elles  lui  prescrivaient  surtout  de  ménager  les  protestants,  afin  à  la  fois  de 
prévenir  le  rappel   des  troupes  «  de  la  nation  »  au  service  de  France,  rappel 


(1)  „Soiio  11  due  mille  Svizzeri  che  attendavauo  li  SS"  Stati  di  già  trlunti."  1'.  Venier  al  Senato. 
Parigi,  30  marzo  11389  (>i«).  Frarl.  Francia.  CLXXIX.  n«36.  —  Amelol  au  roi.  Soleure,  18  et  29  mai, 
l»"- juin,  18  juillet  (a'i«),  23  juillet  et  13  ao  lit  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  209,234,449:  LXXXIX. 
45,  65.  85.  —  Oovone  al  duca  di  Snvoia.  Lucerna,  2«  magglo  11Î89.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  27  maggio  1689.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  27  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  60.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vis  A.  27.3—2740. 

(2)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  febbraio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  8  mai  1689.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  188. 

(4)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  26  magsçio  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV. 

(51  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  29  mai  et  26  juin  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  103,  1S8.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  2  mai  1689.  Ibid.  LXXXVIII.  185. 

(())  Convention  entre  M'  Beat  Fitcher,  Seig'  de  Reichenbach  et  Me»ê"  Thelluseott  et  Guiguer,  de  Oenive 
ail  sujet  du  courrier  d'Italie.  19  mai  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  hlstor.  3«7<.  —  Eidg. 
Absch.  VI» A.  276  9  (Luzern,  23.-24.  Mai  1B8'.I).  —  Hans  Millier.  Die  Fischersche  Post  in  Bem  in 
den  Jahren  1675—1698  (Bern.  1917). 

(7)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  29  mai  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.XXXVI.  103.  —  Amelot  à  Colbert 
de  Croisêy.  Soleure,  21  marsiiKU.  Ibid.  011.138.  —  EIdg.  Absch.  VI»  A.  218  6  (Luzern.  31.  Mat— l.Juni  1688). 

(8)  Louvoie  à  Amelot.  Versailles,  13  mars  1689.  Arch.  Guerre.  DCCCXLVIII.  il.  —  Iberville  à 
Colbert  de  Croieey.  Genève,  21  juin  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  66.  —  „L'o8eroit-on  dire  ?  Deux  de  ces  can- 
tons, savoir  Lucerne  et  Fribourg,  avoient,  pour  ce  maudit  argent,  conspiriî  avec  la  couronne  incendiaire 
l'embrasement  de  Zurich,  de  Berne  et  de  BiUe.  Mais  le  ciel  n'a  pas  permis  que  ce  diabolique  complot 
B'exécutiU.  Il  a  esté  dt5couvert  par  les  protestans  de  Zurich,  où  non  seulement  les  lettres  ont  esté  inter- 
ceptées, mais  aussi  l'argent  qui  les  accompagnoit  a  esté  porté.  C'estoit  principalement  pour  l'exécution 
de  ce  mauvois  dessein  que  le  comte  de  ChoLseul  avoit  passé  le  Hhin.  Il  devoit  mettre  le  feu  à  BAle, 
tandis  que  les  incendiaires  de  Lucerne  et  de  Fribourg  le  mettroient  à  Zurich  et  i  Berne.  Et,  dès  qu'il 
a  su  que  la  mèche  étoit  éventée,  il  a  repassé  le  Rhin  avec  son  corps  d'armée."  Noie  imprimée,  du  4  Juillet 
1689.  S  t- Arc  h.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689. 

(9)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  et  8  Juin  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  64,  68. 
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menaçant  (*)  et  jugé  inévitable  au  cas  où  la  guerre  civile  eût  éclaté  aux 
Ligues,  (*)  comme  aussi  d'affinner  à  la  face  de  l'univers  l'inanité  de  l'accusa- 
tion, fondée  certes  en  partie,  à  quoi  Louis  XIV  était  en  butte  de  travailler 
«  à  l'extirpation  de  la  Réforme  »,  même  au  delà  des  frontières  de  son  royaume. (*) 
En  revanche  il  n'était  pas  interdit  à  l'ambassadeur  de  s'attacher  sous  main  à 
semer  des  zizanies  entre  les  cantons  de  la  nouvelle  croyance,  de  tenter  de 
démontrer  aux  Bernois  que  leurs  intérêts  ne  paraissaient  point  identiques  à 
ceux  des  Zuricois  en  maintes  questions  de  politique  étrangère  et  de  développer 
chez  les  Bâlois  l'appréhension  que-  les  armes  impériales  étaient  beaucoup  plus 
redoutables  à  leur  indépendance  que  les  armes  françaises.  (*)  Il  s'y  employait 
avec  ardeur,  lorsque,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  s'ouvrit  à  Bade  une  diète 
générale,  à  laquelle  il  faillit  ne  pas  assister,  ensuite  d'un  «  accident  survenu 
à  son  équipage  au  passage  d'une  rivière  »  et  qui  coûta  la  vie  k  trois  de  ses 
serviteurs.  (*) 

Au  cours  des  trois  mois  écoulés  depuis  son  arrivée  en  Suisse,  l'ambassa- 
deur avait  pu  se  convaincre  de  l'instabilité  des  résolutions  arrêtées  par  les 
autorités  de  ce  pays.  La  logique  eût  voulu,  semble-t-il,  que  la  façon  cavalière 
dont  la  cour  de  Vienne  en  usait  avec  elles  les  affermît  dans  la  volonté  d'exé- 
cuter à  la  lettre  le  recès  du  6  avril.  Il  n'en  fut  rien  cependant.  Les  illusions 
d'Amelot  se  dissipaient  les  unes  après  les  autres.  La  majorité  des  suffrages 
dont  il  disposait  encore  au  commencement  du  mois  s'effritait  à  vue  d'œil. 
Aussi  bien  le  nonce  apostolique  n'était  pas  le  seul  qui  travaillât  à  désunir  les 
cantons.  L'envoyé  impérial  lui  emboîtait  le  pas.  (*)  Si,  en  janvier,  Léopold  I" 
avait  pris  la  résolution  de  proposer  au  Corps  helvétique  de  lui  «  engager  » 
pour  la  durée  de  cinquante  ans,  et  moyennant  la  faculté  de  rachat  au  prix 
de  deux  cent  mille  écus,  le  Frickthal,  petit  district  de  cinq  lieues  de  long  et 
de  trois  lieues  de  large,  où  était  englobé  Laufenbourg,  cela  avait  été  à  son  corps 


(1)  Underthœnigete  Relation  (von  Landeee).  Augsburg,  3.  November  1689.  Hof-,  Haus-  und 
Staataarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  160. 

(2)  „Ce  seroit  un  grand  coup  contre  la  France,  si  elle  se  voyolt  obligée  de  renvoyer  toutes  les 
troupes  suisses  qu'elle  a  à  son  service."   Mercure  histor.  et  politique  (La  Haye,  lOtio).  IX.  387. 

(3)  „I1  plust  à  V.  M'^  dans  ses  ordres  du  20»  du  nuois  passé,  de  m'iuformer  qu'Ellc  avoit  eu  advis 
qu'un  ministre  de  la  R.  P.  R.  nommé  Turetin,  originaire  de  Genève,  faisolt  le  presehe  à  Venise,  chez  un 
marchand  de  Lyon  . . .  que  je  pouvois  en  donner  advis  au  doge  comme  de  moy  mesme  ...  Il  n'y  a  point 
à  Venise  de  ministre  de  Genève  nommé  Turetin."  De  La  Baye  au  roi.  Venise,  19  février  1689.  Aff. 
Etr.  Venise.  CXIV.  44.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  8  et  29  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  188, 
234.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  mai  et  22  juillet  1689.  Ibid.  XC.  55,  80.  —  Consulta  del  Contejo  de 
Estado.  Madrid,  18  septiembre  1689.  Siniancas.  Estado.  8410.  —  „Je  ne  sçaurois  as.sez  admirer  jusqu'où 
le  faux  lèle  de  religion  a  porté  l'extravagance  de  tous  ces  hérétiques."  Iberville  à  Colbert  de  Croieiy. 
Genève,  25  janvier  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  24.  —  C.  von  H  o  i  n  i  n  g  e  n  -  H  u  e  n  e.  op.  cit.  p.  23. 

(4)  Ibid.  —  Malapert  aux  Etats-Oénéraux  des  Provinceè-  Unies.  Bftle,  10  février  1674.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  1672—1692.  —  Amelot  à  Bâle.  Soleure,  14  mai  1689. 
St-Arch.  Basel.  V».  Orlean'scher  Krieg  (1688—1690).  —  Louvoi»  à  Amelot.  Versaille.s,  23  mai  1689. 
Arc  h.  Guerre.  DCCCIL.  24. 

(5)  Lettre  de  Bade.  29  avril  1689.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

(6)  Nouvelles  de  Bdle.  27  avril  1690.  ap.  Gazette  de  France.  1689.  p.  209. 
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défendant.  (')  Son  intention  était  de  ne  traiter  qu'avec  les  six  cantons  de 
l'alliance  d'Espagne.  (*)  L'extension  de  son  offre  à  l'ensemble  des  Confédérés 
fut  un  encouragement  donné  aux  sympathies  désormais  avérées  des  cités  évan- 
géliques  pour  sa  maison  et  à  leur  résistance  obstinée  aux  sollicitations  françaises.  (^) 
Dès  iors  l'évolution  qui  portait  les  protestants  à  se  rapprocher  de  l'Autriche 
et  les  catholiques  à  s'éloigner  de  cette  puissance  ne  s'était  pas  ralentie. 
Amelot  trouva  ceux-ci  très  enclins  comme  lui  à  reconnaître  (jue  la  validité 
des  dispositions  arrêtées  à  Bade,  le  tJ  avril,  n'était  diminuée  en  rien  du  fait 
que  l'empereur  refusait  de  les  ratifier,  puisque  aussi  bien  la  parfaite  clarté  des 
engagements  souscrits  par  le  roi  Très-Chrétien  devait  permettre  aux  Suisses 
d'assurer  sans  bourse  délier  et  avec  leurs  propres  troupes  la  défense  du  sol 
helvétique.  {*)  Tel  n'était  pas  en  revanche  l'avis  des  protestants.  A  les  entendre, 
en  effet,  les  deux  conventions  signées  le  même  jour  demeuraient  si  indissoluble- 
ment liées  entre  elles  que  la  disparition  de  l'une  entraînait  nécessairement 
celle  de  l'autre.  Affirmer  le  contraire  eût  été,  à  leurs  yeux,  «  rompre  la  neu- 
tralité ».(')  Par  suite,  tandis  que  les  catholiques  se  hâtaient  d'acheminer  leurs 
enseignes  vers  le  Rhin  et  d'y  construire  des  tranchées,  (')  leurs  frères  de  la 
croyance  réformée  apportaient  k  les  imiter  une  lenteur  calculée  dont  on  s'in- 
dignait fort  à  Soleure  et  à  Fribourg.  C)  Entre-temps  l'ambassadeur  français  se 
prévalut  de  l'absence  de  son  rival  autrichien  pour  renouveler  k  l'endroit  de 
celui-ci  et  de  la  cour  de  Vienne  des  accusations  de  duplicité  que  leur  précision 

(1)  Govone  al  duca  di  Savola.  Lucerna,  3  febbralo  1689.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesf.  Svizz. 
Lett.  min.  —  „E  sara  più  anche  curioso  il  risapere  se  si  «ara  veriiîcato  in  essi  il  proverbio  che  de'litiggi 
délie  due  parti  suol  «odere  un  terzo,  inentre  da  principio  pare  venissero  eccitati  da  Francesi  ad 
iinpossessarsi  di  due  délie  città  forestière  et  hora  l'imperatore  è  inclinato,  per  quanto  si  scrivele,  a 
impegnar  loro  una  délie  atesae  città  con  il  Fricktal."  Il  dnca  di  Savoia  a  Govone.  Torlno,  12  febbraio 
1B89.  Ibtd.  XXV. 

(2)  Ibid.  —  Underthœniggte  Relation  (von  Landêee).  Âugsburg,  3.  November  1689.  Hof-,  Haus- 
Staataarcliiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  IGO. 

(3)  Ibid. 

(4)  Luzern  an  seine  Ehrengesandten  in  Baden.  6.  Mal  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitilt. 
mm.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  S  mai  l(i89.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  isS.  —  Baêelan  Luzern.  1I./2I.  Mal 
1B8».  St-Areh.  Luzern.  Schweiz.  Ncutralitltt.  1681).  —  „I1  fault  qoe  la  France  ait  de  puissants  charmes 
pour  les  cantons  catholiques,  puisqu'ils  donnent  si  aveuglément  dans  ses  pièges,  nonobstant  les  rennons- 
trances  du  nonce  apostolique  et  du  comte  de  Landsee  . . .  L'or  les  fait  dévier  du  bon  chemin."  Ifote 
imprimée  du  4  juillet  1689.  Ibid.  Schweiz.  Neutralitilt.  1889.  —  Eidg.  Absch.  VI»  vl.  268  sqq. 

(5)  Ibid.  —  Zilrichiache  Bedenken  wegen  ScMiessung  einea  pnrtictilar  Verglicha  mit  Franckreich. 
Baden,  25.  April  1689  (Die  cathol.  Ohrt  tringen  auf  ein  project  eines  a  parte  Tractats  mit  Franckreich). 
Extract  auss  dem  gemeinen  EydtgnOss.  Abschiedshuch  NNtl.  p.  10";St-Arch.  Bern. 
Krankr.  Buch  GG.  —  Extraicl  d'une  lettre  de  Baale.  18  mai  1689.  Arc  h.  Guerre.  MCCXXXVIIL  12.  — 
Eldg.  Absch.  VI>A.  273  zuc.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1689).  t  VI. 
461  sqq. 

(i!)  Banna  Jakob  Heidegger  und  Emmanuel  Fœach  tin  Luzern.  Augst  an  der  Bruggen,  29.  April  9.  Mal 
168».  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitilt.  1G8».  —  liaael  an  die  eidgen.  Kriegtriithe.  l./Il.  Mai  1689. 
Ibid.  Schweiz.  Neutralitilt.  168».  —  Mandat  der  Kriega  Cantzley  der  Statt  Luzern.  13.  Mai  1689.  Ibid.  Schweiz. 
Neutralitilt.  1689.  —  Nouvellea  de  Baale.  29  mal  1689.  ap.  Gazette  do  France.  1689.  p.  285 ;  19  juin  1689. 
Gazette  d'Amsterdam  du  80  juin  1689.  p.  263. 

(7)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  maggio  1689.  Arc  h.  dl  Stato  Piemon  tes  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  284.—  Amelot  à 
Zurich.  Soleure,  28  aoiU  1689.  St-Areh.  L  u  /.  e  r  n.  Schweiz.  Neutralitat.  1689.  —  Eldg.  Absch.  VI»  A, 
273  «  (Baden,  26.  April— 7.  Mai  1089);  275  6  (Luzern,  23.— 24.  Mal  1689). 
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rendait  malaisées  à  réfuter.  {})  En  tout  état  de  cause,  ce  n'était  pas  aux  députés 
suisses  à  en  prendre  l'initiative.  Leur  tête-à-tête  avec  le  ministre  du  Louvre 
avait  assez  duré.  Amis  et  adversaires  de  Landsee  demandaient  instamment 
sa  venue  en  Argovie.(*)  L'envoyé  impérial  ne  put  se  soustraire  davantage  à 
de  si  pressants  appels.  Il  fit  son  entrée  à  Bade  le  3  mai  et  dut  y  avouer  dès 
sa  première  audience  que  l'obstination  de  son  maître  à  se  retrancher  derrière 
les  décisions  de  la  diète  de  Ratisbonne  lui  semblait  invincible.  (*)  Cette  obsti- 
nation dépassait  de  beaucoup  celle  des  protestants  d'Helvétie  à  substituer  à  la 
convention  du  6  avril,  désormais  caduque  à  leur  sentiment,  un  recès  de  l'année 
1677,  très  sufiBsant  selon  eux  à  en  tenir  lieu,  (*)  et  la  ténacité  des  catholiques 
à  ne  se  relâcher  en  rien  des  résolutions  arrêtées  trois  semaines  auparavant.  (*) 
Au  bout  de  quelques  jours  de  controverse,  l'accord  s'établit  cependant,  en  ce 
sens  que  les  premiers  renoncèrent  au  recès  et  les  derniers  à  la  convention.  (•) 
On  recourut  à  un  moyen  terme,  soit  à  un  traité  entre  les  seuls  cantons  et 
Louis  XIV,  (')  celui-ci  s'enga  géant  envers  ceux-là  à  n'attaquer  ni  Rheinfelden, 
ni  Laufenbourg,  ni  le  Frickthal  et  leur  laissant  le  soin  de  se  procurer  avant 
le  1"'  juin  les  garanties  suffisantes  de  la  cour  de  Vienne.  (*)  Provisoirement  le 
roi  Très  Chrétien  se  chargeait  de  la  presque  totalité  des  frais  d'entretien  des 
milices  de  ses  alliés  le  long  du  Rhin.  (•)  Il  obtenait  que  le  nombre  en  fût 
doublé  à  partir  du  10  juin  et  que  les  conseillers  de  guerre  helvétiques,  si 
chatouilleux  que  s'annonçât  leur  amour-propre,  acceptassent  les  avis  compétents 


(1)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  31  marzo  e  14  aprile  16«9.  loc.  cit. 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  88  aprile  1689.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —   Mtnati  a  Cibo.   Lucerna,  29  aprile  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXltl. 

(3)  LoMd»ee  on  Zurich.  Oonstanz,  1.  Mai  1689.  Hof-,  Haus-  und  StaatBarchlv  Wien. 
Schweiz.  F.LX».77.—  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  6  maggio  168».  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

—  Amelot  au  roi.  Bade,  8  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  188.  —  Govone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  18  maggio  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XXV.  —  De  La  Baye  au  roi. 
Venise,  21  mai  1689.  Aff.  Etr.  Venise.  CXIV.  126.  —  Nouvelle»  de  Francfort  du  14  juillet  1689.  ap. 
Gazette  d'Amsterdam  du  22  juillet  1689.  p.  287.  —  VnderthanigHe  Relation  «.  ».  «j.  Augsburg, 
3.  November  1689.  loc.  cit.  —  Eidg.  Abscb.  VI» A.  270/. 

(4)  Zurich  an  Luzern.  13./23.  Mai  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat,  1689. 

(5)  Ibid.  —  Luzern  an  seine  Ehrengetandten  in  Badeu.  6.  Mai  168».  St-Arch.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitat.  1689. 

(6)  Ibid.  —  Vergliehsprojekt  eine»  particular  Tractât»  zwitchen  Frankreieh  und  lobl.  Ohrten  wigen 
Sicherheit  Bydtgn.  Territorii  und  der  Waldttœtten.  25.  April/5.  Mai  1689.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Biich 
QG.  136.  —  Luzern  an  Solothurn.  14.  Mai  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689.  —  Amelot 
au  roi.  Bade,  15  juin  1689.  Aff.  Etr.  S  u  i  8  .s  e.  LXXXVIIL  274. 

(7)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  niaggio  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  18  juin  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  281.  —  Vnder- 
thœnigate  Relation  u.  a  w.  loc.  cit.  —  Mercure  hiator.  et  politique  (La  Haye,  1689).  t.  VI.  461.  — 

—  Eidg.  A  b  s  c  h.  yu  A.  270  sqq. 

(8)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  29  aprile  e  20  magglo  1689.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

—  Projet  de  traité  entre  Vambaaeadeur  de  France  et  les  députés  de  la  diète.  Soleure,  3  mal  168».  Aff  Etr. 
Suisse.  LXXXVII.  262.  —  Landsee  an  den  Kaiser.  Baden,  7.  Mai  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archlv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  71.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  maggio  1689.  loc.  cit.  — 
Nouvelles  de  Cologne.  13  mai  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  19  mai  iffS9.  p.  216.  —  Eidg. 
Absch.  Via  A.  270c  sqq. 

(9)  Ibid.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  6  maggio  168».  loc.  cit.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
12  maggio  1689.  loc.  cit.  —  Underthœnigste  Relation  u.  ».  a.  loc  cit. 
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des  ingénieurs  français  détacliés  auprès  d'eux.  (')  Cet  instrument  ayant  été 
signé  le  7  mai,  des  missives  furent  aussitôt  adressées  à  Louis  XIV  et  à 
Léopold  P'  afin  de  leur  demander  d'en  faciliter  l'exécution  et  de  les  avertir 
que  les  cantons  étaient  fermement  résolus  à  repousser  par  les  armes  toute 
violation  de  leur  neutralité.  (*) 


Inaptitude  des  Confédérés  à  conduire  des  négociations  diplomatiques.  —  La  bonne  foi 
d'Amelot.  —  Diète  de  Luceme  des  23  et  24  mai  1689.  —  Décisions  arrêtées 
par  les  protestants.  —  Leur  volonté  de  remettre  sur  pied  le  recès  du  23  février 
1677.  —  Griefs  respectifs  des  cantons  des  deux  confessions.  —  Impatience 
manifestée  par  Louis  XIV  en  présence  des  tergiversations  de  ses  alliés  suisses. 

—  Diète  ouverte  à  Bade  le  7  juin.  —  Choiseul-Francières.  —  Embarras  des 
catholiques.  —  Perplexité  de  l'ambassadeur  français.  —  Promise  obtenue  de  lui 
que  le  roi  Irès-Chrétien  ne  tentera  aucune  agression  contre  les  villes  forestières 
et  Constance.  —  Examen  du  recès  du  20  juin.  —  Ferveur  confessionnelle  des 
«WaMsttetten».    —   Diète  de  Bade  de  juillet.  —  Attitude  qu'y  observe  Amélot. 

—  Epuisement  du  débat  quant  au  sort  des  places  fortes  de  la  ligne  du  Rhin 
entre  Bâle  et  le  «  Bodensee  » .  —  Médiation  offerte  par  l'abbé  de  Saint-Gall 
entre  Paris  et  Rome. 

III.  Toujours  prêts  à  soutenir  sur  les  champs  de  bataille  de  l'Europe  la 
glorieuse  renommée  qu'y  avaient  acquis  leurs  ancêtres,  les  Suisses  ne  l'étaient 
pas  en  revanche  et  ne  devaient  plus  jamais  l'être  dans  la  suite  à  se  mesurer 
avec  l'étranger  en  des  conférences  diplomatiques  où  l'infirmité  de  leur  sens 
politique,  la  persistance  de  leurs  dissensions  intestines  et  la  divergence  crois- 
sante de  leurs  intérêts  de  tous  ordres  s'affirmaient  au  grand  jour  de  façon 
lamentable.  Leurs  hésitations,  leurs  contradictions,  leur  manque  d'entente  les 
exposaient  au  mépris  des  ministres  appelés  ii  négocier  avec  eux.  La  diète 
générale  qui  venait  de  clore  ses  travaux  était  la  quatrième  depuis  le  début 
de  l'année.  Elle  ne  devait  pas  être  la  dernière,  et  son  résultat  ne  pouvait 
manquer  de  se  révéler  aussi  nul,  aussi  banal  que  celui  des  précédentes. 

Parmi  les  personnages  réunis  à  Bade  vers  la  fin  d'avril  et  le  commence- 
ment de  mai,  Amelot  était  assurément  celui  qui  avait  fait  montre  de  plus  de 

(1)  Puyaimx  à  Louvoi».  Huningue,  10  mars  1089.  A  r  c  h.  Guerre.  MC'CXXXVIII.  il.  —  Louvott 
à  Amelot.  Versailles,  13  mai  1689.  Ibid.  DCOCXLVIII.  il.  —  Eidg.  Absch.  \li  A.  27ue. 

(2)  Die  XIII  Orte  an  den  Kaiier.  Badeii,  7.  Mai  16»9.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII; 
H  of-,  H  au  s-  un  d  Stan  tsarchl  v  \Vi  en.  Schwelz.  F.  LX».  62;  S  t  -  A  r  c  h.  B  er  D.  Frankr.BuchOff. 
iV.).  —  Let  XIII  cantons  aurai.  Bade,  7  mai  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  l.XXXyil.  US.— NfutraUllitê- Tractât 
zwiêchen  dent  Allerchriatlichêten  Kœnig  in  Franckreich  tinté  und  einer  Loblichen  Bydigenottchaft  andtren 
Thfil».  Baden,  7.  Mal  1689.  —  Thcatrum  Europaeum.  XIII.  844,  849.  —  Du  Mont.  Corps  diplo- 
matique. VU.  228.  —  Eldg.  Absch.  VI» yl.  870 d. 
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bonne  foi.  Il  savait,  en  signant  le  traité,  que  ce  traité  serait  ratifié  par  son 
souverain.  Landsee,  lui,  savait  que  ce  même  traité  n'aurait  pas  l'agrément  de 
l'empereur.  (*)  Mais  il  se  gardait  de  détourner  les  Confédérés  de  la  voie  sans 
issue  où  ceux-ci  s'engageaient.  Les  députés  des  cantons,  ceux  des  protestants 
k  tout  le  moins,  n'ignoraient  pas,  qu'en  se  rangeant  à  l'avis  de  la  majorité,  ils 
s'exposaient  au  blâme  de  leurs  supérieurs.  Aussi  quelques-uns  d'entre  eux,  tel 
le  banneret  Dachselhoffer,  de  Berne,  allaient-ils,  à  peine  de  retour  dans  leurs 
foyers,  suggérer  à  l'autorité  dont  ils  dépendaient  de  rejeter  la  convention  au 
pied  de  laquelle  eux-mêmes  venaient  cependant  d'apposer  leur  sceau.  (*) 

Dès  la  fin  de  la  diète,  Amelot  s'était  empressé  de  dépêcher  à  Bâle  le 
secrétaire-interprète  Vigier,  dans  l'espoir,  erroné  d'ailleurs,  que  sa  qualité  de 
bourgeois  de  Soleure  lui  procurerait  plus  aisément  accès  auprès  des  conseillers 
de  guerre  qu'il  avait  mission  d'encourager  à  hâter  l'exécution  des  travaux  de 
défense  militaire  décrétés  par  les  députés  suisses.  (*)  Quant  à  lui-même,  pressé 
de  rejoindre  l'ambassadrice,  arrivée  entre-temps  aux  «  Cordeliers»,(*)  il  avait 
regagné  le  siège  de  sa  mission  afin  d'y  attendre  les  ratifications  cantonales 
que  ses  hôtes  s'étaient  engagés  à  lui  faire  tenir  avant  le  20  mai.  C")  Or,  à  cette 
date,  seuls  Lucerne,  Soleure,  Uri,  Unterwalden,  Zoug  et  Appenzell-catholique 
se  trouvaient  avoir  répondu  à  son  appel.  (*)  Ce  mécompte,  joint  au  fait  que 
les  protestants  laissaient  aux  catholiques  toute  la  charge  de  la  construction  des 
tranchées  et  de  la  mise  sur  pied  des  milices  destinées  à  les  occuper,  provoqua, 
les  23  et  24  mai,  la  réunion  d'une  conférence  particulière  des  Etats  de  l'an- 
cienne croyance.  C)  Ce  que  leurs  députés  y  apprirent  ne  fut  pas  pour  les 
réconforter.  Le  désaveu  infligé  par  les  cantons  évangéliques  à  leurs  représen- 
tants, signataires  de  la  convention  du  7  mai,  était  complet,  même  à  Zurich 
et  à  Schaffhouse,  où  ces  derniers  n'avaient  cependant  pas  mené  campagne 
contre  l'œuvre  à  laquelle  ils  venaient  de  collaborer.  (*)  Dès  lors  que  l'empereur 
se  tenait  sur  la  réserve,  ils  estimaient  devoir  imiter  son  exemple,  refuser  par- 
tant de  traiter  avec  le  seul  roi  Très-Chrétien  ou  de  considérer  comme  une 
suite  ou  une  explication  de  la  Paix  perpétuelle  de  1516  les  «articles»  de  mai 

(1)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  mars  et  8  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  142,  188. 

(2)  IbervilU  à  Colbert  de  Croiisy.  Genève,  24  mai  et  28  juin  1689.   Aff.    Etr.    Genève.  V.  56,  104. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  206.  —  DUrler  à  ...  Bada, 
9  glugno  1689.  St-Arch.  Lnzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689. 

(4)Arch.  d'EtatNeuehâtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXV.  p.  35. 

(5)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  et  21  mai  1B89.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  118,  206.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  27  mal  1689.  Jbid.  XC.  60. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure.  21  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  218.  —  Amelot  à  Zurich. 
Soleure,  24  mai  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689.  —  Solothurn  an  Luzern.  25.  Mai 
1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  218. 

(7)  Vri  an  Luzern.  28.  Mai  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  29  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  234. 

{g)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  209.  —  „On  mande  de 
Suisse  que  le  canton  de  Zurich  refuse  de  ratifier  le  traité  fait  avec  la  France."  Nouvelle»  de  Francfort 
du  26  mai  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  2  juin  1689.  p.  231. 
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soumis  il  leur  examen,  (')  se  contenter  de  redonner  vie  au  recès  du 
23  février  1677  et  se  déclarer  prêts  à  défendre  leur  sol,  comme  ils  l'avaient 
fait  en  cette  année-là,  (*)  ce  qui  paraissait  au  reste  en  contradiction  avec  leur 
décision  d'ajourner  tout  envoi  de  troupes  sur  la  ligne  du  Rhin,  sous  le  pré- 
texte qu'ils  répugnaient  à  accepter  de  la  cour  de  Paris  les  frais  d'entretien  de 
leurs  enseignes  dans  cette  région.  (^)  Ils  comptaient  enfin  s'opposer  à  ce  que  leurs 
confédérés  de  l'ancienne  croyance  prissent  pied  en  trop  grand  nombre  sur  le 
territoire  de  Bâle.  {*)  Ainsi  donc,  de  plus  en  plus,  les  rôles  se  trouvaient  inter- 
vertis, et  quand  les  catholiques  reprochaient  aux  protestants  d'exposer  pai" 
leur  abandon  Augst  à  une  agression  impériale  ;  {'')  quand  ils  s'étonnaient  de 
ce  que  ceux-ci  fissent  difiSculté  de  traiter  avec  la  seule  France,  alors  que,  peu 
auparavant,  ils  n'hésitaient  pas  h  négocier  avec  la  seule  Autriche  ;  (")  quand 
ils  les  menaçaient  d'user  de  représailles  et  de  refuser  tout  secours  k  Bâle  dans 
sa  détresse,  C)  les  protestants  n'étaient-ils  pas  en  droit  de  répondre  aux 
catholiques  que  le  zèle  apporté  par  ces  derniers  à  la  mise  en  vigueur  du 
Défensïonal  helvétique  semblait  chose  nouvelle,  puisque  naguère  encore  le 
plus  grand  nombre  d'entre  eux  niaient  de  parti-pris  le  péril  que  les  incidents 
d'Huningue  et  de  Landskron  faisaient  courir  aux  Etats  occidentaux  de  la 
Confédération  ?(') 

Si  les  ouvertures  venues  de  Lucerne  étaient  mal  accueillies  à  Berne,  à 
Zurich,  à  Schaffhouse,  elles  ne  l'étaient  pas  mieux  à  Vienne.  L'ordre  réitéré 
à  Landsee  d'éviter .  d'engager  des  négociations  à  Bade  ;  (*)  le  bruit  persistant 
que  vingt  mille  Bavarois,  sous  la  conduite  de  leur  Electeur,  s'approchaient  de 


(1)  Berne  à  Amelot.  1.5  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  277,  —  Nouvelle»  de  Cologne  du 
17  mai  1689.  ap.  Gazette  d  'A  m. s  ter  dam  du  23  mai  1689.  p.  220;  de  Bade.  18  Juin  1689.  ap.  Gazette 
d'Amsterdam  du  30  juin  1689.  p.  2ii4.  —  Mémoires  de  Sourehes  (éd.  Cosnac).  III.  108.—  Ei  dg. 
A  b  s  c  h.  VI»  il.  279—281  a. 

(2)  Zurich  à  Amelot.  8  mai  I(;8y.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  276.—  Zurich  an  Luzem.  13./23.  Mal 
1689.  St-Arcli.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitttt.  1689.  —  Amelot  au  roi.  Soleore,  1"  Juin  1689.  Aff. 
K  tr.  Suisse.  IjXXXVIII.  249.  —  Landsee  an  die  oberœHerr.  Rcithe.  Constanz,  9.  Juni  1689.  Hof-,  Haus- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX«.  89.  —  Eldg.  Absch.  VI'A  273  zn  c. 

(3)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  26  maggio  1089.  Arch.  dl  Stato  PlemontesL  Srlzz. 
Lett.  min.  XXV.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  .4.  282—283. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleare,  29  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  234. 

(5)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  26  maggio  1689.  Arch.  di  Stato  Plemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV. 

(6)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  11  juin  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  Isse.  LXXXVIII.  «64.  —  Eidg. 
Absch.  VISA  »79— 2810  (Baden,  6.— 21.  Junl  1689). 

(7)  Ibid.  —  Nouvelleê  de  Bâle.  12  juin  1690.  ap.  Gazette  de  France,  année  1689.  p.  309.  —  „Il9 
(les  Bftloi.s)  sont,  pour  ainsi  dire,  il  la  gueule  du  loup,  qui  les  dévorera  dans  une  matinée,  lorsqu'il  lui 
en  prendra  envie."  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1690).  t.  VIII.  269. 

(8)  Basel  an  Luzern.  2./12.  Mal  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  ir.89.  —  Amelot  au 
roi.  Bade,  il  juin  1689.  loc.  cit. 

(9)  Landtee  d  la  diltc  de  Bade.  Constance,  1"  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  »S9.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  2  mal  1689,  Ibid.  LXXXVIII.  18!).  —  Luzern  an  teine  Bhrengetandten  ad  Baden. 
G.  Mal  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralltilt.  1689. 
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Rheinfelden,(*)  dont  l'empereur  faisait  grief  aux  cantons  de  lui  demander  de 
réduire  la  garnison  à  un  millier  d'hommes,  alors  qu'ils  en  toléraient  une  beau- 
coup plus  considérable  h  proximité  de  leur  frontière,  à  iluningue,  tout  semblait 
indiquer  la  ferme  volonté  qu'avait  ce  prince  de  reprendre  sa  liberté  d'action 
en  ce  qui  concernait  la  neutralisation  projetée  des  villes  forestières  et  de  ne 
tenir  aucun  compte  des  intérêts  de  ses  voisins  du  sud.  (*)  De  surcroît  leur  allié 
français  ne  donnait  pas  à  ceux-ci  que  des  satisfactions.  Après  mûre  réflexion, 
Louvois,  ménager  plus  que  de  raison  en  cette  conjoncture  des  deniers  de  son 
maître,  trouvait  exagérés  les  devis  de  construction  de  tranchées  soumis  à  son 
examen,  (*)  et  le  roi  lui-même  manifestait  son  impatience  en  laissant  entendre 
que,  poussé  à  bout  par  les  tergiversations  de  la  diète,  il  se  résoudrait  peut- 
être  à  attaquer  Rheinfelden  et  les  places  de  son  groupe.  (*)  D'autre  part,  Amelot, 
qu'excitait  l'attitude  énigmatique  du  Vorort,  le  sommait  en  quelque  sorte,  par 
l'entremise  du  secrétaire-interprète  Baron,  de  convoquer  d'urgence  à  Bâle,  et 
non  en  Argovie,  une  nouvelle  diète  au  5  juin.  C)  Zurich  ne  put  écarter  cette 
requête  qu'appuyaient  avec  énergie  les  cantons  forestiers,  mais,  «  afin  de  ne 
point  déplaire  à  l'empereur»,  décida  que  le  rendez-vous  serait  à  Bade,  comme 
dans  le  passé.  (') 

Dès  l'ouverture  de  cette  «journée»,  soit  le  7  juin, (')  l'embarras  des  catho- 
liques fut  extrême  et  celui  des  protestants  de  Bâle  non  moindre.  Choisenl- 
Francières,  commandant  d'un  corps  de  cavalerie  près  d'Huningue,(*j  se  joignait 
à  Amelot  pour  les  adjurer  de  fortifier  Augst  en  hâte,  avant  que  les  A-llemands 
ne  parussent  sous  ses  murs,  {*)  et  s'offrait  à  les  y  aider,  mesure  d'autant  plus 
justifiée   en  somme,  qu'à  aucun  moment  l'empereur  ne  s'était  engagé,  comme 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  mal  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  55.  —  Menât!  a  Cibo.  Lucerna, 
20  maggio  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  StIïz.  LXXXIJI.— iîo»eJ  on  £,»î«rn.  il /2i.  Mai  1689.  St-Arcli. 
L  u  z  e  r  n.  Schwelz.  Neutralitat.  1689.  —  CItoiêeul-Francière»  à  Bâle.  Camp  de  Hiesingen,  2»  mal  168». 
Ibid.  Schwelz.  Neutralitat.  1689. 

(2)  Le  baron  de  Landsee  à  la  diète  de  Bade.  Constance,  1"  mai  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVJI. 
269.  —  îfenati  a  Cibo.  Lucerna,  20  maggio  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

(3)  Louvoi»  à  Amelot.  Versailles,  23  mal  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCOIL.  24. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  juin  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XC.  68. 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  8  et  25  mai  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  I88,  229.  —  „Mon  devoir 
ne  me  permet  pas  de  demeurer  dans  cette  incertitude."  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  24  mai  1689.  S  t  -  A  r  e  h. 
Luzern.  Schwelz.  Neutralitat.  1689.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  27  maggio  1689.  Arc  h.  Vatican  o. 
Nunz.  Svlzz.  LXXXIII. 

(6)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  27  maggio  1689.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  mal  1689.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  234,—  Nouvelles  de  Francfort  du  2  juin  1089.  ap.  Gazette  d'Amsterdam 
du  9  juin  /S8S.  p.  239.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI«  A.  275  6. 

(7)  J.  von  Beckum  an  Landaee.  Baden,  8. Juni  1689.  Hof-,  Haus-  nnd  Staatsarchiv  Wien. 
Schwelz.  F.  LX8.  92. 

(8)  Pietro  Venter  al  Senato.  Parigi,  8  giugno  1689  (1«).  Frari.  Francla.  CLXXIX.  n*  56.  —  Nou- 
velles de  Pari:  21  juin  l(>8».  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  27  juin  1689.  p.  267. 

(9)  Ordre  du  comte  de  Choiaeul-Franciire»,  lieutenant-géniral  des  armées,  gouverneur  de  St-Omer  et 
de  Langres,  pour  prendre  sous  sa  protection  Schliengen  et  autres  terres  de  VEvécMde  Baie.  Camp  de  Weil, 
u  juin  1689.  Arch.  Ev.  de  Bâle  (Kœflgturm).  FrantzOs.  Kriege.  1688—1689.  n'  176.  —  Gaspard  Schnorff 
an  den  Bischoff  zu  Basel.  Baden,  13.  Junl  1689.  Ibid.  (Kaîflgturm).  FrantzOs.  Kriege.  1688—1689.  n*  178.  — 
Johann  Jacob  Bûcher  und  Jost  von  Fleckenstein  an  Luzern.  Liestal,  17./27.  September  1689.  S  t- Arch. 
Luzern.  Schwelz.  Neutralitat.  168». 
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le  roi  Très-Chrétien,  h  respecter  la  neutralité  helvétique.  (')  D'autre  part,  les 
députes  des  cités  évangéliques  s'attachaient  k  les  rassurer  et  les  pressaient 
de  ne  pas  accorder  de  troupes  à  la  France.  (*)  Quant  à  l'ambassadeur  de 
Louis  XIV,  sa  perplexité  se  traduisit  dans  le  discours  qu'il  prononça  le  8  juin(') 
et  dans  ses  conversations  avec  les  députés  des  cantons  catholiques  et  de  Bâle, 
la  presque  totalité  de  ceux  du  Corps  protestant  «évitant  de  le  voir»  et  refusant 
son  argent.  {*)  Louvois  le  chargeait  de  les  avertir  que,  au  cas  où  les  Impériaux 
parviendraient  à  prendre  pied  chez  eux,  ils  y  commettraient  «plus  de  dégâts» 
qu'en  Alsace  et  en  Franche-Comté.  C")  L'ancien  bourgmestre  Hirzel,  de  Zurich, 
avec  lequel  le  secrétaire-interprète  Baron  eut  im  entretien,  ne  partageait  pas 
cette  opinion  et  émettait  l'avis  que,  si  ses  compatriotes  se  décidaient  à  repousser 
la  force  par  la  force,  ils  se  verraient  sans  doute  contraints  de  rappeler  au  pays 
leurs  ti'oupes  servant  en  France.  (*)  Toute  la  diplomatie  d'Amelot  et  celle  des 
catholifiues  tendait  dès  lors  à  convaincre  les  protestants  de  la  nécessité  de  ratifier 
la  convention  du  7  mai  et  de  dépêcher  leurs  enseignes  à  Augst.  C)  Etant  donné 
les  pouvoirs  très  restreints  dont  disposaient  les  diverses  députations,  chacune 
d'elles  dut,  ainsi  que  cela  s'était  déjà  produit  quelques  semaines  auparavant, 
détacher  l'un  de  ses  membres  dans  son  canton,  afin  d'y  prendre  de  nouvelles 

(1)  Baêel  an  Luzern.  2./12.,  19./29.  Mai  l(i89.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitttt.  l«8».  — 
Choiêeul-Franciere»  à  Bâle.  Camp  de  HœBlngen.  2!t  mai  1689.  Ibid.  Scliweiz  Neutralitat.  1689.  —  „Li  Sig'i 
(ii  Uasilea  haniio  il  fuoco  nelli  calzonl  e  non  si  sa  se  pli  li  abruggia  da  dietro  o  d'avanti  "  Diirltr  à  . . . 
IJada,  9  giugno  1689.  Ibid.  Sciiweiz.  Neutralitat.  1BS9.  —  Die  Abgesandten  der  XIJI  Orte  an  den  Bitchoff 
zu  Baael.  Baden,  18,  Juni  1689.  Arch.  Ev.  de  B&le.  FrantzOa.  Kilege.  1688—1689.  n*  189. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI»  A.  «77  o,  6  (Baden  evangel.  5.— 20.  Juni  1689).  —  „I1  n'y  a  présentement 
aocun  sentiment  d'affection  pour  Sa  M«^  dans  les  cœurs  des  protestants  et  particulièrement  de  M"  de 
Herne."  IbervilU  à  Colbert  de  CroisHy.  Genève,  17  août  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  163.  —  „ï\  ne  faut 
rien  attendre  de  bon  de  la  bourgeoisie  de  Berne."  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  2  septembre  1689.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XC.  93. 

(3)  „Hochw.  allbesagter  Herr  Ambassadeur  (Amelot)  ist  am  verwichenen  Sontag  nebend  dessen 
Fraw  Gemahlin  und  selnem  Herren  Sohn  mit  einem  ûheruuss  gross  uud  stattlichen  Comitat  von  Pferd 
und  Bedlenten  eingeritten,  welche  letzere  mit  einer  sehr  schœnen  neuen  Livcrey  und  aile  mit  rothen 
federbuschen  auf  den  Hueten  verselien  wahren."  J.  von  Beekum  an  Landsee.  Baden.  8.  Juni  1689.  Hof-, 
Haus-  und  Siaatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  92. 

(4)  Diacourt  prononcé  à  Bade  par  M'  Amelot.  8  Juin  1689.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 
—  J.von  Reckum  an  Landtee.  Baden.S.  Juni  l(!89.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wien.  Schweiz. 
F.  LX».  89.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  9  giugno  1689.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz, 
r.ett.  min.  XXV.—  Lobl.Ohrta  Ziirich  êentimejit  Uber  den  mit  Franckreich  projectierten  Tractât.  6./16.  Juni 
1689.  St-Arch.  Bern.  Fraiikr.  Buch.  GO.  201.  —  „E1  embajador  de  Francia  ha  solicitado  eon  ello» 
alcunas  levas;  no  lo  ha  podido  conaeguir."  Consulta  del  Consejo  de  Egtado.  Madrid,  15  septlembre  1689. 
Simancas.  l'',stado.  S4l().  —  Amelot  au  roi.  Soleuie,  24  décembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX. 
293.  —  Arch.  E  v.  d  e  B  ft  1  e  (Kaîflgturm).  FrantzOs.  Kriegc  u.  s.  w.  (1688— Iti89).  n*  174.  —  St-Arch. 
Bern.  Frankr,  Buch  00.21,'!  (et  non  fi  juin).  —  St-Arch.  Zarich.  Frankrelch.  XVIII.  n*  lis.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vl>  A.  281  c,  282/. 

(6)  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  23  mal  1689.  Arch.  Guerre.  DCCCIL.  24.  —  Landsee  on  iJiV 
obercesttrr.  Rdthe.  Constanz,  9.  Juni  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz./". 
I,X».  89. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  234. 

(7)  ,Lea  Suisses  ont  conclu  un  nouveau  traité  avec  la  France."  Nouvelles  de  l'Empire,  Cologne, 
20  mai  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  2C  mai  1889.  p.  224.  —  Landtee  an  den  Kaiser.  Constuix, 
23.  Juni  1689.  Hof-,  Haus-  und  S  t  a  n  t  s  a  r  c  h  1  v  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  97.  —  E  i  d  K.  A  b  s  e  h. 
VISA.  275  6,  2H3». 

lîott,  Histoire  IX.  13 
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instructions.  (')  Tous  se  trouvèrent  derechef  réunis  à  Bade,  le  20  juin.(*)  Cette 
fois  du  moins,  ils  paraissaient  animés  d'un  sincère  désir  d'entente.  En  fait  les 
uns  et  les  autres  y  mirent  du  leur.  Les  protestants  consentirent  à  participer 
de  façon  active  au  Défensional  et  à  tenir  des  troupes  en  réserve  pour  le  for- 
tifier, en  cas  de  besoin.  (^)  Comme,  en  revanche,  leur  opinion  quant  aux  avan- 
tages que  présentait  le  recès  de  février  1677  n'avait  pas  varié, (*)  Amelot  s'y 
rallia,  estimant  avec  raison  que,  s'ils  étaient  de  bonne  foi,  peu  importait  la 
forme  de  leur  adhésion.  (*) 

A  la  dernière  heure,  quelques  difficultés  surgirent  qui  n'empêchèrent  pas 
toutefois  la  conclusion  d'un  accord  que  la  lassitude  des  parties  en  cause  ren- 
dait souhaitable  h  chacune  d'elles.  (")  Aux  termes  de  l'arrangement  intei-venu 
entre  celles-ci,  le  roi  Très-Chrétien  se  voyait  attribuer  l'entretien  des  trois 
quarts  de  la  milice  levée  pour  la  protection  de  la  frontière  du  Rhin.  (')  Or, 
comme  il  offrait  de  payer  la  solde  du  quart  restant,  si  l'empereur  hésitait  à 
s'en  charger,  (*)  Amelot  crut  pouvoir  demander  que  le  Conseil  de  guerre 
siégeant  à  Bâle  et  le  gouvernement  de  ce  canton  s'engageassent  à  ne  procéder 
h  aucun  licenciement  de  contingents  suisses  sans  en  avoir  au  préalable  référé 
à  Paris.  ("}  En  présence  de  la  réponse  négative  faite  à  sa  proposition,  ses  hési- 
tations cessèrent.  A  la  vérité,  l'ambassadeur  exigea  comme  compensation  qu'il 


(1)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI»  A.  279—281  o. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI2  A.  281  c. 

(3)  „Les  Suisses  lèvent  du  monde  pour  garder  leurs  frontières  et  menacent  de  rompre  arec  ceux 
qui  voudront  les  forcer  de  rompre  leur  neutralité.-  Nouvelle»  de  Cologne.  31  mai  lG8it.  ap.  Gazette 
d'Amsterdam  du  6  juin  1689.  p.  236.  —  Déclaration  gegen  litre  kayserl.  May'  (retpective  kiintgl.  May') 
von  denn  Eerrn  Cantoni  avjf  dem  zue  Baden,  den  (iO""j  Juni  1S89,  gehaltenen  Tag,  dag»  niimblich  »ie  weder 
einer  noch  anderer  Parthy  demi  Pats  durch  Ihr  Landt  nicht  geatatten  tcollen,  ja  in  Nothfal  reeolviert  mehr 
Volckh  nocher  Augtt  zuschicken  den  Pasa  zu  verhinderen.  A  r  c  h.  E  v.  de  Baie  (Ka;figturm).  FrantzOg. 
Kriege  u.  s.  w.  1688— 1C89.  n»«  187—188.  —  Gaspard  Schnorf  an  den  Bitchoff  zu  Batel.  Arlesheim,  21.  Juni 
1689.  Ibid.  (Kaefigturm).  FrantzOs.  Kriege  u.  s.  w.  1688—1689.  n'  194.  —  Nouvelles  de  Bade.  21  juin  1689.  ap. 
Gazette  de  France.  168».  p.  321.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  279—281  a. 

(4)  Landaee  an  die  oberœaterr.  Bâthe.  Constanz,  9.  Juni  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv 
W  i  e  n.  Schweiz.  F.  LX3.  89. 

(5)  Engagement  pria  au  nom  du  roi  de  France  par  aon  ambaaaadeur  aux  Ligues  de  ne  point  molester 
Conatance  et  lea  villes  foreatiires  du  Bhin.  Bade,  20  juin  1688.  St-Arch.  Zttrich.  Frankr.  XVIII.  n*  114. 

—  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  23  juin  1689.  A  f  f.  E  tr.  S  u  i  sse.  XC.  71.  -^  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  277  c, 
279—281  a. 

(6)  „Dass  Compendium  solcher...  Tagsatzung  ist  eben  das  alte  Lied  das  nemblich  selbige  bei 
dissem  fûrwehrenden  Krieg  neutral  zu  sein  und  solcben  von  Ihren  Griintzen  so  weit  immer  mOglich  zu 
bringen  verlangen."  Landsee  an  den  Kaiser.  Constanz,  23.  Jnni  168».  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  f.  LX-i.  97. 

(7)  Menait  a  Cibo.  Lucerna,  29  aprile  e  17  giugno  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

—  Erklmrung  betreffendt  die  Bezahlung  der  Eydlgn'osa.  Valckheren  welehe  den  Pasa  bey  Augst . . .  verœachen 
sollen  (unterzeichnet:  Amelot.  Baden.  80.  Juni  1689).  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LX^.  98.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  S3  giugno  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  juillet  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  55. 

(8)  Antworthachreiben  vo7i  der  Bijm.  Kayaerl.  M'  oberœsterr.  geheimden  Bhatt  und  Miniatri  in  der 
Schweiz,  Herrn  Baron  von  Landsee  ahn  die  Abgesandte  der  XIII  und  zugewandten  Orthen  in  Baden  ver- 
tambt,  9.  Juli  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX«.  115. 

(9)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  17  giugno  1689.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII.  —  Décla- 
ration (d' Amelot)  touchant  le  payement  des  trouppea  suisses  qui  doivent  eatre  employées  à  la  garde  des 
paaaagea  d'Augat  et  des  environs.  Bade,  20  juin  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIL  304. 
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ne  serait  tenu  compte  ni  des  objections  bernoises  au  texte  de  la  missive  que 
la  diète  adressait  au  roi  afin  de  l'aviser  de  l'heureuse  clôture  de  ses  travaux, 
ni  du  refus  des  Schwytzois,  «  tousjours  extrêmes  en  leurs  résolutions»,  d'agréer 
la  substitution  du  recès  de  février  1677  au  traité  du  7  mai  1689.  (*)  Dans 
ces  conditions,  Amelot  voulut  bien  donner  à  ses  hôtes  la  promesse  solennelle 
que  son  maître,  auquel  il  dépêcha  dans  ce  même  temps  l'un  de  ses  secrétaires 
Roger  de  Piles,  ne  tenterait  aucune  agression  contre  les  villes  forestières  et 
Constance.  (*) 

Des  cinq  diètes  générales  réunies  depuis  janvier  1689,  celle  qui  prit  fin 
le  20  juin  était  assurément  la  moins  nuisible  aux  intérêts  du  gouvernement 
de  Paris.  D'aucuns  purent  même  prétendre  qu'elle  les  servit.  (')  Plus  catholiques 
que  le  roi  Très-Chrétien,  leur  allié,  les  cantons  de  l'ancienne  croyance  témoi- 
gnaient d'une  ferveur  confessionnelle  quelque  peu  gênante  pour  celui-ci,  que 
les  nécessités  de  sa  politique  engageaient  entre-temps  à  adoucir  la  sévérité  de 
ses  ordonnances  à  l'égard  des  huguenots,  à  autoriser  ceux  d'entre  eux  retirés 
à  Hambourg  «à  toucher  la  moitié  de  leurs  revenus »,(*)  et  à  restituer  aux  parents 
des  religionnaires  fugitifs  partie  des  biens  confisqués  à  ces  derniers.  C*)  Quant 
aux  protestants,  si  l'on  considère  leur  constante  hostilité  à  l'endroit  du 
Louvre  et  l'accueil  plein  de  défiance  qu'ils  ne  cessaient  de  réserver  à  ses 
ouvertures, (*)  c'était  beaucoup  que  d'avoir  obtenu  d'eux  une  décision  qui, 
cette  fois,  semblait  un  peu  moins  instable  que  celles  prises  au  cours  des  pré- 
cédentes sessions.  (') 

En  réalité,  lorsque  Amelot  se  rendit  à  Bade,  le  dimanche  3  juillet,  ce  fut 
pour  y  apprendre  que  les  contingents  des  cités  évangéliques  se  portaient  enfin 
vers  Augst,  dont  les  autorités  autrichiennes  cherchaient  ;\  couper  la  route  h 
celui    de    Schaff house.  (')   De   Constance,   Landsee  ne  cessait  de  dénoncer  aux 

(1)  Ibid.  —  „Toutte  la  diète  a  esté  fort  choquée  de  cette  bizarrerie.'  Amelot  au  roi.  Bade,  20  et 
as  Juin  et  11  juillit  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  299,314;  LXXXIX.  2.  —  iand»ee  an  den  Kaiser. 
Constanz,  23.  Juni  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schwelz.  F.  LX».  97.  —  Il  duca 
di  Savoia  a  Oovone.   Cuneo,   25  giuf^no   1689.   Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.   Svizz.  Lett.  min.  XXV. 

(2)  Les  XIII  canton»  au  roi.  Bade,  20  juin  16S9.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  270.  —  Déclaration 
de  l'ambassadeur  de  France  accordant  une  neutralité  provisoire  en  faveur  de  Constance,  de  Eheinfelden,  de 
Laufetibourg  et  du  Frirkthal.  Bade,  20  juin  1689.  Ibid.  LXXXVII.  292.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  21  Kiugno 
1689.  A  r  c  11.  V  at  i  c  an  o.  Nunx.  Svlzz.  L,X.\XIH.  —  Le  ro<  oux  canton.».  Versailles,  30  juin  1689.  A  ff. 
Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  312.  —  Nouvelles  de  Frantfort.  3  juillet  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du 
11  juillet  les»,  p.  276. 

(3)  Pietro  Venier  al  Senato.  Parigi,  29  giugno  1689.  Frari.  Franc  la.  CLXXIX.  n'  Gl. 

(4)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles.  25  mars  1689.  Aff.  E  t  r.  G  enè  v  e.  V.  10.  —  Iberville 
à  Colbert  de  Oroissy.  Gcnive,  2ô  et  29  mars  1689.  Ibid.  VI.  8,  9. 

(5)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  25  mars  1689.  loo.  cit. 

(6)  nLe»  Suisses  n'aiment  pas  les  Fran(,'ois  et  n'ont  point  sujet  du  tout  de  les  aimer,  n  y  a  si 
lonKtem|i8  qu'ils  en  sont  maltraitez,  qu'il  faudroit  qu'ils  n'eussent  point  de  sentiment  s'ils  n'en  ëtoient 
picqués  au  dernier  point."  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye.  1689).  t.  VI.  26.^. 

(7)  „Noii  lascian  chiaramente  distlnguere  11  loro  vero  fine."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
2  giugno  1689.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV. 

(8)  Landsee  an  die  oberœstfrr.  Rdtlie.  Constanz,  30.  Juni  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schwelz.  F.  LX>.  110.  —  Amelot  au  rot.  Bade,  6  et  11  Juillet  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXIX.  11,  20. 
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Confédérés  la  gravité  croissante  du  péril  français.  (*)  Dans  la  harangue  qu'il 
prononça  le  6  juillet,  le  successeur  de  Tambonneau  s'attacha  à  réfuter  ces 
allégations  et  à  convaincre  les  représentants  du  Corps  helvétique  que  de  la 
fermeté  de  leur  attitude  au  regard  des  provocations  allemandes  dépendait  pour 
une  bonne  part  la  complète  sécurité  des  villes  forestières  dans  l'avenir.  (*j 
Sondé  par  ses  auditeurs,  l'ambassadeur  ne  s'opposa  nullement  à  ce  que  les 
cantons  conservassent  le  choix  d'accepter,  soit  comme  un  don,  soit  comme  une 
avance  en  déduction  des  sommes  que  leur  devait  la  couronne,  les  subsides 
que  celle-ci  s'engageait  à  leur  fournir  pour  assurer  l'entretien  de  leurs  troupes 
aux  frontières.  (*) 

Le  long  et  fastidieux  débat  qui  se  poursuivait  depuis  six  mois  entre  les 
Suisses  et  leurs  voisins  du  nord  et  de  l'ouest,  débat  dont  le  sort  de  Constance, 
de  Rheinfelden  et  des  places  de  leur  groupe  faisait  les  frais,  semblait  épuisé. 
Sa  harangue  prononcée,  Amelot  eût  agi  sagement  en  regagnant  Soleure,  afin 
d'éviter  que  ne  fussent  remises  sur  le  tapis  en  sa  présence  certaines  réclamations 
qu'il  jugeait  inopportunes.  Mais  c'eût  été  contrevenir  aux  ordres  de  la  cour, 
où  l'on  appréhendait  que,  lui  parti,  les  intrigues  austro-espagnoles  ne  reprissent 
de  plus  belle  à  Bade.(*)  Bon  gré  mal  gré,  l'ambassadeur  dut  accueillir  et  pro- 
mettre de  faire  parvenir  à  son  souverain  un  mémoire  dans  lequel  les  Confédérés 
émettaient  l'avis  que,  scrupuleux  observateurs  des  traités  de  1510  et  de  1663,  ils 
étaient  en  droit  d'attendre  de  leur  allié  français  l'intégral  maintien  des  pri- 
vilèges militaires  concédés  aux  troupes  «  de  la  nation  »  à  la  solde  royale.  (') 
Il  dut  subir  de  la  part  des  catholiques  une  pressante  recharge  en  faveur  de 
la  médiation  dont  l'abbé  de  Saint-Gall  offrait  de  se  charger  entre  Paris  et 
Rome,  médiation  que  Louis  XIV  était  bien  décidé  à  repousser,  en  y  mettant 
des  formes,  car  elle  eût  achevé  de  lui  aliéner  les  sympathies  des  protestants.  (*) 

(1)  „II  est  content  pourveu  que  Constance  soit  en  senreté."  Fabrice  aux  Etatt-GinSraitx.  Ratlsbonne, 
17/27  Juin  168«.  RijlcsarcliiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S71(.  —  ,11  n'y  a  rien 
(le  plus  esloigné  de  la  vérité  que  l'affectation  qu'ils  m'imputent  de  la  monarchie  universelle."  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  15  juillet  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  78.  —  Eidg.  Absch.  YI^A.  285(1  (Baden, 
4.— 19.  Juli  1G89). 

{2)  Harangue  prononcée  à  Bade,  le  S  juillet,  par  il'  Amelot.  A  r  c  li.  V  a  1 1  can  o.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIII;  A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  16.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  6  juillet  1C89.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXIX.  11.  —  Nouvelles  de  Francfort  du  20  juillet  Ifi89.  ap.  Gazette  de  Hollande  du  28  juillet 
ies$.  p.  295.  —  Eidg.  Absch.  VI2 .4.  287  A.  —  Mercure  historique  et  politique  {La  Haye, 
1689).  t.  VII.   330  (août  1689). 

(3)  Reêponce  au  mémoire  qui  a  esté  donné  par  Mesê"  le»  Treize  Canton»  à  M'  Vamb'  de  France,  à 
Bade,  le  3  juillet  1689.  St-Arcli.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1689.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  282/, 
283»,  287  c. 

(4)  Le  roi  à  Amelot,  Versailles,  25  février  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  26.  —  Amelot  au  roi.  Bade. 
18  juillet  1089.  Ibid.  LXXXIX.  45. 

(b)  Responce  de  la  diète  à  M'  Vambattadeur  de  France.  Bade,  8  juillet  1689.  A  f  f.  E  tr.  S  u  isse. 
LXXXVII.  299.  —  Mémoire  (remis  à  Amelot)  relatif  à  l'administration  delà  justice  parmi  les  troupes  suisses 
en  France.  Bade,  9  juillet  1089.  Ibld.  LXXXVII.  305.  —  Eidg.  Absch.  W A.  ilin  (Baden,  25.  April— 
7.  Mai  1689);  288  m  (Baden,  4.— 19.  Juli  1689). 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mai;  Bade,  18  juin  (2'ie)  et  18  juillet  (l'e);  Soleure,  10  août  1689.  Aff. 
Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  218,  285  ;  LXXXIX.  39,  76.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  juin,  1"  et  29  juillet 
et  19  août  1689.  Ibid.  XC.  64,  73,  83,  90. 
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Il  eut  enfin  ;"i  calmer  l'impatience  des  représentants  des  gouvernements  can- 
tonaux k  toucher  leurs  pensions  générales  et  particulières,  alors  que  deux  mois 
entiers  devaient  encore  s'écouler  jusqu'à  la  remise  entre  ses  mains  de  l'argent 
destiné  à  les  satisfaire.  (*)  Mais  déjà  se  dessinait  à  l'horizon  une  menace  nou- 
velle dont  l'ambassadeur  français  comprit  de  suite  la  gravité  et  ne  se  dissimula 
pas  les  conséquences  désastreuses,  au  cas  où  le  résultat  serait  celui  qu'en 
escomptaient  ses  auteurs. 


Succès  militaires  et  diplomatiques  de  la  maison  de  Habsbourg.  —  Griefs  formulés  par 
l'emperetcr  contre  le  Corps  helvétique.  —  Mesures  arrêtées  à  Vienne  à  l'égard 
de  ce  dernier.  —  Diète  de  Bade  du  11  septembre  1689.  —  Le  parti  autrichien 
y  prend  nettement  l'avantage.  —  L'habileté  d'Amelot  parvient  à  rétablir  la 
situation.  —  Défaveur  de  plus  en  plus  marquée  du  service  mercenaire  français 
chez  les  cantons  protestants.  —  Hésitations  de  Soleure.  —  Danger  du  rappel  des 
troupes  à  la  solde  du  roi  Très-Chrétien.  —  L'ambassadeur  s'attache  à  rétorquer  les 
plaintes  du  Vorort  contre  le  gouvernement  de  Paris.  —  Louis  XIV  met  secrète- 
ment à  la  disposition  de  .son  ministre  aux  Ligues  u?ie  somme  de  50,000  éeus 
d'or.  —  Emploi  opportun  qu'en  fait  celui  ci. 

IV.  Les  rapports  de  la  cour  de  Vienne  avec  le  Corps  helvétique  offraient 
ceci  de  particulier  que  leurs  fréquentes  altérations  étaient  imputables  à  l'em- 
pereur et  correspondaient  toujours  à  des  succès  militaires  ou  diplomatiques  de 
ce  prince  à  l'étranger.  Or,  les  affaires  du  chef  de  la  maison  d'Autriche  n'avaient 
cessé  de  prospérer  depuis  le  commencement  de  l'année.  Les  Français  venaient 
d'évacuer  en  partie  le  Wurtemberg  (janvier).  Le  prince  Louis  de  Bade  prenait 
nettement  l'avantage  sur  les  Turcs.  Les  Jacobites  s'étaient  vus  contraints  de 
lever  le  siège  de  Londonderry  (28  juillet)  et  Schoniberg  continuait  sa  cam- 
pagne victorieuse  en  Irlande.  D'autre  part,  les  soulèvements  huguenots  en 
Vivarais  favorisaient  les  intérêts  des  alliés.  En  déclarant  la  guerre  à  l'Espagne, 
Louis  XIV  s'était  créé  un  ennemi  de  plus  (1.5  avril),  alors  que  Guillaume  III 
se  rangeait  aux  côtés  de  l'empereur  (17  mai),  que  les  Provinces-Unies  et  l'An- 
gleterre associaient  leurs  marines  contre  celle  de  la  France  (29  avril)  et  qu'un 
traité  d'alliance  défensive  était  conclu  entre  les  gouvernements  do  Vienne  et 
de  La  Haye  (12  mai).  Par  suite,  auprès  de  certains  Etats  limitrophes  de  l'Hel- 
vétie  l'opinion  s'accréditait  que  Léopold  I"  manifesterait  de  façon  très  vive 
aux  Confédérés  son  ressentiment  de  ce  que  ceux-ci  se  fussent  maintenus  dans 


(I)  Ame.lot  à  Luctrne.  Soleuro,  «1  août,  4  et  37  septembre  168S.  St-Arch.  Luiern.  Prankr. 
KiicK-e  (l«-7— 1698);  l'ensioneii  (IGTO— 1689).  —  St-Arch.  Basel.  Rathsiirotokoll.  LX.  p.  91  (Saiiistag, 
19./29.  Oktobcr  1«8!>). 
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une  neutralité  nuisible  en  somme  à  sa  cause  (*)  et  que,  sans  pousser  les  choses 
jusqu'à  une  rupture  entre  eux  et  lui,  il  s'efforcerait  de  les  intimider,  de  manière 
à  les  amener  plus  sûrement  à  résipiscence.  (*) 

Aussi  bien  ces  prévisions  devaient  se  réaliser  en  plein.  Non  content  de 
décréter  un  blocus  le  long  du  Rhin  au  regard  de  l'Alsace  française,  l'empereur 
le  fit  étendre  à  la  rive  droite  du  fleuve  entre  Constance  et  Bâle,  dont  il  ne 
pardonnait  pas  aux  autorités  de  ravitailler  l'armée  française,  voire  de  tolérer 
sur  leurs  terres  le  recrutement  d'auxiliaires  en  sa  faveur,  (*)  prescrivit  la  saisie 
sur  le  sol  allemand  de  toutes  marchandises  d'origine  suisse  ou  genevoise  et 
menaça  les  cantons  orientaux  d'entraver  leurs  approvisionnements  en  sel  tyrolien, 
mesure  qui  eût  au  reste  favorisé  les  intérêts  du  Louvre  dans  cette  région.  (*) 
Quelque  peu  relAché  durant  un  temps,  ce  blocus,  dont  souffrait  surtout  la  Thur- 
govie(^)  et  qu'appuyaient  de  constantes  démonstrations  militaires,  était  devenu 
très  étroit  lorsque  s'ouvrit  à  Bade,  le  11  septembre,  une  diète  générale.  (*)  Les 
austrophiles  s'y  trouvaient  sinon  en  majorité,  du  moins  fortement  représentés. 
La  tactique  à  laquelle  ils  eurent  recours  fut  des  plus  simples.  Elle  consista  k 
persuader  à  leurs  collègues  que  le  roi  Très-Chrétien,  ayant  porté  les  hostilités 
sur  la  ligne  du  Rhin,  était  responsable  envers  les  Confédérés  des  mesures  de 

(1)  „0n  mande  de  Ratlstionne  que  le  vicomte  de  Bade  avait  communiqué  aux  trois  colloges  une 
lettre  de  l'empereur  écrite  k  la  république  de  Suisse  pour  l'exhorter  à  se  désister  de  la  neutralité,  mais 
de  se  déclarer  pour  l'Empire  et  de  faire  marcher  des  troupes  vers  les  villes  forestières."  Nouvelle»  de 
Francfort  du  SiO  février  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  20  février  ies».  p.  128. 

(2)  „Pare  tuttavia  poco  credibile  che  S.  M.  Ces.  sia  per  porsi  in  una  specle  di  cimento  con  questa 
natione,  con  pericolo  di  haverla  contraria."  Il  duca  di  Savota  a  Qovone.  Nizza,  27  magglo  1689.  Arch. 
dl  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Landtee  an  die  cberœaterr.  Jiâthe.  Constanz,  20.  Sep- 
tember  1689.  Hof^,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wlcn.  Schweiz.  F.  LX».  153.  —  Relation  von  dem 
Herrn  Baron  von  Landsee.  Augsburg,  .■)  novembris  1G89.  Ibid.  Schweiz.  F.  LXS.  160.  —  Landsee  an  dtn 
Rerzog  von  Lothringen.  Constanz,  12.  Januar  1690.  Ibid.  Schweiz.  F.  LXI.  n*  3.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A. 
281  6  (Baden,  6.— 21.  Juni  1689). 

(3)  Arrêté  projionçaHt  un  blocut  tévere  contre  tout  produits  d'origine  guitse.  Oberamt  Nellenburg, 
Cantzley.  Stockach,  1.  August  1689.  S t- Arch.  Bern.  Teutschlandbuch  E.  —  Base!  an  Landtee.  i.  Sep- 
tember  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXs.  154.  —  Landtee  an  die 
oberœtterr.  Bdthe.  Constanz,  20.  September  1689.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX^.  153.  —  „E8  werden  zwarn  alnige 
sein  die  diesen  Vorschlag  auss  Ursachen  dass  dardurch  der  Unschuldige,  als  die  protestierende  Can- 
tones,  mit  dem  schuldlgen,  will  sagen  die  Catholisclie,  gestraffet  wurdcn,  nicht  wohl  filr  practicabel 
erachten  mOchten."  Relation  von  dem  Baron  von  Landtee  u.  ».  w.  Constanz,  9.  Januar  1690.  Ibid.  Schweiz. 
F.  LXI.  n°  4.  —  Landtee  an  den  Rerzog  von  Lothringen.  Constanz,  10.  Januar  1690.  Ibid.  Schweiz.  F. 
LXI.  n'  7. 

(i)  IberviUe  à  Colbert  de  Croiêty.  Genève,  17  et  24  mal  1689.  A  f  f.  E  tr.  G  en  è  v  e.  V.  46,  56.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  10  août  1689.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  LXXXIX.  76.  —  IHetro  Venter  al  Senato.  Parlgi, 
5  ottobre  1689  (2da).  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXIX.  n*  92.  —  Relation  von  dem  Rerrn  Baron  von  Landtee. 
Augsburg,  3  novembris  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  W  le  n.  Schweiz.  P".  LX».  160.  — 
„Oomme  ce  sont  les  cantons  catholiques  qui  ont  paru  le  plus  attachés  Ji  la  France,  ce  seront  aussi 
ceux  qui  en  souffriront  le  plus."  Mercure  historique  et  politique,  t.  VII.  830  (août  1689).  — 
Eidg.  Absch.  VI2A.  20,-i a  (Baden,  11.  September  1689). 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  septembre  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIX.  132.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h. 
Vit  A.  286  e. 

(6)  Let  conseillers  de  guerre  à  Zurich.  Liestal,  24  juillet/3  août  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVII. 
320.  —  Landtee  an  die  oberœaterr.  Râthe.  Constanz,  6.  Seijtember  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LX3.  124.  —  „Ayant  su  que  les  cantons  catholiques  dévoient  s'assembler 
à  Bade  deux  jours  avant  la  diette  générale...  j'ay  cru  qu'il  estoit  à  propos  de  m'y  rendre  en  mesrae 
temps  qu'eux."  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  128. 
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représailles  décrétées  contre  eux  par  l'empereur  et  devait  de  ce  fait  à  ceux-ci 
un  dédommagement.  (')  Si  «  extravagant  »  qu'apparût  ce  raisonnement,  il  eut 
un  plein  succès.  Louis  XIV  fut  en  conséquence  sollicité  de  permettre  l'expor- 
tation de  France  en  Suisse  d'une  quantité  de  céréales  équivalente  à  celle  dont 
la  cour  de  Vienne  privait  les  cantons.  (')  Le  roi  ne  repoussa  certes  pas  cette 
requête.  (')  Mais  il  en  rendit  par  avance  le  résultat  illusoire  en  se  rangeant  à 
l'avis  de  Louvois  et  en  exceptant  du  nombre  des  provinces  autorisées  à  ravi- 
tailler rilelvétie  l'Alsace,  la  Lorraine  et  la  Franche-Comté.  ('') 

Entre-temps  l'armée  impériale,  déjà  maîtresse  de  Neuss,  avait  réoccupé 
Mayence,  le  7  septembre.  L'annonce  de  ce  revers  français  n'était  point  encore 
parvenue  à  Paris  lorsque  Amelot  se  porta  à  Bade.  (*)  Or,  l'ambassadeur,  chargé 
d'avertir  les  Confédérés  que,  tout  danger  paraissant  conjuré  du  côté  du  Brisgau, 
son  maître  renoncerait,  à  dater  du  15  de  ce  mois,  à  assumer  l'entretien  des 
milices  suisses  acheminées  vers  Augst  et  d'ailleurs  mal  commandées,  (°)  venait 
d'exécuter  avec  certaines  réticences  cette  mission  délicate,  quand  l'atteignit 
un  tardif  contre-ordre.  C)  Il  s'empressa  de  réparer  avec  beaucoup  de  souplesse 
l'erreur  de  jugement  de  ses  supérieurs,  sans  se  dissimuler  toutefois  qu'une  telle 
et  si  subite  volte-face  n'était  pas  faite  pour  lui  faciliter  l'accomplissement  d'une 
tfiche  déjà  suffisamment  ardue  en  soi.  (*')  En  l'absence  de  Landsee,  demeuré  à 
Constance,  (*)  les  agents  de  l'Autriche  montraient  en  effet  plus  d'activité  que 
jamais.  Grâce  à  leurs  adjurations  réitérées,  ils  étaient  sur  le  point  de  persuader 
les  cantons  de  dépêcher  auprès  de  l'empereur,  soit  k  Augsbourg,  soit  à  Ratisbonne, 
afin  de  solliciter  de  ce  prince  la  levée  du  blocus  établi  sur  la  ligne  du  Rhin.(^"') 


(1)  K  i  1  c  h  e  11  m  a  n  n.  Die  Mission  Th.  Co.xe's  In  der  Schwciz.  1689— 1BU2.  p.  22.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h. 
VISA,  295 o. 

(8)  Amelot  au  roi.  Bade,  17  septembre  1B89.  A  f  f.  E  t r.  Suisse.  LSXXIX.  H8.  —  Eidg.  Absch. 
VI»  ^.  288!.  299  ff. 

(3)  ^Faites  leur  bien  connolatre  quelle  est  la  différence  de  ma  manière  d'agir  avec  celle  de  la 
cour  de  Vienne.»  Le  roi  à  Amelot.  Maily,  2  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  9i). 

(I)  Amelot  aurai.  Bade,  18  juillet  (l"),  17  et  21  septembre  1G89.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  46, 
148,  106.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  IG  septembre;  Marly,  30  septembre  1689.  Ibid.  XC.  98,  104.  — 
LoHvoit  à  Amelot.  Marly,  30  septembre;  Versailles,  10  novembre  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCCLVII.  30»; 
DCCOLX.  290.  —  Amelot  à  Louvoi».  Soleure,  8  octobre  1689.  Ibid.  DCCCLXXX.  Si.  —  Eidg.  Absch. 
Xl^A.  305  d. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  18  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  99.  —  NouveUet  de 
Fraïu^ort.  28  di-ccmlirc  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  6  janvier  1690.  p.  8. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  2  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  93.  —  Amelot  à  Zurich. 
Soleure,  19  septembre  1689.  St-Arch.  Bern.  Allg.  Eidg.  Bilcher  y  (1683— 1690).  p.  1061. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  septembre  1689.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  99.  —  Amelot  au  roi. 
Bade,  17  septembre  1689.  Ibid.  I.,XXXIX.  148. 

(8)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  et  26  septembre  1689.  Aff.  Ktr.  Suis.se.  LXXXIX.  1.12,  178.  —  Amtlot 
à  Berne.  Soleure,  2.1  septembre  et  12  novembre  1689.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  GO.  245,  263. 

(9)  Landsee  on  die  oberœsterr.  geheime  Uiithc  in  Inntbruck.  Constanz,  l.'i.  September  1889.  H  o  f  - , 
n  au  s  -  u  nd  S  taa  tsar  c  h  i  v  W  len.  Schwei/,.  F.  LX'.  137. 

(10)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  S»  juillet,  9  septembre  et  il  novembre  1G89.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XC.  83,  96,  124.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  et  17  aoilt  1689.  Ibid.  LXXXIX.  76,  90.  —  Relation  von  dem 
Herrn  Baron  von  Landsee.  Augsburg,  3  novcmbris  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  1jX3.  160.  —  E  i  rt  p.  Absch.  VI>A.  310a  (Aarau,  14.  November  1689);  3t4/(Luzern,  U.— J5.No- 
vombor  1689). 
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Les  catholiques,  à  dire  vrai,  s'étaient  de  prime  abord  tenus  sur  la  réserve. 
Puis  cela  avait  été  le  tour  des  protestants  à  émettre  des  doutes  quant 
à  l'opportunité  d'une  démarche  qui  risquait  de  déplaire  aux  Electeurs  de  leur 
confession.  (')  Amelot  ne  désespérait  pas  dès  lors  de  les  empêcher,  les  uns  et 
les  autres,  de  se  jeter  ainsi  tête  baissée  dans  le  piège  qui  leur  était  tendu.  Il 
y  réussit  après  de  longues  négociations  et  son  succès  fut  pour  étonner  ceux-là 
mêmes  qui  avaient  le  plus  de  contiance  dans  son  habileté.  (*) 

Mais,  en  fait,  pour  un  danger  écarté  par  l'ambassadeur  français,  combien 
d'autres  lui  étaient  signalés  dont  l'origine  autrichienne  ne  laissait  aucun  doute 
dans  son  esprit.  En  travaillant  au  maintien  ou  au  rétablissement  de  l'union 
entre  protestants  et  catholiques  d'Helvétie,  Amelot  croyait  sincèrement  con- 
tribuer à  rendre  impossible  un  rappel  quelconque  des  troupes  suisses  du  ser- 
vice de  la  Couronne  Très-Chrétienne.  (*)  Il  se  trompait.  Déçus  de  leur  préten- 
tion de  provoquer  l'acheminement  d'une  mission  extraordinaire  des  cantons  à 
Ratisbonne,  les  agents  impériaux  prenaient  leur  revanche  en  faisant  entendre 
sous  main  aux  magistrats  des  cités  évangéliques  que  le  moyen  le  plus  efficace 
d'amener  Léopold  1"  à  supprimer  le  blocus  établi  à  la  frontière  du  Brisgau 
serait  la  cessation  immédiate  de  toute  participation  des  régiments  confédérés 
aux  opérations  militaires  françaises  sur  des  terres  de  la  dépendance  de  la 
maison  d'Autriche  ou  de  ses  alliés.  (*)  Or,  il  était  malheureusement  à  craindre 
que  cette  suggestion,  appuyée  par  Casati,  (')  ne  fût  écoutée.  (®)  Depuis  un  cer- 
tain temps  déjà,  chez  les  protestants  notamment,  le  service  mercenaire  à  la 
solde  du  Louvre,  encore  qu'il  fût  le  mieux  rémunéré  de  tous  et  constituât  une 
école  de  guerre  sans  rivale,  (')  subissait  une  défaveur  marquée.  Berne,  on  l'a 
dit,  préférait  laisser  «  périr  »  le  régiment  d'Erlach  que  de  lui  accorder  les 
recrues  indispensables  à  son  maintien  sur  pied.  (*j  Allant  plus  loin,  le  Conseil 
des  Deux  Cents  agitait  d'exclure  de  son  sein  «  tous  officiers  de  troupes  incor- 

(\)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  14  ottobre  e  1"  dieembre  IfiSD.  Arch,  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIII.  —  Eidg.  Absch.  V12^.  810a.  —  contra:  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  5  gennaio  16S0. 
Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUes,  29  juiUet  1689.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  Yl^A.  305/. 

(3)  Amelot  aux  XlIIcantons.  Soleure,  25octobre  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  168'.i. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUes,  27  mal  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  60.  —  Consulta  del  Comejo  de 
Estado.  Madrid,  15  septiembre  1689.  Si  m  an  cas.  Estado.  S4t0.  —  Eidg.  Absch.  VI»  A  273— 274  a. 

(6)  Consulta  del  Consejo  de  Estado  de  2  de  abril  1689,  con  papel  del  Embajador  de  Alemania  sopro  lo 
bien  que  se  ha  portado  el  conde  Casati  en  las  ultimas  dietas  de  los  cantones  (Pedro  de  Aragon  ;  Osana  ; 
Vicente  Gonzaga ;  Chinchoii).  Arch.  gen.  Simancas.  Estado.  Leg».  S4I0. 

(6)  Consulta  del  Consejo  de  Estado  {Madrid,  2  de  abril  1689)  sobre  lo  bien  que  se  ha  portado  el  coude 
Casati  en  las  ultimas  dietas  de  los  cantones  (Pedro  de  Aragon;  Osuna;  Vicente  Gonzaga;  Chinchon). 
Simancas.  Estado.  S410.  —  Papel  del  Embajador  de  Alemania  (Mansfeld)  al  duque  de  Osuna.  Madrid, 
12  marzo  1689.  Ibid.  Estado.  3410. 

(7)  Fabrice  aux  Eiats-Oénéraux.  Ratisbonne,  19/29  juin  1689.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(8)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  gennaio  1689.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  août  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  90. 
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porées  dans  des  années  étrangères»  et  leurs  parents  jusqu'au  quatrième  degré. (') 
Soleure  ne  demandait  qu'à  suivre  cet  exemple.  Quant  à  Zurich,  le  peuple, 
entraîné  par  les  prédicants,  y  exigeait  le  prompt  retour  au  pays  des  enseignes 
de  ce  canton  engagées  Outre-Rhin,  dans  la  région  de  Coblentz. (*)  Les  «poli- 
tiques »  tentaient  bien,  à  la  vérité,  d'enrayer  ce  mouvement  d'opinion,  dont 
la  conséquence  pouvait  être  l'annulation  des  privilèges  acquis  «  à  la  nation  • 
au  delà  du  Jura.  Ils  furent  débordés.  (')  Lorsqu'on  passa  au  vote,  il  ne  se 
trouva  personne  pour  prendre  la  défense  de  la  cause  française.  (*)  Par  suite 
les  magistrats  du  Vorort  avisèrent  Amelot  de  l'intention  où  ils  étaient  de  ne 
pas  résister  davantage  à  la  pression  de  leurs  administrés,  «  non  par  hostilité 
envers  le  roi,  mais  pour  décharger  leurs  consciences  ».(*) 

La  dissidence  zuricoise  se  produisait  à  l'heure  la  plus  inopportune.  Dans 
le  même  temps,  en  effet,  la  diète  grisonne  se  préparait,  elle  aussi,  à  rappeler 
(lu  service  du  roi  Très-Chrétien  les  enseignes  des  Trois  Ligues  qui  s'y  étaient 
maintenues,  bien  que  toutes  relations  eussent  cessé  entre  Paris  et  Coire,  à  ce 
point  que  le  secrétaire-interprète  Tschudi  venait  de  se  voir  retirer  son  brevet, 
sous  prétexte  d'économies  à  réaliser,  mesure  regrettable  au  premier  chef,  dont 
Colbert  de  Croissy  et  Louvois  comprenaient  tardivement  les  inconvénients.  (") 
Assurément  l'armée  française  n'allait  pas  se  trouver  affaiblie  du  fait  de  la 
retraite  de  cinq  cents  Zuricois.  (')  Mais  n'était-il  pas  à  craindre  que  cette  retraite 
ne  fût  le  prélude  de  beaucoup  d'autres  ?  (*)  Le  roi  ne  dissimula  pas  son  mécon- 
tentement et  menaça  d'user  de  représailles  à  l'égard  des  marchands  du  Vorort 
établis  dans  ses  Etats.  (')  Amelot  protesta  avec  véhémence  contre  ce  qu'il  qua- 


(1)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  3  marzo  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemoiitesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV. 

(2)  Convenant  à  Fagel.  Schaffhouse,  15/25  avril  1689.  Rijksarchiet'La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  lirieven.  7372.  —  Nouvelles  de  Francfort.  21  septembre  1689.  Gazette  d'Amsterdam 
du  2  octobre  1689.  p.  871.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  22  settembre  1689.  Arc  h.  di  Stato 
Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Zurich  à  Amelot.  23  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVII.  838.  —  Mémoire  du  roy  pour  servir  d'instruction  tris  secrette  à  M'  Amelot  etc.  Versailles, 
3  octobre  16!<9.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  suppt.  120—123. 

(3)  Extrait  d'une  lettre  de  Zurich  à  Amelot.  14  septembre  1689.   Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  329. 

(4)  Ibid. 

{h)  Die  XIII  Orte  an  den  Kaiser.  1 5.  September  168».  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LX8.  139. —  „Li  deputatl  di  Ziirigo  parteciparono  offlciahnonte  al  S»'  Ambasciatore  di  Francia 
chc  la  loro  superioritiï  meditava  di  richiamar  le  truppc  cbe  sono  al  scrvitio  délia  Francia,  al  che  risposc 
non  sarebbe  il  re  più  dobole  per  500  huoniini,  perô  che  (|ueato  procedimento  era  contrario  alla  Lejça." 
Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  settembre  1689.  A  r  ch.  di  Stato  Piemoutesi.  Svlzz.  Lett.  min. 
XXV.  —  Zurich  à  Amelot.  23  septembre  1689.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  LXXXVII.  388.  —  Mémoires  de 
Sourchcs  (éd.  Cosnac).  III.  195. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  juillet,  31  aoflt,  1<"  octobre  1689  et  21  septembre  1691.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXIX.  67,  110,  182;  XCV.  184.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marl.v,  13  août  1689.  Ibid.  XC.  87. 

(7)  „100"  selon  Fabrice.  Fabrice  aux  EtatS'Qlnfraux.  Ratisbonnc,  19/29  Juin  1689.  Rijkgarchief 
li  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  set- 
tembre 1689.  loc.  cit. 

(8)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  septembre  1089.  Aff.  Etr.  Snisse.  LXXXIX.  1.12. 

(9)  Le  roi  i  Amelot.  Versailles,  3  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  107. 
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liflait  violation  délibérée  de  l'un  des  articles  du  traité  renouvelé  en  1663.  (>) 
Il  dépêcha  au  pied  de  l'Uetliberg  le  truchement  Baron,  fit  demander  aux 
magistrats  du  premier  des  cantons  de  lui  exposer  leurs  griefs  et,  ceux-ci  une 
fois  connus,  entreprit  de  les  rétorquer  point  pour  point.  (*)  Et  d'abord,  selon 
lui,  la  réservation  de  l'Empire  n'entrait  pas  en  ligne  de  compte,  les  troupes 
suisses  h  la  solde  royale  ne  combattant  pas  sur  les  terres  de  celui-ci.  (*)  La 
neutralité  helvétique  n'était  pas  davantage  en  jeu,  car  l'alliance  de  France 
créait  aux  Confédérés  des  astrictions  précises,  auxquelles  il  ne  leur  était  permis 
de  se  soustraire  sous  aucun  prétexte.  Pour  que  les  cantons  protestants  fussent 
en  droit  de  rappeler  sans  préavis  leurs  enseignes  du  service  royal,  il  eût  fallu 
—  ce  qui  n'était  pas  le  cas  —  que  Louis  XIV  manifestât  le  désir  d'employer 
ces  dernières  contre  les  huguenots.  (^)  Au  sentiment  d'Amelot,  l'attitude  de 
Zurich  paraissait  donc  inexcusable  et  ne  pouvait  être  qualifiée  en  termes  trop 
sévères.  (*) 

A  Paris,  où  l'on  s'attachait  plus  que  jamais  à  prévenir  toute  surprise 
fâcheuse  du  côté  de  la  Suisse,  les  yeux  des  contrôleurs  généraux  des  finances 
avaient  fini  par  s'ouvrir.  (*)  Un  effort  extraordinaire  fut  tenté  à  l'effet  de  per- 
mettre à  l'ambassadeur  d'empêcher  que  Zurich  ne  privât  le  roi  «  des  fruits  de 
l'alliance»,  en  pactisant  ouvertement  avec  ses  ennemis.  Le  3  octobre,  Louvois 
avisa  en  secret  Amelot  qu'une  somme  de  cinquante  mille  écus  d'or  lui  était 
expédiée  à  Belfort,  où  on  lui  enjoignait  de  la  faire  prendre  à  l'insu  de  son 
personnel  et  de  sa  domesticité.  (')  Cette  somme,  dont  la  répartition  était  laissée 
à  sa  discrétion,  devait  servir  à  acheter  les  principaux  magistrats  des  cités 
évangéliques  et  à  déjouer  les  intrigues  autrichiennes.  (')  Il  faut  croire  qu'elle 
fut  employée  avec  discernement.  (*)  Au  bout  de  peu  de  temps,  en  effet,  une 
détente  appréciable  se  produisit  sur  les  bords  de  la  Limmat.  L'exécution  de 
la  mesure  regrettable  arrêtée  dans  les  Conseils  du  Vorort  fut  suspendue,  puis 
abandonnée.  ('")  L'autorité  zuricoise  eût  souhaité  néanmoins  que  le  roi  renonçât 


(1)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  5  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  122;  au  roi.  Bade, 
13  septembre  1689.  Ibid.  LXXXIX.  132.  —  Le  roi  à  Amelot.  Fontainebleau,  14  et  20  octobre  1«89.  Ibid.  XC. 
119,  120.  —  Menait  a  Oibo.  Lucerna,  14  ottobre  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

(2)  Ainelot  à  Zurich.  Soleure,  6  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  122.  —  Jean  Grebel 
à  Amelot.  Zurich,  14/24  septembre  11)89.  Ibid.  LXXXVII.  339.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  1"  octobre  1689. 
Ibid.  LXXXIX.  182. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(6)  „J'espère  que  . . .  vous  rejetterez  comme  une  suggestion  pernicieuse  des  ennemis  de  vostre 
gloire  et  de  vostre  véritable  luterest  la  pensée  de  rappeler  vos  troupes  de  France  . . ."  Amelot  à  Zurich. 
Soleure,  6  et  17  septembre  1689.  loc.  cit. 

(6)  S  t  -  A  r  c  h.  B  a  s  e  1.  RathsprotokoU.  LX  (Juli  1689— Oktober  1690).  p.  91  (Samstag.  19.  Oktober  1689). 

(7)  Mémoire  du  roy  pour  servir  d'instruction  très  secrette  au  S^  Amelot,  ambassadeur  de  Sa  3tt^  en 
Suisse.  Versailles,  3  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  suppt.  120—123.  —  Louvois  à  Amelot.  Versailles, 
5  octobre  1689.  Ibid.  XC.  110. 

(8)  Ibid. 

(9)  Amelot  a  Louvois.  Soleure,  14  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  ll2>o. 

(10)  Amelot  au  roi.  Soleure,  26  septembre,  8  et  12  octobre  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIX.  172, 201,  208. 
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à  acheminer  des  enseignes  du  canton  au  delà  du  Rhin  et  qu'il  s'abstînt  de  les 
opposer  aux  forces  impériales,  britanniciues  ou  hollandaises,  prétention  certes 
déraisonnable,  qui  lui  attira  un  refus  cinglant  du  monarque  français.  (')  Aussi 
bien,  en  cette  lin  d'année,  il  ne  fut  procédé  qu'à  un  licenciement,  à  savoir  celui 
de  la  moitié  des  milices  helvétiques  préposées  à  la  garde  d'Augst,  milices  dont 
Louis  XIV  voulut  bien  continuer  à  assumer  l'entretien  de  l'autre  moitié.  (') 


Divergences  de  vues  parmi  les  cantons  protestants  au  regard  de  certaines  ques/ions  de 
politique   étrangcre.    —    Les  Vaudois  du  PiémotU  réfwjiés  sur  le  sol  helvétique. 

—  Désir  qui  les  anime  de  regagner  leurs  foyers.  — ■  Subsides  bataves  dont  ils 
bénéficient.  —  Activité  déployée  par  leur  «  colonel  »  Henri  Arnaud.  —  Le  projet 
de  «  glorieuse  rentrée  y> .  —  Ses  vicissitttdes.  —  L'échau/fourée  du  27  août  1689. 

—  De  Genève,  le  résident  français  Iberville  en  suit  les  péripéties  diverses  et  en 
avise  lu  cour.  —  Inquiétudes  au  sein  des  cantons  catholiques.  —  Amelot  proteste 
contre  les  préparatifs  militaires  des  Barbets  et  des  Huguenots.  —  Le  coup  de 
main  du  21  septembre.  —  Explications  requises  du  gouvernement  de  Berne  à 
ce  sujet.  —  Attitude  prudente  et  expectante  du  chef  de  mission  à  Soleure.  — 
L'éclosion  d'une  guerre  civile  n'est  souhaitée  ni  par  les  protestants,  ni  par  leurs 
adversaires  confessionnels.  —  Le  plus  puissant  des  Etats  confédérés  se  voit  acculé 
à  la  nécessité  de  céder.  —  Désastre  subi  par  les  Barbets.  —  Supplice  de 
Bourgeois.  —  Exode  vers  l'Allemagne  des  religionnaires  retirés  en  Suisse. 

T.  Amelot,  on  l'a  dit,  avait  pour  instructions  de  maintenir  ou  de  tenter 
de  rétablir  l'union  entre  les  deux  partis  confessionnels  aux  Ligues.  Mais  il 
conservait  la  faculté  de  semer  des  zizanies  entre  les  protestants,  de  manière 
à  les  empêcher  de  faire  bloc  contre  la  France  à  l'avantage  exclusif  des  ennemis 
de  cette  puissance.  (*)  Des  divergences  de  vues  avaient  déjà  éclaté  parmi  les 
députés  des  cités  évangéliques  à  Aarau,  lorsqu'il  s'était  agi  de  prendre  une 
résolution  quant  à  Topportunité  des  secours  que  Berne  entendait  imposer  à 
Genève.  (*)  Plus  récemment  encore,  à  Bade,  en  avril  1(189,  Zurich  s'était  trouvée 

(1)  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versatiles,  23  9Ci)temlire  1681).  A  f f.  Etr.  Suisse.  XC.  101.  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  12  oetotire  1«8!1.  Ibid.  LXX.\IX.  208. 

(2)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  19  et  23  septembre  lOSii.  St-Arch.  Lu/. crn.  Sclineiz.  NeutraliUt. 
1689.  —  Solothurn  an  iMzern.  23.  Septembcr  1689.  Ibid.  Schvveiz.  Neutralltilt.  1689.  —  Amelot  à  Berne. 
Soleure,  19  novembre  1689.  St-Arch.  Bcrn.  Fraiikr.  Buch  OG.  259;  Engellantlbucli  A.  73Ï.  —  Amelot 
aux  XIII  canton».  Soleure,  20  novembre  1689.  St-Arch.  Luzern.  Sehweiz.  Neutralltilt.  1689.  —  LuzerH 
an  Zilrich.  1.  Dezcmber  16.«9.  Ibid.  Schwelz.  Neutralltilt.  1689.—  Nouvelle»  de  Cologne  du  6  décembre  1689. 
Gazette  d'Amsterdam  du  12  décembre  1689.  p.  ibl.  —  Betoldung  der  Eidgtnottiachtn  V'olekhertn 
ohnfern  Augst.  1689.  St-Arch.  Luz ern.  Schwelz.  Neutralittlt.  1689.  —  arandvillart  à  Louvoi».  Bile, 
lf>  janvier  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVII.  184. 

(.•i)  Amelot  au  roi.  Hade.  s  mal  1689.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LXXX  VIII.  188.  —   Mercure   histo- 
rique c  t  p  o  1  i  1 1  ci  u  e  (ha  Haye,  1690).  t.  VIH.  151  (février  1690). 
(4)  Kldg.  Absch.  VI«A.  217A. 
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seule  à  préconiser  le  rappel  des  troupes  k  la  solde  du  roi  Très-Chrétien  et 
avait  failli  y  procéder  d'autorité  en  septembre,  en  dépit  des  objections  des 
Etats  de  son  groupe.  (^)  En  revanche,  quelque  peu  troublé  naguère  par  de 
mesquines  difficultés  de  trésorerie,  qui  devaient  au  reste  se  reproduire  dans  la 
suite,  (*)  l'accord  était  derechef  complet  entre  tous  les  membres  du  Corps  évan- 
gélique  des  Ligues  quant  â  la  politique  à  adopter  au  regard  des  Vaudois  du 
Piémont  et  des  religionnairos  français  réfugiés  sur  le  sol  suisse.  (')  Le 
nombre  de  ceux-ci  avait,  à  dire  vrai,  diminué  de  façon  notable  et  leur  exode 
vers  le  Brandebourg  et  d'autres  régions  de  l'Allemagne  se  poursuivait  sans 
encombre  avec  l'agrément  des  chefs  de  l'armée  royale  logée  dans  le  voisinage 
du  Rhin.(*) 

Au  demeurant  deux  points  semblaient  désormais  acquis,  à  savoir  :  le 
premier,  que,  malgré  les  adjurations  bataves  et  prussiennes,  (*)  les  protes- 
tants d'Helvétie  n'étaient  plus  ni  en  mesure,  ni  en  volonté  d'héberger  leurs 
coreligionnaires  italiens  et  français  (®)  et,  le  second,  que,  las  des  souffrances 
supportées  par  eux  en  pays  étrangers,  les  réfugiés  des  vallées  de  Luzerna  et 
d'Angrogna  et  ceux  du  Languedoc  et  des  Cévennes,  «  amoureux  à  la  folie  de 
leurs   foyers  »  devenus  cependant  si  inhospitaliers,  menaçaient  de  tout  risquer 

(1)  Convenant  à  Fagtl,  SehaflFhouse,  16/85  avril  16«9.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltser- 
land.  Secrète  Brieven.  7S7'2.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  B  et  17  septembre  ie89.  loc.  cit.;  au  roi.  Soleure, 
1"  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  J82.  —   Menati  a  Cibo.  Lucema,  1*  ottobre  1689.  loc.  cit. 

(2)  Eidg.  Absch.  VI» A.  532  (Aarau,  7.  Dezember  1684). 

(3)  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  CCIV.  110  (8./18.  Marz  1686).  —  David  ffolzhalb  aux  Etatt-Oinêraux 
de»  Provineeê-Unies.  Zurich,  30  octobre/9  novembre  1688.  Rijicsarcliief  La  Haye.  loc.  cit.  —  Die 
evangel.  Stfitt  und  Orthen  der  Eidgenossenfchafft  an  die  Ilerrn  Staaten  Qeneralen  der  Vereinigten  Nieder* 
landen.  Zurich,  11./21.  Marz  1689.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  5970.  —  contra:  „The  distrcss  of  the  pro- 
testants in  Zwitzerland  is  greatly  increased  by  the  departure  of  considérable  numbers  of  the  strongest 
and  ablest  men  amongst  them."  The  King  to  Henry,  Biihop  of  London.  Whitehall,  81  October  1689. 
Calendar  ofSt.  Pap.  Domestic.  1689—1690.  p.  309. 

(4)  De  Staaten  Generaal  aan  de  evangeliache  Swittereche  Canton».  28  September  (st.  v.),  20  October 
(st.  V.)  1688,  19  Februarl  (st.  v.),  13  Maart  (st.  v.)  1689.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7S72.  —  Die  evangel.  Stiitt  und  Orthen  der  Eidgeno»»en»chafft  an  (Convenant).  6./16.  Januar 
1689.  Jbid.—  Amelot  au  roi.  Bade,  28  mars  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  136.—  Il  duca  di  Savoia 
a  Govone.  Ouneo,  16  aprile  1089.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Mémoire 
concernant  les  affaire»  de»  Vaudois  des  Vallée»  de  Piémont,  qui  doit  »ervtr  de  réponse  aux  in»truction» 
qu'on  demande  d'Angleterre  à  Uonsr  Léger.  10/20  janvier  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switz.  Mise. 
Pap.  n*  VL  —  Le  margrave  de  Baden  à  Genève.  Pforzheim,  8  mars  1691.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Portef.  hist.  n»  SSSS.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  291  d.  —  ErdmannsdOrfer.  Deutsche  Geschichte. 
1648—1740  (Berlin,  1888).  t.  I.  711. 

(6)  Les  Etats-Oénêraux  de»  Province»- Unie»  aux  canton»  prote»tant».  La  Haye,  i  mars  1689.  St-Arch. 
Z  a  rie  h.  Piémont.  Verfoigungen  (1689—1691).  —  Der  Kurfiirtt  von  Brandenburg  an  die  IV  evangel.  Orte. 
colin  an  der  Spree,  6./I6.  April  1689.  Ibid.  Piémont.  Verfoigungen  (16-9—1691). 

(6)  Die  evangel.  Stâtt  und  Orthen  der  Eidgeno»»en»chaffl  an  die  Berrn  Staaten  Qeneralen  der  Verei- 
nigten Mederlanden.  ZBrich,  9/19.  Januar,  8./I8.  September,  11./21.  Oktober  1688,  11./21  MSrz,  24.  August/S.  Sep- 
tember 1689.  RiJkBarchiefLa  Haye.  loc.  cit.  —  De  Staaten  Qeneraal  aan  de  evangeliache  Swit»er»che 
Cantons.  28  September  1688.  Ibid.—  Die  evangel.  Stàtt  und  Orthen  der  Eidgenossenschafft  an  ...  (Convenant). 
6./16.  Januar  1689.  Ibid.  —  Convenant  aux  Etats-Généraux.  Zurioh,  3/13  février,  3/13  mars  1689;  d  Fagel. 
Zurich,  3/13,  21/31  mars  1689.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.372.  —  Schaffhausen  an  Zurich. 
3./13.  Aprn  1689.  St-Arch.  Zurich.  Piémont.  Verfoigungen  (1689—1691).  n"  3.  —  Colbert  de  Croissy  à 
Iberville.  Versailles,  10  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  312.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y. 
Genève,  6  janvier  1690.  Ibid.  VIIL  12.  —  Ei  d  g.  Absch.  YI^A.  266/,  267(7,  217 d,  292  i,  311  d.  —  Mémoire 
de  Ooxe  à  M"  de  Berne  en  faveur  de»  Françai»  réfugié».  8/18  février  1692.  Publ.  Rec.  Off,  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  IX  (1692—1703). 
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pour  y  rentrer.  (*)  Leurs  conducteurs  spirituels,  ceux  du  moins  auxquels  le  duc 
(le  Savoie  avait  rendu  la  liberté,  (')  les  y  incitaient  chaque  jour  davantage.  (*) 
Or,  cette  attitude  rencontrait  l'approbation  ouverte  de  l'envoyé  hollandais  Con- 
venant et  des  ministres  huguenots  retirés,  au  nombre  d'une  trentaine,  dans  le 
pays.de  Vaud(*)  et  l'approbation  secrète  do  ceux  qui,  soit  «qu'ils  eussent  peu 
de  santé,  peu  de  mérite  ou  quelque  bien»,  n'avaient  pas  quitté  Genève,  où 
l'autorité  laïque  les  surveillait  de  très  près.  (")  En  fait  c'était  à  Lausanne,  et 
non  point  dans  la  cité  de  Calvin,  que  le  résident  batave  distribuait  aux  «  Bar- 
bets »  et  aux  «  religionnaires  »  les  subsides  «  de  complément  »  dont  la  brusque 
cessation  eût  achevé  do  les  réduire  à  la  mendicité.  (°)  C'était  à  Lausanne  que 
s'enrôlaient  ceux  d'entre  eux  désireux  de  prendre  du  service  en  Angleterre, 
tandis  que  leurs  frères  prêts  à  entrer  à  la  solde  des  Provinces-Unies  s'enga- 
geaient de  préférence  à  Zurich  et  à  Winterthour.  C)  Loin  de  se  laisser  rebuter 

(1)  Le  roi  à  Arcy.  Marly,  10  février  1689.  Aff.  Etr.  Turin.  XC.  23.  —  „Le8  Vaudois  des  vallées 
du  Piémont  continuent  dans  le  dessein  de  faire  encore  une  tentative  pour  rentrer  dans  leur  pals." 
Co««e7ion(  aux  B*ot«-G^néra«x.  Zurich,  3/13  février  1G89.  RlJksarchiefLa  Haye.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72.  —  Le  roi  à  Anielot.  Versailles,  28  février  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  17.  —  Luzern  an  Bem. 
2.  Marz  1G89.  S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  A  2(3».  n"  2  (Piémont.  Verfolgunpren.  1689—1691).  —  Bem  an  Zurich.  28.  Fe- 
bruar/lO.  MBrz  1689.  Ibid.  A  213».  n°  1  (Piémont.  Verfolgungen.  1689—1691).  —  IbervilU  à  Colbert  de  Croifty. 
Genève,  31  mai  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  V.  63.  —  Berne  à  Neuchâtel.  il/19  juillet  1689.  Arc  h.  d'Etat 
Neuchfttel.  Missives.  IX  (1685—1693).  p.  210.  —  „I1  n'y  a  aucune  sorte  d'extravagance  dont  Je  ne  les 
croye  capables  dans  le  désespoir  où  ils  sont."  Iberville  i  Colbert  de  Croiêêy.  Genève,  23  août  1689.  Aff. 
i;tr.  Suisse.  V.  172.  —  „I1  faut  compter  qu'au  prlutemps  prochain,  11  se  fera  dans  leur  canton  (de 
Zurich)  des  assemblées  de  religionnaires  pour  passer  dans  les  vallées."  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay. 
Genève,  G  janvier  16'.iO.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  12.  —  contra:  Arcy  au  roi.  Nice,  10  mal  1689.  Aff. 
Etr.  Turin.  LXXXIX.  110. 

(i)  Solaro  di  Govone  à  Zurich.  Lucerne,  20  juillet  1689.  S  t- Arc  h.  Z  Q  r  1  c  h.  A  213»  (Piémont. 
Verfolgungen.  1689— 1691). 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  222. 

(4)  Convenant  aux  Etnts-Oinéraux.  Zurich,  3/13  février  1689.  loc.  cit.  ;  à  Fagel.  Zurich,  21/31  mars 
1089.  loc.  cit.  —  Manuel,  miniêtre  d' Uzl»  ;  Daillé,  ministre  de  l'Eglise  reformée  de  Paris,  réfugié»  à  Zurich  ; 
Miremont;  Daniel  Reboulet  et  autres  aux  Etats-Qénéraux  à  La  Haye.  De  Suisse,  le  2/12  avril  1689.  Kijks- 
tt  r  c  h  1  e  f  Ij  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  6970.  —  Holningen-Huene.  op.  cit.  33.  —  Jahrb.  fOr 
S  c  h  w  e  i  z.  G  e  s  c  h.  XLII.  12,  16. 

(5)  Genève  d  Berne.  11/21  décembre  1683.  S  t- Arc  h.  Bem.  Frankr.  Buch  JJ.  249.  —  Colbert  de 
Croissy  à  Iberville.  29  Janvier  1688.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  1S4.  — 
Convenant  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  S/13  février  1689.  loc,  cit.  —  Oenive  à  Zurich.  9/19  mars  1689. 
Rljksarchlef  I>  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  r,970.  —  „Quand  quelque  ministre  français  demande 
A  prescher  dans  les  temples  de  cette  ville,  la  première  chose  que  le  Consistoire  et  les  magistrats  exigent, 
en  luy  en  accordant  la  permission,  c'est  de  ne  parler  en  aucune  façon  des  affaires  du  temps  et  de  ne 
rien  dire  des  afflictions  de  leurs  frères,  si  ce  n'est  pour  les  exhorter  i»  les  souffrir  patiemment."  Iberville 
à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  23  août  1689.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  V.  172.  —  Colbert  de  Croissy  à  Iberville. 
■Marly,  2  septembre  1689.  Ibid.  V.  179.  —  Amelot  à  Berne.  Soleure,  7  septembre  1689.  St-  Arch.  Bern. 
Krankr.  Buch  00.  23«.  —  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  327. 

(6)  Convention  arrêtée  entre  Gab.  Convenant  et  le  Gouvernement  de  Berne  au  sujet  det  rifugtês  pif- 
montais.  Berne,  jeudi  23  août/2  septembre  16S8.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S7i.  —  Die  evungel.  Stiitt  und  Orthen  der  Eidgenossetischa^fft  an  die  Berrn  Staaten  Generalen 
der  Vereinigten  Niederlanden.  ZUrlch,  11./21.  Oktober,  22.  Oktober/1.  November  1688.  Ibid.  —  Co7ivenant  aux 
Etats-Qénéruux.  Zurich,  3  mars  1689;  à  Fagel.  13/23  avril  1689.  Ibid.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy. 
(ienève.  31  mai  et  11  Juin  1689.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  «.  V.  63,  88,  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  et  12  novembre 
1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  234,  262.  —  E  1  d  g.  A  b  g  e  b.  \ltA.  296  (J.  —  C.  v  o  n  H  o  i  n  1  n  g  e  n  - 
H  u  e  n  e.  Beziehungen  u.  s.  w.  26. 

(7)  Spécification  de  il"  les  ministres  et  autre»  exilez  de  France  qui  se  »ont  venu»  habituer  d  Lautanne 
(1686).  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Buch  JJ.  287.  —  Convenant  à  Rahn,  tecritaire  d'Etat  a  Zurich.  Schaffhouse, 
17/27  avril  1089.  S  t- Arc  h.  Zurich.  Piémont.  Verfolg.  (lG8!t— 1691).  —  Iberville  à  Colbert  de  (yoi»»g. 
Genève,  10  mai  1689.  Aff  Etr.  Genève.  V.  38.  —  Mémoire  pr(»enU  à  la  diltepar  Jf'  Amelot.  Bade,  10  sep- 
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par  leur  échec  dans  la  vallée  du  Rhône  l'année  précédente,  ils  s'efforçaient 
de  découvrir  un  point  faible  dans  la  défense  des  passages  conduisant  à  leur 
patrie.  (')  Revenu  depuis  peu  de  Hollande,  (*)  leur  chef,  le  pasteur  et  colonel  Henri 
Arnaud  déployait  une  activité  prodigieuse,  parcourant  la  Suisse  et  la  Rhétie 
en  tous  sens,  de  Coire,  où  il  avait  mis  durant  un  temps  en  lieu  sûr  sa  femme 
et  ses  enfants,  (*)  à  Zurich,  puis  à  Neuchâtel  et  dans  les  cantons  occidentaux, 
évitant  avec  habileté  les  embûches  qui  lui  étaient  tendues.  (*)  Dès  le  milieu  de 
juillet,  quatre  à  cinq  cents  réfugiés  vaudois,  encouragés  par  la  nouvelle  du 
succès  de  la  rébellion  de  leurs  frères  de  Mondovi  contre  le  gouvernement  de 
Turin  (^)  se  rassemblaient  dans  la  haute  vallée  du  Rhin  et  se  dirigeaient  vers 
le  Gothard,  dans  l'espoir  de  gagner  le  Piémont  par  la  voie  de  Domo  d'Ossola, 
avec  la  connivence  du  gouverneur  de  Milan.  (*)  L'autorité  uranaise  les  fit 
disperser  et  livra  sans  pitié  entre  les  mains  de  Victor-Amédée,  par  l'entremise 
de  Govone,  ceux  dont  elle  parvint  h  se  saisir.  (') 

tembre  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVII.  831.  —  liouvMei  du  5  mai  je»o.  Arc  h.  Guerre.  VM.  f«  804. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  janvier  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  11.  —  El  dg.  A  bsc  h.  VI»  A.  299/. 

(1)  Md.  —  Convenant  à  Fagel.  Zuricli,  17/27  février  1689.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Genève  à  Zurich  et  à  Berne.  10/20  mai  1689.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Oop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  148.  —  Bern  an  Zurich.  80.  Juli/9.  August  1689.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  i  c  h.  A  213» 
(Piémont.  Verfolg.  1689— iCill).  —  Les  gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel  à  Berne.  9/19  août  1689. 
Ibid.  A  213»  (Piémont.  Verfolg.  1689—1691). 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  28  aprile  1689.  Arc  h.  di  .Stato  Piemontesi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XXV. 

(3)  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  17/27  mars  1689.  loc.  cit.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Altorfo,  13  aprile 
1689.  loc.  cit.  —  „Monsieur  Arnaut  tôt  Neufchatel  alwaar  hij  zijne  famille  heeft  op  zijn  vertrek  na 
Geneven  staande."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  2  Xovember  1690.  KiJskarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(4)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  maggio,  16  giugno,  2ô  laglio  1689.  loc.  cit. —  Proposition 
de  Qovone  à  Bade.  10  septembre  1689.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LX». 
131.  —  Thormann  to  . .  .  Berne,  lti/26  December  1689.  P  u  b  1.  R  e  c.  G  f  f.  Foreign.  Switz.  Mise.  Pap.  VI.  — 
Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  23  May/2  June  1691.  Ibid. 

(b)  Fuensalida  a  Gastaûaga.  Milan.  24  enero  1B87.  Arc  h.  gén.  lîruxelles.  CCOCL.XV.  96.  — 
A  Léger  à  M'  Convenant,  envoyé  de  LL.  HH.  Puissances  JUst"  les  Etats  de  Hollande.  Genève,  2/12  juin 
1689.  Rij  ks  a  r  eh  i  ef  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Switserland.  Secrète  Brieven.  787Ï.  —  Convenant  à  Fagel. 
Zurich,  8/18  juillet  1689.  Ibid. 

(6)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  28  luglio  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett  min.  XXV.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  5  agosto  1689.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nun».  Svizz.  LXXXIIl.  — 
Govone  à  Zurich.  Lucerne,  31  aortt  1689.  St-Arch.  Zurich.  A  213»  (Piémont.  Verfolg.  1689—1691).  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  28  octobre  et  1  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  122,  123.  —  „I1  n'y 
a  cependant  guère  d'apparence  que  ce  qui  reste  de  ces  révoltez  en  Suisse  songent  i  passer  par  le 
Milanois  pour  se  rendre  dans  les  Etats  du  duc  de  Savoye."  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  10  novembre  1689. 
Aff.  Etr.  Turin.  XC.  351.  —  Nouvelles  de  Bâle.  17  novembre  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du 
1er  décembre  1689.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  10  janvier  u:90.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  26. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17,  21  et  31  août  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  90,  99,  110.  —  Solaro 
di  Govone  al  cantone  d'Urania.  Altorfo,  18  agosto  1089.  Kantonsarchiv  Chur.  Akten.  —  Il  duca  dt 
Savoia  al  cantone  d'Urania.  Torino,  20  agosto  1689.  St-Areh.  Z  û  r  i  ch.  .d  213»  (Piémont.  Verfolg. 
1689—1691).  —  Arcy  au  roi.  Turin,  21  et  27  août  1689.  Aff.  Etr.  Piémont.  XC.  233,  248.  —  Uri  an  die 
evangel.  Orthe  der  Eidgenossenschafft.  27.  August  1689.  Kantonsarchiv  Chur.  Akten.  —  Uri  an  Luzern. 
28.  August  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralititt.  1684— 1690  (Durchzug  der  flOchtigen  Huge- 
notten  u.  s.  w.).  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  6  settembre  1G89.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  „Several  of  the  poor  Vaudois  in  their  return  hâve  been  made  prigoners  by 
the  treacheiy  of  a  French  Offlcer  who  commanded  them."  News  from  London.  8  October  1689.  Cal.  o  f 
St.  P  a  p  e  r  s.  Domestic.  1689— 1B90.  p.  289.  —  Il  cardimde  Segr.  di  Stato  al  Nunzio  apostolico  a  Lucerna. 
Roma,  15  ottobre  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  CCXLVL  —  Mercure  histor.  et  poli- 
tique, t.  VIL  1042  (octobre  1689).  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vl^A.  296  (i. 
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Faillie  à  son  point  de  départ  des  Grisons,  l'entreprise  de  la  «  glorieuse 
rentrée  »  des  Vaudois  du  Piémont  dans  leurs  foyers  n'était  pas  abandonnée 
pour  cela.  (')  Des  signes  avant-coureurs  d'une  prochaine  descente  à  main  armée 
sur  la  rive  méridionale  du  Léman  se  manifestaient  un  peu  partout  dans  le 
pays  de  Vaud,(*)  où,  sous  la  conduite  du  capitaine  Bourgeois,  de  Neuchâtel, 
ancien  officier  au  service  de  France,  (')  se  rassemblaient  «  (m  secret  dans  les 
bois  »  des  religionnaires  de  nationalités  diverses,  venus  de  Berne,  de  Zurich, 
de  Winterthour,  voire  du  Wurtemberg.  (*)  Dans  la  nuit  du  26  au  27  août,  un 
corps  de  dix-sept  cents  hommes,  composé,  pour  un  quart  seulement,  de  Pié- 
montais  s'embarquait  près  de  Nyon  et  prenait  terre  entre  Yvoire  et  Nernier, 
d'où,  grâce  h  la  pusillanimité  des  troupes  ducales,  C*)  il  pénétrait  aussitôt  au 
cœur  du  Chablais  et  se  dirigeait  vers  Salbertrand,  «  culbutant  tout  sur  son 
passage  ».(*) 

(1)  Qovone  al  cantone  di  Berna.  Lucerna,  30  luglio  1689.  St-Arch.  Bern.  Piemontbuch  D.  164.  — 
0.  van  Beemakerck  aan  Heineiu»,  Weenen  (Vienne),  6  August  16il0.  ap.  J.  van  der  Heine.  Het  Archief 
van  den  Radpensionaris  Antonie  Heinsius  (Leyden,  1867).  I.  200. 

(2)  „L'on  est  dans  de  grands  tres[noussemen.s  dans  tout  nostre  voisinage,  tant  par  l'establissement 
de  plusieurs  corps  de  garde,  que  par  l'arrivée  de  quelques  oCaciers  de  marque  dans  le  Chablais,  où 
l'on  attend  dans  peu  de  jours  de  la  cavalerie."  Qenive  à  Berne.  3/13  septembre  1689.  St-Arch.  Bern. 
Piemontbuch  D.  205.  —  „Tous  les  honnestes  gens  du  pays  de  Veau  se  sont  employés  pour  leur  faciliter 
la  traversée  du  lac  de  Genève."  Convenant  aux  Etata-Gintraux.  Zurich,  septembre  1689.  loc.  cit. 

(3)  Relation  du  passage  des  Vaudois  en  Savoye  pour  aller  dans  leurs  vallées,  envoyée  par  un  ministre 
rf/ugié  à  M'  de  Mirman(d).  20/30  aoflt  KiM.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète 
Bricveu.  7.572.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  12  et  23  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève. 
V.  199,  231.  —  E.  B  tt  h  1  e  r.  Der  Freischarenzug  nach  Savoy  en  von  September  1689  u.  s.  w.  (Jahrboch  filr 
Schweiz.  Geschichte.  XLII. —  Chavannes.  Les  réfugiés  français  en  Suisse,  p.  26. —  Tillier.  op.  cit. 

IV.  321  sqq. 

(4)  Die  evangel.  Stiitt  und  Orthen  der  Eidgenossenschaft  an  die  H.  Staaten  Oeneralen  der  Vereinigten 
Niederlanden.  Zilrich,  11./21.  Mitrz  1689.  R  ij  k  s  ar  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  6970.  — 
Les  gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel  à  Berne.  9/19  aoflt  1689.  St-Arch.  ZUrich.  A  213  »  (Piémont. 
Verfolg.  1689—1691).  —  E.  Tholosan  au  médecin  de  Bastie  à  Schaffhouse.  Lausanne,  21  août  1689.  St-Arch. 
L  u  z  e  r  n.  Schweiz.  Neutralitllt.  1689.  —  Genève  à  Berne.  15/25  août  1689.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop. 
Lettres  du  Conseil.  LIV.  —  Diirler  an  den  Herrn  Sclmlthess  in  Bern.  16./26.  August  1689.  St-Arch. 
Bern.  Piemontbuch  D.  176.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  aofit  1689.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  106. 
—  Lettre  escrite  à  Vavoyer  de  Besenval  relative  à  une  entreprise  projettée  par  les  Vaudois  sur  la  Savoie. 
Août  1089.  Ibid.  LXXXIX.  120.  —  Nouvelles  de  Paris  du  26  septembre  1689.  Gazette  d'Amsterdam 
du  2  octobre /<?«».  —  Convenant  aux  Etats-Oénlraux.  Zurich,  septembre  1689.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(5)  «Cette  négligence  paroist  si  extraordinaire  que  bien  des  gens  sont  persuadez  que  les  officiers 
de  M'  le  duc  de  Savoye  estoient  d'intelligence  pour  les  laisser  passer..."  Iberville  d  Colbert  de  Oroissy. 
Genève,  6  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  189. 

(6)  Journal  de  l'expédition  des  Vaudois.  16—17  août  (v.  st.)  1689.  ap.  B?  Ballctin  de  la  Société 
d'Histoire  vaudoise.  —  „Les  Luzernois,  soit  Engrogni.xres,  s'estautsattrouppés  dans  les  bois  de  Nyon 
et  d'Allemans  (Allaman),  proche  de  Morgee,  se  sont  enfin  embarqués,  le  16/26  du  mois  d'aoust  dernier,  à 

11  heures  du  soir,  au  port  dudict  bois  de  Nyon,  où  le  ministre  Arnaud,  dit  de  La  Tour,  leur  a  fait  la 
prière  avant  que  de  s'embarquer  et  est  leur  conducteur  et  commandant . . ."  Advis  du  pays  de  Vaud. 
s.  d.  A  r  e  h.  d  i  S  t  a  t  o  IM  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Kelation  du  département  des  Vaudois 
pour  rentrer  dans  leurs Joyers,  16  (26)  août  1689.  St-Arch.  Zurich.  A  213*  (Piémont.  Verfolgungen. 
168i>— 1691).  —  Besenval  a  Qovone.  Solodoro,  1*  Settembre  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  6  et  12  septembre  1689.   Aff  Etr.  Genève. 

V.  189,  199.  —  nDns  die  Waldenscr  Uber  den  Genffer  See  in  Savoyen  gebrochen.  den  Pfahrherrn  und 
ettliche  Subalterne  gefîengklich  angenommen  und  Iiernaci»  per  dévia  et  invia  gar  in  dass  Lusserner  Thaï 
penetriert  haben,  bin  Ich  von  sicherer  Hand  avertiert."  Fidel  von  Thurn  an  I.andsee.  S""  Gallen,  6.  Sep- 
tember 1689.  H  o  f-,  H  aus-  und  S  t  aa  t  sar  ch  i  v  Wi  en.  Schweiz.  F.  LX«.  127.  —  Arcy  au  roi.  Turin. 

12  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Piémont.  XO.  246.  —  Nouveliet  de  Oenive.  16  septembre  1689.   Gazette 
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Louis  XIV  avait  prescrit  à  son  ambassadeur  à  Soleure  de  le  tenir  averti 
des  moindres  faits  et  gestes  des  chefs  des  Barbets  et  des  Huguenots  parvenus 
à  sa  connaissance.  (')  La  même  recommandation  était  adressée  au  résident  royal 
à  Genève,  le  8'  d'Iberville,  appelé  à  succéder  à  Roland  Dupré,(*)  lequel,  las 
de  continuer  k  séjourner  «dans  un  lieu  de  perdition»,  avait  été  désigné  de 
prime  abord  pour  occuper  le  poste  diplomatique  de  Florence,  à  la  place  de 
l'abbé  Strozzi,  tombé  en  disgrâce, (*)  puis  envoyé  en  fin  de  compte  à  Mayence.(*) 
On  attachait  en  effet  à  Paris  une  importance  particulière  à  ce  que  le  mouve- 
ment religionnaire  fût  écrasé  dans  l'oeuf,  (*)  car,  entrepris  à  cette  heure  contre 
le  Piémont,  il  pouvait  très  rapidement  sétendre  au  Dauphiné  et,  appuyé  sous 
main  par  les  protestants  d'Helvétie,  «  devenue  le  rendez-vous  de  tous  les  scé- 
lératz»,  encourager  à  la  rébellion  l'ensemble  des  Français  de  la  croyance 
réformée.  (')  En  réalité,  ainsi  que  le  marquis  de  Dogliani,  ambassadeur  de  Savoie, 
l'exposait  à  Colbert  de  Croissy,  il  y  avait  parmi  les  «  canailles  »  passées  en 
Chablais  et  en  Tarentaise  plus  de  sujets  du  roi  que  de  sujets  du  duc.(')  Par- 
tant, toutes  proportions  gardées,  la  réussite  de  leur  dessein  eût  lésé  presque 
autant  les  intérêts  du  Louvre  et  des  gouvernements  des  petits  cantons  que  ceux 
de  la  cour  de  Turin.  (*) 

d'Amsterdam  du  29  septembre  ieS9.  p.  89.  —  NouveUet  de  Francfort  du  18  septembre  1689.  «p.  Ibid. 
du  26  septembre  1689.  —  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  9/19  septembre  1689.  loc.  cit.  —  Mirtmont  à  Jurieu, 
ministre  du  S'  Evangile  et  professeur  en  théologie  à  Rotterdam.  Zurich.  10,20  .septembre  1689.  P  u  b  1.  R  e  c. 
Off.  Foreign.  Switz.  Mise.  Pap.  n"  6.  —  Journal  de  l'expédition  des  Vaudoia  trouvé  à  l'Egutlle  U  13  de 
novembre  1689  etc.  ap.  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  vaudolse  (Pignerol,  mars  1689).  — 
Relation  de  ce  qui  se  passa  de  plus  remarquable  dans  les  vallées  de  Luserne  en  l'année  les»  et  1690.  Ibid. 
(Pignerol,  mars  1691).  —  C  h.  W  e  i  s  s.  op.  cit.  II.  223.  —  Mercure  histor.  et  politique,  t.  VII. 
1042  (octobre  1689).  —  Theatrum  Europaeum.  XIII.  986. 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  2  septembre  1089.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  93. 

(2)  „M'  d'Iberville  est  arrivé  depuis  quelques  jours  pour  le  (Dupré)  relever  de  place.  Il  paroit  fort 
honnête  homme  et  auroit  beaucoup  plus  de  douceur  que  son  prédéces.tenr."  Nouvelles  de  Genève.  30  no- 
.vembre  1688.  Gazette  d'Amsterdam  du  20  décembre  1688.  p.  88.  —  Colbert  de  Croissy  à  Iberville. 
Versailles,  15  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Genève.  III  suppt.  331. 

(3)  „M'  Dupré  nous  a  quittés  depuis  quelques  jours."  Genève  à  Zurich.  11/21  mai  1686.  St-Arch. 
Zurich.  Genff.  1678— 1686.  —  Pietro  Venier  al  Senato.  Parigi,  18  febbraio  (2'i")  e  7  aprile  (2<i«)  1688.  F  r  a  r  i. 
Francia.  CLXXVII.  n"»  463,  477. 

(4)  Nouvelles  de  Qenlve.  30  novembre  1688.  Gazette  d'Amsterdam  du  20  décembre  1688.  p.  38. 
—  Aff.  Etr.  Angleterre.  CC.  192  sqq. 

(6)  „J'ay  annoncé  au  duc  que  les  cantons  se  sont  de  nouveau  engagez  à  vostre  ambassadeur  de 
ne  permettre  plus  l'attroupement  (des  réfugiés)  et  le  passage  chez  eux."  Arcy  aux  roi.  Turin,  f  octobre 
1689.  Aff.  Etr.  Piémont.  XC.  309. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  6  et  20  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  189,  213 
(impr.  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  vaudoise  n"  32,  année  1904,  p.  28—37).  — 
„Ricono8ce  il  detto  S'  Amb'  (Amelot)  l'attentato  seguito  come  effetto  dell'implacabile  odio  de' Pro- 
testanti  e  specialmente  de'  Bernesi  contre  la  Francia  et  ch'  il  principal  fine  sii  stato  per  eccitar  solle- 
vatione  in  Delfinato."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Bftda,  14  settembre  1089.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  FreibufTg  an  Sololhurn;  an  Luzern.  20.  September  1689.  St-Areh. 
Luzern.  Sehweiz.  Neutralitit.  1684—1690  (Durchzug  der  flOchtigen  Hugenotten  u.  s.  w.).  —  Colbert  de 
Croissy  à  Iberville.  Marly,  30  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  228.  —  R  i  c.  H  u  c  h.  Die  Neutra- 
litat  der  Eidgenossenschaft . .  .  wahrend  des  span.  Erbfolgekrieges.  p.  105. 

(7)  Amelot  à  Berne.  Soleure,  7  septembre  1689.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  QG.  238  ;  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  LXXXVII.  ,369.—  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  2/12  septembre  1689.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737ï.  —  Pietro  Venier  al  Senato.  Parigi,  21  settembre  1689  (3"). 
F  r  a  r  i.  Francia.  CLXXX.  n"  88. 

(8)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  9  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  269. 
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Inquiets  des  nouvelles  qui  leur  venaient  de  la  région  du  Léman,  (')  les 
autorités  des  cantons  catholiques  avaient  dépêché  leurs  députés  à  Bade  deux 
jours-  avant  l'ouverture  de  la  diète,  (rovone  les  accompagnait.  (*)  Amelot  les 
y  suivit  et  conféra  longuement  avec  eux.(')  Cet  abouchement  leur  parut 
d'autant  plus  nécessaire  (|U(!  d'Allemagne  continuaient  à  affluer  vers  le  pays 
lie  Vaud  des  «  Barbets  »  impatients  de  rejoindri'  leurs  tVtîres  déjà  passés  dans 
les  vallées (*)  et  d'aider  «à,  l'accomplissement  des  prophéties»  en  reconquérant, 
les  armes  ;i  la  main,  h;  libre  exercice  de  leur  culte  et  le  droit  d'affirmer 
l'inébranlable  fermeté  de  leurs  croyances  religieuses.  (•*)  En  séance  publique,  le 
14  septembre,  l'ambassadeur  français  n'hésita  pas  k  protester  contre  le  séjour 
prolongé  dans  la  région  de  Vevey  et  sur  les  terres  de  Neuchàtel  de  deux  /i  trois 
mille  huguenots  du  Languedoc  et  des  (devenues  prêts  «  à  toutes  les  besognes  », 
contre  le  fait  que  les  Suisses  enrôlés  parmi  les  «  religionnaires»  se  prétendaient 
nantis  du  consentement  de  leurs  supérieurs,  {'')  contre  la  facilité  avec  laquelle 
les  sergents  recruteurs  opéraient  à  Lausanne  pour  le  compte  de  l'Angleterre 
et  des  Provinces-Unies,  contre  le  danger  de  voir  des  forces  allemandes  pénétrer, 
grâce  h  la  connivence  bernoise,  du  Frickthal  .jus<iu'au  Léman,  contre  l'immi- 
nence enfin  d'un  nouveau  cou])  de  main  des  Barbets  dont  la  préparation  se 
poursuivait  au  grand  jour.  (') 

(1)  „GUisto  liritamento  coiitro  H  protestantl,  ricoKnoscenilo  con  quest'atto  e  la  Krancla  e  V.  A.  R. 
ed  essi  cattolici  traditi  col  piil  rtetestabile  Iniregno  che  siasi  giaina!  praticato."  Govonc  ol  âuca  di  Savoia. 
Luceina,  4  setteml)ri'  11189,  Arcli.  dl  Stato  l' i  e  m  o  ii  t  e  s  i.  Svizz.  Lett  min.  XXV.  —  Freiburg  an 
Sololhurn.  17.  Soptemlier  16811.  St-Arch.  liUzein.  Sohweiz.  N'eutralitiit.  KiHii— leno  (DiirchzuK  der 
tliichtigen  Hiigenotten  u.  s.  \v.). 

(2)  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  2/12  septcmbri^  1(>8B.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  au  roi.  Solcurc,  8  septembre  1689.  A  f  f.  R  t  r.  Suisse.  I.XXXIX.  148.  —  E.  H  a  o  li  I  e  r. 
Der  Kreiscliarcnzug  u,  s.  w.   p.  n. 

(l)  bNos  gens  n'auroicnt  pas  passé,  si  les  braves  gens  du  pays  de  Veau  n'tHoient  accourus  au  bois 
(le  Nyon  pour  les  faire  partir."  Convenant  à  Clignet,  grand  maître  de»  postes  à  Liijde.  Zurich,  24  aoAt/.1  sep- 
tembre liiSit.  R  i.i  k  s  a  r  c  h  i  e  f  I,  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Itrieven.  7,572.  —  „Je  prépare 
d'icy  k  quel(|ues  Jours  une  expédition  de  six  à  sept  cents  Barbets  et  Franvoys."  Convenant  à  Fagel. 
Zurich,  2/18  septembre  108!).  Iliid. 

(5)  Govone  al  dnca  di  Savoia.  Lucorna,  7  settembre  108il.  loc.  cit.  —  Amelot  à  Berne.  Soleure,  7  sep- 
tembre 1(>8!I.  St-Arch.  B  e  r  n.  Krankr.  Huch  QG.  2.18.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiêsy.  tienive,  SO  septembre 
168fl.  Aff.  Ktr.  Genève.  V.  213.  —  Convenant  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  septembre  lasv.  Rijkg- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Hrlevcn.  7.572,  —  E  i  d  g,  Absch,  Vl^A.  296— 2!i8<l. 
—  !..  Cramer.  La  glorieuse  rentrée,  racontée  par  les  iigents  (le  Louis  XIV  en  Suis.se  et  à  Geni'Ve 
('l'orre  Pellice.  1904). 

((!)  „M"  de  Hcrne  s<,avoient  leurs  desseins,  mais  ils  ont  fait  les  aveugles,"  Conrenant  à  Clignet. 
Zurich,  24  août/3  septembre  1689.  R  ij  k  s  ar  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn. 
r.;72.  —  Proposition  faite  par  Amelot  à  Bade,  Un  septembre  tuss.  Hof-,  Ha  us-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LX».  13,").  —  Premier  Ulmoire  remis  à  la  diète  par  Amelot.  U  septembre  168!i.  Ibid. 
Sehweiz.  F.  LX'.  1.16.  —  La  diète  de  Bade  A  Neuchàtel.  l,î  sciitembre  1689.  A  r  c  h.  d'Etat  X  e  u  c  h  i\  t  e  1. 
Missives.  I.X  (lii85— 1603).  p.  219.  —  Les  Quatre  Ministraux  aux  XUl  cantons.  Ncuchi\tcl,  9/19  septembre 
1689.  St-Areh.  ZUrich.  ^1213»  (Piémont.  Verfolgnngen.  1689— 1G91)  —  Le  gouverneur  Affry  aux 
XIII  cantons.  NeucbAtel,  mi'me  date.  Ibid.  —  Iberville  à  Colbert  de  Oroiasy.  Genève,  20  septembre  I68U. 
Aff.  E  t  r.  Gen  è  v  e.  V.  2i:i  (impr.  L.  Cramer,  op.  cit.  28—37),  —  Mercure  h  i  s  t  o  r  I  q  u  e  e  t  p  o  1 1  - 
ti  (1  ue,  t,  VII.  1012  sqq. 

(7)  Stattvogt  und  Batli  der  Statt  Cliur  an  Xiirich.  l./U.  Septembcr  1G89.  S  t  -  .A  r  c  h.  Z  0  r  i  c  h.  A  213» 
(Piémont.  Verfolgungen.  1689—1691).  —  J.  von  n'attenweil  an  Bern.  Lausanne.  18.  Septomber  1689.  St-Arch. 
Ile  m.   Piemontbuch  F.   I.   —    Mémoire  présente  par  M'  Amelot  sur  le  passage  des  Vaudois  armes  par  la 
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De  tous  les  périls  qu'Amelot  signalait  à  ses  hôtes,  le  dernier  était  assu- 
rément le  plus  pressant.  Après  avoir  hésité  quelque  temps  quant  au  choix  de 
la  route  qui  les  ramènerait  dans  leurs  foyers  «avec  le  moins  de  risques»,  qu'il 
s'agît  de  celle  de  Gex,  de  celle  du  Valais,  de  celle  des  Grisons  ou  de  celle 
du  Léman,  (*)  les  Vaudois  des  vallées  s'étaient  décidés  pour  celle-ci,  dont  l'em- 
ploi venait  de  réussir  aux  participants  à  la  première  expédition.  {')  Le  mercredi 
21  septembre  «en  plein  midy»  «deux  mille  séditieux, (')  parmi  lesquels  un  tiers 
de  Suisses»,  équipes  pour  la  plupart  aux  frais  du  gouvernement  de  La  Haye,(*) 
s'embarquèrent  à  Vevey  et  atterrirent  à  Saint-Gingolph,  laissant  derrière 
eux,  par  faute  d'armes,  plus  de  six  cents  des  leurs.  (^)  L'impression  que 
cette  nouvelle  produisit  à  Bade  chez  les  catholiques  devait  être  désastreuse.  (') 
Les  députés  bernois  furent  en  butte  aux  reproches  amers  de  leurs  collègues 
de  l'autre  confession.  (')  Payant  d'audace,  les  autorités  siégeant  au  pied  du 
Gurten  avaient,  dès  le  mois  de  mai,  déclaré  bien  haut  que  leur  Etat  n'hé- 
bergeait plus  de  religionnaires  sur  ses  terres,  ceux-ci  étant  morts  d'épuisement, 
vu  la  difficulté  que  l'on  éprouvait  à  les  fournir  de  vivres  en  Suisse,  ou  ayant 


Suiite.  Bade,  U  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  140.  —  Ditcours  prononcé  par  M'  Amelot 
à  Bade,  le  14  teptembre  IK89.  Ibid.  LXXXIX.  142.  —  Copia  Schreibent  an  gemeine  111  Piindt  tcegen  der 
WaldenserenundFrantaoeen.  15.  Septemher  le^m.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  W  1  e  n.  Scbweiz. 
F.  LX».  143.  —  Réponse  de  la  diète  à  la  première  proposition  d' Amelot.  IC  septembre  16M.  Ibid.  Schweiz. 
F.  LX».  145.  —  Antmortt  der  Herren  Eidgenossen  auf  eingelangtes  frantzôtisches  Mémorial  die  Waldenter 
betreffend.  Baden,  17.  September  1889.  Ibid.  Schweiz.  F.  I.Xa.  148.  —  Letztere  Antworth  der  Herrn  Eydt- 
gnossen  auf  den  Mémorial  Herrn  Amelot.  n.  September  1689.  Ibid.  F.  LX».  150.  —  Mémoire  d'Amelot,  du 
17  septembre  1689.  Ibid.  Schweiz.  F.  LX».  151.  —  Le  roi  à  De  La  Haye.  Versailles,  23  septembre  1689. 
Aff.  Etr.  Venise.  CXIV.  218.  —  M'"»  A.  de  Chambrier.  Henri  de  Mirmand  (Neuchâtel,  1910).  16» 
—  Eidg.  Absch.  VIS  A.  298  o. 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  12  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  199.  —  Copia 
Schreibens  an  gemeine  111  Piindt  u.s.w.  16.  September  1689.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Venise.  23  décembre 
1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  il  janvier  1690. 

(2)  Der  Landtvngt  zu  Morsee  an  Bern.  3.li».  September  1689.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bueh  ././. 
971.  —  Fribourg  à  Amelot.  20  septembre  1689.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  336. 

(3)  nieoo"  selon  Convenant.  „Une  seconde  troupe,  mêlée  de  Vaudois.  François  et  Suisses,  passa  le 
lac  de  Genève,  vis-à-vis  la  ville  de  Vevey."  Convenant  aux  EtatsQênéraux.  Zurich,  16/26  septembre  1689. 
Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(4)  Convenant  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  16/26  septembre  1689.  Rijksarchicf  La  Haye.  St. 
Gen.  Zw-itserh-ind.  Secrète  Brieven.  7372. 

(5)  Information  véritable  de  ce  qui  est  arrivé  dans  le  bailliage  de  Nyon  pour  le  traject  des  Pied- 
montais,  de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  pour  se  jetier  à  foule  et  dans  le  temps  de  trois  ou  quatre  heures 
dans  le  bois  de  chesnes,  appelé  de  Nyon.  19  août  1689.  St-Arch.  Zurich.  yJ213»  (Piémont.  Verfolgungen. 
1689-1691).  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  165.  —  Thormann, 
Qubernator  zu  Aelen,  an  Bern.  Aus  Vivis,  I1./21.  September  1689,  in  Eyll,  abend  um  6  Uhr.  St-Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  ,JJ.  99S.  —  Freiburg  an  Luzern.  23.  September  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitiit.  1084—1690  (Durchzug  der  flilchtlgen  Hugenotten  u.  s.  w.),  —  ,Le3  séditieux  s'embarquèrent 
mercredy  ù  Vevey  en  plein  midy . . ."  Mémoire  du  2S  septembre  1889.  Arc  h.  di  Stato  Piemontcsi. 
Svizz.  liCtt.  min.  XX  V.  —  Nouvelles  de  Bâle.  24  septembre  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  6  octobre 
1689.  p.  375.  —  J.  R.  Diirler  an  Luzern.  Bern,  26.  September  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutra- 
litat.  1684—1690.  —  ,Wednesday  11/21  September."  Th.  Coxe  to  the  under  secretary  of  State.  La  Haye, 
24  September/4  October  1689.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Forelgn.  Switz.  Mise.  Pap.  n°  6.  —  Jahrbuch  fUr 
Schweiz.  Geschlchte.  XLII.  23. 

(6)  Die  cathol.  Orte  an  Bern.  23.  September  1689.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  JJ.  1017. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  132.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croissy.  Genève,  23  septembre  1689.  A  f  f.  E  tr.  G  enè  v  e.  V.  231.—  Berne  à  Amelot.  24  septembre  1089. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVII.  341.   —   Arcy  au  roi.  Turin,  27  octobre  168».    Aff.  Etr.  Turin.  XC.  347. 
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préf'éri'î  se  retirer  en  Jirantlobourfj,  dans  le  Palatiiiat  et  en  Wurtemberg. (') 
Qu'entre-tenips  des  attroupements  de  réfugiés  français  et  italiens  se  fussent 
produits  dans  les  bailliages  vaudois,  voire  h  Neuchatel,(-)  elles  ne  le  contestaient 
])oint,  mais  on  rejetaient  la  i-esponsabilité  sur  ceux  de  leurs  voisins  (jui,  au 
Hou  de  les  refouler,  les  avaient  laissé  pénétrer  jus(|u'à  la  frontière  daMi((eUatid.{^) 
Soutenues  par  l'unanimité  du  Corps  protestant  des  Ligues,  elles  prétendaient,  avec 
<|uelque  apparence  do  vraisemblance,  à  i)remière  vue,  {*)  avoir  pris  les  mesures 
nécessaires  pour  empêcher  la  préparation  sur  le  sol  de  celles-ci  d'un  nouvel 
attentat  contre  les  droits  souverains  du  duc  de  Savoie.  (*)  Elles  s'attachaient  à 
justifier  le  côté  «  humanitaire  »  de  l'œuvre  entreprise  par  l'envoyé  hollandais 
(/'onvenant  h  l'égard  dos  Barbets,  (')  faisaient  grief  au  gouvernement  d'TTri 
d'avoir  soumis  h  la  torture  ceux  de  ces  derniers  tombés  en  son  pouvoir(') 
et,  k  en  croire  Amelot,  cherchaient  h  «s'excuser  par  des  détails  qu'il  seroit 
ennuyeux  de  rapporter  et  qu'on  n'est(oit)  pas  obligé  de  croire ».(*) 

Il   eût  suffi  en   somme   que  l'ambassadeur  français  appuyât  avec  énergie 
les  doléances  des  catholiques  pour  que  la  situation  se  tendît  h  l'extrêmo  entre 


(1)  Die  rvnngel.  Orte  an  die  General  Slaalen.  22.  Oktolior  1CS8.  St-Arch.  Zurich.  Misslven  B  VI. 
CLXIII.  201.  —  Govonr  al  tlucn  di  Savoiii.  Luccrjia,  2  giugno  ifing.  Arcli.  di  Stato  PIcmontesi. 
Svizz.  I.ett.  min.  XXV.  —  Murait  a  Oovone.  Bada,  14/24  Kiugno  Ifisi).  Ibid.  —  Fabrice  aux  Etal»-Oénêraux. 
KatisboniK",  17/27  juin  lUK!).  R  ij  k  s  a  r  c  h  i  o  f  La  H  a  y  o.  St.  Oen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7S72.  — 
llern  an  die  Cathol.  Orte.  is./2«.  September  Kisa.  St-Arcli.  I.  u  z  e  r  n.  Sehweiz.  Neutialitilt.  1G84— leiK) 
(DurehzuB  der  flUchtigen  llugeiiotton).  —  Convenant  aux  Etats-Génfraux.  Zuricli,  septembre  I6S9.  Rljks- 
a  r  c  11  1  e  f  Ij  a  Haye.  St.  (icn.  ZwitHerland.  Secrète  I^ricven.  7.772.  —  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye,  1K89).  t.  VII.  10113  8i|f|. 

(2)  Arch.  d'Etat  Neuchàtel.  Manuel  du  Conseil  d'Ktat.  XXXV.  120"  (Du  15  Juillet  1686).— 
cnntra:  Aff'ry,  gouverneur  de  NeucMIfl,  à  Berne.  lC/26  aoftt  KW'J.  St-Arch.  Bern.  IMemontbuch  J>.  179. 

(:))  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  21/.S1  mars  l«8i>.  R  i  j  k  8  a  r  ch  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  "872.  —  Eid  g.  A  b  sch.  VI»  A  2fl6— 2!1S(J.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  janvier  1697. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  U. 

(4)  E.  BU  h  1er.  Der  Freischaronzun  nnch  Savoyen  voui  Septeinber  li>»!i  (Jahrbuch  fOr  Sehweiz. 
Oeschichte.  t.  X1,H.  p.  21.  63). 

(5)  Bern  an  Freiburg.  31.  Aufru.«l/10.  September  168».  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Sehweiz.  Neutralltat. 
1684—1690  (DurchzuK  der  HUehtigen  HuKcnoltcn  u.  s.  w.).  —  Amelot  au  roi.  Hade,  13  septembre;  Solenre, 
2  novembre  I6WI.  loc.  cit.  —  /.M  gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchdtel  à  Berne  9/19  septembre  16K9. 
St-Arch.  Zurich.  A213"  (Piémont.  Verfolgungen.  K1K9— 1691).  —  contra:  „Mr«  de  Berne  n'ont  pas  laissé 
que  de  fermer  les  yeux  et  de  laisser  passer  librement  cette  dernière  troupe.  11  est  vray  que  mardy  der- 
nier ils  envoyèrent  le  général  Vatevllle  11  I.ozanne  avec  ordre  de  les  empescher,  mais  ils  .«(.avoient  très 
bien  .|U'ils  seroient  partis  avant  son  arrivée."  Convenant  aux  Etats-Généraut.  Zurich,  I6/Ï6  septembre  1689. 
lî  i  j  k  s  a  r  c  h  i  c  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.'i72. 

(6)  Convenant  an  Bern.  Zilrich,  2ii.  Dezember  1689/5.  .lanuar  1690.  St-Arch.  Bern.  l'iemont- 
bucli  J).  146. 

(")  Uri  an  die  evaiigel.  Orle  der  Bidgetioaienschaft.  Altorfo,  27.  August  1689.  Kantonsarchlv 
(!  h  u  r.  Akten.  —  Bern  are  Xurie/i.  I7./27.  August  I6811.  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h.  X  2lSi>  il'iemont.  Verfolgungen. 
1689—1691).  —  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  2/12  septembre  1689.  Kljksarchief  I.  a  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  nPlus  je  m'efTorce  d'y  pénétrer  et  plu»  je  suis  confirmé  dans 
l'opinion  que  j'ay  eue  dès  le  commencement  que  tout  le  monde  par  icy  a  contribué,  chacun  selon  son 
pouvoir,  pour  faire  réussir  l'entreprise  de  îes  gens,  sans  que  presque  personne  s'en  soit  caché." 
J.de  H'atteville  à  Berne.  Lausanne,  18  septembre  1689.  St-Arch.  Bern  Piemontbnch  F.  2.  —  KouveUe» 
de  Bâle.  29  septembre  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  10  octobre  1689.  p.  379.  —  ilenati  a  Cibo. 
Lucerna,  3  novembre  1689.  Arch.  V  a  t  i  c  n  n  o.  Nunz.  Svizz.  IjXXXIII.  —  K  i  d  g.  A  h  s  c  h.  VI»  .4. 
S96— 298  d. 

(8)  Amelot  au  roi.  Bade,  1.  septembre  K'.k'.i.  A  f  f.  Kir.  S  11  i  s  s  c.  I. XXXIX.  148.  —  K  i  d  g.  A  b  s  c  h. 
VI»  .4.  896— «98  d. 
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ceux-ci  et  leurs  adversaires  confessionnels.  Docile  aux  ordres  de  son  souverain, 
il  évita  de  se  compromettre,  soit  d'un  côté,  soit  de  l'autre.  (')  Et  cependant  ni 
le  résident  royal  à  Genève,  lequel  entretenait  des  espions  parmi  les  Piômontals 
de  l'expédition  de  Bourgeois,  (^)  ni  Amelot  lui-même,  grâce  aux  rapports  con- 
iidentiels  que  lui  adressait  l'un  de  ses  émissaires  à  Berne,  (')  n'auraient  su  se 
leurrer  quant  à  la  sincérité  des  protestations  du  gouvernement  de  cette  ville.  (*j 
Convaincu  par  suite,  non  moins  que  les  magistrats  des  WaUstœtten,  de  la 
duplicité  des  maîtres  du  pays  de  Vaud,  dont  la  politique  à  double  jeu  con- 
sistait à  servir  sous  main  les  desseins  des  Barbets,  tout  en  sévissant  avec 
rigueur  contre  ceux  qui  en  avaient  favorisé  l'exécution,  C^)  le  représentant  du 
roi  Très-Chrétien  à  Soleure  estimait  d'autre  part  que  l'éclosion  d'une  guerre 
civile  aux  Ligues  eût  été  la  ruine  des  intérêts  français  dans  ce  i)ays.  (")  Elle 
n'était  souhaitée  d'ailleurs  ni  par  les  réformés,  dont  l'Angleterre  et  la 
Hollande,  leurs  protectrices  naturelles,  «demeuraient  aussi  éloignées  que 
dans  le  passé »,(')  ni  par  les  cantons  aristocratiques  de  l'ancienne  croyance, 
lesquels,  en  cas  de  conflit  grave,  eussent  appréhendé  que  les  enseignes  des 
cantons  populaires,  dont  la  discipline  laissait  A  désirer,  ne  contaminassent  les 
leurs  propres.  (*) 

En  réalité  le  maintien  de  la  paix  allait  dépendre  de  l'attitude  fiu'obser- 
verait  Berne  au  regard  des  récriminations  catholiques.  Or,  le  plus  puissant  des 
Etats   confédérés   se   voyait   acculé   h   la   nécessité   de  céder.  C)    Il  céda  avec 

(1)  Le,  roi  à  Amelot.  VersaiHes,  9  septembre  1089.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XC.  9G.  —  „I1  ne  fault  pas 
neantmoins  pousser  trop  loin  le  zèle  que  les  cantons  catlioliques  tesmoignent  pour  le  bien  efl'avantage 
de  nostre  religion,  en  sorte  que  cela  les  porte  à  rompre  avec  les  cantons  protestans."  /.e  roi  à  Amelot. 
Versailles,  23  septembre;  Fontainebleau,  14  octobre  1G89.  Ibid.  XC.  101,  119. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève,  12  septembre  1H89.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  199.  —  Arcii 
au  roi.  Turin,  17  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Piémont.  XC.  SS.'). 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  25  mai,  5  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  229;  LXXXIX. 
189.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  juin  1089.  Ibid.  XC.  64. 

(4)  Amelot  aux  VII  cantons  catholique».  Soleure,  89  septembre  1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitilt.  1684—1690  (Dnrchzug  der  flUchtIgen  Hugcnotten).  —  Iberville  à  Colbert  de  Croieey.  Genève, 
1"  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  246.  —  „Le  duc  m'a  dit  qu'il  alloit  depescher  un  courrier  au 
comte  de  Govon,  son  envoyé  en  Suisse,  pour  luy  donner  ordre  de  se  plaindre  fortement  de  sa  part  de 
la  facilité  que  les  cantons  protestana  laissent ...  à  toute  sorte  de  gens  de  passer  par  chez  eux,  dans 
ses  Estais,  à  main  armée."  Arcy  au  roi.  Turin,  20  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Piémont.  XC.  336.  —  Con- 
venant aux  Etats-Généraux.  Zurich,  21/31  octobre  1689.  R  1  j  k  s  a  r  c h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  Arcy  ou  rot.  Turin,  10  novembre  et  3  décembre  1689.  Aff.  Etr.  Piémont. 
XC.  357,  377. 

(5)  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  10  settembre  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  ,7.  de  }yattevHle  à  Berne.  Lausanne,  27  septembre  1689.  St-Arch.  B  e  r  n. 
Piemontbuch  F.  4. 

(li)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  30  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  104. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  7  octobre  1689.  Aff  Etr.  Genève.  V.  255. 

[»)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  ottobre  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXV.  —  „La  Suisse  seroit  entièrement  perdue,  si  elle  venait  ii  se  diviser  présentement." 
Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1690).  I.X.  383  sqq. 

(9)  „I1  semble  que  les  cantons  protestants  ont  trop  de  déférence  pour  les  catholiques  et  qu'ils 
tombent  ensemble  dans  une  dépendance  honteuse  et  dangereuse."  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Ratis- 
bonne,  17/27  juin  1689.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372  (impr. 
trad.  de  l'allemand,  ap.  Ho  enin  gen-H  u  ene.  op.  cit.  31).  —  Amelot  au  roi.  Bade,  17  septembre  et 
1"  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  148,  182.  —  J.  li.  Diirler  an  Luzern.  Bcrn,  26.  September 
1689.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutrnlitat.  1684—1690  (Durchzug  der  HOchtigen  Hugenotten  n.  s.  w.). 


Bègne  de  Louis  KIV.  1643 — 1715.  fteBD-im)  213 

d'autant  moins  de  regret  (lue,  dans  cette  entrefaite,  les  Barbets  venaient  de 
subir  un  désastre.  Refoulés  à  l'extrémité  occidentale  du  Chablais,  onze  cents 
des  leurs,  «réembarqués»  h  j^rand'peine,  avaient  passé  en  vue  de  Genève,  dont 
l'accès  du  port  leur  fut  interdit.  (')  De  ses  fenêtres,  Iberville  eut  la  satisfaction 
de  les  apercevoir  cinglant  vers  Coppet,  où  le  colonel  de  Watteville,  comman- 
dant les  forces  bernoises  dans  le  pays  de  Vaud,  les  lit  aussitôt  désarmer.  (*) 
Fermés  à  tout  sentiment  de  pitié,  quand  l'intérêt  de  leur  canton  se  trouvait 
en  jeu,  les  magistrats  du  Mittelland  n'hésitèrent  pas  à  appliquer  dans  son  entière 
rigueur  le  Vœ  victis  aux  chefs  vaillants,  mais  malheureux  (')  de  l'expédition 
militaire  en  Chablais.  (*)  Incarcéré,  le  capitaine  Bourgeois  ne  put  échapper  au 
châtiment  suprême.  (^)  Détail  répugnant,  afin  de  le  perdre  plus  sûrement,  le 
résident  royal  à  Genève  lui  adressa  une  lettre  simulée,  qui,  déposée  dans  ses 
bagages  par  la  main  d'un  traître,  contribua  k  le  rendre  suspect  à  ses  com- 
pagnons d'armes  et  à  justifier  dans  une  certaine  mesure  la  sentence  capitale 
prononcée  contre  lui.  (*) 

Malgré  la  promesse  obtenue  du  Corps  évangélique  des  Ligues  que  les  évé- 
nements fâcheux  survenus  dans  la  région  du  Léman  ne  se  reproduiraient  pas;(') 

(1)  Nouvelles  de  Tarin.  ï  septembre  1(;89.  Gazette  de  France.  1689.  p.  467.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croiaay.  Genève,  28  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  240,  240.  —  Nouvelles  de  Genlve.  30  sep- 
tembre ;  1"  octobre  1689.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII  :  Gazette  d'Amsterdam  du 
is  octobre  l(>8ii.  p.  383;  Gazette  de  France.  1689.  p.  493.  —  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  VersaUles, 
3  octobre  1B89.  Aff.  Etr.  (5  c  n  è  v  e.  V.  245. 

(2)  Genève  au  bailli  de  Vevei/.  17/27  .septembre  168».  St-Arch.  Zurich.  A  213»  (Piémont.  Ver- 
l'olsuiifren).  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiasii.  Genève,  27  .septembre  et  l"  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Genève. 
V.  21«;  VI.  151.—  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  212.  —  Convenant 
aux  Elats-Oênêraux.  Zurich,  21/31  octobre  1G89.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  lirievcn.  7S72.  —  E.  BU  hier.  op.  cit.  p.  ."il  sqq. 

(3)  contra  :  „Le  malheur  qui  est  arrivé  à  la  seconde  troupe  ne  vient  que  de  la  lâcheté  du  cum- 
niuiidant  et  de  la  plus  grande  partie  des  officiers."  Convenant  aux  Etats-Gâiêraux.  Zurich,  21/31  octobre 
k;89.  R  ij  k  sa  r  cil  ief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(4)  J.  de  Watteville  à  Berne.   Lausanne,  27  septembre  1689.    St-.\rch.  Born.    Piemontbuch  F.   4. 

—  Nouvelles  de  Genève.  30  septembre  1689.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  il  octobre 
1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  273.  —  Convenant  aux  Etats-Oinlraux.  Zurich,  21/31  octobre  1689.  Rijks- 
arc  h  i  ef  La  H  aye.  St.  Gen.  Zwitserland.  7378. —  Histoire  des  Vaudois  des  Alpes  et  de 
leurs  colonies  (éd.  Jean  .lalla.  1921), 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  octobre  li!8!i,  26  mars  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  189;  XCI. 
-'29.  —  „Le  crime  iiu'on  impute  à  Bourgeois  et  pour  le  cjuel  le  public  dit  en  Suisse  qu'il  mérite  la  mort 
n'est  pas  d'avoir  esté  chef  d'une  troupe  de  révoltez,  mats  d'avoir  fait  piller,  brusler  et  massacrer  en 
Savoye."  Iberville  A  Colbert  de  Croissij.  Genève,  1 1  et  11  octobre  1689,  10  janvier  1690.  Aff.  K  t  r.  Genève. 
V.  273,  277;  VIII.  26.  —  Nouvelles  de  liûle.  13  octobre;  de  Zurich  du  29  décembre  1689.  Gazette 
d'Amsterdam  du  27  octol>rc  1689  et  12  janvier  1690.  —  liequeste  et  tris  humble  supplication  du  capi- 
taine Bourgeois  et  de  ses  parents.  St-Arch  Bern.  riemontbnch  F.  14.  —  Justification  de  bonne  foy  du 
procédé   qu'a   tenu   3fr   le   cap""^   Bourgeois   (Jean-Jacques)  dans  la  conduitte   qu'il  a  eue  des  trouppes  des 

Vaudois  qu'il  a  commandées  en  Savoye  en  1689.  Ibid.  l'iemontbuch  F.  18.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Berne. 
28  Janvler/7  février  1690.  A  r  c  h.  G  u  c  r  r  e.  CML.XVII.  (•  201.  —  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XIH.  1062. 

—  ,M  m»  A.  de  C  h  a  m  b  r  i  c  r.  Henri  de  Mlrnuind.  I7in.  —  Mercure  hlstorl(|uo  et  politique 
(La  Haye.  1690).  t.  VIII.  363.  —  A.  IMaget.  Le  capitaine  J.-J.  Bourgeois  (à  paraître). 

(6)  „L'on  n'adjouste  aucune  foy  au.\  protestations  qu'il  fait  de  ne  svavoir  par  qui  cette  lettre  a 
esté  escrite  et  de  n'avoir  Jamaùs  eu  le  moindre  commerce  avec  moy."  Iberville  à  Colbert  de  Croisty. 
Genève,  23  et  27  septembre,  7  octobre  1689.  .\C(.  Etr.  Genève.  V.  231;  VI.  42,  l.')4. 

(V)  Kespouce  de  la  diite  au  premier  mémoire  de  M'  Amelot.  Bade,  6  septembre  168».  Aff.  Etr. 
.■suisse.  LX.X.XVII.  ,133.  —  Refponce  de  la  diète  nu  second  mémoire  de  .W'  Amelot.  Bade,  10  septembre 
1689.  Ibid.  LXXXVII.  334.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  17  septembre  1689,  Ibid.  LXXXIX.  14». 
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malgré  les  mesures  énergiques,  quoique  tardives,  prises  par  le  colonel  de  Watte- 
ville  pour  hâter  le  départ  du  pays  de  Vaud  de  «tous  fauteurs  de  troubles ».(') 
un  malaise  indéfinissable  planait  sur  l'Helvétie  occidentale,  et  le  reeès  de  la 
diète  générale  de  septembre  ne  contenta  complètement  ni  l'ambassadeur  fran- 
çais, ni  les  députés  catholiques.  (*)  Ceux-ci,  réunis  le  SO  de  ce  mois  en  une 
conférence,  à  laquelle  les  dizains  valaisans,  intéressés  eux  aussi  à  la  pacifica- 
tion de  leurs  frontières,  se  firent  représenter,  (')  revinrent  à  la  charge  avec 
insistance  auprès  de  Berne,  (*)  tandis  que  le  prince  de  Condé  pressait  le  gou- 
verneur de  Xeuchâtel  de  ne  plus  tolérer  désormais  dans  cette  ville  et  ses 
environs  des  attroupements  de  religionnaires  ayant  participé  à  l'équipée  de 
Bourgeois  et  de  veiller  ii  ce  qu'ils  ne  missent  pas  à  exécution  le  dessein  qu'on 
leur  prêtait  d'envahir  la  Franche-Comté.  (*) 

Assurément  l'appréhension  d'une  tentative  des  Barbets  de  pénétrer  dans 
le  Chablais  paraissait  écartée.  Mais,  d'une  part,  l'obstination  de  ceux-ci  à  vou- 
loir «rentrer  dans  leur  pays»  était  invincible  et,  d'autre  part,  la  sincérité  des 
déclarations  tranquillisantes  arrachées  aux  députés  protestants  semblait  dou- 
teuse. (^)  «Vous  ne  sauriez  croire,  écrivait  Iberville  k  Colbert  de  Croissy,  les 
«égards  que  tous  les  calvinistes  ont  pour  ces  canailles  de  Vaudois. »(')  Leur 
désir  de  se  voir  débarrassés  «en  douceur»  d'hôtes  exigeants,  encombrants  et 
compromettants  devenait  manifeste.  (*)  Ce  ((ui  l'était  moins,  c'était  la  direction 
assignée  à  cet  exode.  A  Lausanne,  le  bailli  bernois  enrôlait  ouvertement  un 
certain   nombre   de   religionnaires   pour  le   service  de  Guillaume  d'Orange  ou 


(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croiêgy.  Genève,  27  septemlire  et  b  octobre  1689.  Aff.  E  t  r.  Genève. 
VI.  40,  154.  —  Eidg.  Abscb.  VI» A.  303  6  (Liizern,  30.  September— 1.  Oktober  1689). 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  30  septembre  1089.  Aff.  Etr.  Suis.se.  XC.  104. 

(3)  Walli»  an  die  VII  cathol.  Ohrt.  27.  September  l(i»9.  St-Arcb.  L  u  z  e  r  n.  Schwelz.  Nentralitât. 
1(!84— 1690  (Durchzug  der  Hilchtigcn  Hugenottcn  ii.  s.  w.).  —  Eid(f.  A  bsch.  VI»  A  3(M— 305c. 

(4)  Convenant  <iux  Etuts-Oénfraux.  Zurich,  21/31  octotire  1689.  RijksarchlefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitsorland.  Secrète  Brieveii.  7372.  —  K  i  d  k.  Abscb.  VI»^.  303a,  304-305C,  305d. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  juin  et  18  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\C.  99,  189.  — 
Le  gouverneur  et  le»  gêna  du  Conseil  établi  à  Neiirhâtel  aux  XIII  canton».  9./19.  September  1689.  S  t  -  A  r  c  h. 
liuzern.  Schweiz.  Xeutralitat.  ics4— 1690  (Durchzug  dir  Hûchtigen  Hugenotten).  —  Colbert  de  Croitty 
à  Iberville.  Versailles,  23  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  211.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y. 
Genève.  23  septembre  et  11  octobre  1689.  Ibid.  V.  231,  273.  —  Arcb.  d'Etat  X  e  u  c  h  à  t  e  1.  Manuel  du 
Conseil  d'Etat.  XXXV  (1689—1690).  p.  234  (25  octobre  1689). 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  23  septembre  et  28  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Genève. 
V.  231,  306.  —  Nouvelle»  de  Francfort  du  lu  octobre  1689.  ap.  Gazette  d  '  .\  m  s  t  e  r  d  a  m  du  14  novembre 
1689.  —  Eidg.  Absch.  VI» A.  300  0. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  23  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  VI.  48. 

(8)  BUrgermeitter,  Schultheias.  Landtamman  und  Itiithe  der  evangel.  StiJtt  und  Orthen  an  die  Staaten 
Geueralen  der  Yereinigten  Niederlanden.  ZUrlcb,  U./21.  .Milrz  1689.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7:i72.  —  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  17/27  et  21/31  mars;  Schaiïhouse, 
15/25  avril  et  12/22  mai  1689.  Ibid.  —  Die  evangel.  Orte  an  die  General  Staaten  der  Vereiniglen  Niederlanden. 
ZUrich,  9./19.  April  und  11./21.  Juni  1689.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  iiDlo.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux. 
Ratisbonne,  17/27  juin  1689.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Berne  à  Genève.  21/31  jan- 
vier 1691.  A  r  ch.  d 'E  t  a  t  G  eu  è  V  e.  Portef.  histor.  3SS5.  —  „I.es  Suisses  liaïssent  naturellement  les 
étrangers,  et  plus  les  Français  que  les  autres.  Ils  regardent  tous  les  autres  peuples  de  haut 
en  bas."  Micheli  à  Turettini.  Genève,  4/11  mars  1692.  Lettres  adressées  à  J.  A.  Turettini 
(éd.  Budé).  II.  306. 
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favorisait  leur  passage  dans  le  Chablais.  {*)  D'autres  déclaraient  avoir  hâte  de 
se  porter  dans  le  Palatinat  ou  en  Wurtemberg.  (')  D'assez  forts  contingents  de 
Barbets,  voyageant  en  troupes,  s'embarquaient  à  ^verdon  afin  d'éviter  le  sol 
fribourgeoiSjC)  passaient  sous  le  pont  de  Soleure,  à  la  vue  d'Amelot  et  gagnaient 
Brugg,  puis  Zurich,  où  l'autorité  les  dispersait,  au  fur  et  à  mesure  très  adroite- 
ment, soit  dans  des  maisons  louées  à  leur  intention  par  Convenant,  soit  dans 
les  villages  environnants,  soit  sur  les  terres  de  Saint  Gall,  soit  même  en 
Khétie.  (*)  Méditait-on  au  sein  des  Conseils  du  Vorort  de  les  acheminer  au  delà 
du  Rhin,  ou  bien  plutôt  ne  se  préparait-on  pas  à  les  jeter,  par  la  voie  des 
Grisons,  en  Lombardie,  dont  le  gouverneur  les  eût  fait  escorter  jusqu'aux  fron- 
tières du  Piémont,  auquel  cas  les  huguenots  disséminés  parmi  eux  se  fussent 
(efforcés  de  pénétrer  en  Dauphiné  ?  (^)  Amelot  redoutait  cette  dernière  éven- 
tualité, que  le  roi  estimait  en  revanche  très  improbable  et  qui  ne  se  produisit 
pas,  car,  dès  la  deuxième  quinzaine  de  novembre,  la  plupart  des  Barbets 
avaient  passé  en  Allemagne,  en  Angleterre  ou  en  Hollande,  pas  pour  long- 
temps d'ailleurs.  (*) 


Amelot  satisfait  des  dispositions  de  la  majoritr  des  cantons  catholiqtics  à  l'égard  de  la 
France.  —  Le  péril  signale  par  l'ambassadeur  français  vient  de  la  Suisse  pro- 
testante. —  Persistance  des  griefs  politiques  et  confessionnels  des  Confédérés  de 
la   nouvelle   croyance   envers   le   roi   Très-Chrétien.    —    Leur   étiumération.    — 


(1)  „1I  est  vray  que  led.  baillif,  à  cause  des  mesures  qu'on  doit  parder  avec  les  cantons  papistes, 
a  l'ait  dresser  un  verljal  pour  Justifier  qu'ils  avolent  passé  contre  son  gré."  Convenant  aux  EtatsQénSraux. 
Zurich,  septembre  168U.  R  i  J  k  s  a  r  c  li  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7i.  — 
IbervilU  à  Colbert  dt  Croissy.  Genève,  14,  18  et  25  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  217,  286,  310. 

(2)  De  Staaten  Oeneraal  aan  dt  evnngtl.  Swilser.  Cantons.  2/12  Maart,  13/23  April  liiS».  Rijks- 
a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  llrieven.  7372.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
2  Kiugno  1HS9.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  CoJierf  de  Croissy  i  IbervilU. 
Versailles,  10  novembre  ISHV.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  312.  —  Mémoire  concernant  les  affaires  dtsVaudois 
des  Vallées  du  l'iémont,  qui  doit  servir  de.  réponse  aux  instructions  qu'07t  demande  d'Angleterre  à  Mons' Léger. 
10  janvier  1G90.  P  u  li  I.  Roc.  Off.  Forelfçn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VL 

(3)  Iberville  à  Colhert  de  Croissy.  Genève,  »  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  269. 

(i)  Convenant  à  Fagel.  SchalThouse.  15/25  avril  et  12/22  mal  168U.  R  i  j  k  s  a  r  ch  i  e  f  L  a  H  ay  c. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7*72.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  21,  25  et  28  octobre, 
!<  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  293,  300,  306,  320.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  novembre  1689. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  231.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vlt^l,  2<.t9/. 

(5)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  t>  ottobre  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontcgi.  Svixz. 
Lett.  min.  .XXV.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissi/.  Genève,  14,  18,  25  et  28  octobre  1689,  10  Janvier  1690. 
A  f  f.  Etr.  G  e  n  è  V  e.  V.  277,  '286,  SOO,  306  ;  VIII.  26.  —  Conditions  sous  Irsquellea  le  gouverneur  dt  Milan 
veut  favoriser  le  passage  et  dont  il  pourrait  convenir  avec  M'  Coxe  (16'.io).  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foroign. 
Switz.  Mise.  Pap.  VI.  —  contra:  Copie  de  la  lettre  de  M'  U  comte  Catatg  du  87  octobre  tSSS.  Rljks- 
arebief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S">. 

(6)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  4  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  198.  —  Le 
roi  à  Amelot.  .Marly,  18  novembre;  Versailles,  2,'>  novembre  1689.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  «  e.  XC.  l»7,  129. — 
.tfelchior  Im/rldt,  I.andtvogt,  an  Luzern.  Badcn,  24.  Dezember  li;8;i.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u /.  c  r  n.  Scbwel».  Neu- 
tnililitt.  1684—1690  (Uurchzug  der  tldchtigen  llugenotten). 
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Diffimltés  de  la  situation  à  laquelle  Amelot  s'attache  à  faire  face.  —  Le  repré- 
sentant de  Jjouis  XIV  à  Soleure  concentre  sur  Berne  le  principal  effort  de  sa 
diplomatie.  —  Concours  occultes  qu'il  achète  dans  cette  ville.  —  Kœniy  et 
la  dame  de  Watteville.  —  Procès  et  condamnation  de  cette  dernière.  —  Réta- 
blissement malaisé  de  l'harmonie  des  relations  franco-bernoises.  —  Exposé  des 
griefs  du  plus  puissant  des  Etais  confédérés  à  l'endroit  de  la  Couronne 
Très-Chrétienne. 

VI.  Grâce  aux  nombreux  et  actifs  espions  (ju'Iberville  (ît  lui  entretenaient 
tant  en  Suisse  que  dans  le  Brisgau,  dans  le  Tyi'ol,  en  Lombardie,  en  Piémont, 
en  Savoie  et  jusqu'en  Angleterre,  Amelot  savait  à  n'en  pas  douter,  qu'au  cours 
de  l'hiver  qui  approchait,  il  aurait  à  subir  un  furieux  assaut  de  la  part  des 
ministres  des  puissances  étrangères  coalisées  contre  la  France,  intéressés  les 
uns  et  les  autres  à  détacher  de  l'alliance  de  celle-ci  les  Confédérés  de  la  nou- 
velle et  ceux  de  l'ancienne  croyance.  (')  II  n'ignorait  pas  les  démarches  des 
agents  du  gouvernement  de  Vienne  auprès  de  ces  derniers  afin  de  les  persuader 
que  la  Grande  Ligue  formée  contre  Louis  XIV  avait  un  caractère  nettement 
politique  et  non  confessionnel,  puisque  aussi  bien  l'empereur,  le  roi  d'Es- 
pagne et  l'Electeur  de  Bavière  en  étaient  les  piliers.  (*)  De  ces  démarches,  il 
prenait  même  le  contre-pied  eu  toutes  occasions.  (*)  Et  pourtant,  malgi'é  le 
décès  prématuré  du  colonel  Pfyffer,  dont  l'influence  francophile  s'exer(,-ait  sans 
rivale  à  Lucerno,  ce  n'était  pas  de  ce  côté-lA,  que  s'éveillaient  les  inquiétudes 
de  l'ambassadeur.  (*)  A  l'entendre,  les  catholiques  avaient  trop  d'intérêt  à 
ménager  son  maître,  trop  besoin  de  l'appui  matériel  et  moral  de  ce  prince, 
des  céréales  d'Alsace  et  de  Bourgogne,  du  produit  des  salines  d'Outre-Jura, 
pour  que  l'on  pût  appréhender  c|u'ils  passassent  au  camp  adverse,  i^j   Satisfait 


(1)  Iberville  à  Colbert  de  Oroimy.  Genève,  2S  et  2n  octobre,  25  novembre  1683.  Aff.  Etr.  Genève. 
V.  300,  30«,  352.  —  Colbert  de  Croisaij  à  Iberville.  VersaiUcs,  23  décembre  1G89.  Ibid.  V.  374. 

(2)  Novvelles  de  Francfort  du  21  septembre  l«8:i.  Gazette  d'.\msterdam  du  2  octobre  ISSS. 
p.  371.  —  Amelot  ail  roi;  à  Colbert  de  Croitay.  Soleure,  g  octobre  16)*'.i.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXX.XIX.  201  ; 
XC.  112.  —  ^Und  dises  se.ye  so  ailes  den.icnigeii  den  Verstandt  verdunckhlo  welche  der  Religion  die 
ragKion  di  Stato  vorzielieten."  Relation  de»  Gra/en  N.  von  l.odron  an  den  Kaiter.  Wien,  12.  Juni  IB91. 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wicn.  Scliwelz.  F.  I,XII.  199. 

(3)  „I1  (Amelot)  leur  a  persuadé  (aux  catholiques)  que  lu  Ruerre  présente  est  de  religion  et  que 
S.  M.  Britannique  est  le  chef  de  In  Lijçae.  Enfin  on  leur  persuade  qu'il  n'y  a  que  la  France  qui  soit 
véritablement  catholique,  et  que  le  pape  mesme,  à  leur  avis,  est  un  demi  hérétique."  Fabrice  aux  Elats- 
Oénéraux.  Ratisboniie,  17/27  juin  KiS'J.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372. 

(4)  Amelot  ail  roi.  Soleure,  5  février;  Uade,  lî<  mars;  Aarau,  2.')  avril;  Soleure,  10  août  et  5  octobre 
1089.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  40,  110,  172;  LXXXIX.  70,  189.  —  if  roi  à  Amelot.  Vereailles,  25  mars  ; 
Fontainebleau,  14  octobre  1089.  Ibid.  XC.  39,  1111.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  14  ottobre  168!p.  A  r  c  h. 
Va  tic  an  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  .juillet  (Iro),  i;i  août,  3  septembre;  Bade,  13  et  17  septembre  1089. 
A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  45,  85.  IKi,  132,  148;  à  Louvoie.  Soleure,  s  octobre  1089  et  7  juin  1090.  A  rch. 
Guerre.  UCCCLXXX.  31;  CMX.  74.  —  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  4  novembre  1G89  et  20  mars  1090. 
76ia.  DCCCLX.  43;  CMXV.  45. —  Coxp  to  A'o««(Hjfc«m.  Elgtf,  lO/ifi  novembre  1689.  P  u  b  1.  K  e  c.  Off.  Foreign. 
Switz.  Mise.  Pap.  VI.  —  De  La  Fond  à  Louvoie.  Besançon,  22  janvier  1090.  A  r  c  h.  Guerre.  CMLXVIF. 
193.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  \Ï*A.  451. 
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(lo  lii  ratification  royale  du  traité  qui  li(|uidait  ses  créances  envers  la  couronne, 
Frihourg  ré|)ugiiait,  à  dirci  vrai,  îY  accorder  dt's  recrues  ù  celle-ci  et  son  Grand 
Conseil  inclinait  inanifesteinent  à  imiter  l'attitude  frondeuse  de  celui  des 
Deux  Cents  de  Borne.  (*)  Mais,  au  sentiment  d'Amclot,  la  menace  de  priver 
ce  canton  de  ses  pensions  et  de  l'usage  du  sel  de  la  Franche-Comté  devait 
suffire  <1  le  ramener  dans  le  giron  du  Louvre.  (*)  Enfin  le  danger  qu'eût 
présenté  lo  départ  pour  la  Hofburg  d'une  mission  iielvétique  semblait  écartéC) 
et  l'acheminement  d'une  ambassade  des  «  Waldstaitten  »  vers  Milan  servait 
plus  qu'il  ne  lésait  la  cause  f'ran(^.aise(*).  N'était-il  i)as  k  prévoir  en  efl'et 
i|ue  les  protestations  du  gouverneur  de  la  Lombardie  contre  le  nombre  exagéré 
des  enseigner  mises  par  les  catholi(|ues  à  la  disposition  de  leur  grand  allié 
d'Occident  seraient  étouffées  par  les  protestations  contraires  des  autorités  des 
cantons  primitifs,  outrées  de  ce  que  l'Escurial  favorisAt  les  Grisons  à  leur 
détriment  et  laissât  s'accroître  à  l'infini  sa  dette  h  l'endroit  de  ses  alliés  de  la 
région  (lu  GothardyC*) 

Le  péril  qu(i  pressentait  Amelot  venait  do  la  Suisse  protestante.  Ce  péril, 
selon  lui,  était  imminent.  (")  Depuis  la  conclusion  de  la  Grande  Ligue  destinée 
à  endiguer  les  ambitions  de  conquête  prêtées  à  Louis  XIV,  (')  de  bons  esprits 
h  Zurich,  tel  le  liourgmestre  Escher,  émettaient  l'avis  que  la  rupture  de 
l'alliance  du  24  septembre  1663  n'était  plus  qu'une  question  de  semaines  et 
(|ue,  cette  rujjture  im(^  fois  consommée,  l'accession  des  cités  évangéli(|ues  à  la 
coalition  austrohispanoanglo-batave  ne  tarderait  pas  à  se  produire. (*)  D'autres, 
il  la  vérité,  reprenant  un  projet  cher  fi  l'ancien  bourgmestre  de  Bâle,  Wettstein, 
rêvai(!nt  d'établir  «  aux  flancs  de  la  France  »  une  chaîne  de  petits  Etats  auto- 
nomes, déjà  constitués  ou  à  créer,  tels  que  la  principauté  d'Orange,  le  Dau- 
phin('',  les  vallées  du  Piémont,    la   seigneurie  de    (ienôve  fortifiée  d'une   place 


(M  Lt  roi  à  Amelot,  Miiii.v,  17  février  1G90.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  147.  —  iUnati  nd  OUoboni.  Lu- 
ccnia,  9  marzo  l(i9(l.  Arc  h.  Vftticaiio.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 

(2)  Mniati  a  Cibo.  Luccrna,  22  (licembre  I(i((9.  Arcli.  Vaticanu.  Nuuz.  Svizz.  LXXXIII.  —  Amelot 
ou  roi.  Soleuro,  l  février  1(190.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  73.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  17  février  1690. 
Ibid.  XC.  147.  —  Govone  al  âuca  ai  Savoia.  I.ucerna,  9  marzo  1690.  Arc  h.  di  Stato  Pic  m  on  tes  I. 
Bvizz.  l.ett.  min.  XXVII. 

(.■î)  contra:  Govone  al  duca  di  Savoia.  l.ucernn,  1  novembre  IttS9.  .\  r  e  li.  di  Stato  i*  i  e  m  o  n  t  e  a  i. 
Svizz.  lA'tt.  min.  XXV. 

(4)  Amelot  an  roi.  Soleiire,  2:1  novembre  16H9.  Aff.  F.  t  r.  Suisse.  l.X.VXI.X  3(là.  —  I.e  roi  à  Amelot. 
Versailles,  2  décembre  lomi.  Ibid.  XC.  132.  —  E  i  d  k.  A  b  s  c  li.  VI»  A.  2H4  ir  (Baden  eattiol.,  6.— 21.  Juni 
11189);  334f  (Luzern,  M.—  IS.  November  11189). 

(5)  .tî/ieto*  au  roi.  Soleure,  8  octoliro  KlWi.  A  f  f.  K.  t  r.  Suis»  e.  I.X.VXIX.  201.  —  E  i  d  r.  .\  li  .<  e  h. 
\I».4,  309  6  (l.nzern,  20.  Oktuber  li;89). 

1(1)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Ijucerna,  i:l  ^eimnio  1089.  A  r  c  li.  di  S  lato  (Memontesi.  Svizz. 
I.ett.  min.  X.XV.  —  /(  duca  di  Savoia  a  (lovone.  Torino,  26  febbraio  1689.  Ibid.  —  Amelot  nu  roi.  Soleure, 
20  avril;  Bade,  il  Juin;  Soleure,  1»'  octobre;  à  I.ouvois.  Solenre,  14  octobre  1(18'.'.  .\fl'.  Etr.  Suisse. 
I.XXXVIII.  16.1,  2<>4;  1. XXXIX.  182;  XC.  lis»". 

(7)  (").  K  1  0  i>  p.  Der  FftU  des  Hanses  Stiiart.  IV.  44;!. 

(8)  Iherville  à  Colbn-t  de  Ci-oiiDi/.  tienève,  17  et  24  janvier  1690.  Aff  Etr.  tJ  e  n  é  v  e.  .XU.  ici; 
\  III.  41.  —  „On  Noit  lin  Krand  ivclieminement  à  une  déclaration  des  cantons  évangéliqncs  en  faveur  des 
.Alliés."  Nouvelles  de  Francfort.  2ii  février  1690.  (î  a  z  e  1 1  e  d'Amsterdam  du  il  mars  ISSU.  \i.  73. 
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du  pays  de  Gex,  la  Franche-Comté  reconquise,  les  cantons  protestants,  le  pays 
de  Montbéliard,  le  duché  de  Wurtemberg  et  la  principauté  de  Neuchâtel,  que 
le  roi  d'Angleterre  «commençait  ii  rauguetter»,  en  prévision  de  l'extinction 
de  la  maison  de  Longueville.  (')  D'autres  enfin,  parmi  lesquels  le  secrétaire 
d'Etat  Hirzel,  inclinaient  à  penser  que  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  y 
regarderaient  à  deux  fois  avant  de  faire  un  pareil  saut  dans  l'inconnu  ;  (juMls 
repousseraient  à  la  dernière  heure  les  ouvertures  de  leurs  coreligionnaires  de 
l'étranger  et  que,  par  suite,  Fribourg,  Soleure,  Luceme  et  les  petits  cantons 
de  la  Suisse  primitive  ne  se  verraient  pas  acculés  à  l'affligeante  nécessité  de 
rappeler  par  mesure  de  prudence  leurs  enseignes  du  service  du  Louvre.  (*) 

Au  total,  les  anciens  griefs  nourris  par  les  protestants  d'Helvétie  envers 
le  gouvernement  de  Paris  subsistaient  en  leur  entier.  Il  s'y  en  était  même 
ajouté  de  nouveaux,  au  développement  desquels  les  religionnaires  réfugiés 
aux  Ligues  n'étaient  certes  pas  demeurés  étrangers.  (*)  La  conviction  que  Louis  XIV 
méditait  la  conquête  de  Genève  n'avait  pas  varié  ;  (*)  celle  que  ce  prince 
travaillait  à  l'extirpation  de  l'hérésie  dans  toute  l'Europe  tendait  à  se  fortifier 
depuis  que,  pour  lui  complaire,  le  duc  de  Savoie  s'était  fait  le  persécuteur  de 
ses  sujets  des  vallées  vaudoises.  (*)  A  Zurich,  où  les  restrictions  apportées  à 
l'exercice  des  privilèges  des  marchands  suisses  dans  l'intérieur  du  royaume  se 
faisaient  particulièrement  sentir,  on  considérait  chaque  jour  davantage  l'alliance 
renouvelée  en  1663  comme  inutile,  poui*  ne  pas  dire  dangereuse,  puisqu'elle 
indisposait  l'empereur  «plus  que  tout  autre  souverain  ».(')  Enfin,  les  suscepti- 

(1)  „Si  Dieu  bénissoit  les  armes  de  Sa  M«  Hritannique  et  de  Vos  Hautes  Puissances,  en  sorte  que 
les  Piémontois  et  les  réformés  du  Dauphiné  et  des  provinces  voisines  pussent  rentrer  dans  leur  patrie, 
il  y  a  apparence,  qu'en  telles  conjonctures,  S.  M'*  Britannique  se  feroit  raison  des  prétentions  qu'Elle 
pourroit  avoir  sur  la  principauté  de  Neufchastel  et,  en  prenant  l'équivalent  des  terres  qui  luy  appar- 
tiennent tant  dans  le  duché  que  dans  la  comté  de  Bourgogne,  Elle  auroit  lieu  de  se  mettre  en  posses- 
sion de  quelque  place  frontière  et  même  de  la  terre  de  Gex  ;  (ju'en  telles  ou  semblables  conjonctures 
les  protestants  seroient  bien  aises  d'entrer  dans  une  étroite  union,  laquelle,  avec  l'accroissement  de 
tant  d'Etats  et  pais  voisins,  serolt  capable  de  mettre  la  Suisse  protestante,  le  Wurtemberg,  Montbéliard. 
Genève,  le  Dauphiné,  les  Vaudois  et  la  principauté  d'Orange  en  état  de  s'entresccourir,  et  rendroit  tous 
ces  Etats  d'autant  plus  considérables,  affaiblissant  d'autant  plus  le  parti  de  France,  que  la  Suisse,  en 
étant  détachée,  n'auroit  plus  de  commerce  avec  elle,  sinon  celu>  que  ceê  Estats  luy  voudroient  per- 
mettre." Fabricr  aux  EtaU-Génlraux.  Katisbonne,  19/29  juin  1689.  KijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372.  —  R  i  c  a  r  d  a  H  u  c  h.  op.  cit.  195. 

(2)  Amelot  au  roi.  Solenre,  29  mai,  24  décembre  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  234;  LXXXIX. 
293;  à  Louvoia.  Soleure,  14  octobre  1689.  Ibid.  XO.  llS"».  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  15  di- 
cembre  1689.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.—  Iberville  à  Colbert  de  Croiasy. 
Genève,  10  janvier  1690.  Aff.  E  t  r.  Genève.  VIII.  26.  —  Grandvtllara  à  Louvoia.  Baie,  29  janvier  1690. 
Arch.  Guerre.  CMLXVII.  204.  —  E  i  d  g,  A  bsch,  VISA.  266  d  (Badeu  evangel..  17.  Mllrz— 8.  Aprll  1689). 

(3)  Ibtrviïle  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  14  juin  1689.  Aff.  E  t  r.  Genève.  V.  88. 

(4|  „Mais  qui  peut  répondre  aux  conducteurs  de  Genève  que,  dès  qu'ils  auront  livré  leur  patrie  à 
la  France,  la  France  ne  les  livrera  pas  au  due  de  Savoie?"  Mémorandum  concernivg  Geueva.  15  Xovember 
1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreigii.  Switzerland.  .Mise.  Pap.  a'  VIII. 

(5)  Colbert  de  Croiaay  à  IberviUe.  Fontainebleau,  20  octobre  1G8«.  Aff.  E  t  r.  Genève.  V.  284. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  juillet  et  24  décembre  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIX.  2S,  293.  — 
„0n  assure  que  l'empereur,  ne  voulant  plus  se  contenter  de  la  neutralité  des  Suisses,  leur  a  fait  sçavoir 
qu'Us  eussent  à  se  déclarer  pour  ou  contre  l'Empire,  et  la  voix  publique  dit  qu'ils  suivront  l'exemple 
du  Danemark."  Nouvelles  de  Francfort.  21  septembre  1689.  Gazette  d  '  A  ms  t  e  r  d  a  m  du  2  octobre 
1689.  p.  371. 
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bilitcs  des  magistrats  des  deux  grands  cantons  réformés  s'exaspéraient  au 
souvenir  des  «  avanies  protocolaires  »  infligées  à  leurs  ambassadeurs  à  Paris 
vers  la  fin  de  l'année  1687.  (')  Combien  aisé  devait-il  être  dès  lors  de  persuader 
les  protestants  d'Hclvétie  que  seule  la  constitution  de  la  Grande  Ligue  anti- 
française  avait  détourné  de  Genève  le  péril  suspendu  sur  cette  ville,  ou  que, 
la  maison  d'Autriche  conservant  le  droit  imprescriptible  de  mettre  tout  en  œuvre 
à  l'effet  de  reconquérir  la  Franche  Comté,  il  était  de  l'intérêt  des  Confédérés 
de  ne  point  s'opposer  au  passage,  de  Rheinfelden  à  Pont-de-Roide,  de  troupes 
autrichiennes  (jui  ne  feraient  aucun  séjour  sur  le  sol  suisse'? (*)  Combien  ten- 
tante ne  pouvait  manquer  d'être  l'invite  qui  leur  était  adressée  de  profiter 
de  la  présence  parmi  eux  de  nombreux  réfugiés  huguenots  et  piémontais  pour 
exécuter  du  côté  de  la  Bourgogne  une  diversion  h  main  armée  ([Ui  leur  eût  valu 
lu  reconnaissance  impérissable  de  l'empereur  et  de  ses  alliée'-' (') 

Assurément  la  cessation  de  l'hostilité  zuricoise  eût  contribué  dans  une 
mesure  appréciable  au  rétablissement  de  relations  supportables,  sinon  très 
confiantes  entre  le  Louvre  et  le  Corps  évangélique  des  Ligues.  Amelot  en 
convenait  tout  le  premier.  ('')  Aussi,  alors  que  le  blocus  impérial  sévissait  ;1 
l'égard  des  cantons  septentrionaux,  (')  et  bien  que  l'ordre  eût  été  renouvelé 
aux  enseignes  protestantes  de  l'armée  royale  de  s'abstenir  de  combattre  celles 
de  l'armée  adverse, (";  l'ambassadeur  s'était-il  attaché  k  convaincre  son  maître 
de  l'opportunité  de  laisser  le  Vorort  s'approvisionner  de  sel  et  de  céréales  dans 
les  provinces  françaises  limitrophes  du  .lura.(')  Mais  la  difticulté  qu'il  éprou- 
vait à  se  procurer  sur  les  l)ords  de  la  Limmat  le  concours  d'un  homme  d'Etat 
disposé  h  seconder  son  effort  contraignit  bientôt  Amelot  k  ralentir  ses  dé- 
marches, quitte  à  les  reprendre  avec  un  redoublement  d'énergie,  l'occasion 
s'offrant.  (») 

Au  demeurant,  sans  l'appui  de  Berne,  il  n'était  pas  à  prévoir  que  Zuricli 
fût  en  mesure  de  se  livrer  de  façon  très  efficace  à  des  manifestations  hostiles 


(1)  Amdot  au  roi.  Soleure,  2-1  décembre  l(i81».  loc.  cit. 

(2)  „Si  puo  pori>  temere  clie  daU'Iinpero  eiitriuo  {u»eiiijlt)ilmente  nel  Fricktai,  <'he  coiiiniiica  col 
Hcniese  e  per  queUa  via  i^ionger  siiio  nel  paese  di  Vaux."  Ctovone  al  duca  di  Savoia.  Luccrna,  22  ottobre 
iiWfl.  Arc  h.  di  Stnto  Pie  m  on  test.  Svizz.  Lett.  luln.  XXV.  —  Conversation  d'un  con- 
seiller de  Berne  avec  un  conseiller  d'Amsterdam  sur  les  affaires  du  temps 
(Amsterdam,  1890.  in-i2).  p.  7. 

(:))  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mai  li!80.  Af  .  K  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  sot;. 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  il  novembre  (t")  168».  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXIX.  ii». 

(.M  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  6  mars  lli«9.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.XXXVII.  237.  —  Amehit  uu  roi. 
Hade,  i;j  septembre,  s  et  li  octobre  1«k9.  Ihid.  LXXXIX.  132,  201,  208.  —  Zurich  à  Amelot.  ï;!  septembre 
HiS'.t.  Ibid.  LXXXVII.  33».  —  Jean  Orebel  à  .\melot.  Zurich,  14/24  septembre  168».  Ibid.  LXXXVII   339 

{$)  Landêee  an  den  Heriog  von  Lothringen.  Constanz,  u.  Kebruar '  1690.  Hof-,  Haus-  und 
s  t  a  a  t  s  a  r  ch  i  V  W  i  e  n.  Schwelz.  F.  LXI.  n"  25. 

(7)  .dm  dot  (lu  roi.  Hade,  13  Juillet  ifiso.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  ss  o.  L.VXXIX.  28.  —  Uovone  al  d*ca  di 
Savoia.  l.uccrna,  22  dicembre  16811.  A  r  c  li.  d  I  Stato  IMemontesl.  Svizz.  Lctt.  min.  XXV.  —  Jft«rr*H< 
(î  Colhrrt  de  t'roiaty.  (ionève,  '.i  décembre  1690.  .Vff.  Etr.  G  e  n  è  v  e.  V.  365. 

(81  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  novembre  1689  (f^').  Aff.  Etr.  Suisse.  1.,XXX1X.  273. 
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envers  la  France  et  encore  moins  h  rompre  avec  cette  puissance.  (',i  C'était 
en  conséquence  sur  Berne  ((ue  devait  se  porter  toute  l'attention  de  l'ambassa- 
deur, sur  Berne  qu'il  avait  h  concentrer  l'action  secrète  et  pressante  de  sa 
diplomatie.  (*)  Plus  heureux  ou  plus  habile  que  son  prédécesseur  Tambonneau, 
Amelot  avait  réussi  à  s'aboucher  dans  cette  cité  avec  deux  espions  de  marque. 
le  S"'  Kœnig  et  la  dame  de  Watteville.  (*)  Le  premier,  mû  du  désir  de  venger 
son  frère  décapité  «pour  crime  politique  »,(■*)  se  déclarait  disposé  à  solliciter 
de  son  gouvernement  une  mission  de  confiance  auprès  de  la  cour  de  Londres 
et  h  aviser  en  secret  l'ambassadeur  de  tout  ce  qu'il  y  traiterait.  (*)  Comme 
gage  de  la  sincérité  de  son  adhésion  à  la  cause  française,  il  venait  d'indiquer 
à  Amelot  les  lieux  vers  lesquels  les  Bernois  comptaient,  en  cas  d'une  guerre 
civile,  diriger  leur  ofifensive,  et  le  représentant  du  roi  Très-Chrétien  s'était 
empressé  d'en  donner  connaissance  aux  cantons  catholiciues.  (  *)  La  seconde, 
apparentée  h  plusieurs  familles  patriciennes  de  la  ville  suisse,  était  l'épouse  de 
ce  gi-effier  de  Valangin,  Perregaux,  «  homme  obscur  »  que  Tambonneau  se  pro- 
posait d'établir  en  qualité  d'agent  secret  au  pied  du  Gurten,  mais  auquel  Colbert 
de  Croissy  avait  refusé  l'investiture  de  cette  fonction.  (')  Femme  d'intrigue, 
«à  l'esprit  un  peu  vif  et  trop  alerte,  elle  se  gardait  mal  des  indiscrets».'*) 
Sa  conduite  imprudente  ayant  éveillé  des  soupçons,  des  lettres  furent  inter- 
ceptées qu'elle  adressait  k  l'un  des  ofiBciers  de  l'ambassade,  le  trésorier  des 
Ligues,    Deschanais.  ('■')    Aussitôt    incarcérée   et   soumise   à   la  torture,  ('**)    elle 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  il  novembre  IBS'.i  (1").  A  ff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  248. 

(2)  Ibid. 

(3)  „Je  cherclie  pai-  toutes  les  voyes  possibles  k  y  establir  (k  Berne)  une  correspondance  avec 
quelques  uns  des  principaux  magistrats.  Je  me  suis  servy  pour  cela  d'une  dame  de  la  famille  de  Watte- 
ville, mariée  à  l'offlcier  de  Valangin,  laquelle  a  pour  proches  parens  les  principau.x  du  Conseil  de 
Berne...  Je  l'ay  engagée  d'aller  à  Berne  et  d'y  rester  sous  préteite  de  consulter  des  médecins  et  de 
reprendre  son  air  natal  sur  ses  indispositions."  Amtlot  au  roi.  Soleure,  25  et  29  mai  1689.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LXXXVIII.  22'.i,  231.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  1"  juillet  1G89.  Ibid.  XC.  73.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  5  octobre  et  l(i  novembre  1689.  Ibid.  LXXXIX.  IH9,  244.  —  E,  Bah  1er.  Der  Freischaarenzug 
u.  s.  w.  p.  63. 

(4)  „Le  S'  Kuenig,  dont  la  teste  a  volé  il  Berne..."  Graiel  île  Marly  à  Tambonneau.  Cologne, 
17  février  1686.  Aff.  Etr.  Cologne.  XXX.  58.  —    T  1 1 1 1  e  r.  Geschichte  des  Freistaates  Bern.  IV.  316. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  et  82  octobre,  19  novembre  (1")  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX. 
18i>,  216,  248. 

(6)  Ibid.  —  „Iii  queste  parti,  li  motivl  politichi,  abbenche  gravi,  non  lian  peso,  se  non  nell'urgenzii 
délia  nécessita,  movendosi  dal  solo  utile  presentanoo."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  aprlle  1690. 
Arch.  dl  Stato  Piemoutesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  novembre  1689  (ire).  Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXXIX.  24». 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  216  —/6er»>H«  à  Colbert 
de  Croissy.  Genève,  30  décembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  380. 

(9)  ,EIle  a  esté  constituée  prisonnière  sur  ce  qu'on  avoit  observé  que,  depuis  quelque  temps,  elli' 
entretenoit  une  correspond.ance  fort  fréquente  avec  des  gens  de  M'  l'ambassadeur  de  Soleure  et  que,  le 
dimanche  au  soir,  on  intercepta  un  paquet  de  lettres  adressantes  ii  M'  des  Chenaix  (Deschanais),  tré- 
sorier de  Soleure,  qu'elle  lui  vouloit  faire  tenir  par  un  exprès."  Jean-Louis  Thormann  à  (Coxe).  Berm  . 
2.5  décembre  1689  (v.  s.).  Foreign  Off.  Switzerland.  Mise.  Pap.  VI  (iGsy— 1G90). 

(10)  Nouvelles  de  Zurich  du  29  décembre  1689  et  de  Bâle  du  1er  janvier  i600.  Gazette  d'Am- 
sterdam du  10  janvier  1690.  —  „per  sospetto  d'intelligenza  col  Sig"  ambasciatore  di  Francia,  al  quale 
fossero  con  questo  mezzo  rivclati  li  segreti  e  le  risoluzloni  di  quel  Senalo."  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna, 
26  gennalo  1690  A  rcli.  V  ati  cano.  Nunz  Svizz.  LXXXIV.  —  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye,  1690).  t.  VIII.  152.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  317  sqq. 


Mègne  de  Louis  XJV.   1643-—17ir,.  (wnn-wM)  221 


d(''nonça  l'avoyer  d'Erlacli,  avec  lequel  Amelot  entretenait  en  effet  une  active 
correspondance  clandestine,  (')  puis  se  rétracta  et  laissa  son  procès  se  pour- 
suivre sans  qu'il  fiit  possible  de  lui  arracher  les  aveux  sensationnels  dont  on 
redoutait  la  révélation  tant  ;\  Paris  qu'à  Soleure.  (*)  L'arrestation  de  la  dame 
de  Watteville  était-elle,  ainsi  que  l'affirmait  [berville,  un»;  complaisance  de  l'au- 
torité du  «  Mittelland  »  «pour  ses  sots  peuples»,  convaincus  de  l'existence  de 
négociations  blâmables  entre  certains  de  ses  magistrats  et  le  représentant  de 
la  Couronne  Très-Chrétienne  en  Suisse?  (')  Ou  n'était-elle  pas  plutôt  un  épisode 
de  la  lutte  engagée  entre  les  deux  Conseils  de  Berne  :  le  Petit,  où  l'influence 
de  Sigismond  d'Erlach  demcui'ait  prépondérante,  et  le  Grand,  dont  la  cabale 
de  Dachselhofï'er  était  maîtresse  souveraine ';:'(*)  Toujours  est-il  (|ue  ce  dernier 
tint  ;i  contrôler  la  marche  de  l'enquête  poursuivie  contre  l'accusée.!''')  Il  ne 
put  être  établi  qu<v  celle-ci  eût  communiqué  au  ministre  d'une  puissance  étran- 
gère le  résultat  des  délibérations  arrêtées  au  Bathhaus.(*)  On  s'efforça  en 
revanche  de  l'inculper  du  crime  d'adultère  avec  son  secrétaire  (')  et  d'une 
tentative  d'empoisonnement  sur  la  personne  de  son  raari,(*)  dont  le  gouvernement 
de  Berne  demandait,  d'autre  part,  l'arrestation  à  celui   de   Neuchâtel.  ('•')    Con- 

(1)  „[J'ay  seu  par  le  D'  Konnig  que  ceux]  des  inaKÎstrats  de  ce  canton  qui  sont  bien  intentionnés 
[pour  la  France  avoîcnt  pris  ries  mesures  enseniî>Ie  pour  einpesclïer  que  le  malheur  arrivé  ù  la  dame 
de  Vattevillo  ne  put  leur  porter  de  prt'judice,  quand  mesmo  la  force  des  tourments  oliliffereoit]  cette 
femme  ii  nommer  ceux  avec  lesquels  j'ay  eu  correspondance  i)ar  son  moyen...  I/avoyer  d'Erlack  a 
répondu  fi  ce  que  je  luy  [avois  escrit  sur  cette  artaire]  tiue  les  intentions  et  recommandations  de  ma 
part  pourroient  faire  plus  de  mal  que  de  bien."  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  et  7  Janvier  1690.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCI.  12,  IK. 

(2)  „AlS8  maiin  die  VerrUtherin  . . .  nOrklich  gestreckt.  bat  gy  an  der  Marier  vil  bekïntb. 
allein  im  widerlier  undcriassen  ailes  gelailgnet."  2!>.  Dezember  l(iS9.  Stadtbibl.  B  c  r  n.  Mss.  Helvet. 
X.  222  n°  16.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  20  Juin,  G  et  13  Juillet:  Soleure,  24  décembre  IfiSD.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LXXXVIH.  29»;  liXXXIX    H,  28,  293.  —  IliervilU  à  Colbert  de  Oroitsy.  Geni^ve,  .TO  décembre  1689.  loc  cit. 

—  QovoTie  al  duca  ai  Scivoia.  Lucerna,  5  gennaio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI.  —  Menati  aâ  Oltoboni.  Lucerna,  »  marzo  1690.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. — 
Criminnl  Proceas  CathnrimK  FrancisdP  Perreganx  (Aus  dem  Turmbuch  der  Stadt  Bern.  1684—1690).  — 
Mimoire  de  Mad»  Perregaux,  nie  de  Watteville,  prétenté  en  1714  à  M'  le  comte  du  Luc,  nmbaaiadeur  de 
France  en  Sui»«e.  (H  i  b  1.  der  Stadt  Bern  Mss.  Helvet.  X.  111.)  [Ces  deux  pif'Ces  ont  été  imprimées 
dans:  Archlv  des  histor.  Vereins  des  Kantons  Bern.  6.  Band.  1.  lleft.  p.  16  et  71.]  L'ori- 
ginal de  la  seconde  est  conservé  dans  les  Archive.'»  de  M'  Samuel  de  Perregaux  (abbaye  de  Fontaine. 
André,  prés  de  Neuchiltei). 

(:))  Colbert  de  Croissy  à  Ibervillt.  Vcrsaille.'f,  6  janvier  IG90.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  é  v  e.  V.  385.  —  Iber- 
ville  à  Colbert  de  Croinsy.  Genève,  6  et  10  janvier  1690.  Ibid.  VIII.  12,  26.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 
6  janvier;  Marly,  13  janvier  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XC.  139,  140  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
19  gennaio  1690.  A  r  c  h.  d  1  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  „Les  plus  sages  soubaite- 
roient  que  cette  dame  n'eftt  pas  été  découverte  "  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye, 
1690).  l.  VIII.  152  (février  1690). 

(4)  Amelot  nu  roi.  Soleure,  17  août  1689.  Aff.  Ktr.  Suisse.  LXXXIX.  90. 

(5)  Amelot  tiu  roi.  Soleure,  31  décembre  11W9.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX  306.  —  Criminal  Proee»ii 
Catharinœ  Francisai'  Perregaux.  loc.  cit. 

(6)  Ibid.  —  Colbert  de  Croiany  à  Ibervillc.  Marly,  27  janvier  IG90.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  «a 

(71  „L'amour  se  fourre  iiartout,"  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1090). 
t.  VIII.  26;l. 

(s)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genive,  17  il  21  janvier  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  33;  VIII.  «l. 

—  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  26  gennaio  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI.  —  Nouvelles  de  Bâte  du  26  février  1690.  Gazette  U'.Vmstcrdam  du  18  mars  1690.  p.  88. 

(9i  liern  »ii  Neuenburg.  11/2!.  und  13./J,S.  nezember  ICW.  Arch.  d'Etat  Neuchiltei.  Missive.^. 
IX.  p.  212,  216. 
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damnée  au  châtiment  suprême,  elle  parvint  néanmoins  à  échapper  à  Texécution 
de  la  sentence  (*j  et  peu  k  peu  le  silence  se  fit  sur  cette  affaire  qui,  durant 
plusieurs  mois,  avait  passionné  l'opinion  dans  toute  l'Hclvétie  protestante.  (*) 
Ainsi  qu'Amelot  le  faisait  remarquer  avec  beaucoup  d'à-propos,  l'harmonie 
des  relations  entre  la  France  et  les  maîtres  du  pays  de  Vaud  ne  pouvait  être 
rétablie  «tout  d'an  coup»,  car,  «avant  d'espérer  que  ce  canton  fasse  bien,  il 
faut  l'empêcher  de  faire  mal».(^)  A  Berne,  au  dire  d'Iberville,  «on  ignorait 
tout  de  ce  qui  se  passoit  dans  le  monde  ».(*)  Acceptable,  au  pis  aller,  en  ce  qui 
concernait  les  menues  nouvelles,  cette  allégation  ne  l'était  assurément  pas  au 
regard  des  grands  événements  de  la  politique  européenne.  On  était  si  bien  au 
fait  dans  le  Mittelland  des  succès  de  la  cause  orangiste  en  Angleterre  que,  non 
contents  de  suggérer  le  rappel  au  pays  des  nombreux  offici(>rs  ;\  la  solde  du 
Louvre,  ce  qui  eût  été,  de  l'aveu  même  de  l'ambassadeur  de  Savoie,  une 
violation  manifeste  de  l'alliance  de  1663,  (')  certains  membres  du  Grand  Conseil 
caressaient  le  projet  d'une  expédition  militaire  en  Franche-Comté,  dans  l'espoir 
que,  se  sentant  appuyé  par  les  armes  bernoises,  le  peuple  de  cette  province 
secouerait  le  joug  du  roi  Très-Chrétien.  (*)  Toutefois  le  sens  des  réalités  n'était 
pas  aboli  chez  les  magistrats  du  plus  puissant  des  cantons  au  point  de  leur 
faire  oublier  que  la  France  bornait  sur  une  assez  vaste  étendue  l'une  des 
frontières  de  leur  Etat,  (')  et  qu'une  nouvelle  voie  de  pénétration  vers  les  bail- 
liages vaudois  eût  été  réalisée  par  l'adoption  du  projet  de  construction  dune 
route  carrossable  de  Pontarlier  à  Neuchâtel.  (  *)  Si  donc  une  rupture  devenait 
inévitable  avec  le  gouvernement  de  Paris,  on  eût  souhaité  à  Berne  n'ep  assumer 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleuie,  4  mars  1G90.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XOl.  156.  —  „La  Fiance,  qui  s'ac- 
commode de  touttes  sortes  de  personnes,  s'est  servie  de  celle-cv  (M'"»  de  Watteville)  pour  broalier  la 
pluspart  des  famlllies  considérables  de  cette  ville  par  beaucoui»  de  faux  rapports  {moslés  touttefois  de 
quelques  vérités)  qu'elle  faisolt  et  aux  uns  et  aux  autres,  aussi  bien  qu'à  Monsieur  Hammelot,  de  la 
part  duquel  elle  agisBOit,  de  mcsrae  avec  les  deux  autres  partis,  l.a  chose  mesme  a  esté  si  loing,  qu'elle 
fust  arrestée  prisonnière,  il  y  a  plus  de  deux  ans  et  oroit  (sic)  eu  le  col  couppé,  sans  l'aliance  qu'elle 
a  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  de  qualité  il  Berne...  On  a  Imprimé  un  petit  livre  contenant  toute 
cette  histoire."  Herwarth  to  Blathmayt.  Bern,  20/.W  July  1692.  B  r  i  t  i  s  h  .Muséum.  Addit.  Mss.  974t. 

(2)  Extrait  d'une  lettre  de  Berne.  28  janvier/ï  février  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CMI.XVII.  201.  —  Coxe 
lo  the  Secretary  of  State.  Zurich,  21  Febr./6  March  1690.  Foreign  Off.  Swltzerland.  .'Vlisc.  Pap.  'VI.  — 
Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  9  marzo  1690.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  an  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Criminat  l'TO- 
cesa  u.  8.  w.  loc.  cit.  —  Herwarth  to  William  Blathwayt.  Berne,  20/30  July  1692.  B  r  i  t  i  s  h  Muséum.  Addit. 
.Mss.  9741.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  321. 

(3)  Amelot  au  roi.  Solenre,  19  novembre  1689  (l"),  15  octobre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX. 
24S;  XCV.  205.  —  Amelot  à  Iherville.  Soleure,  13  décembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  380. 

(I)  IbervilU  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  31  mai  1689.  A  f  f.  E  tr.  Gen  è  v  e.  'V.  63. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  21  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Grisons.  XI.  pièce  69.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  17  août  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  90.  —  Govone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  6  gennaio  1690.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIIX.  206.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croisay.  Genève,  9  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  269.  —  Gautier  to  Shrewabury.  Zurich,  14  Mai 
1690.  P  U  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  VI.  —  Kilchenmann  Die  Mis.*ion  Th.  Coxe's 
in  der  Schweiz.  1689—169*.  p.  12. 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  25  novembre  1689.  Aff  Etr.  Genève.  V.  332. 
(8)  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  17  novembre  1689.  Arc  h.  Guerre.  DCCCLXI.  54. 
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la  responsabilité  qu'en  cas  d'absolue  nécessité.  (')  De  là  l'insistance  apportée 
par  les  autorités  de  cette  ville;  k  énumérer  leurs  griefs  particuliers  k  l'égard 
de  Louis  XIV, (")  (|u'il  s'agît  du  «scandaleux  abaissement»  de  la  solde  du 
régiment  d'Erlacb,  négocié  en  1672  par  Stoppa,  (°)  de  l'introduction  dans  ce 
même  régiment  d'un  major  catholique,  (*)  de  l'exclusion  systématique  prononcée 
contre  les  Bernois  aptes  à  être  admis  en  l'hôtel  des  Invalides  (')  ou  des  ten- 
tatives de  conversion  dont  maints  d'entre  eux  se  voyaient  l'objet.  (*)  De  là 
leurs  revendications  obstinées,  incompréhensibles  aux  yeux  de  certains  ministres 
étrangers,  des  fruits  d'une  alliance  dont  elles-mêmes  s'abstenaient  d'observer 
les  clauses  les  plus  importantes,  C)  leur  prétention,  à  première  vue  quelque 
peu  stupéfiante,  mais  que  le  roi,  pour  des  raisons  de  haute  politique,  ne  repous- 
sait pas  absolument,  (*)  de  toucher  l'argent  de  leurs  pensions  arriérées,  d'être 
remboursés  d'une  partie  de  leurs  créances  sur  la  couronne,  (*)  de  négocier  des 
contrats  avantageux  pour  l'approvisionnement  en  sel  comtois  de  leurs  magasins 
d'Vverdon,("')  d'exiger  de  leur  allié  français  l'assurance  formelle  qu'il  ne  médi- 
tait aucune  entreprise  contre  Genève,  ('*;  d'être  gratifiés  du  renouvellement  des 
lettres-patentes  données  à  Calais  en  juillet  1658('*)  et  surtout  de  voir  licencier  sans 
retard  le  régiment  d'Erlach  et  lever  un  autre  régiment  à  des  conditions  meil- 
leures. (")  Au  total,  en  de  pareilles  conjonctures,  c'eût  été  déjà  beaucoup  que 
de  maintenir  Berne,  Zurich  et  les  cantons  de  leur  groupe  dans  un  état  de  stricte 
neutralité  entre  les  belligérants.  Mais  était-il  encore  temps  pour  le  roi  Très- 
Chrétien  de  se  contenter  même  d'une  solution  très  peu  conforme  en  somme  k 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croiety.  Genève,  3  et  31  janvier  et  3  mai  108»,  30  juin  et  I9  décembre  ICitn. 
Aft.  Etr.  Genève.  V.  31;  VI.  1,  3;  VIII.  244;  IX.  134.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mai,  l«f  octobre, 
1»  novembre  1(W9.  Aff.  K  t  r.  Suisse  I-XXXVIII.  -iOti;  LXXXIX,  i:i2,  248.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia. 
Aarau,  24  agosto  KiDO.  Arcb.  di  Stato  Piémont  es  1.  Svizz.  Lctt.  min.  .KXVI.  —  Colbert  de  Croitty 
à  Iberville.  Marly,  14  septembre  1690.  Aff.  B:tr.  Genève.  IX.  21.  —  Menait  ad  Ottoboni.  I.ucerna, 
1°  ottobrc  1690.  Arcb.  Vatieano.  Nunz.  Svl/.z.  LXXXIV.  —  Amelot  à  Colbert  de  Crvisty.  Soleure, 
8  octobre  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XC.  112. 

(2)  E  i  d  (f.  A  h  s  c  b.  VI»  ^.  272  n. 

(3)  Iberville  à  Colhirt  de  Oroisêy.  Genève,  21  décembre  16m9.  a  f  f.  Etr.  Gri  sons.  XI.  pièce  69. 

(4)  Ibid. 
l.'i)  Ibid. 

(Bl  Ibid.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Gcscbicbte  dos  Freistaates  Bcrn.  IV.  299. 

(7)  nNon  si  pénétra  il  motivo  di  questa  variatione  di  condotta  del  dette  cantone...  Non  manca 
(ii  sale,  ricavandonc  dal  TiroUo."  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  dicembre  1689.  Arcb.  di  Stalo 
l'ie  m  on  tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV. 

(8)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  et  9  décembre  1689.  Aff  Etr.  Suisse.  XC.  132,  133. 

(9)  Atnelot  au  roi.  Dade,  20  juin,  11  et  18  juillet.  19  novembre  1689,  21  juin  1690.  Aff  IC  t  r.  Suisse. 
I. XXXVIII.  291:  I.XXXIX.  20.  4,1,  248;  XCI.  425.  —  Staatsarchiv  Bern.  Rathsnianual.  CCXIX.  p.  ii 
(DonstaK,  31.  OIttober  1689.  v.  s.);  p.  386  (Montag,  23.  Dezember  1689.  v.  s.);  CCXX.  p.  47  (Sanistag,  26.  Januar 
1690.  V.  s.).  —  Oovone  al  dura  di  Savoia.  Lucerna,  8  dicembre  1689.  loc.  cit.  —  P.  Venier  al  Senato.  Parigi, 
s  marzo  1690  (2<i«).  Frari.  F  ranci  a.  C'LXXXI.  n*  140.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  .-i  avril  et  31  juin  1690. 
A  f  f  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCI.  249,  425. 

(10)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  848.  —  Oovoite 
al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  il  magsrio  1690.  Arcb.  di  St»to  Plemontesi.  Svixz.  Lett.  min.  XXVI. 

(11)  Iberville  à  Colbert  de  Croimy.  Genève,  18  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  S41, 

(12)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  mars  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  157. 

(13)  Amelot  nu  roi.  Soleure,  16  mars  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  184. 
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l'esprit  et  à  la  lettre  du  traité  de  1663,  alors  que  de  toute  (-videncc  les  pro- 
testants d'Helvétie  se  fussent  empressés  de  le  dénoncer,  au  cas  où  l'Angleterre 
et  les  Provinces-Unies  eussent  été  aussi  rapprochées  du  Jura,  des  Alpes  et  du 
Rhin  que  l'était  la  France?  {') 


Efforts  de  (fuillaunie  III,  roi  d'Angleterre  afin  de  détacher  de  l'alliance  de  la  France 
l'ensemble  du  Corps  helvétique.  —  Iberrille  succède  à  Dupré  à  la  résidence  de 
Qenève.  —  Son  attitude  agressive  à  l'égard  des  autorités  de  la  Seigneurie.  — 
Eclations  entre  Genève  et  la  cour  de  Saint-James.  —  Mission  projetée  de  Phi- 
libert d'Herivarth,  baron  d'Huningue  auprès  des  magistrats  de  la  cUé  de  Calvin. 

VII.  De  même  que  jadis  Cromwell  s'était  efforcé  de  refaire  l'union  entre 
les  diverses  confessions  réformées  du  continent  et,  par  ce  moyen,  de  soustraire 
ses  coreligionnaires  suisses  h  l'hégémonie  française,  de  même,  trente-cinq  ans 
pins  tard,  Guillaume  III  d'Orange  assignait  comme  tache  k  sa  diplomatie  de 
détacher  de  l'alliance  de  cette  puissance  non  seulement  les  cantons  protestants, 
mais  l'ensemble  du  Corps  helvétique.  (*)  Là  où  le  Lord-Protecteur  avait  échoué, 
le  nouveau  roi  d'Angleterre  prétendait  réussir,  surtout  au  lendemain  du  dé- 
sastre des  Barbets,  désastre  qui  eût  été  sans  doute  évité,  si  ses  conseils  de 
procrastination  avaient  été  suivis.  (')  Dans  la  réalité,  les  circonstances  parais- 
saient des  plus  propices  au  succès  de  ses  démarches. 

La  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  les  persécutions  infligées  aux  Vaiulois 
du  Piémont  et,  en  première  ligne,  l'éviction  des  Stuarts  du  trône  britannique 
avaient  facilité  entre  ce  dernier  et  les  Etats  confédérés  de  la  nouvelle  croyance, 
soit  en  Suisse,  soit  «dans  son  climat»,  une  reprise  de  relations  amicales  sin- 
cèrement souhaitée  des  deux  parts,  avec  quelques  restrictions  toutefois  du  côti'' 
de  Genève.  (*)  Tandis,  en  effet,  qu'à  Zurich  et  à  Berne,  peuple  et  magistrats 
étaient  «  gonflés  »  des  victoires  de  l'ancien  stathouder,  (  '')  les  autorités  de  la 
petite  république  du  Léman  mettaient  une  sourdine  à  leur  enthousiasme.  (") 
La  nécessité  de  ménager  les  susceptibilités  d'un  puissant  voisin,  de  la  volonté 
duquel  dépendait  en  somme  le  maintien  ou  la  suppression  des  ressources  éco- 
nomiques qu'elles  se  procuraient  dans  le  pays  de  Gex,  les  contraignait  d'autant  plus 


(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croisêy.  Genève,  U  juin  1B89.  Aff.  E  t  r.  G  c  n  i- v  e.  V.  88. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUes,  26  novembre  1681).  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  1Ï9. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croiany.  Genève,  7  octobre  168i>.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  26!;. 

(4)  Iberoille  à  Colbert  rie  Croisêij.  Genève,  3  j:invier  168'J  et  28  ft-vrier  I6!i0.  Aff.  Etr.  Genève. 
VI.  I  ;  Vlir.  78. 

(5)  Bern  an  Zurich.  4./14.  Marz  1689.  St-Arch.  B  e  r  n.  Engellandbueh  A.  7.11.  —  Berner  Raths- 
inanual.  OCXVI.  264,  428  {Zinstag,  9./I9.  April  1689),  —  Colbert  de  Croissy  à  Ibereille.  Versailles,  20  jan- 
vier 1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  32. 

(i;)  Bern  an  Zurich.  21./31.  August  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  2:u. 
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h  la  prudence,  (')  qu'un  nouveau  résident  fran^-ais,  Charles-François  de  La  Bonde, 
S'  d'Iberville  s'était,  dès  les  premiers  jours  de  décembre  l(i88,  installé  dans  leur 
ville,  où  ilrecueillait,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  la  succession  de  Roland  Dupré.(*) 
Actif,  passionné,  très  particulièrement  désinsux  de  mériter  l'approbation  du  Conseil 
de  conscience,  ce  personnage  ignorait  tout  de  la  mentalité  de  ses  hôtes,  qua- 
lifiés par  lui  de  «  bestes  féroces  »,(')  ou  de  celle  des  religionnaires,  «à  peint; 
instruits  des  premiers  principes  du  Christianisme »,(*)  dont  on  le  chargeait  de 
solliciter  le  retour  «  k  la  vraye  foy  »  (*)  et  (ju'il  supposait  n'avoir  franchi  la  fron- 
tière française  que  dans  l'intention  «  de  voir  du  pays  ».(*')  Si,  il  la  différence  de 
Laurent  de  Chauvigny,  il  évitait  de  soutenir  les  revendications  de  l'évêque  et 
du  chapitre  d'Annecy  et  eût  souhaité  que  le  roi  leur  fît  nnposer  «un  silence 
éternel  »,(';  sur  d'autres  points  en  revanche  son  attitude  offrait  de  frappantes 
analogies  avec  celle  reprochée  au  premier  résident.  Comme  celui-ci,  il  se  pro- 
posait d'assister  de  façon  régulière  aux  prêches  de  Saint-Pierre,  (')  d'y  intimider 
par  sa  présence  les  ministres  du  Saint-Evangile,  de  surveiller  leurs  écarts  de 
paroles  et  de  s'assurer  (jue  le  nom  du  roi  précédait  celui  de  tous  les  souve- 
rains d'Europe  dans  les  prières  publi(iues.  (')  Cette  prétention»  non  moins 
que  celle  d'empiéter  sur  les  attributions  d'Amelot  en  menant,  à  l'insu  de  cet 
ambassadeur,  des  intrigues  h  Berne,  ('"j  lui  attira  au  reste  un  blâme  formol  de  la 
cour. (")  ("'était  trop  déjà  (lu'il  s'attardât  à  écouter  les  confidences  de  Budé, 
«homme  â  hautes  idées»,  lequel  se  promettait  de  lui  dévoiler  les  projets  les 
plus  secrets  de  Guillaume  d'Orange  sur  le  continent,  ('*)  qu'il  se  renseignât  sur 
les  allées  et  venues  de  Henri  Du  t^uesne,  assez  audacieux  pour  vendre  sa 
propriété  d'Aubonne  et  méditer  de  s'établir  avec  les  siens  dans  l'île  Kodrigues,  ('^) 
ou  qu'il  se  targuât,  comme  d'un  grand  succès,  d'avoir  obtenu  des  Syndics  et 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croiêty.  Genève,  l«  novembre  l(i89.  A  f  f.  Etr.  Genève.  V.  ."Ml. 

(2)  Lt  roi  à  Genève  (Lettres  (le  créance  cVIberviUe).  Fontainebleau,  U  octobre  10)88.  A  r  c  h.  d  '  K  t  a  t 
Genève.  Portef.  histor.  .TO-SC.  —  IherviUe  à  Colbert  de  Croieay.  tienève,  G  décembre  1688.  .\  f  f.  F.  tr. 
G  r  I  H  0  n  s.  XI.  pièce  (u. 

(3)  IberviUe  d  Colbert  de  Crois»!/.  Genève,  5  avril  1G89.  A  f  f.  Ktr.  Genève.  VI.  34.  —  ^Peuple 
fi  Toce,  .ialou.\  de  sa  liberti'."  IberviUe,  à  Colbert  de  Croiêty.  Genève,  18  novembre  1689.  Ibid.  V.  341. 

(Il  IberviUe  à  Colbert  de  Croiaay.  (ionève,  3  janvier  itisa.  Aff.  Etr.  Genève.  VI.  i. 

{h\  Colbert  de  Croiêty  à  IberviUe.  Vcrsalllesi,  15  décembre  l(i88.  Afl'.  Etr.  Genève.  III  sapp*.  831. 

(«)  IberviUe  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  3  Janvier  1689.  A  f  f.  E  t  r.  G  en  c  v  e.  VI.  1. 

(7)  IberviUe  à  Colbert  de  Croistij.  Genève,  'i.ï  mars  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  VI.  8.  —  Colbert  de 
Croitty  à  IberviUe.  Versailles,  8  avril  1689.  Ibid.  \'.  1». 

(8)  „I1  est  certain  que  la  présence  de  M''  de  Chauvigny  i^ènoit  les  ministres  et  les  obllgeolt  de 
mesurer  leurs  discours."  IberviUe  à  Colbert  de  Croiêêy.  Genève,  6  avril  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  VI.  34. 

(9)  IberviUe  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève,  17  mars  1689.  A  ff.  Etr.  Genève.  V.  6. 

(101  Le  roi  à  OenHve.  Versailles,  18  décembre  1688  (Créances  pour  Anielot).  A  rc  h.  d'Etat  Genève. 
Porte!',  liistor.  SHSii.  —  IberviUe  à  Colbert  de  Croiêty.  Genève.  21  décembre  li>88.  Aff.  Etr.  Grisons. 
.XI.  690  pièce.  —  Le  roi  à  IberviUe.  Marly,  20  avril  liWfl.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  i. 

(U)  Colbert  de  Croitty  à  IberviUe.  Versailles,  !.'>  mars  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  10. 

(12)  IberviUe  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  3  janvier  I6ssi.  .\ff.  Etr.  Genève.  VI.  i. 

(13)  soit  la  plus  petite  des  Mascarciiçnes.  —  Dupré  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  «  avril  1686.  .\  f  f. 
Etr.  G  e  n  è  v  e.  III  supp'.  136.  —  IberviUe  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  S  1'  et  29  mars,  22  juin.  28  août 
et  23  novembre  1689.  Ibid.  V.  li,  97, 181  ;  VI.  6,  9,  I8.~  .M  u.  o  \,  ,1  c  C  h  a  m  b  r  1  c  r.  Henri  do  Mlrmand.  l.">0  sq<i. 
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Conseils  que  défense  fût  faite  aux  religionnaires  de  continuer  à  s'assembler 
chaque  jour  à  la  poste,    où  l'un  d'eux    «  lisait  à  haute  voix  les  nouvelles.  »  (*) 

Si  grande  que  fût  la  déférence  dont  usait  le  gouvernement  de  Genève  à 
l'égard  de  celui  de  Paris,  il  était  à  prévoir  toutefois  que  la  répercussion  du 
changement  de  dynastie  survenu  en  Angleterre  se  ferait  sentir  «  au  dommage 
de  la  France»  jusqu'au  pied  du  Salève.  Dans  la  réalité,  dès  le  25  avril,  puis 
avec  plus  de  sûreté  le  7  juin  1689,  alors  que  plusieurs  semaines  s'étaient 
écoulées  depuis  la  notification  de  l'avènement  de  Guillaume  III  au  Corps  hel- 
vétique, (*)  Iberville  avait  pu  aviser  le  Louvre  du  dessein  de  ce  prince  d'accré- 
diter un  envoyé  spécial  auprès  des  autorités  de  la  petite  république  du  Léman.  (') 
Le  nom  du  personnage  désigné  pour  accomplir  cette  mission  donnait  à  celle-ci 
sa  véritable  signification.  (*)  Ancien  sujet  de  Louis  XIV,  Philibert  d'Herwarth. 
baron  d'Huningue,  S'  des  Marais,  transfuge  de  la  cause  française,  s'employait 
désormais  avec  passion  à  la  desservir  à  l'étranger.  (*)  Membre  du  Parlement, 
au  temps  de  Charles  II  Stuart,  il  avait  combattu  la  politique  de  ce  monarque 
et  voté  l'exclusion  du  duc  d'York  (21  octobre  1G80).  (*)  Passé  en  Hollande, 
puis  en  Hongrie,  où  il  prit  du  service  sous  le  duc  de  Lorraine,  il  avait  regagné 
La  Haye  et  y  était  entré  dans  les  bonnes  grâces  du  prince  d'Orange.  Riche, 
hardi,  généreux,  aimant  la  bonne  chère,  on  le  considérait  à  Paris  comme  un 
homme  «  dangereux  »  et  il  y  avait  lieu  d'appréhender  qu'il  ne  séduisît  par  ses 
prodigalités   «le  bas  peuple  de  Genève»,  sinon  les  magistrats  de  cette  ville.  (') 

L'embarras  qu'éprouvèrent  ces  derniers  à  la  réception  des  avis  de  Londres 
fut  extrême  et  les  conseils,  qu'à  leur  demande,  ils  reçurent  de  Berne  à  ce 
sujet  ne  le  dissipa  point.  (*)  D'une  part,  en  effet,  les  Syndics  et  Conseils  répu- 
gnaient à  faire  montre  d'ingratitude  envers  le  nouveau  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, A  la  munificence  duquel  ils  devaient  l'achèvement  de  leurs  remparts.  (') 
De  l'autre,  leur  certitude  était  entière,  qu'en  souscrivant  au  désir  de  ce  prince, 
ils  offenseraient  gravement  le  roi  Très-Chrétien.  ('")    Le   but  que  se  proposait 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croiêay.  Genève,  25  avril  1689.  Af  f.  E  t  r.  Genè  ve.  V.  22. 

(2)  Guillaume  III  au  Corps  helvétique.  WbitehaU,  5  mars  1689;  ZUrich  an  Luzern.  8./18.  April  1689. 
St-Arch.  Luzern.  Grossbritanieu;  Stadtbibl.  Bern.  Mss.  Helvet.  VI.  119.  —  J.  K.  Stelner.  Diplom. 
Vcrhandlungen  von  16«3  bis  1693.  S  t  a  d  t  b  i  bl.  Bern.  Mss.  Hist.  Heiv.  VI.  119. —  Hoiningen-Huene. 
Beziehungen  zwiacben  der  Schweiz  nnd  Holland  Ini  XVII.  Jahrhundert.  p.  16.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  312. 

(5)  Nouvelles  de  Bàle  du  10  avril  11589.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  25  avril  1689.  p.  188.  — 
Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  26  avril  et  7  juin  1689   Aff.  Etr.  Genève.  V.  22,  79. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  28  juin  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  104.  —  Du  Bourdieu 
à  Shrewsbury.  26  décembre  1689.  P  u  b  1  i  c.  R  e  c.  G  f  f.  St.  Papers.  Switzerland.  XLIX  (1689—1718). 

(6)  Calendar  ofstate  Papers.  Foreign.  1689—1690.  p.  212. 

(G)  et  non  lesi.  —  contra:  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  19  juillet  1689.  Aff.  Etr. 
Genève.  V.  133. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  19  juillet  1689.  ioc.  cit.  —  Colbert  de  Croisay  à  Iberville. 
Versailles,  29  juillet  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  143. 

(8)  Eidg.  Absch.  Yl'A.  383. 

(9)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  2  mai,  7  Juin  1689,  22  juin  1691.  Aff.  Etr.  Genève. 
V.  79;  VIII.  155;  IX.  368. 

(10)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  2  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  158.  —  Coxe  to 
the  Secretary  t)f  State.  Berne,  28  January  (s.  v.)  1691.  Pnbl.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  11°  VIII. 
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d'atteindro  Ciuillaumc  III  en  dépêchant  Hcrvvarth  à  Genève  semblait  des  plus 
apparents.  S'il  lui  conférait  le  titre  d'envoyé  extraordinaire,  supérieur  dans 
l'échelle  des  grades  diplomatiques  à  celui  de  résident,  c'était  k  seule  fin  de 
créer  un  conflit  de  préséance  entre  le  nouvel  arrivant  et  Iberville,  de  contraindre 
celui-ci  h  la  retraite  et  de  substituer  à  jamais  l'influenc»!  anglaise  à  l'influence 
française  dans  les  Conseils  de  la  Seigneurie.  (')  En  juillet  KiS'.i,  l'espoir  subsis- 
tait encore  au  soin  de  ces  derniers  que,  grftce  à  l'entremise  de  Gilbert  Burnet, 
évêque  de  Sfilisbury,  la  fâcheuse  et  inopportune  démarche  britannique  pourrait 
être  évitée,  (^j  (Jet  espoir  fut  déçu.  (')  Et  l'annonce  d'un  grave  accident  survenu 
au  S' des  Marais,  «blessé  à  la  teste»,  ne  l'ctint  pas  longtemps  l'attention  des 
magistrats  genevois.  (*) 

Restait,  à  la  v(''rité,  une  suprême  ressource,  celle  de  faire  enlever  le 
«renégat»,  fût-ce  h  son  passage  h  Versoix,  fût-ce  dans  la  cité  de  Calvin  même. (*) 
Colbert  de  Croissy  préconisait  cette  solution  violente.  (*)  Il  dut  y  renoncer  en 
présence  des  dangers  qu'elle  eût  présenté  au  cas  où  les  cantons  protestants 
se  fussent  décidés  à  prendre  fait  et  cause  en  cette  conjoncture  jiour  leurs 
coreligionnaires  de  la  région  du  Léman.  Cette  éventualité,  au  dire  dlbervillc, 
était  d'ailleurs  assez  ])robléraatique,  (')  mais,  réalisée,  elle  eût  entraîné  l'intro- 
duction k  titre  permanent  d'une  garnison  bernoise  dans  la  ville  de  Genève  et 
le  rappel  des  ((uelciues  enseignes  de  celle-ci  A  la  solde  du  Louvre.  (*) 

Dès  l'instant  que  Louis  XIV  répugnait  k  user  de  représailles  préventives 
envers  les  hôtes  de  son  résident,  k  ordonner  la  saisie  de  leurs  immeubles  et 
marchandises  on  France,  k  décréter,  avec  ou  sans  le  concours  du  duc  de 
Savoie,  un  blocus  sévère  à  leurs  frontières  de  Gex  et  du  Chablais,  à  les  me- 
nacer enfin  d'une  rupture  complète  des  relations  entre  les  deux  Etats,  (*) 
Iberville  conservait  la  faculté  d'employer  sous  sa  propre  responsabilité  les 
moyens  les  plus  propres  k  faire  échec  aux  desseins  du  gouvernement  anglais. 


(11  Iberville  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève,  7  juin,  9  août  et  18  novembre  I6»'.i.  loc.  cit.;  au  mi'me. 
(ienivc,  1»  Jiinvier  iS'.il.  Aff.  Etr.  (ienéve.  IX.  191. 

(ï)  Iberville  à  Colbert  île  Vroiêsy.  (iam've,  !i  noilt  J6n9.  Aff.  K  t  r.  Genève.  V.  15B.  —  Mémorandum 
concerning  the  réception  uf  M'  d'Herwarth  al  Geneva.  Febniary  Itilil.  1*  u  b  I.  R  e  c,  Off.  London.  Royal 
Letters  I  (insy— 17K0).  —   Kidg.  Abscb.  Visj.  sua. 

(il)  Warrant  for  a  Treaaury  warrant  ta  pay  to  Phtiiberluê  Berwart  000  S,  per  nnnum  as  englith  retident 
al  Oeneva.  Haniitoncouit,  2  July  11.89.  Cal  end.  of  St.  Paper  s.  Oomestic.  lG8i>— 1690.  p.  174.  — 
Instructions  from.  the  King  to  M'  Philibert  Herwarl,  eeq.  nhome  vee  hâve  appointed  to  réside  in  the  quality 
nf  onr  envoya',  wilh  the.  repnbllk  of  Genevn.  Hauptoncoiirt,  6,'IS  Angngt  16H9.  Pabl.  R  e  c.  Off.  Foreijtn. 
Swil/.oiiand.  .Mise.  l'ap.  ii"  7  (1(190—1691.  Entry  Bock.  p.  2;)). 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croisty.  Genive,  fi,  12,  19  juillet  ot  9  aoiU  1689.  .\  f  f.  Et  r.  G  e  n  (■  v  e.  V. 
110,  181,  133,  156. 

(.1)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville,  Versailles,  27  mal  et  16  juin  1689.  A  ff.  Etr.  Genève.  V.  54,  86. 
—  Iberville  a  Colbert  de  Croissy.  Genève,  »  aoilt  1689.  loc.  cit. 

(6)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Vcrsaille.'»,  19  aoiH  1689.  .\  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  V.  162. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  ir>  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  388. 

(H)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  26  août,  9  septembre  et  2ù  novembre  1689.  Aff.  Etr. 
e  n  è  V  e.  V.  170,  137,  340.  —  Iberville  à  Colbert  de  Oroitty.  Genève,  88  «oftt,  18  novembre  et  80  décembre 
1689.  Ibid.  V.  181,  341,  380. 

(9)  Iberville  d  Colbert  de  Croissy.  Genève,  15  novemlire  et  2  di'cctnbro  1689.  Aff.  Etr.  Genève. 
V.  328,  359. 
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Se  renfei-mer  dans  un  silence  sibyllin;  éviter  le  contact  des  autorités  de  la 
petite  république;  laisser  prévoir  il  celles-ci,  par  des  voies  détournées,  l'immi- 
nence de  son  prochain  rappel  ;(')  les  amener  à  de  salutaires  réflexions  quant 
au  danger  qu'eût  présenté  pour  elles  un  brusque  changement  d'orientation  de 
leur  politique,  telles  devaient  être  durant  plusieurs  semaines  les  principes 
directeurs  de  la  conduite  du  résident.  (^)  Point  ne  fut  besoin,  à  la  vérité,  de 
pousser  les  choses  à  l'extrême.  Les  préparatifs  de  départ  d'Iberville  demeu- 
rèrent sans  objet.  (*)  Probable  encore  en  août,(*)  l'arrivée  d'Herwarth  des  Marais 
aux  Ligues  ne  l'était  déjà  plus  en  novembre.  {')  Aussi  bien  la  disgrâce  de 
son  parent  et  protecteur,  Lord  Halifax,  survenue  entre-temps,  allait  contribuer 
à  différer  de  plus  d'une  année  la  réalisation  d'un  projet  cher  entre  tons  aux 
coryphées  de  la  coalition  anti-française  en  Helvétie.  (') 


Intrigues  britanniques  à  Berne.  —  La  mission  de  James  Johnston  auprès  des  auto- 
rités de  cette  ville  demeure  à  l'état  de  projet.  — •  Le  fils  du  bourgmestre  Escher 
est  dépêché  en  secret  à  Londres.  —  Thomas  Coxe  est  désigné  pour  représenter 
le  roi  d'Angleterre  en  Suisse.  —  Ses  instructions.  —  Son  arrivée  à  Zurich.  — 
Difficultés  de  la  tâche  qui  l'y  attend.  —  La  reconnaissance  de  Guillaume  III 
combattue  par  les  cantons  catholiques.  —  Levée  britannique.  —  Moyens  aux- 
quels recourt  Amelot  pour  l'entraver.  —  Enumération  des  corps  de  troupes 
helvétiques  au  service  de  l'étranger.  —  Etat  des  esprits  à  Zurich  et  à  Berne.  — 
Inquiétudes  de  l'ambassadeur  à  Soleure.  —  L'accès  des  Conseils  du  plus  puissant 
des  cantons  fermé  aux  parents  des  officiers  à  la  solde  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne.  — -  Coxe  offre  aux  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  l'alliance  dr 
son  souverain.  —  Correspondance  acerbe  échangée  entre  Amelot  et  le  «Vorort» 
au  sujet  de  la  reconnaissance  de  Guillaume  III. 

TIII.  Bien  qu'à  son  avis,  il  n'y  eût  «  aucun  sentiment  d'affection  pour 
Sa  Majesté  dans  le   cœur  des   protestants  »,  (')    Ibei-ville,    dont   les   attaches  à 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  12  avril,  7  octobre,  l,ï  et  IS  novembre  1689.  A  f  f.  Ktr. 
Genève.  VI.  37,  25.'i,  328.  341.  —  Colbert  de  Croieay  à  Iberville.  Fontainebleau,  11  octobre  ;  Versailles, 
18  novembre  1689.  Ibtd.  V.  267,  327. 

(2)  Ibid. 

(3)  Colbert  de  Croitsy  à  Iberville.  Versailles,  22  et  29  iivril,  30  juin  1G89.  Aff.  Etr.  Genève.  A' 
16,  20,  103. 

(4)  Certiflcate  ctf  M'  Herwart't  Departure  as  reaident  at  Oeneva.  Hamptoncourt,  5  August  1689. 
Calendar  ofSt.  Paper  s.  Domestic.  1089—1690.  p.  210. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure.  11  novembre  1689  (!«).  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  248.  —  Nouvelles 
de  Cologne.  I6  novembre  1689.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  21  novembre  1689.  p.  428.  —  Iberville 
à  Colbert  de  Croiaeij.  Genève,  2  décembre  1689.  Aff.  Etr.  G  e  n  è  v  e.  V.  369. 

(B)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  17  mai  1689,  4  avril  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  46; 
VIII.  120. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  17  août  1G89.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  163. 


Uègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (inna-iHos)  229 

Berne  valaient  pour  le  moins  celles  d'Ainelot,  (*)  n'avait  découvert  encore  nulle 
trace  de  négociations  secrètes  entre  cet  Etat  et  la  cour  de  Londres  à  l'heure 
où  il  signala  au  Louvre  l'imminence  du  départ  d'Herwarth  pour  Genève.  (*) 
Ce  ne  fut  pas,  en  effet,  avant  le  commencement  d'avril  que  Guillaume  III,  qui, 
dans  l'intervalle,  avait,  le  5  mars,  notifié  son  avènement  au  Corps  helvétique,  (') 
prit  la  résolution  de  dépêcher  auprès  des  cantons  un  envoyé  spécial  en  la 
personne  de  James  Jolinston,  cousin  de  l'évêque  de  Londres.  (■*)  Il  s'agissait 
tout  d'abord  d'obtenir  des  Confédérés  de  l'une  et  de  l'autre  confession  qu'ils 
reconnussent  le  nouveau  souverain  de  la  Grande- Hretagne.  Les  protestants  y 
consentirent  sans  difficulté,  car  leur  siège  était  fait  à  cet  égard.  (■*)  Les  catho- 
liques, en  revanche,  se  rangeant  derrière  Amelot,  s'y  refusèrent  de  façon  caté- 
gorique. (*)  Il  s'agissait  eu  outre  de  tenter  un  effort  considérable  à  l'eflfet  de 
porter  les  Suisses  «  à  entrer  dans  des  engagements  contraires  aux  intérêts  de 
la  France»,  engagements  tels  que  Berne  et  Zurich  n'ciissent  pu  y  souscrire  qu'en 
se  détachant  du  Corps  helvétique  ou  en  amenant  par  la  violence  les  membres 
de  celui-ci  à  leurs  vues.  Q)  Il  s'agissait  enfin  de  préparer,  avec  la  connivence 
des  autorités  des  cités  évangéliques  et  des  religionnaires  réfugiés  aux 
Ligues,  parmi  lesquels  le  ministre  Sagnol  de  Lacroix,  (*)  un  soulèvement 
général  ou  partiel  des  huguenots  du  Vivarais,  des  Cévennes,  du  Dauphiné  et 
du  Bordelais.  (*)  Johnston,  <iui  s'était  attaché  comme  secrétaire  le  S' Fatio,  de 
Dully,  apparenté  aux  meilleures  familles  des  bailliages  romands,  avait  des  lettres 
de  recommandation  pour  l'avoyer  d'Erlach.  (*")  A  la  dernière  heure,  l'exécution 
de  sa  mission  fut  différée,  puis  abandonnée.  (*')   En  dépit  de  ce  contre-temps, 

(1)  IbervilU  à  Colbert  de  Crotssy.   Genève,  21  décembre  1688.   A  f f.   Etr.   Grisons.   XI.   pièce  69. 

(2)  Ibervillc  ù  Colbert  de  Croiêsy.  Genève,  7  Juin  Kisa.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  79. 

(3)  Guillaume  III  au  Corpa  helvétique.  Wiiiteliall,  5  mars  ia«9;  Ziirich  an  Lutern.  8./18.  Aprll  1689. 
S  t  -  A  r  c  11.  L  u  z  e  r  n.  Grossbritiinien. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genive,  12  avril  ibh9.  Aff.  Etr.  Genève.  VI.  37.—  Kilchen- 
m  a  n  n.  oii.  cit.  58. 

(B)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  avril  l(i89.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVIII.  166.  —  Let  cantona  pro- 
teitanta,  Saint  Qall  et  la  ville  de  Bienne  à  Sa  W<S  Britannique.  Bade,  juin  1689.  Ibid.  L.\.\.\VIII.  270.  — 
Vaterliindiachea  Beârnken  Uber  die  Frage  ob  un  lobl.  Evangeliachf  Eidtgnonainachafft  Wilhelmo  III,  Kônig 
in  England  in  wihrrnden  disen  Kriegabewegungen  Aaaiatem  und  Bey-IIiUlf  an  Volk  Mlten  k'vne!  (1G90). 
S  t  a  d  t  b  i  b  I.  U  e  r  n.  Mas.  Helv.  VI.  119.  n°  73. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  et  25  avril  et  2  mai  1689.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 
29  avril  et  13  mai  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  50,  5ô.  —  Menait  a  Cibo.  Lucerna,  18  maggio  1689  e 
26  gennaio  1690.   Arch,  Va  tic  a  no.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII,  LXXXIV.  —   E  i  d  R.  Absch.  VI»^.  274  o 

(7)  IbervilU  i  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  19  avril  1689.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  lO. 

(8)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  décembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  137.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croiaay.  Genève,  17 Janvier  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  3.1.—  St-Arch.  Bern.  Uathsbuch.  CCV. 
•-'07  (16./25.  Juli  1686).  —  E.  Jaccard.  Isaac  Sajinol  de  Lacroix  (Lausanne,  1900).  p.  111  sqq. 

(9)  Iberville  à  Colbert  rie  Croiaay.  Genève,  19  avril  1689.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  V.  16.  —  Itemorandum 
upon  Swtsa  affaira.  16/26  January  1690.  Publ.  Rcc.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  — 
IbervilU  à  Louooia.  Genève,  28  mars  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIll.  178.  —  Rie.  Huch.  Die 
Neutralitilt  der  EidgenossenscbaITt . . .  wrehrend  des  spanischen  Krbfolgekrieges.  p.  168. 

(10)  Iberville  i)  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  19  avril  1689.  Aff.  Etr.  (ienève.  V.  16. 

(U)  Warrant .  .  .  to  pay  to  .lamea  Johnston  eaq.  uho  haa  been  appolnied  tnvoy  to  the  Siviaa  Cantona  Ou 
aum  qf  î)  Il  per  die.m  for  hia  ordinary  entertainemettt  and  atloicanre.  News  from  Wbitehall,  7  May  1689. 
<  '  a  1  e  n  d  a  r  o  f  S  t  a  t  o  P  a  p  e  r  s.  l>omestic.  1689—1690.  p.  95.  —  „11  est  bien  certain  que  M'  Jonston  n'ira 
pa.s  en  Puisse.  11  s'en  est  excusé  sous  prétexte  d'indisposition."  Iberville  il  Colbert  de  Croiaay.  Genève. 
19  Juillet  1689.  A  f  f.  K  tr.  G  e  n  è  V  e.  V.  I3;i. 
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les  agents  secrets  de  la  couronne  britannique  continuèrent  à  «  travailler  »  Berne  de 
leurs  intrigues.  Nul  doute  ([ue,  malgré  les  avis  pleins  de  prudence  venus  de 
Zurich,  d'où  on  ne  les  attendait  certes  pas,  (*j  ils  eussent  trouvé  dans  le  Con- 
seil des  Deux  Cents  une  majorité  disposée  à  accueillir  leurs  offres.  Momenta- 
nément interceptées  par  les  membres  du  «Petit  Conseil»,  celles-ci  n'eurent  pas 
le  succès  qu'en  attendaient  leurs  auteurs,  (*)  ce  qui  no  les  empêcha  pas  d'en- 
rôler «  à  force  »  Suisses,  Français  et  Piémontais,  comme  si  le  coup  de  main 
médité  contre  la  Franche-Comté  par  le  moyen  des  cantons,  auxquels  cette 
province  eût  été  remise  en  gage,  allait  se  produire  sans  délai.  (') 

Un  rapprochement  helvéto-britannique  était  trop  dans  l'ordre  des  choses 
à  cette  heure,  ses  partisans  trop  convaincus  de  sa  nécessité,  ses  adversaires 
trop  clairsemés,  pour  iiue  les  négociations  poursuivies  aux  Ligues  en  mai  et 
en  juillet  par  des  agents  anglais  ne  fussent  pas  reprises  sous  peu  par  un 
ministre  à  titre  permanent,  cette  fois.  A  Soleure,  comme  A  Paris,  on  se  mon- 
trait inquiet  du  voyage  clandestin  à  Londres  du  fils  du  bourgmestre  Escher, 
chargé  d'ime  mission  confidentielle  dont  les  fins  étaient  un  mystère.  (*)  Elles 
ne  le  demeurèrent  pas  longtemps.  (*)  Coup  sur  coup,  Anielot  apprit  que  celui 
que  son  maître  qualifiait  d'usurpateur  (')  venait  de  désigner  le  chevalier  Tho- 
mas Coxe  pour  le  représenter  désormais  auprès  des  cantons  et  que  le  départ 
de  ce  personnage  pour  la  Suisse  seml)Iait  imminent.  (')  Le  furieux  assaut  diplo- 
matique dont  l'ambassadeur  franc^ais  appréhendait  les  conséquences  se  préparait 
ainsi  au  grand  jour  et   les   instructions    remises  à  l'envoyé  de    Guillaume   III 
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Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (tsau-im)  231 

en  précisaient  le  caractère  alarmant.  (')  De  ces  instructions,  Amelot  ignorait 
assurément  la  teneur  exacte.  Mais  il  ne  lui  était  pas  malaisé  d'en  tracer  il 
son  maître  les  grandes  lignes.  De  fait,  elles  laissaient  à  Coxe  la  faculté  d'opter 
quant  au  lieu  de  sa  résidence  entre  Berne  et  Zurich, (^)  de  nouer  des  négo- 
ciations avec  l'ensemble  du  Coi'ps  helvéti(iue  ou  avec  les  cités  évangéliques 
seulement,  d'offrir  l'alliance  de  la  cour  de  Londres  à  celui-là  ou  i't  celles-ci, 
selon  l'opportunité  de  la  conjoncture,  (')  de  donner  à  ces  négociations  toute 
l'ampleur  désirable  en  y  intéressant  les  agents  de  la  coalition  anti-française 
en  Suisse  et,  de  façon  plus  particulière,  le  ministre  des  Provinces-Unies,  (*) 
de  s'entendre  avec  ce  dernier  afin  de  mettre  les  cantons  occidentaux  à  couvert 
d'une  attaque,  tant  du  côté  d'Huningue  que  de  celui  de  Gox,  (*)  d'appuyer  les 
démarches  du  commissaire  de  l'empereur,  au  cas  où  il  solliciterait  l'ouverture 
des  passages  du  pays  aux  troupes  de  ce  prince,  (*)  d'assurer  l'entretien  aux 
Ligues,  durant  le  prochain  hiver,  des  religionnaires  sur  le  concours  militaire 
desquels  les  ennemis  de  Louis  XIV  comptaient  au  printemps  suivant,  (')  d'obtenir 
enfin  des  Confédérés,  aussi  bien  des  catholiques  que  des  réformés,  la  promesse 
qu'ils  ramèneraient  au  chiffre  de  seize  mille  hommes  leurs  contingents  à  la  solde 
du  Louvre  et  s'abstiendraient  de  l'aider  à  défendre  ses  conquêtes,  pour  peu  que 
celles-ci  fussent  postérieures  à  l'année  1663,  date  du  renouvellement  de  l'alliance 
franco-suisse.  (*) 

Avisé  de  ce  qui  se  tramait   aux   Ligues   contre  son  service,    le  l'oi  Très- 
Chrétien,    dès  la  fin   d'août,    prescrivit  à  son   ambassadeur   dans  ce   pays  de 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  lu  novembre  1689  {2  lettres).  .\ff.  Ktr.  Suisse.  LXXXIX.  248,  25». 

(2)  „,\  Berne...  le  séjour  et  les  manières  de  vivre  paroissent  insupportables  (fuand  on  est  accous- 
tumé  aux  noBtres."  Iberville  à  Oolbert  de  Croissy.  Genève,  24  janvier  li;;io.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  41. 

(3)  Juan  Bapttsta  Caseani  ad  Aloneo  Carnero.  Madrid,  21  ugosto  Ifisii.  Simancas.  Estado.  S4to.  — 
Pietro  Venter  al  Senato.  l'arigi,  7  dicembre  1689  (a"!»).  Frarl.  Francia.  CLXXX.  n°llO.  —  Nouvelle» de 
Cologne.  10  lY'vrier  IBlio.  Gazette  d'Amsterdam  du  16  février  /e.W.  p.  56. 

(4)  Instructions  for  oitr  J  anà  W  Tliomaa  Coxe,  esq.,  whome  wee  hâve  appointed  to  go  in  quality  qf 
Our  Knvoy  extraordinary  to  the  Confederate  States  of  the  Sunss  Cantons.  Hamptoncourt,  20  AuRUSt  1689. 
l'uhl.  Uec.  Off.  Foreiijn.  Switzerlimd.  Mise.  Pap.  n"  6  (1690—1694.  Entry  Boolc.  p.  70).  —  Menati  a  Cibo. 
l.ucerna,  19  f^rnuaio  1090.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  „. ..  Por  este  mcdio  se  pudieran 
(jultar  mucho»  oflciales  buenos  a  la  Francia."  Juan  IJaptisIa  Cassant  a  D.  Alonso  Carnero.  24  enero  1690. 
A  r  e  h.  g  e  n.  Simancas.  Estado.  .1411. 

(5)  Thivgs  the  Stolss  Cantons  wiU  désire  as  favors  of  the  King  William.  Jnly  1689.  P  n  b.  Kec.  Off. 
Forcign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  0. 

(6)  Instructions  for  Thomas  Coxe.  loc.  cit. 

[1)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  9  febbraio  1689.  A  r  c  h.  V  a  tican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  — 
Mémorandum  concerning  the  protestants  in  France  adressed  to  the  King  and  Queen  <if  England.  25  Mai/4  June 
1689.  Oiilendnr  of  State  Papers.  Donieatic.  1689—1690.  p.  119.  —  Gautier,  ministre  de  S.  A. 
de  Brandebourg,  à  Mijlord  (Secretary  of  State).  Londres,  3  octobre  1689.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switz. 
Mise.  Pap.  n*  0.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  (iciièvc,  27  janvier  et  fin  de  janvier  1690.  A  ff.  Etr. 
Genève.  VIII.  48,  6,1.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  février  1690.  Aff,  Etr.  Suisse.  XC.  149. 

(8)  Instructions  for  Thomas  Coxe.  loc.  cit.  —  .luan  Baptista  Cassani  ad  Alonto  Carnero,  Madrid, 
21  agosto  1089.  Simancas.  Estado.  .H4I0.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  e  29  dicembre  1689. 
Arch.  di  Stato  Picmontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna.  29  dicembre  1689  c 
12  gennaio  l69o.  A  r  cli.  V  a  t  ica  n  o.  Nunz.  Svizz.  I.,XXXIII,  LXXXIV.  —  Conversation  d'un 
conseiller  de  Uerne  avec  un  conseiller  d'Amsterdam  sur  les  affaires  du 
temps  (Amsterdam,  1690).  p, 4. 


■2^2  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  lUsa-isM) 

s'opposer  de  toutes  ses  forces  A  l'établissement  permanent  d'un  envoyé  du 
«prince  d'Orange»  à  Zurich  ou  à  Berne. (')  Or,  Amelot  n'avait  pas  attendu 
cet  ordre  poui'  combattre  par  avance,  durant  la  diète  de  Bade  de  juillet,  un 
projet  aussi  nuisible  k  la  cause  qu'il  défendait.  (*)  Le  Vorort,  à  la  vérité,  dont 
les  sentiments  ft  l'égard  de  celle-ci  demeuraient  cependant  pleins  d'amertume, 
l'assura  que,  s'il  ne  lui  était  pas  possible  d'interdire  l'accès  de  son  territoire  au 
représentant  d'une  puissance  amie,  du  moins  s'attacherait-il  à  ce  que  cehd-ci 
n'entreprît  rien  contre  le  service  du  roi  Très-Chrétien.  (*)  A  Berne,  où  l'avoyer 
d'Erlach  se  croyait  en  mesure  de  procurer  l'échec  de  toute  tentative  de  levée 
!\  la  solde  anglaise  au  cas  où  elle  se  produirait, \*j  des  voix  de  plus  en  plus 
nombreuses  se  faisaient  entendre  qui  recommandaient  la  prudence  en  matière 
de  politique  étrangère  et  déploraient  que  «  quarante  enfants  de  bourgeois  »  de 
cette  ville  eussent  depuis  peu  franchi  la  Manche  afin  de  «  s'initier  aux  coutumes 
britiinniques.  »  (*) 

Aussi  bien  le  dé  en  était  jeté.  Le  lundi  21  novembre,  arrivant  en  droite 
ligne  de  La  Haye,  par  Francfort,  Nuremberg  et  Schaffhonse,  (*)  Thomas  Coxo 
lit  une  entrée  solennelle  à  Zurich,  au  milieu  d'un  concours  de  peuple  tel  qu'on 
ne  se  souvenait  de  mémoire  d'homme  en  avoir  vu  de  pareil.  (^)  Salué  et 
complimenté  par  les  bourgmestres  et  les  principaux  magistrats  de  l'Etat,  par 
les  délégations  du  Corps  pastoral  et  des  réfugiés  français  et  i>iémontais  qui 
obtinrent  audience  de  lui  sur  l'heure,  (*)  il  était  accompagné  de  sa  femme  et 
de  ses  enfants,  du  maniuis  d'Arzeliers,  huguenot  très  en  vue  retiré  en  Angle 
terre,  et  de  son  secrétaire  Bouhereau,  médecin  de  La  Rochelle,  qu'à  tort  ou 
à  raison    Iberville   estimait   vénal,  (')   et   suivi    d'un    train    de   maison   si    con- 
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sidc'n-ablr  qu'aucun  doute  ne  pouvait  subsister  quant  à  son  intention  de  faire 
lin  long  snjour  sur  les  bords  de  la  Limmat.  ('j  Prescjue  aussitôt  le  bruit  se 
r(':pandit  (ju'il  avait  mission  de  lever  deux  régiments  pour  le  service  de  son 
maître,  (*)  et  ce  bruit,  d'ailleurs  fondé,  ne  contribua  paa  peu  à  lui  acquérir  les 
sympathies  de  tous  ses  coreligionnaires  d'Helvétie.  (*) 

Bien  reçu  à  Zurich,  à  peu  pr^s  certain  de  la  chaleur  de  l'accueil  qui 
l'attendait  à  Berne,'*)  l'envoyé  britaniii(iue  ne  se  dissimulait  cependant  pas  les 
difticultés  de  la  tâche  qui  lui  était  assignée.  (')  Non  pas  qu'il  eût  à  compter 
avec  l'opposiiion  tenace  d'un  représentant  du  roi  Jacques,  le  comte  Taafte  de 
(Jarlingford,  lequel,  jugeant  non  sans  raison  la  partie  perdue  pour  lui,  se  pré- 
parait à  quitter  Bâle  aiin  de  regagner  Paris  par  la  voie  Av.  Strasbourg.  (•) 
Mais  il  savait  devoir  trouver  en  la  personne  d'Amelot  un  «  terrible  antago- 
niste '>,  toujours  prfit  k  l'attafjue  et  à  la  riposte,  tr6s  décidé  à  lui  tenir  tête  et 
à  lui  barrer  le  chemin  de  quehjues-uns  des  cantons  protestants  à  tout  le 
moins  et  celui  des  cantons  catholiques  obstinés  dans  leur  résolution  de  ne  le 
considérer  <|ue  comme  le  ministre  du  "  prince  d'Orange  et  non  du  prétendu 
roy  d'Angleterre.  »  (') 

Encore  (|u'il  n'ignorât  point  les  ressources  dont  disposaient  les  partisans  de 
la  Grande-Bretagne  à  Berne,  l'ambassadeur  français  n'estimait  pas  qu'il  fût 
«de  la  gravité  des  Suisses»  de  rendre  A  l'envoyé  de  cette  puissance  «des 
honneurs   si   exorbitans  ».(*)    «Ces  attentions  excessives,   écrivait-il   à   Colbert 
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de  Croitêy.  Oeiii've,  27  janvier  et  W  Juillet  l«!iO.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  VIII.  48,  85. 

((i)  Nouvelles  de  C'olognf.  U  rléccmbrc  lOnv.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  Ib  décembre  ISBS. 
\i.  456.  nOn  C'crit  seulement  de  Uitle  que  celuy  qui  a  voulu  paroistre  au  nom  du  roy  Jacques  se  f&tsoit 
appeler  le  comte  Daf  de  CarlinKford,  qu'il  étoit  d'une  taille  un  peu  au  dessus  de  la  médiocre,  assez 
Kros,  rouge&tre,  d'environ  4u  ans,  d'un  teint  fcrossier  et  d'une  physionomie  peu  fine...  et  que  le  6/16  de 
ce  mois  il  étoit  party  de  Bftle  pour  aller  l'i  Pari»  par  SIrasbourif."  Douhereau  au  SecrHnire  d'Etat  aux 
Aff'aireë  Etrangère;  à  Londres.  Zurich,  23  décembre  ir,8!»  (v.  ».).  P  u  b  1.  Rec.  Off.  ForelRn.  Switzerland. 
.\Ilsc.  Pap.  n*  VI.  —  Coxe.  to  the  Secrrtnry  of  State.  Zurich.  S/15  January  IWio.  Ibid. 

(7)  (Jovone  al  dura  di  Suvoia.  Lueerna,  26  (çennalo  168».  Arch.  dl  Stato  l'iemontesi.  Svlzz. 
hett.  min.  XXVI.  -  „I1  s'emporte  sur  la  réception  qu'on  vous  a  faict  l'i  Zurich  et . . .  il  met  tout  en  usage 
l>our  qu'on  ne  vous  décerne  jamais  les  mesmea  honneurs  Icy  que  lii...  1\  dit  simplement  que  ce  n'est 
pas  de  la  Kravité  des  Suisses  de  vous  rendre  des  honneurs  si  exorbitaus...  Il  tire  toutes  ses  raisons  de 
l'eslolgnenient  où  ce  pats  est  de  l'Auf^leterre . ..  Tout  ce  (lu'on  dit  de  bien  des  siens,  k  plus  forte  raison 
le  peut-ou  dire  (le  luy-mesme,  car  il  ne  se  peut  rien  veolr  de  plus  exact,  de  plus  secret,  obligeant  et 
Imnnesle  qu'il  n'est;  assurément  c'est  dommage  qu'il  n'est  dans  les  Interests  d'un  autre  prince  que  de 
celoy  qui  l'employé."  Lettre  adressée  de  Verne  à  Thomat  Coxe.  28  novembre/8  décembre  U'*).  1'  u  b  1. 
Rec.  off.  Foreign.  .Swilzerlitnil.  Mise.  l'ap.  n"  VI.  —  .Tout  le  party  catholique  tient  pi>ur  le  roy  Jacques 
et  ne  veut  pas  reconnaître  le  roy  Oulllaume."  Fabrice  aux  Btats-Oéiilraux.  Zurich.  Sliraars/S  avril  1690. 
K  i  j  kea  r  e  h  i  e  f  l,a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserliuid.  Secrète  Hrleven  7.172.  —  K  i  il  g.  A  b  s  c  h.  VI»  y( 
ilir.  273  <f. 

(8)  Ibid.  —  IbervlUe  à  Colbert  de  Orolsêij.  Genève,  2  décembre  li'*»  et  10  jiinvler  ir.'.H).  A  f  f.  E  t  r. 
Genève.  V.  ;i69;  VIII.  20. 
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«  de  Croissy,  font  assez  voir  à  quel  point  les  protestans  sont  entestez  du 
«prince  d'Orange  qu'ils  regardent  comme  le  restaurateur  de  leur  religion.  »  (') 
Mais  sa  vigilance  était  trop  sollicitée  par  ailleurs  pour  qu'il  s'attardât  long- 
temps à  de  telles  récriminations.  Le  danger  le  plus  pressant  qui  le  menaçât 
était  la  levée  britannique,  cette  levée  que  les  ennemis  de  la  France  s'effor- 
çaient d'obtenir  en  faisant  état  d'un  soi-disant  traité  conclu  entre  Louis  XIV 
et  le  dernier  roi  Stuart  pour  l'extirpation  de  l'hérésie  en  Europe.  (*)  Prenant 
les  devants,  sur  les  conseils  de  l'avoyer  d'Erlacli,  l'ambassadeur  venait  de 
demander  aux  cantons  quatre  régiments  et  d'en  solliciter  avec  succès  du  Valais  un 
cinquième,  qu'il  comptait  bien  ne  jamais  mettre  sur  pied.  (^)  Tour  à  tour  naguère, 
on  l'a  dit  ailleurs,  les  ministres  français  et  espagnols  accrédités  aux  Ligues 
recouraient  à  ce  moyen,  le  plus  efficace  de  tous,  d'entraver  le  succès  des  capi- 
tulations militaires  négociées  respectivement  par  chacun  d'eux.  Or,  le  nombre 
et  l'importance  de  celles-ci  étaient  faits  pour  étonner  à  cette  heure.  Les  pro- 
testants d'Helvétie  accordaient  des  troupes  aux  Etats- Généraux  des  Provinces- 
Unies  et  à  la  république  de  Mulhouse,  qu'ils  recommandaient  au  roi.(*) 
L'empereur  s'efforçait  de  hâter  l'entrée  à  sa  solde  de  quelques  milliers  de 
Confédérés,  ij")  Des  enseignes  des  petits  cantons  du  massif  alpestre  prenaient 
le  chemin  de  la  Lombardie.  (')  Malgré  l'opposition  sourde  d'Amelot,  les  Valai- 
sans,  cependant  très  enclins  k  lui  être  agréables,  concédaient  plusieurs  cen- 
taines de  leurs  gens  au  duc  de  Savoie.  (')  Le  Sénat  de  Venise  lui-même,  encore 
qu'il  se  prétendît  peu  satisfait  du  service  des  auxiliaires  des  Ligues  incorporés 
dans  ses  armées  de  Terre-Ferme  et  de  Morée,(*)  ne  répugnait  pas  à  négocier 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  décembre  168ii.  Aff.  Etr.  S  al  s  se.  LXXXIX.  277. 

(2)  Govone  al  duca  ai  Savoia.  Lucerna,  26  gennalo  1689.  loc.  cit. —  Amelot  aurai.  Soleure,  14  janvier 
1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XOI.  31. 

(:i)  iUnati  a  Cibo.  Lncerna,  12  gennaio  1689.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  8  octobre  1689,  18  janvier,  9  mars  et  6  mai  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  201  ;  XCI. 
36,  167,  325.  —  Thormann  to  . . .  Berne.  16/26  December  1689.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Paj).  n"  VI.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  7  gennaio  1690.  Are  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  16  febbraio  1690.  IMd.  Svizz.  Lett.  min. 
XXVI.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  mars/8  avril  1690.  K  i  j  li  s  a  r  c  h  i  e  f  1.  a  H  a  y  e.  St.  G  en. 
Zwitserlaud.  Secrète  Brieven.  "372. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  28  mars,  Soleure,  29  mai  1689.  Aff  Etr.  Suisse.  L.XXXVIII.  136  >234. — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  avril  1689.  Ibtd.  XC.  45.  —  T  illier.  op.  cit.  IV.  310. 

(5)  Juan  Baptista  Caêaani  ad  Alonto  Carnero.  Madrid,  21  agosto  1689.  Arch.  g  e  n.  Simancas. 
Estado.  3410. 

{H)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  3  février  li;90.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  145.  —  „I1  est  constant 
qu'une  levée  pour  le  Milauois  tentera  tousjours  les  cantons  à  cause  de  la  commodité  du  voisinage." 
Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mars  1690.  Ibid.  XCI.  167. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  26  avril  et  25  mal;  Bade,  il  juillet  168».  Aff.  Etr.  Suisse  LXXXVIII. 
17Ï,  229  ;  LXXXIX.  20. 

(8)  „0n  a  fait  demander  quelques  mille  hommes  à  Mess"  les  Suisses  pour  envoyer  au  Levant, 
mais  on  ne  sait  pas  encore  la  réponse  qu'ils  feront."  Nouvelles  de  Venise.  24  décembre  1688.  Gazette 
d'Amsterdam  du  10  janvier  1689.  p. (il.  —  „La  république  ne  veut  plus  de  Suisses,  s'estant  trouvée 
trop  mal  des  2500  qui  partirent  d'icy,  il  y  a  un  an,  pour  la  Moréc,  dont  il  no  reste  que  trois  cents,  qui 
sont  dispersez  en  garnison  à  Coron  (Korone).  Modon  et  Navarin  .  . ."  i><'  La  fJaye  au  roi.  Venise,  5  mars 
1689.  A  1  f.  Etr.  Venise.  CXIV.  53vo,  _  Amelot  au  roi.  Bade,  31  mars  1689.  A  f  f  E  t  r.  8  u  i  s  s  e.  LXXXVIII. 
142.  —  P.  Venier  al  Senato.  Parigi,  r  marzo  1090  (2''").  Frari.  F  ranci  a,  CLXXXI.  n*  136. 
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on  secret  avec  le  colonel  de  Salis  k  Coire  et  le  lieutenant-colonel  suisse;  Oberkan 
il  Paris  la  lovée  d'un  ou  deux  régiments  en  Rliétie  et  dans  les  cantons  de  l'une 
et  de  l'autre  confession.  (*) 

Toutefois  c'était  bien,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  la  menace  britannique 
(jui  accaparait  presque  uniquement  dans  ce  moment  l'attention  do  l'ambassa- 
deur fran^-ais,  car  cette  menace  contenait  une  part  d'inconnu  redoutable.  (') 
A  supposer  cfu'elle  se  réalisât,  l'influence  du  Louvre,  déjà  fort  ébranlée  dans 
le  Mittclland  et  au  pied  de  l'Uetliberg,  risquait  de  s'effondrer  et,  dans  ce  cas, 
les  fruits  que  le  roi  Très-Chrétien  était  en  droit  d'attendre  de  son  traité  avec 
les  cités  évangéli(iues  eussent  été  irrémédiablement  perdus.  A  la  vérité  certes 
l'état  do  l'opinion  n'était  pas  identique  au  sein  des  deux  grands  cantons  pro- 
testants. A  Zurich,  où  il  la  sondait,  avant  de  revêtir  son  caractère  officiel, 
Coxe  regrettait  que  la  bourgeoisie;  demeurât  «  trop  accoutumée  à  l'alliance  du 
Louvre  »  et  trop  convaincue  de  la  difficulté  qu'éprouveraient  les  puissances 
coalisées  «  à  tenir  la  campagne  »  pendant  deux  ou  trois  ans,  laps  nécessaire, 
selon  elle,  pour  acculer  Louis  XIV  â  la  paix.  (*)  A  Berne  en  revanche,  au 
dire  d'Iberville,  «  l'entêtement  pour  le  prince  d'Orange  était  trop  grand  et  la 
«  hayne  que  le  peuple  avait  conceue  pour  la  France  était  trop  forte  pour  qu'on 
«  ne  dût  pas  s'attendre  k  le  voir  prendre  les  résolutions  les  plus  extrava- 
«  gantes  » .  ('') 

Débordé  par  les  événements,  le  Petit  Conseil  ne  semblait  pas  en  mesure 
de  faire  face  aux  exigences  de  celui  des  Doux  Cents,  dont  Dachselhofifer  gui- 
dait les  délibéi'ations  et  dictait  eu  quehiuo  sorte  les  décisions.  (")  Do  surcroît, 
Coxe,  à  cette  heure  encore,  justifiait  et  au  delà  les  espérances  que  (Juillaume  III 
avait  mises  on  lui.  Souple,  habile,  délié,  il  s'insinuait  chaque  jour  davantage  dans  la 
confiance  dos  pasteurs,  émerveillés  de  la  variété  de  son  érudition  et  de  sa  connais- 
sance approfondie  de  l'histoire  ecclésiastique. (")  Les  inquiétudes  d'Amelot  deve- 

(1)  Consulta  dtl  Conaejo  de  Katado  tobre  un<i  h  va  de  1500  Orisonet  i/ue  inteittaba  haccr  la  republica 
de  Venecia.  Madrid,  2(1  de  fcbrero  1UH9  (C'oiidestable  de  CastiUa:  Pedro  de  Araifoii  ;  Osuna;  Los  Balbases; 
Vicente  de  Gon/.apa;  Chinchoii  :  T.os  Velez  ;  Mancera).  Arch.  g  en.  Siinancai^.  Euttido.  3410. —  IHeiro 
Vcnier  al  Sennto.  Parijri.  1  (2'i"),  K  (i"i»)  e  22  (2'i")  niarzo,  13  aprlle  (2'i«)  1680.  F  r  a  r  i.  K  ra  n  c  i  a.  CLXXXI. 
11""  1.16,  HO,  IW,  16». 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  .janvier  IGaO.  A  ff.  K  t  r.  Suisse.  XCI.  311. 

(3)  „0t'  wliicli  tliey  hâve  long  beene  aceustoincd  to  eat  the  fat  and  drinke  the  sweet,  without 
reflection  upon  the  fatall  conséquence  to  thcm  oT  their  posterity,  iind  regarding  an  alUance  with  England 
as  a  most  incertaine  and  distant  advanta>;e  . . ."  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  :>  and  l6/2fi  January 
1690.  Publ.  Rec.  Olf.  Foreign.  Sivitzerland.  Mise.  Pap.  n»  VI. 

Il)  Lefter  front  the  evangelicall  Cantons  to  r<ingratulate  the  accession  to  thf  Crumne.  20*''  May  1689. 
Publ.  Kec.  Off.  Hi.yal  i.etters.  Switzerland.  n»  2  (16Wï— 17.1>)  ;  S  t  n  d  t  b  i  b  1.  Hem.  Mss.  Helvet.  VI. 
n"  6.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  (ienéve,  (in  de  janvier,  21  février  et  28  juillet  1690.  Aff.  Ktr. 
G  e  n  è  v  e.  VIII.  5:1,  72,  2Sr>. 

(R)  Ibervillc  à  Colbert  di-  Croissy.  (ienève,  21  février  1690.  .Vff.  Ktr.  Genève.  VHI.  72. 

(6)  Coxe  to  the  Secretary  o/  State.  Klgg,  2.'>  November/5  Decemlier  16.S'.).  Pu  b  1.  Rec.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  \'l.  —  „l,es  magistrats  de  ce  canton  lii  (Zurich)  sont  ceux  de  toute  la  Suisse 
qui  ont  le  pins  de  zèle  pour  leur  reli^'ion  et  «lui  sont  les  plus  dépeniiant  de  leurs  ministres,  les  quels 
ne  ceSHcnt  point  de  déclamer  contre  la  France.'*  Iherrilte  à  Colbert  de  Ci'oissy.  Genève,  tin  de  janvier 
et  «  IVSvrier  1090.  A  f  f.  E  t  r.  (i  e  n  è  v  e.  VIII.  63,  M.  —  Menati  ad  Ottoboni.  T.ucerna,  2  marzo  1690.  .\  r  c  h. 
Vaticano.   Nunz.  Svizz.  I..XXXIV.  —   „I  must  also  make  this  distinction  to  your  Lordship  th»t  the 
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naient  d'autant  plus  vives  que  dans  le  Mittelland,  comme  ailleurs  au  reste, 
l'intérêt  des  particuliers  tendait  à  prendre  le  pas  sur  celui  de  l'Etat.  (•)  Or,  un 
édit  malencontreux,  rendu  à  la  suggestion  des  cliefs  de  la  cabale  anti-fran- 
çaise,  stipulait  que  la  promotion  de  tout  oflficier  bernois  au  service  du  Louvre 
à  un  grade  supérieur  à  celui  de  capitaine-lieutenant  entraînait  pour  ses  parents 
les  plus  rapprochés  la  retraite  immédiate  des  aff'aires  publiques.  (')  Comment 
s'étonner,  par  suite,  que  ces  derniers  préférassent  voir  leurs  lils  ou  leurs  neveux 
sortir  d'une  armée  où  leur  avancement  était  désormais  compromis,  pour  entrer 
dans  celle  d'un  prince  qui  leur  offrait  des  avantages  matériels  au  moins  équi- 
valents et  dont  n'eussent  su  s'effaroucher  leurs  supérieurs':' (')  Dans  la  réalité, 
ces  avantages  n'étaient  pas  à  dédaigner.  De  même,  en  effet,  que  les  Valaisans 
insistaient  à  Paris  afin  qu'un  certain  nombre  de  leurs  jeunes  compatriotes  fussent 
admis  en  qualité  de  cadets  dans  les  écoles  militaires  du  royaume,  (*)  de  même 
les  Suisses  protestants  eussent  souhaité  que  «  Sa  Majesté  Britannique  »  accordât 
une  faveur  semblable  aux  leurs,  ce  qui  eût  été  à  la  fois,  selon  eux,  «  un  coup 
«  au  quel  le  roy  de  France  [n'eût  su]  parer  et  le  plus  grand  plaisir  qu'EUe  [pût] 
«  faire  aux  pères  et  aux  mères  et  le  meilleur  offlc(;  qu'Elle  [pût]  rendre  à  la 
«  nation  ».(*)  Or,  il  ne  semblait  pas  que  ces  suggestions  eussent  été  repoussées 
à  Londres.  (*) 

Cependant,  après  être  demeuré  «  impénétrable  »  durant  quelques  semaines,  (') 
se  contentant  de  conférer  avec  l'envoyé  hollandais  Convenant,  f*)  le  réfugié 
huguenot  Mirmand  et  un  agent  du  duc  de  Wurtemberg,  qui  se  faisait  fort  de 

Clergy  and  People  are  faie  more  jealously  disposed  to  the  Kings  interestg  then  the  principale  Magistrales." 
Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  19/29  June  1090.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  SwitzerlamI.  Mise. 
Pap.  n»  VI, 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croiêsy.  Genève,  6  février  1690.  A  f  f.  Etr.  Genève.  VIII.  58. 

(2)  Ibid. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève^  21  janvier  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  48. 

(4)  Amelotà  Louvoie.  Soleure,  18  Janvier  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVII.  186.  —  Louvoia  à  Amelot. 
Versailles,  31  janvier  1690.  Ibid.  CMXI.  369. 

(5)  „C'cst  le  plus  grand  plaisir  quElIe  (S.  M,  B.)  puisse  faire  aux  pères  et  aux  mères  et  le  meilleur 
office  qu'Elle  puisse  rendre  à  la  nation  . . .  C'est  un  coup  au  quel  le  roy  de  France  ne  sauroit  parer. 
Il  fera  revenir  infailliblement  tous  ceu.\  qui  sont  encore  entêtez  du  service  de  France  . . .  C'est  que 
voilà  un  moyen  assuré  de  garantir  cette  natioii  du  seul  défaut  qui  souille  sa  vertu.  On  ne  peut  guère 
reprocher  aux  Suisses  que  les  excès  du  vin.  Si  l'on  en  éloigne  de  bonne  heure  la  jeunesse  la  plus  dis- 
tinguée, il  va  venir  il  la  mode  d'cstre  sobre.  Chacun  voudra  être  choisy  pour  les  cadets.  En  un  mot 
chacun  voudra  être  sobre,  comme  le  grand  roy  au  quel  il  se  sera  dévoué  . . .  ear  la  vérité  est  que  les 
Suisses,  surtout  ceux  qui  tiennent  quelque  rang  dans  le  monde,  sont  sobres  jusqu'à  l'âge  au  quel  on 
prend  les  cadets.  Ce  n'est  qu'après  cela  qu'ils  se  gâtent ...  Et  ainsi,  au  lieu  qu'on  revient  ordinairement 
perdu  de  France,  on  reviendra  d'Angleterre  paré  de  toutes  les  vertus."  Raiaona  î>our  lea  quellea  on  aou* 
haite  que  S.  M.  B.  faaae  une  ou  pluaieura  compagniea  de  cadeta  auiaaea  (fin  de  1689).  l'ubl.  Rec.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mis.  Pap.  n"  VI, 

(6)  Raiaona  pour  leaquellea  on  aotihaite  etc.  loc,  cit.  —  Nottinyham  to  colonel  FoiUke.  Wbiteball. 
1  September  1691.  Calcndar  of  State  Paper  s.  Domestic.  1(;90— 1691.  p.  ni. 

(7)  „S'ar)!Uisce  percio  ehe  pensino  far  cader  il  fulmine  senza  tuono."  Qovone  al  duca  di  Savoia. 
Lncerna.  5  gennaio  1690,  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(S)  Convenant  à  Fagel.  Zurich,  n/27  février  16K9.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Geu.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  „C'est  luy  qui  fournissoit  l'argent  aux  Vaudois."  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  et 
28  janvier  1690.  Aff.  Etr,  Suisse.  XCI.  16,  «5. 
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lui  procurer  uiu:  Icvi'c  (!<'  six  mille  Alit^iiiaïuis,  (*)  Coxc  s'était  décidé  à  démas- 
<iuer  ses  batteries,  à  demander  l'assignation  d'une  diète  des  cantons  protestants 
à  Zurich  au  31  ,janvier(*J  et  k  laisser  entendre  qu'il  solliciterait  d'eux  la  concession 
(le  ((uatHï  régiments  d'un  millier  hommes  chacun  (')  et  s'offrirait  h  négocier  un 
traité  d'alliance  en  duc  forme  entre  son  maître  et  les  Confédérés  de  la  nouvelle 
croyance.  (*)  Et  ce  fut  bien  Ift  le  sens  exact  de  la  harangue  que,  sûr  désormais 
lie  ne  pas  exposer  celui-lA  à  un  échec,  (^)  il  prononça  devant  les  députés  des 
cités  évangéliques,  (jui  en  prirent  le  contenu  ad  référendum.  (®) 

Ainsi  ([u'il  a  été  dit  ailleurs,  grâce  à  une  absences  de  logique  quelque  peu 
déconcertante,  plus  les  Suisses  souscrivaient  d'engagements  contradictoires  avec 
l'étranger,  moins  ils  supportaient  «lue  les  représentants  de  leurs  alliés  s'en 
plaignissent.  (')  Or,  Amelot  ne  s'était  pas  contenté  de  demander,  lui  aussi,  une 
levée  aux  protestants,  afin  de  compromettre  le  succès  de  celle  que  désirait 
obtenir  l'envoyé  britannique.  (*)  Il  avait  adressé  au  Vorort  une  missive  forte, 
où  se  trouvait  exprimé  son  étonnement  do  ce  que,  après  avoir  refusé  des  recrues 
h  son  maître,  auquel  les  liait  un  traité  plus  de  deux  fois  séculaire,  les  cités  évan- 
géliques d'Helvétie  en  accordassent  au  «prince  d'Orange»,  son  ennemi  déclaré(*) 
et  que  Zurich  prétendît  châtier  son  «bourgeois»,  le  lieutenant-colonel  Oberkan, 

(1)  Ooxe  to  ihe  Secretary  of  Slatt.  Elgg,  25  November/5  December  168».  Publ.  Bec.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  Govont  al  duca  di  Savoia.  Luccrna,  5  gennaio  ICltO.  Arc  h.  (li  Stato 
Piemontcsi.  Svizz.  Lctt.  min.  .\XVI. 

(2)  Instruction,  Ornait  und  Befelch  uff  dit  Htrrtu  Général  Veld  Oberêteu  Niclaua  Daxelhqftr,  Herr 
zu  Utzingen,  undt  Ilerren  Samuel  Jenner,  beyde  Venner  und  dea  Batha  der  Stadt  Bern,  alaa  deaamahUge 
Ehrengeaandte  nff  der  Evangel.  Conferentz  nach  Arauw,  ao  da  gehalten  Kerden  aoll  vff  donatag  den  31  Juli 
1090.  St-Aich.  Bcrii.  Ensçelland  liuch  B.  18». 

(3)  A  computalion  Qf  the  monthly  and  yearly  chargea  of  4000  Swiaa  in  their  Majeatiea  aervice:  monthly 
31,30(1  crowna  and  yearly  876,083  crowna,  theae  auma  include  a  penaion  of  20,ooo  crowna  a  month  allotced  to 
the  protestant  cantona.  Calendar  of  State  Paper  s.  Doraestic.  1691—1692.  p.  545.  —  Mercure 
liistorique  et  politique  (La  Haye,  ICitO).  t.  VIII. 

(4)  Pietro  Venier  al  Senato.  Pariai,  7  dicembre  IBS»  (2'i«).  Frari.  Francia.  CLXXX.  n*  110.  — 
Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  y/19  January,  27  January/d  February,  27  Fcbrnary/9  March  imio. 
Publ.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  Puyaiettx  à  Louvoia.  Huningue,  26  janvier 
1690.  Arc  h.  Guerre.  CMIAVII.  196.  —  Coxe  aux  cantona  proteatanta.  31  Janvier  1690.  Theatruin 
K  «  r  0  p  a  e  u  m.  XIII.  244.  —  Nouvellea  de  la  Suiaae.  30  janvier/9  février  1690.  Arch.  Guerre.  CMLX  VIII. 
122.  —  Socin  à  .Stoppa.  BAle,  12  février  1690.  Ibid.  CMLXVIII.  12G.  —  Projet  de  capitulation  de  il'  Coxe. 
1690.  St-Arcb.  Bern.  Engelland  Bucb  B.  177.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIS  A.  317  ».  —  K  i  1  c  h  e  nm  a  n  n 
op.  cit.  75.  —  D  i  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  161. 

(5)  The  Secretary  of  State  (Shreniaburyj  to  Th.  Coxe.  WliiteliaU,  27  December  1689/6  January  1690. 
Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pnp.  n"  VI.  —  Mercure  historiqae  et  politique 
(La  Haye,  1690).  t.  VIII.  263. 

(6)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  2  febbraio  1689.  Arch.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz 
1-ett.  min.  XXVI,  —  .Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  9  febbraio  1689.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz 
LXXXIV.  —  Amelot  au  roi.  Soleurc,  4  février  1690.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  73.  —  Coxe  to  the  Secretary 
of  State.  Zurich,  27  January /G  February  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI. 
—  Puyaieux  à  Louvoia.  Huningue,  7  février  lOiK).  ,V  r  c  h.  Guerre.  CMLXVIII.  116.  —  Eidg.  Absch. 
VI»  A.  317  a.  —  Proposition  faite  par  Th.  Coxe  à  ta  diite  d<  Zurich.  21/31  janvier  1600.  Stadtblbl. 
Bern.  Mss.  Helvet.  VI.  li».  n"  67. 

(7)  cf.  t.  VII.  165.  note  8. 

(8)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  27  January/6  February  1690.  loc  cit. 

(9)  Amelot  nu  bourgmeatre  Eacher.  Soleure,  4  janvier  1690.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  2».  —  Amtlot 
à  Zurich.  Soleure,  14  Janvier  1690.  Ibid.  Xt'I.  39;  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svlz».  LXXXIV;  Publ. 
Rec.  Off    Foreign.    Switzerland.  Mise.  Pap.  u*  VI  :   Stadtblbl.  Bern.  Mss.  Helvet.  XI.  14,  n*  34.   — 
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au  sujet  d'une  faute  imaginaire  dans  le  service  commise  devant  Bonn.(')  Ce 
fut  assez  pour  lui  attirer  une  réponse  très  vive  des  magistrats  du  premier  des 
cantons,  indignés,  plus  encore  que  ceux  de  Bâle,  (*)  de  ce  qu'il  parût  contester 
leur  droit  de  conclure  des  alliances  «avec  qui  bon  leur  semblait  ».  (')  Allant 
plus  loin,  les  gouvernants  de  Zurich  estimaient  que,  le  nouveau  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ayant  été  reconnu  par  eux,  par  l'empereur  et  par  d'autres  princes,  (*) 
il  était  malséant  que  le  représentant  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  continuât 
avec  insistance  à  le  désigner  «sous  son  titre  hoUandois  ».  (')  Ils  le  prièrent  en 
conséquence  de  les  «  exempter  à  l'avenir  du  style  dont  il  s'étoit  servy  dans 
sa  lettre  sur  ce  point»,  ce  qui  leur  valut  une  réplique  extrêmement  acerbe  de 
celui  auquel  ils  prétendaient  ainsi  «faire  la  leçon  ».(*) 


Les  étudiants  suisses  et  les  bourses  d'Oxford.  —  Conférences  de  lAndau  (février  1690). 
—  Personnages  qui  y  prennent  part.  —  Décisions  qui  y  sont  arrêtées.  —  Le 
plan  des  Alliés.  —  Offres  faites  en  leur  nom  aux  cantons.  —  Défaillance 
hispano-lombarde  en  Helvétie.  —  Mesures  concertées  afin  d'y  remécUer.  —  Attitude 
austrophïk  de  l'abbé  de  Sainl-Gall.  —  Dangers  que  court  l'alliance  de  France 
aux  Ligues.  —  Moyens  suggérés  par  l'ambassadeur  à  l'effet  de  les  combattre. 
— ■  Créances  militaires  des  années  16 36  et  1637.  —  Impossibilité  qu'éprouve 
le  roi  Très-Chrétien  à  en  assurer  le  remboursement.  —  Amelot  partisan  de 
r incorporation  de  l'évêché  de  Bâle  au  Corps  helvétique.  —  Ses  conseils  à  ce 
sujet  sont  écartés  en  haut  lieu.  —  Raisons  de  cette  détermination.  —  Projet  de 

Zurich  à  Amelot.  28  janvier  IGiiO.  Ibid.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia,  Lucerna,  l'3  fehbiaio  1690.  Arc  h.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Ijett.  min.  XXVI.  —  Relation  de»  Grufen  Nikiaua  von  Lodron  a»  den  Kai»er 
liber  seine  erate  Mitaton  nach  der  Schwei:.  Juli  1690.  H  o  f- ,  H  a  ii  s-  un  d  S  t  a  a  t  sarchi  v  Wi  en. 
Schweiz.  F.  LXII. 

(1)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  2  febbraio  16WI.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. — 
Willem  III  aan  Beinaitia.  Hauptoncourt,  13/23  August  1689.  ap.  ,1.  van  der  H  e  i  m.  Het  Archief  van 
den  Radpensionaris  A.  Heinsius  (1871).  t.  II.  —  Grandvillara  à  Louvoia.  Bftie,  5  février  1690.  Arch. 
Guerre.  CMLXVIII.  p.  115.  —  Conaulta  del  Conaejo  de  Eatado  de  18  de  mayo  IKHO,  eon  carta  del  conde  de 
Fuenaalida  sobre  la  prohibicion  que  han  hecho  loa  cantonea  de  servir  aua  tropaa  a  la  Francia  (Portocarrero  ; 
(ionzaga).  Simaucas.  Estado.  S411.  —  F.  d  e  D  o  li  n  a.  Mémoires  sur  le  riwie  de  Frédéric  I",  roi  de 
Prusse  (Berlin,  1833).  p.  117. 

(2)  Bâle  à  Amelot.  15/25  février  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  127. 

(3)  Zurich  à  Amelot.  28janvier  1689.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV;  A  f  f.  Etr.  Suisse. 
XCIII.  20.  —  Réponse  de  M"  de  Zurich  à  la  première  lettre  de  M'  Amelot.  2;i  janvier/8  février  1690. 
Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  Lettre  de  Bouhereau.  Lindau,  31  janvicr/lD  fé- 
vrier 1690.  Ibid.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  11  février  1690.  Aff.  F.  t  r.  Suisse.  XCI.  94.  —  Zurich  à 
Amelot.  4/14  février  1690.  Ibid.  XCI.  84.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  février  1690.  Ibid.  XCI.  124.  —  Relation 
des  Grafen  Nie.  von  Lodron  u.  a.  w.  Wien,  12.  .Juni  1691.  H  o  f -,  H  a  u  a  -  u  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  ch  i  v  W  i  en. 
Schweiz.  F.  LXII.  196.  —  Eidg.  Absch.  VI>^.  317  o,  318(1  (Zurich,  31.  Januar— 3.  Februar  1690). 

(4)  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1689).  t.  VII.  867. 

(5)  Ibid  (La  Haye,  1690).  t.  VIII.  559.  —  llemorial  ûber  dess  franzôs.  Ambaaaadeuren  Schreiben  auss 
Solothurn  vom  14.  Jenner  le.io  an  ZUrich  abgangen.  Stadtbibl.  Bern.  Mss.  Helvet.  VI,  119.  n"  10.3. 

(6)  Ibid.  —  „Je  n'ay  jamais  douté  de  vostre  souveraineté  et  il  n'estoit  pas  besoin  de  m'en  faire 
souvenir,"  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  11  février  1690.  Aff.  Etr,  Suisse.  XVI.  94.  —  Zurich  à  Amelot. 
4/14  février  liiSiO,  Ibid.  XCL  84.  —  E  i  d  g.  A  li  s  c  h.  VU  A  318  rf. 
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cession  de  Neuchâtel  aux  trois  Etals  de  Soleure,  Fribourg  et  Lucerne.  — 
Erreur  d'appréciation  de  l'ambassadeur  français  en  cette  matière.  —  Le  gou- 
oemement   de    Paris    et   l' approvisionnement  en  céréales  des  cantons  catholiques. 

IX.  Au  total,  le  recès  de  la  diète  de  Zurich  n'était  pas  pour  déplaire  au 
ministre  de  Guillaume  III  en  Suisse.  Fortement  appuyé  par  les  autorités  de  ce 
canton,  il  pouvait  se  croire  à  la  veille  de  triompher  de  l'opposition  tenace 
d'Ainelot  à  ses  desseins.  L'alliance  et  la  levée  anglaises  semblaient  en  faveur 
auprès  des  deux  grandes  cités  évangéliques  à  tout  le  moins,  où  l'on  appréciait 
d'autant  plus  l'offre,  suggérée  par  l'envoyé  batave  Fabrice,  de  douze  bourses 
d'étudiants  à  Oxford,  qu'elle  coïncidait  avec  la  quasi -suppression  de  celles  dont 
Jouissait  jusqu'à  ce  jour  la  Jeunesse  helvétique  dans  les  universités  de 
France.  (') 

A  dire  vrai,  la  (luiétude  de  Coxe  n'était  pas  parfaite.  D'une  part,  en  effet, 
l'ambassadeur  de  Louis  XIV  continuait  îi  négocier  des  capitulations  militaires 
et  à  recruter  des  auxiliaires,  même  dans  les  bailliages  orientaux,  en  dépit  des 
difficultés  (luMl  y  rencontrait.  (*)  D'autre  part,  BAle,  comme  Genève  d'ailleurs, 
tendait  ;Y  se  dérober  aux  ouvertures  de  la  cour  de  Londres,  dans  la  crainte 
de  compromettre,  en  les  acceptant,  le  maintien  de  ses  relations  amicales  avec 
celle  de  Paris,  f)  Mais  aussi  bien  entre  l'envoyé  britannique  et  Amelot  les 
armes  n'étaient  pas  égales.  Celui-ci  était  seul  en  somme  ii  soutenir  le  choc 
de  nombreux  adversaires.  Celui-hX  avait  derrière  lui  tous  les  représentants 
de  la  coalition  anti-française  accrédités  en  Suisse  ou  dans  les  pays  voisins. 
Dès  son  arrivée  il  Zurich,  Coxe  avait  formé  le  dessein  de  s'aboucher  à  Bilten, 
près  de  Claris,  avec  (juelques-uns  de  ces  derniers.  {*)  Certains  obstacles  s'étant 
opposés  à  ce  que  cette  entrevue  eût  lieu  à  la  date  fixée,  (^)  rendez-vous  fut 
pris  à  Lindau,  au  commencement  de  février.  (°)  Le  ministre  anglais  s'y  rendit, 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleuie,  4  fcSviier  1G90.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCl.  T.'i.  —  Fabrice  au  greffier  Fagel. 
Francfort,  B/19  février  1G90.  R  t  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  o.  St.  Geii.  Zwltserlaiid.  «.97:'. 

(2)  K  i  d  g.  A  1)  s  c  h.  VI'  A.  320  o.  —  T  h  c  a  t  r  il  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XIII.  1245. 

(3)  Le  roi  d  Amelot.  VersalUcs,  «  février  IfiS'j.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  17.  —  Amelot  nu  rot.  Soleure, 
2K  janvier  et  lo  fiWrier  ItiSK).  A  ff.  Etr.  Suisse.  XCI.  fi().  124;  à  Louvoie.  BAle.  ;u  janvier  ic.W.  Arch. 
Guerre.  CMLXVII.  iOi.  —  Ihtyaifux  à  l.ouvoi».  Huningue.  3  févrlerI690.  Ibid.  CMLXVIU.  III.  —  .Weii<i«i' 
nd  Ottoboni.  Lucerua,  i)  febbraio  ItiSO.  Arch.  Vatlcano.  Nunz  Svizz  LXX.YIV.  —  .iVouceMM  d«  Coioyne. 
17  février  WM.  Gazette  d'Amsterdam  du  23  février  1690.  p.  64.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lo- 
cerna,  23  felibraio  1690.  Arch.  d  i  S  t  n  t  o  P  i  e  m  o  n  t  c  s  1.  Svizz.  l.ett.  inln.  XXVI.  —  „I1  n'y  a  que  Hàle 
<iul.  étant  sous  le  joug  plus  que  le  reste,  n'ose  se  déclarer  ouvertement  pour  le  bon  party."  Lettre  de 
Itouhereau.  Zurich,  13/2,S  février  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n»  VI. 

(4)  Ibervllle  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  10  janvier  1690.  A  f  f.  Etr.  G  e  n  è  v  c.  VIII.  26.  —  Govone 
al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  12  Kenuaio  H>V»o.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  o  in  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  l.ett.  min.  XXVI.  — 
Coxe  an  Landeee.  Zllrich,  1.  Fo))ruar  1(190.  llof-,  Haua-  und  Staatsarcbiv  Wien.  .Schneiz.  F. 
LXI   n»  23. 

(5)  i.and«ee  on  den  Hersoflr  t>OK /.offtri'iifffH.  Constanz,  9.  Februar  ifiiK).  Hof-,  Haus-  und  Staata- 
archlv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  n°  22. 

(fi)  Amelot  au  roi.  Soleure,  31  décembre  I(iS9.  Aff  Etr,  Sui,<se.  I, XXXIX.  .106.  —  Oorone  ni  dura 
di  Savoia.  liUoernn,  S  gcnnalo  1690,  loe.  cit. 
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aussitôt  la  diète  de  Zurici/ terminée.  (*)  Il  y  rencontra  Casati  et  y  précéda 
d'une  semaine  environ  les  personnages  appelés  h  participer  avec  lui  à  cette 
réunion,  à  savoir  son  collègue  Lord  William  Paget,  ambassadeur  à  Vienne,  le 
comte  de  Lodron,  délégué  impérial,  le  ministre  hollandais  Valkenier  et  le  fils 
de  Fidèle  de  La  Tour,  auxquels  eussent  dû  se  joindre  le  l)aron  de  Landsee 
et  des  représentants  des  Electeurs  de  Brandebourg  et  de  Saxe.(')  La  confé- 
rence s'ouvrit  en  secret  le  13  février  et  se  prolongea  durant  plusieurs  jours.  (^) 
Les  décisions  qui  y  furent  prises  revêtirent  une  importance  extrême,  car  «  on 
y  prépara  de  forts  grands  attentats  contre  la  France  ».(*) 

Le  plan  d'action  formé  par  les  Alliés  au  regard  de  l'Helvétie  rentrait 
dans  le  cadre  du  plan  général  de  leur  offensive  contre  le  roi  Très-Chrétien. 
Ce  (lu'ils  se  proposaient  assez  ouvertement  d'obtenir  des  Confédérés,  c'était  que 
ceux-ci,  au  mépris  des  intérêts  de  la  France,  (^)  renonçassent  à  leur  neu- 
tralité et,  par  suite,  rappelassent  en  deçà  du  Jura  leurs  troupes  capitulées  et  con- 
sentissent à  adhérer  à  la  «Grande  Ligue ».(^)  Comm'e  récompense  de  cette  volte- 
face,  qui  eût  consommé  la  rupture  entre  les  cantons  et  le  gouvernement  de  Paris, 
ne  faisaient-ils  pas  miroiter  aux  yeux  des  Suisses  la  reconquête  de  la  Franche- 
Comté,  dont  la  garde  devait  être  confiée  à  ces  derniers,  en  attendant  la  restitu- 

(1)  Lettre  de  Boahereau.  Lindaa,  31  janvier/10  février  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foi-eign.  Swltzerland. 
Mise.  Pap.  n'  VI.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  I^acerna,  16  febbraio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(2)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  19  gcnnalo  e  16  febbraio  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
I-XXXIV.  —  Puysieux  à  Louvoie.  Huningae,  3  et  12  février  1690.  Arch,  G  uerre  C.MLXVIII.  m,  125.— 
Lettre  de  Bouhereau.  Lindaa,  31  janvler/lO  février  IC90.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  11. février  1690. 
Af  f.  E  t  r.  S  ui  sse.  XCI.  102.  —  Nouvelles  de  Berne.  15  février  1690.  Gazette  d'.Xmsterdam  du 
2  mars  1690.  p.  72.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lu  cerna,  23  febbraio  1690.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Nouvelles  de  Francfort  du  26  février  1690.  Gazette  d'Amsterdam 
du  6  mars  ifino.  p.  75.  —  Heinsiue  à  Guillaume  d'Oratii/e.  La  Haye,  7  mars  1690.  .Arch.  de  la  maison 
(l'Orange-Nassau.  3»  série.  I.  53.  —  Relation  des  Oraferi  «on  Lodron  iiber  seine,  erstf  Mission  naeli 
der  Schtoeiz.  Juli  1690.  Hof-,  Haus-undStaatsarchivWien.  Schweiz.  F.  LXII.  —  Relation 
des  Grafen  Nie.  von  Lodron  an  den  Kaiser.  Wieii,  12.  Juli  1090.  Ihid.  LXI  ;  LXII.  195.  —  Stadtbibl. 
Bern.  Mss.  Helvet.  VI.  119.  11°'  15  sqq.  —  E.  Berner.  Die  auswsertige  l'olitlit  des  KurfOrsten  Fried- 
rich III  von  Brandenburg  (Hohenzoliern-Jahrbuch).  IV.  p.  75.  —  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye.  1690).  t.  VIII.  .•i62. 

(3)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  27  January/6  Februarv  ;  Lindau,  4/M  February  1090. 
Publ.  Hec.  Off  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  Bouhereau  à. ..  Zurich.  13,23  février  1690. 
Ibid.  —  Van  der  Heim.  Het  Archief  van  den  Radpensionaris  .4utoon  Heinsius.  t.  3.  p.  IX. 

(4)  Lettre  escrile  à  M'  l'ambassadeur  de  France  le  16  février  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCIII.  24.  — 
„Secondo  l'apparenza,  11  coUegati  vanno,  unitis  viribus,  facendo  ogni  sforzo  per  rimovere  II  Svizzeri 
almeno  dagli  interessi  di  Francia,  se  non  potranno  tirarli  a  secondare  li  suoi."  Menati  a  Cibo.  Lucerna, 
6  aprile  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 

(5)  „Dalla  parte  de'  Svizzeri,  ove  l'angustia  del  tempo  oppone  l'innalzar  plazze  di  considerationc, 
si  travaglia  con  l'ingegno  e  con  il  denaro  per  preservare  quella  nationc  in  impegno  di  neutralità  che 
fa  lo  stesso  elïetto  che  una  aicur.i  dift'esa."  Pietro  Venter  al  Senato.  Parigi,  7  dicemlire  1689  (2d").  F  r  a  r  i. 
Francia.  C.\X.\.  110. 

(6)  Orandvillars  à  Louvois.  Baie,  15  janvier,  9  et  14  février  1690.  Arch.  Guerre.  C.MLXVII.  184; 
CMLXVin.  121,  128.  —  Menait  a  Cibo.  Lucerna,  16  febbraio  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIV.  —  nOperano  tutti  con  gl'  oggetti  di  distrugger  la  lega  che  sussiste  tra  la  Francia  e  li  cantonl 
pretestanti."  Pietro  Venter  al  Senato.  Parigi,  22  febbraio  1690  (1«).  Frari.  Francia.  CLXX.KI.  n"  133.— 
Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février  1090.  A  f  f  E  t  r.  Suisse.  XCI.  133.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
4  inarzo  1690.  Arch.  di  Stato  PiemontesL  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Kilchenmann.  Die 
Mission  des  englischeu  Gesandten  Th.  Co.\e  in  der  Schweiz  1689— 1092  (ZUrich,  1914).  p.  II.  —  „La  France 
ne  leur  tiendra  jamais  compte  de  leur  neutralité."  Mercure  historique  et  politique,  t.  XII.  60. 
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tion  de  cette  province  h  l'Espag^ne,  puis  le  rasement  des  ouvrages  d'Huningue?(*) 
Il  importait  pou  d'ailleurs  à  l'empereur  et  à  ses  associés  <iuo  ce  résultat  fût 
acquis  au  prix  d'une  guerre  civile  en  Helvétie.  Or,  il  était  permis  d'affirmer 
(|u'un  nouveau  Villmergen  couvait  depuis  trente  ans  et  plus  et  (|iie  son  éclosion 
n'eût  surpris  personne  ii  cette  heure,  d'autant  qu'il  dépendait  des  protestants 
de  le  provoquer  et  que  ceux-ci  «avaient  le  vent  en  poupe  ».(*)  Ce  n'était,  en 
effet,  ni  à  Zurich,  ni  ;i  Berne  que  paraissaient  devoir  surgir  des  objections  h 
la  réalisation  des  vœux  formulés  par  les  diplomates  de  la  «Grande  Ligue», 
mais  bien  à  Soleure,  k  Fribourg,  à  lAicerne  et  dans  les  petits  Etats  de  leur 
groupe.  (*)  Aussi,  à  Vienne,  comme  A  Madrid,  se  montrait-on  décidé  à  recourir 
simultanément  à  la  menace  et  ii  la  douceur  pour  amener  ces  derniers  l\  rési- 
piscence, à  les  affamer  en  leur  fermant  l'accès  des  greniers  du  Brisgau  et  de 
la  Lombardie,  (*)  à  les  circonvenir  en  offrant  de  payer  la  solde  de  leurs  troupes 
au  service  du  roi  Très-Chrétien,  une  fois  celles-ci  rappelées  au  pays(*)  et  leur 
rupture  avec  la  France  consommée,  pourvu  qu'ils  s'engageassent  en  compensation 
A  ne  conclure  la  paix  avec  cette  puissance  que  du  consentement  des  alliés  et 
aux  conditions  fixées  par  ces  derniers.  (*) 

Un  examen  approfondi  de  la  situation  en  Suisse  contraignit  les  membres 
de  la  conférence  de  Lindau  de  constater  que  l'Escurial  était  demeuré  au  des- 
sous de  sa  mission  historique  dans  ce  pays,  qu'il  y  avait  défendu  avec  trop 
(le  mollesse  les  intérêts  de  «l'Auguste  Maison»  et  qu'il  importait  désormais 
([ue  le  gouverneur  de   Milan  et   l'ambassadeur  espagnol  à  Lucarne  satisfissent 

(Il  Allerunderthanigste  Relation  ahn  Ihr  Kayerl.  May'  non  detn  Herm  Baron  von  Landiee,  Augsburg, 
.1  novembria  16S9.  Hof-,  Haug-  und  Staatsaichlv  Wlen.  Schvveiz.  F.  LX>  (April— Dezcmber 
1('.89).  —  Amelot  ati  roi.  Soleure.  M  janvier;  IJade,  27  avril  161)0.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCI.  31,  310.  — 
Qrnndvillara  à  Louvois.  Bille,  !)  février  IC.liO.  loc.  cit.  —  Louvoie  à  Amelot.  Versailles,  22  février  1090. 
A  r  c  11.  O  u  e  r  r  e.  OMXIII.  1»".  —  Il  dura  di  Savoia  a  Oovone.  Torlno,  2.'>  febbraio  e  18  marzo  niyo.  Arc  li. 
(1  i  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  l.ett.  min.  XXVII.   —    Menati  a  Cibo.   Luccrna.  23  marzo  1690.  loc.  cit. 

{■•)  IberriUe  à  Colbert  de  Croissy.  Oenève.  3  octobre  1690.  Aff.  E  t  r.  Genève.  IX.  lH. 

(3)  Puygieux  à  Loiwoia.  Hunlnguc,  12  février  1690.  .\  r  c  h.  Guerre.  CMI.XVIII.  125.  —  Oovone  al 
dura  di  Savoia.  Lucerna,  23  febbraio  1690.  op.  cit. 

(4)  Pietro  Venier  al  Senato.  l'arijçi,  7  décembre  16K9  (l»).  Frari.  Francia.  CLXXX.  n*  110.  — 
Bern  an  den  Kayserl.  BotUrhaffter.  25.  Aueust/4.  Sepleinber  1691  :  Valkenier an  Bern.  ZUrich,  31.  Au(fi1»t,'10.  Scp- 
tember  l(i91.  St-Arch.  Bern.  Teutscbland  Buch  E.  143,  I5,i. 

(5)  Pueninlida  al  rey.  Casalmagi^iore,  5  de  novlembre  lGf9.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  S41t.  —  Relation 
an  Ihr  Kayaerl.  May'  von  dem  Baron  von  Landêee.  Constanz,  9.  Januar  1690.  Hof-,  Haas-  und  Staat.»- 
a  r  c  h  i  v  W  i  e  n.  Scliw  eiz.  F.  LXI.  n°  4.  —  Nouvelles  de  Cologne.  21  mars  1690.  Gazette  d'Amster- 
dam du  27  mars  /ff.w^  p.  lOO.  ^  «Le  seul  moyen  de  rompre  son  coup  (d'Amelot),  selon  le  sentiment  de 
tout  ce  que  J'ay  pu  consulter  icy  de  personnes  iiitelll|;entes  et  bien  intentionnées,  c'est  d'assurer  ce» 
petit»  cantons,  soit  directement,  soit  sous  main  nue,  si  le  Corps  helvétique  prend  une  résolution  unanime 
(le  rajipeler  les  troupes  de  la  nation  qui  sont  dans  le  service  de  Franco,  on  est  dans  la  disposition  do 
donner  de  l'employ  h  leurs  officiers  et  à  leurs  troupes  et  que  vous  et  moy  nous  chargorous  de  le  faire." 
Coxe  à  Valkenier.  Berne,  22  octobre/1"' novembre  161H).  RlJksHrchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7.172.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  23  novembre  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  .S37. 

(6)  Amelot  à  Louvois.  Soleure,  11  janvier  1690.  A  r  c  il.  Guerre.  CMl.XVII.  179.  —  ContuUa  del 
Consejo  de  Eatado  de  Si  de  enero  lGi*o^  sobre  lo  que  solicitan  Ion  ministros  de  Inglaterra  y  Holanda  en  loa 
rantones  {condestablo  de  Castllla  :  Portocarrero;  Chincbon;  Mancera).  Arc  h.  ^  e  n.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Rstado. 
:i4tl.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève.  14  février  1690.  Aff.  F.  t  r.  Genève.  VIll.  6.').  —  /(  duea 
di  Savoia  a  Oovone.  Torlno,  2.'i  febbraio  1690.  Arc  11.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  l.ott  min.  XXVII. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  in  mars  Kinn.  \  ff.  Etr.  Suisse.  XCI.  isi. 
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avec  plus  de  promptitude  les  revendications  économiques  et  financières  des 
«WaldstiEtten»,(')  à  supposer  que  ces  derniers  consentissent  à  se  rallier  à 
nouveau  à  une  cause  qu'ils  n'eussent  sans  doute  jamais  abandonnée,  si  ceux 
qui  avaient  charge  d'y  veiller  avaient  accompli  leur  devoir.  (*)  Toujours  est-il 
que  rien  ne  fut  négligé  à  l'effet  de  réparer  les  erreurs  passées.  Casati  et  Lodron, 
«  dont  le  nom  était  en  vénération  auprès  des  Suisses  »,  et  qui  par  suite  ne  déses- 
pérait pas  de  conclure  une  alliance  offensive  et  défensive  entre  eux  et  son 
maître,  (*)  furent  priés  d'attendre  qu'Amelot  demandât  la  convocation  d'une 
diète  générale  et  fournît  ainsi  quelques  précisions  quant  à  son  plan  de  con- 
duite, avant  de  dévoiler  eux-mêmes  leurs  projets.  (*)  Entre-temps  l'ambassa- 
deur d'Espagne  et  Fidèle  de  La  Tour  s'engageaient  à  adresser  de  pressantes 
missives  aux  cantons  catholiques  afin  de  les  ramener  «  au  bon  party  »  (') 
et  de  s'assurer  que  les  routes  militaires  de  l'Helvétie  seraient  ouvertes  en 
toute  saison  aux  ai'mées  impériales  et  castillanes.  (*)  Or,  c'était  bien  là  le 
danger  le  plus  imminent  qu'eiît  à  affronter  Amelot.  Pour  peu,  en  effet,  que 
ses  coreligionnaires  des  Ligues,  dociles  jusqu'à  ce  jour  à  ses  directions,  cédassent 
à  la  pression  que  s'efforçaient  d'exercer  sur  eux  leurs  compatriotes  de  la  con- 
fession réformée  et  les  ministres  des  puissances  étrangères  ;  (')  pour  peu  que 
leurs  envoyés  à  Milan  se  laissassent  séduire  à  la  dernière  heure  par  les  falla- 

(1)  Consulta  del  Consejo  de  Eatado  sobre  la  paga  de  la  pension  a  los  cantonea  confederados.  Madrid. 
25  marzo  1690.  .^rch.  g  e  n.  Si  m  a  ne  a  s.  Estado.  S411.  —  Consulta  del  Oonsejo  de  Kstado  de  29  de  agusto 
1690  sobre  la  instancia  que  hace  el  Résidente  de  Esguizaros  por  que  se  les  pague  el  juro  que  lieiien  en  el 
dereeho  de  la  média  anata.  Ibid.  Estado.  3412.  —  Consulta  de  29  de  mayo  1691.  Ibid.  Estado.  Bits.  —  Con- 
sulta de  29  de  marzo  1692.  Ibid.  Estado    3416. 

(2)  Juan-Baptista  Cassant  ad  Alonso  Carnero.  Madrid,  21  afrosto  1G89.  Si  m  an  cas.  Estado.  S4I0.  — 
Core  io  Shrewsbury.  Elgg,  l()/26  Novemiier  1689.  P  u  b  I.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  VI.  — 
0.  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira.  26  novembre  l(i8».  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizz.  —  Landsee  an  den  Herzog  von  Lothringen.  Constanz,  10.  Januar  1690.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv  Wlen.  Schweiz.  f .  LXI.  n' 7.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  février  1690.  A  f  f.  Etr.  Suisse. 
XCI.  86.  —  Il  duea  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  18  marzo  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  29  marzo  1690  (avtisi  del  résidente  piemontese 
Landriani  a  Milano).  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(3)  Relation  des  Qrafen  N.  von  Lodron  u.  s.  w.  Wien,  12.  Juni  1691.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv  Wien.  Scliweiz.  F.  LXII.  n»  199. 

(4)  Credentiales  fiir  den  Graf  Niclauss  von  Lodron  u.  s.  w.  Wien,  18.  Januar  1689  ;  Aufîsburg,  30.  Januar 
1690;  Wien,  24.  Olîtobcr  1690.  Hof-.  Hans-  und  S  t  aa  t  s  ar  c  il  i  v  Wien.  Schweiz.  F.  LX».  n«  7  ; 
LXI.  nos  13 — 78.  —  Instruction  fiir  den  Ambasciatorn  an  die  Aydtgnosschafft  Grafen  Niclauss  zu  Lodron. 
Augsburp,  30.  Januar  1690.  Ibid.  Schweiz.  F.  LXI.  n"  14.  —  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich.  17/27  Fe- 
bruary  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  .Mise.  Pap.  n*  VI. —  ProthocoUum  und  Diarium  iiber 
Ilirer  Ëxcellenz  des  Herren  Niclauss,  Qrafen  zu  Lodron  als  Kayserl.  Bottschafters  an  Lobl.  Eydtgn.  gffiihrte 
anderte  Negotiation  von  monath  december  anno  1690  a.  ».  u\  Hof-.  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien 
Schweiz.  F.  LXL  n"  7. 

(51  Nouvelles  de  Milan.  16  mai  1691.  Gazette  de  France.  IS9t.  p.  418.  —  Relation  des  Graf  en 
N.  von  Lodron.  12.  Juni  1691.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXII.  196 

(6)  Ibid.  —  „Le  Suisse:  Nous  connoissons  trop  la  carte  pour  Ignorer  que  l'Empire  ne  svauroit 
porter  la  guerre  en  Alsace,  en  Bourgogne,  en  Bresse,  en  Lyonnois  et  en  Dauphiné  sans  passer  par  la 
Suisse."  Conversation  d'un  conseiller  de  Berne  avec  un  conseiller  d'Amsterdam 
sur  les  affaires  du  temps  (Amsterdam,  1690).  —  Instruction  an  Graf  en  N.  von  Lodron.  30.  Januar 
1690.  loc.  cit. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  février  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  86. 
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cicuses  promesses  du  lieutenant  du  roi  d'Kspagne  dans  la  Haute-Italie  ;  (*)  pour 
pou  (|u'ils  suivissent  l'exemple  de  l'abbé  de  yaint-Gall,  lequel,  non  content 
il'héberger  Thomas  Coxe  et  le  marquis  d'Arzeliers  h  leur  passage  dans  cette 
ville  et  de  reconnaître  implicitement  Guillaume  III  en  qualité  de  roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  (^J  venait  de  désigner  pour  le  représenter  aux 
conférences  de  Lindau  le  grand-maître  de  sa  cour,  Fidèle  de  La  Tour,  (')  que 
seule  une  indisposition  empêchait  de  s'y  rendre  ;  (*)  pour  peu  qu'à  Fribourg  le 
peuple  désavouât  ceux  de  ses  magistrats  dont  les  attaches  françaises  ne  prê- 
taient pas  il  discussion,  c'en  était  fait  de  l'alliance  renouvelée  à  si  grands 
frais  en  septembre  1()63  et  le  rappel  à  Paris  du  successeur  de  Tambonneau  à 
Soleure  se  fût  imposé  dès  lors  comme  une  nécessité. 

Contenter  à  tout  prix  les  catholiques,  telle  devait  être  désormais,  selon 
Amelot,  la  constante  préoccupation  de  la  diplomatie  du  Louvre  en  Suisse.  C") 
A  cette  fin,  l'ambassadeur  suggérait  l'emploi  de  divers  moyens,  dont  le  roi  et 
son  secrétaire  d'Etat  aux  Affaires  Etrangères  contestaient  en  revanche  l'oppor- 
tunité. C'est  ainsi  qu'il  insistait  en  faveur  de  la  liquidation  amiable  de  la  dette 
contractée  en  1630  et  1637  à  l'égard  des  ofBciers  de  l'armée  de  Rohan, 
licenciés  sans  que  les  soldes  qui  leur  étaient  dues  leur  eussent  été  payées.  (*) 
Ce  manque  do  parole  avait,  on  l'a  dit  plus  haut,  réduit  i\  la  misère  un  grand 
nombre  de  familles,  surtout  dans  les  cantons  de  l'ancienne  croyance,  motivé 
l'inutile  et  très  long  séjour  de  Biaise  de  Stavay-Mollondin  à  la  cour  et  aigri 
l'opinion  parmi  ceux  qu'indisposait  déjà  l'augmentation  des  droits  de  péages 
aux  frontières  de  TAlsace,  d(ï  la  Bourgogne  et  du  Lyonnais.  C)  Toutefois,  tel 
un  patient  soucieux  d'être  tenu  dans  l'ignorance  de  la  gravité  de  son  mal, 
Louis  XIV  estimait  qu'en  faisant  droit  sur  ce  point  aux  revendications  cepen- 
dant légitimes  de  ses  alliés,  «  il  entreroit  en  mesme  temps  dans  une  infinité 
de  prétextes  de  plaintes  ((u'il  n'estoit  pas  de  son  service  d'éclaircir  ».(")  Etant 
donné,  A  l'entendre,  que  les  sujets  du  prince-évêque  de  Bâle  souhaitaient  secouer 


(H  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  ["  avril  1B90.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XCI.  «89. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  il  février  1690.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  102.  —  Oovone  al  duca  di  Savoln. 
I.uccrna,  23  fcbbraio  I6i>0.  Arc  h.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  I.ett.  min,  XXVI.  —  Pietro  Venier  al 
Sennto.  l'arigi,  !!2  marzo  (2<i«)  l(i90.  K  r  a  r  t.  Francia.  CI..XXXI.  n"  144. 

(3)  nhomme  (le  beaucoup  d'Intrigues."  Fabrice  aux  Btutt-Olnérnux.  Zurlcli,  SO/30  avril  16!H).  Rijks- 
archief  I.  n  Haye.  St.  tien.  Zwitscrlanrt.  Secrète  Brievcn.  7371. 

(4)  Lettre  de  Uonhereav.  l.indau,  31  Janvier/10  février  1(590.  I' u  b  1.  Rec.  G  f  f.  Koreigii.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n'  VI.  —  Le  roi  à  Amelot.  VersalUe.s,  10  mars  iiîso.  Aff.  E  t  r.  Suisse,  XC.  155.  —  Pietro 
Vtnier  al  Senalo.  Parigi,  22  mar/.o  1690  (2'i«).  Frari,  Francia,  CI. XXXI.  n*  m. 

(fi)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mars  1090.  Aff,  Etr.  Suisse,  XCI.  16", 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  février,  20  mars  et  27  avril  1690.  Aff.  Etr.  Saisse   XCI.  118, 110,  310. 

(7)  Ibid.  —  R(pon»e  donnée  par  la  diite  à  M'  Amelot.  Bade,  2.">  avril  I(i90;  Mémoire  remit  à  il'  Amelot 
au  nom  de  la  dille.  Bade,  13  juillet  1690.  A  r  c  li.  Guerre.  CMLXVIII.  1,18  ;  Aff.  Etr.  Suisse.  XOIL  60. 

(8)  Le  roi  à  Amelot.  Compiègne,  :i  mars  iiilH).  Aff,  Ktr.  Suisse.  XC.  l&l.  —  „SI  la  Suisse  n'était 
considérée  par  des  endroits  plus  importants  que  celui  du  commerce,  elle  se  trvouveralt  bien  plus  onéreuse 
iiu'utile  au  rovaume,"  Mémoire  sur  le  Gouvernement  de  I,  y  o  n.  i)ar  I.  a  m  b  er  t  d  '  II  er- 
liigny.  lii'.iT  (impr.  :  Revne  d'histoire  de  Lyon,  i;h)2,  p.  S35). 
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le  joug  de  celui-ci  et  passer  sous  la  souveraineté  des  cantons  catholiques,  (*) 
Amelot  suggérait  enfin  que  les  généraux  du  roi  détachassent  quelques 
troupes  dans  l'Ajoie,  ce  qui  eût  incité  les  habitants  de  ce  pays  à  demander  leur 
incorporation  au  Corps  helvétique,  renforcé,  en  cas  de  réussite  de  cette  démarche, 
la  position  des  membres  de  la  Ligue  Borromée  au  sein  de  la  Confédération 
et  constitué  une  digue  de  protection  très  puissante  pour  la  Franche-Comté.  (*) 
A  tout  prendre,  les  ouvertures  de  l'ambassadeur  français  avaient  quelque 
chance  d'être  écoutées  à  Paris,  où  le  prélat  de  Porrentruy,  «  impérialiste 
impénitent  »,(')  jouissait  de  peu  de  considération,  depuis  que,  renonçant  à 
dissimuler  davantage  son  attachement  à  la  cause  autrichienne,  il  avait  prié  ses 
alliés  suisses  de  s'abstenir  de  faire  passer  sur  ses  terres  les  enseignes  et  les  recrues 
acheminées  par  eux  au  delà  du  Jura.f*)  Aussi  Louis  XIV  n'hésitait-il  pas  à 
déclarer  qu'il  considérerait  l'évêque  comme  un  ennemi,  au  cas  où  celui-ci  per- 
sisterait à  préférer  sa  qualité  de  prince  d'Empire  à  celle  de  «  combourgeois  » 
d'une  partie  des  cantons  (*)  et  se  refuserait  k  racheter  ses  fautes  en  autori 
sant,  s'il  était  nécessaire,  des  troupes  françaises  à  prendre  pied  dans  ses  Etats. [^i 
Certes  le  Conseil  royal  de  Brisach,  qui  tout  d'abord  exigeait  que  le  vicaire- 
général  de  Bâle  établît  sa  résidence  en  Alsace  pour  y  gérer  les  biens  de  son 
chapitre  situés  dans  cette  province,  avait  transigé  et  consenti  i"i  ce  qu'il  s'y  fît 
représenter  par  un  simple  commissaire.  (')  Mais  rien  n'empêchait  en  somme 
le  gouvernement  de  Paris  d'annuler  d'un  trait  de  plume  cet  arrangement  et 
d'appliquer  au  prélat  récalcitrant  «le  droit  commun  ».(*)  S'il  s'en  abstint,  s'il 
écarta  les  suggestions  cependant  tentantes  d'Amelot,  ce  fut  dans  la  cvainte  de 
troubler  la  paix  des  Ligues,  de  donner  barre  sur  lui  à  ses  adversaires  et  de 
provoquer  l'intempestive  intervention  du  Saint-Siège  dans  les  affaires  de  la  Suisse 
au  seul  profit  du  souverain  temporel  de  l'Ajoie.  (*)  Ce  n'était  pas,  en  effet,  ;Y 
l'heure  où  le  prince  de  Porrentruy  sollicitait  la  protection  des  Confédérés  contre 

(1)  Amelot  à  Louvois.  Soleure,  11  janvier  1890.  A  r  c  h.  Guerre.  CMLXVII.  1711. 

(2)  Ibid. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février  liwo.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  ISO. 

(4)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  26  ^ennaio  16ti0.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nuiiz.  Svlzz.  LXXXIV.  —  Amdol 
à  l'évêque  de  Bâle.  Soleure,  janvier  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  20.  —  contra:  L'évêque  de  Bâle  à  Amelot. 
Porrentruy,  13  juin  16S10.  A  r  c  h.  E  v.  de  B  à  1  e  (Kœtigturm).  FrantzOs.  Kriege  «ider  Kaiser  und  Deutsches 
Reich  am  Rheinstrome  (1688— ir,90).  n»  249. 

(5)  Der  Bischoff  an  den  Kaiser.  Pruntrutt,  22.  September,  8.  November  1B89.  Arc  h.  Ev.  de  Bâle 
(liafigturm).  Frantzos.  Kriege.  1688—1689.  n»»  228,  238;  an  den  Oraffen  zu  Kœniggeck,  Reichsvicekanzler. 
23.  September  1689.  Ibid.  n"  229;  on  den  Oraffen  Strattmann,  Kayserl.  Oberstho/ kamlern.  22.  Septeinber  1689. 
Ibid.  n"  270. 

(0)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  13 janvier  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  140. —  Louvois  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 20  janvier  1690.  Arch.  Guerre.  C.M.XI.  71.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna.  26  gennaio  1690.  loc.  cit. 
—  Mercure   historique    et   politique  (I.a  Haye,  1690).  IX.  015. 

(7)  Relation  dessen  zvaas  zivischen  Herrn  Ehrengesandten  von  Fleckenaleini  von  Luzern  undt  den 
franzos.  Commiêsario  in  Breijsach,  den  22'eii  februarii  1H8S  itt  abgeredet  tcorden.  Arch.  E  v.  d  e  B  à  1  e. 
(Ka»figturm).  FrantzOs.  Kriege  wider  Kaiser  u.  s.  w.  (I6S8— I68ii).  n"  91.  —  Puysieux  à  l'évêque  de  Bâle. 
Huningue,  21  mars  1689.  Ibid.  n°  114.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  12  agosto  1689.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXXXIII. 

(8)  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  20  janvier  1690.  Arch.  Guerre.  CMXI.  74. 

(9)  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  20  janvier  1090.  Arch.  Guerre.  CMXI    74. 
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les  entreprises  des  bellipt^rants  sur  sou  territoire,  (')  où  la  diète  l'adjurait  de 
maintenir  coûte  (jue  coûte  sa  neutralité,  C)  où  l'accession  de  l'évêché  au  Corps 
helvétique  n'eût  rencontré  l'assentiment  des  protestants  que  si  Genève  était 
admise,  elle  aussi,  au  bénéfice  de  cette  faveur,  (')  qu'il  convenait  de  faire  revivre 
le  i)rqjet  de  création  d'un  dixième  canton  catholique,  projet  dont  les  Zuricois 
et  les  Bernois  semblaient  décidés  ;'i  combattre  la  réalisation  par  tous  les  moyens 
en  leur  pouvoir,  quoiqu'on  pût  penser  Amelot.  (*) 

(1)  liaael  an  den  Biachoff  zu  Batel.  3./19.  Februar  168'.).  Arch.  Ev.  deUftle  (Kwfl(fturm)-  Fr»iit- 
zOsische  Kiiege  wider  Kaiser  u.a.w.  (l(;K«-i(i8!t).  n'  81.  —  Bern  an  de,n  Bitcho/f  zu  Batel.  12./22.  Februar 
1G8Î).  Ihid.  Il"  82.  —  Proposition  der  liiêchi'fp.  Baselischfrt  Herran  Ehn'ngesnttdti-n  ror  denn  XIII  und  zuge- 
tnandten  Orthen.  Milrz  1G89.  Ibid.  n"  Uît.  —  Meinoriah'8  an  beidit  kayserl.  und  kipnigl.  Ministroa.  Baden. 
24.  Mllrz  1G81).  Ibifl.  n*  120.  —  Oii'  Abgeaandttn  der  XIII  und  zmjfwandtnt  Orthen  an  den  liischoff  zu  Batd. 
21.  MHiz  li;89.  Ibid.  Il"  V2i.  —  Amelot  à  Véi-njue  de  Bdie.  Bade.  28  avril  insu.  Ibid.  n'  UO.  —  Die  Ahgeaandte 
der  XIII  Orte  an  den  Kaiser,  Baden.  7.  Mai  1089.  Ibid.  n"  115.  —  Baron  ron  Wicka.  Thumb-Vapitutar  an 
den  BiBchoff' zu  JSasel.  In  Kyll'iill  in  Inntliall.  17  Mai  1(>81f.  Ibid.  n'  181.  —  Der  tliacttoff'  zii  Batel  au  die 
deputiirten  der  XIII  Orte  iti  Baden.  l'runtnitt,  .'iO.  Mai  1089  (Creditiven  fOr  Gaspard  Schnorff,  Karl 
von  Liegertz  und  Kaajiar  Ludwlt"  Scbnoriï'.  Scliiiltheiss  zu  Baden).  Ibid.  iio»  168,  l(i9.  —  Der  Kaiser 
an  die  XIII  Orte.  Schloss  l.nxenburt?,  (i.  Juni  11189.  Ibid.  n"  172  ;  T  h  c  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  ac  u  m.  XlII.  849. 
—  Le  cardinal.  Bonrisi  à  l'évrque  de  Bâle.  Vienne,  7  juillet  li)89.  A  r  c  h.  E  v.  d  e  B  A  1  e  (KAtiKturm). 
FrantzOsIsche  Kriege  u.  8.  w.  1088— 1(;89.  n'  203.  —  Kaèpar  Ludviig  Sclmorff  an  den  Biachoff  zu  Baael.  Baden, 
l'.i.  .Jull  1689.  Ibid.  i\°  204.  —  Epiec.  Basil.  D""  Km"'"  Card''  Bonniêio  a  Vienna.  l'orrentruy.  16.  Agosto 
1689.  Ibid.  11°  219  a.  —  Fiirêtiicke  Insiruktion  auf  die  Tagaatzung  zu  Baden.  Pruntrutt,  10.  Scptembcr  1689. 
Ibid.  n°  225.  —  Die  Abgea.  der  mit  Ilir  fUratl.  Onad.  rerpiindten  Valliol.  Orthen  an  den  Bitchoff  zu  Batel. 
Baden,  17.  Septeinber  1689,  2ô.  Aiiril  1G90.  Ibid.  n""  227,  260.  —  Menati  a  C'ibo.  I.ucerna,  19  gennalo  1690. 
A  r  ch.  Va  1 1  caii  0.  Nunz.  .Svizz.  LXXXIV.  —  Le  maréchal  de  Lorges  i  l'éréqur  de  BAlr.  Strasbourg, 
2  février  1690.  Arch.  Ev.de  Bille  (Ka'tigturni).  FrantzOsIsche  Krlepe  u.  s.  w.  1688—1690.  n'  2.51.  — 
L'ivéque  de  Bâle  à  Lodron.  Porrentruy,  17  iivril  1690.  Ibid.  n"  8,56.  —  /'/'■  VII  cathol.  Orte,  an  den  Biachoff 
tu,  Basel.  Baden,  19.  und  21.  August  1690.  Ibid.  n»»  275.  277. 

(2)  Inatruktion  so  die  Geaandten  der  VII  cathol.  Orten  in  Baden  zur  Tagleistung  rersUmmelt  Cari 
Vagparu  Kayeer,  von  Zug,  ala  Ehrengeaandten  nacher  Pruntrutt  den  îS^eu  Oktober  I€8S  gegeben.  Arch. 
E  V.  de  BAle  (Ka'flgturm,  Bern).  Frantz(J8i.<(che  Krfege  u.  s.  w.  1688—1689.  n"  II.  —  Drr  Biachoff  zu  Batel 
an  den  Marggrnfen  Mermann  von  Baden;  au  den  Ora/en  zu  Kœnigaegg.  Pruntrutt,  25.  Januar  1689.  Ibid. 
n»"  65,  66.  —  Wata  wege.n  deaa  Bisthumba  Baael  auch  anderrr  Sachen  auff  der  Tagaatzung  zu  Baden  vor- 
gangen.  Februar  1689.  Ibid.  n°  73.  —  Der  Biachoff  zu  Batel  an  den  Hertzogen  ron  Lothringen,  kayaerl. 
commandierenden  Oeneralen.  22.  Februar  1689.  Ibid.  n°  93.  —  Christoff  Frry  an  den  Biachoff  zu  Batel. 
24.  Februar  16S9.  Ibid.  n"  97,  —  D''r  Biac/ioff  zu  Baael  an  Johannea  Ileinrich  Schiizen  ron  lYeilatatt,  det 
Ilerren  Bischoffen  zu  Ey(ch)atett,  L.  liath  und  unaeren  Getvalthaberen  auff'  jezigen  Reichttag  zu  liegenapurg. 
Milrz  1689.  Ibid.  n°  105.  —  Herrmann,  .Marggraff  ron  Baden  an  dm  Biachoff  zu  Baael.  Regensburg,  8.  Mftrz 
1689.  Ibid.  x\°  106.  —  Die  Abgeanndte  der  aiben  cathol.  rerpiindte  Orthen  an  Lorenz  Franz  ron  Fldckenttein 
und  Franz  Joaef  Peter  Wallier,  Abgeaandten  by  Ihro  fiirstl.  Gnaden  zu  Basel.  17.  Milrz  1689.  Ibid.  n'  110. — 
I.enpold-Wilhelm  von  Kœnigaegg  an  den  Biachoff  zu  Baael.  Wieii.  24.  Miirz  1689.  Ibid.  n*  118.  — 
Mnnoriale  ao  die  Ehrengesandte  der  ganzen  Eidgenossenschaff't,  den  7t«"  .Apri/  1689,  bey  damaliger  Badisthen 
Tagleistung   dem   kayserl.  }finister  zu  Gunsten  deaa  Biasthumb  Basel  iiberantwortet  haben.  Ibid.  n*  131.  — 

^Mémorial  filr  Herrn  von  Liegertz  (abges.  des  Biachoffs)  uff  die  Tagleistnng  zu  Baden.  Pruntrutt.  22.  Aprll 
1689.  Ibid.  n*  139.  —  Die  Abgesandti  der  siben  cathol.  rerpiindte  Orthen  an  den  Bischoffen  zu  Baael.  Baden, 
6.  Mai  1689.  Ibid.  n"  142.  —  B.  Episcopus  Laudensis,  uuncius  in  Lucerna  ad  Epiac.  Basiliensem.  Lucernie. 
19  lugllo  1689  Ibid.  n*  21.5.  —  Der  Weihbischoff  Schnorff  an  den  Bischoff  zu  Baael.  .Vrlesheim,  25.  .luli  1689. 
Ibid.  n"  217.  —  Memoriale  an  die  XIII  Orte  ron  fiiratl.  baael.  Geiandte.  24.  April  1690.  Ibid.  u*  259.  —  E  1  d  g. 
A  bsch.  VI» ^.  :)2Ufl'  (I.uzeni,  3.  Februar  16'.io), 

(3)  «Das  Bistumb  betrefl'endt  hatt  slch  bey  so  beschaffeneii  Dingen  ein  mehrera  nit  thun  lasseu." 
Schultheisa  Schnorff'  an  den  Bischoffen  zu  Basel.  Baden,  7.  Mal  1689.  Arch.  F.  v.  de  BAle  (Ka>figtunn> 
FrantzOsIsche  Kriege  u.  s.  w.  1688—1689.  n*  147.  —  .imelot  au  roi.  Soleure,  22  février  1690.  Aff.  Etr. 
Suisse.  .\CI.  136.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  16  mars  1690.  Ibid.  XC.  159. 

(4)  Der  Weihbiachoff'  Gaspard  Schnorff  an  den  Biachoff  zu  Baael.  Baden,  26.  oiul  29.  Mai  1689  („Beriebtet 
da.ss  die  l'roteatierende,  .sonderllch  Bern,  mit  denn  Cathollschen  desuniert  selndt  undt  zu  fOrchten  dass 
sie  denn  Keyseiiichen  den  durclipas.*<  geben,  wclchenfalls  dass  Histuinb  aucli  von  den  Frantzoseu  pro- 
veniendo  in  grosster  Gel'ahr  wltren").  .V  r  c  h.  E  v.  de  BAie  (Ka^figturm).  FrantzOsische  Kriege  u.  s.  w. 
1688—1889.  n*  161.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  lévrier  1690.  loc.  cit.  —  Eldg.  .\bscli.  VI».>.  260a. 
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Pour  des  raisons  à  peu  près  identiques,  il  ne  devait  pas  être  donné  suite 
h  une  autre  proposition  d'Amelot,  tendant  elle  aussi  à  fortifier  la  position 
des  cantons  catlioliques  au  sein  de  la  Confédération.  L'ambassadeur  souliaitait 
en  effet  que  son  maître  fît  l'acquisition  du  comté  de  Neucliâtel  et  le  cédât 
aussitôt  aux  trois  Etats  de  Soleure,  Fribourg  et  Luceme,  ([u'un  tel  acte  gracieux 
eût  liés  désormais  de  façon  indissoluble  à  la  Couronne  Très-Chrétienne,  puis- 
qu'ils n'auraient  su  conserver  ce  petit  pays  sans  l'appui  de  cette  dernière.  (*) 
Le  chef  de  mission  ne  prévoyait  de  difficultés  ni  de  la  part  des  Longueville, 
dont  la  souveraineté  en  deçà  du  Jura  était  ^  illusoire  »  selon  lui,  ni  de  celle 
des  Neuchâtelois,  «  qui  ne  pourroient  se  plaindre  d'appartenir  à  des  républiques  » 
auxquelles  les  rattachaient  déjà  des  traités  de  combourgeoisie.  (*)  Or,  Amelot  se  trom- 
pait. Les  détenteurs  de  l'héritage  de  Jeanne  de  Hochberg  ne  songeaient  point 
à  s'en  dessaisir  et  les  regards  de  leurs  sujets  se  fussent  tournés,  en  cas  de 
nécessité,  vers  le  Gurten  et  non  point  ailleurs.  C^)  De  plus,  le  gouvernement 
d'Altorf,  qui  n'avait  point  renoncé  à  ses  prétentions  lors  de  l'évacuation  du 
comté  par  les  Confédérés  en  1529,  n'eût  pas  manqué  de  protester  contre  son 
attribution  aux  trois  villes  catholiques  d'Helvétie.  Enfin  l'opposition  de  Berne 
à  ce  projet  était  certaine  et  menaçait  de  déchaîner  des  hostilités  au  sein  des 
Ligues. ■(*)  Par  suite,  encore  que  Louvois  ne  lui  fût  pas  contraire,  (*)  la  sug- 
gestion de  l'ambassadeur  ne  rencontra  pas  l'approbation  de  son  souverain,  que  les 
contrôleurs  généraux  des  finances  royales  détournaient  au  reste  de  s'engager 
dans  une  dépense  qui  eût  obéré  plus  ([ue  de  raison  leur  budget.  (*)  D'entre  les 
divers  moyens  dont  Amelot  recommandait  l'emploi  pour  aider  à  maintenir  les 
catholiques  dans  la  dépendance  du  Louvre,  un  seul  fut  pris  en  considération 
par  Louis  XIV.  Dès  lors,  en  effet,  que  ce  prince  veillait  au  ravitaillement  des  pro- 
testants de  Bâle,  sinon  de  Zurich,  (')  dans  la  mesure  du  moins  où  ses  ordres 
se  trouvaient  obéis  par  les  adjudicataires  des  grandes  fermes,  (*)  il  était  de 
bonne  politique  que,  non  content  de  faire  répartir  des  sommes  importantes 
parmi  ses  alliés  du  massif  du  Gothard,  il  leur  facilitât  l'achat  en  Bourgogne, 
à  des  conditions  avantageuses,  d'une  quantité  de  sel  et  de  céréales  suffisante 


(1)  Amelot  à  LouvoU.  Soleure,  il  janvier  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVII.  179.  —  Amtlol  au  roi. 
Soleure,  5  février  I6it0.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  .s  e.  XCI.  86.  —  Genîve  à  Berne.  18/S8  avril  1690.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV. 

(2)  Amelot  à  Louoois.  Soleure,  il  janvier  1690.  loc.  cit.  —  „11  semble  que  personne  ne  pourroit  rai- 
sonnablement y  trouver  à  redire."  Amelot  ait  roi.  Soleure,  5  et  16  février  1690.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  à  Loucois.  Soleure,  U  janvier  1690.  A  rch.  G  uerre.  CMLXVII.  179.  —  Amdot  au  roi. 
Solenre,  i  février  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCL  73. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  17  février  1690   A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  147. 

(5)  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  20  janvier  1690.  A  rch.  Guerre.  C.MXI.  71. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  17  février  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  147. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  3  février  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  145. 

{»)  Bdle  à  Amelot.  13/23  juillet  1689,  25  janvier  (v.  s.),  1.V25  février  1690.  Aff.  K  t  r.  Suisse. 
LXXXVII.  307;  XCI.  127.  —  Amelot  à  Loucoi».  Soleure,  16  octobre  lOS'.i.  A  rch.  Guerre.  DCCCLXXX. 
111.  —  Bâle  à  Louvois.  25  janvier/4  février  1690.  Ibid.  CMLXVII.  155.  —  Lourois  à  Amelot.  Versailles, 
7  février  1690.  Ibid.  CMXII.  22o.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Bâle.  16  mars  1090.  Ibid.  CMLXVIII.  208. 
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pour  suppléer  au  déficit  de  celle  dont  les  privait  le  blocus  austro-lombard.  (') 
Il  on  fut  ainsi  décidé  et  l'ambassadeur  reçut  la  mission  d'assurer  le  trans- 
port de  Pontarlier  à  Lucerne  de  quelques  milliers  de  sacs  de  blé  français.  (*) 


Accroissement  notable  de  l'influence  exercée  par  l'envoyé  britannique  dans  la  Suisse 
protestante.  —  Ibervillc  et  le  serrice  de  l'espionnage  aux  Ligues.  —  Vibte  de 
Zurich  du  7  mars  1690.  —  Seules  les  deux  grandes  cités  évangéliques  et  Glaris 
inclinent  à  acctieiïlir  les  suggestions  de  Thomas  Coxe.  —  Lutte  à  Berne  entre 
les  représentants  des  cours  de  Paris  et  de  Londres.  —  Pamphlets.  —  Attitude 
politique  des  autorités  du  «  Milfelland  » .  —  Avances  faites  à  ces  dernières  par 
le  roi  Très-Chrétien.  —  Leur  échec.  —  Conditions  draconiennes  miies  par  le 
gouvernement  du  plus  puissant  des  cantons  à  la  concession  d'une  levée  au  roi 
^Angleterre.  —  Projet  de  capitulation  militaire  dressé  par  l'envoyé  britannique. 
■ —  Il  est  repoussé  par  son  souverain.  —  Diète  catholique  du  3  avril  1690.  — 
Casati  et  les  <  transgressions  dans  le  service  » .  —  Visite  d'Amelot  à  Lucerne.  — 
Recès  de  la  diète  tenue  dans  cette  ville  en  avril. 

X.  Cependant,  de  retour  de  la  conférence  de  Lindau,  Thomas  Coxe  avait 
regagné  Zurich  le  samedi  18  février  1690  (")  et  s'était  porté  de  \h  A  Berne, 
où  «une  magnifique  et  étourdissante  réception»  lui  avait  été  préparée. (*)  Son 
influence  grandissait  à  tel  point  dans  les  Conseils  du  Vorort,  que  celui-ci  con- 
sentit sur  sa  demande  à  différer  d'une  dizaine  de  jours  la  convocation  d'une 
diète  des  cantons  de  la  nouvelle  croyance  et  k  en  assigner  la  tenue  à  Zurich 
et  non  point  k  Aarau,  au  7  mars.  (*)  Amelot  savait  que  sa  présence  n'y  serait 
pas  tolérée.  Il  s'abstint  par  suite  d'y  paraître  ou  de  s'y  faire  représenter.  (*) 
Au  demeurant  Iberville,  résident  pour  le  roi  à  Genève,  chargé  plus   spéciale- 

(H  AvieXot  à  Lucerne.  Soleure,  11  novembre  IM'J.  St-Aicli.  Luzern   Frankr.  Prlvilegien.  XXXU. 

—  Conretition  paaaêe  entre  le  roi  de  France-  et  le  canton  de  Lucerne  pour  de»  fourniture»  de  »el  de  la 
Franche-Comté.  »  décembre  lOSH.  Ibid.  Frankr.  Finanzwesen.  XXXV.  —  Menati  a  Vibo.  Liicerna,  22  d<S- 
cemhre  KiS'J.  Arch.  Vaticano.  Nun/..  Svizz.  I, XXXIII.  —  Louvoi»  à  .imelot.  Versailles.  22  février  1690. 
Arcli.  Guerre.  CMXIII.  197.  —  Amelot  à  Louvois.  Soleure,  4  et  15  mars,  II  octobre  1C90.  Zfti'd.  CMI.XVIII. 
l.W,  KiT;  VM.  2C6.  —  Lucerne  à  .\melot.  28  novembre  ICDI.  St-Arc h.  Luzern.  Frankr.  FrivlleRlen. 
.XXXII.  —  Valkenler  aux  Etati-Olniraux.  Zurich,  18/28  octobre  1692.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltsorland.  .Secrète  Bricven.  7372. 

(2)  Ibid.  —  Coxe  to  Shrewabury.  ElKjç.  liV26  novembre  1689  I*  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f .  Korelgn  Switzerland. 
Mise.  l'ap.  n*  VI.  —    De  La  Fond  à  Louioia.  Besanvon,  12  Janvier  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIL  193. 

—  Louvois  à  Amelot.  Vorgallles,  20  mars  1690.  Ibid.  CMXV.  45.  —  Amelot  à  Louvoie.  Soleure,  7  Juin  1«90. 
Ibid.  V.\l.  74. 

(3)  Lettre  de  Bouherrau.  Zurich,  13/23  février  16'.>0.  F  u  b  1.  R  e  c.  Off  Forelgn.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n»  VI. 

{4}  Oovone  al  dttca  di  Saroia.  Lucerna,  2  marzo  1690.  Arch.  di  Stato  P  1  c  m  o  n  t  c  si.  SvizK. 
Lett.  min.  XXV. 

(.5)  Lettre  de  Bouhereau.  Zurich,  5/15  févriiT  16H0.  F  u  b  1.  R  c  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap  n'  VI.  —  itenati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  2  marzo  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXI V.  — 
Nouoetlea  de  lldle.  5  mars  Kirto.  Gazette  de  Franco,  titsi).  p.  l»,'!. 

(G)  .\melot  au  roi.  Soleure,  \  mars  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCl.  156. 
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ment  de  l'organisation  de  l'espionnage,!,')  tâche  dont  la  complexité  lui  ménagea 
maintes  fois  de  sérieux  désagréments,  (^)  avait  acheté  la  domesticité  de  cer- 
tains ministres  étrangers,  parmi  lesquels  celui  d'Angleterre,  et  parvenait  à  ren- 
seigner assez  exactement  l'ambassadeur  sur  les  principaux  objets  de  leurs  con- 
ciliabules. (*)  En  réalité,  il  ne  devait  pas  être  malaisé  à  celui-ci  de  se  tenir  au 
courant,  jour  après  jour,  des  délibérations  de  la  diète.  Ce  fut  assurément  pour 
lui  sinon  une  surprise,  du  moins  une  déception  de  constater  que  ses  appréhen- 
sions étaient  plus  que  justifiées  ;  que  la  mise  sur  pied  d'une  levée  britannique 
dans  les  deux  grands  cantons  protestants  semblait  très  prochaine  ;  (*)  qu'à 
Zurich  en  particulier  les  autorités  estimaient  ne  pas  contrevenir  au  traité  (|ui 
les  liait  à  la  France  en  négociant  avec  Guillaume  III f")  et  que  l'argent  répandu 
par  lui  depuis  quelques  semaines,  tant  dans  le  Mittelland  qa-dn  pied  de  VUetli- 
berg,  l'avait  été  en  pure  perte.'*)  Il  éprouva  en  revanche  une  réelle  satisfac- 
tion à  apprendre  que  l'accord  était  loin  de  régner  entre  les  membres  de 
l'assemblée  quant  à  la  solution  à  donner  aux  deux  questions  inscrites  à  son 
ordre  du  jour  :  celle  de  l'alliance  et  celle  de  la  levée  anglaise.  (')  Contrainte 
à  user  de  ménagements  envers  le  roi  Très-Chrétien,  dont  les  forces  enser- 
raient son  petit  territoire,  (')  Bâle  repoussait  de  façon  formelle  l'une  et  l'autre.  (*) 

(1)  IberciUe  à  Colbert  de  Croiêty.  Genève,  14  et  as  février  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  (i5,  78. — 
Colbert  de  Oroiaay  à  IberciUe.  iMarl3-,  17  février  1690.  Ihid.  VIII.  «2.  —  Iberinlte  à  Louvoi».  Genève,  4  et 
18  avril  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVIIl.  189;  A  f  f.  K  t  r.  G  e  n  è  v  c.  IX.  96.  —  Kilclienmann.  Die 
Mission  des  englischen  Gesandten  Thomas  Coxe  u.  s.  vv.  1689 — 1692.  p.  47. 

(2)  Mercure  liistorique  et  p  o  1 1 1  i  q  n  c  (La  Haye,  1690).  t.  VIII.  359.  —  ç/.  D  c  s'b  an  s.  Une 
affaire  d'espionnage  à  Marseille  en  1696  (Paris,  190<l). 

(3)  Ibiriilh  à  Colbert  de  Crotêsy.  Genève,  4  et  11  avril,  U  aoilt  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII. 
120,  127,  sut.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  12  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  216.  —  Mémoire  de  ce 
qui  a  fêté  dépensé  depuis  le  i:i  aoust  jusqu'au  W  septembre  1691.  etc.  Ibtd.  XCV.  217  sqq.  —  Amelot  au  roi  ; 
à  Colbert  de  Croissy.  Soleure,  18  et  20  novembre  1691.  Ibid.  XC'I.  280,  287. 

(A)  GrandciUar^  à  Louioia.  Biile,  27  février  1690.  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  CMLXVllI.  141.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  10  mars  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  155.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  15  mars  1690. 
Ibid.  XCI.  181.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  7/17  avril  1690.  R  ij  k  s  a  r  c  h  i  e  f  I,  a  Haye.  St. 
Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Acta  wegen  dem  eidgen'ôss.  Bunds  Geschœ/te  mit  Engelland. 
Stadtbibl.  Bern.  Mss.  Helv.  VI.  n"  11».  p.  28  sqq. 

(b)  Zurich  à  Amelot.  4/14  février  1690.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  8  e.  .\CI.  84.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
18  février  1690.  Ibid.  XCI.  124.  —  Gocone  al  duca  di  Sacoia.  Lucerna,  9  marzo  1690.  -ire h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  X.W'I. 

(6)  „GeIdt  profusione»  "  Gocone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  9  inarzo  169U.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Relation  des  Gro/en  Nikl.  con  Lodron  iiber  seine  zweite  Mission 
nach  der  Schweiz.  Wiea,  12.  Jani  wn.  Hof-.Haus-  und  S  t  a  a  t  .s  a  r  c  h  i  v  W  i  en.  Schweiz.  ^'.  L.\I.  12. 

il)  Lettre  de  Bouhereau.  Zurich,  3/13  mars  1690.  P  u  b  1.  lî  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n"  VI.  — ■  „L'on  a  beaucoup  raisonné,  mais  l'on  n'a  encore  rien  pu  mettre  à  exécution  par  faute 
d'ordre  et  d'argent."  Fabrice  à  Fagel.  Zurich,  6/16  mars  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S.  —  Mémorandum  uf  Conférence  beticeen  Thc^  Coxe  and  the  deputies. 
Zurich,  20/30  March  1690.  P  u  b  1,  K  e  c.  Off   Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  VI. 

(8)  Puyxieux  à  Bâle.  Huningue,  9  .janvier  1690.  S  t  -  .\  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Buch  OG.  267.  —  Landi-er 
an  den  Herzog  con  Lothringen.  Constanz,  12.  Januar  1690.  H  o  f  - ,  H  a  u  s  -  und  S  t  a  a  t  s  a  r  c  li  i  v  W  i  e  n. 
Schweiz.  F.  LXI.  3.  —  Basel  an  Bern.  4./U.  Januar  169(1.  S  t- Arc  h.  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  265 

(9)  Lettre  de  Bouhereau.  Zurich,  3/13  mars  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Snitzcrland.  Mise.  Pap. 
n'  V'I,  —  Puysieux  à  Louvoie.  Huningue,  14  mars  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIIL  166.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  15  mars  1690.  Aff.  Etr.  S  u  i  .■>  s  e.  XCI.  18).  —  Nourelles  de  Bâle.  15  mars  1690.  Gazette 
de  France.  1H90.  p.  137.  —  Loucois  à  Catinat.  Versailles,  20  mars  1690.  .\  r  c  h  Guerre.  M  VI.  pièce  11. 
—  Eidg.  A  bsch.  VlïA.  322 o  (Zttrich,  9.-27.  Mftrz  1690). 
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Il  en  était  de  même  de  Bienne,  que  sa  dépendance  ù  l'égard  du  prince 
de  Porrentruy  ongageait  à  la  prudence. (')  Schaffhouse,  Appenzell  et  la  ville 
de  Saint-Gall,  (nicore  que  bien  décidés  à  ne  pas  contracter  d'alliance  avec  la 
cour  de  Londres,  inclinaient  néanmoins  à  lui  accorder  quelques  enseignes.  (*) 
Seuls,  en  somme,  Zurich,  Berne  et  Glaris  paraissaient  disposés  à  acquiescer  îl 
lii  double  reciuête  de  Thomas  Coxe.  (*)  De  fait,  les  travaux  de  la  diète  fui'ent 
suspendus  durant  plusieurs  jours  afin  de  permettre  aux  députés  de  prendre  une 
dernièi'e  fois  l'avis  de  leurs  supérieurs.  (*) 

La  situation  d'Amelot  devenait  de  plus  en  plus  délicate.  Le  l)ruit  courut 
même  que  lui  aussi  était  sur  le  point  de  demander  de  nouvelles  instructions 
à  son  souverain  et  de  se  rendre  à  Paris  à  cet  effet.  C*)  Il  n'y  songeait  certes 
pas  et  s'attachait  bien  plutôt  ;\  ne  laisser  aucun  répit  à  ses  adversaires.  Au 
sentiment  de  Louis  XIV,  un  regain  de  zizanies  entre  les  Confédérés  eût  été 
non  moins  dommageable  à  ses  intérêts  que  la  levée  britannitiue.  (•)  Il  conve- 
nait donc  d'empêcher  à  tout  prix  que  les  ministres  étrangers  les  fomentassent, 
ainsi  qu'ils  en  manifestaient  le  désir.  (')  Mais,  d'un  autre  côté,  les  passions  sem- 
blaient trop  déchaînées  contre  le  gouvernement  du  roi  Três-Chrétien  k  Zurich  et  à 
Berne  (")  pour  cju'il  y  eût  lieu  d'espérer  entraver  dans  ces  deux  Etats  le  recrutc- 
m(!nt  d'auxiliaires  qui  se  persuadaient,  (ju'eii  participant  à  l'expédition  d'Irlande, 
«  c'était  le  Pérou  qu'ils  alloient  conquérir  et  que  les  Suisses  qui  y  dévoient  aller 
«  reviendroient  chargés  de  pistolles  ».(') 

Ce  fut  une  fois  de  plus  sur  Berne,  où  l'ambassadeur  avait  dépêché  le 
secrétaire-interprète  Baron,  afin  de  protester  par  avance  et  contre  la  conclusion 
de  l'alliance  anglaise  et  contre  la  concession  de  troupes  au  «prince  d'Orange», 

(1)  „Ija  crainte  qu'ils  ont  de  la  Fiance  les  empi'chant  d'asaLstor  à  aucune  délibération  dont  elle 
puisse  prendre  ombrage."  Lettre  de  liouhereau.  Zurich,  3/13  mars  KWO.  Publ.  R  e  c.  Off.  Forei^n. 
Switzerland.  Mise.  l'ap.  n°  VI.  —  Amdot  au  roi.  Soleure,  15  mars  lii'JO.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XCI.  181. 

(2)  Ibid.  —  Conrenant  à  Fugel.  Schaffhouse,  12/22  mal  I6ssi.  K  i.i  k  s  a  r  c  h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Hrleven.  7372.  —  Eidg-  Absch.  VI» ^l.  322. 

(3)  ThomaeCoxi  aurai  lU  la  Orandi-Dretagnc.  Zurich.  I6/2(>  février  IttiM).  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreipi. 
Switzerland.  Mise.  l'ap.  n'  VI.  —  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI»  .4.  382  o. 

(4)  „La  diète  est  dans  une  sorte  de  surséance  en  attendant  la  résolution  que  l'on  aura  prise  à 
Herne  et  dans  les  autres  cantons  que  l'on  a  envoyez  consulter."  Lettre  de  Bouhereau.  Zurich,  filii  mars 
IKIIO.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  l'ap.  n'  VI. 

(.■))  Coxe  to  Vrrnon.  Zurich,  s.  d.  (February  itino).  Publ.  Rec.  off.  Foreign.  Switzerland.  Mise, 
l'ap.  n*  VI.  —  Qovone  al  duca  di  Saroia.  Lucerna,  s»  marzo  16*.M).  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  X.WI.  —  „M'  .\melot  n'est  pas  parti  de  Suisse  pour  venir  ici,  comme  quelques  lettres  de  ce 
pais  lii  l'avoient  maniué."  Nourrlleê  de  l'ariK.  27  mars  1«90.  aj).  Oazette  d  '  .\  m  st  e  r  d  a  m  dn 
3  avril  liiiio. 

(«)  Le  roi  à  .imelot.  Versailles,  13  mars  16a0.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  167. 

(7)  l'rojrct  of  a  Treaty  hetyeem  His  Majenty  of  Oreat  Britain  and  tHe  erangelicatt  Cantont.  1690. 
l'ubl.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  l'ap.  n*  VI.  —  Ibrrritte  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève, 
Il  février  Kis».  A  f  f.  E  t  r.  (;  en  é  v  o.  VIII.  t;5. 

(H)  „()ii  peut  dire  que  ces  peuples  de  la  Suisse  tiennent  présentement  la  balance  égale  et  que, 
s'ils  abandonnent  bi  France  pour  se  tourner  du  e<°>té  des  Alliés,  elle  penchera  infailliblement  de  ce 
eôté  là."  Mercure  historique  et  politl(|Ue  (La  Haye,  1690).  VIIT.  3(>8. —  Mémoires  de 
Sourches  (éd.  Cosnac).  III.  4K. 

(11)  Iberville  à  Cnibert  de  Oroiasi).  Uenèvc,  14  mars  ItiiH).  Aff.  Etr.  Gen  é  v  e.  VIII.  SKi.  —  Menuti  ad 
Ottoboni.  Lucerna,  ni  marzo  liiiH).  Arch.  Vaticano.  Nun7_  Svizz.  LXXXiV. 
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que  se  concentrèrent  durant  quelques  jours  les  efforts  des  chefs  des  deux  mis- 
sions rivales.  (')  Coxe  venait  de  faire  toucher  à  Bâle  des  lettres  de  change  de 
la  valeur  de  trois  cent  mille  écus.  (*)  Amelot  en  attendait  davantage  encore  de 
Paris.  (*)  Louis  XIV  avait  prescrit  à  son  ambassadeur  aux  Ligues  de  pousser 
ses  négociations  avec  activité  à  Berne  et  de  ne  «  tergiverser  »  ou  battre  en 
retraite  que  s'il  y  trouvait  les  intrigues  britanniques  trop  avancées.  {*)  Or,  si 
l'organisation  de  la  levée  demandée  par  l'envoyé  de  la  cour  de  Londres  sem- 
blait désormais  difficile  à  entraver;  si  l'on  devait  craindre  que  sa  mise  immédiate 
sur  pied  ne  réveillât  les  appréhensions  des  catholiques  et  ne  les  portât  à  refuser  d'ac- 
corder dorénavant  leurs  troupes  à  la  France/*)  il  était  manifeste  en  revanche  que  «les 
«  plus  sages  témoignaient  vouloir  sérieusement  conserver  l'alliance  du  roy  Très- 
«  Chrétien  »  (')  et  que  la  violente  diatribe  dirigée  contre  Amelot  par  le  conseiller 
Steiger(')  avait  rencontré  aussi  peu  d'écho  que  le  pamphlet  du  Zuricois  Stein 
tendant  à  établir  le  caractère  purement  défensif  du  traité  du  24  septembre  1663,  (*) 
ses  constantes  violations  par  le  gouvernement  de  Paris  et  la  nécessité  de  ramener 
sans  retard  de  vingt-six  â  seize  mille  hommes  le  nombre  des  auxiliaires  hel- 
vétiques à  la  solde  du  Louvre,  calcul  sujet  à  caution  certes,  voire  erroné, 
puisque  dans  le  premier  de  ces  chiffres  figurait  une  forte  proportion  de  Grisons, 
de  Valaisans,  de  Neuchâtelois  et  de  ressortissants  de  l'évêché  de  Bâle.f*)  Assuré- 
ment les  «  sages  de  Berne  »  avaient  la  raison  pour  eux.  Il  n'était  pas  contestable 
en  effet  que,  malgré  la  puissante  coalition  formée  contre  elle,  la  France,  en 
cette  année  1690,  fût  encore  redoutable  et  capable  d'une  offensive  victorieuse 
au  delà  de  sa  frontière  de  l'est.  (**)   11  y  avait  lieu  d'observer,  en  outre,   ([Ue 


(1)  Coxt  to  Shrewtbvry.  Zoricli,  l7/i7  February  1690.  Pnbl.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  Il'  VI.  —  Elmhof  to  Th.  Coxe.  Berne,  22  March;!  April  1690.  Ibid. 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  5  gennaio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI.  —  Allowance  of  a  furthtr  acount  of  Thomas  Coxt(e)  diesburetA  by  him  purauant  to  order» 
received  between  25  march  teot  and  18/28  august  lilBi.  Calendar  of  State  Paper  s.  Domestic.  tV9S. 
p.  42.  —  The  Earl  of  Nottingham  to  the  commiêsioners  of  the  Treasury.  VThitehall,  21  February  1698. 
Ibid.  p.  40. 

(3)  „La  Suisse  deviendra  fi'conde  en  argent."  Nouvelles  de  Cologne.  1»  avril  1690.  Gazette  d'Ams- 
terdam du  24  avril  ie90.  —  Coxe  to  Shrewsbury.  Zurich,  11/21  May  1690.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  „That  whieli  is  a  very  serious  afRiction  to  me  is  Ihat  on  friday  last 
anotlier  waggon-load  of  money  passt  trough  Neuchatel  for  Mons"'  .\melot  "  Coxe  to  J.  Vernon.  Zurich, 
16/25  May  1690.  Ibid.  —  Nouvelles  de  Paris  du  21  Juillet  1690.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  27  juillet 
1690.  p.  146. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  et  31  mars  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  sse.  XC.  157,  166. 

(6)  jlmeZot  OM  roi.  Soleure,  4  mars  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  156.  —  Theatrum  Euro- 
paeum.  XIII.  1246—1246. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  mars  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  156. 

(7)  Elmhof  à  [Coxe].  Berne,  26  mar8/5  avril  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n»  VI. 

(8)  Coxe  to  Shrewsbury.  Zurich,  ô/)3  April  1690.  Publ.  Rec.  Off  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n»  VI. 

(9)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  29  dicembre  1689.  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII.  —  Amelot 
au  rot.  Soleure,  4  mars  1690.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XCI.  158.  —  Coxe  to  Shrewsbury.  Elgg,  25  November/5  De- 
cember  1690.  Publ.  Rec.  O  ff.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(10)  Iberville  à  Colbert  de  Oroissy.  Genève,  6  février  1690.  .\  f  f  Etr.  G  e  n  è  v  e.  VIII.  58. 
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l'Electeur  de  Brandebourg  retirait  ses  troupes  de  la  ligne  du  Rliin,(')  que  la 
Suisse  reprenait  sa  neutralité  (^)  et  que  l'avènement  de  Guillaume  d'Orange  au 
trône  de  la  Grande-Bretagne  permettait  à  ses  adversaires  de  relever  la  tête 
en  Hollande.  (*)  Mais  surtout  il  était  constant  que  le  pays  de  Vaud  demeurait 
ouvert  aux  incursions  de  la  cavalerie  française  et  que,  pour  le  protéger,  les 
autorités  du  MUlellaml  n'avaient  à  compter  que  sur  elles-mêmes,  le  dit  pays 
«n'étant  pas  compris  dans  l'alliance  helvétique  ».(*) 

Au  surplus  la  politique  du  gouvernement  bernois,  politiqut;  brutale  à  l'excès  et 
procédant  par  à-coups  déconcertants,  n'était  faite  pour  inspirer  confiance  ni  à  ses 
tenants,  ni  !\  ses  ennemis.  Si  l'exécution  du  capitaine  Bourgeois  plongeait  dans  le 
deuil  ses  compagnons  d'armes,  les  Barbets,  protégés  avérés  des  cantons  protestants, 
elle  devait,  d'autre  part,  combler  d'aise  les  cantons  catholiques  et  le  Louvre,  (jui  y 
voyaient  la  preuve  manifeste  de  la  volonté  des  maîtres  du  pays  de  Vaud  de  se 
laver  du  moindre  soupçon  de  complicité  dans  l'entreprise  avortée  des  religion- 
iiaires  sur  le  Cliablais.('')  En  revanche  l'arrestation,  puis  la  condamnation  à 
mort  de  la  dame  de  Watteville,  accusée  d'intelligence  avec  Amelot  et  «rendue», 
il  est  vrai,  entre-temps,  «A,  sa  famille  »,(*)  n'était-elle  pas  un  témoignage  irré- 
fragable de  l'influence  prépondérante  que  continuaient  à  exercer  au  pied  du 
Gurten  les  chefs  du  parti  anti-français":' (')  Décidé  «à  mettre  tout  en  œuvre» 
afin  de  ramener  ceux-ci  k  sa  cause,  Louis  XIV  ne  songeait  assurément  pas, 
ainsi  que  le  bruit  en  courait,  à  céder  à  Berne  une  partie  du  bailliage  de  Gex.(') 
Toujours  est-il  néanmoins  <iue  les  offres  venues  de  Paris  étaient  de  beaucoup 
les  plus  séduisantes  que  cet  Etat  eût  jamais  reçues  de  son  allié  d'Outre-Jura. 
Désireux  d'éteindre  le  grief  le  plus  vif  ijui  subsistât  dans  le  Mittelland  h 
son  égard,  le  roi  se  proposait  en  effet  d'admettre  désormais  aux  Invalides 
tous   les   Suisses,   sans   distinction   de   confession,  (•)   de  licencier   le   régiment 

(1)  Ibercillf  à  Colbert  de  Croisiy.  Genève,  6  février  IBSIO.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  é  v  e.  VIII.  5». 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(I)  Pietro  Venier  al  Seniito.  Pariai,  28  diccmbre  1689  (1«).  Frari.  F  r  n  ii  c  i  a.  CIjXXX.IU!.—  Amelot 
nu  roi.  Soleure,  '.i  et  16  mars  1600.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  ir.7, 184.  —  Amelot  à  Louvoi».  Soleure,  1.5  mars 
lii'.X).  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  167.  —  Berne  à  Genive.  10/20  avril  1690.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Porter,  liistor,  Ilê55. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  6  avril  1690.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XC.  167.  —  Colbert  de  Vroitty  à  Ibcr- 
ville.  Marly,  7  avril  1690.  Ibid.  VIII.  118.—  Th.  Coxe  to  Shrewtbury.  Elgg,  25  November,'.")  December  1690. 
Pnbl.  Roc.  Off.  Foreigii.  Sn  it/.crland.  Mise.  Pap.  n'  VI. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure.  4  mars  et  l"  août  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XCI.  156;  XCII.  121.  — 
Iberville  à  Louvoie.  Genève,  21  murs  HHio.  Arch.  (iuerre.  CMLXVIII.  428. 

(7)  Ibid. 

(8)  „Amelot  a  ort'ert  à  Berne  douze  cens  mille  Livres,  avec  la  souveraineté  du  pays  de  Gex  et 
l'inclusion  du  pays  de  Vaud  dans  la  confédération  des  cantons  catholiques,  s'ils  refusent  l'alliance 
avec  Sa  M<«  Britannique."  l-'nbrice  aux  Etats-Oënêraux.  Zurich.  2!>  mars/S  avril  1690.  Rijksarchief 
I.  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7.172.  —  Blmhqf  to  Coxe.  Berne,  n/l»  Aprll  1690.  P  u  b  1. 
Kec.  Off  Forei«n.  Swltzcrland.  .Mise.  Paii.  n"  VI. 

(9)  .Mémoire  dotmé  par  les  bien  inleiitionnéi  du  canton  de  Berne,  .lanvier  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  »  s  e. 
.VCI.  193.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  mars  1690.  Ibid.  XCI.  184.  —  Louvoi*  à  Amelot.  Versallle.»,  20  mars 
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d'Erlach  et  de  le  remplacer  par  un  autre,  dont  il  prenait  l'engagement  de  ne 
se  servir  qu'en  Italie,  en  Navarre  ou  en  Catalogne,  bien  (ju'il  en  eût  l'emploi 
immédiat  en  Allemagne.  (') 

Convaincu  du  profit  inestimable  que  lui  procurerait  le  passage  des  Bernois 
du  camp  de  ses  ennemis  dans  le  sien,  Louis  XIV  consentait  par  avance  k  de 
très  lourds  sacrifices  financiers  dans  l'espoir  de  le  hâter,(*)  soit  k  leur  verser  cent 
mille  écus  par  an,(')  k  les  gratifier  de  vingt  mille  minots  de  sel  comtois,  (*) 
k  observer  désormais  les  stipulations  contenues  dans  la  lettre-annexc  du 
19  juillet  lt358,  puis  à  renouveler  aux  magistrats  du  Mittelland  l'assurance  que, 
loin  de  nourrir  des  desseins  hostiles  k  l'égard  de  Genève,  (^  il  désapprouvait 
au  contraire  l'attitude  processive  de  l'évêque  d'Annecy  et  de  son  chapitre 
envers  la  petite  république  du  Léman. (*)  «Rien  ne  me  peut  davantage  asseurer 
«  dudit  canton,  écrivait-il  à  son  ambassadeur  à  Soleure,  que  de  luy  debvoir  le 
«  plus  longtemps  qu'il  me  sera  possible.  »  (') 

Par  malheur  les  gouvernants  de  Berne  ne  se  départaient  pas  aisément 
des  maximes  d'une  ])olitique  qui  consistait  assez  souvent  à  retirer  d'une 
main  ce  qu'ils  avaient  concédé  de  l'autre.  Trop  engagés  avec  l'envoyé  anglais 
pour  reculer,  ils  ajournèrent  toute  décision  au  sujet  des  offres  françaises,  mais 
profitèrent  de  l'existence  de  celles-ci  pour  tenter  d'acculer  la  cour  de  Londres 
k  la  nécessité  de  passer  par  les  conditions  vraiment  draconiennes  mises  à 
l'obtention  de  leur  appui.  (*)  Profonde  fut  la  stupéfaction  de  Coxe  lorsqu'il  eut 
connaissance  de  ces  dernières.  Les  députés  des  deux  grands  cantons  protes- 
tants à  la  diète  l'avisèrent  en  effet  de  la  volonté  de  leurs  sui)érieurs-  de  con- 
clure k  la  fois  l'alliance  et  la  levée  en  échange  du  triple  engagement  à  sous- 


(1)  Amtlot  au  roi.  Soleure,  16  mars  I6»0.  loc.  cit.  —  Louvoie  à  Amelot.  VersaiUes,  20  mars  1690. 
A  rch.  Guerre.  CMXV.  45.  —  Nouvelles  de  Paris  du  27  mars  1B90.  Gazette  d'Amsterdam  du 
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16iK).  A  rch.  Guerre.  CMLXVIII.  2i3.  —  Atnelot  au  roi.  Aarau,  28  avril  le'.iO.  A  {t.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  318. 

(61  nQuoi  qu'on  en  dise,  Genève  lient  se  vanter  d'être  caressée  d'un  grand  roi.  pendant  que  Komc 
n'a  pas  le  mesme  honneur,"  Nouvelles  de  Genève,  30  novembre  1688.  Gazette  d'.\msterdam  du 
20  décembre  1688.  p.  38.  —  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  i  décembre  1689)  6  janvier  1690.  Aff.  Etr.  Turin. 
XC.  369,  396.  —  Arcy  an  roi.  Turin,  24  décembre  1689.  Ibid.  XC.  393.  —  Mémoire  donné  par  les  bien  inten- 
tionnés etc.  loc.  cit  —  Louvois  à  Amelot.  Versailles.  20  mars  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CMXV.  45. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  23  mars  16iKL  loc.  cit. 

(8)  „Las  condiciones  projetadas  para  la  leva  de  4000  honibres  que  los  cantunes  protestantes  ol'rezen 
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crire  par  lui  que  des  garaiiticss  seraient  reeherchi'cs,  .suffisantes  à  mettre  les 
Suisses  de  la  nouvelle  croyance  à  l'abri  dos  représailles  françaises,  (*)  que 
l'acte  de  signature  du  traité  par  le  roi  n'interviendrait  (ju'après  un  vote  appro- 
batif  du  Parlement  (*)  et  qu'enfin  une  somme  de  deux  millions  de  £  leur  serait 
Mttribué(;  «  non  comme  un  dépôt  sujet  h  restitution,  mais  comme  un  présent 
à  perpétuité  ».(')  C'était  étaler  certes  des  prétentions  excessives.!'*)  Telle  fut 
du  moins  l'opinion  du  ministre  britannique,  lequel,  décidé  à  jouer  le  tout  pour 
le  tout,  se  déclara  cependant  prêt  h  négocier  et  offrit  un  million.  (*j  Des 
concessions  consenties  de  part  et  d'autre  permirent  de  rédiger,  le  l"'  avril,  une 
capitulation  militaire  et  un  traité  d'alliance  défensive  en  quinze  articles,  qu'un 
courrier,  dépêciié  de  Zurich  le  14  de  ce  mois,  porta  aussitôt  à  Londres.''*) 
Thomas  Coxo  pouvait  se  croire  au  bout  de  sa  tâche.  Or,  celle-ci  ne 
faisait  que  de  commencer.  «  La  plus  grande  mortification  »  qu'il  eût  subie  au 
cours  de  sa  carrière  publique  allait  lui  être  infligée.  (')  Il  apprit  bientôt  en  effet, 
par  une  missive  de  son  souverain,  (jue  ce  prince  désapprouvait  le  résultat  de 
sa  négociation  et,  par  les  gazettes,  «  que  le  i)arlemont  d'Angleterre  agitait  de 
«  lui  faire  son  procès  pour  avoir  conclu  le  traité  avec  les  Suisses  sans  son 
«  aveu  ».(*) 


(1)  Coxe  to  Shreuiêbury.  Zurich,  1G/2H  February,  24  Februnr.v/0  March  1090.  V  u  b  I.  R  e  c.  O  f  f.  Foreififii. 
Switzerland.  Mise.  l'ap.  n*  VI. 

(2)  Coxe  to  Sltrrwaburj/.  Zuricli,  21  February/G  March  I6'J0.  J'ubl.  K  e  c.  Off.  Furclgn.  Switzerland. 
Mist.  Pup.  n'YI.  —  Le.  roi  à  Amelot.  VcrsnlIIee.  2.1  murs  l(>00.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XV.  ini.  —  Amelot  au 
roi.  Soleuri'.  2»  mars  1690.  Ibid.  XCI.  233. 

(3)  Oovone.  al  duca  di  Savoia.  Lucerua,  23  mar/.u  KiSlO.  Arch.  (iiStato  l'iumoutcsi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XXVl.  —  RepJy  qf  Th.  Coxe  to  the  deputiea  of  the  cantons.  18/28  March  1690.  P  u  b  1.  Rec.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  29  mars  1690.  op.  cit.  —  Valkenier  aux 
Etats-Gêné.raux.  Zurich,  15  février  IRiH.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7.972.  —  „0n  doit  avouer  dan.s  le  fonds  que  les  Suisses  n'ont  pas  tant  de  tort  d'avoir  voulu  bien  faire  leur 
ni.arché  et  prendre  leurs  seurctez."  .Mercure  historique  et  politique  (La  Haye.  1690).  t.  IX.  383. 
—  nCe  qui  sert  un  peu  i\  les  faire  valoir,  c'est  qu'ils  se  font  bien  payer."  Ibid. 

(4)  contra:  „Les  sommes  (juils  demandent  paroissent  d'abord  fort  grandes,  mais,  quand  on  considère 
les  dommages  qu'ils  soniTriroient  et  les  <Iéi)enses  <|U'ils  feroient  eux-mrmes  si  la  France  les  attaquolt, 
on  trouvera  qu'elles  ne  sont  pas  exorbitantes  i)Our  la  garantie  qui  leur  est  justement  deue."  lîifiexionit 
sur  les  sommes  que  les  Suisseii  demandent  pour  garantie  de  leur  traité  avec  le  roy  (d'Angleterre).  Mémorandum 
by  M'  Du  Bourdieu  conceriiing  moneys  demanded  by  the  Swiss  (April  1690).  P  u  b  1.  R  c  c.  Off.  State  Papers. 
Switzerland.  vol.  XLIX  (l(i8!>— 1718). 

(.'))  Mémorandum  of  Conférence  beticeen  Tlio'  Coxe  and  the  depulies.  20/.'i0  Mardi  1690.  P  n  b  I.  K  e  e. 
Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(6)  Coxê  to  Shreirsbury.  Zurich,  lG/2(!  February  1690.  loc.  cit.  —  Articles  proposed  for  Treaty  betvieen 
the  King  cif  England  and  the  protestants  Cantons.  21/31  March  1690.  Ibid.  —  Capitulatio  Tiguri  proposita 
Legato  anglico.  7  Febr.  1690.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXX.XIV  ;  S  t  a  d  t  b  1  b  1.  B  e  r  n.  Mss.  Helv. 
VI.  n"  119.  11.  68.  —  Iberville  à  Cotbert  de  Croissy.  Genève,  11  avril  1«!K).  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  VIII.  127.  — 
Menati  a  Cibo.  Lucerna,  13  aprile  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LX.X.XIV.  —  Amelot  an  roi. 
Soleure,  15  avril  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\CI.  266.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  7/17  avril 
1690.  Ri.l  ksarch  ief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  P.  Venter  al  Senato. 
Parigi,  19  aprile  1690  (2'i«).  Frari.  Francia.  CLXXXl.  n"  152.—  Fuysieux  à  Louvois.  Huidnguc,  20  avril  16SK). 
.\  r  c  h.  G  u  e  r  r  c.  CMLX  VIII.  220.  —  77i.  Coxe  to  the  Serretary  qf  State.  Zurich,  28  Aprll/8  Mai  1690.  P  u  b  1. 
Hec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(7)  Louvois  à  Amelot.  Marly,  25  avril  1690.  Arch.  Guerre.  CMXVII.  248.  —  Iberville  A  Cotbert  de 
Croissy.  Genève,  2  mai  1690.  Aff.  Etr.  G  e  n  i' v  e.  VIII.  155.  —  Coxe.  to  ,1.  Yernon.  Zurich,  8/18  May  IffiMi. 
l'ubl.  Rec.  Off,  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(81  Coxeto.l.  IVi-no».  Zurich.  ."^1/15  Muy  161K).  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  I*«p.  n*  VI. 
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Amelot  avait  sujet  de  se  déclarer  satisfait.  Les  démarches  de  l'envoyé 
anglais  se  trouvaient  battues  en  brèche  à  la  fois  par  les  Confédérés,  dont  les 
prétentions  se  révélaient  «  déraisonnables  »,(*)  et  par  le  gouvernement  de  Saint- 
James,  lequel  ne  paraissait  pas  se  rendre  un  compte  exact  des  difficultés  à 
quoi  se  heurtait  son  ministre  aux  Ligues  dans  raccom])lissement  de  ses  instruc- 
tions. (*)  Mais  l'ambassadeur  français  tenait  à  intervenir  en  personne  au  débat. 
L'accès  de  la  diète  protestante  de  Zurich  lui  étant  interdit,  il  persuada  l'auto- 
rité de  Lucerne  de  hâter  l'assignation  d'une  diète  catholique  dans  cette  ville 
au  3  avril  et  y  dépêcha  l'un  des  officiers  de  sa  mission,  f*)  Aussi  bien  une 
question  préalable  devait  être  résolue  avant  qu'il  prît  lui  même  le  chemin  du 
Pilate.  L'ambassadeur  d'Espagne,  représentant  d'une  monarchie  alliée  à  six 
d'entre  les  Etats  catholiques  d'Helvétie,  entendait  d'autant  moins  renoncer  à 
son  droit  de  coopérer  de  manière  active  aux  conférences  de  leurs  députés,  que, 
dans  le  concert  des  ministres  de  la  coalition  anti-française  accrédités  en  Suisse, 
il  s'était  taillé  un  rôle  à  part,  que  ce  rôle  consistait  à  dénoncer  sans  trêve  aux 
Confédérés  les  transgressions,  réelles  ou  prétendues  telles,  reprochées  à  leurs 
troupes  au  service  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  et  qu'il  comptait  bien  ne 
pas  laisser  échapper  l'occasion  qui  s'oflfrait  à  lui  d'insister  à  nouveau  sur  la 
nécessité  d'y  mettre  un  terme.  (*)  Une  difficulté  de  cérémonial  ayant  surgi  à 
la  dernière  heure,  (')  ce  ne  fut  pas  avant  qu'elle  eût  été  réglée  à  sa  pleine 
satisfaction  et  que  les  magistrats  de  Lucerne  se  fussent  engagés  ii  lui  rendre 
les  mêmes  honneurs  qu'à  Casati  et  à  le  recevoir  dans  leur  ville  au  son  du 
canon,  (*)  qu'Amelot  consentit  à  y  faire  son  entrée  le  samedi  8  avril  (^)  et  iV  y 

(1)  Coxe  to  J.  Vernon.  Zurich,  8/18  May  1690.  loc.  cit. 

(2)  Lorgee  à  Louvois.  Strasbourg,  l.'î  mars  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVIII.  17. 

(3)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  30  marzo  1090.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  l»'  avril  1690.  A  f  f.  E  1  r.  Suisse.  XCI.  2.S!).  —  Fuensalida 
al  rey.  Milan,  22  abril  1090.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8411.  —  Belation  des  Graftn  Nie.  von  Loâron  Uber  seine 
erste  Mistion  naeh  der  Schweiz.  Juli  1690.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarclilv  Wicn.  Schweiz  .F.  LXII. 

(4)  Casati  a  Lncerna.  Coira,  24  aetteinbre  1689.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Spanien.  Pensionen.  —  Oarlo 
Oasati  agit  Tredeci  Cantoni.  Coira,  3  ottobre  1689,  28  ottobre  1690;  Bada,  27  aprile  1690.  St-Arch. 
Z  Q  r  i  c  h,  Spanien.  I  (1587—1739);  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1690;  Theatrum  Euro- 
p  a  e  u  m.  XUI.  8.i4.  —  Nouvelles  de  Bdle.  13  octobre  1689.  Gazette  d'Amsterdam  du  27  octobre 
J«S9.  p.  395.  —  Bern  an  Ziirich.  3./13.  Oktober  1689.  St-Arch.  Z  tl  r  i  c  h.  Spanien.  I  (1587  - 1739).  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  l»"-  avril  ;  Lucerne,  11  avril  ;  Soleure,  15  avril  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  239,  269,  266. 
—  Amelot  à  Madame  Amelot,  à  Paris.  Soleure.  15  avril  1090.  Ibid.  XCI.  261.  —  „Count  Casati  will  go 
somewhat  a  différent  way  and  with  the  assistance  of  the  considérable  summs  of  money  lately 
received  will  endeavour  to  revive  the  old  Spanisb  Interest  and  faction  so  powerfull  80  yeares  ago  and 
baekwards  among  the  cathol.  cantons  and  so  miserably  and  shamefully  neglected  of  late."  Coze  to 
Vernon.  Zurich,  16/25  Mai  1690.  P  u  b  1.  R  e  e.  Off.  Forcign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI.  —  E  1  d  g. 
A  h  se  h.  VI2X.  335 A. 

(5)  „I1  ne  convient  pas  à  mes  interests  que  vous  ayés  aucun  desmeslé  dans  la  conjoncture  pré- 
sente avec  l'un  des  principaux  cantons  catholiques."  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  14  avril  1090.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XC.  169. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  !•"  avril  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  229.  —  Lettre  de  Bouhereau. 
Zurich,  23  mars/2  avril  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  G  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VI.  —  Amelot  à  la 
diète  de  Lucerne.  Rohrbach,  7  avril  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1690;  P  u  b  1.  R  e  c. 
Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  \'I.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  aprile  1690.  Areh. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  avril;  Lucerne,  11  avril  1690.  Aff  Etr.  S  ni. «se.  XCI.  267,  259. 
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prononcer,  le  10,  \xw  harangue  où  il  s'efforça  d'établir  un  parallMe,  tout  à 
l'avantage  de  la  France,  entre  l'attitude  de  cette  puissance  et  celle  de  ses 
ennemis  à  l'égard  du  Corps  helvétique. (') 

Le  recés  de  la  diète  catholic|ue  d'avril  ne  dissipa  d'ailleurs  ni  les  mal- 
entendus que  ses  membres  avaient  la  mission  d'éclaircir,  ni  les  craintes  que 
faisait  naître  à  Lucerne,  à  Fribourg,  à  Soleure  et  dans  le  Valais  l'imminence 
de  la  conclusion  d'une  entente  écrite  du  roi  d'Angleterre  avec  les  deux  grandes 
cités  évangéliques.  (*)  De  profondes  divergences  étaient  relevées  entre  les  pro- 
messes données  par  le  gouverneur  de  Milan  h  la  délégation  suisse  dans  cette 
ville  et  les  dernières  déclarations  obtenues  de  Casati  ù  ce  sujet.  (')  11  ne  semblait 
pas,  en  outre,  que  la  diète  inclinât  à  ratifier  l'opinion  des  membres  de  la  dite  délé- 
gation que  les  Confédérés  s'abstiendraient  à  l'avenir  de  concourir  à  la  défense 
des  conquêtes  françaises  postérieures  à  l'année  1663.  (*)  Quant  au  surplus,  l'am- 
bassadeur espagnol  fut  avisé  (jue  le  dossier  des  «  prétendues  transgressions  » 
ferait  l'objet  d'un  nouvel  examen,  (■')  ([ue  le  nombre  des  auxiliaires  suisses  à 
la  solde  du  Louvre  serait  ramené  à  seize  mille  —  engagement  souvent  pris 
et  jamais  tenu  — ,  (*)  mais  qu'aucun  article  du  traité  du  24  septembre  1663  n'au- 
torisait les  cantons  de  l'ancienne  croyance  à  suivre  l'exemple  de  Berne  et  à 
refuser  des  recrues  au  roi  Très-Chrétien.  (') 


Amelot,  Coxe  et  la  paix  intérieure  des  Ligues.  —  Passions  politiques  déchaînées  dans 
les  petits  cantons.  —  Grâce  à  l'ascendant  exercé  par  Amelot  sur  ces  derniers, 
les  démarches  britanniques  échouent  à  Lucerne  et  auprès  des  Etats  de  son  groupe. 
—    L'amha.isadeur   français   et   le   représentant   de  l'empereur  s'affrontent  à  la 


(1)  Fabrice  aux  Elalê-Géntraux.  Zurich,  2it  m.irs/8  avril  Xiwo.  R  I J  k  s  a  r  c  h  i  f  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieveii.  7372.  —  Espogizionc  ftitta  dal  S"'  Amb">  di  Francia  nella  diela  di  Luctma. 
10  aprile  l(î90.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. —  Itiaposta  del  Hig"  Amb"  di  Spagna  aW  etpo- 
siziont  fatta  nella  dieta  di  Luctma  dalV  amb"'  di  Francia.  11  aprile  H\'M.  Ibid.  —  Fuenaalida  al  rey.  Milan, 
22  al)ril  KÎM.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  3411.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  Â.  ii9g.  —  P  u  b  1.  R  o  c.  O  f  f.  Foreifçii. 
Switzcrlaiid.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  St-Arch.  L  uzern.  Scliweiz.  Neutralitllt.  lOflO. 

(2)  EidR.  Absch.  W- A.  331  (Liizeni,   l.— 7.  April  1600). 

(3)  Menati  a  Cibo.  Lucernn,  12  creuiiaio  lUiiO.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII.  —  Gattani 
a  Carnero.  24  cnero  iGiio.  S 1  in  a  n  c  a  s.  Estado.  :)4ll.  —  Ripante  de  la  dilte  au  comte  Carlo  Caaati.  Lucerne, 
8  avril  IGOO.  A  Cf.  K  t  r.  Suis .«  c.  .\CI.  2<.il.  —  Faengalida  al  rey.  Milan,  22  abril  16!H).  S  i  m  an  c  a  s.  Estado. 
3411.  —  Nouvellet  de  Milan  du  27  septembre  1690.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  16  octobre  1690. 
—  Nouvelles  de  Milan.  16  mai  et  tl  décembre  1691.  Gazette  de  France.  Itl9l.  p.  418;  /tfSS.  p.  G.  — 
Eidg.  .\bsch.  VI»A.  319  o,  6  (Luzern,  ».  Februar  1690);  :i2.)— 32!i  c.  S29/' (Luzern,  3—10.  April  1690). 

(4)  Ibid.  —  Oovone  ni  duca  di  Savoia.  Lucerna,  23  marzo  1090.  loc.  cit.  —  Caaaani  a  Carnero.  Madrid. 
29  de  mayo  1690.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3411. 

(6)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  6  aprile  1090.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svlzz.  LXXXIV.—  Catati  agit 
»ei  cantoni  cattolici.  Lucerna,  U  aprile  1690.   Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI. 

(0)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  13  ai)rile  1690.  loc.  cit. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  février  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  73.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna.  23  marzo,  4  maggio  1690.  Arch.  di  Stato  Plemonteai.  Svlzz.  Lett.  min.  XXVI. 
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diète  de  Bade  d'avril.  —  Bec'es  de  celle-ci.  —  L'éventualité  du  rappel  des  troupes 
suisses  à  la  solde  du  Louvre  se  trouve  une  fois  de  plus  écartée.  —  Diète 
générale  d'Argovie  en  mai.  —  Une  recrudescence  notable  des  philippiques  contre 
la  France  s'y  fait  jour.  —  Incident  violent  entre  Amelot  et  Fidèle  de  La  Tour. 

—  Ses  suites.  —  Recul  du  prestige  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  au  sein  des 
comices  helvétiques.  —  Sérieux  échec  subi  par  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  à  Bade. 

—  Missive  forte  adressée  au  roi  par  les  membres  de  la  diète.  —  Raisons  qui 
portent  Amelot  à  prévoir  un  retour  de  la  fortune  en  sa  faveur. 

XL  L'immixtion  du  gouvernement  de  Londres  dans  les  afiFaires  de  IHei- 
vétie  devait-elle  entraîner,  il  l'avantage  des  protestants,  ainsi  que  le  redoutait 
le  nonce  du  Saint  Siège,  une  diminution  notable,  voire  la  ruine  de  ré<iuilibre 
d'influence  qui  avait  existé  jusque-là  entre  ceux-ci  et  leurs  frères  de  l'ancienne 
croyance?  Amelot  estimait  qu'une  telle  menace  pouvait  être  écartée,  pourvu 
que  ses  coreligionnaires  des  Ligues  demeurassent  unis  et  que  leur  faisceau 
compact  continuât  à  faire  obstacle  k  la  réalisation  des  desseins  de  l'envoyé 
britannique.  (■)  Ce  dernier,  en  revanche,  ne  perdait  pas  l'espoir  de  semer  des 
zizanies  parmi  les  Confédérés  des  cantons  intérieurs  et  de  tirer  parti  de  la 
crainte  révérencielle  que  commençait  à  inspirer  ;ï  certains  de  leurs  magistrats 
la  fortune  éclatante  et  rapide  de  son  souvei'ain  pour  asséner  à  ses  adversaires 
dans  la  région  du  Pilate  un  coup  dont  ils  auraient  peine  à  se  relever.  (*)  A 
dire  vrai,  les  passions  politiques  se  trouvaient  déchaînées  dans  les  petits  Etats 
riverains  du  lac  des  Quatre-Cantons.  A  Zoug,  les  deux  factions,  celle  de  France 
et  celle  d'Espagne  en  étaient  venues  aux  mains  et  il  avait  été  nécessaire 
«d'apporter  le  Saint-Sacrement  pour  les  séparer «.('^  A  Lucerne,  l'avoyer 
Dûrler,  de  retour  de  Milan,  où  le  gouverneur  avait  achevé  de  le  gagner  aux 
intérêts  de  la  maison  d'Autriche,  menait  une  campagne  active  en  faveur  de 
celle-ci.  (*)  A  Altorf,  à  Stans,  à  Sarnen,  francophiles  et  hispanophiles  s'affron- 
taient résolument.  (')  Amelot  sut  néanmoins  échapper  à  tous  ces  dangers 
et  préparer  d'efficaces  contre-oflFensives.  Non  pas  «ju'il  formât  le  dessein, 
ainsi  qu'on  s'en  persuadait  k  tort  à  Zurich,  de  se  faire  appuyer  en  Suisse  par 
un  ministre  jacobite,  ou  de  solliciter  lui-même  du  dernier  des  Stuarts  des  lettres 


(1)  «Ll  prote.stanti  si  mostrino  molto  zelauti  et  unutl  coIH  canton!  catt»'  per  la  conservazione  della 
publlca  comun  <|uiete  e  Ubertà  "  Menati  a  Cibo.  Lucerna.  27  aprile  1690.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  d.  Nuuz. 
Svizz.  LXXXIV. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  VersalUes.  25  novembre  1GK9.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  129.  —  ,Then  tlie  woist 
eneiny  we  hâve  hère  and  most  obstinate  cathol.  Canton  would  presenti y  cry  :  Since  Thou  are  Kin;r 
who  would  net  hâve  the  to  be  iîinjrl"  Coxe  to  J.  Vernnn.  Zurich,  15/2;)  May  1690.  P  »  b  1.  R  e  c.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VI. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  22  avril  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  295.  —  „Se  vino  a  las  armas  con 
muerte  de  muchos,  y  fue  tante  el  alboroto  que  les  Capuchinos  salieron  con  el  Santisimo  y  por  esto 
mertio  sosegaron  el  tumulto."  Caaaani  a  Carnero.  .Madrid,  29  mayo  1690.  S  1  ni  a  n  c  a  s.  Estado.  8411. 

(4)  De  La  Tour  à  .. .  Bade.  19  avril  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Snitzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(5)  Amelot  nu  roi.  Bade.  22  avril  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  29,'). 
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l'accréditant  auprès  des  cantons.  (*)  Mais  son  ascendant  sur  les  Conseils  des 
«  Waldstaîtten  »  était  encore  assez  puissant  pour  r|u'il  pût  nourrir  l'espoir  de 
les  convaincre  de  la  nécessité  de  collaborer  à  ses  plans.  (*)  Ce  fut  à  son  insti- 
gation <]ue  les  petits  Etats  de  la  région  du  Gothard  insistèrent  à  Zurich  pour 
la  convocation  d'une  diète  générale,  «  soubs  prétexte  des  temps  fascheux  et 
dangereux  »,  (")  mais  en  réalité  afin  «de  renverser  les  affaires  d'Angleterre» 
sous  le  couvert  de  l'organisation  d'une  «stricte  neutralité»,  qu'eux-mêmes,  au 
dire  de  Coxe,  étaient  des  premiers  à  violer  en  tolérant  les  «  transgressions  » 
de  leurs  troupes  ù  la  solde  du  Louvre.  (*)  Avant  de  quitter  Lucerne,  l'ambas- 
sadeur français  avait  au  reste  obtenu  de  leurs  magistrats  (^)  rengagement  qu'ils 
se  refuseraient,  en  dépit  des  largesses  à  eux  faites  par  le  représentant  de  la  cour 
de  Londres,  d'admettre  celui-ci  à  l'audience  de  la  diète  d'Argovie,  attendu  que 
sa  présence  eût  constitué  «un  danger  pour  la  religion  catholique».!")  Ils  tinrent 
leur  parole  (^)  et  n'y  eussent  failli,  avec  le  plein  consentement  d'Amelot 
certes,  que  si  les  protestants  leur  avaient  donné  la  promesse  formelle  de  recon- 
naître en  qualité  d'«  envoyé  du  roi  d'Angleterre  »  tout  personnage  que  Jacques  II 
jiourrait  être   a|)])elé  k   accréditer  auprès  du   Corps   helvétique.  (*)    L'exclusion 


(1)  ,,1  liavc  inost  véhément  suspicions  that  Mous'  Amelot  had  one  In  pickle  ready  to  act  the  part 
of  an  Envoy  exti'.»  from  latc  K{in)r).  James  and  for  his  oredentials  and  instructions,  it  would  hâve  cost 
Mons''  Amelot,  but  a  tour  de  main,  for  the  that  do  not  understand  forgery  and  suches  petites  hones- 
tetez  françoises  do  not  merit  to  he  les  ministres  du  plus  grand  roy  du  monde."  f'oxe  to  J.  Vernon.  Zurich, 
16/25  May  l«yo.  Tulil.  Kee.  Off  Foreign.  Switzerland.  Mise.  l'ap.  n»  VI. 

(2)  Fabrice  aux  Etata-OivéTaux.  Ratisbonne,  17/27  juin  I(>89.  R  i.)  k  s  a  r  c  h  i  e  f.L  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brievcn.  7372.  —  „La  Francla  conduce  a  suo  modo  11  cantoni  cattolici."  Oovone  al 
dura  di  Savoia.  Lucernii,  21  scttembre  Ii;90.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  ni  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  — 
Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  K  agosto  109).  Ihid.  Svi/.z.  l.ett.  min.  XXIX.  —  Mémoire  »ur  la  Sutste. 
:l  septembre  liiitl.  Aff.  F.  tr.  Suisse.  XCV.  i;io.  —  „L'amba8ciatore  dl  Francla  tlene  11  cantoni  popolari 
in  pugno."  Oovorie  al  duca  di  Savoia.  lAicerna,  i:!  marzo  lii02.  Arc  h.  di  Stato  riemontcsl.  Svizî. 
Lett.  min.  XXIX. 

(a)  Klmhof  to  Coxe.  Berne,  y/l'.i  April  1690.  I' u  h  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  l'ap. 
n"  VI.  —  Eidg.  Absch.  VI>.4.  332a  (Baden,  18.— 25.  Aprll  1690). 

14)  nL'ambassadeur  de  France  esp^re  en  faire  une  contre  batterie  ii  ce  que  nous  négotlons  icy. 
mais  11  pourra  se  tromper,  car  nous  y  avons  de  bons  amis."  Lettre  de  Botthereau  Zurich,  23  Marcb/2  April 
ir,90.  Publ.  R  ec.  Of  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  t'ap.  n*  VI.  —  FAmhqf  to  Coxe.  Berne,  9/1»  April 
l«9».  loc.  cit. 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  .'il  mai  1690.  .Vff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  364. 

{(i)  Coxe  to  Skreioebury.  13/2,'!  January  1090.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap. 
n"  VI,  —  Fabrice  aux  KtalaOénêraux.  Zurich,  17/27  avril  1690.  R  1  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  1.  a  Haye,  St.  Gen. 
ZHltserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  „This  went  so  far  that, before  the  french  Amb'  left  Lucerne,  lie  obtaind 
of  some  of  the  heads  of  the  Canton  and  the  of  Schweitz  a  kind  of  mutuail  oath  conspiracy  or  com- 
bination  that  they  would  not  be  persuaded  by  the  protest,  or  cathol.  to  rccelve  me  att  Baden  the  last 
Dyett  and  thls  promise  he  compass't  in  part  by  the  zeale  and  pretence  of  the  danger  of  the  cathol. 
religion,"  Coxe  to  Vernoti.  Zurich,  11/21  May  1690.  Publ.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap,  n*  VI. 

(7)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  aprlle  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  SvIm. 
Lett.  min.  XXVI. 

(»)  Fabrice  aux  Etata-aenéraux.  Zurich,  17/27  avril,  15/26  mai  1690.  R  i  j  k  sa  rc  h  1  c  f  L  a  H  ay  c. 
St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  „I  should  hâve  been  rcc'i  there  thls  dyett  If  I  would  hâve 
admitte  a  very  unadmlttable  and  absnrd  proposall  of  one  of  the  lessey  cath.  cantons  of  that  of  Schwytz 
vigt  that  the  prot.  cantons  should  promise  the  cathol.  ones  that,  in  case  an  Envoy  exf.*'  from  the  late 
Klng  James  desired  his  ndmittanee  and  réception,  also  the  said  protest,  cantons  should  give  it  hiin  In 
(|uallty  of  Envoy  Extr'}-  of  the  King  of  Great  Brlttaine."  Coxeto  Vernon.  Zurich,  16/26  May  l«9a  Pnbl. 
Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland,  Mise.  Pap.  n°  VI,  —  Amelot  an  rot.  Bade,  Si  mal  1690,  Aff.  Et  r. 
Suisse.  XCI.  364. 
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prononcée  contre  Coxe  n'empêcha  pourtant  pas  celui-ci  de  se  rendre  incognito 
à  Bade  et  d'avoir  dans  le  voisinage  de  cette  ville,  A.  Altstetten,  des  concilia- 
bules avec  les  ministres  espagnol  et  batave,  (*)  puis  avec  l'envoyé  impérial, 
qu'il  incita  d'autant  plus  fortement  à  solliciter  des  cantons  des  levées,  que  la 
sienne  paraissait  moins  prête  à  marcher.  (*)  Ce  conseil  était  judicieux.  Il  fut 
suivi  à  la  lettre.  Arrivé  au  siège  de  la  diète  peu  d'heiu'es  avant  Amelot,  (*) 
le  comte  Nicolas  de  Lodron,  représentant  de  Léopold  I'"'  requit  de  cette  der- 
nière l'autorisation  de  recruter  quelques  milliers  d'hommes  en  Suisse.  (*)  Elle 
devait  lui  être  accordée,  de  même  d'ailleurs  que  celle  demandée  par  Casati, 
venu  de  Coire  à  des  Ans  identiques.  (") 

A  la  différence  de  celle  de  Lodron,  la  harangue  prononcée  par  Amelot. 
le  21  avril,  fut  conciliante  et  souple  à  souhait.  Le  ministre  de  la  cour  de 
Vienne,  auquel  son  contradicteur  cherchait,  vainement  au  reste,  à  contester  sa 

(1)  Fabrice  aux  Etata-Qénéraux.  Zuricb,  17/27  avril  1690.  R  1  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  !>  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(f)  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  17/27  avril  1690.  Rijksarcblef  La  H  a  je.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  — Coxe  to  Shrtwgbury.  Zurich.  2S  Aprll/S  May  I«SO.  P  u  b  1.  Kec.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  de  13  de  mayo  1090  (Porto- 
carrero;  Gonzaga).  Slmaucas.  Estado.  3411. 

(3)  Coxe  to  Shrensbury.  Zurich,  10/20  April  1690.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  22  avril  1G90  A  f  f. 
E  tT.  Suisse.  XCI.  295.  —  Relation  des  Orafen  Nie.  von  Lodron  iiber  seine  erste  Mission  naclt  der  Schweiz. 
JuU  1690.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarchiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LXII. 

(4)  Instruktion  an  den  Orafen  zu  Lodron.  Augsburg,  :i0.  Januar  1690.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv W 1  e  n.  Scbweiz.  F.  LXI.  n*  14.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  mars/8  avril,  17/27  avril 
1690.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.372.  —  Menati  a  Cibo  Lucernn, 
13  aprile  1690.  Arc  b.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  lôr  avril  ;  Bade, 
27  avril  1690.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  266,  310.  —  Proiiosition  du  comte  de  Lodron  à  la  diète  de  liade. 
10/20  avril  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Fbreipn.  Switzerland.  Ml.sc.  Pap.  n"  VI.  —  Lettre  de  Bade.  27  avril 
1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XCI.  308.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  de  18  de  mayo  1690,  con  carta  del 
eonde  de  Fuensalida  sobre  la  prohibicion  que  han  hecho  los  cantones  de  servir  sus  tropas  a  la  Francia. 
Simancas.  Estado.  Stll.  —  Nouvelle»  de  Cologne.  19  mai  1690.  Gazette  d'Amsterdam  du  25  mai 
1690.  —  Cassant  a  Carnero.  Madrid,  29  de  mayo  1690.  Simancas.  Estado.  3411.  —  Oer  Kaiser  an  Lodron. 
Wien,  25.  und  28.  Oktober  1690.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LXI.  n»  8».  — 
Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  novembre  1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  b  i  c  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7S72.  —  T  i  1 1 1  e  r.  op.  cit.  IV.  325. 

(5)  Consulta  del  Consejo  de  Estado,  de  31  de  enero  1690.  A  r  c  h.  ^  e  n.  Simancas.  Estado.  3411.  — 
Capitulation  wegen  des  Spanischen  Auffbruch  uff  daz  ifaylandische  Stnto.  16ÎH).  St-Arch.  Luzern. 
Spanien.  Militarwesen.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zuricb,  29  mars/8  avril,  17/27  avril  1690.  Rljks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7572.  —  Fuensalida  al  rey.  Milan.  22  abril 
1690.  Simancas.  Estado.  3411.  —  Harangue  prononcée  par  Casati  à  Bade,  le  SI  avril  1690.  A  r  c  h.  V  a  - 
ticano.  Munz.  Svizz.  LXXXIV;  R  i  j  k  s  a  r  c  b  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372.  —  Capitulation  mit  Ihrer  Kays.  il'  umb  fin  Schweitzer  Régiment  in  die  Waldstœtt.  Mai  1690.  St-Arch. 
Bern.  ïeutschland  Buch  B.  25.  —  Coxe  to  Shrewsbury.  Zuricb,  l/ll  May,  11/21  .May  1690.  Publ.  Kec. 
Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VL  —  Amelot  au  roi.  Bade.  26  et  31  mal,  28  juin  1690.  Aff.  Etr. 
S  u  1  s  s  e.  XCI.  354,  364,  663.  —  Orandvillars  à  Louvois.  Bâle,  30  mai  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXX.XVII.  88. 
—  Consulta  del  Consejo  de  Estado,  de  3  y  S  de  Junio  1690.  Simancas.  Estado.  3411.  —  Capitulation  mit 
Ihrer  Excellenz  Herrn  Grafen  zu  Lodron  u.  s.  w.  Baden,  3.  Juni  1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Nouvelles  d'Allemagne  et  de  Suisse.  Colopne,  6  juin  1690.  Arch. 
Guerre.  VM.  70.  —  «Qui  si  risente  il  colpo  et  per  il  maie  présente  del  soccorso  a  nemici  et  perchi' 
âpre  una  porta  insolita  di  dar  gente  ad  altri  prencipi,  quando  si  vorreblie  quella  nazione  Inlieramente 
dipendente  et  cbe  non  havesse  altro  crédite  che  quello  di  dar  truppe  alla  Francia."  P.  Venter  al  Senato. 
Parigl,  7  giugno  (1«)  1690.  Frari  Francia.  CLXXXI.  n»  168.  —  Louvois  à  Amelot.  Versailles,  18  juin 
1690.  Arch.  Guerre.  CMXXI.  84.  —  Belation  des  Grafen  Nie.  von  Lodron  Uber  seine  erste  Mission  7>ach  der 
Sehweiz.  Juli  1690.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Scbweiz.  F.  LXII.  —  E  i  d  g.  A  h  s  c  h. 
VliA.  329/,  333  6.  —  D  I  c  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  160. 
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qualité  d'ambassadeur,  (')  avait  laissé  entrevoir  aux  Confédérés  que  son  maître 
n'hésiterait  pas  à  dénoncer  V Union  héréditaire,  pour  peu  <[u'ils  continuassent  à 
ne  pas  sévir  contre  ceux  de  leurs  officiers  du  servici;  français  iiui  faisaient 
campagne  sur  terre  d'Empire.  (*)  Prenant  prétexte  de  cette  menace,  le  représen- 
tant de  Louis  XIV  f\  Soleurc  s'attacha  A  établir  derechef  que  la  Pair  perpé- 
tuelle de  1516  et  l'alliance  renouvelée  cin(]  ans  plus  tard  liaient  bien  davantage 
les  cantons  ;\  la  France  que  le  traité  de  1511  ne  les  engageait  à  l'égard  de 
l'Autriche,  jtuisque,  selon  lui,  du  côté  de  celle-ci  h  tout  le  moins,  les  stipula- 
tions de  ce  mrnie  traité  ne  concernaient  que  les  pays  héréditaires  et  la  Bour- 
gogne, f)  Assailli  de  réclamations  relatives  pour  la  plupart  aux  privilèges  des 
troupes  «  de  la  nation  »  A  la  solde  du  Louvre  et  aux  créances  que  ces  der- 
nières avaient  h  faire  valoir  k  l'endroit  de  la  couronne,  Anielot  sut  donner  ;ï 
ses  diverses  réi)onses  un  tour  suflisamraent  vague  pour  que  ses  hôtes  ne  pussent 
s'en  prévaloir  contre  lui  dans  l'avenir.  (*) 

Du  recès  de  la  diète  d'avril  se  dégageaient  un  certain  nombre  d'indica- 
tions précieuses,  dont  les  ministres  étrangers  ne  manquèrent  pas  de  tirer  parti. 
Si  les  cantons  inclinaient  manifestement  à  accorder  quelques  satisfactions  aux 


(1)  fropoMion  faite  à  Bade  par  Ainelot.  n  avril  l(:9l).  Hof-,  Haus-  undStaatsarcliiv 
W  i  e  n.  Schweiz.  F.  LXU.  42r>.  —  Menait  ml  Olloboni.  rjucerna.  27  aprlle  l6no.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Niinz. 
Svi>,z.  LXXXIV. 

(i)  «Il  S"'"  Conte  di  Lotlrone  viene  con  molta  rîsoluzione  e  pare  che  non  sii  pcr  curarsl  molto 
daUa  leKa  eroditarla  o^ni  volta  che  «juesta  continu!  ad  essere  non  solo  inutile,  ma  anclu'  i)erDiciosa  al 
.fuo  sovrano."  Menati  a  Cibo.  I.ucerna,  1'  niaizo  li'.'.U).  Arcli.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nnnz.  .Svlzz.  LXX.XIV.  — 
Proposition  faite  par  le  comte  de  Lodron  à  ta  diè.t''  de  Sade.  10/-»  avril  161)0.  Hof-,  Ha  us-  iind  Staats- 
ar  cil  i  V  Wlen.  Schneiz.  F.  LXU.  ."iT.V  —  QrandviUars  à  Louvois.  Bâle,  23  avril  ICiK).  A  r  c  h.  Guerre. 
CMLXVIII.  227.  —  l'ropoaition  faite  à  Bade  par  Carlo  Caaati.  21  avril  1690.  St-Arch.  Bern.  Franl<r. 
Huch  no.  301.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  27  aprile  e  11  niaggio  1G90.  loc.  cit.  —  Amcîot  aw  roi.  Bade, 
27  avril  ;  Soleure,  C  mai  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  31«,  326.  —  Conmlta  del  Conaejo  de  Ettado.  Madrid, 
13  de  maya  IfiftO  (Portocarrero;  Vicente  Gonzatra);  Madrid,  3  de  junio  1690  (Almirante  de  Castilla;  Los 
Balbases;  Ohinchon;  Los  Vêlez;  Mancera).  S  i  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  .M//.  —  Caê»ani  <i  Carnero.  Madrid, 
2'i  de  mayo  169».  Ibid.  —  Kldg.  Absch.  VI 2 .4.  332—3.13  6. 

(3)  Harangue  d'Amelot  à  la  diète  de  Bade.  11/21  avril  1690.  P  u  b  1.  H  e  c.  Gif.  Foreign.  Swltzcrland. 
Mise.  Pap.  n°  VI;  S  t  -  A  r  cli.  B  o  r  n.  Frankr.  Bucli  OG.  323;  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gcn. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.'I72,'  Arch.  Vatican».  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Amelot  au  roi.  Bade, 
22  avril  1690.  A  f  t.  E  tr.  Suisse.  XCI.  295.  —  Mémoire  prétentê  à  la  diète  par  M' Amelot.  iijib  avril 
1690.  S  t-A  rch.  Bern.  Pranlcr.  Buch  GO.  337;  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7872.  —  Kurtze  Beantwortuiig  und  Gegen.satz  der  so  intitulirten 
Vatterlaendiach  Aydtgenos^iscben  Erdaur-  iind  Erleuterung  der.  anno  1511, 
a  u  f  f  g  e  r  i  c  b  t  e  n  O  e  8 1  e  r  r  e  1  c  h  i  s  c  h  e  n  E  r  b  v  e  r  e  i  n  u.  s.  »'.  (gedruckt  1691).  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  b. 
VI» A.  334  e. 

(4)  ,Je  viens  d'apprendre  que  le  capitaine  lieutenant  de  la  troisième  compagnie  du  fea  colonel 
l'HlTcr...  ayant  preste  trois  soldats  nu  S'  Doffln,  capitaine  dans  Greder  le  père,  ponr,  passer  on  reveuc, 
et  les  trois  soldats  ayant  esté  reconnus,  le  commissaire  les  fit  mettre  en  prison  et  lenr  fit  le  lendemain 
tendre  le  nez  par  la  main  du  bourreau,  après  quoy  ils  furent  chassez.  Coa  trois  soldats  font  de  Lucerne 
et  sont  partis...  pour  venir  au  pays  se  présenter  devant  le  Conseil  de  leur  canton...  Cet  incident  et 
la  veue  de  ces  misérables  pourroit  produire  un  très  mauvais  effet  en  Suisse."  Amelot  à  lAiuvoi».  Soleure, 
2S  février  1690.  .\  rch.  G  u  e  r  r  e.  CMLXVIII.  138.  —  ,M'  Amelot,  witb  his  monstrou»  otters,  great  summs 
of  money  actually  distributed,  his  iiraggs  and  insulling  discour.scs  of  thcir  strength  and  our  wikness 
at  sca  lo  the  deputys  of  this  generall  Dyett,  botb  protest,  and  cathol,  with  the  great  numliers  of  troops 
the  french  bave  drawn  and  are  drawing  towards  ail  the  frontiers  of  Switzerland."  Coxe  to  Shrtivêbury. 
Zurich,  U/2J  April  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI.  —  EIdg.  Absch. 
VU  A.  334— :).1.V'. 
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alliés  quant  aux  «prétendues  transgressions  dans  le  service, »(*)  k  ne  pas  étendre 
leur  garantie  de  protection  aux  provinces  conquises  par  le  roi  Très-Chrétien  posté- 
rieurement à  l'année  1663, (*)  à  ne  concéder  désormais  des  levées  à  ce  prince 
«qu'aux  termes  des  traités »,(*)  h  défendre  contre  tous  agresseurs  Augst  et  Rhein- 
felden,(*)  à  s'unir  en  un  mot  pour  faire  face  au  péril  commun,  il  semblait  constant 
en  revanche  que  les  protestants,  aussi  bien  que  les  catholiques,  répugneraient  h 
rappeler  leurs  troupes  de  France  et  à  rompre  par  suite  avec  cette  puissance.  (^) 
La  diète  qui  prit  fin  le  25  avril  n'avait  pas  été  trop  défavorable  en 
somme  aux  intérêts  de  la  France.  Avantages  et  insuccès  se  compensaient  pour 
elle,  à  peu  de  choses  près.  (•)  L'iïisistance  mise  par  les  Confédérés,  par  les 
réformés  en  particulier,  à  proclamer  le  caractère  purement  défensif  de  l'alliance 
renouvelée  en  1663  était  apparemment  regrettable.  (')  Mais,  d'autre  part,  la 
résistance  opposée  par  eux  aux  sollicitations  austro-britanniques  et  leur  refus 
formel  de  rappeler  au  pays  les  enseignes  «  de  la  nation  »  i'i  la  solde  du  Louvre 
étaient  un  indice  de  leurs  dispositions  bienveillantes  à  l'égard  du  roi  Très-Chré- 
tien. (*)  Quant  aux  mesures  arrêtées  à  l'effet  de  réprimer  les  «transgressions» 
reprochées  aux  régiments  suisses  combattant  sous  les  bannières  fleurdelisées, 
leur  inefficacité   n'était   pas  k  démontrer.  (*)    Par  malheur  Amelot  ne  semblait 

(1)  Orandvillars  à  LouvoU.  Bâie,  18  avril  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVIII.  217.  —  Antuorth  Mé- 
morial an  Ihrt  Excell,  dem  Kayserl.  Pottschaffter.  Baden.  21.  April  1690.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv  Wlen.  Schweiz.  F.  LXII.  379.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  22  avril  16H0.  A  f  f.  E  t  r.  Su  1  s  s  e. 
XCI  295.  —  Fabrice  aux  Etata-Qénêraux.  Zurich,  17/27  avril  1690.  R  i  j  k  .s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Contulta  del  Connejo  de  Estado.  Madrid,  13  de  mayo  y  3  junio  1G90. 
Simancas   Estado.  3411, 

(i)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucenia,  11  giiipno  icuo.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V12  A.  323  6,  342  r. 

(3)  „Dijo  que  este  négocie  fuera  iinportantissimo  si  se  pudiese  conseguir.  pues  se  le  quitara  a 
franceses  la  gente  de  mayor  importancia  que  tiene  en  sus  exercitos."  Consulta  del  Consejo  de  Estado  de 
31  de  enero  1690.  Arc  h.  gen,  Simancas.  Estado.  3411.  —  „...  de  conocido  se  hazen  inutiles  a  la 
Francia  las  tropas  esguizaras,  no  purtiendose  servir  de  ellas  en  las  plazas  usurpadas  del  ano  de  63  a  esta 
parte."  Faensalida  al  rey.  Milan.  22  de  abril  HÏ90.  Jbid.  —  Cassant  a  Carnero.  Madrid,  2!»  de  mayo  1690. 
Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado,  de  il  de  junio  IHM.  Ibid.  —  Eidg.  Absch.  VI-'  A.  333  6,  342 

(4)  Govone  al  duca  di  Savoîa.  Lucerna,  26  aprile  1690.  Arc  h.  di  Stato  Pieraontesi.  Svizz.  Lett. 
inln.  XXVI.   —    Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  4  maggio  1690.  A  r  c  h.  Va  tic  ano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 

(5)  Jbid.  —  Lettre  de  Fidèle  de  La  Tour.  Bade,  19  avril;  St-Gnll,  9  mai  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Relation  des  Grafen  Nie.  von  Lodron  iiber  seine  erste  Mission 
nach  der  Sehueie.  Juli  1690.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXIL  —  E  1  d  g. 
Absch.  VV^  A.  333  6,  340»,  ^ii  r.  —  Instruktion  und  liefelr.h  wass  die  Herren  Christoff  und  Hans-Balthasar 
Burckhardt  au/  bevorstehender  Badiscker  Tagleistung  anzubringen  und  zu  verrichten  haben.  Basel. 
S./IB.  April  1690.  St-Arch.  Basel.  Eidgenos.'i.  K.  10  (16»S— 1690) 

(6)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  27  aprile  1690.  .Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI 

(7)  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  3  de  junio  16J0.  Simancas.  Estado.  3411.  —  Eidg. 
Absch.  VV^  A.  .340/,  342  r. 

(8)  ,J'ay  bien  prêché  l'Evangile  qu'il  n'y  avoit  qu'une  alliance  héréditaire,  dont  la  maison  d'Aos- 
triche  étoit  une  partie  et  tous  les  cantons  et  alliés  l'autre...  On  a  dit  que  la  révocation  des  troupes  à 
cest  heure  seroit  une  violation  de  la  neutralité."  Lettre  de  Fidèle  de  La  Tour.  St-Gall,  9  mars  1690. 
Publ.  Rec  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  VI.  —  Cassant  a  Carnero.  Madrid,  29  de  mayo 
1690.  Simancas,  Estado.  3411. 

(9)  „A  Bade...  il  n'y  aura  sur  le  chapitre  des  transgressions  que  du  bruit,  sans  beaucoup  d'eHét." 
Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  9  mai  1690.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  VIII.  162.  —  Coxe  to  Shrewsbury. 
Zurich,  1/11  May  1690.  P  u  bl.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise,  Pap.  n"  VI.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  14  juin  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  XCI.  404. 
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pas  certain  de  pouvoir  tenir  tête  h  la  longue  à  la  coalition  des  forces  déchaî- 
nées contre  lui.  A  Bade,  le  22  mai,  s'ouvrit  une  nouvelle  diète  générale,  h 
la  convocation  de  laquelle  les  mouvements  des  armées  belligérantes  aux  fron- 
tières des  Ligues  n'étaient  assurément  pas  étrangers.  (')  L'ambassadeur  français 
se  rendit  .'i  contre-cœur  en  Argovie,  pressentant  en  quelque  sorte  les  surprises 
fâcheuses  qu'il  y  rencontrerait. (')  lies  philippiques  dirigées  contre  son  souverain 
par  les  envoyés  des  cours  do  Vienne,  de  Madrid  et  de  Londres  commençaient 
h  faire  impression  dans  l'esprit  des  Confédérés.  (')  Elles  prirent  une  tournure 
particulièrement  acerbe  en  mai  et  portèrent  à  la  fois  sur  les  «  transgressions  »,(*) 
sur  les  fournitures  de  céréales  consenties  par  les  gouvernements  de  Bâle  et  de 
Schaffhouse  aux  généraux  de  Louis  XIV  «  contrairement  à  la  neutralité  »  et 
sur  le  caractère  nullement  offensif,  selon  eux,  du  traité  du  24  septembre  16*53. (*) 
Amelot  rétoi"(iua  de  son  mieux  leurs  arguments,  mais  n'en  produisit  pas  de 
nouveaux  à  l'appui  de  sa  thèse.  (')  Un  incident  violent,  qu'il  ne  sut,  ou  plutôt 
ne  put  éviter,  acheva  de  lui  nuire  auprès  des  députés  réunis  k  Bade.  Comme 
il  venait  de  leur  confirmer  ofticiellement  le  décès  de  la  dauphine,  (')  et  que 
ceux-ci  lui  dépêchaient  quelques-uns  d'entre  eux  chargés  de  compliments  de 
condoléance  et  de  propositions  relatives  aux  négociations  en  cours,    il  refusa 

(1)  Zilrich  an  Lodron.  24.  Aprll/4.  Mai;|1690.  Hof-,  Haus-  und  Staatsnrohiv  VVlen.  Schwelz. 
F.  LXII.  384.  —  Ibervilli  à  Colbert  de  Croiêsy.  Genève,  9  mai  1690.  loc.  cit.  —  Amelot  à  iMuvoi».  Bade, 
24  mai  1690.  A  r  e  li.  Guerre.  VM.  S9.  —  Cassant  a  Carnero.  Madrid,  29  de  mayo  16IK).  S  i  ni  a  n  c  a  s.  P^stado. 
S4IÎ.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  3  de  Junio  1690.  Ibid.  —  E  i  d  g.  Abscii.  VI^A.  3.18  c.  — 
Instruktion  iind  Befelch  ait  die  Herren  Christoff'  und  Hant-Balthasar  Burkliardt  u.  s.  w.  Basel,  10/20.  May 
1690.  S  t  -  A  r  c  11.  B  a  s  e  1.  Eidgeii.  K.  10. 

(2)  Menati  a  Cibo.  I.ncerna,  20  aprile  Ifi'.K).  loc.  cit  —  Amelot  au  roi.  Bade,  20  mai  1690.  Af  f.  Etr. 
Suisse.  XCI.  3.54. 

(,f)  Ibid.  —  Proposition  faite  à  Bade  par  Casati.  26  mai  1690.  S  t  -  A  r  c  li,  B  c  r  n.  Franlcr.  Bncli  GO. 
416.  —  Lobl.  Ohrtrn  Àntwort  Uber  dens  Spanischen  Ambassadoren  Mervor  vermilte  Proposition.  Baden, 31  Mai 
1690.  Ibid.  Franltr   Buch  GG.  419  :  Hof-,  Haus-  und  S  t  n  a  t  s  a  r  c  li  i  v  \V  i  e  n.  Seliweiz.  F   LXII.  444. 

(4)  /);V  XllI  Orte  an  die  eidginoissischr  Obriste  und  Uauptieute  in  Frankreich.  22.  Mai  1690.  S  t  -  A  r  c  h. 
Bern.  Franl<r.  Bucii  GO.  424.  —  Nouvellis  de  Bâle  du  10  Juin  I6'.i0.  Gazette  d'Amsterdam  do 
19  juin  1690.  —  Bern  an  Herrn  Obrist  Lieutenant  Wytenbadi  und  iibrigf  in  frantzïm.  Diensten  sich  beftndende 
Hnubtieiith  ivegen  dtn  Tranggressionen.  6/16.  .Juni  1690.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Franltr.  Bucti  GO.  443.  — 
Eidg.  Abscli.  Via  A.  339/(Buden,  22.  Mai— 3.  Juni  1690). 

(5)  Menati  a  Cibo.  I,ucerna,  2  marzo  1690.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Lettre  de 
F.  de  La  Tour.  St-Gall,  it  mai  I6:i0.  1>  u  1)  I.  K  e  c.  O  t'f.  Foreign.  Swllzcrland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Relation 
dCK  Orafen  Nie.  von  Lodron  ilber  seine  erxtr  Mission  naeh  der  Seliwfi:.  .Juli  1690.  Hof-,  Haus-  und 
S  t  a  a  t  »  a  r  c  11  i  V  W  I  e  n.  ScIih  eiz.  F.  LXII.  —  Eidg.  A  1>  »  c  h    VI-'  A.  339/  sqii. 

(6)  Mémorial  présenté  il  la  dilte  par  il"  Amelot.  Bade,  20  avril  1690.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCIIL  62. 
—  itfmorialprésenté  à  la  diète  par  31'  Amelot.  Bade,  24  mai  1690.  A  r  o  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV; 
S  t- A  rch.  Bern.  Franlir.  Bucli  OG.  387;  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCIII.  79;  Ilof-,  Haus-  und  S  taa  ts- 
archivWien.  Scliweiz.  F.  LXII.  430;  l'u  1)1.  K  ec.  Dff  Foreign.  Switzerland  Mise.  Pap.  n' VI. — 
Mémorial  présenté  ,1  Bade  par  M'  Amelot,  le  i  juin  1690.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bach  GO.  «S;  Hof-, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wicn.  Soliweiz  F.  L.XII.  4.1». 

(7)  Le  roi  à  Zurich;  à  Berne.  Marly.  2S  avril  1690.  St-Arcli.  ZUricli.  Franltr.  XVIII.  llî;  Mig- 
siven  der  franz.  Kœnige;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D/).  185;  S  t  -  A  r  ch.  L  u  ze  r  n.  FraniOs. 
Kœnigl.  Missiven.  —  Coxe  to  Vernon.  Zurich,  19/29  May  uv.)0.  Publ.  R  e  c.  Off  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  l'ap.  n"  VI.  —  Les  cantons  au  roi.  Bade,  SI  mai  lOiiO;  Biile  au  roi.  31  mal  18!K);  Zoug  au  roi^i  juin 
1690;  Berne  au  roi.  IS/28  juillet  1690;  Lucerne  nu  roi.  1  juin  16!i0.  A  f  f  Etr.  Suisse.  XCIII.  90,  '.'3,  lin, 
122;  XCV.  116.  —  „Non  poteva  (Amelot)  tolerare  la  veduta  di  quest'huomo.  Ll  fu  repllcato  che  non 
v'cra  inemoria  si  fosse  mai  vcduto  dalla  dieta  pari  trattnmenti."  Oovone  al  dura  di  Savoia.  Bada,  SI  maggio 
1690.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizi.  Lett.  min.  XXVI.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  VI'.'  A  339/. 
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de  les  recevoir  parce  (lue  Hdèle  de  La  Tour,  (*)  objet  de  l'animadversion  du 
roi,  s'était  joint  à  cette  délégation.  (*)  Ce  différend  ne  pouvait  point  ne  pas 
être  arrangé.  Il  le  fut,  en  effet,  mais  il  y  avait  eu  menace  de  rupture  entre 
l'ambassadeur  et  ses  hôtes,  et  ces  derniers  étaient  gens  à  s'en  souvenir.  (') 

Le  recès  de  la  diète  terminée  le  3  juin  marqua  un  recul  du  prestige  de 
la  France  et  un  progrès  incontestable  de  celui  de  ses  ennemis  dans  la  région 
comprise  entre  le  Khin  et  les  Alpes.  (*)  Ce  n'était  pas  h  dire,  en  vérité,  qu'il 
abordât  des  questions  non  encore  débattues  dans  les  précédentes.  Au  contraire. 
Mais  les  solutions  suggérées  h  l'effet  de  les  résoudre  s'écartaient  de  plus  en 
plus  de  celles  que  préconisait  Amelot.  Peu  à  peu,  les  trois  principaux  griefs 
que  les  Confédérés  nourrissaient  envers  Louis  XIV  se  fondaient  en  un  seul. 
Les  arguments  en  faveur  de  la  répression  des  «transgressions»,  de  la  recon- 
naissance du  caractère  purement  défensif  de  l'alliance  et  de  la  restriction  de 
celle-ci  aux  seules  provinces  possédées  jiar  le  roi  en  1()G3  s'enchevêtraient  si 
bien  les  uns  dans  les  autres  qu'ils  formaient  désormais  un  tout  indivisible. 
Or,  décidé  à  ne  point  se  prévaloir  de  l'article  XXP  du  traité,  par  lequel  les 
cantons  s'engageaient  à  l'aider  à  défendre  le  Milanais,  au  cas  où  il  reconquére- 
rait  cette  province  sans  leur  eoncour.s,  (^)  le  monarque  français  attendait  en 
revanche  de  ses  clients  d'Helvétie  qu'ils  ne  i)rétendissent  pas  ignorer  les  paix 
et  trêves  conclues  depuis  vingt-sept  ans  à  son  avantage,  ce  qui  eût  rendu  leur 
nlliance  inutile  ;'i  sa  couronne;  qu'ils  se  persuadassent  «qu'une  défense 
«  légitime  n'est  pas  restreinte  à  attendre  les  ennemis  dans  le  pays  qu'on  doit 
«  défendre  »;  (*)  qu'ils  cessassent  de  se  montrer  j>artiaux  au  profit  de  l'Autriche 
et  qu'ils  ne  s'étonnassent  pas  si  leurs  ordres  n'étaient  pas  plus  obéis  par  les 
régiments  suisses  combattant  dans  le  voisinage  du  Rhin  iiue  ne  l'étaient  ceux 
de  la  diète  de  Coire  par  les  auxiliaires  grisons  de  l'armée  du  Dauphin.  (') 

Dès  sa  première  prise  de  contact  avec  les  membres  de  la  diète,  Amelot 
n'eut  qu'une  préoccupation  :  celle  d'atténuer  autant  que  possible  la  rigueur 
et  la  gravité  des  mesures  qu'il  savait  devoir  être  arrêtées  à  la  requête  des 
ministres  de  la  coalition.  (*)  Il  n'y  réussit  qu'en  partie.  Assurément  les  députes 

(1)  „...  l'homme  le  plus  versé  dans  les  aft'aires  de  Suisse..."  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurlcli, 
20/80  juillet  1(>90.  R  1  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737i. 

(2)  L'évéque  de  Bûle  au  roi.  Porrentruy,  16  mai  1690.  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  de  B  a  1  e.  I.  217.  —  Decoux  à 
Govone.  Bade,  24  mai  1690.  .\rch.  diStatoPiemoiitesi.  Svlzz.  Lett  min.  XXVI.  —  Mcnati  arl 
Ottoboni.  Lucema,  1"  giugno  1690.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  Via^.  3)3»  (Baden,  Mai— Junl  1690). 

(3)  Ibid.  —  Lettre  de  Fidèle  de  La  Tour.  St-Gall.  21  janvier  1692.  Are  h.  di  Stato  I^ombariii. 
Svizzeri  e  Griggioni.  1691-1095. 

(4)  Govone  al  dvca  di  Savoia.  Bada,  31  maggio  1690.  A  r  c  h.  (1  i  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI.  —  „In  detla  dieta  le  risoluzioni  sono  state  (juasi  tutte  favorevoli  agli  .Vustriaci."  Mcnati  ad 
Ottoboni.  Lucema,  8  giugno  16110.  loe.  cit. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  juin  1690.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  185. 

(6)  Ibid. 

(7)  «lia  ont  résolu  (les  cantons)  quo  leurs  troupes  ne  serviroient  qu'à  la  deffense  des  places  que 
Sa  Mt^  possédoit  en  1663,  mais  nous  avon.s  lieu  d'espérer  qu'ils  seront  mal  obéis..."  Louvoie  à  Chamlay. 
Versailles,  H  juin  16!)0.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXIV.  42.  —  Projet  de  lettre  des  cantona  au  roy  sur  Us 
transgressions  (1690).  Afl\  E  t  r.  Suisse.  XCIII.  36. 

(8)  Amelot  au  roi.  Bade,  26  mai  109o.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCI.  354. 
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catholiques  s'étaient  ressaisis  et  continuaient  à  refuser  à  l'envoyé  britannique  l'au- 
dience qu'il  sollicitait  d'eux. (')  Sans  doute  l'insistance  apportée  par  celui-ci  et  par 
ses  collègues  de  Vienne  et  de  Madrid  Si  exiger  le  rappel  des  troupes  helvétiques  du 
service  fran(,'ais  demeurait  stérile.  (')  Mais  déjii  l'opportunité  de  ce  rappel  était 
envisagée  au  cas  où  les  plaintes  relatives  aux  «  transgressions  »  ne  rencontreraient 
pas  meilleur  accueil  à  Paris  que  dans  le  passé.  (')  Bien  plus,  les  protestants  s'esti- 
maient en  droit  d'y  procéder  sans  délai,  puisque  de  fait,  à  les  entendre,  l'ar- 
ticle VHP  de  la  Icttre-annexe  du  19  juillet  ICfiS  les  y  autorisait,  dès  l'instant  que 
le  roi  Très-Chrétien  persécutait  ses  sujets  de  la  religion  réformée.  (*j  En  réalité, 
l'assemblée  réunie  en  Argovie  renouvela,  k  une  forte  majorité,  l'ordre  aux 
auxiliaires  suisses  de  ne  plus  participer  désormais  A,  des  opérations  milit.aires 
sur  des  terres  acquises  ii  la  France  postérieurement  au  24  septembre  16t)3.(*) 
Gagnés  par  les  largesses  d'Amelot,  Soleure  et  Glariscatholique,  auxquels  se 
joignit  bientôt  Fribourg,  s'abstinrent,  h  dire  vrai,  de  souscrire  à  cette  mise  en 
demeure.  (*)  Toutefois  leurs  protestations  ne  parvinrent  qu'à  retarder  et  non  point 
il  empêcher  le  départ  du  courrier  ])ortcur  de  la  missive  de  la  diète  signifiant 
sa  résolution  au  «  grand  allié  d'Outre-Jura  »  et  l'adjurant  d'observer  mieux 
dans  l'avenir  certaines  clauses  du  traité  <iui  liait  sa  couronne  aux  cantons.  (") 
Et  cependant,  avec  de  l'argent  en  main,  on  espérait  ;ï  Paris,  comme  k 
Soleure,  rétablir  la  situation  aux  Ligues  et  y  faire  échec  aux  visées  ambitieuses 
des  ennemis  de  la  France.  N'était-ce  pas  l'heure  ovi  Coxe,  de  plus  en  plus 
convaincu  que,  pour  être  efficace,  sa  levée  devait  coïncider  avec  le  rappel  des 
troupes  helvétiques  du  service  du  Louvre,  (')  recevait  de  Londres  la  nouvelle  que 

(1)  Amelol  au  roi.  Bade,  20  et  31  mai  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  364,  3ii4.  —  „VouB  ne  devez 
pas  moins  vous  opposer  à  l'admission  du  S»"  Cox  en  qualité  d'envoyù  d'Angleterre  auprès  des  cantons 
catlioli<iucs.''  Le.  roi  à  Amelot.  Versailles,  2«  mai  li)90.  Ibid.  XC.  181,  —  ^M'  Co.\  comptoit  si  bien  d'aller 
il  Bade  et  d'y  estre  reconnu,  qu'il  v  avoit  fait  retenir  un  logis."  Ibirville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève, 
li  juin  1«90,  A  f  f.  E  t  r,  G  e  n  <■  v  e.  VII,  125.  —  Fabrice  aux  Etata-Oénéraux.  Zurich,  15/S5  mai  1690.  K  i  j  k  s  - 
a  r  c  h  i  e  f  La  H  a  .v  e.  loc.  cit. 

(2)  Amelot  au  roi.  Bade,  2  Juin:  .Soleure,  21  juin  1«!I0.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XCI.  SliO,  426.  —  A'e{a(ion 
rlea  (Ira/en  Nie.  von  iMdron  iiber  trinf  erate  Miation  nach  der  Schwriz.  JuH  1B90.  Hof-,  Haus-  und 
.S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  i  V  W  i  e  n.  Schwelz,  F.  l.XIl. 

(31  Anieiot  au  roi.  Soleure,  21  juin  lliOO,  A  f  f,  E  t  r,  Suisse.  XCI,  42."i, 

(4)  Amelot  aurai.  Soleure,  21  juin;  Bade.  12  novembre  1690.  Aff,  Etr.  S  u  1  s  s  e.  XCI,  425;  XCII.  348. 

(5)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  9  marzo  e  t>  giugno  1U90.  Arc  11.  di  Stato  Picmontesi. 
Svizz,  Lett.  min.  XXVI.  —  ProJ't  de  lettre  dea  cantona  au  roy  aur  lea  tranagreaaiona.  Mai— juin  1690,  Aff, 
Etr.  Suisse.  XOIII.  100,  —  Die  XJII  Orte  an  die  eydtgen.  Obriate  und  Hauplleute  in  Frankreich.  22,  May 
1690.  St-Arch.  Bern,  Krankr.  Buch  GG.  424.  —  InetruktioH  und  Be/elch  icaaa  die  Berren  Chriaio/T  und 
llana  llalthaatir  liurckhardt  auf  bevoratehender  Badiacher  Tngleiatung ...  ansubringen  und  eu  verriehten 
haben.  Basei,  10./20.  May  1690.  St-Areli.  Basel.  Eidgen.  K.  tO. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  mai;  Bade,  2  juin;  Soleure,  li;  juin  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XCI. 
343,  369,  .399.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  gingno  1690.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot,  Harly, 
'.I  juin  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  IM.  —  Menait  ad  Ottoboni.  Lucerna,  13  luglio  1690,  Arc  h,  Vatl- 
cano  Nunz,  Svizz,  LXXXIV,  —  Relation  dea  Grafen  N.  von  Lodron  u.a.io.  12.  Juni  1691.  Hof-,  Haas- 
u  n  d  S  t  a  a  1 8  a  r  e  h  i  V  VV  i  e  n.  Schweiz.  F.  LXI,  —  K  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI''!  A.  342p  (Baden,  Mai— Juni  1S90); 
:146  6  (Baden,  2,-18,  Jull  1690), 

(7)  An  ZUrieh:  Freiburg.  8.  Juni;  Solothiirn.  lU.  Juni  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neu- 
tralitttt.  1690.  —  Menatt  ad  Ottoboni.  Lucerna.  15  giugno  1690.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nanz.  Svizz.  LXXXIV. 
—  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Via  A.  842  r  (Baden,  Mai— Juni  1690). 

(8)  Iberville  à  Louvoia.  Genève,  21  mars  1690.  Arc  11.  Guerre.  CMLXVIII.  175. 
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son  souverain  se  refusait  à  ratilier  les  capitulations  militaires  cjue  lui-même  venait 
de  négocier  à  Zurich  et  à  Berne,  (')  où  Louis  XIV  attribuait,  en  partie  du  moins, 
à  l'habileté  de  son  représentant  en  Suisse  cette  défaite  diplomatique  anglaise,  {-) 
où,  au  retour  de  la  diète  de  Bade,  vers  les  derniers  jours  d'avril,  celui-ci,  tout  en 
déplorant  l'ignorance,  l'entêtement  et  le  faux  zèle  de  religion  de  la  majorité 
des  membres  du  Conseil  bernois  des  Deux  Cents,  tenait  pour  probable  que  la 
suppression  complète  des  «  bienfaits  du  roy  »  finirait  par  les  amener  à  rési- 
piscence ?(*)  Déjà,  en  dépit  des  violences  de  langage  de  ses  contradicteurs, 
l'ambassadeur  français  reprenait  quelque  peu  confiance,  lorsque  la  rupture  sur- 
venue entre  le  roi  Très-Chrétien  et  le  duc  de  Savoie  bouleversa  de  fond  en 
comble  les  positions  respectives  des  partis  politiques  au  sein  des  Ligues  et  le 
contraignit  à  modifier  ses  plans. 


Eefroidmemmi  progressif  des  relations  entre  Paris  et  Turin.  —  Goudet.  —  Ses 
intrigues  dévoilées.  —  Politique  personnelle  de  Victor- Amédée.  —  Son  ministrr 
à  Lucerne  en  ignore  les  trames.  —  Traités  de.i  3  et  4  juin  1690.  —  Rupture 
franco-piémontaise.  —  I/moi  qu'elle  provoque  en  Suùse.  —  Le  Dauphiné  et  le 
Lyonnais  en  péril. 

XII.  «  Prince  extrêmement  caché  », (*)  Victor- Amédée,  duc  de  Savoie,  don- 
nait de  sérieuses  inquiétudes  à  Louis  XIV,  et  cela  depuis  plusieurs  années 
déjà,  soit  depuis  que,  en  février  1687,  il  s'était  rencontré  en  secret  à  Venise, 
durant  les  fêtes  du  carnaval,  avec  l'Electeur  de  Bavière,  dont  le  très  vif  désir 
eût  été  de  le  faire  accéder  à  la  Ligue  d'Augsbourg.  (")  Par  suite,  l'ambassa- 
deur de  France  à  Turin  avait  l'ordre  de  le  surveiller  de  près  et  de  l'accom- 
pagner dans  tous  ses  déplacements.  (*)  Amelot,  de  son  côté,  s'était  vu  confier 
la  mission  d'observer  le  développement  des  intrigues  savoyardes  en  Suisse  et 
s'en  acquittait  avec  une  conscience  et  une  discrétion  fort  louées  en  haut  lieu.  C) 
Les  avis  que  lui  faisait  tenir  de   Berne    l'avoyer   d'Erlach    confirmaient  ceux 

(1)  OrandviUar»  à  Louvoie.  Bftle,  14  mai  16'jO.  Arc  h.  Guerre   CMLXXXVII   47. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  U  avril  1690.  Aff.  Etr.  Suisse  XC.  169. 

{3)  Amelot  à  Louvoie.  Aarau,  28  avril  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVIII.  237.  —  Amdot  au  roi. 
Soleure,  7  juin  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  380.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly.  9  juin  :  Versailles,  Kî  juin 
1690,  10  janvier  et  14  février  1691.  Ibid.  XC.  183.  185,  249. 

(1)  Rébenac  au  roi.  Turin,  6  février  1690.  Aff.  Etr.  Turin.  XC.  27. 

(5)  Villagarcia  a  Gatfaîiaga.  Venecia,  10  febrero  1687.  A  r  c  h.  g  é  ii.  du  royaume  de  B  e  1  - 
gique.  CCCCLXIV.  174.  —  Fuensalida  u  Gastahaga.  Milan,  26  febrero  IG87.  Ibid.  CCCCLXV.  106. — 
U.  Carutti.  Storia  délia  diplomazia  délia  Corte  di  Savoia.  t.  III.  160.  —  0.  KIopp.  Der  Fall  des 
Hauses  Stuart.  t.  V.  177.  —  M  é  m  o  i  r  e  s    de   S  a  i  n  t  -  H  i  I  a  i  r  e  (éd.  Lecestre)   II.  147. 

(6)  „.J'ay  le  soupçon  d'une  intelligence  secrète  entre  les  Espagnols  et  le  duc  de  Savoye."  Le  roi  à 
Arcy.  Mai  1689.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXXIX.  IIB.  —  D.  Carutti.  Storia  délia  diplomazia  délia  Corte 
di  Savoia.  t.  III.  160.  —  O.  Klopp.  Der  Fall  des  Hauses  Stuart.  V.  177. 

(7)  Ibid. 
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<iue  le  maniuis  d'Arcy  et  son  .-(iiccesseur,  le  comte  de  Rébenac,  se  procuraient 
sur  place  à  la  cour  du  duc,  et  tendaient  h  prouver  (|ue  le  souverain  du  Pié- 
mont, rebuté  par  la  constante  hostilité  de  Louvois  et  travaillé  sous  main  par 
les  ministres  de  la  coalition,  hésitait  cependant  à  rompre  avec  le  roi  Très- 
Chrétien.  (*)  Or,  celui-ci  renchérissait  (iiicore  sur  les  pronostics  fâcheux  de  cer- 
tains de  ses  agents  h  l'étranger  et  paraissait  convaincu  «  que  le  duc  seroit 
«  bien  aise  de  trouver  quelque  prétexte  de  se  détacher  de  [ses]  intérêts.  »  (*) 
«  Plus  ce  prince,  écrivait-il  à  son  ambassadeur  à  Turin,  faict  de  protestations 
«  de  son  grand  respect  et  de  son  attachement  pour  moy,  plus  vous  devez  prendre 
«  garde  à  ses  démarches.  »  (*) 

A  l'affût  de  toutes  les  occasions  de  retarder  une  défection  désormais  iné- 
vitable, Louis  XIV  avait  «  emprunté  »  au  fils  de  Charles-Emmanuel  II  trois 
régiments  de  cavalerie  et  paraissait  bien  décidé  à  les  garder  «  comme  otages  »,(*) 
jugeant  (jue  leur  maître  ne  cessait  de  «  conniver  au  retour  des  Vaudois.  »  (•) 
On  estimait  en  effet  k  Paris  que  l'attitude  du  duc,  à  la  veille  et  au  cours  de 
l'expédition  de  Bourgeois  dans  le  Chablais,  avait  manqué  de  franchise;  <iue, 
soit  mollesse,  soit  calcul,  il  ne  s'était  pas  occupé  assez  h  temps  de  mettre 
cette  province  à  l'abri  des  coups  de  main  dont  elle  était  menacée,  (')  ni  d'ac- 
cepter les  offres  de  secours  du  Louvre,  ni  de  seconder  l'intelligente  et  courageuse 
initiative  du  comte  de  Bernex,  commandant  dos  troupes  dans  la  Haute-Savoie, 
sans  laquelle  «tout  eust  esté  perdu». (') 

De  surcroît,  le  malheur  voulut  que,  dans  ce  même  temps,  on  signalât  de 
'i'urin  la  présence  dans  cette  ville  de  deux  personnages,  venus,  l'un  de  Berne, 
l'autre  de  Genève,  «sous  le  prétexte  d'y  établir  des  manufactures  »,(*)  mais 
en  réalité  afin  de  sonder  les  dispositions  du  duc  et  de  ses  ministres  quant  à 
la  possibilité  d'une  alliance  défensive  entre  ce  prince  et  les   Etats  protestants 


(1)  Arcy  au  roi.  TuriD.  15  octobre  1C89.  Af  f.  Etr.  Turin.  XC.  SSO.  —  J.  Hop  aan  A.  Btin*iu$. 
Weptniinstei',  April  1090.  ap.  J.  v  a  ii  d  e  r  H  e  i  m.  Hct  Archief  van  den  Radpcnsioiiaris  .\utoon  Heinsius 
(I8«7).  I.  2b.  —  Ilébenac  an  roi.  Turin,  2.1  avril  1(>90.  Aff.  Etr.  Turin.  XCII.  136.  —  Fabrice  aux  Btat»- 
(Mnéraux.  Zurich,  20/aO  avril,  li'/ll  mai  l(i!iO.  K  1  j  k  s  ar  c  li  i  e  f  1,  a  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète 
HriL'ven.  7372. 

(2)  Le  roi  à  Arcy.  Versailles,  22  septembre  168'J.  Aff.  K  t  r.  Turin.  XC.  276.  —  „0n  commence 
depuis  quelque  temps.  Sire,  il  faire  de  petites  ve.\ations  A  vos  sujets."  Rébenac  au  roi.  Turin,  30  avril 
1R90.  Ibid.  XCII.  154. 

(3)  Le  roi  à  Rébenac.  Versailles,  24  février  1690.  Aff.  Etr.  Turin.  XCII.  41>o. 

(1)  Mémoire  den  aff'iiirea  qui  ont  esté  traitées  pendant  iamboBêade  du  J/i"  d'Arcy  en  Savage.  Juillet 
liiw).  Aff.  Etr.  Turin.  XC'I.  182.  —  Arcy  au  roi.  Turin,  15  septemlire  1689.  Ibid.  XC.  270.  —  Rébenac  au 
roi.  Turin,  Ki  mai  I(!90.  Ibid.  XCII.  193.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zuricli.  20/30  juillet  1690.  Rijka- 
arcliief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372.  —  C  a  r  u  1 1  i.  Storia  délia  diplomazia 
<lella  corte  di  Savoia.  III.  69. 

(fi)  Arcy  au  roi.  Turin,  9  septembre  1689.  Aff.  Etr.  Turin.  XC.  260.  —  Mercure  historique 
et  politique  (La  Haye,  1690).  t.  IX.  498. 

(tï)  Mémoire  dutt  affaires  qui  ont  esté  traitées  pendant  l'ambassade  du  marquis  d'Arcy  en  Savoye. 
Juillet  168».  Aff.  Etr.  Turin.  XCI.  182.  —  Le  roi  à  Arcy.  Marly,  16  septembre  1689.  /6i<*.  XC.  287.  — 
Arcy  au  roi.  Turin,  24/25  septembre  168».  Jbid.  XC.  291. 

(7)  Arcy  an  roi.  Turin.  H"-  octobre  1689.  Aff.  Etr.  Turin.  XC.  307. 

(8)  Rébenac  au  roi.  Turin,  6  février  16»o.  Aff.  Etr.  Turin.  XCII.  20.  —  Ibervllle  à  Colbert  de 
Vroissy.  Genève,  28  février  1690.  Aff  Etr.  Genève.  VIII.  78. 
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des  Ligues,  alliance  qui,  une  fois  réalisée,  eût  permis  à  la  maison  de  Savoie 
et  au  Corps  helvétique  d'offrir  leur  médiation  aux  belligérants  en  vue  de  la 
conclusion  de  la  paix  générale  sur  la  base  de  la  démolition  des  travaux 
d'Huningue,  de  l'attribution  de  l'Alsace  à  la  Confédération  et  de  la  cession  k 
la  France  des  Pays-Bas  espagnols,  dont  les  places  fortes  eussent  été  au  préa- 
lable démantelées.  (')  Le  Genevois  se  nommait  François  Goudet.  (*)  Ses  con- 
ceptions politiques,  où  la  chimère  tenait  la  place  du  raisonnement,  rappelaient 
singulièrement  celles  que  l'ancien  prévôt  du  chapitre  de  Coire,  Christophe  de 
Mohr,  s'attachait  à  faire  partager  à  Lionne  quelque  vingt-cinq  ans  auparavant.  (') 
Sur  l'ordre  du  roi,  (*)  l'ambassadeur  français,  comte  de  Rébenac,  réussit  k  le 
joindre  et  à  lui  soutirer  des  confidences  dont  le  secrétaire  d'Etat,  marquis  de 
Saint-Thomas,  habilement  interrogé  à  son  tour,  ne  chercha  pas  à  contester  l'exac- 
titude. C")  Séduit  par  une  proposition  qui  répondait  à  ses  secrets  désirs,  Victor- 
Amédée  lui  réserva  tout  d'abord  bon  accueil,  (*)  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
plusieurs  jours  de  négociations  qu'il  s'aperçut  avoir  affaire  à  des  intrigants  sans 
pouvoirs  et  sans  mandat.  (') 

Au  total,  plus  les  ennemis  du  roi  Très-Chrétien  pressaient  le  duc  de  Savoie 
de  se  déclarer  en  leur  faveur,  plus  celui-ci  vacillait  en  ses  résolutions  et  hésitait 
à  changer  de  parti  tant  ([u'il  ne  pourrait  l'entreprendre  k  bon  escient.  (*)  Un 
diplomate  moins  averti  qu'Amelot  eût  été  dupe  des  artifices  d'un  prince  qui 
laissait  son  propre  ministre  aux  Ligues  dans  l'ignorance  de  ses  desseins.  En 
septembi'e  1689  encore,  Govone  critiquait  avec  amertume  devant  la  diète  de 
Lucerne  les  missions  concomitantes  des  Zuricois  Holzhalb  et  Escher  à  La  Haye 
et  k  Londres.  ('•*)  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  16110,  Victor- 
Amédée  invitait  le  même  Govone  à  mettre  les  Etats  catholiques  d'Helvétie  en 

(1)  Rébenac  au  roi.  Tuiiu,  5,  12  et  21;  février  1690.  Aff.  Etr.  Turin.  XCII.  20,  21,  ss,  51.  —  IbtrvilU 
à  Colbert  de  Oroisay.  Genève,  28  février  1690.  Aff.  Etr.  G  e  n  è  v  e.  VIII.  78.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux. 
Zurich,  7/17  juillet  1690.  B  i  j  ks  a  r  c  h  1  ef.  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(2)  Ibid. 

(.S)  Relation  du  S»"  Munei,  secrétaire  de  Mons'  Valkeniery  nnvoyé  extraordinaire  de  LL.  Soutes  Puis- 
sances  en  Suisse,  faite  aud.  3f  •"  l'envoyé  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  son  voyage  à  Genève  au  sujet  d'uni"  per- 
sonne qui  devait  donner  des  avis  importants  pour  le  bien  des  hauts  Alliés.  Zurich,  26  mai/5  juin  1690. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  François  Goadet  à  Valkeniir. 
Genève,  18/28  mai  1691.  Itiid. 

(4)  Le  roi  à  Rébenac.  Marly,  17  février,  Versailles,  24  février  1690.  Aff.  Etr.  T  u  r  i  n.  XCII.  31,  44'». 
—  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Marly,  17  février  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  63. 

(5)  Rébenac  au  roi.  Turin,  12  février  1690.  loc.  cit. 

(6)  „Le  duc  est  entré  «érieusement  dans  cette  affaire  .  . ."  Rébenac  au  roi.  Turin,  26  février  et  21  mai 
1690.  Aff.  Etr.  Turin.  XCII.  51,  204.  —  „Je  crois  que  toute  cette  affaire  n'aura  aucune  suite."  Rébenac 
au  roi.  Turin,  6  mars  1690.  Ibid.  XCII.  58. 

(7)  Le  roi  à  Rébenac.  Compiègne,  3  mars  1690.  Aff.  Etr.  Turin.  XCII.  49. 

{8)  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  ler/ii  juin  1690.  Rijksarchief  La  H  a  y  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(9)  ZUrich  an  die  Staaten  Generalen  der  Vereinigten  Niederlandm.  6./16.  Februar  1688.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5970.  —  David  Holzhalb  aux  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies.  Zurich,  30  octobre/9  novembre  1688.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  7372.  —  Proposition  faite  par  le 
comte  Soluro  de  Govone  au  cours  de  la  diite  (de  septembre  1689).  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Neutralitat.  168)— 
1690  (Durchzug  der  flUchtlgen  Hugenotten  u.  s.  w.)  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VISA.  306  c. 
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garde  au  sujot  des  «  louches  démarches  »  tentées  auprès  d'eux  par  l'envoyé 
l)ritaniii((u«  Tliomas  Coxe.(')  A  Bade,  vers  la  fin  d'avril,  le  représentant  de  la 
cour  de  Turin  ne  se  lamentait-il  pas  de  ce  que  les  cantons  protestants  ne 
prissent  pas  de  sufïisantes  mesures  pour  entraver  les  préparatifs  des  Barbets, 
(|iie  l'on  s'attendait  k  voir  traverser  le  Léman ?(')  Ce  qui  ressortait  de  façon 
indéniable  de  ses  négociations,  combattues  d'ailleurs  sous  main  par  Amelot,  (•) 
c'était  le  très  vif  désir  qui  l'animait  de  resserrer  à  la  fois  l'alliance  de  son 
maître  avec  les  cantons  catholiques  et  l'entente  tacite  existant  entre  la  maison 
ducale  et  les  dizains  du  Valais.  <*)  Or,  tout  le  premier,  Victor-Amédée  se  nour- 
rissait d'illusions  quant  aux  dispositions  de  ses  alliés  des  Ligues  à  son  égard 
et  à  l'importance  des  secours  militaires  que  ceux-ci  étaient  en  mesure  et  en 
volonté  de  lui  fournir  en  cas  de  nécessité.  (*)  Ainsi  que  l'écrivait  de  Turin 
Rébenac,  à  la  date  du  4  mai,  «  il  eroioit  par  exemple  ciu'une  invasion  dans 
r-  ses  Estats  attireroit  au  [id  est  :  contre  le]  roy  tous  les  Suisses,  toute  l'Italie  et 
«  donnerfoit]  lieu  k  un  soulèvement  des  calvinistes  en  France.  Cette  seule  pensée 
«  luy  a  fait  dire  tranquillement  plusieurs  fois  depuis  (|uelques  Jours  que,  si 
«  Vostre  Majesté  le  poussoit  k  l'extrémité,  il  abandonneroit  tout  et  iroit,  luy 
«  sixiesme,  demander  de  la  protection  et  de  l'appui  dans  toutes  les  cours  de 
«  l'Europe  ».(*)  Une  telle  erreur  d'appréciation  des  contingences  de  la  politi<iue 
helvétique  contribua  certes  à  hâter  le  dénoûment  violent  d'une  situation  ((ui 
enipii'ait  d'ailleurs  d'heure;  en  heure.  (')  Victorieuse  des  Barbets  aux  Quatre- 
Dents,  après  un  premier  insuccès,  l'armée  de  Catinat  menaçait  Turin.  (*)  D'autre 

(1)  Il  duca  di  Savoia  a  Qovone.  Torino,  7  e  11  gennaio  1690  Arcli.  di  Stato  I' I  e  m  o  n  t  e  ai. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Reintion  ilva  Orafen  N.  von  Lodran  ii.  ».  w.  W'ien,  12.  Jiinl  1G9).  H  o  f  - ,  H  a  u  g  ■ 
Il  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  I  \    W  i  p  ii.    Schweiz.  F.  I-XII.  :!17. 

(2)  Fafcricc  av.  greffier  Fayel,  à  I.n  Baye.  Francfort,  22  janvler/ln'' février  1690.  Rijksarchlef 
I,a  Haye.  St.  (ien.  Zwitserland,  ,'">»7?.  —  .Vcîo»  letter.  London.  ir>  April  1690.  Cnlendar  of  State 
l'apors.    Domestic.  Iti8!>— IliSiO.  p.  5S3.   —   Fabrice,  aux  EtataOénérnux.   Zurich,  17/87  avril  1690.  Rijks- 

11  r  c  11  i  e  f  I>  a  H  a  y  e.  St.  (ien.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7372.  —  Eidg.  Abscli.  VI»  A.  336  ii,  337  s. 

(:!)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  avril  16110.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  2«. 

it)  Thormann  to  . .  ■  Berne,  16/26  Deceniber  1689.  Publ.  K  e  c.  O  f  f.  ForeiK".  Sw  itzerland.  Mise. 
l'ap.  n°  VI.  —  Il  duca  di  fiavoin  à  Govoue.  Torino,  M  Rennaio  1690.  Arcli.  di  Stato  l' i  e  ni  o  n  t  e  s  I. 
Sviîiz.  I,ett.  nilii.  XXVII.  —  (lovone  al  duca  di  Savoia.  Lueerna,  19  e  24  fçennaio  1690.  Ibid.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI.  —  Oovone  a  Lueerna  Da  casa.  20  marzo,  .1  aprlle  1690.  St-Arcli.  L  u  z  e  r  n.  Spanten. 
l'enslonen.  —  Mémoire,  remis  à  la  diète  par  V amhaêtadeur  de  Savoie.  Lucerne,  5  avril  1690.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCI.  2H6  —  Rfponse.  de  la  diète  à  In  proposition  du  comte  de  Oovove.  Lucerne,  7  avril  1690. 
Ibid.  XCI.  289.  —  Elmhof  to  Core.  Berne,  29  May/s  June  1690.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Forei^n.  Switzerland. 
Mise.  l'ap.  n»  VI. 

(O)  Li  cantoni  cattedici  al  duca  di  Savoia.  i.ucerna,  9  febbiaiu  1690.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  l' i  e  m  o  n  - 
te  si.  Lett.  princ.  forest.  Svizz.  .\II.  —  „0n  se  persuade  Icy  que  les  Suisses  se  déclareront  contre  vos 
iiitereslz."  Hélxnac  au  roi.  Turin,  5  mars  1690.  .\  ff.  Etr.  Turin  XCII.  61.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
1"'-,  15  et  27  avril  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  239,  266,  310, 

(li)  Rébenac  au  roi.  Turiu.  i  mai  1690.  A  f  f.  Et  r.  T  u  r  I  n.  XCII.  166.  —  IbervUle  à  Louvoie.  Genève, 

12  .luin  1690    Aff.  Etr.  fi  o  n  è  v  e.  IX.  LW. 

(7)  „I1  y  a  bien  de  l'apparence  que  M""  le  duc  de  Savoie  prendra  ses  seuretez  en  ma  personne 
pour  le  retour  des  deux  ambassadeurs  qu'il  a  en  France"  Rfbenac  na  roi.  Turin,  Il  mai  1690.  Aff.  Etr. 
T  u  rin.  XCII.  IHI. 

(S)  „Le»  Français  ont  fait  avancer  tout  d'un  coup  toutes  leurs  troupes,  au  nombre,  dit-on,  de 
16,000  hninines,  et  M"*  de  Catinat  n'a  donni-  que  deux  fois  viiifft-quatre  heures  au  prince  pour  se  résoudre 
sur   la   dernière   proposition   de  la   France,"    lettre  de  M'  Houhereau.  9/19  mai  1690,   P  u  b  1.   R  e  c.   Off. 
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part,  courroucé  des  vexations  infligées  à  ses  sujets  établis  en  Piémont,  Louis  XIV 
venait,  par  mesures  de  représailles,  de  se  refuser  à  reconnaître  au  représen- 
tant du  duc  auprès  de  sa  personne  le  caractère  d'ambassadeur  de  tête  cou- 
ronnée, dont  il  l'avait  gratifié  jusque-là.  (')  Non  sans  raison,  Victor-Amédée 
pouvait  craindre  que  ses  tergiversations  ne  lui  aliénassent  à  jamais  les  sym- 
pathies lombardes.  (*)  Il  prit  donc  la  résolution  de  brusquer  les  choses.  Dans 
le  temps  même  où  son  ministre  à  Paris  s'efforçait  d'adoucir  les  conditions  de 
la  capitulation  que  le  roi  Très-Chrétien  entendait  lui  imposer,  (*)  des  plénipo- 
tentiaires dûment  accrédités  par  lui  signaient,  les  3  et  4  juin,  sa  définitive 
adhésion  k  la  grande  coalition  anti-française.  (*)  Le  dé  en  était  jeté  et  la  rup- 
ture accomplie  avec  toutes  ses  conséquences.  (*)  Les  Suisses  en  furent  avisés 
parmi  les  premiers.  (*)  Un  peu  partout  aux  Ligues,  le  duc  avait  fait  prévenir 
ses  partisans  de  son  dessein  de  «lever  le  masque  ».(')  Sur  son  ordre,  Govone 
se  porta  en  hâte  à  Bade,  dans  la  nuit  du  26  au  27  mai,(*)  obtint  audience 
de  la  diète  le  29,  exposa  aux  membres  de  celle-ci  les  dangers  qui  menaçaient 
la  Savoie  et  off"rit  sous  main  aux  divers  cantons  l'alliance  de  son  maître.  (') 
Toutefois,  ce  ne  fut  pas  avant  le  8  juin  que  parvint  en  Suisse  la  nouvelle  de 
l'accession    de   Victor-Amédée   à  la  cause   des  Alliés.  Elle  y   souleva  un  émoi 

Foreigii.  Switzerland.  Mise.  Pap.  a'  VI.  —  Colbert  de  Oroiitsy  à  Iberville.  VersaiUcs,  2  juin  1690.  Aff. 
Etr.  Genève.  VIII.  183.  —  Oenivt  à  Berne.  30  mai/»  juin  1690.  St-Arch.  Berii.  Genffbuch  C.  29.  — 
Mémoires  de  Saint-Simon  (éd.  Boislisie).  XII.  128.  —  0.  Klopp.  Der  Fall  des  Hauses  Stuart. 
t,  V.  177,  179.  —  Carutti.  Storia  del  regno  di  Vittorio-Amadeo  II.  p.  122. 

(1)  Le  rot  à  Eébenac.  Versailles,  8  mai  IfiitO.  Aff.  Etr.  Turin.  XCH.  160. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  14  février  16'.K).  Aff  Etr.  G  e  n  û  v  e  VIII.  65.  —  ^Le  duc 
a  le  poignard  dans  le  sein.  On  Iny  a  fait  faire  par  force  ce  qu'il  a  fait.  Il  ne  demanderolt  pas  mieux 
que  de  se  tirer  de  l'esclavage  oii  il  se  voit."  Gautier  à  Shrewebury.  Zurich,  H  May  1690.  Pnbl.  Hec. 
Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n' VI.  —  „If  it  please  God  his  powcr  was  equal  to  his  will." 
Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  8/18  May  1690.  Ibid. 

(3)  Iberville  à  Louvoia.  Genève,  12  juin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  130. 

(4)  Rêbenac  au  roi.  Turin,  3  juin  1690.  A  f  f.  E  t  r.  T  u  r  i  n.  XCII.  225.  —  Traité»  entre  le  roi  d'Espagne 
et  le  duc  de  Savoie.  Milan,  3  juin  1690;  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Savoie.  Turin,  4  juin  1690.  Du  Mont. 
Corps  diplomatique,  t.  VII>,  2«6— 267.  —  Solar  delà  Marguerite.  Traités  iiublics  de  la  royale 
maison  de  Savoie,  t.  II.  121,  129. 

(5)  Wilhem  JII  aan  A.  Heinsius.  Kensington,  19/29  September  1690.  ap.  .1.  van  der  H  c  i  ni.  Het 
Archief  van  den  Radpensionaris  Antoon  Heinsius  (Leyden,  1867).  I.  206.  —  Wasenaer.  Vaderlandsche 
Historié,  t.  XVI  (1770).  p.  119. 

(6)  Il  duea  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  4  giugno  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII.  —  Nouvelles  de  Genève,  il  jain  i690.  Gazette  d'Amsterdam  du  22  juin  Ifisio.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  juin  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  189.—  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  juillet 
1690.  Ibid.  XCII.  74. 

(7)  Coxe  to  the  Secretary  qf  State.  Zurich,  19/29  May  1690.  P  u  b  1.  R  e  e.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n»  VI. 

(8)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  25  magglo  ;  Bada.  31  maggio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  19/29  May  1690.  loc.  cit. 

(9)  Esposizione  del  sig""  résidente  di  Savoia  alla  dieta  di  Bada.  29  maggio  1690.  Arc  h.  di  Stato 
l'iemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI;  Arch.  V  a  t  i  e  a  n  o.  Nunz.  Svizz;  H  o  f-,  Haus-  und  Staats- 
a  r  c  h  i  v  \V  i  e  n.  Schweiz.  F.  LXII.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Bada,  :)l  maggio  1690.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Gazette  d'Amsterdam  du  29  juin  1690.  —  ().  Klopp 
Der  Fan  des  Hanses  Stuart.  V.  183. 
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intense :(*)  «Voilà  la  France  toute  ouverte  du  seul  côté  d'où  elle  n'est  pas 
«  fortifiée  et  d'où  il  est  facile  d'entrer  dans  les  provinces  de  Dauphiné  et  de 
«  Languedoc  »  pouvait  écrire  à  Londres  le  représentant  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg à  Zuricli.  (*)  En  fait,  de  Cliambéry,  trois  voies  s'ouvraient  aux  armées 
de  la  coalition  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  du  royaume  :  l'une,  par  la  Bresse 
vers  la  Franche- Comté  ;  la  seconde  par  Pont-de-Beauvoisin  vers  Lyon,  «  sans 
rencontrer  de  places  fortes  en  cours  de  route  »  ;  la  dernière  enfin  par  Mont- 
mélian  vers  Grenoble.  (')  Combien  ne  devait-on  pas  déplorer  à  Paris  que  cette 
disgrâce,  qui  augmentait  d'une  unité  le  nombre  des  puissances  en  guerre 
avec  la  France,  se  produisît  à  l'heure  même  où  l'échec  inattendu  des  négo- 
ciations pour  la  levée  britannique  éveillait  chez  Amelot  et  Iberville  l'espoir  de 
regagner  auprès  des  protestants  d'Helvétie  le  terrain  que  leur  avaient  fait  perdre 
les  débuts  heureux  de  la  mission  de  Thomas  CoxeV(*) 


Zurich  et  les  survivants  de  l'expédition  du  capitaine  Bourgeois.  —  Menaces  contre  le 
Dauphiné.  —  Echec  partiel  des  projets  formés  à  Lindati  par  les  représentants  des 
puissances  alliées  à  l'effet  de  susciter  des  soulèvements  dans  plusieurs  provinces 
françaises.  —  Changement  d'aititude  du  gouverneur  de  Milan  à  l'endroit  des 
Barbets.  —  Conférences  d'Elgg.  —  Elles  contribuent  à  envenimer  le  différend 
surgi  entre  l'ambassadeur  espagnol  et  ses  collègues  anglais  et  batave.  —  Union 
rétablie  entre  les  ministres  de  la  coalition  en  Uelvétie.  —  Ceux-ci  subviennent  à 
l'entretien  des  réfugiés  piémontais  dans  ce  pays.  —  Diversions  suggérées  par 
l'envoyé  bramlebourgeois  A  Zurich.  —  Réconciliation  du  duc  de  Savoie  avec  ses 
sujets  rebelles  ménagée  par  le  résident  néerlandais.  —  Rentrée  des  Barbets  en 
l'iémont.  —  Leur  itinéraire.  —  Neuehâtel  place  d'armes  pour  les  religionnaires 
retirés  en  Suisse.  —  Effort  français  en  vue  d'apaiser  l'hostilité  de  Berne.  — 
Amelot  et  les  baillis  du  pays  de  Vatid.  —  Miremont. 


(1)  Le  chevalier  Mohr  d  Amelot.  Lucerne,  5  Juin  1690.  A  f f.  Ktr.  Suisse.  XCIII.  lie—  Coxetotke 
Secretary  0/  State.  Zurich,  2/12  .liine  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  — 
Amelot  à  Louvoie.  Soleure,  12  juin  1090.  A  r  c  h.  Guerre.  VM.  82.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versatiles,  30  juin 
10110.  A  f  f.  Ktr.  Suisse.  .\C.  189. 

(i)  „Pftr  cette  admiralile  conjoncture,  11  s'est  ouvert  une  porte  pour  entrer  sans  aucune  difticulté 
en  France."  Fabrice  aux  ElatsGlniraux.  Zurich,  l»f/ll  juin  lii90.  Rijksarchief  La  H  a  )■  e.  St.  Gen. 
Zwitserlnnd.  Secrète  lirieven.  7372.  —  Gautier  fo  Shreu»bury.  Zurich,  2/12  June  11:90.  P  u  1>  1.  Rec.  Off. 
Koreign.  Switzerhind.  Mise.  l'ap.  n«  VI.  —  Mémoire  („l)ans  le  dessein  que  les  Alliés  ont  d'humilier  la 
France...»]  R  i  j  k  8a.rc  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7S7l>. 

(3)  Mémoire  («11  n'y  a  personne  il  présent  qui  puisse  douter  des  mauvois  desseins  que  M'  le  duc 
de  Savoye  a  formé  depuis  quel(iue  temps  .. ."]  1690.  Frarl.  Franoia.  CL.XX.XII.  —  Mémorandum  f  rot» 
Zurich.  31  May/10  .lune  1690.  P  u  h  1.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI. 

(l)  Iberville  à  Louvoi».  (Tcuève,  21  mars  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  OMLXVIII.  175.  —  Menatl  ad  Ottobonl. 
Lucerna,  3  agosto  1690.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 
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XIII.  Quand,  en  octobre  1689,  les  survivants  de  la  désastreuse  expédi- 
tion du  capitaine  Bourgeois  dans  le  Chablais  abandonnaient  par  petits  groupes 
le  pays  de  Vaud  et  se  dirigeaient  vers  l'Uetliberg,  un  doute  subsistait  quant 
aux  intentions  du  Vorort  à  leur  égard.  Les  contraindrait-il  à  franchir  le  Rhin 
et  à  se  retirer  en  Allemagne?  Ou  bien  faciliterait-il,  par  la  voie  dos  Grisons, 
leur  passage  en  Lombardie,  dont  le  gouverneur  paraissait  enclin,  à  cette 
heure  encore,  A,  les  assister  d'armes  et  de  vivres  et  à  leur  ouvrir  la  route  du 
Piémont  y  (')  Dès  le  mois  de  janvier  suivant,  l'opinion  prévalait  à  Zurich  parmi 
les  ministres  étrangers,  qu'avec  l'appui  des  Alliés,  les  Barbets  tenteraient  un«i  • 
offensive  désespérée  afin  de  regagner  de  Cômo  leurs  vallées  en  longeant  les 
contreforts  méridionaux  des  Alpes  Pennines  et  Graies.(*) 

En  apprenant,  qu'à  peine  arrivé  en  Suisse,  Thomas  Coxe  se  préoccupait 
de  recruter  dans  ce  pays  quelques  milliers  d'hommes  pour  le  service  de  son 
maître,  Amelot  avait  cru  devoir  mettre  les  Confédérés  en  garde  contre  la  très 
grave  violation  de  l'alliance  qui  leur  serait  imputée  pour  peu  qu'ils  accédassent 
à  la  requête  britannique.  (*)  D'ores  et  déjà  en  effet,  on  ne  prévoyait  pas  que 
les  contingents  helvétiques  levés  au  nom  de  Guillaume  III  pussent  être  ache- 
minés soit  vers  l'Angleterre,  soit  vers  la  Hollande.  (*)  On  s'attendait  bien  plutôt 
à  ce  qu'ils  fussent  dirigés  vers  le  Daiiphiné,  afin  d'envahir  cette  province  de 
concert  avec  les  deux  ou  trois  mille  Barbets  réfugiés  aux  Ligues,  où  des  armes 
leur  étaient  remises  à  Neuchâtel,(*)  et  les  quelques  centaines  de  ces  malheu- 
reux qui  avaient  regagné  prématurément  leurs  foyers.  (®)  A  Lindau,  durant  la 
conférence  qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  réunit  en  février  dans  .cette  ville 
les  représentants  des  puissances  coalisées  contre  la  France,  la  situation  quasi- 
désespérée  des  Vaudois  du  Piémont  avait  fait  l'objet  d'un  très  attentif  et  sérieux 


{\)  Fabrice  au  greffier  Fagtl.  Francfort.  2â  janvier/i«f  lévrier  W90.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  «972.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  le'/"  ""a'  '690.  Ibid.  St.  Geii.  Zwitserland. 
Secrète  Brieveii.  "372. —  Nouvelles  de  Mila7i.  31  mai  16H0.  Gazette  d'Amsterdam  du  19  juin  1S90. 
—  Gazette  d'Amsterdam  du  10  juillet  1C90.  p.  121  (Milan,  21  juin  1690).  —  Coxe  to  the  Secretary  of 
State.   Elgg,  25  Novemher/4  December  1690.    Publ.  K  e  c.  Off.   Foreipn.  Switzerlanrt,  Mise.   Pap.  ii"  VI. 

(2)  Fabrice  a«  greffier  Fagel.  Francfort,  22  janvier/le'  février  1690.  loc.  cit.  —  llvdolfo  de  Salit  a 
Govone.  Coira,  22  aprile  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lelt.  min.  XXVI.  —  Amelot  à 
Louvoie.  Bade,  2  mai  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  VM.  31.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Coira,  4  maggio  1690. 
Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  I,ett.  min.  .\XVI.  —  Ttchudi  à  Stoppa.  Coirc,  12  Juin  1690. 
Arc  h.  Guerre.  CMLXXXVII.  130. 

(3)  Extrait  d'une  lettre  de  Zurich.  18  mai  1690.  Arcli.  Guerre.  VM.  54.  —  Extrait  d'une  lettre  de 
il'  de  Puysieux.  2  juillet  1690.  Ibid.  VM.  112. 

(4)  Fabrice  à  Fagel.  Zurich,  13/2.1  mars  1690.  R  i  j  Jj  s  ar  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
5972;  aux  Etats-Qénéraux.  Zurich,  7/17  avril  1690.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737i.  — 
nll  seroit  bien  difficile  de  faire  passer  des  troupes  de  ces  païs-ci  en  Angleterre,  à  cause  de  la  longueur 
du  chemin."  Mercure  historique  et  politique,  t.  VII.  liOl  (octobre  n;!<9). 

(5)  Jacques  Cabrai  à  Fabrice.  Milan,  10/20  mal  1690.  R  i.i  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. 7372. 

(6)  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  mars/6  avril  ;  20/30  avril  1690.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737Ï.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  23  mai  1690.  Aff. 
ETtr.  Genève.  VIII.  178.  —  Gautier  to  Shrewsbury.  Zurich,  U/24  May  1690.  P  u  I)  1.  R  e  c.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 
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examen.  (*)  Lodron,  Casati  p.t  leurs  collèffucH  comptaient  fermement  que  les  cités 
évangéliiiues  accorderaient  un  appui  militaire  aux  religionnaires  impatients  de 
reprendre  le  chemin  de  Lusema  et  de  Torre-Pellice;(*)  qu'elles  approuveraient 
et  encourageraient  l'invasion  projetée  dans  la  région  de  Gap  et  d'Embrun  ;(*) 
que  leur  exemple  entraînerait  le  duc  de.  Savoie  h  séparer  ses  intérêts  de  ceux 
du  roi  Très-Clirétien  {*)  et  que  des  soulèvements,  préparés  de  longue  date, 
éclateraient  soit  en  Franche  Comté,  dont  les  habitants  regrettaient  la  domina- 
tion espagnole,  (*)  soit  en  Daui>hiné,  en  Vivarais,  en  Languedoc  et  dans  les 
Cévemies,  où  les  huguenots  ne  demandaient  qu'à  tirer  vengeance  des  mesures 
d'impitoyable  répression  exercées  contre  eux  par  l'intendant  Lamoignon  de 
Baville.(*)  Or,  de  ces  divers  espoirs,  seule  en  somme  l'adhésion  de  la  cour  de 
Turin  à  la  Grande  Ligue  semblait  en  voie  de  réalisation.  A  B(;rne,  où  la  fac- 
tion française  relevait  la  tête,  l'expulsion  sinon  de  l'actif  et  intrigant  ministre 
calviniste  Sagnol  de  Lacroix,  dont  Iberville  avait  en  vain  suggéré  l'enlève- 
ment sur  terre  suisse,  (')  du  moins  de  son  collègue  La  Grange  donnait  A  penser 
que  le  pouvoir  exécutif  dans  ce  canton  inclinait  à  ne  point  mécontenter 
Louis  XIV.  (')  Au  surplus,  la  condamnation  et  l'exécution  de  Bourgeois  n'étaient- 
olles  pas  très  propres  A  semer  le  découragement  parmi  les  Barbets  retirés  en 
Suisse  et  !i  rassurer  en  revanche  les  représentants  du  prince  piémontais  dans 
ce  pays,  où  leur  concours,  bien  qu'assez  mou  et  intermittent,  demeurait  encore 
ac(iuis,  il  convient  de  s'en  souvenir,  h  l'ambassadeur  du  Louvre  ?(*) 

(1)  Ibervaie  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  28  février  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  78.—  HeinHuê 
à  Quillaume,  III.  La  Haye,  7  mars  et  25  juillet  1U90.  Arc  h.  de  la  maison  d'Oran(te- Nassau 
(.•Jo  série),  t.  I.  M,  74.  —  IbtrvilU  à  I.ouvois.  Genève,  2H  murs  1B90.  A  r  c  h.  Guerre.  C'MI<XVHI.  178.  — 
Fabrice  dux  litnU-Glnéraux.  Zurich.  27  iiiar»/fi  avril  l()9(l.  R  ij  li  s  a  r  c  li  i  e  f  1.  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Urieven.  7.972. 

(2)  Iberville  à  (lolbert  de  Croiaêy.  Genève,  2.1  mai  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VlII.  178.  —  Relation 
des  Grnfen  Niclau»  von  Lndron  iiber  seine  erête  Mianon  nach  der  Srhwriz.  Juli  1690.  Hof-,  Haus-  unU 
S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  1 V  W  1  e  n.  Scliwelz.  P.  L.XII. 

(3)  Fabrice  aux  Blata-Gfnêraux.  Kernc,  13/23  juin  IGiiO.  U  i  j  k  s  a  r  c  li  i  e  f  1,  a  H  a  y  c.  St.  Gen.  Zwilser- 
land.  Secrète  Brieven.  7.J72. 

(1)  Iberville  à  Louvoie.  Genève,  21  mars  1690.  Arc  h.  Guerre.  OMLXVllI.  175. 

(û)  Examen  de  la  question  (de)  açavoir  H,  en  cas  que  lea  Alliez  ou  lea  Francoia  rouluaaent  forcer  le 
paaaa(je  d'Âut/at,  du  canton  de  liaale,  il  serait  à  propos  pour  le  Corps  helvétique  de  a^y  oppoaer  et  de 
repouaser  la  forer  par  la  force.  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII.  202. 

(6)  Fabrice  au  gref/ier  Fagel.  Francfort,  22  janvier/l»'  février  1690.  Rijksarcbief  La  Haye. 
St.  (icn.  Zwilserland.  5.972;  aux  Etats-Oéntraux.  Zurich,  20/30  avril,  27  avril/7  mai,  I>"/I1  mai  1690.  Ibid. 
St.  Gen.  Zwitserland.  .5972. —  Clarion,  ministre  réfnqié,  à  Valkenier.  Lausanne,  l*^""/!!  mars  1692.  Ibid.  St.  Gen. 
Zwitseriand.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Du  Douriiieu  à  Shrewabury.  2i>  décemhre  1692.  P  u  b  1.  Bec.  Off 
St.  l'apers.  Switzerland.  X1.,IX  (u;ti9— 171S).  —  Lambert  y.  .Mémoires.  III.  238.  —  C  h.  \V  o  i  s  s.  op.  cit.  II.  22'u 

(ï)  Colbert  de  Croisay  à  Iberville.  Versailles,  10  février  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII,  51.  —  Fabrice 
aux  Etnta-Gênéraux.  Zurich,  23  juin/3  juillet  1090.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Oen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372. 

(K)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaari.  Genève,  4  avril  169a  Aff  Etr.  Genève.  VlII.  120.—  Valkenier 
aux  Etnta-Ginirnux.  Zurich,  .^  février  1691.  R  i  j  k  a  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7.'i72. 

(SI)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  28  mars  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  m.—  Xouvellet 
de  BAle.  2  avril  1090.  Gazette  d'.\mstcrdam  du  17  avril  leso.  —  Fabrice  aux  Etats-Glniraux. 
Zurich,  loi-Zil  mai  1690.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.'f72.  — 
^Bourgeois  a  été  condamné  îi  la  mort  pour  satisfaire  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Savoie  et  pour  leur 
Oter  tont  préte.xte  de  se  plaindre."  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1690).  VIII.  4i*3. 
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Ce  fut  dans  ces  entrefaites  que  Catinat,  à  la  tête  d'une  petite  armée,  prit 
ses  quartiers  en  Dauphiné,  d'où  il  menaçait  à  la  fois  Turin  et  Chambéry.  Du 
coup,  le  maintien  de  la  plupart  des  décisions  arrêtées  à  Lindau  se  trouva 
compromis.  (*)  Assez  enclin  jusque-là  à  seconder  les  Vaudois  du  Piémont  dans 
leur  dessein  de  rentrer  de  force  dans  cette  province  par  sa  frontière  de  l'est,  (*; 
le  gouverneur  de  Milan  changea  subitement  d'attitude  (*)  et  déclara  ne  vouloir 
désormais  prêter  son  concours  à  une  diversion  au  delà  des  Alpes  Cottiennes, 
([ue  si  elle  était  «  puissamment  »  organisée,  conçue  sur  une  grande  échelle  et 
dirigée  par  un  prince  de  la  maison  de  Brandebourg,  qu'eiît  assisté  dans  son 
commandement  le  comte  Charles  de  Schomberg.  (*)  Coxe,  qu'avait  rejoint  dans 
l'intervalle  un  envoyé  des  Provinces-Unies,  Jean-Louis  Fabrice,  (')  plus  spé- 
cialement chargé  d'intéresser  les  Confédérés  protestants  aux  dangers  que  cou- 
raient leurs  coreligionnaires  des  vallées  vaudoises  et  de  tenter  de  les  détacher 
de  l'alliance  française,  (*)  comprit  aussitôt  la  gravité  de  la  situation.  Tous 
deux  se  rendirent  à  Elgg,  (')  à  mi-ehemin  entre  Zurich  et  Constance,  et  s'y 
abouchèrent  avec  Casati,  venu  de  Coire  à  leur  rencontre.  (*J  Mais,  loin  de  calmer 

(1)  Fabrice  au  greffier  Fagel.  Zurich,  6/16  mars  1G90.  RiJksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  5972.  —  Iberville  à  Louvoie.  Genève,  21  mars  1090.  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  176. 

(2)  Mémorandum  iipon  Swits  affaira.  16/26  January  1690.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerlanil. 
Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4  maggio  1690.  loc.  cit. 

{3)  Fabrice  à  Fagei.  Zurich,  13/23  mars  1690.  RiJksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Z»it.serlaii(]. 
59Ti.  —  Fabrice  aux  Etala-Oénéraux.  Zurich,  l"ll\  mai  1690.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  S,<»72.  —  f«en«oJ;'da 
à  Fabrice.  Milan,  20  mai  1690.  Jbid.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7STi.  —  Fiientalida  à  Coxe. 
Milan,  17/27  mai  1690.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI.  —  Fuenaalida  à  Fabrice. 
-Milan,  13  Juin  1690.  RijksarchiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5972. 

(4)  Mémorandum  upon  Swies  affaire.  16/26  January  1690.  loc.  cit.  —  Fabrice  au  greffier  Fagel.  Franc- 
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d'Orange-Nassau.  3'  série.  I.  74.  —  Fabrice  aux  EtataGénéraux.  Francfort,  2/12  octobre  1690.  Rijks- 
archiefLaHaye.  st.  Gen.  Zwitserland    Secrète  Brieven.  7S72.  —   H  o  i  ni  n  gen -Hu  ene,  op.  cit. 

(7)  contra  (Horgen).  Fabrice  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  8/13  et  17/27  avril  1690.  Rijksarchief 
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leurs  appréhensions,  la  conférence  411  ils  eurent  avec  l'ambassadeur  espagnol 
contribua  plutôt  à  les  accroître.  Ses  «  incertitudes  »  et  ses  contradictions  con- 
tinuaient à  desservir  la  «cause  commune  »,  alors  que  sa  présence  eût  été  cepen- 
dant moins  nécessaire  en  Rhétie(')  qu'i'i  Lucerne,  vu  que  le  nonce  apostolique 
dans  cette  ville  prenait  de  plus  en  plus  à  cœur  la  défense  des  intérêts  français.  (*) 
Ce  furent  k  la  fois  les  avis  favorables  reçus  de  Turin,  où  l'évolution  ducale 
se  poursuivait  lentement  mais  sûrement  au  profit  des  Alliés,  (*)  les  nouvelles 
inquiétantes  venues  des  vallées  vaudoises,  dont  les  habitants,  très  réduits  en 
nombre,  subissaient  les  attaques  répétées  des  soldats  de  Catinat,  (*)  et  les 
instances  pressantes  adressées  de  La  Haye,  de  Vienne  et  de  Madrid  au  gou- 
verneur de  Milan  en  faveur  des  troupes  de  Barbets  massées  k  la  frontière 
lombarde  qui  refirent  l'union,  un  instant  ébranlée,  entre  les  ministres  des  puis- 
sances de  la  coalition  en  Helvétie.  (")  Tandis  qu'aux  premiers  jours  d'avril 
encore,  Vlctor-Amédée  paraissait  appréhender  que  les  forces  dont  disposait 
dans  le  Chablais  son  lieutenant,  le  marquis  de  Coudrée,  ne  fussent  de  qualité 
trop  médiocre  pour  résister  à  un  coup  de  main  de  ses  sujets  rebelles  retirés 
en  Suisse,  (")  six  semaines  plus  tard  il  se  félicitait  en  secret  que  les  Alliés 
consentissent  à  subvenir  à  l'entretien  des  «  Lusernois  »  passés  à  l'étranger,  en 
attendant  que  prît  fin  leur  exil.  (')  D'un  autre  côté,  l'Electeur  de  Brandebourg 
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„Les  milices  de  Savoye  sont  les  j)lus  misc^rables  du  monde . . .  une  pitoyable  cohorte."  Iberville  à  Loutolt. 
Genève,  20  juin  et  M  juillet  IG90.  Arch.  Guerre.  CMXC'VI.  59,  80. 

Cl)  Gautier  to  the  Secretary  of  State.  La  Haye,  14/24  Kebruary  1690.  P  u  bl.  Rec.  Of  f.  Foreign. 
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s'offrait  à  fournir  une  partie  des  cadres  des  compagnies  de  religionnaires  en 
formation.  (')  Bien  plus,  son  nouvel  envoyé  à  Zurich,  le  ministre  huguenot 
Gautier,  (*)  estimant,  à  tort  certes,  que  la  concession  de  la  levée  sollicitée  par 
Coxe  ne  se  heurterait  à  aucune  difficulté,  s'employait  h  hâter  l'intervention  mili- 
taire des  Confédérés  en  Dauphiné,  dans  l'espoir  qu'elle  contraindrait  Louis  XIV 
à  différer  ses  projets  d'expédition  en  Irlande  et  permettrait  en  revanche  aux 
Anglo-Hollandais  de  tenter  avec  plus  de  chance  de  succès  un  débarquement 
sur  les  côtes  de  France.  (') 

Si  l'avis  de  l'échec  des  Barbets  aux  Quatre-Dents  attrista  leurs  amis  des 
Ligues,  (*)  cet  échec  fut  compensé  et  au  delà  par  l'adhésion  du  duc  de  Savoie 
à  la  cause  des  Alliés.  (*)  Aussi  bien,  à  supposer  que  cette  adhésion  eût  trop 
tardé,  ceux-ci  n'auraient  pas  hésité  à  secourir,  au  besoin  contre  la  volonté  de 
Victor-Amédée,  ses  sujets  opprimés,  en  facilitant  à  leurs  frères  retirés  en 
Suisse  l'accès  en  force  du  Chablais  et  du  Genevois.  (*)  Point  ne  fut  nécessaire 
certes  d'en  venir  à  cette  extrémité.  Un  des  premiers  soins  de  l'envoyé  batave 
Fabrice,  dont  la  diligence  et  l'habileté  dépassaient  de  beaucoup  celles  déployées 
par  Thomas  Coxe  et  son  principal  lieutenant,  le  marquis  d'Arzeliers,  avait  été 
de  faire  savoir  au  duc  combien  sa  prompte  réconciliation  avec  les  Vaudois 
des  vallées  paraissait  indispensable  au  succès  des  plans  de  la  coalition.  Ç') 
Comme  ce  prince  semblait  redouter  que  l'entrée  en  armes  des  Barbets  dans 
ses  Etats  n'achevât  de  ruiner  ceux-ci,  les  ministres  étrangers  accrédités  en 
Helvétie  s'empressèrent  de  le  rassurer  à  cet  égard.  (*)    Lui  aussi  d'ailleurs  ne 
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Nunz.  Svizz.  LXXXIII,  LXXXIV. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  mars  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  210.  —  Fabrice  aux  Etata-Geniraux. 
Zurich,  11/21  mai  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.572.  —  The 
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land.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Lea  cantons  Ivangéliquea  au  duc  de  Savoie.  2Ï  mai/6  juin  1690.  Rijksarchief 
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demandait  en  somme  qu'à  s'accommoder  au  plus  vite  avec  ses  sujets  de  la 
confession  réformée.  (')  A  la  grande  consternation  du  Vatican,  l'entente  entre 
eux  et  la  maison  ducale  intervint  dès  les  derniers  jours  de  mai.  (*)  Tout  aussitôt 
les  rebelles  amnistiés,  que  leur  maître  eût  souhaité  plus  nombreux  encore,  si 
grande  était  d'une  part  sa  détresse  (')  et,  de  l'autre,  sa  confiance  en  leurs 
vertus  militaires,  s'efforcèrent  de  reprendre  le  chemin  de  leurs  montagnes,  bien 
«ju'Amelot,  de  Soleure,  et  Iberville,  de  Genève,  renouvelassent  leurs  démarches 
à  l'ettet  de  les  empêcher  do  sortir  de  la  Suisse.  (*j  La  rupture  franco-piémon- 
taise  avait  eu,  en  effet,  comme  résultat  de  modifier  l'itinéraire  des  Barbets 
rappelés  dans  leurs  foyers.  Prévenus  en  cours  de  route,  ceux  d'entre  eux  qui 
n'avaient  pas  encore  atteint  la  Rliétie  ou  n'étaient  pas  descendus  vers  Côme,  (*) 
rebroussèrent  aussitôt  vers  le  Léman,  impatients  de  le  franchir  et  de  se  rap- 
procher du  théâtre  des  hostilités,  que  les  succès  répétés  de  Catinat  déplaçaient 
rapidement  vers  l'est.  (')  Accompagné  du  ministre  zuricois  Heidegger,  l'envoyé 
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liKij.  loc.  eit  —  Fabrice  aux  Etatê-ainéraux.  Lausanne,  l(;/2r,  juin  1690.  K  i  j  k  s  a  r  c  h  1  e  f  L  a  H  a}' e. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7i.  —  „I  hope  Piedmont  is  covered,  but  Savoy  is  totally 
exposert."  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  19/29 .lune  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n»  VI.  —  Amelot  au  roi.  Bade.  4  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  10.—  Let  JII  Ligue» 
Grise»  au  duc  de  Savoie.  Coire,  20/30  septembre  1690.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Lett  princ 
l'orcst.  Svizzera.  V. 

(4)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Zurich,  2/12  .lune  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Stvit/.erland. 
Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Nouvelles  de  ililan  du  15  Juin  lOsK).  Gazette  d'Amsterdam  du  3  juillet  I69u. — 
(frandviUars  A  Louvoi».  Bftie,  18  juin  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXXXVII.  147.  —  „XoU8  sommes  dans  la 
plus  parfaite  union  du  monde  avec  S.  A.  R. . . .  Le  pauvre  Arnaud  est  avec  les  généraux  et  aimé  de  tous 
ceux  qui  l'auroient  man^é  cy  devant."  Arnaud  au  gouverneur  d'Aigle.  Turin,  5  juillet  I6!i0.  Rijks- 
a  rc  h  i  cf  La  H  ay  e  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7â72.  —  Johann  Ulrich  PUntiner  von  Braun- 
lierg,  landtvogt,  an  Luzrrn.  Frauenfeld,  25.  September  1690.  S  t- Arch.  Luzeru.  Schweiï.  Neutralitât. 
liiHl— 1690  (DurchzuK  der  flUehtigen  Hugenotten). 

(.'.)  Ami  lot  à  Louvoi».  Bade,  2  mai  1690  Arch.  Guerre.  CMXCV.  31.  —  Fabrice  aux  Etal»-Oin(raux. 
Zurich,  lor/u  mai,  83  luin/3  juillet  1690  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Znltserland.  i»71.  —  Con. 
sult'i  det  Consfjo  de  Eslado.  Madrid,  3  junio  1690.  Simancas.  Estado.  3411.  —  Le  duc  de  Savoie  aux 
Ligue»  Orise».  Turin,  4  juin  1690.  A  f  f.  E  t  r.  T  u  ri  n  XCIII.  108.  —  r»chudi  à  Stoppa.  Coire,  12  juin  et 
11  Juillet  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXXXVII.  130,  222.  —  Amtlot  ou  roi.  Soleure,  14 juin  1690.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCI.  404.  —  Nouvelle»  de  ilHau.  21  juin  1690.  ap.  Gazette  d'. Amsterdam  du  10  juillet 
1690.  p.  121.  —  Gnvone  à  Zurich.  Lucerne.  19  septembre  1690  St-Arch.  ZOrich.  Piémont.  Vorfolgungen 
(I6s9-  1691).  —  Nouvelles  de  Zurich.  S'J  octobre  1690.  ap   Gazette  d'Amsterdam  du  IS  novembre  1690. 

(6)  Iberville  à  Louvois.  Genève,  20  juin  1690.  Arch.  Guerre.  C.MXCVL  69;  <î  Colbert  de  Croi»*y. 
Genève,  30  Juin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII  244  —  Qnvone  al  duca  di  Sivoia.  Lucerna,  2  Uiglio  1690. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  hvizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Zurich  an  Luzern.  6./16.  Oktober  1690. 
St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralittlt.  1684—1690  (Durchzng  der  flnchtigen  Hugenotten). 
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batave  Fabrice  se  portait  à  Berne  afin  d'y  négocier  leur  passage  sur  les  terres 
de  ce  canton,  (')  tandis  que  les  agents  de  Coxe,  avec  la  connivence  du  chan- 
celier de  Montmollin  et  de  ses  fils,  faisaient  de  plus  en  plus  de  Neuchâtel  un 
centre  de  réunion,  une  place  d'armes  et  un  arsenal  pour  les  religionnaires 
réfugiés  dans  la  Suisse  occidentale.  (-) 

Tranquillisé  quant  à  l'attitude  des  dizains  du  Valais,  auprès  des- 
quels les  avances  intéressées  du  duc  de  Savoie  rencontraient  peu  d'écho,  (') 
alors  qu'y  était  bien  accueillie  en  revanche,  ainsi  que  dans  plusieurs 
villes  de  Suisse,  l'affirmation  française  que  tous  les  torts  de  la  rupture 
incombaient  à  ce  prince,  (*)  Amelot  était  beaucoup  moins  rassuré  au  sujet 
des  dispositions  des  maîtres  du  pays  de  Vaud,  toujours  prêts,  selon  lui, 
«à  prendre  le  frein  aux  dents  »,(*)  mais  que  le  roi  souhaitait  ardemment 
regagner  à  ses  intérêts,  fût-ce  au  prix  de  la  conclusion  de  traités  onéreux 
aux  fermiers  de  ses  salines  de  la  Franche-Comté.  (*j  On  lui  suggérait,  à  dire 
vrai,  d'«  arrêter  des  mesures»  avec  les  baillis  bernois  de  la  région  du  Léman, 
seuls  qualifiés  en  somme  pour  surveiller  les  communications  entre  les  deux 
rives  de  celui-ci.  (')  Or,  «  arrêter  des  mesures  avec  un  bailly  suisse,  c'étoit  luy 
donner  de  l'argent.  »  (*)  Celui  de  Nyon  en  reçut,  et  sa  conduite  satisfit  dans  la 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleiire,  17  et  24  juin  liî90.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCI.  413,  433.  —  Fabrice  aux 
Etats-Génlraiix.  Berne,  11/21  juin;  Znrich,  14/24  juillet  IfiOO.  Rljksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltser- 
land.  Secrète  Brieven.  '37i. 

(2)  Amelot  au  roi.  Solcure,  1"  juin  1690,  15  juin  1692.  loe.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiêsy.  Ge- 
nève, 28  juin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  238  —  Copie  d'une  lettre  écrite  de  Neuchâtel  »  If'  Amelot. 
4  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  16.  —  Colbert  de  Croiêty  à  Iberville  Marl.v.  c  juillet  1690.  A  f  I. 
Etr.  Genève.  VIII.  251. 

(3)  /(  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino.  2  febbraio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII. 

(i)  Amelot  au  roi.  Soleure,  l<"  août  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Sui  sse.  XCII.  121.  —  Conversation 
d'un  conseiller  de  Berne  avec  un  conseiller  d'Amsterdam  sur  les  affaires 
du   temps  (Amsterdam,  1690).  p.  15. 

(6)  Grandvillars  à  Louvoie.  Bfile,  18  Juin  1(190.  Arch.  Guerre.  CMLXXXVII.  147.  —  ,0n  avcit 
résolu  dans  le  Grand  Conseil  de  Berne  d'écrire  au  ro.v  de  France  que  les  cantons  ne  pouvoient  pas 
souffrir  que  les  provinces  de  Savoye  qui  font  les  frontières  de  la  Suisse  soient  attaquées  et,  qu'en  cas 
de  refus,  ils  mettroient  sur  ces  frontières  4000  hommes  pour  leur  défense,  assavoir  l'OOO  protestant  n 
2000  catholiques,  et  on  avoit  déjà  donne  ordre  d'envoyer  au  lac  de  Genève  des  petits  vaisseaux  de 
guerre...  Puisque  cette  résolution  auroit  pu  engager  les  Suisses  à  défendre  les  provinces  susdites  de 
vive  force...  ils  s'en  relâchèrent,  et  ainsi,  au  lieu  d'imiter  l'exemple  de  S  A.  R.,  au  lieu  de  prendre  le 
Chablais  et  le  Genevois,  comme  des  provinces  toutes  voisines  de  la  Suisse,  en  protection,  ils  vouloient 
mettre  toute  la  Savoie  en  neutralité,  ce  qui  tendoit  au  grand  préjudice  de  la  cause  commune  et  nous 
priveroit  de  la  plus  grande  partie  des  fruits  que  nous  pourrions  recueillir  de  la  rupture  du  duc  de 
Sa.voye...'^  Fabrice  aux  Etatt-Génêraux.  Zurich,  7/17  juillet  liiOO.  R  i  j  k  s  ar  c  h  i  ef  L  a  H  ay  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Coxe  to  the  Stcretary  of  Staie.  Aarau,  12/23  August  1690.  Publ. 
Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  u'  VI.  —  Ricarda  Hue  h.  op.  cit.  187 

(6)  Amelot  à  Berne.  Soleure,  22  Janvier  1690.  S  t- Arch.  Bern.  Frankr.  Buch^F.  693.  —  Co«t.en«i<»n 
aeec  5.  Exe.  M'  Amelot,  m'"  de  Gournay,  cône"  du  roy  en  tout  «es  Conseil»  et  êon  ambasêadeur  en  Suiiee 
pour  le  payement  des  sommes  dettes  à  LL  Exe.  du  Louable  canton  de  Berne  par  la  liquidation  qui  en  a  esté 
faite  le  aiiSI  janvier  leHO.  Ibid.  Frankr.  Buch  Ji'Jî'.  689.  —  Le  roi  à  Amelot.  5  mai  1G90.  Aff  Etr.  Suisse 
XCI.  306.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  U  maggio  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  miu.  XXVI. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  19  mal  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  328.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Oroisty.  Genève,  16  juin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  216. 

(8)  Ibid. 
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suite  pleinement  l'amljassadeur.  ('^  D'autres  se  montrèrent  moins  sensibles 
aux  avantages  pécuniaires  que  leur  offrait  ce  dernier.  (*)  Si  bien  que,  au  bout 
de  peu  de  temps,  des  Barbets  en  nombre  assez  considérable  purent,  sous  l'œil 
bienveillant  des  autorités,  se  réunir  k  Tlionon,(')  entonner  chai(ue  dimanche 
leurs  psaumes  aux  portes  même  de  l'église  où  se  célébrait  la  messe  (*)  et  y 
attendre  patiemment  que  les  Alliés  leur  procurassent  un  chef,  soit  en  la  per- 
sonne du  duc  de  Wurtemberg,  (^)  soit  en  celle  du  marquis  de  Miremont,  auquel 
son  affiliation  h  la  maison  de  Bourbon  conférait  un  réel  prestige  parmi  ses 
coreligionnaires  français  et  piémontais.  (') 


Les  cantons  se  refusent  à  prendre  parti  dam  le  différend  franco-piémontais.  —  jBat- 
sons  de  leur  attitude.  —  Insuffisance  des  garanties  d'appui  militaire  qu'offre  au 
gouvernement  de  Turin  son  alliance  arec  les  Etats  catholiques  des  Ligues.  — 
Impossibilité  matérielle  de  les  rendre  plus  efficaces.  —  Infructueuses  démarches 
de  Govone  sttr  le  terrain  confessionnel  aussi  bien  que  sur  le  terrain  politique, 
tant  auprès  des  catholiques  que  des  protestants.  —  Situation  ambiguë  du  duc  de 
Savoie.  —  Projets  que  lui  suggère  Fidèle  de  La  Tour.  —  Modifications  succes- 
sives dont  ils  sont  l'objet.  —  Leur  échec.  —  Négociations  entreprises  à  Berne  par 
l'envoyé  piémontais.  —  Déceptions  qu'il  y  éprouve.  —  Victor-Amédée  à  la  veille 
de  renoncer  à  ses  prétentions  sur  Genève  et  le  pays  de  Yaud.  —  Faux  bruits 
d'atténuations  apportées  à  l'exécution  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  — 
Avantages  qu'Amelot  se  croit  en  mesure  de  promettre  aux  Bernois  au  cas  où 
ceux-ci  renonceraient  à  leur  attitude  agressive  envers  son  souverain.  —  Diète  de 
Bade  de  juillet  1690.  —  Son  importance  exceptionnelle.  —  Assauts  que  l'am- 
bassadeur franmis  y  subit  de  la  part  de  ses  collègues  étrangers.  —  Harangue 
qu'il  y  prononce.  —  Les  desseins  politiques  poursuivis  dans  les  deux  camps 
s'éclairent  à  la  lumière  des  événements.  —  Statut  à  appliquer  à  la  Savoie  durant 
les  hostilités  en  cours.  —  Projets  divers  à  ce  sujet.  —  Leur  caractère  nettement 
impraticable. 


(U  Ibid.  -  IbervilU  à  I.ouiols.  (jcnèvc.  li;  juin  IfiilO.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  S7.  —  Ibervtlle  à 
Golbert  de  Oroissy.  Genève,  44  juin,  4  et  ii4  juniet  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  232,  263,  2.-3.  —  C'o/ftert 
de.  Croiaty  à  IberviUe.  Marly,  c  Juillet  li;90.  Ibid.  VIII.  2:>I. 

(2)  Ibtroille  à  Colbert  de  Croiany.  Genève,  21  Juillet  1690.  loc.  cit. 

(3)  .Imelot  à  Berne.  Soleure,  1:!  juin  1690.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Buch  OG.  ibb. 

(4)  IberviUe  à  Colbert  de  Croisty.  Genève,  4  Juillet  1690.  Aff.  K  t  r.  Genève.  VIII   289. 

(5)  Fabrice  aux  Etat»-Gêniraux  à  La  Haye.  Zurich,  27  marf/6  avril  I6;i0.  RIJksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserlarid  Secrète  Brieven.  737i.  —  Core  to  the  Hecretary  of  Stute.  Zurich,  2/12  June  IWO. 
l'ubl.  Rec.  Off  Foreign.  Switzerlantl.  Mise.  Pap.  u"  VI. 

(6)  Fabrice  an  greffier  Fagd  Zurich.  6/lU  mars  1690  Rljksarchief  Ls  Haye.  St.  Gen.  Zwltser- 
land.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Fabrice  aux  Elatt-Oinlraux.  Zurich,  27  mars/6  avril  1690.  Ibid.  —  IbtrviUt 
à  Colbert  de  Croiêêy.  Genève,  fi  Juin  itiOO.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e   VII.  18.5. 
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Les  Suisses  et  la  neutralité  du  duché  de  Savoie.  —  Prudence  déployée  par 
les  autorités  des  cantons  protestants.  —  Sa  justification.  —  Identité  momentanée 
des  fins  poursuivies  par  Govone  et  par  Amelot.  —  L'accord  se  fait  à  Bade  en  juillet 
au  prix  de  concessions  réciproques.  —  Termes  de  la  convention  relative  à  la  neu- 
tralisation d'une  partie  des  Etais  de  Victor- Amédée.  —  Nouveaux  ordres  à  Amelot. 
—  Subite  évolution  de  celui-ci.  —  Befus  de  Louis  XIV  de  garantir  l'intégrité 
territoriale  de  la  Savoie.  —  L'ambassadeur  français  arbitre  de  la  paix  confession 
nelle  aux  Ligues.  —  La  lettre  d'Imhof  interceptée.  —  Difficultés  de  la  tâche 
du  représentant  de  la  Couronne  lrè.s-Chrétienne  à  Soleure.  —  Déceptions  simul- 
tanées ou  successives  gui  lui  sont  infligées  tant  à  Porrentruy  et  à  Bâle,  qu'à 
Genève  et  dans  le  pays  de  Vaud.  —  Baisons  qu'il  a  d'espérer  un  prochain 
relèvement  des  affaires  de  sa  charge.  —  L'incident  Griesshaber. 

XIV.  Quel  que  fût  le  désir  d'Amelot  d'atténuer  aux  yeux  des  Suisses  la 
portée  de  la  défection  savoyarde,  il  n'était  pas  à  prévoir  qu'il  y  réussît  com- 
plètement. Empêcher  que  ceux-ci  prissent  fait  et  cause  pour  la  cour  de  Turin 
devait  être  à  cette  heure  sa  principale,  sinon  son  unique  préoccupation.  En 
réalité  la  déclaration  lue  à  Bade  le  29  mai  par  Govone  <  d'un  ton  lugubre  et 
triste  »  avait  mis  en  émoi  les  députés  de  la  diète,  ceux  de  Berne  et  des  can- 
tons catholiques  en  particulier.  (*)  Et  si  la  nouvelle  de  la  victoire  française  de 
Fleurus  ne  s'était  répandue  aux  Ligues  dans  ce  même  temps  ;(*)  si  surtout 
l'hostilité  des  autorités  envers  le  Louvre  avait  été  au  diapason  de  celle  de 
leurs  administrés,  la  déception  éprouvée  par  les  Confédérés  à  voir  leur  allié 
d'Outre-Jura  enserrer  de  plus  en  plus  les  fi'ontières  de  la  Suisse  se  serait  sans 
doute  traduite  par  des  menaces  d'intervention  non  équivoques.  (')  Les  appréhen- 
sions d'Amelot  devaient  être  brèves  d'ailleurs.  Au  bout  de  peu  de  jours,  il  lui 
fut  permis  d'affirmer  h  Paris  que,  si  les  Lucernois  et  leurs  adhérents  estimaient 
trop  draconiennes  les  conditions  imposées  par  le  roiauduc,  (*)  celui-ci  n'avait 
néanmoins  pas  h  attendre  de  ses  coreligionnaires  d'Helvétie  qu'ils  rompissent 
leur  neutralité  en  sa  faveur.  (•'*)  Sans  concert  préalable  entre  eux,  partisans  (!t 


(1)  Lettre  de  Bâle,  du  1»'  mai  li>90.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  SO'"».  —  Amelot  à  Louvoi:  Bade, 
21  mai  1690.  Arch.  Guerre.  CM  XCV  640.— Dur/er  a  Goeont.  Bada,  25  niaggio  1090.  A  rch.  di  Stato  Fie- 
ra on  tes  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Proposition  fait r  à  la  dilte  de  Bade  par  le  comte  de  Govone.  29  mai 
JG90.  Tlieatrum  Europaeum.  XIII.  1217.  —  „Xon  potendo,  seconde  11  mio  conoscimento,  tolerare, 
specialmente  li  Bernesi,  d'esser  involti  anclie  da  quella  parte  dalla  Francia."  Qovone  a  San  Tomago. 
Bada,  si  maggio  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Uohr  à  Amelot. 
L,uceme,  a  juin  1090.  A  ff.  E  tr.  S  ui  s  se.  XCIII.  116.  —  Ibervillc  à  Colbert  de  Croitay.  Genève,  6  juin 
1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VII.  125.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI«X  848  m. 

(2)  Iberville  à  Louvoie  Genève,  10  juillet  1690.  Arch.  Guerre.  MXOVI.  70.  —  Coxe  to  Oie  StcrOary 
Qf  State.  Zurich,  3/lS  July  1690.  Puhl.  Rec.  Off.  Foreign   Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI. 

(3)  Govone  a  San  Toniaao.  Bada,  31  maggio  1690.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Louvois.  Genève.  12  juin 
1690.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  130. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  31  mai  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  304.  —  Molir  à  Amelot.  Lacerue, 
5  Juin  1690.  Ibid.  XCIII.  116. 

ib)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  ï  lugllo  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI. 
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adversaires  de  sa  maison  dans  les  petits  cantons  se  trouvaient  en  effet  d'accord 
pour  ne  soi'tir  du  statu  quo  qu'à  la  dernière  extrémité,  ceux-là  parce  qu'ils 
redoutaient  qu'un  échec  militaire  français  dans  la  région  du  Léman  n'entraînât 
la  suppression  des  pensions  que  leur  servait  le  Louvre,  (')  ceux-ci  en  raison 
de  l'espoir  dont  on  les  leurrait  que  les  tbi'ces  de  la  coalition  parviendraient  à 
triompher  à  elles  seules,  sans  le  concours  des  Suisses,  de  celles  que  leur  oppo- 
sait le  roi  Très-Chrétien.  (-) 

L'insuftisance  des  fçarantics  d'appui  militaire  ((u'offrait  au  gouvernement 
de  Turin  sou  traité  avec  les  cantons  catholiques  préoccupait  de  longue  date 
les  souverains  du  Piémont.  (")  A  l'automne  de  1689,  Victor- Amédée  avait  fait 
part  à  son  ministre  à  Lucerne  d'un  j)rojet  de  resserrement  des  liens  qui  unis- 
saient les  uns  aux  autres  les  membres  de  la  Ligue  Borromée,  projet  sur 
lequel  s'en  greffait  un  autre,  celui  d'une  plus  étroite  entente  entre  le  duc  et 
ses  alliés  suisses.  (*)  La  conjoncture  lui  semblait  favorable,  étant  donné  que 
ces  derniers  redoutaient  une  attaque  de  leurs  confédérés  de  la  nouvelle 
croyance.  ('')  Ne  fondait-il  pas  de  très  grandes  espérances  sur  le  succès  d'une 
démarche  qui  devait  lui  permettre,  au  prix  d'un  faible  sacrifice  financier,  de 
lever  de  six  à  douze  mille  mercenaires  aux  Ligues  et  d'écarter  pour  l'avenir  toute 
possibilité  d'inclusion  de  Genève  et  du  pays  de  Vaud  dans  le  Corps  helvé- 
tique? (')  Aussi  sa  déception  fut-elle-  cruelle  lorsiiue  Govone  réussit  à  lui  démon- 
trer que  l'épuisement  des  «'Waldstsctten  »  en  hommes  capables  de  porter  les 
armes  rendait  vains  ses  calculs  et  sans  objet   la   continuation  de  négociations 


(1)  „Li  cantoni  cattolicl  jierô  caminaranno  con  molta  circospettioné  in  queet'affare,  pcr  non 
reatar  privl  degU  utUi  e  vantaggi  che  godono  dalla  corona  di  Francla."  Menait  ad  Ottoboni.  Lucema, 
6  lugllo  1(390.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xuiiz.  Svizz.  LXXXI V.  —  Govone  al  duea  di  Savoia.  Lucerna,  26  luglio 
1690.  Arc  h.  di  Stato  Pie  mon  tes  i.  Svizz.  Lelt.  min.  X.XVI. 

(2)  nt'no  de'motivi  con  quall  si  lusiiigan  questi  sig^i  è  che  la  Fiancia  sara  abbassata,  senza  che 
entrin  in  liallo,  dalla  (luale  rlecevan  presentemente  somme  incrcdibili."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema, 
•i  luglio  IGMO.  loc.  cit.  —  „I  cattolicl  dicaii  che  sarà  a  sufflcienza  abbaasata  la  Francia  eenza  d'essi." 
Del  medegimo.  Lucema,  1"  luglio  liiSO.  Ihid.  —  „Je  ne  vois  pas  lieu  de  reprendre  la  pourauitte  de 
cetfalVaire,  avec  la  moindre  apparence  de  bon  succôs.  que  les  allii's  n'aient  fait  quelque  considérable 
progrds  en  l'abattement  de  la  France."  Govotie  a  San  Tomaso.  Lucerna,  29  novembre  1690.  Ibid, 

(3)  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  11)  settenibrc  !68ii.  Arcb.  di  Stato  Piemontesl.  Srlzz. 
Lett.  min.  XXV. 

(i)  „Sara  bene  che  procuriate  di  pcnitrare  se  siano  inclinât!  a  stringere  fra  loro  qualcbe  unlooe 
pit'i  hitrinseca  e  regolare  una  forma  soda  d'accudire  alla  propria  indemnità  e  vantaggl  e  concorrerein 
un  bisogno  alla  dilTesa  comuiic  . . .  nel  'quai  caso  stimaresimo  confacevole  al  nostro  interesse  . . .  che 
noi  intrassinio  parimente  in  questa  nuova  e  più  stretta  confederatione."  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone. 
Torino.  19  settemlire  1089.  Arc  h.  dl  Stato  l'iemontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XXV.  —  „La  prattica  di 
una  più  stretta  unlono  con  patti  vicendevoli  attuabili  a  formare  si  pu6  dire  un  corpo  istcsso  stretto 
con  Icgami  indiasolublli  a  segno  che  il  toccar  noi  cd  essi  fusse  una  cosa  Istcssa"  Il  duca  di  Savoia  a 
Govone.  Torino,  23  sotlembrc  1689.  Ibid.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  19  gennaio  IGstO.  loc.  cit. 
—  Menatl  ad  Ottoboni.  Lucerna.  ai)  marzo  1690.  Arch.  Vaticano.  Nuiiz.  Svizz.  LXXXIV. 

(5)  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  23  settembre  1B89.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizi. 
Lett.  min.  XXV. 

(G)  Il  ducii  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  23  settembre  e  22  ottobre  1689.  loc.  cit. —  Govont  a  San  Tomato. 
Lucerna,  24  gennaio  1>;9U.  Ibid. —  „EBsendo  (i  cattolici)  intieramente  corrotti  da  denari  délia  FrancU. . ." 
Oovone  al  duca  di  Savoia.  liada,  6  luglio  1690.  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  26  janvier  1691.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  XC.  353. 
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à  cette  fin.  (*)  Elles  furent  cependant  reprises  dès  le  mois  de  janvier  suivant. 
Le  renouvellement  en  préparation  de  l'alliance  des  cantons  catholiques  avec 
les  dizains  valaisans  parut  au  prince  piémontais  une  occasion  d'autant  plus 
favorable  de  revenir  à  la  charge  auprès  de  ceux-là,  que  le  désir  qui  l'animait 
de  gagner  ceux-ci  à  ses  intérêts  était  toujours  aussi  vif.  (')  Son  ministre  en 
Suisse  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre,  s'attachant  ù  donner  à  ses  démarches  un 
caractère  nettement  confessionnel,  puisque  aus!<i  bien,  sur  le  terrain  politique, 
l'or  français  tenait  lieu  d'arguments,  ainsi  que  l'échec  du  projet  formé  quelque 
vingt  ans  auparavant  d'une  «étroite  entente»  helvéto-comtoise  en  était  l'écla- 
tante démonstration.  (^)  Trois  mois  durant  Govoue  fut  sur  la  brèche.  Il  croyait 
toucher  au  but  de  ses  efforts  lorsque  s'ouvrit  à  Lncerne,  le  3  avril,  comme  il 
a  été  dit  plus  haut,  une  «  journée  »  des  Etats  de  l'ancienne  croyance.  (*j  Les 
partisans  de  la  maison  ducale  aux  Ligues  consentaient  en  effet  à  préconiser 
l'immédiate  conclusion  avec  celle-ci  d'une  convention  aux  termes  de  laquelle 
leurs  supérieurs  se  fussent  engagés  à  l'assister  «  sans  délai  »  d'un  corps  de 
troupes,  au  cas  d'une  subite  invasion  du  Piémont  ou  de  la  Savoie  par  des 
foi-ces  étrangères,  et  dont  l'article  VIP  stipulait  que  la  solde  des  dites  troupes 
ne  serait  pas  nécessairement  à  la  charge  du  gouvernement  de  Turin.  (^)  Or, 
l'insertion  d'une  telle  clause  dans  le  traité  devait  sufiflre  k  le  rendre  inaccep- 
table. De  fait,  les  négociations  ne  furent  i)as  poussées  plus  avant.  (*)  La 
cause  était  entendue  désormais.  En  vérité  les  députés  catholiques  à  la  diète 
de  Bade  de  la  fin  de  mai  ne  purent  se  dérober  à  l'invitation  que  leur  adres- 
sait l'envoyé  de  Victor- Amédée  d'intercéder  auprès  de  son  collègue  •  français 
en  faveur  du  maintien  de  la  paix  sur  la   rive   méridionale    du   Léman.  ('}    Ils 

(1)  GovoM  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  ottobre  1689.  loc.  cit.  —  Grandvillarê  à  Louvoie.  Bàle, 
25  juin  1690.  Arc  11.  Guerre.  CMLXXXVH.  164. 

(2)  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  2  febbraio  ingo.  Arc  h.  di  StatoPiemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII. 

(3)  B^accio  quanto  80  e  posso,  ma  trattandosi  in  maegior  parte  con  gente  vénale,  opni  opéra 
riesce  infruttuosa  "  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  l'.i  gtnnaio,  Bada,  6  luglio  1690.  loc.  cit.  —  rBeii 
si  vede  il  poco  capitolo  che  si  pu6  fare  di  Stati  popolari,  mentre  le  pratiche  et  l'intéresse  privato  pre- 
vagliano  aile  massime  più  essentiali  e  di  piCi  necessaria  e  manifesta  politica  dello  Stato."  Il  duca  di 
Savoia  a  Govone.  Carlgnano,  is  luglio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz   Lett.  min.  XX  VII. 

(4)  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  2  febbraio  1690.  loc.  cit.  —  Pietro  Venier  al  Senato.  Parigi, 
1*  marzo  1690  (2'i«).  Frari.  F  ranci  a.  CLXXXI.  n"  136.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  aprile 
1690.  loc.  cit. 

(5)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  30  marzo  1690.  Arcli.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV. —  Pro- 
position du  comte  de  Govone  devant  la  diète  catholique  pour  une  plu»  étroite  alliance.  Lucerne,  3  avril 
1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Faltrice  aux  EtatèGénéraux.  Zurich, 
29  mars/S  avril  1690.  Ri  j  Itsar  ch  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Govone 
al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  aprile  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz  Lett.  min,  XXVI. 
—  Una  semplice  lega,  che  non  produca  che  un  soccorso  limitato  d'huomini  a  nontre  spese,  ben  vedete 
che  non  è  di  gran  frutto."  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Carignano,  13  luglio  1690.  loc.  cit.  —  E  i  d  g, 
Abach.  Vl^A.  328(1, 

(6)fttWce  aux  Etati-Gênéraux.  Zurich,  .1/13  avril  1690.  Rijksarchicf  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserlanrl.  Secrète  Brieven.  7372. 

(7)  Esposisione  del  Sig'  Betidente  di  Savoia  alla  dieta  di  Bada.  29  maggio  1690.  A  r  c  h.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Bada,  31  maggio  1690.  .4rch.  di  Stato  Piemon- 
tesi. Svizz.  Lett,  min.  XXVI,  —  Carutti,  op.  cit,  III.  192. 
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ne  renoncèrent  pas  à  ])njtoster  contre  la  présence  du  régiment  de  Hessi  en 
Dauphiné,  d'où  ses  chefs  le  destinaient  à  combattre  les  Hispano-Piémontais.  (') 
Mais  il  y  avait  d'autant  moins  sujet  d'espérer  que  les  Confédérés  de  l'ancienne 
croyance  prendraient  en  main  en  cette  conjoncture  les  intérêts  de  la  maison 
(le  Savoie,  que,  dans  ce  temps  précis,  Soleure,  Lucerne  et  Fribourg  s'engageaient 
en  secret  à  Berne  k  aider  ce  canton  A  défendre  le  pays  de  Vaud,  au  besoin 
contre  une  agression  savoyarde.  (*) 

Dès  lors  que.  même  en  plaçant  la  ()uestion  sur  le  terrain  confessionnel, 
Govone  ne  réussissait  pas  à  triompher  de  l'hésitation  des  Suisses  catholiques  à 
secourir  les  Etats  de  son  maître  menacés  par  les  armes  du  roi  Très-Chrétien, (•) 
il  y  avait  lieu  de  se  demander  si,  en  évoquant  les  aflflnités  politiques  qui 
existaient  h  cette  heure  entre  Zurich,  Berne  et  Turin,  l'envoyé  piémontais 
parviendrait  à  tirer  des  cités  évangéliques  l'assistance  militaire  que  Fribouig 
et  les  Waldstœlten  se  faisaient  scrupule  d'accorder  à  la  maison  ducale.  (*) 

La  nécessité  à  quoi,  peu  avant  sa  rupture  avec  Louis  XIV,  Victor- Amédée 
s'était  senti  acculé  de  rechercher  à  tout  prix  des  alliances  étrangères  était  la 
conséquence  de  la  situation  ambiguë  que  lui  créaient  le  déchaînement  des 
hostilités  au  nord  du  massif  alpestre  et  la  menace  de  voir  celles-ci  prendre 
plus  d'extension  dans  la  Haute-Italie.  Au  début  de  l'année  1690,  le  duc  avait, 
ainsi  qu'on  l'a  dit,  prêté  l'oreille  aux  élucubrations,  d'ailleurs  sans  portée,  du 
Genevois  Goudet,  venu  à  sa  cour  pour  l'entretenir  des  moyens  de  «  procurer 
la  paix  générale».  Si,  quelques  semaines  plus  tard,  il  s'était  laissé  séduire  par 
le  projet  que  lui  soumettait  Fidèle  de  La  Tour  d'une  alliance  à  conclure  entre 
sa  maison,  les  gouvernements  de  Londres  et  de  La  Haye  et  les  cantons  pro- 
testants, auxciuels  se  fût  joint  l'abbé  de  Saint-Gall  ;  (')  s'il  venait  d'autoriser  son 
ministre  à.  Lucerne  à  mener  de  front  l'étude  de  cette  proposition,  de  même 
que  celle  de  la  neutralité  de  la  Savoie,    sinon    du   Piémont  (')  et  A   agir  vite, 

(1)  Ame.lot  à  Louvoit.  Bade,  St  mai  1B90.  Arch  Guerre.  CMXCV.  U40. 

(i)  Govone  al  duca  di  Savota.  Lucerna.  3  luKlio  l6!io.  Arcb.  diStato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI.  —  Extrait  d'une  lettre  de.  Puyaieux.  2  juiUct  n>»0.  Arch.  Guerre.  CMXCV.  llî.  —  „Noii 
Bapporo  a  Lucerna  nc^urnii  d'essor  secretamcnte  intesi  di  soccorrer  il  paese  di  Vaux  In  caso  venisse 
attacato  da  S.  A.  R."  Qovone.  al  duca  di  Savoia.  Uada.  G  luglio  HWO,  l.l  niarzo  l(i91,  Arch.  di  Stato 
K'iemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(3)  nQuesti  fçovernt  non  procedan  a  salti,  ma  a  pagsi  lenti."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna. 
17  luf-'lio  1(190.  loc.  cit. 

(Il  îlenati  ad  Ottohoni.  Lucerna,  8  sriuRno  e  SOlu>rlio  1690.  Arch.  Va  ticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 
—  Fabrice  aux  EtateGéHéraux.  Zurich,  l»r  11  Juin  l«0O.  Kijlcearchief  La  Haye.  St.  Geu.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  Govone  a  San  Tomato.  Lucerna,  ïo  dicembre  1690   loc.  cit. 

(5)  ..Et  entro  (La  Tour)  a  dar  a  conoscere  che  si  potrehbe  ort'erire  favorevole  confriontara  a  V.  A.  H. 
per  considerabili  intraprese,  aile  quali  forae  cooperarebhcro  validamcntc  tutte  le  dette  potenze,  rltro- 
vando  forai  anche  il  modo  di  coprir  la  Savola."  Oovone  al  duca  di  Sivoia.  Lucerna,  13  aprile  1690.  Arch. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVL  —  Dtcoux  a  Govone.  Bada,  2«  maggio  1690.  Ibid.  — 
J.  Helg.  Baron  Kidel  von  Thurn,  des  filrstlichen  Stiftes  Saukt-Oallen  Erbmarschall  und  Obervoirt  zu 
Rorschach  (Monatrosen.  XLIV  |i!K)0)i. 

(fl)  Il  duca  dl  Savoia  a  Govone.  Mondovi,  22  aprile  1G90.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizx. 
Lett.  min.  X.WII.  —  „I^arendo  iuipraticabilc  per  il  Plemonte  a  causa  del  passo."  Govone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  l.s  maKKio  1690.  Ihid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Hein-Fouvoir  au  comte  de  Oovone  pour 
traiter  avec  lea  cantons  protestants.  Turin,  4  juin  1690.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  ZwltscrUod. 
Secrète  Uricven.  7371.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Berne,  13/23  juin  1690.  Ibid. 
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de  manière  à  ne  pas  se  voir  devancer  par  Amelot,  c'est  qu'il  estimait,  lui 
aussi,  «  que  la  saison  était  propice  et  que,  de  part  et  d'autre,  on  n'avait  pas 
sujet  de  faire  les  renchéris  ».(') 

A  Bade,  le  3  juin,  soit  la  veille  du  jour  où  prenaient  tin  à  Turin  les 
négociations  de  l'accord  austro-savoyard,  (*)  un  projet  d'alliance  défensive 
perpétuelle  était  ébauché  entre  les  députés  des  cités  évangéliques  des  Ligues 
et  le  duc,  lequel  eût  renoncé  à  ses  prétentions  sur  le  pays  de  Vaud  et 
sur  Genève,  à  la  condition  que  cette  ville  fût  incluse  dans  le  Corps  helvétique, 
ce  qui  l'eût  mise  à  l'abri  des  entreprises  «d'un  autre  de  ses  voisins ».(')  Sur 
les  conseils  de  Fidèle  de  La  Tour,  il  fut  presque  aussitôt  retiré,  comme  étant 
trop  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  «  royale  maison  »  et  remplacé  par  un 
second  projet,  où  nulle  allusion  n'était  faite  au  sort  futur  des  villes  et  terres 
soustraites  jadis  à  la  domination  de  Charles  III.  (*)  On  estimait  en  effet  dans 
l'entourage  de  Victor-Amédée  que  le  péril  suspendu  sur  la  Savoie  constituait 
une  menace  non  déguisée  à  l'adresse  des  Suisses  (")  et  que  ceux-ci  ne  pouvaient 
assez  se  défier  des  ambitions  de  conquête  de  leur  puissant  voisin  de  l'ouest,  ('t 
L'occupation  de  la  rive  méridionale  du  Léman  par  les  armes  de  Louis  XIV  ne 
serait-elle  pas  une  nouvelle  étape  vers  le  complet  encerclement  dont  l'invasion 
de  la  Franche-Comté  et  les  travaux  de  fortification  d'Huningue  avaient  marqué 
les  débuts  ?(') 

(1)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  il  maggio  16t«0.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Sviz/.. 
Lett.  min.  XXVI.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  21  maggio  1690.  Ibid.  Svizz.  Lett.  mit».  XXVII.  — 
Decoux  a  Govone.  Bada,  21  maggio  1690.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  La  Tour  à  Govone.  Saint-Gall, 
mai  1()90.  Ibid. 

(2)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  4  giagno  1690  (2<i«).  loc.  cit. 

(3)  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  34  maîfgio  e4  giiipno  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  L<tt.  min.  XXVII.  —  Project  for  treaty  belween  the  Duke  of  Savoy  and  the  Protest.  Canton». 
24  May/3  June  1690.  Publ.  Rec  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  VI.  —  Vollmacht  auff  Herrn 
Oraafen  von  Govone  mit  Lobl.  Evangel.  Ohrten  eine  Piindtnusê  zu  êchlieasen.  Turin,  4.  Juni  1690.  St-Arch. 
Hem.  Genfbuch  C.  83;  K  i  j  li  8  a  r  cli  i  e  f  La  Haye.  St.  tien.  Zwitserland.  Secrele  Brieven.  7â72.  - 
Die  evangel.  Orte  an  die  General  Staaten  der  Niederlanden.  21./31.  Juli  16H0.  R  i  j  ksarc  lii  e  f  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  6972,  —  Il  card^"  Segretario  di  Stato  al  nunzio  d'Elvezia.  Roma,  0  agosto  1690.  A  r  c  li. 
Vaticano.  Nnnz.  Svizz.  CCXLVI. 

(4)  La  Tour  à  Oovone.  Saint-Gall,  mai  IfiOO.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXVI.  —  ^Personne  n'a  parle  des  renonciations  au.\  droits  de  S.  A.  R.  sur  le  pays  de  Vaux  et  personne 
ne  touchera  cette  corde,  si  l'autre  partie  ne  la  touche  la  première."  Du  même  au  même.  Bade,  4  juin  KlîKi, 
Ihid.  —  Fuenealida  al  rey.  Milan,  30  julio  1690.  Arc  h.  gen.  Simancas.  Eat.ido.  34tS.  —  Conêulta  del 
Consejo  de  Eatado.  Madrid,  2  agosto  1690  (Almirante  de  Caatilla;  Los  Balbases;  Portocarrero).  Ibid.  — 
Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  juillet/6  août  1690.  RijlîsarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. «972. 

(6)  „Presa  la  Savoia,  sono  cinti  pli  Svizzeri,  si  puô  dire,  da  ogni  lato.*-  Il  duca  di  Savoia  a  Govone. 
Torino,  4  giugno  1690.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXXII.  —  ,11  re  nodrisca  il 
diseiino  di  fare  d'uiia  pietra,  come  si  dice,  due  coipi,  usurpando  li  Staii  nostri  di  là  del  moiiti  et  ponendo. 
si  puô  dire,  ne  ceppi  l'Helvetia."  Uel  medesimo.  Torino,  is  giugno  lliao.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croissy.  Genève,  15  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  327. 

(B)  „Non  potendo  patire  ehe  una  potenza  come  quella  di  Francia  estende  raaggiormente  1  Buol 
conflnl  a  loro  paesi."  Menati  ad  OItoboni.  Lucema,  15  giugno  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIV.  —  Grandvillars  à  Louvois.  Bâle,  2.5  juin  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXXXVII.  164. 

(7)  Xohr  à  Amelot.  Lucerne,  5  juin  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\CI1I.  116.  —  Menati  ad  OItoboni. 
Lucema,  8  giugno  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  „Oonviene  pero  aiidar  al  riparo 
di  queste  lusinghe  e  riflettere  ail'  errorc  irreparabile  commesso  nel  lasciar  oceuparc  la  Pranca-Contea, 
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En  une  telle  conjoncture,  il  n'était  pas  à  prévoir  que  les  Suisses  protes- 
tants et,  en  première  ligne,  l(;s  Bernois  se  soumissent  sans  plus  à  F  «  irrépa- 
rable »  et  «lue  par  suite  ils  cliercliassent  à  imposer  au  duc  de  Savoie  des  con- 
ditions troj)  léonines  avant  que  de  consentir  à  traiter  avec  lui.  Toujours  estil 
que,  sans  renoncer  à  s'unir  aux  Provinces-Unies  et  à  la  Grande  Bretagne, 
puisque  de  fait  il  faisait  parvenir  dans  ce  même  temps  à  son  envoyé  à 
Lucerne  des  pouvoirs  pour  négocier  avec  les  ministres  de  ces  deux  puissances 
aux  Ligues, (')  mais  décidé  d'autre  part  h  «battre  le  fer  pendant  qu'il  était 
chaud  »,(')  et  à  proposer  son  alliance  aux  cités  évangéliques  avant  que  ses 
armes  eussent  subi  une  défaite,  le  duc  autorisa  Govone  à  se  porter  à  Berne.  (') 
Dans  cette  ville  le  rejoignirent  bientôt  les  représentants  des  Etats-Généraux 
de  La  Haye  et  de  la  cour  de  Londres,  ainsi  (|u'«un  fameux  ministre  de 
Zurich  »,  Jean-Henri  Heidegger,  {*■)  à  défaut  de  Fidèle  de  La  Tour,  que  le  prélat 
de  Saint-Gall,  pris  du  soudain  scrupule  de  ne  point  aggraver  ses  torts  à  l'égard 
du  roi  Très-Chrétien,  désirait  retenir  auprès  de  sa  personne,  plutôt  que  de  le 
laisser  se  compromettre  en  participant  aux  conciliabules  des  agents  de  la  coa- 
lition anti-française.  ('')  A  cette  première  déception  qu'éprouva  l'envoyé  piémon- 
tais  s'en  joignit  i)eu  après  une  seconde.  Aussi  bien  ne  tarda-t-il  pas  à  se 
convaincre,  ([u'autant  sa  négociation  eût  été  aisée  k  conduire  avant  le  déchaîne- 
ment des  hostilités  en  Savoie,  autant  son  succès  devenait  problématique  depuis 

fahricarc  il  forte  di  Hunin^çen  et  varie  altre  cose  a  depresslone  manifesta  del  t'orpo  helvetleo  et  essal- 
tatione  délia  Fraticia,"  /.«(fera  di  Torino  (a  Govone).  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesl.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  2  lugllo  1690.  Ibid.  —  Jl  duca  di  Savoia  aOovone.  Cari- 
Knano,  13  lugllo  Ullio.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  ir.89).  t.  VI.  sdT. 

(1)  „  . . .  Hora  che  siamo  nell'  attualo  rottura."  Il  diica  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  4  giugno  1690. 
loc.  cit.  —  Pltins-pouvoirs  du  duc  de  Savoie  adressés  au  comte  de  Govone.  Turin,  4  Juin  1600.  Ibid.  — 
Fabrice  aux  Etats.Oéii<'raux.  Zurich,  l»'/!!  .juin  l6!io.  RijksarchlefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitaerland. 
Secrète  Brieven  7372.  —  Pleins-pouvoirs  au  comte,  de  Govone  pour  traiter  avec  le  S'  Fabrice.  Camp  de 
Carijçnan,  23  Juillet  liiHO.  loc.  cit.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  H  agosto  1690.  loc.  cit. 

(2)  nHora,  menire  11  ferro  è  caldo,  conviene  batterlo  .  .  .  e  eonchiudere  prontamcnte  una  letta  con 
li  cantoni  protcstnnti."  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  I  giugno  16!)0.  .\rch.  di  Stato  Hlemon- 
tesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(3)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  giugno;  Berna,  23  giugno  1690.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
mont  esi.  Svizz.  Lett.  min.  X.KVL  —  Jlenati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  l.->  giugno  11190.  Arch.  Vaticano. 
N'unz.  Svizz.  LX.XXIV.  —  Plein-pouvoir  de  S.  A.  R.  au  comte  de  Govone  pour  conclure  une  ligue  avec  Jf 
canton  de  Berne.  Camp  de  Moncalleri,  3  Juillet  IGUO.  Arch.  dl  Stato  1"  1  c  m  o  n  t  e  s  i.  Negoz.  con  Svizz. 
VIIA.  —  Proposition  faite  pat  le  comte  de  Govone  aux  cantons  évangéliques.  Bade,  7  Juillet  1690.  A  f  f. 
K  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCII.  ,'.7.  —  Cuxe  à  Govone.  Berne,  21,31  Juillet  1690.  .\rch.  dl  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Proposition  fuite  par  M'  le  comte  de  Oovone  au  louable  canton  de  Berne  (1690'. 
l'ubl.  Rec.  Off.  Foreign.  Swltzerlanil.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CCXXI. 
.•)29  (Freytair,  13.  .luni  I6110  v.  s.).  3.39  (Montag,  16.  Jimi),  354  (Dicnstag,  17.  Jnni),  !>56  (Mlltwocli,  l».  Juni  1690». 

(4)  Fabrice  aux  Etats-Ifénéraux.  Berne,  U/ïl  Juin.  7;17  Juillet;  Zurich,  37  JuiIlel/6  «oUt  16".H).  Rljks- 
archlef  La  Hâve.  St.  Gen.  Znitserlanrt.  Secrète  Brieveu.  7S7J.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Benia, 
23  giugno  16''0.  loc.  cit.  —  Proposition  faite  devant  le  Conseil  de  Berne  par  le  comte  de  Oovone.  S"  juin 
1690.  St-Arch.  Zflri  ch.  Savoyen  ^1.  212''  (16S3— 1733).  n»  .37  ;  Arch.  d!  Stato  Piemon  te:«i.  Nogoi 
con  Svlzzcri.  mnzzo  VU.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  89  giugno  lesH).  .Vrch.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LX.XXIV.  —  Die  evangel.  Ortt  an  die  Ornerai  Slaaten  der  Niederlanden.  ïl./Sl.  Jnll  169a  Rljks- 
a  r  c  h  1  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  SS72. 

(5)  La  Tour  à  Fabrice.  Saint-Gall,  10  Juin  li;iK).  Arch.  di  Stato  Plemontesl.  SWu.  Lett. 
min.  XXVJ.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  giugno  1690.  loc.  cit. 
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qu'elle  se  poursuivait  à  proximité  de  la  frontière  suisse.  (')  Quoi  qu'il  advînt, 
le  Conseil  étroit  de  Berne  comptait  dans  son  sein  une  majorité  de  «  Franci- 
sants »  et  ces  derniers,  plus  nombreux  qu'on  ne  le  supposait  tout  d'abord  dans 
le  Conseil  des  Deux  Cents,  suffisaient  à  y  entretenir  un  courant  d'opinion  peu 
favorable  à  l'admission  des  offres  venues  de  Turin.  (*)  Or,  le  plus  puissant  des 
cantons  devait  être  considéré  comme  la  clé  de  voûte  de  l'alliance  projetée. 
Qu'il  se  dérobât  aux  instances  dont  il  était  l'objet,  et  du  coup  celle-ci  deve- 
nait irréalisable.  (^)  Govone  se  faisait  fort  d'obtenir  l'adhésion  de  son  maître  ;i 
un  traité  de  paix  perpétuelle,  qu'eût  cimente  une  promesse  réciproque  d'assis- 
tance militaire  au  cas  où  l'un  des  deux  Etats  contractants  se  fût  trouvé 
menacé  d'invasion.  (*)  Au  pied  du  Gurten,  on  exigeait  avant  toutes  choses  la 
promulgation  d'un  édit  en  faveur  des  Vaudois  du  Piémont,  lesquels  achevaient 
d'ailleurs  de  rentrer  dans  leurs  foyers.  (^)  L'envoyé  piémontais  ne  s'y  opposa 
point,  encore  que  le  duc  eût  préféré  que  cette  concession  de  sa  part  demeurât 
secrète,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  lui  attirât  l'hostilité  du  Saint-Siège.  (*) 
Bien  plus,  pressé  par  la  nécessité,  Victor-Amédée  autorisa  son  représentant 
aux  Ligues  à  déclarer  qu'il  consentirait  peut-être  à  renoncer  h  ses  prétentions 
sur  Genève  et  le  pays  de  'Vaud.  (') 

Grâce  aux  agents  qu'il  entretenait  h  Berne,  Amelot  était  au  courant  des 
moindres  démarches  des  ministres  alliés,  dans  cette  ville.  (*)  Propagé  par  les 
partisans  de  la  France,  le  bruit  s'y  accréditait  que  le  roi  Très-Chrétien  parais- 
sait à  la  veille  d'apporter  de  réelles  atténuations  à  la  révocation  de  l'Edit  de 


(1)  „Ma  pensée  à  Baden  étolt  que  cette  aUlance  se  fit  avant  qae  le  Duc  se  fût  déclaré  contre  la 
France.  Mais,  puisqu'il  est  à  cette  heure  actuellement  en  guerre,  je  crains  que  cette  négociation  (de 
l'alliance)  ne  devienne  beaucoup  plus  difficile,  à  cause  que  le  parti  françois  est  encore  assez  fort  à 
Berne  et  que  les  Suisses  en  général  appréhendent  de  s'impliquer  par  là  dans  la  guerre  contre  la  France." 
Fabrice  aux  Etatê-Ofnéraux.  Zurich,  3/1,1  juin  1690,  Rijksarchief  La  Haye,  St,  Gen.  Ztvitserland, 
Secrète  Brieven  7372.  —  Fabrice  aux  Etat»-Généraux.  Berne,  11/21  juin  1090.  Ibld.  —  „Era  negotio  facile 
prima  délia  rottura,"  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Berna,  23  giugno  1H90.  loc.  cit.  —  Puenaalidu  al  rey. 
Mil.n,  30  de  julio  1690.  Simancas.  Estado.  S*/2.  —  Oovone  a  San  Tomaio.  Lucerna,  il  ottobre  1690. 
loc.  cit. 

(2)  Ibil.  —  „Le  parti  françois  . . .  prédomine  dans  le  Conseil  d'Estat,  autrement  nommé  le  Petit 
Conseil,  par  le  quel  II  faut  que  les  choses  passent  avant  que  de  venir  au  Grand  Conseil,"  Fabrice  aux 
Etats-Généraux.  Berne,  13/23  juin  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372. 

(3)  Copie  d'uu  diecoura  que  il'  le  comte  de  Govon  a  projette  de  faire  à  Mess"  du  canton  de  Berne. 
23  Juin  1690.  Are  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  2  luglio  1690,  Ibid.  —  Menati  ad  Otioboni.  Lucerna,  20  luglio  16J0.  loc.  cit. 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  juin  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  443.  —  Uiirangue  prononcée  à 
Berne  par  te  comte  de  Govone.  Berne,  juillet  1690,  Ibid.  XCIL  30.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI2  A.  351  b  (Aarau, 
•M.  Juli  1690). 

(.i)  Passeport  de  S.  A.  li.  de  Savoyc  en  faveur  de»  Vaudois.  Turin,  4  juin  li;90.  .V  f  f.  Etr.  l' i  é  m  o  n  t. 
XCIII.  107.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torlno,  18  giugno  1690.  loe,  cit. 

(6)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  4  giugno  1690,  A  r  c  h.  d  i  Stato  l' i  e  ni  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVIL 

(7)  Amelot  à  Berne.  Bade,  il  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIl.  42.  ~  Il  cardinale  tcgretario 
di  Stato  al  nunzio  d'Elvezia.  Roma,  6  agosto  1690.  Arc  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  CCXLVI. 

(8)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna  ,17  luglio  1690.  loc.  cit. 
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Nantes  (')  et  (|ue  le  projet  de  cession  du  bailliage  de  Gex  aux  Confédérés  de 
la  nouvelle  croyance  n'était  pas  abandonné.  (^)  L'ambassadeur  se  garda  de  le 
contredire.  Il  fit  mieux  et  mit  en  parallèle  la  duplicité  du  duc  de  Savoie, 
lequel,  à  l'entendre,  «ne  s'élargissait»  à  renoncer  le  cas  éfhéant  à  ses  préten- 
tions dans  la  région  du  Léman,  qu'avec  l 'arrière-pensée  d'annuler  tout  aussitôt 
sa  parole  par  le  moyen  de  «protestations  secrètes »,(*)  et  la  loyauté  du  mo- 
narque français,  qui,  lui,  s'offrait  k  prendre  derechef  le  ferme  engagement 
dans  un  traité  particulier,  s'il  en  était  requis,  (*)  d'assumer  la  protection  du 
pays  de  Vaud  contre  tous  agresseurs,  {^)  d'inviter  les  cantons  catholiques  à 
suivre  son  exemple,  démarche  que  Victor-Amédée  se  proposait  d'ailleurs  de 
tenter,  lui  aussi,  de  son  côté,  (®)  puis  de  faire  passer  dans  le  Mittelland  du  sel  de 
Provence,  en  dépit  de  l'obstruction  savoyarde,  (')  et  de  soumettre  à  nouveau  à 
l'examen  bienveillant  de  ses  conseillers  les  quelques  affaires  litigieuses  en  cours 
entre  les  deux  gouvernements.  (*) 

Au  total,  malgré  l'appui  que  lui  prêtaient  ses  collègues  anglais  et  hollan- 
dais, Govono  n'avait  pas  entre  ses  mains  des  ressources  financières  suffisantes 
pour  aplanir  les  obstacles  qu'Amelot  semait  sur  sa  route  au  prix  de  largesses 
excessives.  (*)  Ce  dernier  agitait  de  se  rendre  en  personne  à  Berne  afin  d'y 
défendre  les  intérêts  de  son  souverain.  ('")  Il  put  s'abstenir  d'exécuter  ce  des- 
sein. Privé  des  conseils  éclairés  de  Fidèle  de  La  Tour,  l'envoyé  piémontais 
échoua  dans  ses  démarches.  (")   Les  autorités  du  Mitlelland  refusèrent  de  s'en- 


(1)  Amelot  au  roi.  Solenrc,  1"  mars  1890.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  1  »  s  e.  XCI.  149.  —  Govone  ni  duea  di  S'voia. 
Ucnm,  23  giuxno  KiliO.  loc.  cit.  —  „M''  Amelot  offre...  entr'autres  choses  la  restitution  des  protestans 
dans  le  royaume.  îi  l'i'mulation  du  duc  de  ."^avoyo"  Fabrice  aux  Etata-Oénlraux.  Berne,  l.S/23  Juin  16iH). 
R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  I^  a  H  a  y  c.  St.  Geii.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  737y.  —  Mémoire  suggdant  de  notable» 
adi'uciasementa  à  la  révocation  de  l'Edit  de  Nante»,  remis  à  M'  Amelot  par  uu  huguenot  réfugié  en  Suisse 
(1692).  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  42.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  janvier  169ï.  Ibid.  XOVI.  87.  —  Le  roi 
à  Amelot.  Versailles,  31  Janvier  lii93.  Ibid.  XC.  355. 

(2)  Ibid. 

(8)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  C  Juillet  l(i90:  Louvois  au  même,  même  date.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC 
191:  XCI.  447.  —  Eids.  A  li  s  c  h.  VI»^.  34G  d  (Baden,  ï.— 18.  JuU  1690). 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  6  juillet  n;90.  loc.  cit. 
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gager  k  i]uoi  que  ce  fût  sans  l'assentiment  d'une  diète  générale.  (*)  Tout  au 
plus  eussent-elles  fermé  les  yeux  sur  le  départ  clandestin  d'auxiliaires  de  la 
Suisse  protestante  pour  la  Savoie,  à  la  condition  de  les  voir  encadrés  dans 
un  régiment  de  Confédérés  de  l'ancienne  croyance.  (*)  Or,  il  ne  semblait  pas 
que  ceux-ci  prissent  le  chemin  de  secourir  de  façon  très  active  leur  allié  de 
Turin.  (*) 

«  La  diète  de  Bade  qui  doit  s'ouvrir  après-demain  3  juillet  donne  une 
«grande  attention  à  toute  l'Europe»,  pouvait  écrire  non  sans  raison  le  mar- 
quis de  Chamlay  à  Louvois.  {*)  «  Les  ennemis  ont  conceu  de  grandes  espé- 
«  rances  des  résolutions  avantageuses  qu'ils  se  flattent  que  les  Suisses  y  pren- 
«  dront  en  leur  faveur.  »  (*)  Tandis  que,  avant  de  gagner  l'Argovie,  (*)  Fabrice, 
accompagné  du  prédicant  zuricois  Heidegger,  se  portait  de  Berne  h,  Neuchâtel, 
h  Lausanne  et  à  Genève  afin  d'y  nouer  des  intrigues  contre  le  service  de  la 
Couronne  Très-Chrétienne,  (')  ce  à  quoi  il  ne  réussit  d'ailleurs  que  très  impar- 
faitement ;  {*)  tandis  qu'aux  frontières,  à  Huningue,  à  Landskron,  des  feux  de 
joie  étaient  allumés  pour  fêter  la  victoire  de  Luxembourg  k  Fleurus,  (*J  Govone 
se  rendait  en  hâte  en  Argovie,  où  l'attendaient  les  représentants  des  gouver- 
nements de  Londres,  de  'V^ienne  et  de  Madrid.  ("*)  La  lutte  que  ces  divers 
ministres  se  proposaient  d'engager  contre  leur  collègue  français  ne  pouvait  man- 
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7  et  13  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  22.44;  à  Puysieux.  même  date. /W<i.  XCII.  63.  —  Fabrice  aux 
Etala-Généraux.  Zurich,  29  juJn/9  juillet,  7/17  juillet  1690.  K  i  j  k  s  ar  cli  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwilser- 
land.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Iberville  à  Louvois.  Genève,  10  juillet  1690.  Arch.  Guerre.  MXCVI.  76. 
—  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  11  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  267.  —  Extrait  de 
la  lettre  du  S'  Imhoff  au  comte  de  Govone.  Juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  81.  —  I  m  m  i  c  h. 
Geschichte  des  Europaeischen  Staatensystems.  1660 — 1789.  p.  145. 

(10)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  6  luglio  1690.  Arch.  Vatican  o.  Nnnz  Svizz.  LXXXIV.  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  22  juillet  1690  (2ii«).  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  92. 
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quer  d'ôtro  vivo.  Leur  confiance  en  son  issue  victorieuse  paraissait  entière.  (') 
Parmi  les  députés  catholiques  en  revanche  régnait  la  crainte  que  l'empereur 
et  le  gouverneur  de  Milan  ne  se  prévalussent  de  la  démarche  savoyarde  pour 
en  tenter  une  semblable  auprts  du  Corps  helvétique  et  exiger  de  celui-ci  la 
rupture  de  sa  neutralité  il  leur  profit.  (*) 

Chez  les  protestants,  on  l'a  dit,  les  sympathies  allaient  de  plus  en  plus  à 
la  cause  des  Alliés.  Seuls  en  somme,  Soleure,  Claris  et  Fribourg  pereistaient 
à  désapprouver  l'envoi  d'une  missive  forte  h  l'aris  au  sujet  des  «  transgres- 
sions »  relevées  dans  le  service  des  troupes  suisses  à.  la  solde  du  Louvre,  mis- 
sive qui  venait  d'être  néanmoins,  en  dépit  de  leur  opposition,  remise  aux  mains 
de  l'ambassadeur  français.  (')  Or,  ce  dernier,  bien  qu'il  se  fût  rendu  à  Bade 
dès  le  2  juillet  et  y  eût  aussitôt  demandé  audience,  (*)  attendit  la  venue  de 
Govone  pour  prononcer  sa  harangue  justificative  de  l'entrée  des  forces  royales 
en  Savoie,  entrée  qui,  selon  lui,  n'avait  fait  que  prévenir  l'exécution  des  des- 
seins du  duc  contre  Lyon,  (')  et  pour  tenter  de  laver  son  maître  du  reproche 
que  lui  adressait  Casati  d'avoir,  au  mépris  des  capitulations,  introduit  trois 
régiments  helvétiques  dans  Casale.  (')  Dans  sa  réponse  à  cette  pliilippique, 
l'envoyé  piémontais  prit  l'exact  contre-pied  des  affirmations  de  son  adversaire, 
en  même  temps  ([u'il  s'attachait,  non  sans  succès,  à  obtenir  des  alliés  suisses 
de  son  souverain  la  levée  de  quelques  milliers  d'hommes  (')  et  à  les  convaincre. 
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nu  soir,  211'  aoust  1G90.  A  rch.  d  1  S  t  a  t  o  IM  e  m  on  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  X.WI.  —  Eidg.  Absch. 
\I«A.  ,l4Grf.  347/ (Baden,  2.— 18.  Juli  IG«0);  .1626  (Badcn,  27.  September— 5.  Oktober  1690). 

(7)  Articles  concernant  le  corp»  de»  tronppe»  que  Sa  3/**  Britannique  envoyé  au  secourt  de»  vallée» 
du  Piémont,  tant  pour  le  bien  de  »on  service  que  pour  celuy  de  se»  allié»,  tous  la  conduite  et  commandement 
du  Lieut^  Colonel  .Tacques  de  Julien,  desquels  on  est  icy  convenu  avec  le  S^  ^  Maximitien'  Favier,  exempt 
[et  aide-majorj  des  gardes  du  corps  de  3.  A.  H.  et  député  icy  de  ta  part  à  ce  «lyX.  Genève,  12  juin  1690. 
RljksarchlefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  rs<2.  —  Repplica  data  dal  conte  di 
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contre  toute  vraisemblance  d'ailleurs,    que  Venise   leur   apporterait   désormais 
un  sérieux  appui  financier.  (') 

Peu  à  peu  les  desseins  politiques  poursuivis  dans  les  deux  camps  aux 
Ligues  devenaient  plus  précis  et  s'éclairaient  à  la  lumière  des  événements.  Si 
Casati  et  Govone  incitaient  leurs  coreligionnaires  suisses  A  reconnaître  le  prince 
d'Orange  en  qualité  de  roi  de  la  Grande-Bretagne,  {*)  c'était  à  seule  fin,  cette 
reconnaissance  une  fois  acquise,  de  permettre  à  Coxe,  à  Fabrice,  à  Gautier, 
envoyés  d'Angleterre,  des  Provinces-Unies  et  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  (') 
de  proposer  au  Corps  helvétique  tout  entier,  et  non  plus  seulement  aux  cités 
évangéliques,  l'alliance  de  leurs  maîtres  respectifs.  (*)  Si  Amelot  faisait  traduire 
et  répandre  parmi  les  cantons  des  exemplaires  du  projet  de  traité  entre 
Victor-Amédée  et  Berne,  projet  dont  il  avait  réussi  à  se  procurer  le  texte  en 
corrompant  un  scribe  de  la  chancellerie  de  cette  ville  ;  (^)  s'il  renouvelait 
aux  députés  de  celle-ci  en  Argovie  les  offres  faites  par  lui  quelques  jours 
auparavant  à  leurs  supérieurs,  c'était  bien  dans  l'intention  d'éveiller  des  inquié- 
tudes à  Lucerne  et  dans  les  Etats  de  son  groupe.  (®)  Si  enfin  le  nonce  apos- 
tolique prenait  nettement  position  contre  les  négociations  clandestines  conduites 
par  Govone,  c'est  qu'il  redoutait  qu'elles  n'entraînassent  la  rupture  de  l'alliance 
du  duc  avec  les  cantons  de  la  Ligue  Borromée  ou,  à  tout  le  moins,  la 
renonciation  à  ses  prétentions  sur  Genève  et  le  pays  de  Vaud.(')  Pour  réfléchie 
qu'elle  fût,  la  manœuvre  imaginée  par  l'ambassadeur  français  présentait  cependant 
certains  dangers.  Etant  donné  la  menace  d'un  rapprochement  berno-savoyard, 
Fribourg  et  les  «Waldstsetten»  pouvaient  être  amenés  à  assumer  la  protection 
(les  bailliages  vaudois,  ce  qui  n'était  certes  pas,  on  en  conviendra,  le  résultat 
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(6)  Amelol  au  roi.  Soleure,  25  janvier:  Bade,  11  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  S7  :  XCII.  36. 

—  Propoêitioni  faite  dal  S»'  Amb'»  di  Francia  alli  deputati  Berneai.  Bada,  luglio  1690.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett  min.  XXVI.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  luglio  1690.  loc.  cit. 

(7)  „Li  cantoni  cattolici  se  ne  dimostrano  mal  sodisfattt  (délia  negoziazione  del  duca  con  li  pro- 
testant!), dicendo  che  vien  a  dlstrugger  la  loro  alleanza."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  19  gennaio, 
17  luglio  1690.  loc.  cit.  —  Fabrice  aux  ElataGénéraux.  Zurich,  ler/f  juin  1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Il  cardinale  aegretario  di  Stato  al  nunzio  d'Helvetia.  Roina, 
.î  agosto  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCXLVI.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Luceina,  20  luglio  1694. 
Ibid.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 
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escompté  à  Turin  île  la  mission  de  l'envoyé  piéraontais  dans  le  Midelland.  {') 
Mais  on  devait  tout  aussi  bien  s'attendre  à  ce  qu'ils  s'efforçassent  de  res- 
serrer les  liens  qui  les  unissaient  à  la  maison  ducale.  Et  la  concession  con- 
sentie par  eux  d'une  levée  de  troupes  à  cette  dernière  semblait  y  acheminer.  {*) 
Non  moins  malaisée  à  résoudre  que  celle  de  la  neutralité  des  villes  fores- 
tières du  Rhin,  la  question  du  statut  à  appliquer  à  la  Savoie  durant  les 
hostilités  en  cours  avait  fait  l'objet  depuis  quelcjucs  mois  de  fréquentes  et  sté- 
riles discussions,  f *)  D'entre  les  nombreuses  solutions  proposées,  il  en  était 
plusieurs  dont  le  succès  paraissait  d'avance  fort  incertain.  Le  projet  de  «rattache- 
ment »  du  duché  à  la  Suisse  appartenait  ;Y  celles-là.  Sa  réalisation  ne  fût  devenue 
possible;  qu'avec  l'assentiment  des  Etats  confédérés  de  la  nouvelle  croyance.  Or 
ceux-ci  n'avaient  aucun  intérêt  à  accroître  d'une  unité  le  nombre  de  ceux  de 
l'ancienne. (*)  Ils  n'y  eussent  consenti  sans  doute  (ju'à  une  double  condition: 
l'abandon  des  prétentions  savoyardes  sur  le  pays  de  Vaud  et  Genève  et  le 
«  cantonnement  »  de  cette  ville,  en  guise  de  contrepoids  à  celui  de  la  Savoie.  (*) 
La  remise  en  gage  de  cette  province  aux  autorités  de  Zurich  et  de  Berne,  sa 
vente  à  celles  de  la  cité  de  Calvin  eussent  permis  certes  à  Victor-Amédée 
de  subvenir  à  Tentretien  des  vingt  et  (luelque  mille  hommes  dont  se  compo- 
sait h  cette  heure  son  armée.  (*)  Mais,  outre  que  ce  prince  répugnait  à  aliéner 
le  berceau  de  sa  maison,  il  ne  se  dissimulait  pas  que  la  consommation  d'un  tel 
acte  éloignerait  à  jamais  de  lui  les  sympathies  de  ses  alliés  de  ï^ribourg  et  de  la 
région  du  Gothard.  (')  La  prise  en  protection  des  bailliages  romands  par  le  roi 
Très-Chrétien  ne  souriait  pas,  d'autre  part,  aux  magistrats  du  Miltellawl,  (')  lesquels 
persistaient  en  revanche  dans  l'espoir  d'y  intéresser  leurs  confédérés  catholiques, 


(1)  Amtlot  nu  roi.  Bade.  7  Juillet  Iti!».  A  11.  K  t  r.  s  »  i ...  s  c.  XCU.  uj.  —  Oovont  al  tJuca  di  Havoia. 
I.uccrna.  jî  luglio  16!»0.  loc.  cit.—  Lodroii  an  dtn  Kaiser.  1,5.  Jaiinarl69l.  H  o  f -,  Ha  us-  u  n  (1  StaatB- 
a  r  c  h  1  V  W  i  e  ii.  Scliwciz,  F.  LXI.  riO>o,  —  Mercure  historique  et  poiitique  (La  Haye,  1691). 
.\.  112. 

(2)  Orandvillars  à  Louvoia.  Bàle,  9  juillet  1G90.  A  r  c  li.  Guerre.  CMLXX.XVII.  216,  —  Oovont  al 
dur.a  di  Savoia.  Lucerna,  17  luglio  1690;  3  gennaio  1691.  loc,  cit.  —  Eldg.  A  b  s  c  h.  VI»  il.  3i9fcil:  (Baden. 
2.-18.  .)uli   IftlO). 

(■î)  Oovoiif  al  dura  di  Savoia.  Bada,  .11  maggio  1690.  Arc  h.  di  8tnto  PiemOîitesi.  Svizz.  Lett. 
mil).  XXVl. 

(4)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  19  luglio  1690.  loc.  cit. 

(5)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Carifriiano,  13  luglio  1690.  loc.  cit.  —  „K  per  effetuare  il  pensiero 
di  cantonar  la  Savoia,  ritrovasstmo  che  si  richiede  indispensabllmeiite  il  générale  consenso  di  tulto  il 
Corpo  elvetico  et  in  coiiseguenza  del  protestanti,  ne'quali  è  il  pifi  valido  nervo  di  forea  e  la  maggior 
l'acililà  a  soccoreria  in  caso  di  nccessitîi,  e  questi  J?  pin  che  proliaitile  che  non  v'  acconsentirebbero  senza 
oitener  in  primo  loco  da  V.  A.  R.  la  cessione  dellc  raggioni  gpettante  a  Geneva  et  al  paese  dl  Vaux  et. 
per  non  dar  l'accrescimento  d'un  voto  et  di  notabile  forze  a  cattolici,  pretenderebbero  almeno  la  com- 
pensa di  cantonar  Geneva,  e  si  deve  teinere  clie  con  tutto  cl('t  non  Ibssero  per  Bodisfarsi,"  6k>i7onr  al  <litca 
di  Havola.  I.ucerna,  19  luglio  liiflO.  loc,  cit. 

(6)  Pietro  Venier  al  Senalo.  Parigi,  28  glugno  lii»0,  F  r  a  r  1.  Franc  i  a.  CLXXXI.  n*  176  (!•).  — 
IbervilU  à  Colbert  de  Crotmy.  Genève,  30  Juin  1690.  .\ff.  Etr.  Genève.  Vlir.  244.  —  Il  duea  dl  Savoia 
a  Oovone.  Carlgnano,  i:i  luglio  1690.  loc.  cit. 

(7)  Ibid. 
((*)  Oovone  al  dvca  di  Savoia.  Lucerna,  2  luglio  1690.  loc,  cit.  —  Mémoire  sur  la  Sultte.  i  septembre 

1691.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  g  8  e.  XCV.  iso, 
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encore  que  ceux-ci  parussent  peu  enclins  à  accéder  à  ce  désir,  à  moins  qu'on 
renonçât  à  les  solliciter  d'assumer  cette  protection  «même  contre  le  duc».(') 
Enfin  le  projet  d'une  alliance  étroite  entre  le  gouvernement  de  Turin  et  ceux  des 
deux  grandes  cités  évangéliques,  projet  qu'appuyaient  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies,  (*)  semblait  compromis  depuis  qu'Amelot  avait  réussi  à  per- 
suader aux  membres  de  la  Ligue  Borromée  que  sa  réalisation  porterait  un 
coup  mortel  au  traité  qui  les  liait  eux-mêmes  au  souverain  du  Piémont.  (.') 


XV.  Tout  bien  considéré,  les  Suisses  avaient  un  intérêt  égal  à  ce  que 
Victor-Amédée  restât  maître  de  la  Savoie  et  à  ce  que  l'empereur  le  demeurât 
des  villes,  forestières.  Par  suite,  quelques  jours  à  peine  avant  la  rupture  entre 
Paris  et  Turin,  Govone  émettait  l'avis  que  la  neutralisation  de  cette  province 
servirait  mieux  qu'aucun  autre  expédient  la  cause  de  son  souverain,  tant  au 
midi  qu'au  nord  du  Léman.  (*)  Du  Piémont  il  n'était  pas  question,  soit  qu'il 
parût  moins  menacé  que  les  Etats  du  duc  «de  deçà  les  monts»,  soit  plutôt 
que  sa  conservation  tînt  moins  à  cœur  aux  Confédérés.  (")  Ce  projet,  les  catho- 
liques des  Ligues  le  faisaient  leur.  A  Bade,  vers  les  derniers  jours  de  mai,  les 
députés  des  «  Waldstajtten  »  avaient  proposé  à  ceux  des  cités  évangéliques 
qu'une  démarche  en  commun  fût  entreprise,  en  leur  nom  à  tous,  auprès  d'Amelot, 
afin  A,  la  fois  de  le  gagner  à  cette  solution  et  de  protester  par  avance  contre 
l'emploi  dans  la  région  de  Chambéry  de  troupes  helvétiques  â  la  solde  du 
Louvre.  C')  Les  représentants  de  Zurich  et  des  cantons  de  son  groupe  se  prê- 
tèrent assez  aisément  à  l'exécution  de  la  dernière   partie  de  cette  suggestion, 

(1)  „Hanno  dissetrno  (H  proteslaiiti)  rt'aequistar  <ii  qucsia  coiipioiitura  la  protettione  de'i  cattolici 
per  il  paese  di  Vaux,  senza  procurariie  rliiunzia  (la  V.  A.  K."  Govone  al  duca  di  Savota.  Lucerna,  2  lutçlio; 
Bada,  6  luglio;  Lucerua,  n  luglio  1B90.  Arc  h.  diStato  Pieinontesi.  Svizz.  Leit.  niln.  X,KVI.  — 
„Son  di  concerto  (li  cattolici)  cbe,  per  sodisfar  H  Bernesi  in  questa  parte,  gl'offeriscan  di  prendcr  il 
detto  paese  in  protettione  contre  ogni  altra  Potenza,  riservata  quella  dl  V.  A.  K."  Govone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  2  agoeto  1690.  Ibid.  —  Govone  al  ducti  di  Savoia.  Lucerna,  l5  marzo  1691.  Ibid.  Svizz. 
Lelt.  inln.  XXIX.  —  Mémoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  lt;91.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCV.  130. 

(■i)  Fabrice  aux  Etats  Généraux.  Zurich,  3/l3juin;  Berne,  11/21  .juin;  Zurich,  7/17  juillet,  10/20  juillet, 
27  juillct/6  août,  30  octobre/9  novembre  1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Z«  itserland.  Secrète 
Brieven,  7S72.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h   VI»  .4.  351  c. 

(3)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  luglio  ;  Bada,  9  agosto  1U90.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
tesl.  Svizz.  Lett,  min.  XXVI.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  19  juillet  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XC.  192.  — 
Menait  ad  Ottoboni.  Lucerna,  20  luglio,  3  e  lî  agosto  1690.  A  r  c  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV. — 
Culbert  de  CrMSsy  à  Iberville.  Versailles,  20  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VUI.  277.  —  Ibervitle  à 
Colbert  de  Croissy.  Genève,  28  juillet  1690.  Ibid.  VIII.  285.  —  Amelot  au  roi.  Suleure.  29  juillet  1690.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XCII.  105.—  Govone  a  San- Tomaso.  Lucerna,  Il  ottobre  1690,  Ar  ch.  d  i  Stato  Plemon- 
tesl.  Svizz,  Lett,  min.  XXVT.  —  Eidg.  Abscb.  XUA.  351  6  (Aarau,  20.  Juli  1690). 

(4)  La  diète  de  Bade  au  roi.  U  juillet  1690,  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII.  56. 

(5)  ,Le  Piémont  étant  assez  fort  pour  se  défendre."  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Berne,  13/23  juin 
1690.  Rijksarchief  La  Haye.  st.  Gen,  Z«lt»erland.  Secrète  Brieven.  7.572.  —  P.  Venier  al  Senato. 
Parigi,  28  giugno  1690  (1«),  Frarl.  Francia.  t'LXXXI.  n*  176. 

(fi)  Amelot  à  Louvois.  Bade,  31  mai  1690,  Arch.  Guerre.  >IXV.  Ri». 
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mais  firent  eu  levancbe  la  sourde  oreille  à  la  première. {')  Les  raisons  de  cette 
attitude  pleine  de  prudence  étaient  faciles  h  démêler.  Outre  que  la  neutralité 
de  la  Savoie  eût  rendu  moins  indispensable  à  Victor-Amédée  l'alliance  des 
protestants,  il  était  à  présumer  que  le  roi  Trés-Chrétien  en  repousserait  d'em- 
blée le  principe  en  exigeant  qu'elle  fût  étendue  à  tous  les  Etats  du  duc, 
condition  à  quoi  les  Alliés,  sinon  celui-ci,  eussent  refusé  de  souscrire,  car,  en 
l'acceptant,  ils  se  fassent  fermé  de  gaîté  de  cœur  l'accès  du  Dauphiné.  (*) 

Si  imprévue  (|ue  la  chose  puisse  sembler  de  prime  abord,  les  fins  pour- 
suivies en  cette  conjoncture  par  Govone  et  Amelot  furent  au  début  identiques. 
Govone  souhaitait  ardemment  que  le  traité  de  neutralité  projeté  englobât 
«toutes  les  provinces  de  la  royale  maison  en  deçà  des  monts  ».(")  Aussi 
n'avait-il  pu  taire  son  mécontentement  en  apprenant,  durant  son  séjour  à 
Berne,  que  les  autorités  de  ce  canton,  à  la  suggestion  de  l'envoyé  batave, 
songeaient  à  ne  l'accorder  que  pour  le  Chablais  et  pas  même  pour  le  Gene- 
vois. (*;  Amelot  estimait  que  l'ouverture  de  négociations  susceptibles  de  semer  la 
division  parmi  les  Alliés  devait  être  encouragée,  pourvu  qu'elles  ne  demeurassent 
pas  limitées  à  la  garantie  de  l'intégrité  territoriale  de  l'une  des  puissances  belli- 
gérantes seulement.  C") 

Entre  députés  catholiques  et  députés  protestants,  l'accord  n'avait  pu  se 
faire  il  Bade  en  mai  sur  la  question  soulevée  par  l'envoyé  piémontais.  11  s'y  fit 
en  juillet  au  prix  de  concessions  i-éciproques.  (*)  Des  mandataires  de  l'assemblée 
se  rendirent  auprès  d'Amelot  et  de  Govone  et  les  prièrent  de  transmettre  à 
leurs  maîtres  respectifs  une  requête  tendant  à  la  neutralisation  de  la  Savoie 
proprement  dite,  dti  Chablais  et  du  Genevois  et  j\  l'établissement,  jusqu'au 
11  septembre,  d'une  trêve  locale  qui  eût  lié  les  deux  adversaires.  (')  Il  apparut 
de  suite  que  cette  dernière  ne  serait  pas  concédée  par  le  roi  pour  une  période 

(r)  Govone.  al  duca  di  Savoia.  Badn,  M  lugllo  I6i)0.  Arc  h.  (ii  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett. 
mîii.  XXVI. 

(-.')  a.wone  al  duca  di  Savoia.  Badn,  M  liigllo  ifiiM).  Arc  h.  di  Stato  Ptemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI.  —  F  ibrice  aux  Etaln-Géiiéraux.  7-urit  h,  7/17  Juillet  ir.go.  RiJksarchtefLa  Haye.  St  Geo. 
Z\vlt.«erliind.  Secrète  Hricven.  73?ï.  —  Le  duc  de  Savoie  aux  XIII  caitiotu.  23  juillet  1690.  Aff.  Etr. 
Piémont.  XCIII.  163;  Calendar  of  State  Paper  9.  Domestic.  1600     1691.  p.  75. 

(3)  Ibid.  —Fabrice  aux  Etats-Génfraux.  Zuricli,  7/17,  10/20  Juillet  1690.  loc.  cit.  —  Menati  ad  OUoboni. 
Lucerna.  20  lugllo  ir.go.  loc.  cit. 

(4)  Gwiine  al  duca  di  S  tvoia.  Berna,  23  gliigno  ;  Bada,  14  lugllo  1690.  Arch.  df  Stato  Piemon- 
losi.  Svb.z  Lett.  min.  XX VL  ~  Fabrice  aux  Etatt-Ofiif.rnux.  Neuch&tel,  23  Juin/3  juillet,  20/30  Juillet 
ICi'JO.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7Ï. 

(6)  lliid.  —  Fabrice  aux  ElaU-Géniraux.  Zurich,  ;/IT  juillet  IHflO.  loc.  cit.  —  Louvoie  â  Lorgtt.  Ver- 
sailles, 31  juillet  liit'O.  Arch.  Guerre.  CMLXXV.  9». 

(I!)  La  dU'te  se  termina  le  13  juillet  (Gazette  de  France.  1690.  p.  385). 

(7)  Fabrice  aux  EiatsOénéraux.  Zurich,  23  juin/3  Juillet  16110.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.—  La  dicte  de  Bade  au  roi.  11  Juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII. 
m;.  —  KouvelUê  de  Pari»  du  1 1  juillet  1«»0.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  20  juillet  liiSO.  p.  133.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  13  juillet  16110.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  41.  —  «RisoUero  unlmamente  evitar  tratt«ti 
di  protettione,  a  quali  eraiio  invitatl.  per  sfugire  ogni  minimo  impegno  di  guerra  . . .  ma  di  rendersl 
mrdiatori  per  la  neutralità  délie  tre  provincie  di  Savoia,  Genevese  e  Chablese."  Govone  al  duca  di  Snvoia. 
Kada,  14  lugllo  1690.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  ilenati  ad  OUoboni. 
I.ucerna.  20  lugllo  insu.  .\rch.  Vntieano.  Xunz.  SvIzz.  LXX.XIV. 
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dont  la  longueur  eût  permis  au  duc  d'achever  à  loisir  ses  préparatifs  de  dé- 
fense. (')  Il  apparut  aussi,  avec  non  moins  d'évidence,  que  celui-ci  s'abstiendrait 
de  ratifier  une  convention  qui  laissait  le  Piémont  à  la  merci  des  armées  de 
celui-lft.(')  Il  apparut  enfin  que  ses  nouveaux  alliés  de  Vienne,  de  Londres, 
de  Madrid  et  de  La  Haye  ne  viendraient  pas  à  résipiscence,  à  moins  que  le 
Corps  évangélique  des  Ligues  n'assumât  la  protection  de  ces  trois  provinces, 
par  où  les  forces  de  la  coalition  comptaient  se  frayer  un  chemin  vers  le  Dau- 
phiné,  éventualité  qui  se  fût  peut-être  réalisée,  si  la  décision  en  cette  matière 
eût  dépendu  exclusivement  de  la  bonne  volonté  des  autorités  de  Zurich  et  de 
Berne.  (») 

Ce  qui  surprit  en  revanche  certains  membres  de  la  diète,  ce  fut  la  subite 
évolution  d'Amelot,  que  des  ordres  précis  venus  entre-temps  de  Paris  enga- 
gèrent ;\  ne  point  persévérer  dans  l'attitude  approbative  qu'il  avait  de  prime 
abord  adoptée  ou,  pour  mieux  dire,  à  exiger  avant  tout  des  compensations 
telles  que  les  Confédérés  ne  se  sentiraient  pas  en  mesure  d'y  souscrire.!'^) 
Tandis  que,  de  Genève,  Iberville  entretenait  avec  Catinat  une  correspondance 
suivie  et  renseignait  le  général  sur  les  moindres  tentatives  faites  dans  la 
Suisse  occidentale  pour  porter  secours  aux  Barbets,  (*)  l'ambassadeur  à  Soleure 


(1)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Bada,  14  luglio  1690.  lot.  cit.  —  Le  roi  a  Amefot.  Marly,  19  JuiUct, 
16  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  192,  209.  —  Meuati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  20  lugUo  11)90.  loc.  cit.  — 
Chamlay  à  Louvois.  Flonheim,  20  juillet  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXV.  68.  —  Colbert  de  Croiaty  à 
Iberville.  Versailles,  20  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Geufeve.  VIII.  277.  —  Le  maréchal  de  Large»  à  Amelot. 
Camp  de  Flonheim,  26  juillet  1690.  Arc  h.  Guerre.  C^ILXXV.  M.—  Louvois  à  Lorget.  Versailles,  31  juillet 
1690.  Ibid.  CMLXXV.  95.  —  Piaro  Venter  al  Senato.  Tarigi,  9  agosto  1690.  Frarl.  Francia.  CLXXXI. 
Il*  190  (1»). 

(■>)  Colbert  de  Croiêêy  à  Iberville.  Versailles,  20  et  27  juillet  1090.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  277, 
283.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govoiie.  Carignano,  23  luglio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII.  —  „Quant  à  la  proposition  que  vous  nous  faites  d'une  neutralitt  limitée  aux  provinces 
de  Savoye,  Genevois  et  Clilablais,  nous  n'avons  pas  pu  nous  empêcher  de  réfléchir  à  cette  restriction 
et  aux  motifs  qui  peuvent  avoir  fait  laisser  en  arrière  le  reste  de  nos  Estais  delà  les  monts.  Ce  n'est  pas 
sans  doute  nôtre  interest,  ni  le  votre."  Le  duc  de  Savoie  aux  XIII  cantons.  Carignan,  23  juillet  liW'i. 
Rijitsarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.572.  --  Litlerae  ducis  Sabaudiae 
responsione  circa  propoaitam  neutralitatem.  Carignan,  23  juillet  KiSO.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIV.  —  Advis  de  Berne,  ce  jeudy  au  soir,  24«  aoust  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI. 

(3)  „La  guerre  se  nourriroit  d'elle-même.-*  Fabrice  aux  Etatt^Oénéraux.  Zurich,  3/13  juin  1690. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux. 
Zurich,  23  juin/3  juillet,  20/30  juillet  169ii.  Ibid.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Bada.  14  luglio  1690.  loc.  cit. 
~  Amelot  au  roi.  Marly,  19  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  192.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna, 
ïO  lugliu  1690.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  24  juillet  1690.  Aff.  Etr.  Genève. 
VIII.  293.  —  „You  must  oppose  as  much  as  you  can  the  neutrallty  proposed  by  the  Sniss  Cantons  In 
the  behalfe  of  Savoy,  and  you  may  assure  Mons.  Govone  that  his  M'J  is  resolved  net  only  to  make  an 
alliance  with  Savoy,  but  to  support  it  to  the  utmost  wich  he  will  be  able  to  do  by  his  success  in 
Ireland  and  a  great  fleet  is  now  golng  to  sea  and  that  as  effectually  as  the  Duke  of  Savoy  can  reason- 
aljly  expect  from  him."  Nothingham  to  Coxe.  Whitehall,  l/U  August  1690.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foriign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

ii)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  luglio  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI. 

(5)  Louvois  à  Iberville.  Versailles,  11  mars  1690.  Arc  h.  Guerre.  MVI.  5.  —  Iberville  à  Catinat. 
Genève,  1"  avril  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VII.  62.—  Grandvillars  à  Louvois.  Bâle,l8avrll  1690.  Arch. 
Guerre.  OMLXVIII.  217.  —  Fabrice  omx  Etats-Généraux.  Zurich,  23  juin/3  juillet  1690.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 
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assumait  seul  la  responsabilité  de  la  conduite  des  négociations  relatives  au 
statut  des  provinces  comprises  entre  le  Léman  et  le  Mont-Cenis.  A  ses  hôtes, 
qui  l'interrogeaient  à  nouveau  quant  aux  chances  de  succès  de  leur  démarche 
auprès  du  roi  Très-Chrétien,  il  répondit  cette  fois  que  ce  prince  n'était  plus  dupe 
de  leurs  intrigues;  que  le  Dauphiné  confinait  aussi  bien  au  Piémont  qu'à  la 
Savoie;  qu'en  accédant  à  leur  reciucte,  il  s'interdisait  d'attaquer  la  troisième 
de  ces  provinces,  alors  qu'en  revanche  rien  ne  s'opposait  à  ce  que  des  troupes, 
régulières  ou  non,  rassemblées  dans  la  seconde,  n'envahissent  la  première,  voire  la 
région  (l'Antibcs;(')  que  l'équité  exigeait  que  la  neutralité  de  la  Savoie  entraînât 
ipso  facto  celle  du  Dauphiné,  de  la  Bresse,  du  Bugey  et  du  pays  de  Gex,  rançon 
insuffisante,  aux  yeux  de  beaucoup,  du  sacrifice  h  quoi  eût  consenti  Louis  XIV 
en  entrant  dans  les  vues  des  cantons  et  en  renonçant,  sans  que  la  néces- 
sité l'y  contraignît,  h  l'usage  de  l'une  des  routes  aboutissant  i\  Pignerol  ou 
i\  Casale.  (^) 

Le  refus  du  roi  Très-Chrétien  de  garantir  l'intégrité  territoriale  de  la  Savoie 
était  désormais  aussi  formel  que  possible.  (')  La  répugnance  de  Victor- Amédée 
à  consentir  h  la  limitation  de  cette  garantie  à  une  partie  seulement  de  ses 
P^tats  semblait  invincible.  (*)  Le  dessein  formé  par  les  cantons  catholiques  de 
venir  en  aide  au  duc,  en  quelque  sorte  malgré  lui,  avait  vécu.  (')  Celui  des 
protestants  de  ne  rien  entreprendre  qui  pût  les  exposer  au  blâme  de  leurs 
protecteurs  d'Angleterre  et  d'Allemagne  demeurait  inébranlable.  (")  Le  maintien 
de  la  paix  confessiojinelle  aux  Ligues  était  â  la  discrétion  d'Amelot.  Cet  ambas- 
sadeur avait  réussi  à  semer  la  défiance  dans  les  esprits  des  catholiques  en 
qualifiant  sous  main  de  contraire  à  leurs  intérêts  le  voyage  effectué  à  Berne 
par  Govone  et  celui  qu'était  sur  le  point  d'y  accomplir  Thomas  Coxe.  (')  S'en 
tiendrait-il  lii  ou  pousserait-il  les  choses  à  l'extrême '?(*)  En  d'autres  termes, 
chercherait-il  k  tirer  parti  de  ce  qu'un  hasard  heureux,  puissamment  aidé  à 
dire  vrai  par  le  travail  très  bien  rémunéré  de  ses  espions,  avait  fait  tomber 
entre  ses  mains  une  missive  adressée  par  un  magistrat  bernois  â  l'envoyé 
piémontais  à  Lucerne,(')   missive  dans  laquelle  celui-là  avisait  celui-ci  qu'une 

(1)  Amelol  au  rot.  Bade,  13  juillet  1690.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XCII.  It. 

(2)  Govone  al  ditca  di  Savoia.  Uadu,  14  luglio;  Luccrna,  17  Inglio  1690.  loc.  cit.  —  Lorgei  à  Amelot. 
Camp  de  Flonheim,  2(1  Juillet  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXV.  84.  —  Ibervdle  à  Oolbtrt  de  Crottty. 
Oenève,  21  décembre  ifiSl.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  229. 

(3)  lj)uvoia  à  I.orgeê.  Versailles.  31  Juillet  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXV.  95.  —  „E  l'aflTare  rimane 
in  questl  termlnl."  OoKone  al  duca  di  Savoia.  Luccrna,  I4  agosto  1690.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi. 
Svlzz.  Lett.  inin.  XXVI.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XO.  S09.  — 
E  i  d  g.  A  1)  s  c  h.  VI  »  j1   355  ff. 

(4)  Eidg.  Absch.  Vl^  A.  356 ff. 

(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI«  A.  363  ff. 

(8)  Oovoiie  al  duca  di  Savoia.  Hida,  6  lugllo  1690.  loc.  cit. 

(7)  Th.  Coxe  à  Berne.  Zurich,  lt/24  février  1690  St-Arch.  Bern.  Engellandbuch  X  86S.  —  Oovone 
al  duca  di  Savoia.  Luceriia,  2  luglio  e  21  setteinbre  1690.  loc.  cit.  —  OrandviUart  à  Louvoie.  BMe,  SO  Juillet 
1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CMLXXXVII.  27,V 

(8)  Atnelot  à  Puysleux.  Soleure,  30  Juillet  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCV.  l.-il. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  30 Juillet  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCll.  111.—  ImhotT  à  Oovone.  Juillet 
1690.  Jbid.  XCll.  81. 
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déclaration  de  guerre  des  cités  évangéliques  aux  cantons  de  l'ancienne  croyance 
contribuerait  à  éclaircir  la  situation,  puisqu'elle  contraindrait  ces  derniers  ;i 
rappeler  leurs  troupes  de  France  et  entraînerait  l'adhésion  certaine  du  Vorort 
et  des  Etats  de  son  groupe  à  la  grande  coalition  anti-française  ?{')  Après  mûre 
réflexion,  il  se  contenta  de  prendre  copie  de  la  lettre  interceptée,  la  recacheta 
et  la  flt  expédier  h  son  destinataire.  (*)  Les  (pielques  avantages  attachés  à  sa 
divulgation  n'eussent  pas  compensé  les  dangers  à  quoi  il  risquait  d'exposer 
la  Suisse  en  y  procédant.  Aussi  bien  les  protestants  se  chargeaient  eux-mêmes 
de  mettre  martel  en  tête  h  leurs  adversaires  confessionnels  en  réunissant  à 
Aarau,  au  lendemain  de  la  diète  de  Bade,  leurs  députés  en  une  conférence  à 
l'ordre  du  jour  de  laquelle  figurait  l'examen  de  leurs  projets  d'alliance,  tant 
avec  Guillaume  III  qu'avec  Victor- Amédée.  (*) 

A  cette  heure,  Amelot  ne  pouvait  user  de  trop  de  circonspection  dans  ses 
démarches.  La  nouvelle  du  désastre  jacobite  de  la  Boyne  (11  juillet)  commen- 
çait à  se  répandre  aux  Ligues.  (*)  «  Les  feux  de  joye,  les  feux  d'artifice,  les 
«  décharges  du  canon,  les  illuminations  aux  fenêtres,  les  fontaines  de  vin,  le 
«  bal  étaient  »  les  témoignages  de  la  réjouissance  à  Berne  comme  à  Genève, 
et  le  bruit  de  ces  fêtes  troubla  sans  doute  la  diète  des  «  cantons  papistes  » 
assemblée  à  Lucerne  à  la  requête  de  larabassadeur  de  France. (')  La  levée 
britannique,  interdite  à  Fribourg  et  parmi  les  «Waldstsetten  »,  était  à  la 
veille   d'arriver   à   chef  parmi   les   protestants,  (°)    auxquels    Coxe   promettait, 

(1)  Le  roi  à  Amelnt.  Versailles,  26  juillet  IBiiO.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  I!i8.  —  Extrait  de  la  lettre 
de  M'  Imhof  au  comte  de  Gooone.  Juillet  1690.  Ibid.  XCII.  81.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  juillet  li  90. 
Ibid.  XCII.  111. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  juillet  16!)0.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  74. 
(3)FubriceauxEtat»Gen(raux.  Zurich,   lO/iO  juillet  lePO.   Rijksarchief  La   Haye.   St.  Gen. 

Zwitserland.  Secrète  Briev.  n.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  juillet  (I"-e  et  Il<'«)  IB;  0.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  XCII.  89.  —  Coxe  lo  the  S'cretary  of  State.  Berne,  18/28  July  li90.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Foreltcn. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VI.  —  Instrukiion,  Gwalt  und  B'/elch  vff  die  . . .  Herren  Velitoberêten  Nikiaug 
Doxelho/er,  Herr  zu  Vtzingen  undt  Herren  Samuel  Jenner  beidt  Venner  undt  de»»  Rath»  in  Bern  aie»  .  .  . 
Ehrenge»anâte  nff  die  Eonngel.  Conferentz  nach  Araw.  31.  July  IWK)  (v.  s).  St-Arch.  Bern.  Engelland- 
buch  B.  189.  —  Die  IV  Euangel.  Orlh  an  den  Koenig  von  EngeUand.  Zurich,  9./19.  Februar  1691.  Ibid. 
Engellandbuch  A.  863. 

(4)  J.  Bop  aan  Ileintiu».  Drogheda,  l/il  Juli  1690.  ap.  J.  v  a  n  d  er  H  ci  m.  Het  Archief  van  den 
Kadpenslonaris  A.  HeinsUis.  t.  II.  173.  —  Amelot  n  Puytieux.  Soleure.  30  juillet  li'.90.  Arc  h.  Guerre. 
VM.  151.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  20/30  Juillet  1690  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  23  July/2  Aupust  1690  P  u  b  I. 
Rec.  Off.  Forelirn.  Switzerland.  Mise.  Pai>  n'  VI.  —  Ouy  à  Bougemont.  maire  de  la  Chaux-de-Fond». 
Neuchâtel,  4  août  IB90.  Arc  h.  de  Merveilleu-t,  à  Xenchâtel.  —  Eidg.  Absch.  VU  A.  855  n. 

(5)  Etat  de  la  dépense  faite  par  lUr  Coxe  en  Juillet  leso  (Table  ouverte  à  Aarau  durant  6  jours 
[Lyon  Inn  ;  Savage  Inn;  Bull  Inn]  :  idO  ducats;  a  Berne  durant  12  jours  [Faucon  InnJ :  9t  ducats;  Illumi- 
nations à  l'occasion  de  la  victoire  de  la  Boyne  :  30  ducat»).  Calendar  of  State  Paper  s.  Domestic. 
tess.  p.  41;  T  il  lier.  op.  cit.  IV  332.  —  Iberville  à  Louvois;  à  Calbert  de  Croissy.  Genivc,  4  et  8  août 
1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  lOl  ;  Aff.  Etr.  Genève.  VIIL  312.  —  Bouhereau  à  Warre.  'Berne. 
26  July/6  August  11  90  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Fabrice  aux  Etats- 
Gintraux.  Zurich,  27  julllet/6  août  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372.  —  Nouvelle»  de  Genève.  8  août  1690.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  21  août  1690  — 
Amelot  à  Madame  la  Présidente  Amelot.  Bade,  9  août  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XCII.  113. 

(6)  Allowance  of  the  bill  of  expente»  qf  Thoma»  Coxe  . .  .f'Om  the  26  march  1690  to  18128  augutt  1692. 
Calendar  ofState  Paper  s.  Domesiic.  1693.  p.  40.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève,  Il  avril 
1690.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  V  e.  VIII.  127. 
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un  peu  à  la  légère  certes,  (')  d'obtenir  de  son  maître  qu'elle  fût  placée 
en  garnison  en  Savoie. (*)  «Que  faire,  écrivait  non  sans  amertume  Amelot, 
«  que  faire  avec  treize  souverainetés  indépendantes  l'une  de  l'autre,  d'un  génie 
«  naturel  fort  lent,  ennemies  de  la  dépense,  en  perpétuelle  défiance  de  tout  ce 
«qui  vient  de  la  part  des  ministres  étrangers  ?»  (')  De  retentissantes  défections, 
telles  celles  du  lieutenaiitcolonol  Oberkan,  do  Zurich,  passé  avec  ostentation 
du  service  du  Louvre  à  celui  des  Alliés,  (*)  ou  du  colonel  grison  Buol,  dont 
l'abjuration  de  la  doctrine  évangélique  coïncidait  avec  la  désertion  de  la  cause 
française,  (■')  donnaient  à  penser  que  la  «  manière  forte  »  employée  par  Louvois 
à  l'égard  des  officiers  «  de  la  nation  »  n'était  pas  à  recommander.  (*)  L'austro- 
philie  déclarée  du  prélat  de  Porrentruy,  que  son  ministre  Wessenberg  asser- 
vissait  aux  directions  de  la  cour  de  Vienne,  mettait  en  péril  la  sécurité  de  la 
Franche-Comté.  (')  L'élection  clandestine  du  doyen  du  chapitre  aux  fonctions 
de  coadjuteur  de  l'évêque  barrait  la  route,  le  cas  échéant,  à  tous  candidats 
munis  de  la  protection  de  l'ambassadeur  à  Soleure.  (*)  Les  représailles  dont 
le  chef  du  diocèse  se  sentait  menacé  du  côté  de  la  France  soulevaient  par 
avance  une  indignation  non  feinte  chez  les  Confédérés  des  deux  confessions, 
qu'il  avait  réussi  k  intéresser  à  sa  cause.  (*)  A  Bâle  même  venait  de  s'installer, 
en  qualité  de  résident  impérial,    un  très   proche   parent  de  l'évêque,    le  baron 


(1)  nto  wicli  you  may  adde  (deslring  It  may  be  kept  a  great  secret)  that  the  4000  men  to  be 
furnlshed  by  the  Swisse»  as  the  Kini^s  Guard  shall  be  wholly  cmploycd  in  bis  service,  but  In  thi»  you 
must  be  cautious  bast  if  it  be  Icnowne,  it  may  préjudice  your  négociation  in  Switzerland.  Nottingham 
toOoxe.  Whitehall,  26  August/S  September  1690.  Publ.  Reo.  Off.  Forcltfn.  Swltzerlaud.  Mise.  Pap.  ii' VI. 

(2)  IHetro  Venier  al  Senalo.  Parigi,  8  marzo  1690  i2<ia).  Frari.  Francia.  CLXXXI.  n"  140.  — 
.,Facendo8i  qucHta  leva,  promette  (Coxe),  purcli^  v'acconsentan  li  eantoni  protestant],  di  metterla  a  la 
dtiiesa  di-IIa  Savoia  per  qnaiche  tempo."  Ouvone  al  dura  ti  Savoia.  Ijucerna,  14  agosto  Hî90.  Arc  h.  dl 
Stato  Piemontesi.  Svi^-z.  Lett.  min.  X.KVI.  —  Gautier  to  Nottingham.  Berne,  10/20  August  1690. 
Pabl.  Kec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  OrandvilUirt  à  Louvoie.  BAle,  7  septembre 
1690.  Arc  h.  Guerre.  VMII.  15. 

(3)  Amelot  à  Puyeieux.  Soleure,  30  juillet  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXCV.  loi. 

{i)  Amelot  à  Louvoie.  Soleure,  10  mai  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CMXCV.  49  ;  au  roi.  Bade,  6  septembre 
1690,  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XCII.  207. 

(6)  Mennti  a  Cibo.  Lucerna,  2i)  dicembre  16»9.  Arc  h.  Vatican  o.  Nuuz.  Svlzz.  LXXXIII.  —  Amelot 
à  Louvoie.  Bade,  31  mai  1690.  Arcb.  Gaerre.  CMXCV.  640. 

(6)  Amelot  â  Louvoie.  Soleure,  10  mai  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXCV.  49. 

(7)  Amel'it  à  In  Présidente  Amelot.  Bade,  9  août  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  143.  —  Amelot  au  roi. 
Bade,  13  août,  30  septembre  16'  0.  Ibid.  XCII.  148,  25B  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  août  IBvO  Ibid. 
XC.  215.  —  Ex'imen  de  la  queetion:  eçavoir  et,  au  cae  que  lee  Alliez  ou  lee  François  vovtlueeent  forcer  le 
paeeage  d'Augst,  du  canton  de  Buele,  il  étroit  à  propoe  pour  le  Corpe  helvétique  de  e'y  opposer  et  de  re- 
pousser la  force  par  la  force.  Uînn.  Ibid.  XCIIl.  202. 

(8)  „CoI  necessarlo  consenso  di  S  S'»  et  unanimi  voti  del  capitolo  di  Basilea,  è  srcrettamente 
nominato  per  coadj  itore  del  vescovato  il  dccano,  che  s'è  maneggiato  e  stnliilito  con  somma  desterità 
per  logller  a  Fraiu'e»<i,  mancando  il  présente  cadente  ve-covo.  la  faeiliiii  d'introdurvi  per  strade  oblique 
loro  dependeiite  "  G  vone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  maggio  IiilK),  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  X.WI. 

(9)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  4  maggio  1690.  Arch.  Vaticano.  Niini.  Svizz.  LXXXIV.  —  Louvcis 
a  Amelot.  Versailles,  25  août  1690,  Arcb.  Guerre.  CMXXV.  274.  —  Eldg.  A  bscb.  VI>X3Ui  (Baden. 
18.— 24.  April  1690). 
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de  Neveu.  (')  Plus  au  midi,  le  bailli  de  Morges,  objet  des  largesses  occultes  des 
Alliés,  avait  fermé  les  yeux  sur  la  traversée  du  Léman  par  une  troupe  nombreuse 
de  Barbets  en  armes,  qui  se  hâtaient  vers  le  Val  d'Aoste  en  empruntant  la  voie 
du  Saint-Bernard.  (*)  A  Textrémité  opposée  des  Ligues,  une  autre  colonne  de  reli- 
gionnaires  cherchait,  sur  les  conseils  de  Govone,  (^)  à  gagner  le  Piémont  par 
la  Valteline,  sans  grande  chance  de  succès,  à  dire  vrai,  «  car,  depuis  qu'ils  avoient 
«  attrapé  le  pays  du  vin,  les  soldats  en  avoient  tant  pris  qu'il  en  estoit  resté  quantité 
«  de  malades  par  les  chemins  ».  (*)  Par  ailleurs,  la  nouvelle  des  progrès  de  la  marche 
victorieuse  de  Catinat  vers  Turin  coïncidait  avec  l'accélération  de  la  mise  sur 
pied  de  la  levée  organisée  par  Casati.(')  Enfin,  le  roi  Très-Chrétien,  satisfait 
jusque-là  de  l'attitude  déférente  des  Genevois  h  son  égard,  commençait  k  se 
plaindre  de  ce  que,  grâce  au  manque  de  fermeté  de  leurs  magistrats,  une  mani- 
festation populaire  «  inconvenante  »  se  fût  produite  sous  les  fenêtres  de  son 
résident  à  l'annonce  de  la  victoire  orangiste  en  Irlande.  (") 

A  supposer  que  les  mécomptes  et  les  sujets  d'inquiétude  que  l'on  vient 
d'énumérer  n'eussent  pas  été  compensés  pour  Amelot  par  le  sérieux  espoir  que 
les  succès  et  les  revers  des  armes  et  de  la  diplomatie  royale  finiraient  par  s'équi- 
librer, on  l'eût  peut-être  excusé  à  Paris  de  hasarder  le  tout  pour  le  tout  et  de 
rechercher  dans  une  aggravation  des  dissensions  du  Corps  helvétique  les  avan- 
tages que  ne  lui  procurait  plus  le  maintien  de  la  concorde  au  sein  de  ce  dernier. 
Or,  les  raisons  de  conserver  quelque  confiance  dans  un  prochain  rétablissement 
du  prestige  de  la  couronne  de  France  aux  Ligues  abondaient.  Et  d'abord 
l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien  disposait  de  ce  qui  commençait;  k  faire 
défaut  k  ses  adversaires.  L'argent  ne  lui  manquait  pas.  (')  L'annonce  de  la 
victoire  de  Catinat   â   la   Staffarde   neutralisait  dans   une   large   mesure    l'effet 

(\)  Amelot  au  roi.  Soleure,  t»''  et  9  mars:  Bade,  13  août;  Soleure.  6  novembre  1690.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCI.  1411,  167;  XCII.  148,  327.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Bâle  du  lOjuillet  1690  Arch.  Guerre. 
CMLXXXVII.  227.—  Keinach,  chanoine  de  Bâle,  à  Bnxelle s.  20  juiUet  1690.  Ibid.  CMLXXIX.  112.—  Grand- 
viïlan  à  Huxelle».  Hàle,  31  juillet  1690.  Ibiâ.  LMXXXVII.  260.  —  Grnndvillarê  à  Louvoie.  Bâle,  7  mars  et 
23  juillet  1691. /6((i.  CMLXVIII.  165;  C.ML,X.\XVII  257.—  Yalkfnier  a«x  Etats-Qénfraux.  Zurich,  l'f/ll  mars 
1692.  RijlcsarehiefLa  Haye.  St.  Gen.  ZHitserland.  Secrète  Brieven.  "S72.  —  Le  ijaron  de  Neveu  ne 
reçut  qu'en  février  1692  les  lettres  l'accréditant  auprès  du  Corps  helvétique  en  quaUté  d'envoyé  extra- 
ordinaire. (Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne.  2/li  March  1692). 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croiasy;  à  Louvoin.  Genève,  \"  aoflt  1090.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  30o; 
Arch.  Guerre.  VMI.  98. 

(3)  Govone  à  Zurich.  Lucerne,  10  septembre  1690.  St-,\rch.  ZOrieh.  A  213»  (Piémont.  Ver- 
folgungen.  1689—1691). 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  S  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  312. 

(5)  Louvoie  à  Chamlay.  Versailles,  11  juin  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXXIV.  142.— JlfeMa«(»<iO«o6o«i. 
Lucerna,  22  Riugno  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  13  juillet, 
2  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  44,  200.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  23  août  1690.  Ibid. 
XO.  213. 

(6)  Iberville  à  Louvoie;  à  Colbert  de  Croieey.  Genève,  le^  et  8  août  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI. 
98;  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  312.  —  Colbert  de  Croieey  à  Iberville.  Marly,  16  août  1690.  Aff.  Etr. 
Genève.  VIII.  325. 

(7)  P.  renier  al  Se.nato.  Parigi,  3  febbraio  1692  (1»).  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CI^XXXIV.  n'  346.  —  Coxe 
to  Nottingham.  Berne,  5/15  March  1692.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX. 
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produit  par  le  succès  anglais  de  la  Boyne,  (')  et  les  protestations  des  Alliés 
au  sujet  de  la  participation,  d'ailleurs  controuvée,  du  «  bataillon  suisse  de 
Pignerol  »  à  cette  action  semblaient  vouées  à  un  échec  certain.  (*)  L'occupation 
partielle,  puis  totale  de  la  Savoie  par  les  armées  de  Louis  XIV,  encore  qu'elle 
provoquât  des  récriminations  chez  les  pi'otestants  d'Helvétie,  puisque  aussi 
bien  elle  les  empêchait  désormais  de  secourir  leurs  coreligionnaires  des  vallées 
vaudoises  du  Piémont  et  nmdait  vaincs  les  résolutions  arrêtées  naguère  par 
les  coalisés  en  leur  conférence  de  Lindau,  allait  fournir  à  nouveau  la  preuve 
éclatante,  qu'après  avoir  toléré  un  changement  de  domination  en  Franche- 
Comté  et  la  construction  d'ouvrages  fortifiés  aux  portes  de  BAle,  les  cantons 
seraient  impuissants  à  conjurer  la  menace  d'encerclement  français  suspendue 
sur  eux  dans  la  région  du  Léman.  (*)  A  Fribourg,  où  la  pension  d'Espagne 
venait  cependant  d'être  encaissée,  le  ])arti  du  Louvre  paraissait  maître  de  la 
situation.  ('')  A  Berne  même,  où  le  caractère  atrabilaire  de  Thomas  Coxe  lui 
aliénait  certains  magistrats,  (*)  l'alliance  anglaise,  si  elle  semblait  il  la  veille 
d'être  conclue,  (')  ne  groupait  plus  dans  les  Conseils  de  cet  Etat  la  majorité 
sur  laquelle  comptaient  ses  protagonistes.  (')  Enfin  l'arrestation  par  les  Impé- 
riaux à  Rheinau,  sur  terre  suisse,  et  l'exécution  immédiate  d'un  sujet  autrichien, 
Jean-Jacques  Griesshaber,  accusé  d'intelligences  avec  l'ennemi,  ouvrait  les  yeux 
à  ceux-là  surtout  cjui,  oublieux  du  coup  de  main  tenté  de  Rheinfelden  en  1674 
par  Stahronborg,  estimaient  les    Français   seuls   capables   de    \ioler   de   propos 


{D  t'oWert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  24  août  1G90.  Aff.  E  t  r.  Genève.  VIII.  343.  — 
Belatione  delln  batlnglia  aeijuita  totto  li  18  agosto  tra  l'armi  di  S.  A.  R.  e  quelle  ai  Franeia  (Staffarda). 
8t- A  ich.  Z  a  r  i  c  b.  Savoyen  A.  212».  ii*40.  —  Ca  r  u  tti.  Stoiia  <lel  regno  di  Vittorio-Amadeo  II.  p.  117. 

(2)  Govonc  al  duca  di  Savoia.  Bada,  t;  UikHu  1600.  Arc  h.  di  Stato  l'iemontesl.  Svlzz.  Lett. 
min.  X.WI.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  2  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  200.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Marly,  l.'i  septembre  lii90.  Ibid.  XCII.  218. 

(.S)  ,Stanno  combattuti  dul  timoré  e  dal  peiicolo,  bilanciando  a  ijual  ri^olutione  debban  appigliarsi  - 
«otione  ai  ducn  di  iVipom.  Aarau,  21  ago»»o  1G90.  Arcb.  di  Stato  riemontesl.  Svizz.  Lett.  min. 
XXVI.  —  „Saprete  a  ((iiest'bora  corne  li  Franccsl  si  Bono  impartroniti  délia  Savoya,  et  U  geiiio  merce- 
narlo  o  servlle.  per  dirltt  fra  noi,  de'  Svlzzerl  non  pensa  più  oltre  ne  si  commovc  ad  un  atto  che 
minaccia  l'esterminio  alla  loro  Ilbertà  e  la  scbiavitù  aile  loro  persone."  H  duca  di  Savoia  a  Qovone. 
Moncalicrl,  2H  a>,'osto  UiDO.  Ibid.  Svlzz.  Lett.  min.  XXVII. 

[i)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  I.ucerna,  IT  lugllo  lti90.  Arcb.  dl  Stato  Plemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI. 

(.'>)  Valkenier  an  Lodron.  Zurich,  14./24.  Kebriiar  16H1.  H  o  f-,  H  a  u  s-  n  n  d  S  t  a  a  t  sa  rc  h  i  v  W  1  er. 
Scbweiz.  LXI.  51. 

(6)  Menati  ad  Ottoboiii.  Lucerna.  u  settembre  169U.  Arcb.  Vaticano.  Xunz.  Svlzz.  LXXXIV. 

(7)  Iberville  d  Catinat.  Genève,  l"' avril  1690  Aff.  Etr.  C!  e  n  c  v  e.  VU.  62.  —  Coxe  to  the  Secretary 
of  State.  Zurich,  14/24  Aprile  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreijfn.  Switzerlantl.  Mise.  P«p.  n*  VI.  —  Projet  de 
capitulation  de  M'-  Coxe  (annexe  au  recès  d'Aarau  du  10  juillet  1690).  St-Arch.  Bern.  Engellandbuch 
II.  177.  —  Iberville  à  Colbert  de.  Croiaeij.  Cieni'vo,  8  aoilt  1690.  .Aff.  Etr.  H  e  u  è  v  e.  VIII.  312.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  9  et  19  aoftt  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  137.  173.  —  Amelot  d  In  Prftideiitr,  Amelot. 
Solcure,  9  aoOt  \n<m.  Ibid.  XCII.  143.—  Grandvillari  'I  Louvoie.  BAle,  «!i  septembre  lii90.  Arc  h,  Guerre. 
CM.XCVII.  79.  —  ,,Sa  M<i'  llrltannlque  doit  cnipiscber  ((ue  S.  Mi»  Impériale  nous  force  A  nous  diVIarer,  car 
peut  estre  aujoiird'huy  on  se  déclarei-ult  pour  la  France,  nos  jrctis  estant  d'un  charact^rc  i»  se  roldlr,  si 
on  les  prent  avec  hauteur."  Thormana  a  Vu  Itourdieu,  miiiittre  de  la  Savoie  à  Londre».  Berne,  \*ltè  octobre 
1690.  Publ,  Rec.  Off.  Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Lt  roi  à  Amelot.  Versatiles.  Î7  dé- 
cembre 1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  245. 
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délibéré  le  sol  des  Lignes.  (•)  Et,  quant  aux  autres,  les  événements  qui,  dans 
ce  temps,  se  déroulaient  sur  la  ligne  du  Ehin  ne  devaient  pas  tarder  à  les 
convaincre  que  leur  confiance  dans  le  respect  que  la  cour  de  Vienne  décla- 
rait professer  pour  la  neutralité  helvétique  était  mal  placée. 


Alarme   qu'éveille   chez   les   Confédérés  protestants  la  présence  de  forces  françaises  à 
proximité  de  leur  frontière.  —  Escarmouches  dans  la  région  des  villes  forestières. 

—  Démarches    faites    à   ce   sujet  par   Amelot   auprès   de    la   dicte   helvétique. 

—  L'ambassadeur  dénonce  aux  membres  de  celle-ci  les  desseins  offensifs 
des  Alliés  à  l'endroit  de  l'Alsace,  de  la  Franche-Comté  et  des  cantons  de  la 
ligne  du  Bhin.  —  L'empereur  et  la  garnison  d'Augst.  —  Situation  délicate 
d' Amelot.  —  Les  deux  politiques  suisses,  la  protestante  et  la  catholique  con- 
tinuent à  s'affronter.  —  Leurs  fins.  —  Aggravation  de  la  menace  autrichienne. 

—  Inquiétudes  du  ministre  de  Louis  XIV  à  Soleure.  —  H  cherche  à  les  faire 
partager  à  ses  hôtes.    —   Diète  de  Bade  d'août  1690.   —  Son  ordre  du  jour. 

—  Appréhension  croissante  d'une  entente  .secrète  bemosavoyarde.  —  Allocution 
prononcée  par  Amelot  le  5  août.  —  Ses  vains  efforts  à  l'effet  d'assurer  la 
défense  du  sol  helvétique  contre  toute  agression  impériale.  —  Les  protestants  et  le 
«  transitus  innoxius  » .  —  Succès  diplomatique  remporté  par  l'ambassadeur  fran- 
çais à  Bade  en  août.  —  Le  danger  allemand  suspendu  siir  la  frotitière  du 
Ehin  tend  à  se  dissiper.  —  Le  roi  Très-Chrétien  renonce  à  subvenir  à  l'entretien 
de  la  garde  de  celle-ci.  —  Aux  yeux  des  Confédérés  le  péril  français  prend 
la  place  du  péril  autrichien.  —  Harangues  prononcées  par  Amelot  les  29  sep- 
tembre et  3  octobre.  —  Son  attitude  à  l'endroit  du  «  cantonnement  »  possible  de 
l'éoéché  de  Bâle. 

XYI.  En  apprenant  la  chute  de  Chambéry,  les  autorités  du  «  Mittelland  » 
avaient  fait  savoir  à  Amelot  et  à  Iberville  qu'ils  n'eussent  pas  à  se  préoccuper 
des  mesures  militaires  qu'elles  jugeaient  utiles  d'ordonner  pour  assurer  la  sécu- 
rité de  leurs  sujets  des  bailliages  romands.  (*)  C'était  là  un  simple  avis,  et  cet 
avis  ne  contenait  aucune  menace,  ainsi  que  le  prétendaient  à  tort  les  ministres 
des  Alliés,   trop   portés  à  admettre  que  leurs  espérances  se  transformaient  en 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure.  15  avril.  17  mai  1690;  Bade,  23  juillet  16!)l.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  2B6, 
336;  XCV.  36.  —  Obrtcht  à  l.ouvoi»  Strasiiouig.  10  mai  16!H).  Arc  h.  Guerre.  CMXCVI.  36.  —  Le  rot  à 
Amelot  Veri-ailles,  26  mai  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  181.  —  Relation  des  Grafen  Nic.von  Lodron  Ubei 
seine  er-te  Mistion  nach  der  Sckweiz.  July  16«0.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Scliweiz 
F.  LXII.  209. 

(2)  Dacheeltu^tr  à  Coxe.  Berne  23  août/2  septembre  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVL 
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(les  réalités.  (^)  A  dire  vrai,  les  Bernois  se  fussent  trouvés  très  empêcliés  de 
passer  des  intentions  bolli(iueuscs  qui  leur  étaient  prêtées  .1  des  actes  virils, 
soit  en  s'opposant  à  la  marche  victorieuse  des  forces  do  Catinat,  soit  en  con- 
cluant avec  Victor-Ainédée,  comme  certains  d'entre  eux  le  proposaient  à  la 
suggestion  de  Fabrice,  une  alliance  offensive  contre  la  France.  (*)  L'alarme  que 
la  concentration  de  troupes  royales  à  proximité  du  Jura  éveillait  chez  les  pro- 
testants des  Ligues  n'avait  cessé  de  croître  depuis  le  printemps  de  1690.  (*) 
En  vain  l'ambassadeur  s'était  il  attaché  h  les  rassurer.  (*)  «Ils  craignent  qu'on 
ne  leur  vienne  planter  quelque  lluningue  sur  les  bords  du  lac»,  écrivait-il  au 
roi,  le  23  août.  C")  Or,  si  Louis  XIV  ne  songeait  pas  à  cette  heure  à  faire 
édifier  une  citadelle  dans  le  voisinage  d'Evian  ou  de  Tlionon,  (*)  il  se  félicitait 
eu  revanche  de  ce  que  les  ouvrages  dont  "Vauban  avait  assumé  la  réfection 
aux  portes  de  Bâlc  fussent  en  état  de  résister  à  l'assaut,  qu'en  représaille  de 
l'occupation  de  la  Savoie,  les  Impériaux,  on  inclinait  du  moins  à  le  penser, 
s'apprêtaient  à  livrer  à  leurs  défenseurs.  (^) 

Dès  la  rupture  de  la  trêve  de  Ratisbonne,  un  renouvellement  des  hostilités, 
(|u'entravait  d'ailleurs  le  déchaînement  d'une  épidémie  meurtrière  parmi  les 
belligérants,  s'était  produit  dans  la  région  des  villes  forestières.  (')  De  petites 
escarmouches  se  livraient  à  l'extrême  frontière  des  Ligues,  violée  à  deux  ou 
trois  reprises  par  les  Autrichiens,  que  les  Français  s'étaient  refusés  h  suivre 
sur  le  sol  étranger.  (')  Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  un  parti  de  cava- 
liers impériaux  faillit  enlever,  à  la  vue  d'IIuningue,  le  marquis  de  Puysieux, 
gouverneur  de  cette  place,  et  le  maréchal  de  Lorges,  venu  pour  en  visiter  la 


(1)  „On  assure  que  Ixs  Bernois  ont  pris  lu  résolution  de  secourir  le  duc  de  Savoie."  Nouvelle»  df 
Berne.  15  Juillet  1R9U.  ap.  G  a  z  e  1 1  e'  d  '  A  m  s  t  e  r  d  a  m  du  3  août  16110. 

(2)  Conférences  de  Berthoud,  le  15  juin,  entre  Fabrice  et  Govone.  Fabrice  aux  Etatê^inêraux. 
Zurich,  3/18  juin;  Berne,  11/21  Juin  li;'.)0.  E  i  j  k  sarc  h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Znitstrland.  Secrète 
Brieven.  7.57».  —  ^Mi  conferman  H  Bernesl  clie  ii  loro  cantone  sii  flnaluiente  per  risolvcrsi  a  concluder 
trattato  cou  Vostra  Altczza  Rejle  per  cooperar  ail' CHpulsione  de' Francesi  duWa.  Savuiei.'*  Qovone  al  duca 
<li  Savoia.  Lucerua.  7  settembre  UiDO.  Arcli.  dl  Stato  Pleinontesi.  Svlzz.  Lctt.  min.  XXVI. 

(3)  Nouvelle!)  de  Parié  du  29  aoiH  1G«9.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  6  septembre  1689.  — 
Ziirich  an  Luzern.  lO./SO.  Milrz  1B90.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  XentralitUt.  1690. 

(4)  neatilieu  i>  Louvoù.  Landsl^ron.  2.1  avril  et  2  mai  1890.  Arch.  (iuerre.  CMLXVIII.  2î6; 
C.MLXXXVIII.  4.—  LeroiauxcntitOND.  Marly,  19  juillet  I«90.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII.  135.—  Govone  al 
duca  di  Havoia.  Lucerua,  14  settembre  1690.  Arch.  dl  Stato  Plemonte.si.  Svizz.  Lett.  miu.  XXVI. 

(ô)  Extrait  d'une  lettre  de  Bade.  23  aoilt  I6i(0.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  l»i. 

(i;)  Coxe  to  the  Secrelary  of  State.  Berne,  10/20  Octobcr  1690.  I'  u  b  I.  R  e  c.  O  f  f.  Foretgn.  SwitzerUnd. 
Mise.  l'ap.  Il'  VI. 

(7)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  4  Janvier  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiï.  NeatraliiKt.  1690.  — 
Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  6  lujflio  1690.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svlzz.  LXXXIV.  —  Neveu  à  Coxt. 
Bile,  20  septembre  1B9U.  F  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Forcitrn.  Switzorlaud.  Mise.  Pap.  h'  VI. 

(8)  Melrhlor  Imf'ld,  landvogt,  an  Ziirich.  Baden,  10.  Jatiuar;  Ziirich  an  Luzern.  2./IÏ.  Jannar  1690. 
St-Arch.  Luzerji.  Schweiz.  Neutruliiitt.  1690.  —  Bâle  à  J^iytieux.  Janvier  1690.  Arch.  Guerre. 
LMXVII.  18.S. 

(9)  Puyieux  à  Bâle.  HnninKue,  D  Janvier  1690.  St-Arch.  Lniern.  Schweiz.  XeutrallUt.  1690.  — 
Batel  an  die  ei'igen.  Kriegsriithe.  31  Dfzemticr  16R9/I0.  Januar  1690.  Ibid.—  Batel  an  Luxern.  4./I4.  Januar 
1690.  Ibid.—  l'uD»i(ux  à  Large.  Huuingue,  15  Janvier  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIl.  18».—  Zurich  an 
l.uzern.  12./Sa.  M«rz  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Ncutralitiit.  1690. 
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contrescarpe  et  les  approches.  (')  Au  sentiment  d'Amelot,  les  généraux  de 
Léopold  I*'  ne  cessaient  d'enfreindre  de  propos  délibéré  la  promesse  donnée 
jadis  par  eux  de  ne  plus  introduire  de  troupes  dans  le  Frickthal.  (*)  Aussi 
l'ambassadeur  continuait-il  h  dénoncer  aux  cantons  le  renforcement  des  ennemis 
dans  la  Forêt-Noire,  où  la  présence  de  vingt-deux  régiments  lui  était  signalée,  (*) 
et  à  les  adjurer,  vainement  au  reste,  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  assurer 
le  respect  de  leur  neutralité,  au  cas,  de  plus  en  plus  probable,  où  les  Alliés 
chercheraient  à  pénétrer  en  Alsace  ou  en  Franche-Comté  par  la  voie  des  Ligues 
et  à  pousser  le  gros  de  leur  armée  jusques  à  Versoix  et  dans  le  Chablais.(*) 
Ce  dont  il  répugnait  en  revanche  à  les  entretenir,  c'était  de  la  certitude  que 
l'on  avait  à  Paris  de  l'existence  d'une  entente  secrète  entre  les  gouvernements 
des  cités  évangéliques  et  les  Impériaux  et  du  dessein  formé  par  ceux-là  de 
se  joindre  à  ceux-ci  pour  leur  faciliter  l'investissement  d'Huningue.  (*)  Bientôt 

(1)  Puynieux  à  Louvoie.  Huninfçue,  8  Janvier  1G90.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVII.  175.  —  „0)i  Sunday 
the  last  of  march.  De  Lorges,  Mons'  de  Puisieux  and  the  intendant  La  Grange  riding  ont  of  Huningbeii 
to  View  the  country  there  abouts  and  prendre  langue  ncre  ambuscaded  tjy  a  smaU  party  of  Impérial 
horse  and  had  beene  ail  certalnly  taken,  If  a  peasent  liad  not  betrayd  the  Iinperiallst  howewer  the 
were  persud  to  the  palissades  of  Hunlnghen  and  12  or  IS  of  the  worst  mountcd  among  the  retenue 
taken  prisoners."  Coxe  to  Vie  Secretary  oj  State.  Zurich,  6/15  January  1690.  P u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.—  QrandviUars  à  Louvoia.  Bftle,  1,^  .janvier  16»0.  Are  h.  Guerre.  CMLXVII. 
184.  —  Pietro  Venter  al  Senato.  Parigi,  13  aprile  IBSO  (2'i»).  Frari.  Francia.  CLXXXI.  n"  150. 

(8)  Bâle  à  Puytieux.  Janvier  KiW.  A  r  c  h.  Guerre.  CMLXVII.  183.  —  Puyrieux  à  Large»  Hunlngui-, 
15  janvier  li;90.  Ibid.  CMLXVII.  ISS»».—  Puyaieux  à  Ihile.  Huningue,  23  janvier  1C90.  St-Arch.  Basel. 
V3.  Orlean'scher  Krieg  (1688—1690).  —  Landtee  an  den  Berzog  von  Lothringen.  Constanz,  17.  Mftrz  1690. 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wien.  Schwclz.  F.  LXI.  n*  31.  —  Der  Kaiser  an  Lodron.  La.ten- 
burg,  30.  April  1690;  Die  oherœtterr.  Bàthe  an  den  Kaieer.  Innsbruck,  16.  Mai  1690.  Ibid.  Schwetz.  F.  LXI. 
no»  39,  47.  —  Ameïot  à  Zurich;  à  Bdle.  Soleure,  22  juillet  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat. 
1690.  —  Solothurn  an  Luzern.  22.  July  1690.  Ibid.;  St-Arch.  Basel.  V».  —  Basel  an  Luzern.  14./24.  July 
1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  I6ii0.  —  Louvoit  à  Amelot.  Versailles,  25  septembre  1690. 
Arch.  Guerre.  CMXXVIL  227.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  27  septembre  1690.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  4  janvier  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Keutralit&t.  1690: 
Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
12  gennaio  1690.  Arch.  di  Stato  Piémont  est.  Svizz.  Lctt.  min.  XXVI.  —  Eidg.  Absch.  Vl^A. 
3201  (Luzern,  9.  Februar  1690). 

(4)  Examen  de  la  question  (de)  tçavoir  si,  en  cat  que  les  Alliez  ou  les  François  voulussent  forcer  le 
passage  d'Âugst  etc.  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCIII.  202.  —  Menait  a  Cibo.  Lucerna,  23  gennaio  1690. 
Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  14/24  juillet  1690. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  ?S72.  —  Conversation  d'un 
conseiller  de  Berne  avec  un  conseiller  d'Amsterdam  sur  le.«  affaires  du  temi)s. 
p.  7  (Amsterdam,  1690).  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  août  :  Fontainebleau,  13  octobre  1690.  A  f  f.  E  t  r. 
S  u  i  s  s  e.  XC.  203,  224.  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  juillet/6  août  1690.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5972.  —  Eidg.  Absch.  VI* .4.  362 o. 

(5)  Amelot  à  Puysieux.  Soleure,  11  janvier  1690.  Arch.  Guerre.  LMXVII.  182.  —  „Si  van  accres- 
cendo  le  congetture  che  li  detti  protestant!  sian  intesi  coll'Imperatore  et  Alliati  dl  darli  il  passo  et 
anche  moversi  con  concerto  che  s'accingan  all'assedio  d'Uninghen."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
19  gennaio  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Grandvillars  à  Louvois. 
Bftle,  7  mars,  17  août  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  155;  CMLXXXVII.  337.  —  Puysieux  à  Louvois: 
à  Lorges.  Hunlngue,  15  mars  1690,  7  heures  du  matin.  Ibid.  CMLXVIII.  21.—  Nouvelles  de  Paris.  14  avril 
1690.  Gazette  d'Amsterdam  du  20  avril  1890.  —  Nouvelles  d'Allemagne  et  de  Suisse.  29  juin  1690. 
Arch.  Guerre.  VM.  103.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  13  luglio  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LXXXIV.  —  Le  rot  à  Amelot.  Versailles,  2  août  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse  XC.  203.  —  Pielro  Venier 
al  Senato  Parigi,  9  agosto  1630  (2'i«).  Frari.  Francia.  CLXXXI.  n'  191.  —  Govone  a  San  Tomaso.  Aarau. 
23  agosto  16'.i0.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVL  —  ^Cependant  on  doit  comiiter 
que  si  demain  les  alliés  vouloient  passer  sur  nos  terres  avec  une  armée  de  SO.OOO  hommes,  bien  loin  dy 
apporter  obstacle,  nous  en  serions  ravis."  Thormann  à  Du  Bourdleu.  Berne,  18/28  octobre  1690.  Publ. 
Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 
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le  ministre  de  Louis  XIV  à  Soleure  se  trouva  en  mesure  do  préciser  la  nature 
du  péril  suspendu  sur  les  petits  Etats  helvétiques  de  la  ligne  du  Rhin.  Au 
début  de  mars,  la  nouvelle,  promptement  confirmée,  se  répandit  que  le  général 
Louis  Raduit  de  Souches,  au  service  de  l'empereur,  faisait  élever  un  fortin 
pr^s  du  fleuve,  à  cinq  cents  pas  à  peine  des  corps  de  gardes  suisses  chargés 
de  la  protection  d'Augst.  (')  Ce  fut  assez  pour  justifier  les  recharges  instantes 
d'Amelot  auprès  des  membres  de  la  diète  et  l'offre  adressée  à  ces  derniers 
par  Puysieux  et  Lorges  de  débarrasser  les  cantons  de  ce  voisinage  incommode, 
pour  peu  qu'on  les  autorisât,  eux  et  leurs  soldats,  h  pénétrer  durant  quelques 
heures  sur  le  sol  des  Ligues.  (") 

Léopold  I"'  n'ayant  aucun  intérêt  à  s'aliéner  les  sympathies  des  Suisses, 
l'explication  de  son  attitude  en  cette  conjoncture  était  k  chercher  dans  le  besoin 
qu'il  éprouvait  de  s'exonérer  des  frais  d'entretien  d'une  partie  de  la  garnison 
helvétique  d'Augst,  frais  d'entretien  qu'il  acquittait  au  reste  «  avec  de  la  fausse 
monnaie  »  et  de  laisser  entendre  que  ses  troupes  suffiraient  désormais  .1  assurer 
la  défense  de  cette  frontière.  (*)  De  ce  fait  la  situation  devenait  extrêmement 
délicate  pour  Amelot.  D'une  part,  il  ne  devait  pas  compter  que  les  Confédérés 
permissent  ù  I^orges  d'emprunter  leur  sol  pour  attaquer  et  détruire  la  redoute 
autrichienne  «aux  portes  de  la  Suisse  ».(^)  D'autre  part,  l'espoir  l'abandon- 
nait de  les  amener  à  se  charger  eux-mêmes  de  cette  opération.  (')  Or,  si  con- 

(1)  J.  I..  von  RoU  und  Juhann  Martin  Guiger  (Geiger)  an  Luzern.  Licstal,  2t.  Februar/I.  Mitfz  I69<i. 
S  t- A  rch.  Luzern.  Sclnveiz.  Neutralitttt.  1090.  —  Holl  à  Beding.  Liestal,  6  mars  1690.  Arc  h.  Guerre. 
CMIj.WIII.  154,  l,"i9  (2  lettres).  —  Biyaieux  à  Louvoin.  Huiiin(çue,  5  mar»  I6i.0.  Ibid.  CMLXVIII.  I52,  l.i:i.— 
Nouvelle»  de  Dâle.  5  mars  1690.  Gazette  de  France.  Jti90.  p.  125.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  9  mars  io:"i. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XOI.  Iti7.  —  Zurich  an  Luzern.  28.  Februar/IO.  Mttrz  I«SHi.  St-Arch.  Luzern.  Schwclz. 
Neiitralitttt.  li!90;  Arc  h.  Guerre.  CMLXVHI.  15S.  —  H.  WerdmiiUer  to  Chriet.  Werdmuller.  Muttenz. 
;i/l»  Mardi  1G90.  P  u  h  1.  Rec.  Of  f.  ForclKU.  Switaerland.  Mise.  l>ap.  ii"  VI  (Iti89— 1B9(I).  —  Batel  an  Luzern. 
H./19.  MUrz  ItWO.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Scbweiz.  Neutralitllt.  lti9o.  —  Nouvelles  de  Zurich.  23  mars  1690.  aji. 
Gazette  d'Amsterdam  du  G  avril  lifflO.  —  Luzern  an  die  Krlegariithe  in  Liestal.  30.  Milrz  1690. 
St-Arch.  Luzern.  Scliweiz.  Neutralitllt.  1690.  —  Johann  Budolff'  Wettstein  au  Basel.  T..iestal.  4.  April 
1690.  Si-Arch.  Basel.  Politisches.  V.  4»  (lilBO— 1697).  —  Grandvillara  à  Louvois.  BAle,  25  mai  169". 
Arc  h.  Guerre.  CMLXXXVII.  73.  —  Puysieux  à  Bdle.  HuninKUC,  18  mars  1691;  Amelot  à  Bille.  Soleure, 
19  mars  1091.  S  t  -  A  r  c  h.  B  a  s  e  1.  V.  4'  (Krieggwesen.  1678 — 1693). 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  mars  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  201.  —  Puysieux  aux  conseillers 
de  guerre  à  Liestal.  Hunin^ue,  18  mars  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitllt.  1690;  à  Bdle. 
Hunin^ue,  18  mars  1690.  St-Arch.  B  a  .s  e  1.  V8.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure.  19  mars  1690. 
St-Arch,  Luzern.  Schweiz.  Ncutralitilt  1690;  St-Arch.  Bern.  Franltr.  Buch  (10.  297;  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  XCI.  208.  —  GrandKillars  à  Louvois.  BAIe,  2B  mars  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVIII.  176.  — 
Menait  a  Cibo.  Lucerna,  30  marzo  1690.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nuni.  Svizz.  LXXXIV.  —  Vietro  Venltr  al 
Sevato.  Parigi,  13  aprlle  1690  (âJa).  Frari.  F  ranci  a.  CLX.XXI.  n'  150.  —  Eidg.  Absch.  VI»  A.  323  d. 

(.■S)  Puysieux  à  Louvois.  Huningue,  7  et  12  mais  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  163. 163.  —  E  Id)t- 
Al)8Cb.  VISA  ;i5ô  fc.  —  Instruktion  und  Be/elch  an  die  Herren  Christo/f  und  Bans  Balthasar  Burckhardi 
(auf  bevorstehender  Badischer  Tayleistung).  Base),  10./20.  Mai  1690.  St-Arch.  Basel.  Eidi^eiioss.  K.  10 
(Tagsaziiiijren.  108,i— 1690). 

(4)  Menati  a  C'ilio.  Lucerna,  30  marzo  1690.  A  r  c  b.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Puysieux 
à  Larges.  Huningue,  6  avril  ;  Lorges  à  Loui'ois.  Flonheim,  23  Juillet  ;  à  II  ux  elles.  26  juillet;  Louvois  à 
Lorges.  Versailles,  31  juillet  1090.  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  SO;  CMLXXV.  73,  85,  95. 

(5)  Examen  de  la  question  (de)  sçavoir  si,  en  cas  que  les  Alliez  ou  les  François  voulussent  /oreer  le 
passage  d'Augst,  du  canton  de  Basle,  il  serait  A  propos  pour  le  Corps  helvHique  de  s'y  opposer  tt  dt  re- 
pousser la /orée  par  la  force.  ie$0.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII.  »0». 
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vaincu  que  fût  l'ambassadeur  que  les  passages  ne  seraient  pas  défendus  (')  et 
que  les  Impériaux  en  disposeraient  à  leur  guise,  le  moment  venu,  il  ne  pou- 
vait l'avouer  fY  ses  hôtes  et  se  voyait  par  suite  contraint  de  les  engager  à  prendre 
des  mesures  de  précaution  que,  dans  son  for  intérieur,  il  jugeait  inefficaces.  (•) 

De  surcroît  les  deux  politiques  suisses,  la  protestante  et  la  catholique, 
continuaient  à  s'affronter,  au  grand  dommage  de  la  patrie  commune.  Berne 
déclarait,  en  termes  plus  ou  moins  explicites,  que  la  mise  en  marche  de  ses 
milices  vers  le  Rhin  demeurait  subordonnée  à  la  prise  en  protection  du  pays 
de  Vaud  par  ses  confédérés  de  l'ancienne  croyance,  combinaison  machiavélique 
à  triple  détente,  car,  réussie,  elle  eût  à  la  fois  fortifié  la  domination  du  plus 
puissant  des  cantons  sur  la  rive  septentrionale  du  Léman,  éloigné  le  duc  de 
Savoie  de  l'alliance  de  Fribourg  et  des  «  Waldstsetten  »,  et  contraint  en  quelque 
sorte  ce  prince  à  en  conclure  une  avec  les  cités  évangéliques.(')  Quant  à  Lucerne 
et  aux  Etats  de  son  groupe,  leur  volonté  de  ne  se  charger  de  la  défense  du  sol 
helvétique  qu'avec  le  concours  assuré  des  protestants  paraissait  très  ferme  à 
cette  heure.  (*)  Et  c'était  à  un  pareil  résultat  qu'aboutissait  en  somme  la  déci- 
sion prise  par  Louis  XIV  de  ménager,  «  à  la  contemplation  de  ses  alliés  » 
d'Outre-Jura,  les  villes  forestières,  Constance  et  le  Frickthal.  (')  Ne  devait-il 
pas  dès  lors  s'estimer  en  droit  de  faire  occuper  celles-là  et  celui  ci,  sans  que 
les  cantons  eussent  à  en  prendre  ombrage,  puisque  aussi  bien  le  «  forcement  » 
du  passage  d'Augst  par  une  armée  impériale  eût  entraîné  la  rupture  de  la 
Confédération  ?  («) 

L'heure  vint,  en  juillet  16'.lO,  où  la  menace  autrichienne  apparut  si  immi- 
nente (')  qu'Amelot  estima  nécessaire  d'user  de  son  ascendant  auprès  du  gou- 


U)  Innoxius  iranaitu»  admis  par  Zurich  et  Berne.  Fabrice-  aux  Etats-Qénéravx.  Zurich,  14/24  juillet, 
27  juilIel/B  août  IBUO.  RijksarchlefLaHaye.  St.  Geii    Zwitserland.  Sei  rete  Brleveu.  7372. 

(2)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  4  janvier  IG'j».  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  25.  —  Vie  Eydtgnoss.  Kriegt 
Itàthe  2M  Liechstal  an  beyde  lohl.  Ortt  Ziirich  und  Lucern  nbgangen.  4./14.  April  1690.  Si-Arc  h.  Kasel. 
Poiitisches.  V.  4  >i  {1690— 16!I7).  — /.ouiiois  à  Lorgen.  Versailles.  31  juillet  1B:.0  Arc  h.  Guerre.  CMLXXV. 
\)b.  —  Iberville  à  Oolbert  de  Croissy.  Genève,  8  août  ICOO.  A  f  f.  K  t  r.  G  e  n  è  v  e.  VIII.  312.  —  ^On  ne  sauroit 
douter  que  l'emharras  des  Suisses  ne  soit  fort  grand  au  sujet  dos  jjassages  qu'on  leur  dfuiande  d'un 
côté  et  qu'on  veut  qu'ils  ferment  de  l'autre."  Mercure  histor.  et  politique  (La  Haye,  IBliO).  I.X. 
271.  —  Eidg.  Absch.  Vis  .4.  3326  (Baden,  18.-25.  April  1C.90);  351  e  (Baden,  4.— 21.  Aiigust  li.OO). 

(3)  Nouvelles  de  Bade.  13  juillet  1H90.  Gazette  de  France.  iff.90.  38.',. —  Govone  ni  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  27  luglio  16!i0.  Arc  h.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett.  min  XXVI.  —  Nouoelle»  de  Baie. 
14  août  IG'iO.  Arc  h.  Guerre.  LMXXXVII.  325.—  Valkenier  aux  Etata-Généruiix.  Zurich,  30  octobre  16:iO. 
Hijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  rsra.  —  Eidg   Absch.  VI'A.  34»  t. 

H)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  2  a^çosto  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  19  septembre  1690.  .\rch.  Guerre.  C'.MXCV.  222.  —  Eid)r. 
Absch.  VI24.  352c  (Luzern,  31.  Juli— 1.  August  1690). 

(6)  Amelot  aux  XIII  raiilunê.  Soleure.  19  mar.s  mvO.  S  t  -  .\  r  c  h.  Luzern.  Schweiz.  XeutralitBt.  16ii0. 
(B)  Nouvelle»  de  Genève.  4  Juillet  1B90.  Gazette  de  France.  ISBu.  340.  —  Amelot  à  Berne.  Soleure, 

22  juillet  1690.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  (JG.  459  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Aurau.  27  luglio  e 
ï4  agosto  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XX  VI.  —  Fabrice  aux  Elats-Géniraux. 
Zurich,  27  juillet/G  août  161,0.  R  i  j  k  s  ar  c  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5372.  —  Mémoire  remis 
par  il'  Amelot  aux  députés  de  la  dicte  de  Bade.  19  août  lt90.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  176  —  Amelot  au 
roi.  Bade,  21  septembre  1690.  Ibid.  XCII.  236. 

(7)  Katholisch  Glarus  an  Luzern.  18./28.  Juli  1690:  Ziirich  an  Luzern.  20./80.  Juli  1690.  Sl-.-\rch. 
Luzern.  Schweiz.  Xeutniliiiit.  1690. 
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vernement  de  Lucerne  pour  le  prier  d'exiger  du  Vorort  la  convocation  d'une 
diète  générale  à  Bade  au  3  août.  (')  A  la  tête  d'une  nombreuse  armée,  l'Elec- 
teur de  Bavière  avait  dépassé  Stuehlingen  et  se  rapprochait  du  sol  helvétique. (*) 
Etait-ce  afin  de  couvrir  les  villes  forestières,  ainsi  qu'il  le  laissait  entendre, 
de  se  jeter  dans  l'évêché  de  B.lle,  de  marcher  vers  Fiibourg-on-Brii^gau  ou 
d'investir  Huningue?(')  Cette  dernière  hypothèse  semblait  de  beaucoup  la  plus 
probable.  (*)  Au  risque  de  s'attirer  des  récriminations  de  la  part  des  Confé- 
dérés, le  gouverneur  de  cette  place  et  celui  de  Landskron  procédèrent  aussitôt 
à  une  revision  minutieuse  de  leurs  moyens  de  défense  et  n'hésitèrent  pas  k 
les  renforcer.  (^)  La  venue  inopinée  à  Rheinfelden  des  généraux  Stadel  et 
Souches,  suivie  d'une  brève  apparition  de  celui-ci  à  la  diète  d'Aarau(*)  et  de 
conférences  secrètes  à  Castelen  avec  Coxe,  Govone,  Casati  et  le  baron  de 
Grammont,  grand  bailli  des  villes  forestières,  (')  confirma  les  soupçons  d'Amelot 
et  lui  fit  craindre  que  l'un  d'eux  j'i  tout  le  moins,  renonçant  à  rejoindre  l'Elec- 
teur de  Bavière,  ne  tentât,  avec  la  connivence  des  Bernois,  de  prendre  pied 
dans  le  Chablais.  (*) 

Doué  d'une  inlassable  persévérance,  l'ambassadeur  français  multipliait  ses 
démarches,  dans  l'espoir  de  conjurer  le  péril  dont  il  se  sentait  menacé.  Cir- 
convenu  par   lui,    un  officier  de   l'armée   impériale  l'avait  avisé  en  secret  du 

(1)  Lucerne  à  Amelut.  25  juillet  I6iM).  S  t  -  A  r  c  11.  L  u  z  e  r  n.  Scli«  elz.  Neiitialitat.  ItîBO.  —  Ziirich  an 
Luzern.  ui.liB.  July  lU9i).  Ib(d.  —  „lii  order  to  Ihe  disturbance  and  prévention  uf  the  taking  of  the 
pasxages  by  the  Elector  of  Bavaria  ^encrai  Caprara  and  gênerai  Souclies."  Ooxe  to  the  Sfcrelary  tif 
State.  Berne,  l8/a8  July  I60O.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Forcign.  Swiizerland.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  „to  cros»  my 
dyett  hère  and  to  friistate  and  disappoint  the  maine  ends  of  it."  Coxe  to  the  Setretary  ttf  State.  Aarau, 
1.1/23  Augnst  l(i90.  Ibid. 

(i)  Zurich  à  Amclot.  20  janvier  liiiio.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCI.  H3.  —  Amelot  à  Buxellti.  Solenre, 
111  juin  16!)0.  A  r  c  h.  Guerre.  LMXXIX.  67.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiuy.  Genève,  8  août  l6yo.  A  f  f. 
K  tr.  G  enè  v  e.  VIII.  312. 

(3)  Extraict  d'une  lettre  de  Baele.  10  juillet;  Rehiach,  chanoine  de  Bâte,  à  Buxelte».  20  Juillet  1690. 
.\rch.  Guerre.  CMLXXXVII.  227;  CMLXXIX.  112.  —  Lorge»  A  Louvoi».  Flonheim,  20  juillet  1690.  Ibid. 
CMLXXV.  67.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  et  22  juillet  (]"  et  II»),  26  juillet  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  I  88  e. 
XCII.  74,  89.  92;  A  rcli.  G  uerre,  OMXCV.  141.  —  Grandvillara  à  Louvoie.  Bàle.  2,')  juillet  169".  Arch. 
Guerre.  CMLXXXVII.  266.  —  l.orgee  à  Amelot.  Flonheim.  26  juillet  1690.  Ibid.  LMXXV.  84.  —  Souchet  à 
Fabrice.  McUen  (.MOlIn),  près  Kheinfelden,  26  julllel/5  août  WSIO.  Rijksarchief  La  Haye  St.  Gen. 
Zwitsorland.  6972. 

(4)  Lorgea  à  Louvoie.  Flonheim,  20  juillet  1690.  loc.  clt 

(5)  Puyaiev.x  à  Louvoi».  Huningue.  6  novembre  11.90.  Arch.  Guerre.  CMLXXXVIII.  372.  —  Valkenter 
iiiix  Elutê-Généruux.  Zurich,  20  novembre  liiiiO.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwllserlaud. Secrète 
Urievcn.  7372.  —  Eidg.  Absch.  \liA.  SiOk  (Luzern,  3.— 10.  April  liiOO). 

(6)  Le  comte  de  Souches  à  Fabrice.  Mellen  (MOlin).  près  Rheinfelden,  26 juillet/.^  aoOt  1690.  Rljks- 
iirchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  /i.972.  —  Govone  al  ducn  di  Savoia.  Lucerna,  Il  agosto  1690. 
.\rch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  miu.  XXVI.  —  Stadel  an  die  Kriegtrathe  *u  LietUUl. 
lîheinl'elden,  I6.  Septembcr'l69u.  St-Areh.  Luzern.  Schweiz.  Neutralltilt.  1(;90. 

(7)  Le  6  mai:  Fabrice  aux  Elnla-Ofnéraux.  Zurich,  \"ll\  mai  1690.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland  0972.  —  Relation  de»  Grnfen  N.  von  I.odron  u.  t.  ic.  Wlen,  12.  Juni  1(!»I.  Hof-, 
H  au  s-  und  S  taatsar  ch  i  v  Wien.  Schweiz.  F.  LXH.  311. 

(8)  Amelot  à  Louvoie.  Aarau,  28  avril  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  237.  —  Johann  Jacob  Btieker 
OH  Luzern.  Licstal.  9./I9.  July  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neulrallt.1t.  1690.  —  Grandvillar»  à 
Louvoi».  Bftle,  23 Juillet  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXXXVII.  •HiT.  —  BuxeHe» il  Lcuvoi».  Huningue,  27 Juillet 
1690.  Ibid.  CMLXXIX.  124.  —  Iberville  à  Louvoi».  Genève,  l"  aoftt  1690.  Ibid.  CMXCVI.  98.  —  AmeM 
au  roi.  Bade,  13  noùt  1690.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XOU.  148. 
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point  choisi  pour  le  passage  de  celle-ci  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  et  il  en 
tirait  parti  pour  recommander  derechef  la  vigilance  aux  autorités  de  Zurich 
et  surtout  à  celles  de  Bâle,  dont  la  mollesse  de  l'attitude  en  cette  conjoncture 
critique  soulevait  son  indignation.  (*)  D'autre  part,  il  s'était  si  bien  employé 
auprès  des  magistrats  de  Lucerne,  que  la  diète  catholique  réunie  dans  cette 
ville  avait,  non  sans  hésitations  certes,  pris  la  résolution  de  défendre  le  pas- 
sage d'Augst,  même  au  cas  où  les  protestants  se  déroberaient  à  ce  devoir.  (*) 
Ce  fut  dans  une  atmosphère  profondément  troublée,  voire  chaotique  que,  le 
3  août,  s'ouvrit  la  diète  générale  en  Argovie.  (*)  L'absence  voulue,  préméditée 
de  toute  députation  bernoise (*)  donna  d'emblée  à  cette  «.journée»  son  véritable 
caractère,  en  ce  sens  qu'elle  contribua  à  convaincre  de  plus  en  plus  les  catholiques 
de  l'existence  d'une  convention  secrète  entre  l'Electeur  dé  Bavière  et  le  plus 
puissant  des  cantons  à  l'effet  de  faciliter  à  ce  prince  une  incursion  dans  le 
Sundgau  par  la  voie  des  Ligues.  (*)  De  surcroît  l'attitude  équivoque  de  Schwytz, 
toujours  enclin  à  prendre  le  contre-pied  des  décisions  des  autres  «  Waldstretten  »,  (*) 
n'était  pas  faite  pour  maintenir  la  cohésion  désirable  entre  les  Etats  suisses  de 
l'ancienne  croyance.  (') 

En  réalité  les  questions  les  plus  variées,  les  plus  diverses  furent  agitées 
pùle-mêle  au  cours  de  cette  diète,  à  l'audience  de  laquelle  Amelot  se  vit 
admis  le  .5  de  ce  mois.  (')  La  menace  militaire  suspendue  sur  Bâle,  la  disette 


(1)  OrandviUars  à  Lonvois.  Bfile,  25  et  M  juillet  li  90.  Arc  h.  Guerre.  CMLX.VXVII.  ïOù,  275.  — 
Puyêieux  à  Louvois.  Huniugue,  6  août  16iK).  Ibid.  CMLXXXVIII.  158.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  16  août  16!in. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XOIf.  159.—  Amelot  à  Colbert  dr.  CroUty.  Soleure,  septembre  Itifll  [„Le  S' Redinff. .."] 
Ibid.  XOV.  163.  —  O.  Klopp.  Der  Fall  des  Hausfs  Stuart.  V.  29i. 

(2)  ,11  se  tiendra  demain  en  ce  dernier  lieu  [Lucerne]  une  dii'te  particulière  des  cantons  catho- 
liques, que  M'  Ameiot  a  impiHrée  par  des  largesses  et  promesses  presque  incroyables,  que  l'on  sait  de 
bonne  main  monter  jusques  à  400  mille  francs.  Le  but  de  cette  diète  est  de  casser  les  ordonnances 
laites  contre  les  contraventions,  d'accorder  des  recrues  et  principalement  de  faire  en  sorte  que  les 
cantons  susdits  s'obligent  unanimement  à  dt'-fendre  de  toutes  leurs  forces  le  passage  d'auiirès  Augst." 
Fabrice  aux  Etats  Généraux.  Zurich,  20/30  juillet  IBOO.  Rijksarch  ief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  557Ï. 

—  Amelot  à  Louvoie.  Soleure.  31  juillet  1090.  Arc  h.  Guerre.  CMXCV.  156.  —  Fabrice  aux  Etalé  Généraux. 
Zurich,  27  juillet/6  août  16S0.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5972.  —  Coxe  to  the 
Secretary  of  State.  Aarau,  13/23  August  1690.   P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Forelpn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n' VI. 

—  Eidg.  Absch.  Vl^A   352  o  (Lucern,  31.  Jul.v—1.  August  1690);  357  6  (Baden  evangel.,  August  1690). 

(3)  Eidg.  Absch.  VI*  A.  353. 

(4)  Fabrice  aux  Elats-Glnéraux.  Zurich,  27  juillet/6  août  1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  B9T2. 

(5)  Louvoia  à  Amelot.  Versailles,  26  mai  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXIX.  306.  —  Amelot  au  roi.  Soleure. 
.1  août.  Bade,  10  août  10:  0.  .Vff.  Etr.  Suisse.  XCII.  126,  159;  à  Huxelle».  5  août  1090.  Arc  h.  Guerre. 
CMLXXIX.  145.  —  Grandvillars  à  Louvoie.  Bàle,  6  août  1090.  Ibid.  CMLXXXVIL  300.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croiasy.  Genève,  8  et  11  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIU.  312.  319.  —  Menati  ad  Oltoboni  Lucerna, 
17  agosto  1090.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LXXXIV.  —  Eidg.  Absch  VI»  .4.  353  6,  d  (Baden. 
•1.-24.  August  1690)  ;  357  a  (Baden  evangel.,  August  1090).  —  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1690).  IX.  265. 

(6)  nll  piccolo  cantone  di  Svittz  .  . .  non  laseia  ancora  di  farsi  conoscere  bizarro."  Âste  a  Spada. 
Lucerna,  5  dicembre  1692.  Lettere  scritte  alla  Segri»  diStato  daMonsr'd''Aste  [Arch. 
fédér.  Berne]. 

(7)  Eidg.  Absch.  V£«A.  354  d  (Baden,  4.— 24.  August  1690). 

(8)  Ditcourê  prononcé  à  Bade  par  31'  Amelot.  5  août  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutra- 
litftt.  1690  ;  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIL  134;  Gazette  d'Amsterdam  du  31  août  1690.  p.  182.  —  Menati 
ad  Oltoboni.  Lucerna.  10  agosto  1090.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV. 
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de  vivres  dont  souffraient  les  habitants  de  cette  ville,  (')  l'inquiétude  crois- 
sante quant  au  sort  réservé  à  Genève  et  à  Porrentruy,  (')  l'extension  indéniable 
do  l'occupation  française  on  Savoie,  (*)  les  «  transgressions  dans  le  service  »  des 
troupes  helvétiques  à  la  solde  du  Louvre,  transgressions  soigneusement  énumé- 
récs  par  l'ambassadeur  espagnol  Casati,  le  ministre  britannique  Thomas  Coxe  et 
l'envoyé  impérial  Denis  de  Kost,  «subdélégué  du  comte  de  Lodx'on»;(*)  les 
incessantes  réclamations  des  «intéressés  aux  licenciements  des  années  1636 
et  1637  s,^^)  tels  furent  les  principaux  objets  qui  figurèrent  à  l'ordre  du  jour 
de  l'assemblée  et  contraignirent  ses  membres  à  solliciter  de  leurs  supérieurs 
un  complément  d'instructions.  (')  Le  représentant  de  Louis  XIV  eut  réponse  à 
tout.  0  II  ne  donna  aucune  espérance  de  neutralisation  de  la  Savoie,  déclara 
que  Genève  ne  courait  point  de  danger,  du  côté  français  du  moins,  (*)  et 
renouvela,  en  plein  accord  avec  la  députation  catholique,  l'assurance  qu'il 
dépendait  du  prélat  de  Porrentruy  et  de  son  impérial  suzerain  que  l'évêché  de 
Bâle  demeurât  k  l'abri  de  toute  invasion.  (') 

Toujours  attirée  vers  la  région  du  Léman  depuis  que  la  rive  méridionale 
de   celui-ci   avait   changé    de   maitre,    l'attention   des    Confédérés   l'était  à  un 


(1)  Extrait  d'une,  lettre  de  Bâle.  ift  septembre  1(190.  Arch.  Ou  erre.  CMXCVII.  67.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  12  août  iGiil.  A  f  f.  K  t  r.  S  n  i  b  s  c.  XCV.  G2.  —  Lettre  du  roy  de  France  et  ordonnance  dit  Parlement 
de  Bourgogne  à  propos  de  la  dime  de  Pregny  etc.  25  septembre  l(!9l.  Arch.  d'Ktat  Genève.  Portcf 
hl.-tor.  8X76.  —  K  i  ci  p.  A  b  .s  c  h.  VI»  A.  .353  o,  354/  (Baden.  4.-24.  Au(ruet  1690J.  —  Inatruktion  nnd  Be/elck 
an  die.  Herren  CfirUtoff'  nnd  Hans-B'ilthaear  Burckkardt  avff  nnnoch  ivehrender  Bad.  Tagleiatung  u.  s.  v. 
Basel,  6.  iind  2."!.  August  liiDO.  S  t- Arch.  Basel.  EidReii.  Tag.sazunsreii  (1686— 16W).  K.  10. 

(2)  Jberrille  à  Amelot.  Genève,  19  avril  lii90  ;  à  Colhtrt  de  Croisty.  Genève,  2  mal  1690.  A  f  f.  Etr. 
Genève.  IX.  85;  VIII.  i.Vi.  —  Berne  à  Oenève.  5/15  Juin  1690.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
.îsflfi.  —  Amelot  au  dauphin.  Bade,  lof  octobre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCV.  255.  —  Eldg.  Absch. 
VISA.  354/,  ,<1.'.6«. 

(3)  „Li  Svizzeri  pen'i  dissimulano  il  scontento  di  qaesta  dilataztone."  P.  Venter  al  Senato,  Parigi. 
6  settenibre  li;uO  (2'i")  Krari.  Francia.  CLXXXII.  n°  l'.i».  —  Amelot  au  roi.  Bade,  3  octobre  l«9o.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XOII.  262.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI»  A  S.')l/.  —  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  ifilO).  IX.  2iin. 

(4)  „Also  das  die  Tcutschcn  von  den  Teutschen  zu  nutzcu  elner  ausslœndischen,  gcgen  die  Teutsche 
Nation  verbitterten  und  derselben  untcrgang  fiuchenden  Potenz  wldcr  aile  raison  und  natur  unterdrQckt 
und  bekrietït  werden."  Der  Kaiser  an  Lodron.  Laxenburg,  l!i.  Mal  1690.  Hof-,  Haus-  undStaats- 
a  r  c  h  i  v  \V  i  e  n.  Sehweiz.  F.  \j\.  n'  51.  —  Relation  des  Grafen  Nicolaus  von  Lodron  iiber  seine  erate  Mission 
nach  der  SrUu-ei-..  .Tuli  1690.  Ibid.  Scbweiz.  F.  LXII.  —  Fabrice  aux  Blats-Qênfraiu:  Zurich,  T/17  juillet 
1690.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "S7S.  —  iflmoire  pour  Bade 
(de  Co.xe).  21  septembre/l' ^  octobre  1690.  Ibid.  —  Valkenier  aux  Etats-Géniraux.  Zurich,  2  novembre  1690. 
Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Bricven.  ~S7i.  —  Il  segretario  di  Stalo  a 
Cnaati.  Milano,  23  dicembrc  1693.  Arch.  di  Stato  t^ombardi.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Eldg.  Absch. 
VI» A  SS.'i/i,  i  (Haden,  4—24.  Angiist  1I«I0). 

(.^)  Cor.e  to  Nottingliam.  Berne,  27  Februiiry/9  March  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Snttzerland. 
Mise.  l'ap.  IX.  —  Mémoire,  sur  la  Suisse.  3  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  130.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  30  septembre  1«9I.  Ibid.  XCV.  uni.  —  Eidg.  Absch.  VI»A.  3M/. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  3.'i3— 354  d. 

(■)  Eidg.  A  b  s  ch.  VU  A.  3M  e. 

(8)  Oolbert  de  Croissy  à  Iberville.  Marly,  28  avril;  Versailles,  24  août  1600.  Aff.  Etr.  Genève. 
VIII.  144,  343.—  Ibe.rville  à  Cotberl  de  Croissy.  Genève,  2  mai  1690.  Ibid.  VIII.  155.—  Coxe  to  tke  Secretary 
((/■  State.  Berne.  10/20  October  1690.  P  u  b  I.  K  c  c.  Off.  Foreign.  Snitzeriand.  Mise.  Pap.  n*  VI. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  janvier  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  36.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 2  juillet  1690.  Ibid,  XC.  190.  —  Louvois  à  Huxelles.  Versailles,  13  août  1690.  Areh.  Guerre. 
CMLXXlX.  ibi.  —  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  24  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  Ml. 
-  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  353/. 
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degré  égal,  et  avec  plus  de  raison  peut-être,  vers  le  Rhin,  où  la  tournure 
que  prendraient  les  événements  restait  encore  indécise.  Amelot,  qu'inquiétaient 
de  plus  en  plus  les  conciliabules  tenus  par  Govone  avec  Goxe  et  Fabrice,  (') 
et  pour  lequel  une  brouille  momentanée  surgie  entre  ces  deux  derniers  fut 
la  très  bien  venue,  entendait  conserver  à  lui  seul  la  conduite  des  négocia- 
tions. (^)  11  avait  écarté  en  partie  Iberville,  qui  cherchait  à  empiéter  sur  ses 
attributions.  (*)  Il  s'opposa  à  ce  que  Barbault  de  Grandvillars,  agent  officieux 
de  la  couronne  à  Bâle,  fût  revêtu  d'un  caractère  diplomatique  sous  le  pré- 
texte que  l'empereur  était  représenté  depuis  peu  dans  cette  ville  par  un  résident 
en  titre  et  que  les  intrigues  de  celui-ci  ne  pouvaient  être  surveillées  de  trop 
près.  (*)  L'ambassadeur  partageait  au  demeurant  cette  opinion.  Dans  son  allo- 
cution à  la  diète,  le  5  août,  il  n'avait  pas  caché  à  ses  hôtes  cjuc,  si  son  maître 
se  fiait  à  leur  parole  plus  qu'A  celle  du  chef  de  la  maison  d'Autriche,  il  dou- 
tait néanmoins  que  leurs  ressources  fussent  suffisantes  pour  résister  aux  entre- 
prises de  ce  prince  et  donnait  en  conséquence  au  dauphin  l'ordre  de  s'approcher 
des  villes  forestières  avec  son  armée.  (*)  Or,  loin  de  hâter  la  conclusion  du 
recès  de  l'assemblée,  cette  déclaration  contribua  plutôt  k  la  retarder.  Entre- 
temps la  députation  bernoise  s'était  décidée  à  gagner  Bade,  le  jeudi  10  aoùt(*). 
Elle  y  trouva  les  choses  aussi  peu  avancées  qu'au  premier  jour  de  la  .session. 
Plus  de  deux  semaines  s'écoulèrent  ainsi,  sans  qu'il  fût  possible  de  préjuger 
vers  quelle  solution  inclinerait  en  lin  de  compte  la  majorité  de  la  diète.  (') 
Araelot  perdait  patience  et  laissait  entendre  que  son  souverain  était  à  la  veille 
de  reprendre  sa  liberté  d'action  au  regard  de  Rheinfelden  et  des  places  de 
son  groupe.  (*)  Un  instant,  à  la  vérité,  on  put  croire  que  les  protestants  allaient 

(1)  A  Knonau,  le  10  juin:  Fabrice  aux  Elats-Généraux.  Ziii'icli,  l«''/ll  juin;  A  Bertliond,  le  l.'i  juin: 
Fabrice  aux  Etat».Géiiéraiix.  Berne,  11/21  }um  li\90.  R  i  j  k  s  ar  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  «en.  Zwitsorland. 
Secrète  Brieven.  T:i7l.  —  A  Bolligen,  le  21  juin:  Fabrice  aux  Etait-Généraux.  Berne,  13  23  juin  11190.  Ibid. 

—  Fabrice  aux  Etate-Oénéraux.  Zurich,  29  juln/9  juillet  IfiBO.  loe.cit.—  Govone  à  Fabrice.  Lucerne,  28juillet 
1690.  Rljk.sarehi  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  787S.  —  A  WInigen,  le  5aoflt: 
Fabrice  aux  Etatê-Gfnéraux.  Zurich,  20/30  juillet,  27  juillet/ii  août  lli90.  Ibid. 

(2)  Fabrice  à  Fagel.  Francfort,  22  janvler/l»-- février  16H0.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  5.972:  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  ao  juillet  1690.  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Solenre,  5  et  9  aoOt 
1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  126.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Gem've,  15  août  1690.  Aff.  E  t  r. 
Genève.  VIII.  327.  —  Govone  al  dura  diSavoia.  Aarau.  21  asosto  1690.  A  r  cli.  d  i  S  ta  t  o  Pi  em  on  t  es  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVJ. 

(3)  Colbert  de  Croisât/  à  Iberville.  Marly,  6  juillet  1690.  Aff.  Et  r.  (i  e  n  ;■  v  e.  VIII.  2.M.  —  „I1  faiii 
laisser  faire  à  M'  .\melot  ce  gu'il  croira  convenir  le  plus  au  bien  du  service  du  roy."  Du  même  au 
même.  Versailles.  !<■'■  février,  10  mars  et  2S  juin  1691.  Ibid.  IX.  19.%  259,  361.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
9  mars  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  132. 

(4)  Grundvillurs  à  Louvois.  Bâle,  6  août  1690.  Arc  h.  Guerre.  C.ML.XXXVII.  SOO. 

{b)  Huxelle»  à  Louvois.  Huningue,  l''  août  1690.  Arch.  Go  erre.  CMLXXIX.  137.  —  Fain'ce  oua; 
Etats-Généraux.  Zurich,  27  juiIlet/6  août  li;90.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  5372. 

—  EIdg.  Absch.  WiA.  354/,  356s  (Baden,  J.— 21.  August  1690). 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  9  et  13  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  I.i7,  lis.  —  Eidg.  Absch. 
VI  :^  A.  367  d  (Baden  evangel.,  August  1690). 

(7)  Mémoire  remis  par  M'  Amelot  aux  députés  de  la  dilte.  Bade,  19  août  iii90.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCn.  176.  —  E  i  d  g.  Absch.  Vis  yl.  354/ 

(8)  Mémoire  remis  par  M'  Amelot  aux  députés  de  la  diète.  Bade,  19  août  1690.  loc,  cit.  —  Amelot  aux 
XIII  cantons.  Soleure,  28  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIL  311.  —  EIdg,  Absch.  VISA,  354/ 
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venir  à  résipiscence.  (*)  Les  négociations  de  l'ambassadeur  français  avec  le 
gouvernement  de  Berne  k  l'effet  d'assurer  le  ravitaillement  de  ce  canton  en 
sel  de  Bourgogne  se  présentaient  sous  un  jour  favorable.  (*)  Bien  plus,  la  levée 
savoyarde  semblait  compromise  (*)  et  les  cités  évangéliques,  encore  que  Victor- 
Amédée  s'offrît  à  renoncer  h  toutes  prétentions  sur  le  pays  de  Vaud  et  à  con- 
céder la  liberté  do  l'exercice  de  leur  culte  h  ses  sujets  des  vallées,  (*)  repoussaient 
ses  propositions  d'alliance,  dans  la  crainte  de  déroger  aux  stipulations  de 
celle  qui  les  liait  au  roi  Très-Chrétien.  C*)  Mais  cet  espoir  allait  être  déçu.  En 
principe  certes,  tous  ou  k  peu  près  tous  les  membres  de  la  diète  s'accordaient 
;"i  reconnaître  qu'une  «  garde  »  devait  être  maintenue  aux  passages.  En  fait,  ils 
n'arrivaient  à  concilier  leurs  vues  ni  quant  k  la  durée  de  cette  occupation, 
ni  quant  k  l'importance  des  contingents  qui  y  seraient  affectés.  (*) 

Décidés  à  défondre  Bâle,  le  Vorort  et  les  Etats  de  son  groupe,  bien  qu'ils 
acheminassent  quelques  renforts  vers  le  Fricktbal,  l'étaient  beaucoup  moins  à 
s'opposer  à  une  violation  de  leur  sol  par  les  Impériaux,  pourvu  que  cette 
violation  fût  brève  et  sans  lendemain.  (^)  Les  catholiques,  en  revanche,  ne 
dissinmlaioiit  pas  le  chagrin  et  l'irritation  que  leur  causait  une  telle  attitude  C*) 
et  agitaient  dôj;Y,  en  dépit  des  conseils  de  modération  d'Amelot,  de  retirer 
leurs  enseignes  d'Augst,  k  seule  fin  de  permettre  au  dauphin  de  s'en  emparer. (*) 
Au  total,  lorsque  la  diète  se  sépara,  le  24  août,  l'ambassadeur  français  fut  en 

(1)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lnccrna,  2  lu(jIio  ititio.  Arch.  di  Stato  Pleinontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI.  —  Eiilg.  A  b  se  h.  Vl^  A.  .iTa  (BaJen  evaiigel.,  7.  November  1690). 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  juillet:  Bade.  19  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  99,  173. 

(S)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  B  mai  Ifiiio.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  SOC.  —  Amelot  au  roi.  Bade, 
I.",  juillet  IHilO  Ihid.  XCII  (;5.  —  Coxe  to  Ihe  Secrctary  of  Statr.  Anrau,  I3./23.  August  1(;90.  P  u  b  1.  Rec.  O  f  f. 
Forclgn.  Switzcrland.  Mise.  Pap.  n°  VI.  —  Eidg.  A  b  a  c  h.  Vis  .4.  .132  6  (Luzern,  SI.  Juli—1.  August  1690). 

(l)  Grandvillara  à  Louvoit.  Bille.  82  août  1090.  Arch.  Guerre.  CMLXXXVII.  355. 

(B)  Le  duc  de  Savoie  aux  XllI  cantons.  Turin,  4  juin  1690.  St-Arch.  ZUrich.  Savoyen  A.  ili' 
(li;83— 1733).  n"  .33.  —  Grandviltars  à  Lmwoia  BAlo.  22  aoflt  ISiin.  loc.  cit.  —  VaUcenier  aux  Elatê-Qéntranx. 
Zurich,  30  octobrc/u  novembre  l6iio.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  (ien.  Zwitserland.  Secrète 
Brievcn.  7.972. 

(G)  Govone  al  diica  di  Savoia.  l.ucerna,  14  afçosto  li;90.  loc.  cit.  —  Oranâvillar»  à  Louvoit.  BAIe, 
17  aoiit  1690.  Arc  11.  Guerre.  CMLXXXVII.  337.  —  Amelot  à  Louroi».  Bade.  19  septembre  Ifiini.  Ihid. 
CMXCV.  222.  —  Coxe  A  Oovone.  Berne.  8  novembre  1090.  Arch.  dl  S  ta  t  o  P  i  em  on  t  es  I.  Svlisî.  Lett. 
min.  XXVII.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V12A.  .353e  (Baden,  4.-24.  AuKUst  liiSO).  ~  Chrittof  Iselin  an  liaftl. 
Baden.  31.  Milrz  1691.  — Se6a«<.  Spoerlin  an  Banel.  Pnrnsburg,  27.  April  1691.  St-Arch.  Ba  sel.  Fr»nkr.4i». 

(7)  Die  EydtgnÔ98.  Kfiega  Riitken  zu  Liechatal  an  beyde  lobl.  Ortt  Ziirich  und  Lvrern  ahgangen. 
1./14.  April  IWiO.  St-Arch.  Basel.  Politisches.  V.  4".  —  ,1  protcstanti  confidarono  particolarm"  che 
non  faranno  ostacolo  al  passaglo  di  Basilca,  ma  clie  chiuderanno  gli  occhi,  il  che  viene  subodorato  da 
cattolici  cou  grave  sentimento."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  20  luglio  1690.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  ninnoxius  transitus."  Fabrice  aux  EtattGénéraax.  Zurich, 
27  Juillet  liiOO.  Rij  ksnroblef  La  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  5S7».  —  Amelot  au  roi.  Bade,  13  août 
11190.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCII.  1I8.  —  Examen  de  la  question  (de)  sr^avoir  êi,  tn  cat  que  le»  alliez  ou  le» 
François  voulussent  forcer  le  passage  d'Augst^  du  canton  de  Basle^  il  seroit  à  propos  pour  le  Corps  hetvi- 
tique  de  s'y  oppnser  et  de  repousser  la  force  par  la  force.  1090.  /6iVf.  .\CI1I.  202.  —  Louvoit  à  Amtlot. 
Versailles,  8  septembre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXXVI.  206. 

(8)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  2"  lusUo  1690.  loc.  cit. 

(9)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  27  luglio  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi,  SviES. 
Lett.  min.  .\XVI.  -  Amelot  au  roi.  Bade,  13  et  19  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  148, 173.—  Menati 
ad  Ottoboni.  Lucerna,  24  agosto  1690.  Arch.  Vatlcano.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV. 
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droit  d'enregistrer  un  nouveau  succès  diplomatique  à  son  actif,  ('j  La  protec- 
tion de  la  frontière  helvétique  au  long  du  Rhin  ne  demeurait,  il  est  vrai,  rien 
moins  qu'assurée.  (^)  Mais  —  et  cette  constatation  était  à  elle  seule  des  plus 
encourageante  —  le  gouvernement  de  Vienne  échouait  dans  son  dessein  d'ob- 
tenir des  Confédérés  la  libre  et  brève  entrée  de  ses  troupes  sur  leurs  terres.  ('; 
Le  dauphin  et  le  marquis  d'Huxelles  veillaient  d'ailleurs  aux  approches 
d'Huningue,  dont  l'investissement  par  les  Impériaux  semblait  peu  probable, 
d'autant  que  l'armée  du  premier  était  intacte,  ses  chefs  ayant  refusé  la  bataille 
que  leur  offraient  ceux  de  l'ennemi.  (*)  A  l'heure  même  où  Amelot  se  voyait 
contraint  de  reconnaître  «  qu'il  n'y  avait  plus  à  faire  fond  sur  les  Suisses  pour 
la  garde  des  passages  »,(^)  l'Electeur  de  Bavière,  qu'affaiblissaient  ses  diver- 
gences de  vues  avec  celui  de  Saxe  quant  à  la  direction  des  opérations  militaires, 
se  portait  vers  Mayence.(*)  Le  danger  autrichien  suspendu  sur  la  frontière 
septentrionale  de  la  Suisse  tendait  à  se  dissiper.  Il  n'était  que  temps,  car  si 
les  Allemands  avaient  poussé  jusqu'au  bout  leur  dessein  de  la  franchir,  ils  y 
fussent  sans  doute  parvenus,  (^i 

Dès  lors  que  l'empereur  entendait  ne  respecter  la  neutralité  du  Fricktlial 
et  des  villes  forestières  que  si  cette  neutralité  servait  son  intérêt,  (*)  celui  du 
roi  Très-Chrétien  n'était  plus  de  contribuer  de  ses  deniers  aux  frais  d'entretien 
à  Augst  d'une  garnison  suisse  désormais  de  pure  façade.  (')  Au  lieu  de  l'ega- 
gner  Soloure,  une  fois  la  diète  de  Bado  d'août  terminée,  Amelot  demeura 
dans  cette  dernière  ville,  d'uù  il  lui  était  plus  aisé  que  de  son  logis  des  Coi'- 

(1)  Nouvelle»  de  Genève.  22  août  ir.90.  Gazette  de  France.  li>90.  p.  460.  —  Pietro  Venier  al 
Senato.  Parigi,  6  settembre  1690  (2<î«).  Frnri.  Francia.  CLXXXII.  n°  199. 

(2)  Fabrice  aux  Etat»  Généraux.  Zurich,  27  JuiUet/e  août  1690.  RijksarchicfLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserlaiid.  59Ti. 

(3)  Thormann  à  Du  Bourdieu  à  Londre».  Berne.  18/2S  octobre  1690.  P  u  b  I.  Rec.  Off.  Forelgn. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VI.  —  I.  c  Hollandais:  „Voiis  y  avez  (à  cette  dii'ae)  trouvé  l'expédient 
d'accorder ...  la  chi'ivre  et  le  choux."  Conversation  d'un  conseiller  de  Berne  avec  un 
conseiller  d'Amsterdam  sur  les  affaires  du  temps.  Amsterdam.  1690.  p.  3. 

(4)  Grandvillar»  à  Louvoie.  BAle,  "  mars  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CXILXVIII.  1.55.  —  Le  roi  aux 
XIII  cantons.  Marly,  19  juillet  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  XCIII.  135.—  Huxelle»  à  Bdle.  Camp  de  SIerentz, 
22  juillet  1690.  Arch.  Guerre.  CMLX.XIX.  118.  —  Large»  à  Louvoi».  Camp  d'Offenbach.  I"''  août  1690. 
Ibid.  CMLXXV.  97.  —  Le  comte  de  Souche»  à  Fabrice.  MOllen  (MOlin)  prés  de  Rheinfelden,  26  juillet/.i  août 
1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  li  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  5972.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2o  août  1090. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  211.  —  P.  Venier  al  Senato.  Parigi,  6  e  27  settembre  1690  (2<i«).  loc.  cit.  —  E  i  d  g. 
Absch.  Vl^A.  Sbif. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  148. 

(6)  Large»  à  Louvoi».  Camp  d'OiTenbach,  lor  août  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXXV.  97.  —  Amelot  cm 
roi.  Bade,  16  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  169. 

(7)  Bouhereau  to  Warre.  Aarau,  9/19  August  1690.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Forelgn.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n"  VI.  —  P.  Venier  al  Senato.  Parigi,  27  settembre  1690  (2<i«).  Frari.   Francia.  CLXXXII.  n"  205. 

(8)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  20  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  219. 

(9)  Bouhereau  to  Warre.  Aarau,  2/12  August  1690.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  Il"  VI.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Bade,  9  septembre  1690.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Schwelz.  Neutra- 
litat.  1690.  —  Die  Eydtgen'oss.  Krieg»  Rnlhen  zu  Liechstall  an  die  l'obi,  vorortten  Zurich,  Bern,  Luceru 
und  Ury.  2,/i2.  September  leBO  nacht»  umb  11  Uhren  abgangen.  St-Arch.  Bagel.  Politij'ches.  V.  4" 
(1690—1697).  —  Die  oberœeterr.  Râthe  an  den  Kaiser.  Innsbruck,  18.  September  1690.  Hof-,  Haus-  und 
S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  i  y  W  i  e  n.  Schweiz.  F.  LXI.  n"  69. 
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(leliers  de  surveiller  la  marche  des  évéueraents  dans  la  région  de  Rheinfelden.(') 
Vc.  fut  l'Xi  conséquence  h  Bade  que  l'atteignit  une  missive  do  la  cour,  datée 
le  30  août,  dans  laquelle  il  lui  était  enjoint  de  cesser  ses  démarches  auprès 
des  cantons  «pour  la  protection  des  passages»,  le  roi  ayant  décidé  de  se 
décharger,  ;ï  partir  du  20  septembre,  de  toute  participation  à  la  dépense 
([u'oecasionnait  le  maintien  de  troupes  suisses  sur  la  ligne  du  Rhin.(*)  L'am- 
l)assadcur  s'acquitta  de  cette  mission  délicate  le  9  de  ce  mois.  (*)  L'effet  en  fut 
immédiat.  Dorénavant,  au  sentiment  des  Confédérés,  le  péril  autrichien  passait 
h  rarrlèi-e-]ilaii.  Le  péril  français  prenait  sa  place.  (*)  Aussi  bien,  dans  ce  même 
temps,  le  général  Stadel  adjurait  le  Corps  helvétique  de  se  prépar<'r  à  repousser 
une  attaque  du  dauphin,  dont  l'aimée  s'avançait  vers  Neuenbourg  et  menaçait 
IJheiTifclden,  de  telle  sorte  que  les  populations  du  Haut-Brisgau  émigraient  en 
niasse  sur  terre  bâloise.  (*)  L'émoi  fut  très  particulièrement  intense  dans  le  pays 
(le  Porrentruy,  exposé  plus  que  tout  autre  aux  incursions  des  1»elligérants  (•) 
et  que  les  alliés  suisses  de  son  prélat  recommandaient  avec  chaleur  à  la  bien- 
veillance du  roi  Très-Chrétien.  (') 

En  présence  du  danger  qui  leur  était  signalé,  les  protestants  se  divisèrent. 
Bâle  dépêcha  quelques-uns  des  membres  de  son  Conseil,  dont  Socin,  à  Neuen- 
bourg, auprès  de  l'héritier  de  la  couronne  de  France,  lequel  les  reçut  fort  bien, 
les  combla  de  riches  présents  et  s'entremit  poiu"  faire  entrer  des  vivres  dans 
la  ville  suisse,    «  permission  qui  en  ramena  beaucoup  qui  avaient  l'aigle  dans 

(I)  Ametot  au  roi.  Bade,  2(i  aoftf,  là  et  19  seiitembre  lti90.   Aff.  Etr.  Suisse.   XCII.  19.1.  21B,  227. 
{t)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  août;  Marly.  là  septembre  16iK).  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  215,  218. 

—  Amelot  aux  XIII  eantona.  Bnde.  9  septembre  I6it0.  St-Arch.  Luzern.  Sehweiz.  Neutraliiilt.  itîltO; 
St-Arch.  Berii.  Fraiikr  Buch  GG.  467.—  Amelot  au  roi.  Bade,  12  septembre  16H0.  Aff.  Etr.  Suisse. 
.XCII.  211).  —  Bouhereau  to  IVarre.  Aaraii,  5/15  September  1690  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
.Mise.  l'ap.  n"  VI,  —  Louvoie  à  Qramlvillar»  Versailles,  27  septembre  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CMXX  VII.  318. 

(3)  Ibid.  —  „It  bas  miich  allarmed  tlie  cantons  in  général!  and  the  cathollcs  ones  In  particular." 
Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne.  10/20  October  1690.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Korelgn.  Switzerland.  Mise. 
l'np.  n"  VI.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  ^.  3(il  a. 

(1)  Govonr.  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  settcmbre  1690.  Arcli.  di  Stato  PIcmontesi.  Svizz. 
I.ett.  min.  XXVI.  —  Baael  an  Bern  5./!.=..  September  1690.  St-Arcb.  B  e  r  n.  Basel  Buch  C.  769.—  „Tout 
oe  pays  prend  de  plu.*  en  plus  de  l'ombrage  de  .se  voir  presque  environné  des  Françoi.s."  Bovhertau  to 
H'arre.  Berne,  27  September/7  October  1690.   P  u  b  1.   R  c  c.  Off   Foreign.  Switzerland.  .Mise.  Pap.  u*  VI. 

—  Kuitenicr  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  21/31  octobre  l6iK>.  Rl)ksarchlef  1, a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372. 

(6)  Fabrice  aux  Etatê-Géniraux.  Zurich,  27  Juillet/6  «oftt  1680.  K  1  j  k  s  a  r  c  h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  597*.  —  Stadel  an  Zurich.  Maulburg,  5.  September  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schwelz. 
Ncutrniitttt.  1690.  —  Stadel  an  die  Kriegeriithe  zu  Liettall.  Maulburg,  .">.  September  1690;  liheinfeldcn. 
16.  September  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XCII.  221;  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralltilt  1690.  — 
Amelot  au  roi.  Biule,  9  septembre  1090.  Aff  Etr.  Suisse.  XCII.  213.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Bade. 
:i  septembre  1690.  Ibid.  XUll.  212.  —  Baael  an  Luzerv.  5./1S.  September  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schwelz. 
Neutraliiilt.  Iti9<i.  —  Caêati  an  Lodron.  Chur,  26.  Dezember  1690.  Hof-,  Haus-  and  Staatsarchlv 
W  i  c  n.  Schweiz.  F.  LXI.  33. 

(6)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  14  settembre  1690.  loc.  cit. 

(7)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  17  agosto  1690.  Arc  h.  Va  tic  ami.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV.  — 
-I',  mlnacciuto  particolarmente  da  Francesi,  da  quall  11  viene  Imput.tto  che  possi  aver  fatto  un  secreto 
trattato  cou  gl'  Iinperiall  noio  a  trc  sole  persone.  e  ceUto  al  capitolo  délia  stessa  sua  cattedrale . . ." 
Menati  a  Cibo.  Lucerna,  7  settembre  e  6  ottobrc  1690.  Ibid.  —  Oovane  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
7  settcmbre  1690.  loc.  cit.  —   .\mrlol  à  I.ouvoia.   Ilndc,  9  septembre  1090.    .Vrch.  Guerre.  CMXCV.  207, 
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le  cœur».(*)  Zurich  et  Berne,  en  revanche,  ne  dissimulèrent  pas  leur  irritation 
et  laissèrent  entendre  qu'en  cas  de  besoin  elles  sauraient  se  substituer  aux 
cantons  catholiques  pour  entretenir  à  hmrs  propres  frais  des  garnisons  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin.  (*)  L'une  et  1" autre  s'apprêtaient  au  reste  à  réserver  bon 
accueil  aux  missives  de  la  cour  de  Vienne  et  de  la  diète  de  Ratisbonne,  qui. 
toutes  deux,  continuaient  à  se  plaindre  de  ce  que  les  Confédérés  ne  réprimassent 
pas  avec  plus  d'énergie  les  «  transgressions  »  commises  par  leurs  troupes  à  la 
solde  du  Louvre  et  n'ouvrissent  pas  leurs  routes  militaires  aux  armées  de  la 
maison  d'Autriche.  (*) 

Prévu  certes,  le  changement  survenu  dans  la  raison  d'être  des  appréhen- 
sions helvétiques  eut  les  conséquences  que  redoutait  Amelot.  Autant  cet  ambas- 
sadeur s'était  attaché  à  hâter  la  réunion  d'une  diète  générale  à  Bade  en  août, 
autant  il  s'efforça  en  septembre  de  faire  différer  la  convocation  de  celle  que 
motivait  seule  l'approche  de  l'armée  du  dauphin.  ('')  Ce  fut  en  vain,  car  cette 
fois  les  catholiques,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre  eux,  (^)  inquiets  de  la  cons- 
tante i)rogrossion  de  l'encerclement  français,  ne  lui  prêtèrent  aucune  assis- 
tance. (')  La  menace  dont  usaient  les  belligérants  l'un  envers  l'autre  d'occuper 
Augst,  que  les  Confédérés  y  consentissent  ou  non,  ne  pouvait  laisser  ceux-ci 
indifférents.  (')  Ils  le  furent  en  revanche  aux  harangues  volontairement  banales 
que  l'ambassadeur  prononça  devant  leurs  députés  les  29  septembre  et  3  octobre, 
harangues  où  l'occasion  lui  fut  cependant  fournie  de  nier  que  des  contingents  de 

(1)  Alphons.  von  Sonncnberg  an  Luzern.  Liestal,  3U.  September  1690.  St-Arcli.  Luzefn.  Scliweiz. 
Neutralitat.  1690.  —  Grandvillars  à  Louvoie.  Baie,  ler  et  3  octobre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  03,  «9.  — 
Nouvelles  de  Parié  du  9  octobre,  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  16  octobre  1690.  —  Valkenier  aux 
Etals  Qênêraux.  Zurich,  12/22  octobre  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372.  —  Mémoires  de  Sourches.  III.  284. 

(2)  Bouhereau  to  Warre.  .4arau,  2/12  August  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  11°  VI.  —  ilenati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  4  settembre  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svlzz  LXXXIV'. 
drandvillars  à  Louvois.  Baie,  24  septembre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVII.  68.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  ^. 
361  a  (Baden,  25.  September— 5.  Oktober  1690). 

(3)  „Zu  mahlen  die  Party  des  jîeaambten  Teutschen  Vatterlaiids  (dessen  vornehuier  AnthelU  uiid 
Mitglled  auch  sye  aeind)  . . .  wldcr  eiiien  so  offenbare  Erz-  uiid  Erbfeiiid  der  Teutschen  Nation  . . ."  Der 
Kaiser  an  Lodron.  Laxenburg,  19.  Mai  1690.  Hof-,  Haus-  uiid  Staatsarehlv  VVien.  Schweiz.  F. 
LXI.  n"  51  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna.  7  settembre  1690.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 
—  La  diète  de  Ratisbonne  aux  XIII  cantons.  9  septembre  1690.  Theatrum  Europaeum.  XIII.  1218.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  12  et  19  septembre  li;«0,  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  216,  227.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Marly,  16  septembre  1690.  Ibid.  XC.  218.  —  Nouvelles  de  Cologne.  22  septembre  ap.  Gazette  de 
Cologne  du  28  septembre  1690.  —  Les  XIII  cantons  à  la  diète  de  Ratisbonne.  4  octobre  1690.  Thea- 
trum Europaeum.  XIII.  1218  ;  Gazette  d  '  A  m  s  t  e  r  d  a  m  du  5  octobre  I69u.  p.  220.  —  Valkenier 
aux  Etats-Gênêraux.  Zurich,  9/19  octobre  1690.  RijltsarchiefLaHaye.  St  Geu.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1690).  t.  IX.  373. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade.  23  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  241. 

(.ï)  A  la  suggestion  d'Amelot,  les  catholiques  de  Schwytz,  d'Uri  et  de  Glarls  ne  se  firent  pas 
représenter  à  la  diète.  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  12/22  octobre  1690.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven,  7372. 

(«)  Amelot  au  roi.  Bade,  3  octobre  l69o.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII  262.  —  Valkenier  aux  Etats- 
ôéKéraaa;.  Zurich,  80  octobre  1690.  Rijksarchief  La  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland  Secrète  Brieven.  7.17Î. 

(7)  Stadel  an  die  Kriegsriithe  zu  Liestall.  Rheinfelden,  16.  September  I6it0.  St-Arch.  Luzern. 
Schweiz.  Neutralitat.  1690.  —  Solothurn  an  Luzern.  23.  September  1690  Ibid.—  Max-Emmanuel  von  Bayern 
<tn  die  XIII  Orle.  Obereschach,  18.  Oktober  1690,  Ibid.  —  .S.  Spocrlin  an  Bastl.  Parnsburg,  27.  -\pril  1691. 
S  t  -  A  V  c  h.  B  a  s  e  1,  Frankr,  4is. 


llèync  de  Louis  XIV.   l(!4o — i/'/.j.  (tsHa-iwH)  311 

«  la  nation»  eussent  suivi  l'héritier  de  la  couronne  au  delà  du  Kliiii  ou  participe  à 
la  ijataillo  de  la  Stafï'arde.  (*)  Ils  le  furent  un  peu  moins  certes,  à  dire  vrai, 
à  la  plainte  des  gouvernants  de  Berne,  irrités  de  ce  que  le  roi  Très-Chrétien 
châtiât  ceux  des  officiers  de  ce  canton  à  sa  solde  qui  obéissaient  à  leurs  ordres 
(l(î  préférence  aux  siens  et  très  portés  par  suite  à  solliciter  de  la  diète  h;  conseil 
de  rappeler  leurs  troupes  du  service  de  France.  (*) 

Les  membres  de  l'assemblée  de  Bade  prirent  en  revanche  fait  et  cause 
pour  l'évèque  de  Bâle  et  les  habitants  des  paroisses  de  son  diocèse  situées 
sur  la  rive  droite  du  Rhin,  chez  lesquels  les  généraux  de  Louis  XIV  levaient 
difS  contributions  d(i  gueiTe  au  même  titre  que  dans  les  autr<^s  villages  de 
cette  région.  (*)  Etant  donné  la  protection  dont  les  catholiques  couvraient  leur 
allié  de  Porrentruy,  il  eût  été  assurémc^nt  préférable  que  le  dauphin  s'abstînt 
de  toutes  innovations  susceptil)les  d*;  compliquer  la  tâche  déjà  si  ardue  de 
l'ambassadeur  français  aux  Ligues.  (^)  Aussi  bien  celui-ci  éprouva  quelque 
difficulté  a  remettre  les  choses  au  point  et  à  convaincre  les  Confédérés  que 
l'incident  dont  ils  se  plaignaient  ne  lésait  en  aucune  manière  leurs  privilèges.  C") 
Ce  lui  fut  d'ailleurs  une  occasion  nouvelle  d'exposer  à  son  maître  les  avan- 
tages qu'eût  offert  l'incorporation  de  l'évêché  dans  h;  Corps  helvétique,  à  la 
condition  toutefois  que  l'initiative  de  cette  démarche  vînt  des  cantons  et  non 
pas  du  gouvernement  de  Paris  (*)  et  que  li^  souverain  t(.'mporel  de  l'Ajoie 
voulût  bien  reconnaître  que  le  véritable  «  défenseur  de  la  foi  »  éttvit  le  roi  de 
France  et  non  celui  de  la  Grande-Bretagne.  (') 


{\)  Amelot  au  rui.  Bade  30  seijtemljre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  265.  —  Eldg.  Absch. 
yViA.  362  c,  a  (Harleii,  27.  Sc|iteinl)er— 5.  Oktober  1090).  —  RijkgarcbiefLa  Ha.ve.  St.  G  en.  Zwitser- 
land.  Secrcte  Biieveii.  7872  (29  septembrn  iB'Jti). 

(2)  Govone  A  Coxe.  Bade.  29  septembre  liiao.  Publ.  K  e  c.  Off.  Kurelgn.  Swltzerland.  Mise.  Pap. 
n"  VI.  —  Amdot  au.  roi.  Soleure,  21  novembre  16!io.  loe.  cit.  —  E  i  d  p.  Absch.  VI» .4,  363  A  (Baden, 
Septcmber— Oktober);  371  e  (Baden,  November  1690). 

{S)  L'évêqut  de  Bdle  au  roi.  Porrentruy,  18  décembre  1689.  A  r  u  h.  E  v.  de  Bâle  (KieliRturm). 
FrautzOsisclie  Kriege.  1888—1689.  n"  243.  —  U'.nati  ad,  Ottoboni.  Lucerna,  17  aRosto  1690  Arch.  Vatican  o. 
Nunz.  Svlzz.  LXXXIV.  —  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  7  settembre  e  5  oitobre  1690.  Ibid.  —  Oovone  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  7  settembre  1690.  loo.  cit.  —  Amtlot  à  Louvoin.  Uade.  9  septembre  1690  Arch. 
(i  u  e  r  r  e.  CMXC  VII.  i07.  —  Amelot  au  dauphin.  Bade,  2.î  septembre  1690.  Ibid.  C.MXO  V.  240.  —  Menait  a  Cfbo. 
Lucerna,  16  novembre  1690.  A  rc  h.  V  a  tic  an  0.  Nunz.  Svliz  LXXXIV.  M  e  r  c  u  r  e  b  i  s  t  o  ri  q  u  e  e  t 
politique  (La  Haye,  1690).  t.  IX.  380.  —  E  i  d  (t.  Absch.  VI«/J.  3640  (Bad<-n  cathol ,  September— 
Oktober)  :  372  r  (Baden  cathol.  7.  November  1690).  —  Iniitruktlon  und  Defelch  an  die  Herren  Uanê-Baltha*ar 
Burekhardt  und  Clirietof  Itelin  . . .  auf  bevorstehendtr  Bad.  Tagleistung.  Basel,  20.  Februar  1691.  S  t- Arch. 
Basel.  Eidgeu.  Tagsazuntfen  (1685—1690).  A'.  10. 

(1)  Amelot  au  roi.  Bade,  30  septembre  et  «  octobre  1690.  A  ff.  E  t  r.  Su  Iss  e.  XCII.  255.  imi. 

(5)  Amelot  au  dauphin.  Bikle,  25  septembre  1690.  Arch.  Guerre.  C.MXCV  210.  —  Cari  K'itler,  ab- 
gesandter  der  Cathol.  Orte  und  Johann  Sébastian  von  Boggenbach,  Vogt  zu  Birteck,  an  den  Bitchnf  zu  Batet. 
Arlesheim,  27.  Septtmber  1690.  A  r  c  h.  E  v.  d  e  B  A  1  o.  Frantz.  Kriciçe.  1688—1689.  n' OU  —  Amtlot  au  roi. 
Bade,  30  .septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  255.  —  Eldg.  Absch.  VI» A.  373 r. 

(6)  Amelot  au  roi.  Uade,  6  octobre  1690  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  1(83.  —  Menati  a  C'ibc.  Lucerna, 
16  novembre  lUiO.  Arch.  Vaiicano.  Nnnz.  Svlzz.  LXXXIV. 

(7)  „Kidei  Defensor."  Coxe  to  the  Secretary  0/ State.  Berne,  24  September/1  October  1690  Pabl. 
Rec.  Off  Foroiirn.  Snitzerinnd  Mise.  Pap.  n'  VL  —  Coxe  à  l'fvéque  de  Bdle.  Berne,  4/U  ottobro  1690. 
Arch.  Ev.  de  Bile  (Uasllgtorm).  Frantz.  Kriege.  1689—1690.  n*  305. 
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Inutilité  des  dispositimis  prises  par  les  chefs  des  forces  alliées  à  la  frontière  des 
Ligues.  —  Mission  du  comte  Sereni  à  Bade.  —  Hiiningi<e  picot  de  l'encer- 
clement français.  —  lùcplications  fournies  à  la  diète  à  ce  sujet  par  Amelot.  — 
Justification  qu'il  donne  à  la  cour  de  sa  conduite  en  cette  conjoncture.  —  Per- 
plexité des  Suisses.  —  Ses  causes.  —  Une  éclaircie  se  produit  dans  la  situation. 

—  Recès  de  Bade  d'octobre.  —  Déception  à  Tienne.  —  Diète  générale  de  novembre 
en  Argovie.  —  Divergences  etitrejes  points  de  vue  helvétique  d  français  quant 
à  l'opportunité  de  l'extension  donnée  aux  redoutes  construites  sur  If  sol  du 
royaume  à  proximité  de  Bâle.  —  Tension  croissante  des  rapports  entre  les  gou- 
lernemcnls  des  deux  pays.  —   Harangue  prononcée  par  Amelot  le  9  novembre. 

—  L'ambassadeur  s'efforce  d'apaiser  les  esprits  au  sein  de  la  diète.  —  Accélé- 
ratiùn  des  travaux  militaires  entrepris  à  Huningue.  —  Dissolution  de  la  diète 
de  novembre. 

XVII.  Que  la  situation  militaire  des  Alliés  à  la  frontière  septentrionale  des 
Ligues  ne  fût  pas  de  tout  repos,  personne  certes  ne  songeait  à  le  contester 
à  cette  heure.  (')  Les  villes  forestières  demeuraient  exposées  à  un  coup  de 
main  des  forces  françaises  logées  dans  la  Haute-Alsace.  L'Ajoie  restait  sous 
la  menace  d'une  agression  des  mêmes  troupes,  aussi  longtemps  du  moins  que 
le  prélat  de  Porrentruy  ne  donnerait  pas  des  gages  de  sa  volonté  formelle 
d'observer  une  stricte  neutralité  entre  les  belligérants.  Enfin,  depuis  que  les 
Impériaux  se  retranchaient  dans  le  voisinage  d'Augst,  une  activité  fébrile 
régnait  à  Huningue,  dont  les  ouvrages  avancés  n'étaient  plus,  au  dire  des 
diplomates  autrichiens,   «qu'à  une  portée  de  mousquet  de  Bâle».(*) 

Exagérer  aux  yeux  des  Suisses  la  gravité  de  ce  triple  péril,  insister  sur 
son  imminence,  de  manière  à  obtenir  d'eux  des  résolutions  conformes  aux  inté- 
rêts de  la  coalition,  tel  devait  être  le  premier  souci  des  ministres  de  celle-ci 
en  Helvétie.  Dès  le  milieu  de  septembre,  le  général  Stadel,  campé  k  proximité 
du  Rhin,  s'était  efforcé  d'attirer  l'attention  des  Confédérés  sur  l'aggravation 
de  l'insécurité  à  quoi  la  reprise  des  travaux  d'Huningue,  dirigés  par  Vauban, 
exposait  la  banlieue  de  Bâle(')    et    sur   l'imprévoyance   dont   faisaient  montre 


(1)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  22  October/l  November  16H0.  Publ.  Rec.  Off.  Forelgii. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(8)  Baeel  an  Zurich  15./25.  Oktober,  22.  Oktober/1.  November  1 6110.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch 
&  239.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  28  octobre  1690.  St-Arch.  Luzern.  Frankr,  Kriege. 
1677—1690.  —  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  22  October/I  November  1690.  F  u  b  1.  Rec.  Off. 
Foretgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'VI.  —  Mercure  historique  et  p  o  1  i  tlq  ue  (La  Haye,  1690). 
t.  IX.  (iOO.  —  contra  :  Valkenier  aux  Etats-Génlrattx.  Zurich,  12  novembre  1G90.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(3)  Nouvelles  de  Bâle  du  28  septembre  1690,  Gazette  d'Amsterdam  du  12  octobre  1690,  — 
St-Arch.  Basel.  RathsprotokoU.  LXI  (Mittnoch,  27,  Oktober,  6.  November  1690). 
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les  autorités  de  cette  ville  en  fournissant  au  marquis  de  Puysieux  de  la  poudre 
il  canon,  après  en  avoir  séquestré  au  marquis  d'Huxellcs.(*)  Cette  première 
démarche  en  préparait  une  autre,  beaucoup  plus  importantes  Au  bout  de 
quelques  jours,  en  effet,  ai-rivait  à  Bade  le  comte  Sereni,  général  bavarois, 
porteur  pour  le  Corps  helvétique  de  lettres  de  créance  émanées  de  l'Electeur 
Maximiiien,  agissant  au  nom  de  l'empereur.  (*)  Admis  à  l'audience  de  la  diète 
peu  après  Amelot,  (')  ce  personnage  y  prononça  une  «  harangue  fort  pathé- 
tique», véi"itabi(î  réquisitoire  contre  le  roi  Très-Chrétien,  dont  les  armées  se 
préparaient  à  la  fois,  selon  lui,  à  assiéger  Rheinfelden,  A  prendre  leurs  quar- 
tiers d'hiver  dans  l'évêché  de  Baie  ou  k  se  concentrer  autour  du  réduit  for- 
midable que  constituait  pour  elles  la  forteresse  d'Huningue.  (*)  Dans  ce  même 
temps,  alors  que,  sous  le  prétexte  «de  goûter  les  vins  de  Suisse»,  l'Electeur 
de  Saxe  se  rendait  incognito  à  SchafiFhouse,  puis  à  Zurich,  où  l'on  attendait 
également   celui   de   Munich,  (")    des    conciliabules,    auxquels    allait    participer 


(1)  Berne  au  roi.  lB/28  JulUet  1690.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCV.  lie.  —  Fabrice  aux  Etatt-Glnlraux. 
Zurich,  27juIlIei/Gaoflt  1690.  RI  j  k  sar  chle  f  La  Haye.  St.  Gcn  Zwltserland.  .5.'/72.  —  Stadel  on  Zurirt. 
Maulburg,  5.  Septeinber  16S0.  St-Arch.  Luzern.  Schwe'z.  Neutralitttt.  1690.  —  Stadel  an  dit  Kriegt- 
rathe  zu  Lieatall.  Maulburg,  5.  S«ptember  1090;  Rheinfelden.  16.  Septeinber  1690.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCII.  221  ;  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitîlt.  1690.—  Amelot  au  roi.  Bade,  9  septembre,  3  octobre 
1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  213,  262.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Bade.  9  septembre  1690.  Ibid.  XCII.  212. 

—  Puysieux  à  Louvois.  Huningue,  12  et  19  septembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXXVIII.  239,  256.  — 
Baaelnn  l.uzern.  ô./lô.  September  169».  St-Arch.  I.uzern.  Schi\eiz.  NVutralItilt.  1690 — Le  roi  à  Amelot. 
Versailles.  27  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  i^».—  Notatiaefiir  Ihr  Durchl'  Ilerren  Uarggro/en 
von  Baden  zu  der  lliro  bewuatten  Commission  (September  1690)  Hof-.  Haus-  und  Staatsarchiv 
W  1  e  II.  Schweiz.  F.  LXl.  n"  7;).  —  l.ouvols  à  Bâlc.  Versailles,  3  octobre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXXVIII. 
60.  —  Vnikenier  aux  Etats  Génlraux.  Zurich.  30  octobre  1690.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwlt- 
scrland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  C'asnti  an  Lodron.  Chur,  26.  Dezcmber  1690.  Hof-,  Haus-  und 
Staatsarchiv  Wlen.  Schwelz.  F.  LXL  33.  —  0.  K  1  o  p  p.  op.  cit.  V.  111. 

(2)  Instruction  wna  der  R'ôm.  Kayserl.  ilay*,  aucli  unnser  von  Oottet  Onaden  JtaximiliaH  Emma- 
nuel u.  ».  w.,  Veldimnrschall  und  Geheimber  Khat  Johann  Cari  von  Sereni,  bry  der  von  dennen  Schiceitze- 
riscker  Cantonen  a^f  den  27ton  diss  angesetzten  Tagsazitng  zu  Baden  zu  verrichten.  Im  ViUdtlager  bey 
Obereschach,  26.  September  1690.  Hof-,  Haus-  und  Stnatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXL  n'  74. 

—  Amelot  au  roi.  Bade,  30  septembre  et  3  octobre  1690.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCII.  25."),  262.  —  Valkenier 
avx  Etats-Oénlraux  à  La  Haye.  Zurich,  5  octobre  1690.  Rijksarchicf  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  "8"2.  —  Louvois  à  Amelot.  Fontainebleau,  Il  octobre  I6110.  Arc  h.  Guerre. 
CMXXVIII.  256.  —  Nouvelles  de  Francfort  du  11  octobre,  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  19  octobre 
1090.  —  Mémoires  de  Sourches  («îd.  Cosnac).  III.  310.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  vl.  368  c. 

(3)  Sereni  aux  députés  de  la  diite.  Bade,  30  septembre  1690.  Arc  h.  Onerrc.  CMXCVII.  90. 

(4)  Oovone  a  San  Tomaso.  Bada,  29  setteiubre  1690.  Arc  h.  di  Stato  Pie  m  entes  i.  Svtzz.  Lett. 
min.  XXVL—  Amelot  au  dauphin.  Bade,  1  or  octobre  1890.  Arc  h.  Guerre.  CMXCV.  258.—  Coxe  io  the  S'cre- 
tary  qf  State.  Berne,  24  Septeml)er/4  October  1690.  1' u  b  1.  Rec.  Off.  Forcign.  Switzerlaiid.  Mise.  Pap. 
Il*  VI.  —  P.  Venter  al  Senato.  Fontainebleau,  Il  ottolire  1690  (2<'«).  Frari.  Francia.  CLXXXII.  n*  S09. 

—  Valkenier  aux  Etats-Qénéraux.  Zurich.  5/l,'>  octobre  1690.  Rljksarchief  La  Haye.  Si.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi'.  Soleure.  18  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  SOI.  — 
Extrait  d'une  lettre  de  Bdle.  30  octobre  1690.  Ibid.  XCII.  273.  —  E  i  d  g.  Abscb.  VI»jt.  3630  (Baden, 
27.  Septeinber— 5.  Oktober  1690) 

(6)  il  flieloC  ou  rbi.  Bade,  :l  octobre  1690.  Aff.  Etr.  S  u  I  sa  e.  XCII.  262.  —  Extrait  d'une  Itttrt  de 
Bade.  3  octobre  1690.  Ibid.  XCII.  273.  —  GrandviUars  à  Louvois.  IMv,  8  octobre  1690.  Arc  h.  Guerre. 
CMXCVII.  119.  —  „0p  den  2  deses  qiiam  hier  ecnig  uureii  na  niijn  vertrek  v«n  hier  op  Baden  de  Heer 
Churvorst  van  Saxseii  met  intentie  om  sich  «at  te  diverteeren."  Valkenier  aux  Etats-Ofnéraux.  Zurich, 
6/15  Octobre  1690.  U  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwit»erland.  Sei  rete  Brieven.  7»r?.—  l'ietro  Venter 
ni  Senato.  Fontainebleau,  21  ottolue  1690.  Frari.  F  r  n  n  c  i  a..  CLXXXII.  211  (2'i"i. 
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Sereni,  étaient  tenus  h  Brugg  et  h  Bade  entre  Govone,  à  défaut  de  Coxe,  (*) 
et  le  successeur  de  Fabrice,  Pierre  Valkenier,  (*)  celui-là  précisément  qui,  quelque 
dix-sept  ans  plus  tard,  devait  jouer  un  rôle  de  premier  plan  dans  les  affaires 
de  la  succession  de  Neuchâtel.  (') 

Les  inspirateurs  de  la  mission  confiée  à  Sereni  n'aixraient  su  choisir  pour 
l'accomplissement  de  celle-ci  une  époque  plus  favorable  à  la  réalisation  de 
leurs  espérances.  (*)  Les  Confédérés  certes  n'avaient  cessé  de  protester  contre 
l'extension  donnée  aux  ouvrages  fortifiés  d'Huningue  et  de  se  plaindre 
que  Gravel  eût  endormi  leur  vigilance  en  aflSrmant  à  mainte  reprise  qu'il 
s'agissait  en  l'espèce  de  la  réparation  de  redoutes  anciennes  et  sans  grande 
importance.  (^)  Or,  n'était-il  pas  à  craindre  que,  enhardis  par  la  présence  de 
nombreuses  troupes  allemandes  au  voisinage  immédiat  des  Ligues,  les  cantons, 
dont  la  patience  touchait  à  son  terme,  ne  se  portassent  à  exiger  la  cessation, 
voire  la  démolition  des  travaux  exécutés  par  le  génie  français  à  la  frontière 
de  l'un  des  leurs  ?(') 

Prenant  les  devants,  selon  son  habitude,  Amelot  ne  donna  pas  à  ses  adver- 
saires le  loisir  d'exploiter  leur  premier  succès  et  de  tirer  parti  des  griefs  dont 
l'énumération  à  rencontre  de  son  maître  faisait  impression  dans  l'esprit  des 
membres  de  la  diète.  Personne  en  Suisse  certes  ne  songeait  à  contester  au  roi 
Très-Chrétien  le  droit  dont  dispose  chaque  souverain  d'assurer  l'entrée  de 
ses  Etats  contre  une  agression  possible  de  l'éti'anger.  (')  La  constmction  de 
nouvelles  redoutes  autour  d'Huningue  n'eût  en  conséquence  provoqué  aucune 
récrimination  de  la  part  des  Confédérés,  si  ces  redoutes  avaient  été"  plus  éloi- 

^\)  Fabrice  aux  EtaU-Olniraux.  Zuricb,  ô/lâ  octobre  1690.  Rij  k  s  arch  i  ef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  TSTi. 

(2)  Fabrice  aux Elata-Géniraux.  Francfort,  \"Hl  décembre  1689.  R  i  j  k  »  a  r  c  h  i  e  f  La  H  »  y  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  De  Staaten  Oeneral  der  Vereenighde  Nederlanden  aan  de  evangeliiche 
Swidserse  Cantons.  Haage,  15  August  1690.  St-Arch.  ZUricii.  Holland  A.  ii;-'  (1673—1700).  n"  29.  — 
Arrivé  à  Zurich  le  l<^'  octobre  1690.  Valkenier  aux  Etata-Oéniraux.  Zurich,  i'  octobre  I6!i0.  Rijks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  B97t.  —  Wagenaer.  Vaderlandscbe  Historié.  XVI.  164. — 
H  o  i  n  i  n  g  e  n  -  H  u  e  u  e.  op.  cit.  12.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  328. 

(3)  Les  Etats-Généraux  des  Provinces- Unies  aux  XIII  cantons.  La  Haye,  15  août  1690.  St-Arcb. 
Luzern.  Schweiz.  Neutralitilt.  leuo  —  Amelot  au  roi.  Bade,  1»  et  30  septembre  et  3  octobre  1690.  Aff. 
Etr.  Suisse  XCII.  227,  253,  262.  —  Govone  al  duca  di  Savola.  Lucerna,  21  settenibre  1690.  Arch.  d  i 
Stato  Piemontesl.  Svizz.  LetL  min.  XXVL  —  Menati  ad  OItoboni.  Lucerna,  5  ottobre  1690.  Arch. 
V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Grandvillart  à  Louvoi».  Bàle,  8  octobre  1690.  Arch.  Guerre. 
CMXCVII.  119. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  19/29  octobre  1690.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872. 

(ô)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  16  novembre  1689.  Arch.  Vatican  0.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  3  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  262.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Bàle. 
26  novembre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVII.  306.  —  Dierauer.  Histoire  de  la  Confédération  Suisse. 
t.  IV.  147.  n.  2. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  6  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  2»3.  — Fabrice  aux  Etats-Giniraux. 
Zurich,  5/15  octobre  1690.  loe.  cit. 

(7)  «Vous  estes  trop  sages  pour  croire  que  le  roy  ne  demeure  pas  tousjours  en  liberté  de  faire 
faire  sur  ses  terre»  ce  qui  conviendra  le  plus  au  blende  son  service."  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure, 
28  octobre  1690.  St-Arch.  Lnzern.  Frankr.  Kriego  (16Î7— 1698).  —  Zurich  an  Luzern.  2O./30.  Oktober 
1090.  Ibid. 
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gnées  de  Bâle  et  surtout  s'il  n'était  apparu  qu'elles  formaient  en  quelque  sorte 
le  pivot  du  «grand  cncorclenient »  dont  Genève  et  Landskron,  d'un  côté,  les 
villes  forestières  et  Constance,  de  l'autre,  eussent  constitué,  le  moment  venu, 
les  tenailles.  (')  L'ambassadeur  insista  dès  lors  auprès  de  ses  hôtes  sur  le  carac- 
tère purement  défensif  des  travaux  militaires  qui  leur  portaient  ombrage.  (*) 
Il  osa  bien  affirmer  que  l'extension  donnée  depuis  peu  à  ces  derniers  ne  les 
rapprochait  pas  du  sol  suisse.  (*)  Au  risque  de  blesser  les  susceptibilités  helvé- 
tiques, Amelot  laissa  entendre,  ce  dont  il  s'était  abstenu  avec  soin  jusque  là,  que  ce 
n'avaient  point  été  les  ouvrages  défensifs  édifiés  par  les  cantons  qui  arrêtaient 
les  Impériaux  au  seuil  des  Ligues,  (*)  mais  en  réalité  la  crainte, d'une  attaque  fran- 
çaise de  flanc,  partie  du  fort  d'arrêt  qui  tenait  Bâle  sous  son  canon.  (*)  11  mit 
les  autorités  do  cett(î  ville  au  défi  de  prétondre  avec  preuves  à  l'appui  que 
le  voisinage  d'IIuningue  leur  eût  apporté  le  moindre  dommage,  ("j  Enfin  il 
dénonça  sans  aucun  ménagement  l'absence  de  logique  des  Confédérés,  butés 
à  l'idée  d'exiger  le  démantèlement  de  cette  place,  alors  que  les  Autrichiens 
continuaient  iï  travailler  impunément  près  d'Augst  à  la  constiniction  d'une  redoute» 
«de  laquelle  on  eût  craché  sur  territoire  suisse»,  sans  que  les  membres  de  la 
diète  osassent  dire  un  mot.  (') 

Ce  qui  ressortait  avec  une  extrême  netteté  des  missives  reçues  de  la  cour 
par  Amelot,  c'est  que  le  roi  entendait  reprendre  sa  pleine  liberté  d'action  à 
l'endroit  des  villes  forestières  au  cas  oii  les  cantons  n'obtiendraient  pas  de  la 
cour  de  Vienne  l'assurance  efficace  que  ses  troupes  respecteraient  la  neutralité 
helvétique  sur  la  ligne  du  Rhin  et  qu'il  n'hésiterait  pas  à  se  saisir  de  Rhein- 
felden  et  de  Laufenbourg,  si  le  chef  de  la  maison  d'Autriche  se  servait  de  ces 


(1)  KoM:««i'er  aua  Elitt-Oénfraux.  Zurich,  .l/lô  octobre  1690.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Geii. 
Zwitserlaiid.  Secrcie  Brleven.  "378.  —  Basel  an  Luxern.  22.  Oktober/I.  November  1690.  S  t  -  A  r  c  b.  L  n  z  e  r  n. 
Frankr.  Kriege  (1(177— lii08). 

(2)  Louvoia  à  Amelot.  Pontaluebleaii,  Il  octobre  I6110.  Arcb.  Guerre.  CMXXVIII.  266.  —  JUenati 
ad  OltoboHi  Luceriia,  2  novemliro  1690.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  SvUz.  LXXXIV.  —  Valkeiiier  aux 
Elata-Oiniraux.  Zuricb,  20  octobre  1697.  I{  1  j  k  s  ar  c  b  i  o  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brievcn.  1313. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  3  octobre  1690.  Afl'.  E  t  r.  Suisse.  XOII.  262.  —  Le  roi  à  Amelot.  Fon- 
tainebleau, 13  octobre  1690.  Ibid.  XC.  231.—  Amelot  aux  XIII  cantoua.  Soleure,  28  octobre  169U  St-Arch. 
Luzerii.  Frankr.  Krlege  (1677-1698).  —  Valkenier  aux  Etati-Oinlraux.  Zurich,  12  novembre  1690. 
Kljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  ISli.  —  Thcatrum  Euro- 
l>n  c  u  m.  Xin.  251. 

(t)  Amelot  au  roi.  Bade,  3  octobre  1690.  Ail'.  Ktr.  Suiase.  XCII.  362.  —  Louvoit  à  Amelot.  Fon- 
tainebleau, 11  octobre  1690.  Are  h.  Guerre.  C.MXXVIU.  266. 

(6)  Amelot  atij-  XIII  catiiona.  Soleure,  28  octobre  1690.  S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Kriege  {1677— 
169S).  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  24  novembre  1690.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  235. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  3  octobre  l6iio.  A  11".  Etr.  Suisse.  XCU.  262.  —  Valkenier  aux  Etatt- 
aéniraux   Zurich,  36  octobre  1697.  loc.  cit. 

(7)  OroHrft'i7;ar«(>ioiu'0(>.  Bille,  24  septembre  1690.  A  r  c  b.  Guerre.  CMXCVILOS.-  Loiicoiê  à  Amelot. 
Fontainebleau,  u  octobre  1690.  Ibiil.  CMXXVIII.  2.M;.  —  Amelot  aux  XIII cantons.  Soleure,  «8  octobre  1690. 
Arch.  Ev.  de  Bàle  (Ka-flgturm).  Fraiitz.  Kriege.  1688—1689.  n*  813.  —  Valkenier  aux  Etatt^tnéraux. 
Zurich,  80  octobro;9  novembre  1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  n  y  o.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven. 
1X71.  —  Le  roi  à  Amelot.  Jlarly,  21  novi^mbre  1690.  loc.  cit. 
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deux  places  poiu-  préparer  l'assaut  d'Huuingue.  (')  L'ambassadem"  crut  devoir 
consigner  cette  menace  conditionnelle  dans  une  note  écrite,  remise  h  la  diète 
par  ses  soins.  (*)  11  en  fut  blâmé  en  haut  lieu,  où  l'on  paraissait  redouter  que 
l'empereur  et  ses  alliés  n'en  tirassent  parti  poui'  avantager  leurs  affaires  aux 
Ligues  au  détriment  de  celles  du  Louvre.  (')  Or,  Amelot  n'encourait  aucun 
reproche.  A  l'en  croire,  et  son  affirmation  semblait  .justifiée,  jamais  occasion 
plus  propice  ne  s'était  offerte  au  roi  de  surprendre  les  villes  forestières  et  de 
se  concilier  la  faveur  des  Suisses  en  les  remettant  entre  leurs  mains,  puisque 
aussi  bien  Léopold  I*""  refusait  avec  un  redoublement  d'obstination  de  ratifier 
les  «  articles  de  neutralité  »  conclus  à  leur  sujet.  {*) 

L'extrême  divergence  des  intérêts  en  jeu,  qu'il  s'agît  des  leurs  propres 
ou  de  ceux  des  puissances  dont  les  ministres  se  trouvaient  accrédités  auprès 
d'eux,  rendait  les  membres  de  la  diète  très  perplexes.  (')  L'envoyé  de  la 
cour  de  Vienne  s'efforçait  de  les  convaincre  que  la  constitution  de  l'empire 
s'opposait  h  ce  que  le  chef  de  celui-ci  ratifiât  le  projet  de  neutralisation  des  villes 
forestières  soumis  h  son  approbation.  (')  Le  représentant  du  gouvernement  d<' 
Turin,  qu'appuyaient  ceux  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Espagne  et  des  Pro- 
vinces-Unies, tenait  pour  certain  que  le  maintien  de  la  tranquillité  intérieure 
aux  Ligues  ne  pouvait  être  assuré  qu'à  la  triple  condition  du  rappel  des 
troupes  «  de  la  nation  »  du  service  du  Louvre,  de  la  concession  gracieuse  des 
passages  aux  armées  des  Alliés  (')  et  de  la  rupture  immédiate  avec  le  roi 
Très-Chrétien,  au  cas  où  ce  prince  n'évacuerait  pas  de  son  plein  gré  la  Savoie.  (") 
L'ambassadeur  français  continuait  à  prétendre,  qu'en  mettant  à  l'ordre  du  jour 
de  leui's  délibérations  le  différend   d'Huningue,    les    autorités   cantonales  «  fai- 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  1"  octobre;  Foutainebleau,  18  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XC.  222,  226.  —  Govone  a  San  Tomago.  Lucerna,  4  ottobre  l«ao.  Arc  h.  dl  Stato  Pletnoiitesi.  Svizz. 
Lett.  inln.  XXVI.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  octobre  1690.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  sse.  X  II.  301.  —  Amelot 
a%ix  XIII  canton».  Soleure,  28  octobre  1690.  St-Arch  Liizern.  Fraiikr.  Kriege  (1677— 16»8);  Rljks- 
a  r  e  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "372.  —  Grandvillara  à  Louvoie  Bàle,  2G  no- 
vembre 1B90.  Arc  h.  Guerre.  CMXCVII.  300.  —  „Da  Rhelnfelden  ain  Bolcher  Plaz  ist  welcher,  wnnn  der 
Tractât  mit  der  Aydtgenosschafft  auf  gehebt  wurde,  sich  schwerlich,  ia  par  nit  lang  per  forza  nianteniereii 
khSnte  ...  Es  ist  zwar  nit  ohne  dass  Franckreich  begere  das  Ihre  Kayserl.  May«  aus  selber  Gejrent  dero 
«eberflussîge  Soldatesca  retiriere  sainbt  aiideren  ohne.xigiblen  conditlonen."  Casati  an  Lodron.  Chur, 
26.  Dezember  1090.  Hof-,  H  au  s-  und  Staatsarchlv  Wien.  Schweiz.  P.  LXl.  n'SS.  —  Valkenier  aux 
EtataGénérauj;.  Zurich,  25  Janvier  I69I.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  octobre  1(590.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  316. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  novembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse  XC.  231. 

(4)  Grandvillars  à  Louvoie.  Bâle,  24  septembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXCVII.  68  —  Le  roi  à  Amelot. 
Fontainebleau,  18  octobre;  Versailles,  8  novembre  1B90.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  22»,  231. 
(ft)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  24  novembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  235. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  15  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  218.  —  Eidg.  Abscli. 
VIS  4.  361—362. 

0)  Der  Kaieer  an  Lodron.  Wien,  14.  MUrz  1691.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wien. 
Schweiz.  F.  LXI.  n°  102.  —  Louvoie  à  Amelot.  Versailles,  19  avril  lt;91.  Arc  h.  Guerre.  MXXIV.  220.  — 
Amelot  à  Berne.  Bade,  18  septembre  li;9l.  St-Arch.  Bern.  Fraukr.  Buch  G6.  49S. 

(8)  Govone  ni  duca  di  Savoia.  Bada,  6  ottobre  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVI. 
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srtient  beaucoup  de  bruit  poui-  peu  de  chose  ».  (*)  Aussi,  désireux  d'affaiblir 
l'entente  intervenue  entrer  ses  opposants,  se  donnait-il  à  tâche  de  réveiller  les 
préventions  dos  catlioliques  et  d'une  partie  des  ])rotestants  contre  Berne,  soup- 
çonnée d'avoir  ébauché  des  négociations  occultes  avec  les  gouvernements  de 
Londres  et  de  Vienne,  soit  afin  d'obtenir  de  celui-ci  qu'il  l'aidât  â  défendre  le 
pfiys  de  Vaud  et  de  celui-là  qu'il  favorisât  la  restitution  de  la  Franche-Comté 
à  l'Espagne,  (*)  soit  dans  l'espoir  de  se  faire  attribuer  à  elle  seule  la  posses- 
sion définitive  ou  momentanée  des  villes  forestières.  (*) 

Vers  les  premiers  jours  d'octobre  toutefois,  une  éclaircie  se  produisit 
dans  la  situation.  Encore  que  des  divergences  de  vues  persistassent  entre  catho- 
liques et  protestants  quant  h  l'opportunité  des  démarches  à  entreprendre  à  l'effet 
de  procurer  la  suspension  des  travaux  d'Huningue,  (*)  il  apparut  que  les  cités 
évangéliques,  jointes  à  Lucerne,  Soleure,  Fribourg  et  Uri,  ne  retireraient  pas  leurs 
enseignes  de  la  frontière  du  Rhin  tant  que  les  belligérants  ne  s'en  seraient 
pas  éloignés,  et  que  la  protection  des  terres  de  l'évêque  de  Bâle  demeurerait 
plus  particulièrement  assumée  j)ar  les  cantons  de  l'ancienne  croyance.  (°)  Le 
recès  de  Bade  d'octobre  ne  diit'éra  guère  dans  ses  grandes  lignes  de  celui  de 
la  diète  précédente.  {*)  En  fait  les  Confédérés  crurent  devoir  avertir  les  gou- 
vernements des  Etats  limitrophes  des  Ligues  qu'ils  sauraient  défendre  leur  sol 
«  contre  n'importe  quel  agresseur  »  et  s'opposer  à  l'occupation,  fût-elle  tempo- 
raire, du  passage  d'Augst  par  des  forces  étrangères.  (')  S'il  y  eut  déception, 
ce  fut  non  point  à  Paris,  mais  à  Vienne,  où  l'ignorance  des  «  choses  de  Suisse» 


(1)  Ptiyieux  à  Louvoie.  Huningae,  5  novembre  1690.  Arc  h.  Gaerre.  CMLXXXVIIt.  S7Ï. 

(2)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  <llceiii))re  ir,8i).  Arc  h.  di  Stiito  PIcmontesi,  Svizx. 
Lctt.  min.  XXV.  —  Ibrrville  à  Louvois.  Geni"'vc,  7  novembre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  il". 

(3)  Grandvillar»  à  Louvoi».  Eiftle,  21  septembre  itwo.  Arch.  Guerre.  CMXCVH.  «8.  —  „Wich  I  am  told 
t)ie  cantonn  hâve  a  secret  désigne  to  possess  themselves  of,  and  net  to  restore  them  to  the  Emperor 
tlU  the  wnr  be  ended,  and  Ihat  his  Imp'i  .May'.v  hiive  repaired  them  the  whole  charg:e  of  their  neizure 
and  dcfence  . . ."  Co.ce  to  the  Hecretary  of  State,.  Berne.  21  Februarj/S  March  1691.  P  u  b  1.  R  e  e.  Off. 
Korcign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Ricarda  Huch.  op.  cit.  8"  sqq. 

(4)  Valhenier  aux  Elats-Oé.néTau.r.  Zurich,  fl/19  octobre  l(i».  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwttserland.  Secrète  Itrieveii.  7.ir2.  —  I.t  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  décembre  I6!50.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XC.  Md.  —  Eidfç.  Absch.  VI» .4.  3G!j o  (Baden  ovanjfel.,  27.  Septembi-r  1690). 

(6)  arandvillar»  à  LovFOla.  Bflle,  24  septembre  llioi),  Arch.  Guerre.  CMXCVII.  68.  —  Amtlot  oit  roi. 
Bade,  U  octobre  I6I1O.  Aff.  Etr.  S  u  i  .s  s  e.  XCII.  283.  —  Ordniing  undt  Vorschliig  wie  de»  Bitihumbt  liatel 
Pa88  vnndt  Posten  besetrU  uniidt  defftndiert  soUen  werden,  gemacht  uud  angebeti  durcit  dereti  lobi.  VII  Cnlhol. 
Orthen  Kriega  FJiren  gettandteit  II.  Capitaine  Kestler,  von  Freyburg  unndt  //.  Gtibeniator  ro«  MoUondiii.  in 
nahinen  liibl.  Ortlm  Solotliurn.  24.  Oliiobcr  1H90.  Arc  h.  E  v.  d  c  B  i\  I  c  (Ka'flKturm).  Frantz.  KricKe  wlder 
Kaiser  u.  s.  w.  IG88— 1I1S9.  nVUl.—  Valkenier  au.>-  Etatiaénlrnux.  Zurich.  2i  5&u\\er  nwi.  Rijksarchief 
I^a  Haye.  St.  (ien.  Zivitacrland.  Secrète  Brlevcn.  T.tT!.  —  Solothurn  an  den  Bitchrtf  tu  Baêtl.  24.Januar 
1691.  Arch.  E  v.  de  B  *  1  e  (K.i'fiKturm).  Frantz.  Krlege  wlder  Kaiser  u.  s.  w.  ir,89— 1691.  »•  .107.  —  Luzern 
an  dtn  Biecfiof  zu  Banel.  17.  Februar  lt;9l.  Ibid.  u*  361. 

(6)  Proposition  faite  par  Amelot  à  Bade.  29  septembre  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Bricven.  7378.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1690).  t,  IX. 
478,  479,  482.  —  E  t  d  )f •  A  b  8  C  h.  VI»  X  362  C. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade.  3  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  2<î*.  —  Menati  ad  Ottoboni. 
Lucerna,  6  ottobre  K90.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Zurich  à  Soleure.  !/lit  octobre 
1690,  Aff  Etr.  Suisse.  XCIII.  163.  —  Valkenier  aux  Etatt-Olniraux.  Baden,  iS  mara.il"  avril  1691. 
R  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  c.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  737». 
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était  poussée  à  l'extrême,  où  l'on  se  nourrissait  du  fallacieux  espoir  de  brusquer 
l'adhésion  des  cantons  à  la  grande  alliance,  sans  même  attendre  que  les  armes 
de  celle-ci  eussent  pénétré  en  Franche-Comté  (')  et  de  voir  aboutir  h  des  résolu- 
tions viriles  les  conciliabules  tenus  au  pied  du  Gurten  entre  les  représentants 
des  puissances  coalisées  contre  la  France  et  certains  délégués  des  cités  évan- 
géliques.  (^)  Ainsi  que  l'écrivait  un  magistrat  de  Berne  k  l'un  des  envoyés  du 
duc  de  Savoie  à  Londi-es,  «  Sa  M*'^  Britannique  doit  empescher  que  Sa  M'*^  Impé- 
«riale  nous  force  à  nous  déclarer,  car  peut-estre  aujourd'huy  on  se  déclare- 
«  roit  pour  la  France,  nos  gens  estant  d'un  caractère  à  se  roidir  si  on  les  prend 
«  avec  hauteur  ».(^) 

Peu  à  peu  cependant  l'inquiétude  diminuait  à  Bâle,  où  l'on  constatait 
avec  satisfaction  que  les  belligérants  délogeaient  des  aboi'ds  immédiats  de 
cette  ville.  (*)  Ce  ne  devait  être  par  malheur  qu'un  très  court  répit.  Sous  le 
prétexte,  qu'en  violation  de  leurs  engagements,  les  Impériaux  se  fortifiaient 
en  secret  A,  Eheinfelden,  les  Français  reprirent  bientôt  de  plus  belle  les  tra- 
vaux militaires  interrompus  durant  quelques  jours  à  Iluningue.  (*)  Amelot  n'at- 
tendit pas  cette  fois  d'être  interpellé  par  ses  hôtes  pour  confirmer  l'exactitude 
de  cette  nouvelle  et  exposer  derechef  les  raisons  qui  contraignaient  son  sou- 
verain à  agir  de  la  sorte.  (*)    Les  Confédérés  s'étaient  fréquemment  assemblés 


(1)  Fabrice  aux  Etaia-Génlraux.  Katigbonne,  19/39  juin  lii89.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  H  n  y  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  A.e»  XIII  canton»  à  l'Electeur  de  Bavière.  Bade,  4  octobre  11)90. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  297  —  Uelation  de»  Orafen  N.  von  Lodron  u.  ».  w.  Wien,  12.  .Junl  1691.  H  o  f -, 
Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.    Schweiz.  F.  LXII.  199. 

(2)  Mercure  historique  et  politique,  t.  IX.  605.  —  Ricarda  Huch    op.  cit.  187. 

(3)  „Quant  à  la  conversion  des  Suisses,  elle  ne  se  doit  pas  espérer  cette  année  . . ."  Fabrice  aux 
Etat»-Généraux.  Zurich,  io/i!0  juillet  1690.  Rij  ksar  ch  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72.  —  «Les  cantons  sont  comme  en  léthargie  . .  .  dans  l'inconscience  de  leurs  vrais  intérêts." 
Valkenier  attx  Etat»  Oéniraux.  Zurich,  15  janvier  1691.  Ibid. 

(1)  Basel  an  Ziirich.  r5./ï.=>.  Oktober  1690.  St-Arch.  Luzcrn.  Schweiz.  Neutralitât.  1G90. 

(5)  Ba»el  an  Zurich.  I5./25.  Oktober  :  22.  Oktober/I.  Novembcr  icgo.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch 
S.  221,  239.  —  C  irl  Joeef  Lut»i,  Ritter,  an  Luzern.  Liestal,  27.  Oktober  16i)0.  St-Arch.  Luzern.  Scliwciz. 
Neutralitilt.  1690.  —  «Het  gemeenc  sentiment  der  Voornaamsten  alhier  is  dat  Vrankrijk  het  vergrooten 
van  Hunnii'gen  nit  so  i*eer  zoekt,  aïs  wel  om  door'tselve  pretext  te  procureeren  dat  de  Keyst-rscher 
het  fortifict-eren  van  lihijnfelden  staakten.  en  dat  de  Keyser  sich  spécial  obligeert  van  den  pas  van 
Ausst  niet  te  willen  doen  forceeren  "  Valkenier  aux  Etat»-Génêraii.e.  Zurich,  2  en  6  Novembcr  1690. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Grandvillar»  à  Louvoi». 
Bâle,  26  novembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXCVII.  300  —  Siclaus  von  Lodron  an  die  XIII  Orte.  Rottenburg, 
27.  November  1690,  S  t  -  A  r  e  h.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitllt.  1890.  —  Leopold  I  an  die  XlllOrte.  Wien, 
4.  Dezember  1690.  Ibid  ;  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  n*  90.  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  20  décembre  16!i0.  Arc  h.  Guerre.  CMXCV.  328. 

(6)  Nouvelles  de  Pari»  du  2  octobre,  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  9  octobre  1690.  —  Louvoi» 
à  arandvillars.  Fontainebleau,  24  octobre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXXIX.  251.  —  _Sa  M^  ne  veut  pas 
croire  que  vous  pensiez  pouvoir  e.\lger  d'EUe  qu'Elle  ne  puisse  mettre  cette  place  dans  Testât  nécessaire 
à  sa  deffense,  puis  que  l'on  sait  assez  que  les  Impériau.x  n'ont  rien  plus  à  cœur  que  de  s'en  rendre 
les  maîtres  . .  cela  est  même  si  conforme  aux  droits  naturels  den  souverains  que  vous  n'avez  pas  songé' 
à  empêcher  les  Impériau.x  de  construire  la  redoute  d'Augst  et  que  vous  ne  pensez  point  encore  à  vous 
plaindre  des  fortifications  au.v  quelles  ou  travaille  sur  la  colline  proche  de  Rhinfelde  en  deçà  du  Rhin." 
Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure,  28  octobre  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  Werdmiiller  an  Coxe.  Ziirich,  20./S0.  Oktober  1690.  F  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreifrn. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VL  —  Valkenier  aux  EtaU-Géniraux.  Zurich,  2  novembre  1690.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Der  Kaiser  an  Lodron.  Wien, 
4.  Dezember  1690.  Hof-,  Hans-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXL  n»  95. 
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on  leurs  comices  en  des  conjonctures  moins  importantes  que  cellelft.  Zurich 
convoqua  aussitôt  une  diète  à  Bade  au  7  novembre.  (')  A  tous  égards,  il  eût 
éti''  certes  préférable  (juc  cette  réunion  fût  différée.  De  part  et  d'autre,  en 
etï'et,  du  côté  français  aussi  bien  ([ue  du  côté  suisse,  les  passions  que  soule- 
vait Tincident  d'Huningue  ne  s'étaient  pas  apaisées.  (*)  Au  contraire.  A  Paris, 
l'opinion  devenait  de  plus  en  plus  unanime  que  les  ouvrages  militaires  exécutés 
îiux  portes  de  Bille  continuaient  à  être  la  clef  de  voûte  de  la  défense  de  la 
Haute-Alsace,  que  par  suite  leur  prompt  achèvement  s'imposait  coûte  que  coûte 
et  que  les  cantons  paraissaient  mal  venus  à  prétendre  y  contredire,  puisque  en  fait 
ce  n'était  pas  à  leur  intervention,  mais  à  l'approche  opportune  de  l'armée  du 
dauphin  ([ue  la  garnison  d'Huninguc  devait  de  n'avoir  pas  été  assaillie  par 
les  Impériaux.  (^)  Chaque  jour  davantage,  dans  l'entourage  du  roi  Trf's-Chré- 
tien,  les  esprits  s'aigrissaient  contre  les  protestants  d'Helvétie.  Ne  leur  rejiro- 
chait-on  pas  de  se  substituer  aux  Soleurois  dans  les  récriminations  que  provo- 
quait au  delà  du  Jura  l'extension  des  ouvrages  fortifiés  de  Landskron?(*)  Ne 
les  accusait-on  pas  d'inciter  ouvertement  les  catholiques  k  se  montrer  aussi 
intraitables  ([u'eux  dans  les  négociations  relatives  h  l'affaire  d'Huniogue  et  de 
les  empêcher  de  s'élever  contre  le  maintien  de  redoutes  autrichiennes  à  proximité 
d'Augst':^  (■•) 

Aux  Ligues,  d'autre  part,  les  incidents  soulevés  tant  à  la  frontière  de 
Bâle  qu';\  celle  de  Soleure  continuaient  à  provoquer  des  protestations  de  jour 
en  jour  jilus  vives,  surtout  dans  les  cantons  réformés,  lesquels  s'y  intéressaient 


U)  Valkt'.nUr  aux  Ktnta-Oéiiëraiij'.  Zurich,  2  et  H  iiovcmbrt;  U'\w.  U  i  j  k  s  .t  rc  h  i  c  f  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserlnnd.  Secrète  lirievcii.  7S7J.  —  Eldir.  Absch.  VU  A.  :((;9. 

(S)  Amelot  au  mi.  Hade,  3  octobre  IfiOil.  A  f  f.  F.  t  r.  Suisse.  XCII.  202.  —  „La  diète  qui  se  v«  tenir 
k  Bade  est  la  plus  linportunte  qui  se  soit  tenue  . . .  depuis  plus  de  cent  ans  .  . ."  Coi:e  à  Valkenier.  Berne, 
•2!S  octobre/t  novembre  liiSiO.    K  ij  k  s  a  r  c  h  I  e  f  La   Haye.  St.  Gen.  Zwltserlan:!.  Secrète  Brieven.  r.frï. 

(3)  Amelot  aux  XIII  canlona.  Soleure,  28  octobre  et  13  novembre  16110.  Arc  h.  K  v.  de  Bftlc 
(Ka'fluiturni).  Krantzils.  Krietre.  16C(<— 1689.  n'Sia;  R  1  j  k  s  a  r  c  h  1  e  ('  La  Haye.  St  Gen.  Zwltserland. 
Secrète  Hricven.  7.i7S.  —  „Qucllo  é  certo  che  Francesl  vogllono  esser  sicnri  di  quel  passe  et,  se  Svizzerl 
non  lo  fiarantiscono,  (\  niolta  upparen/.a  che  nella  prima  staKione  si  tent»  da  qucsta  pane  l'occupatione." 
i".  Venier  al  Sennto.  Parigi,  22  novembre  16;I0  (1«).  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  1  a.  CLX.XXII.  n"  221.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Marly,  21  novembre  iniio.  A  Cf.  E  t  r.  Suisse.  XC.  236.  —  EIdg.  Absch.  Vl«/1.  369— 3T0a  (Uaden. 
7.  November  l(>Di)). 

(0  Valkenier  aux  Eiats-Gé.néraur.  Zurich,  6  novembre  lOliO.  K  i  j  k  s  a  rc  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.972.  —  .Xmelot  nu  roi.  Bade.  1.')  novembre  16»0.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XCII. 
SOS.  —  „L'ampllntlone  di  queste  fortiflcazioni  e  dl  Landscron,  a  quall  pure  si  trava^lin.  uietton  il  Corpo 
helvetico  nell'  istesso  stato  che  è  V.  .\.  R,  con  Pineroto."  Oovone  al  duca  di  tiavoia.  Lncerna,  16  novembre 
1090.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  I.  Svlzz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  21  novembre 
IIWO.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  235. 

(5)  Loiivoii  à  Oranâvillarê.  Fontalneblean.  24  octobre  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CMXXIX.  251.  —  Le  roi 
à  Amelot.  Fontainebleau.  26  octobre;  Versailles,  2  novembre;  Marly,  24  novembre  1690.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
XC.  228,  2.30,  236.  —  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure.  28  octobre  16!iO.  Arc  h.  Ev.  de  Bdle  iKseUgturm). 
Fraiitz.  Kriege  u.  s.  w.  1688—1089.  n'  313.  —  „Lc8  protestants  ont  di'clari'  si  hautement  que  si  les  Françoy» 
avanvoicnt  les  fortifications  de  HunhiKue  du  cost<i  de  Ilasle,  lis  iHoient  résolus  de  s'y  opposer,  qu'ils 
ont  ébranlé  les  autres."  Bouhereuu  à  Warre.  Berne,  "/17  novembre  1690.  Publ.  Rec.  Off.  Forelgn. 
Switzerland.  .Mise.  Pap.  n"  VL  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  décembre  16!'0.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCII.  ,3»». 
—  Eidçr.  Absch.  \l-A.  369— .370<t  (Badcn,  7.  Xovember  18!>0). 
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«avec  la  dernière  chaleur»  et  travaillaient  comme  à  plaisir  à  les  aggraver. (') 
Lorsque,  le  8  novembre,  une  délégation  composée  de  quatorze  membres  de  la 
diète  vint  l'entretenir  des  difficultés  de  la  situation  et  lui  suggérer  les  remèdes 
à  y  apporter,  Amelot  put  se  rendre  compte  du  péril  à.  quoi  l'exposait  la  ten- 
sion croissante  des  rapports  entre  les  deux  pays.  (*)  Comme  l'ambassadeur  décla- 
rait derechef  avec  énergie  qu'aucune  considération  n'empêcherait  son  maître 
d'ordonner  l'achèvement  des  travaux  de  défense  entrepris  dans  le  Sundgau  et 
sur  la  crête  du  Jura,(')  il  s'attira  de  la  part  du  bourgmestre  Escher  cette 
cinglante  réponse,  renouvelée  à  Bade  quelques  mois  plus  tard,  en  mars  1691, (*) 
que,  si  la  maison  de  Bourbon  était  parvenue  à  se  maintenir  sur  le  trône  au 
cours  des  troubles  de  la  Fronde,  c'était  aux  régiments  suisses  à  sa  solde  qu'elle 
le  devait,  circonstance  que  son  chef  paraissait  oublier.  (*; 

A  persévérer  dans  la  «manière  forte»,  le  représentant  du  Louvre  sentit 
qu'il  marchait  au  devant  d'une  catastrophe,  (*)  la  «  férocité  naturelle  »  de 
Dachselhofer  et  d'autres  députés  de  Berne  étant  capable  d'acheminer  sinon  à 
une  rupture  ouverte  entre  ce  canton  et  la  France,  du  moins  au  rappel  de  ce 
pays  des  troupes  de  «  la  nation  »  au  service  de  la  couronne.  (')  La  diète  elle- 
même  lui  vint  en  aide  en  décidant  de  dépêcher  simultanément  à  l'empereur 
et  au  roi,  au  premier  afin  d'obtenir  de  lui  la  promesse,  sans  cesse  éludée,  et 
qui  devait  l'être  une  fois  encore,  qu'il  n'entreprendrait  rien  ni  contre  la  neu- 
tralité helvétique,  ni  contre  l'évêché  de  Bâle,  ni  contre  le  statu  quo  des  villes 
forestières,  (*)   et  au  second  dans  l'espoir  de   l'amener  à  différer  l'achèvement 


(1)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  novembre  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  3i8.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  \1'A. 
373  a  (Baden  evariKel.,  7.  November  1090).  —  ^L'eiitestement  de  ces  (cens  cy  sur  tout  ce  qui  concerne  la 
reliïrion  protestante,  queUiue  grand  qu'il  soit,  cède  encore  îi  la  hayne  contre  la  France."  Ibf.rvillt  à 
Torcy.  Genève,  22  juillet  liiOT.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  146. 

(2)  Govone  al  duca  tli  Savoia.  Lucerna,  2  novembre  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  .XXVI.  —  Coxe  à  Ka/te»i!er.  Berne,  25  octobre/4  novembre  lesio.  Ri  j  ksarc  h  i  ef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwiiserland.  Secrète  Brieven  737î.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  12  novembre  1690.  loc.  cit.  —  «Les 
Suisses  ont  deu.\  religions  dans  leur  païs;  c'est  ce  qui  les  divise  quelqucfolH,  mais  ils  n'ont  qu'une  liberté 
qu'ils  aiment  souverainement."  Mémorandum  concerning  Gentva,  lô  November  1690.  Publ.  Rec.  Off. 
Foreîgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  24  novembre  16!)0.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  novembre  1690.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etat»-Giniraux.  Zurich,  12  no- 
vembre 1690.  loc.  cit. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Bade,  18  mars  1691.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

0)  nOella  conferenza  tenuta^i  col  Sig'  Ambasciatore  seguirono  vicendevoli  parole  risentite,  e 
l'Escher,  borgomastro  di  Zurlgo,  si  avanzô  a  dire  che  la  casa  di  Borboue  era  obbllgata  délia  corona 
alla  nazlone  elvetica  e  che  l'ambaaciatore  Gravel  li  haveva  ingannati  nel  tempo  chc  si  comminciù  a 
fabricare  quella  piazza,  sotto  pretesto  di  un  semplii-e  ridotto  e  le  punture  si  avanzarano  in  modo  chc 
uno  de'  deputatl  cattolici  stimô  bene  dentrar  di  mezzo  a  mitigare  il  bollore."  Menati  a  Cibo.  Lucerna, 
16  novembre  1689.  Arch.  Va  tlcano.  Nunz  Svizz.  LXX.XIV.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  370— 371  6  (Baden, 
7.  Xovember  1690).  —  Valkenier  aux  Etata-aénêraux.  Bade,  18/28  mars  1691.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(6)  F.  de  La  Tour  à  Coxe.  14  novembre  1690.  Publ.  R  c  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI. 

(7)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Aaiau,  24  agosto  1B9U.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  novembre  ; 
Bade,  12  novembre  1690.  A  ff.  E  tr,  S  u  isse.  XCU.  327,  348.  —  Valkenier  auv  Etats-Généraux.  Zurich, 
8  novembre  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwiiserland.  Secrète  Brieven.  7872. 

(8)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  16  novembre  1689.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Vie 
XIII  Orte  an  dtn  Kaiser.  13.  November  1690.  Arch.  Ev.  de  Bàle  (Kîefigturm).  Frantziis.  Kriege. 
1688—1889.  n°  317  :  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII.  173.  —  Der  Kaiser  an  die  XIII  Orte  (s.  d.  1B90).  Arch.  E  v.  de 
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(le  ses  jtlans  en  ce  qui  concernait  les  fortifications  d'Huningue  et  de  Landskron 
et  à  renoncer  à  l'idée  qu'on  lui  prêtait  de  faire  hiverner  une  partie  de  ses 
troupes  dans  l'A.joie.  (')  C^uant  à  ce  dernier  point,  Anielot  ne  put  que  répéter 
i\  s(îs  interlocuteurs  ce  qu'il  leur  avait  déjà  déclaré  à  mainte  reprise  depuis 
son  arrivée  à  Soleurc,  à  savoir  que  le  prélat  de  Porrentruy  continuerait  à  être 
l'artisan  de  sa  fortune  ou  de  sa  disgrâce,  selon  qu'il  obéirait  aux  suggestions 
de  la  cour  de  Vienne  ou  à  celles  de  ses  protecteurs  de  la  Suisse  catholique, 
(|ui  tous,  sans  excepter  Fribourg,  dont  Stoppa  dénonçait  avec  trop  d'acrimonie 
quelques  lenteurs  dans  le  recrutement  de  ses  enseignes  pour  le  service  de  la 
France,  (*)  embrassaient  ouvertement  en  somme  les  intérêts  de  celle-ci  (')  et 
s'attachaient  h  réprimer  les  écarts  de  langage  que  se  permettaient  à  son 
endroit  certains  membres  de  la  députation  protestante  au  sein  des  diètes.  (*) 
Au  regard  du  premier  point,  en  revanche,  la  tâche  d'Amelot  semblait 
\raiment  moins  aisée  à  accomplir.  Nul  doute  ne  subsistait  dans  son  esprit 
(|UMnt  :\  la  ferme  volonté  du  roi  de  ne  céder  ni  aux  prières,  ni  aux  somma- 
tions des  Suisses  en  ce  qui  concernait  les  ouvrages  militaires  en  voie  d'exécu- 
tion ;\  leur  frontière.  C")  Et  cependant  il  eût  été  fort  imprudent  de  leur  révéler 
d'emblée  cette  vérité  sans  aucune  préparation.  A  Lucerne  certes  et  dans  les 
Etats  de  son  groupe,  le  maintien  de  la  domination  française  à  Huningue  parais- 
sait souhaitable,  d'autant  que  la  chute  de  cette  place,  aussitôt  suivie  sans  doute 

li  A  I  !■  (Kn'(igtiirin).  FiantzOs.  KrieRe,  IC.Si — 1(18!).  ii'  .Wi.  —  Vulkenifr  aux  EtaU-Ufnéraux.  Zurich,  20  no- 
vcinlire  I(I!)U.  R  i  j  k  s  a  r  c  li  1  e  f  I,  a  Haye.  St.  Geu  Zwitserland.  Secrète  Brieveii.  73<î.  —  E  I  d  g. 
A  I)  s  <•  11.  VI2  A.  .■!G',)— 370  n.  —  Mercure  II  i  s  t  o  r  i  q  u  e  et  p  o  1  i  t  i  (j  u  e  (La  Haye,  IC.91).  X.  !9. 

(1)  Bonhertau  à  W'arre.  Berne,  7/17  Dovembre  1(JS9.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switz.  Mise.  l'ap. 
Il"  VI.  —  VulkenUr  aux  Elata-O'éiiéraux.  Zurich,  2  novembre  1(190.  K  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  (ien. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  737S.  —  ia  diète  de  liade  à  l'empereur  et  au  roi  de  France.  13  novembre 
1(190.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV  :  A  f  f.  12  t  r.  S  u  1  s  s  e.  XCIII.  80.  —  F.  de  La  Tonr  il  Coxe. 
Bade,  14  novembre  1(190.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Forei«n.  Snltz.  Mi.ic.  Pap.  n"  VI.  —  Le  roi  à  Ametot.  Marly, 
-'■1  et  29  novembre  1G90.  loc.  cit.  —  Le  roi  aux  cantons.  VerHailles,  27  novcn»l)re  Kî'.H).  Aff.  E  t  r.  S  u  i  8  14  e. 
.\('II.  !)79;  S  t- Arc  h.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  QO.  &79.  —  Louvoi»  <J  Amelot.  Versailles,  .■)  di-ceinhre  1(.90. 
Arc  h.  Guerre.  C.MXXXII.  45.  —  Inatruk'tion  au/ den  Herreii  Jtann  Uatthagnar  Burckhardt  und  Vhriatoff' 
IscUn  uff  bet^orstehende  Hadische  Tiitfhistnnij  u.a.w.  Basel.  20.  Februar  1(191.  St-Arch.  Basel.  Kidjçen. 
TaKxa/.un^en  K.  10 a.  —  Les  XI II  cantons  à  Amelot.  4  mar»  1(191.  St-  A  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Bueli  S.  21(5. 
—  K  i  il  K.  A  b.sch.  VISA  3I19— :)70(i.  —  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  Â".  2«I. 

(2)  Louvois  à  Amelot.  Fontainebleau,  21  octobre  1(19((.  A  r  c  h.  Guerre.  CMXXIX.  liîl.  —  Amelot  à 
l.oHvois.  Bade,  7  novembre  1(190.  Ibid.  CMXCV.  29B, 

(.'ï)  «La  France...  les  mène  comme  des  enfans,  avec  des  douceurs..."  Projet  de  ilémotre  du  comte 
de  (Jovone.  Septembre  1090.  Ki  j  kHa  r  e  b  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven  7372.  — 
„11  est  plus  que  probable  que  l'ambasKadeur  de  France  ne  parleroit  pas  ai  fièrement  et  ne  proposerolt 
pas  ce  ([d'il  propose,  s'il  n'étuit  comme  assuré  de  la  voix  des  petits  cantons."  TA.  Coxe  à  Valkenier. 
Berne,  22  octobre/1"''  novembre  1(190.  Ibid.  —  l'alkenier  oux  Etats  Qénêraux.  Zurich,  8  novembre  IGHO, 
K  octobre  1G91.  Ibid. 

(I)  OoBone  ni  dtica  di  Savnia.  Lucerna,  21  settcmbrc  I(î90.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svlzz. 
Lt^t.  min.  XXVI.  —  Valkenier  iiux  Etnis-ilévéraux.  Zurich,  10/20  Janvier  1692.  R  i  .1  k  s  a  r  c  li  i  e  f  La  Haye. 
SI.  Gen.  ZwltserKind.  Secrète  Brleven.  7372.  —  Hericarilt  to  A'ottingham.  Berne,  10/20  Jiily  1(192.  British 
Muse  II  in.  Addit.  Mss.  &T4t.  —  „Le  roy  a  esté  infurmé  en  mesinc  temps  de  la  fermeté  des  CAiitons 
callioliques  à  remplir  les  devoirs  de  leur  alliancB."  Jlimvire  sur  la  Suisse.  Février  IG95.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  CV.  7. 

(6)  V'alkeiiier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  12  novembre  1G90.  R  i  J  k  s  a  r  c  II  I  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Uen 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7.172.  —  Le  roi  aux  cantons.  Versailles,  27  novembre  1690.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  XOII.  379.     -  St-Areh.  Born.  Frankr.  Buch  0«.  579. 
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de  l'entrée  des  Impériaux  dans  la  Franche-Comté,  (*)  eût  contraint  les  catho- 
liques d'Helvétie  h  conformer  leur  attitud(;  à  celle  des  protestants  et  à  inaugurer 
une  politique  «contraire  h  leurs  inclinations  naturelles  ».(^j  Mais,  à  Bâle,  le 
peuple  menaçait  de  rébellion  ses  magistrats,  accusés  de  s'incliner  avec  trop 
de  docilité  devant  le  fait  accompli.  (*)  Berne,  d'autre  part,  où  la  levée  bri- 
tannique, définitivement  décidée  à  Aarau  en  août,  se  poursuivait  sans  obstacle,  (*) 
poussait  avec  vigueur  ses  armements  dans  le  pays  de  Vaud,  comme  dans  le 
Mittellanâ,  laissant  entendre  que  la  menace  autrichienne  contre  la  Haute-Alsace 
n'existait  que  dans  l'imagination  du  roi  Très-Chrétien  et  de  ses  ministres  et 
que  les  fortifications  élevées  aux  portes  de  Bâle  et  à  Landskron  constituaient 
une  tentative  caractérisée  d'asservissement  des  cantons  à  la  France.  (*) 

La  harangue  prononcée  par  Amelot,  le  9  novembre,  harangue  dont,  en 
l'absence  de  tout  représentant  de  la  maison  d'Autriche,  (*)  l'envoyé  hollandais 
Valkenier  s'attacha  dès  le  lendemain  à  contredire  les  conclusions  et  à  dénoncer 
la  «  perfidie  »,  (')  fut  très  rassurante  et  très  pacifique.  (*)  Allant  plus  loin  encore 

(I)  Nouvelha  de  Oenive.  1"  août  1690.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  lï  août  1690.  —  Mer- 
cure historique  et  politique  (La  Haye,  1690).  t.  IX.  172. 

ii)  Fabrice  aux  Etata-Ginêraux.  Zurich,  14/24  juillet  iBiiO.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Bouhereau  à  Warre.  Berne,  7/17  novembre  IfiSO.  P  u  b  1.  Rec.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VI.  —  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lueema,  26  dicembre  1690.  A  r  c  h. 
dl  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  contra:  „Le  canton  de  Luceme  est  catholique, 
mais,  s'il  eust  esté  cru,  la  forteresse  de  Iluningue  n'eust  jamais  esté  construite,  bien  qu'elle  ne  menace 
immédiatement  que  le  canton  de  Basle."  Mémorandum  concerning  Oeneva.  16  November  1690.  P  u  b  1. 
Rec.  Off.  Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIII.  [L'auteur  de  ce  mémoire  établit  une  confusion  entre 
l'attitude  de  Luceme  au  regard  de  l'affaire  de  Landskron  et  celle  adoptée  par  ce  canton  )t  l'endroit  de 
l'affaire  d'Huningue.] 

(.•3)  Basel  an  Lusern.  Vo.j-ib.  Oktober  16'j0.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (1B77— 1698)  ;  29.  Ja- 
nuar/7.  Februar  1691.  Ibiâ.  Schweiz.  Neutralit&t.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  dicembre  1690. 
Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Die  XII  und  zugewandten  Orthen  an  Baêel. 
a.  Miirz,  4./14.  Marz  1091.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  —  K  i  c.  Huch.  Die  Neutralitat 
der  Eidgenossenschaft  u.  s.  w  (ZUrich,  1892).  p.  36. 

(4)  Nouvelles  de  Oenève.  29  août  1690.  Gazette  de  France,  1690.  p.  473.  —  Grandvillar»  à  Louvoi». 
Bâle,  30  août,  19  septembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXXVII.  390;  CMXCVII.  53.  —  Passeports  pour 
divers  officiera  suisses.  Whitehall,  16  octobre  1690,  14  août  1691.  Calendar  of  State  Paper  s. 
Domestic.  1690—1691.  p.  146,  487.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  décembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII. 
429.  —  Eidg.  Absch.  VIîA.  ,358  (Aarau,  il.  August  1690);  360  (28.  August  1690). 

(il)  Amelot  au  roi.  Bade,  26  août  1090.  A  f  f.  E  t  r.  Su  i  sse.  XCII.  193.  —  „Je  ne  puis  croire  qu'ils 
ne  soient  honteux  de  faire  tant  de  bruit  pour  une  chose  qu'ils  trouveront  fausse."  Puysieux  à  Louvois. 
Huningue,  6  novembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXXVIII.  372.  —  Niclaus  von  Lodroii  an  die  XllI  Orte. 
Rottenburg,  27.  November  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat  lusto. 

(6)  Casati  agli  set  cantoni  cattoliei.  Coira,  5  novembre  16SK).  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  S.  257. 
—  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  6  novembre  1690.  loc.  cit.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  14  novembre 
1090.  A  r  ch.  d  i  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  8  et  12  novembre  1690.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St. 
Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Hoiningen-Huene.  op.  cit.  45  sqq.  —  Anzeigerfur 
Schweiz.  Geschichte.  V.  65  sqq. 

(8)  Harangue  prononcée  à  Bade  le  9  novembre  leno  par  M'  Amelot.  St-Arch.  Bern.  Frankr. 
Buch  S.  269.  —  Harangue  prononcée  à  Bade  le  10  novembre  par  il'  Valkenier.  St- Arcli.  Bern.  Frankr. 
Buch  GO.  517;  R  i  J  ks'a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Nouvelles  de 
Francfort.  12  novembre  1690.  Gazette  d'Amsterdam  du  30  novembre  1690.  —  Bouhereau  à  Warre. 
Berne,  7/17  novembre  1690.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign.  Switserland.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  Eidg.  Absch. 
VIS  A.  371  c,  h  (Baden,  7.  November  1690).  —  Mercure  historique  et  politique.  IX.  606.  — 
D  i  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  lOl. 
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dans  ses  conversations  avec  des  députés  de  la  diète,  il  consentit  à  leur  déclarer, 
«(m  tant  (jue  particulier  et  non  comme  ambassadeur»,  qu'iï  son  avis,  les  tra- 
vaux entrepris  h  Landskron  ne  seraient  pas  continués  et  que  ceux  d'Iluningue 
subiraient  un  temps  d'arrêt  pour  permettre  aux  courriers  dépêchés  à  Vienne 
et  k  Paris  d'accomplir  leurs  missions  respectives.  (*)  Toutefois  il  demeurait 
bien  (aitendu  que  Louis  XIV  reprendrait  sa  pleine  liberté  d'action,  tant  A  l'en- 
droit des  villes  forestières  et  du  Frickthal,  (juc  de  l'évêché  de  Bide,  de  Landskron 
et  d'Iluningue,  si,  avant  la  fin  de  l'année  ou  au  plus  tard  dans  les  trois  mois 
i\  dater  de  la  dissolution  de  la  diète,  l'empereur  n'avait  pas  répondu  de  façon 
formelle  aux  questions  qui  lui  étaient  posées  dans  la  missive  du  Corps  heivé- 
tuiuo.  (*)  Or,  le  roi  n'attendit  pas  l'expiration  de  ce  délai  pour  prescrire  que 
les  ouvrages  militaires  en  voie  d'exécution  h  la  frontière  des  Ligues  fussent 
poussés  «;\  grande  allure ».(')  Non  pas  que  la  menace  autrichienne  sur  la  ligne 
du  Rhin  s'aggravât.  Loin  de  là.  Les  succès  des  armes  ottomanes  maîtresses  de 
Belgrade  {*)  rendaient  très  malaisée  à  celles  de  l'empereur  une  offensive  sérieuse, 
soit  vers  l'Alsace,  soit  vers  la  Franche-Comté  et  le  Léman,  soit  vers  la  Haute- 
Italie  par  la  voie  de  Mayenfeld,  ofi  quelques  troupes  à  sa  solde  se  retran- 
chaient en  liAte.  C)  En  fait,  une  occasion  peut-être  unique  s'offrait  au  roi  de 
justifier  sa  politicpie  aux  confins  du  Sundgau  et  d'écarter  les  récriminations 
(lu'elle  soulevait  parmi  les  cantons.  Les  Bernois  fortifiaient  Yverdon  et  mas- 
saient leurs  milices  dans  la  région  du  Jura.(*)  Amelot  eût  souhaité  recevoir 
do  la  cour  l'ordre  de  s'en  ressentir.  (')    Il  ne  l'obtint  pas.    Dès  lors,    en  effet, 

(1)  ValkenUr  aux  Elale-Gêniraux.  Zurich,  fi,  12  et  20  novembre  1890.  RtJksarchiefLa  Haye. 
St  (ieii.  Zvvltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Coxe  to  tke  tecretary  of  State.  Berne,  5/15  November  1090. 
Publ.  Rec.  Off.  ForeiK".  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI. 

(2)  „A  l'esKard  de  l'orrentruy.  Sa  M'*  veut  bien  avoir  encore,  pour  Jusqu'à  la  fin  de  cette  année, 
le  mcsme  esRard  (|u'I<;ile  ii  eu  jusqu'il  présent...  à  condition  que  l'evesque  de  Basic...  tirera  une  tsseu- 
riincc  de  l'Empereur  et  de  l'I'Impire  qu'ils  ne  songeront  pas  il  prendre  des  quartiers  ny  aucun  passage 
dun.s  ses  Kstats.'*  Louvoîa  à  Amdot.  Fontainebleau,  Il  octobre  ItiiH).  A  r  c  h.  Guerre.  CMXXVIII.  25tî. — 
/,«  roi  à  Amelot.  l'"ontainebIeau,  13  et  18  octobre  I(>90.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  224,  220.—  Valkenier  aux 
Etula-Ofniraux.  Zurich,  2  novembre  16110.  RijksarchiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète 
Brieven.  7378.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  15  novembre;  Soleure,  19  novembre  lt;90.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  »  s  e. 
-XCU.  31)8,  391.  —  Le  roi  aux  caillons.  Versailles,  27  novembre  ICitO.  /6id.  XCII.  379;  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Petrua  Valkenier  an  Luzern.  ZOrIch,  20^30.  No- 
vember itiaO.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitltt.  1G90.  —  Der  Kaiter  an  die  Xlll  Orie.  Wien 
(s.  d.  1G90).  Arc  h.  Ev.  de  Bille  (Ivœfigturm).  FrantzOs.  Kriege.  1888—1689.  n*  826.  —  Theatrum 
E  u  r  o  p  a  e  H  m.  XIII.  1254. 

{3)  naael  an  iMsern.  15/25.  Oktober  1690.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (Ui77— 1698).  — 
Mcnuii  ad  Ottoboni.  Luccrna,  30  novembre  1690.  A  r  c  h.  Va  tic  an  o.  Nunz.  Svizz.  L.\XXIV. 

(4)  „Der  Verlurst  von  Bcigrad  muess  allen  das  Herz  biss  auff  das  empfindtliehste  verletzen." 
F.  von  Tliurn  an  die  oberœaterr.  Biithe.  Si"  Gallen,  30.  Oktober  1690.  Hof-,  Haas-  und  Staatsarchiv 
\V  i  e  n.  Schweiz.  F.  LIV.  n*  «7. 

(i)  arandvillarê  a  Louvoie.  Bille,  29  octobre  I6!10.  Arc  h.  Guerre.  CMXCVII.  215.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  2  et  15  novembre  ICiiO   Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  230,  233. 

(6)  St-Arch.  Bern.  Rathsbuch.  COV.  SI  (6/15  Juin  16H6).  —  Le  roi  d  Amelot.  Versailles,  S  Janvier 
l«9l.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  217.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1691).  X.  U». 

{^)  Faliricf  aux  Etata-Oineraux.  Zurich,  14/24  Juillet  11190.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  20  décembre  1090.  Aff.  Etr.  Suisse. 
X('.  2i:i.  —  Mcnati  al  cardinale  Ottoboni.  Luccrna,  4  gennaio  1691.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  StIzz. 
LXXXV. 
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que  les  Confédérés  armaient  pour  couvrir  leurs  frontières  ;(')  dès  lors  que  les 
protestants  s'engageaient  aux  catholiques  à  défendre  Rheinfelden,  les  villes  de 
son  groupe  et  l'évêché  de  Bâle,  pourvu  que  ceux-ci  consentissent  à  admettre 
Genève  et  Neuchfttel  dans  le  Corps  helvétique,  à  prendre  en  protection  le 
pays  de  Vaud  et  à  les  aider  à  contraindre  le  gouvernement  royal  à  déman- 
teler Huningue,  (*)  ce  dernier  s'estimait  pleinement  en  droit  de  donner  à  l'en- 
ceinte de  cette  place  le  développement  jugé  nécessaire  par  les  hommes  de 
l'art  pour  la  rendre  imprenable.  (') 

Lorsque  parvint  à  Zurich  la  missive  du  29  novembre,  dans  laquelle 
Louis  XIV  accusait  aux  Confédérés  la  réception  de  la  leur  du  13,  la  diète 
ouverte  à  Bade  avait  pris  fin.(*)  Ses  membres  n'eurent  donc  pas  la  primeur 
du  refus  nouveau  opposé  par  le  roi  Très-Chrétien  à  leurs  instances  et  de  l'ac- 
cusation réitérée  portée  par  ce  prince  contre  l'empereur,  dont  l'obstination  à 
repousser  toute  convention  de  neutralité  et  à  rejeter  sur  le  chef  de  la  maison 
de  France  les  responsabilités  qu'il  encourait  lui-même  était  l'unique  obstacle 
au  rétablissement  du  statu  quo  ante  à  la  frontière  septentrionale  des  Ligues.  (") 
Entre-temps  Amelot  avait  regagné  Soleure,  très  aigri  à  l'endroit  des  protes- 
tants et  quelque  peu  déçu  de  l'attitude  des  catholiques,  dont  l'intervention, 
assez  molle  au  total,  n'était  pas  parvenue  à  obtenir  de  l'assemblée  que  celle-ci 
sollicitât  «  comme  une  grâce  »  du  roi  qu'il  fût  sursis  à  l'achèvement  des 
ouvrages  d'Huningue.  (°j  D'autre  part,  il  emportait  d'Argovie  l'assurance,  qu'en 
dépit  du  recès  de  la  mi-novembre,  le  Vorort  réfléchirait  avant  de  convoquer 
derechef  à  bref  délai  à  Bade  une  journée  générale,  à  laquelle  seraient  conviés 
d'assister  des  députés  des  Ligues  Grises  et  des  dizains  valaisans,  lesquels,  dans 


(1)  Ibid.  —  Merci!  re  historique  et  politique(La  Haye,  16U0).  t.  IX.  610. 

(2)  Menait  a  Cibo.  Lueerna,  !•>  novembre  li;89.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  27  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  248.  —  F.  de  La  Tour  à  Coxe.  Bade. 
14  novembre  1690.  Publ.  K  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerlaiid.  Mise.  Pap.  n°  VI.  —  Yalkenier  aux  EtaU- 
Oénlraux.  Zurich,  15  et  28  janvier  1691.  R  i  J  le  s  a  r  c  li  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72.  —  Menait  ad  Ottoboni.  Lueerna,  1'  febbralo  1691.  A  r  c  li.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV. 
—  Eidg.  Absch.  VISA.  373— 374  o  (Baden  evangel.,  7.  Xovember  1690). 

(5)  Die  XIII  Orte  an  den  Kaiser.  13.  November  1690.  Arch.  Ev.  de  BAle  (Kœfigturm).  Frantz. 
Kriege.  1688—1689.  n"  317.  —  Die  XIII  Orte  an  den  Kdnig  von  Frankretch.  13.  November  1690.  S  t- Arc  h. 
Bern.  Frankr.  Buch  S.  281.  —  Mémoire  remis  par  Amelot  à  la  diète  de  Bade.  13  novembre  1690.  Ibid. 
Frankr.  Bueh  GG.  531.  —  i>.  Venter  al  Senato.  Parigi,  22  novembre  1690  (!•).  Frari.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXXIl. 
n'  221.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  21  novembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  235.  —  Le  roi  aux  cantons. 
Versailles,  27  novembre  1690.  Ibid.  XCIL  379. 

(4)  EIdg.  Absch.  VI^A.  ail  g  (Baden,  7.  November  1690).  —  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Versailles, 
27  novembre  1690.  St-Arch  L  u  z  e  m.  Schweiz.Neutralitat.  1690;  A  r  c  h.  E  v.  (le  B  â  1  e.  Frantz.  Kriege. 
1688—1689.  u"  323  (27  novembre).  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lueerna,  3  gennaio  1691.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(.5)  Ibid. 

(6)  „I1  S»'  ambasclatore  di  Francia,  nel  partire  di  Bada,  diede  a  conoscere  di  nodrireneU'animo 
molta  amarezza  eontro  li  protestant!  per  la  troppo  libertà  e  fervore  con  che  parlarono  nella  dieta  contro 
gl'  interessi  délia  Francia  medesima."  Menait  ad  Ottoboni.  I^ucerna,  23  novembre  1690.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  contra:  Coxe  à  Govone.  Berne,  10/20  novembre  1690,  Arch.  di  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XXVIL  —  Nouvelles  de  Bâle  du  21  novembre  IB'iO.  ap.  Gazette  d'Ams- 
terdam du  4  décembre  1690, 
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co.  même  temps,  refusaient  au  gouverneur  de  Miian  de  «  sortir  de  leur  neu- 
tralité ».(')  Et  ce  résultat,  h  lui  seul,  compensait  aux  yeux  de  l'ambassadeur 
français  les  (juclqucs  mécomptes  k  quoi  s'étaient  heurtées  ses  démarches. 


AppréJiemions  à  Berne.  —  Elles  ne  paraissent  pas  exagérées.  —  Les  «  échaufféfs  »  et 
les  «  modérés  »  dans  les  Conseils  de  ce  canton.  —  La  levée  hrilannvjuc.  —  Imprudences 
commises  par  Thomas  Coxc.  —  Divergences  de  vues  entre  les  ministres  des  Alliés 
en  Suisse.  —  Refus,  du  cabinet  de  Londres  de  ratifier  les  capitulations  militaires 
préparées  par  son  envoyé  aux  Ligues.  ■ — •  Indignation  que  ce  refus  suscite  dans 
le  <!■  Miilelland  V .  —  Beoès  de  la  diète  d'Âarau  de  janvier  1691.  —  Amelot  et 
les  Neuchâlelois.  —  Affaiblissement  de  l'influence  anglaise  parmi  les  fatals  pro- 
testants d'Helvétie.  —  Déceptions  successives  éprouvées  par  les  adversaires  de  la 
France  au  sein  des  cantons.  —  Echec  de  la  levée  britannique:  —  Raffermisse- 
ment  du  prestige  du  Louvre  en  Suisse. 

XVIII.  Dans  pi'csquc  toutes  ses  dépêches  A  la  cour,  Amelot  ne  cessait 
de  dénoncer  l'hostilité  ouverte  ou  secrète  des  protestants  d'Helvétie  à  l'égard 
de  la  Couronne  Très-Chrétienne.  (*)  A  Bâle  certes,  cette  hostilité,  dont  les  gou- 
vernants cherchaient  à  refréner  les  manifestations  brutales  chez  leurs  adminis- 
trés, demeurait  latente  et  passive.  A  Zurich,  en  revanche,  et  surtout  ù  Berne, 
elle  revêtait  un  caractère  violent,  qu'excusaient  dans  une  large  mesure  les 
progrès  constants  de  l'encerclement  français  aux  frontières  septentrionale  et 
occidentale  des  Ligues.  (^)  Assurément  les  inquiétudes  que  ressentaient  les  auto- 
rités du  plus  puissant  des  Etats  confédérés  semblaient  justifiées.  Le  péril  à 
(luoi  elles  avaient  à  faire  face  les  entourait  de  toutes  parts.  (*)  Il  planait  sur 
la  Basse-Argovie,  exposée  aux  incursions  des  régiments  royaux  logés  dans  le 
Sundgau  ou  h  celles  des  garnisons  autrichiennes  des  villes  forestières.  (")  Il 
grandissait  du  côté  de  Landskron.  (*)  Il  apparaissait  imminent  de  celui  du  Val- 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  SO  décembre  1690,  7  Janvier  1691.  Arc  h.  Guerre.  CMXCV.  s»8;  Aff. 
E  t  r.  Suisse.  XC'IV.  15.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  febliraio  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Ple- 
inoiitesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Mémoire  sur  la  Sui»êe.  3  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCV.  130.  —  E  i  d  B.  A  b  s  c  h.  VI2  ^.  371  c. 

(2)  Mémoire  »ur  la  Suisse.  3  8ei)tembrc  ISfll.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  ISO. 

(3)  „Dese  uiewlKlieyt  (Huningue  en  Landscroon)  vermeert  de  diffldentle  tepeii  Vranltrijk  hier  te 
land  iii  den  hoogsten  graad."  Valkenier  aux  Etais-Généraux.  Zurich.  6  novembre  1690.  Rijksarchief 
I^a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.—  Petru»  Valkenier  an  Luzern.  Zarlch,  W./SO.  No- 
vember  1690.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitttt.  1690. 

(4)  bL»  guerre  n'est  point  du  tout  leur  affaire  et  leur  pays  seroit  ruiné  k  ne  pouvoir  Jamais  s'en 
relever,  s'ils  en  avolent  seulement  tàté  pendant  si.x  mois."  Mercure  historique  et  politique 
(L.&  Haye,  1691).  X.  32. 

(5)  Batel  an  Luzern.  15./2S.  Oktober  1690.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698.  —  Zurich 
Il  II  Luzern.  12/22.  Januar  1H91.  Ibid.  Schweiz.  Neutralltilt. 

(H)  Nouvelles  de  Paris.  31  mars  itiOO.  Gazette  d'Amsterdam  du  6  avril  1690.  —  Valkenier  aux 
Etats-Oénéraux.  Y.urich,  ti  \iovembre  16!"'.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  737i.  —  La  dilte  de  Bade  au  roi.  13  novembre  1690.  Aff,  Etr.  Suisse.  .XCIII.  SO.  —  Kidg. 
Absch.  VI* A.  330t. 
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de-Travers,  dont  les  populations  étaient  mises  en  émoi  par  d'insolites  mouve- 
ments de  troupes  à  Pontarlier  et  au  château  de  Joux.(')  Il  se  manifestait  sur  la 
rive  méridionale  du  Léman,  où  les  généraux  de  Louis  XIV,  maîtres  de  la 
Savoie,  agitaient  de  fortifier  à  nouveau  Thonon  et  les  Allinges.  (*)  Il  se  pro- 
pageait dans  la  vallée  du  Rhône,  dont,  en  dépit  de  la  rentrée  de  l'ancien 
landshauptman  Stockalper  dans  ses  foyers,  les  dizains  semblaient  de  plus  en  plus 
acquis  aux  intérêts  du  Louvre.  (')  Enfin  il  augmentait  plutôt  qu'il  ne  diminuait 
aux  confins  de  l'Entlebuch,  étant  donné  l'influence  qu'Amelot  exerçait  au  sein 
des  cantons  forestiers.  (*)  Si  l'on  ajoute  à  cela  que  le  bruit  se  répandait  aux 
Ligues  d'un  projet  d'expansion  territoriale  de  la  France  dans  la  région  de 
Nice,  on  comprendra  mieux  la  raison  d'être  des  appréhensions  qui  se  faisaient 
jour  à  cette  heure  parmi  les  Etats  confédérés  limitrophes  du  Rhin,  du  Jura  et 
du  Léman.  (^) 

A  Berne,  comme  à  Zurich  d'ailleurs,  l'unité  des  vues  n'était  pas  près  de 
s'établir  dans  les  Conseils  du  gouvernement  quant  aux  moyens  les  plus  propres 
à  écarter  la  menace  suspendue  sur  la  Suisse  occidentale.  Les  «  échauffés  »,  —  et 
ils  étaient  en  nombre,  —  ne  parlaient  de  rien  moins  que  d'organiser  des  diver- 
sions armées  vers  le  Piémont,  la  Provence,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais  et  la 
Bresse,  de  tendre  une  main  secourable  A  Victor-Amédée  et  aux  huguenots,  de 
fomenter  une  rébellion  en  Franche-Comté  et  de  dépêcher  une  ambassade  extra- 
ordinaire à  La  Haye,  où  Guillaume  III  était  attendu.  (•)  Les  «modérés»,  en 
revanche,  acquis  de  prime  abord  au  projet  d'un  traité  à  conclure  entre  les 
Etats   protestants   et   le   gouvernement    de   Turin,    venaient  d'y  renoncer  à  la 


{l)  Ltè  Quatre  Miniatraux  à  Oenlvt.  Neuchâtel,  13  avril  1G98.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Tortef. 
histor.  n*  38S5. 

(2)  Valkenier  aux  EtaU-Oinéraux.  Zurich,  5  octobre  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1690).  t.  IX. 
485.  —  Eidg.  Absch.  VI»A.  429c  (Aarau,  12.— 13.  Dezeinber  1691). 

(3)  Stockalper  à  R.  Roaai.  27  mai  1685;  Remigio  Roa»i  à  Stockalper.  Milaiio,  30  inat-'gio  1685.  A  rcli. 
di  Stato  Lombard i.  Trattati.  Svizzeri  e  GriKioni  (1683—1685).  —  Extrait  d'une  lettre  de  M'  Ametot. 
Soleure,  8  septembre  1690.  Arch,  Guerre.  C.MLX.XXVIL  3791i>.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  3  janvier 
1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  247.  —  Advia  de  Berne,  ce  jeudy,  24»  daoust  1694.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(4)  «La  Francia  conduce  a  suo  modo  li  cantoni  cattolici."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
21  settembre  1690.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  20  et  27  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  219,  220.  —  „Di 
qncsto  aggrandimento  délia  Francia  alcuna  gelosia  concepiscono  li  Svizzeri."  Piètre  Venter  al  Senato, 
Parigi,  22  novembre  1090  (1»).  Frari.  Francia.  LXX.XIL  n'  2il.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino, 
17  febbraio  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XX VIL 

(6)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  12  ottobre  1690.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  — 
Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  10/20  October  1090.  PubL  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switierland.  Ml.sc. 
Pap.  n*  VI.  —  „0n  a  parlé  dans  ce  c.inton  (de  Berne)  et  mesme  à  Zurich  de  faire  partir  un  envoj'é  pour 
La  Haye,  pour  y  saluer  le  prince  d'Orange  lorsqu'il  y  sera."  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  décembre  1690, 
11  février  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  423;  XCIV.  68.  —  H.  Arnault  (Arnaud)  à  Valkenier.  Genève, 
16/26  décembre  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.—  „Svizzeri 
mostrano  esser  dispoati  a  non  vuoler  più  in  lungo  soffrire  le  mlnaccle  délia  Francia."  Lodron  alV  am- 
baaciatore  marcheat  di  Borgomanero  a  Yienna.  15  gennaio  1691.  Hof-,  Haus-  undStaatsarchiv 
W 1  e  n.  Schweiz.  F.  LXI.  64. 
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nouvelle  de  l/i  rupture  franco-picmontaise.  (')  Par  suite  leur  opposition  tenace 
et  rôrtéchie  avait  fait  échouer  les  n(''gociation8  d'alliance  engagées  en  août  par 
Govonc  dans  le  MiUelland  et  empêché  qu'elles  ne  fussent  remises  sur  le  tapis 
quelques  semaines  plus  tard.(*)  Aussi  longtemps  que  les  généraux  de  la  coa- 
lition n'auraient  pas  remporté  un  succès  militaire  «considérable»,  on  ne  pré- 
voyait pas  (lu'ils  réussissent  à  persuader  aux  cantons  de  sortir  de  leur 
neutralité.  (')  De  Londres,  à  la  vérité,  on  s'efforçait  sinon  d'étaler  aux  yeux, 
du  moins  de  fiiire  sonner  bien  haut  aux  oreilles  des  Suisses  la  puissance  for- 
midable dont  disposait  Guillaume  III,  maître  de  cent  vaisseaux  de  haut  bord, 
de  soixante-dix  mille  hommes  de  pied  et  souverain  incontesté  de  l'Irlande,  où 
le  parti  jacobite  s'était  définitivement  effondré.  C)  Il  eût  été  certes  préférable 
de  tenter  de  les  convaincre  de  la  prospérité  des  armes  des  Alliés,  tant  en 
Piémont  que  sur  la  ligne  du  Ithin.  Or,  il  y  fallait  d'autant  moins  songer  que 
c'était  précisément  la  constatation  des  revers  éprouvés  par  ces  dernières  qui 
compromettait  le  succès  de  la  mise  en  marche  de  la  levée  de  quatre  mille 
hommes  que  l'envoyé  britannique  avait  obtenue  naguère  des  cantons  pro- 
testants. (") 

Au  lendemain  de  la  diète  d'Aarau  du  28  août,  où  avaient  été  arrêtées  les 
grandes  lignes  du  traité  d'alliance  projeté  entre  la  cour  de  Londres  et  la  plu- 
part des  Etats  évangéliquos,  soit  Zurich,  Berne,  Schaffhouse,  Claris,  Appenzell 
et  Saint-Gall,  traité  qui  donnait  de  l'ombrage  aux  catholiques  d'Helvétie,  (") 
Thomas  Coxe,  ignorant  à  peu  près  tout  des  choses  des  Ligues,  s'était  cru 
maître  de  la  situation  et  avait  commis  l'imprudence  insigne  de  faire  choix  des 
colonels  et  capitaines  de  sa  levée,  sans  attendre  que  les  conditions  mises  à 
celle-ci  eussent  été  acceptées  par  le  cabinet  anglais,  ce  qui  lui  avait  aliéné 
d'emblée  la  presque  totalité  des  officiers  évincés.  C)  A  Berne,  son  étoile  pâlis- 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  <  mars  1K90.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  156.  —  Fabrice  aux  Etatê-Ofnéraux, 
Hernc,  ia/2:i  juin  KiOO.  Rijksarchicf  La  H  ii  y  o.  St.  Geu.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  787».  — 
QrandviUara  à  Louvoie.  Bi\le,  27  juin  Ifigit.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXXVH.  177. 

(2)  Ibld. 

(3)  „Je  ne  vols  pas  lieu  de  reprendre  la  poursuittc  de  cett' affaire  avec  la  moindre  apparence  de 
succès,  que  les  allii^  n'aient  fait  <iui'l(|ue  considérable  progrès  en  l'abattement  de  la  France."  Govone 
à  Saint- Thomas.  Lucerno,  2:i  novembre  1G!1().  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  .X.XVI. 
—  itll  y  a  longtemps  que  J'ai  dit  que  U'8  Suisses  ne  se  dOclarerolent  pas  pour  les  Allies  aussi  facilement 
que  bien  des  gens  se  l'Imaginaient. "  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1691).  X.  263. 

(1)  Nottingham  to  Coxe.  Wliitehall,  26  November  1690.  1' u  b  1.  R  e  c.  Off.  Forelgn.  Switzerland. 
Mise.  l'ap.  n»  VII. 

(5)  GranilviUnr»  à  Louvoia.  Bàle,  19  septembre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVII.  53. 

(6)  „I1  est  constant  qu'ils  sont  sollicités  plus  fortement  que  jamais  de  la  part  des  princes  de  leur 
religion."  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  décembre  16«'.i.  Aff.  Etr.  Suisse.  LX.XXIX.  280.  —  Minati  ad 
Ottoboni.  Lucerna,  27  luglio  16!I0.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Traité  d'union  entre 
S.  M,  Britannique  et  Ifa  canton»  évangéliques  du  Vorp»  helvétique  (Projet).  Aarau,  23  aoilt/i  septembre  1690. 
S  t- Arch.  Bern.  Engellandliuch  II.  231;  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7.'ir2  (Ratification  royale:  Wliiteliall,  6  novembre  1690). 

0)  aovoni:  a  6'aji  Tomaeo.  Lucerna,  3,  24  e  28  gennalo  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svlzz.  Lett.  min.  .\X1X.  —  Valkenicr  aux  Ktatt-G(n(raur.  Zurich,  15  Janvier  et  5  février  1691.  Rijks- 
archiofLaHaye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brlevcn.  787». 
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sait  à  vue  d'oeil,  ensuite  de  sa  brouille  avec  l'avoyer  d'Erlach  (')  et  la  famille  de 
celui-ci  et  des  actes  de  violence  à  quoi  il  s'était  livré  sur  la  personne  du 
conseiller  May, (^)  mais  aussi  en  raison  de  ce  que  les  Suisses  «ne  manquoient 
«  pas  de  faire  leurs  réflexions  sur  la  manière  languissante  que  les  Alliés  appor- 
«  toient  à  l'assistance  de  S.  A.  R.  de  Savoye  ».  (*)  Aussi  bien  les  fré(iuentes  entre- 
vues qu'il  eut  à  l'automne  avec  ses  collègues  d'Allemagne,  d'Espagne,  de 
Hollande  et  du  Piémont  ne  servirent  qu'à  mettre  mieux  en  relief  la  divergenc< 
des  intérêts  en  jeu.  (*)  Tandis  que  Casati  se  joignait  i\  Govone  pour  suggérer 
avec  insistance  que  les  levées  organisées  par  l'envoyé  britannique  et  par  lui- 
même  servissent  en  première  ligne  à  porter  secours  à  Victor-Amédée(*)  et  que, 
parmi  les  cantons  catholi<iues,  Luccrne  à  tout  le  moins  ne  contredisait  point 
.1  ce  projet,  auquel  Coxc  paraissait  de  prime  abord  accorder  son  approba- 
tion, (*)  le  gouvernement  de  I^ondres  prenait  la  résolution  «  très  secrète  •  de 
n'y  pas  donner  suite.  (')  Préoccupés,  semble-t  il,  d'empêcher  que  les  Suisses 
ne  favorisassent  dans  l'avenir  le  commerce,  prohibé  k  cette  heure,  entre  la 
France  et  l'Allemagne  en  revêtant  de  leur  estampille  des  marchandises  origi- 
naires de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  pays,  {*)  les  ministres  de  Guillaume  III 
répugnaient  en  revanche  à  confier  au  duc  de  Savoie,  «  prince  généreux  »  certes, 
mais  dont  l'éducation  militaire  leur  paraissait  insuffisante  et  les  conseillers 
politiques  «peu  sûrs»,  la  conduite  du  corps  de  troupes  d'élite  ([ue  leur  repré- 
sentant aux  Ligues  s'attachait  it  lever  dans  ce  même  temps.  (*)  Il  y  avait  mieux 

(r)  tberville  à  Louvoie.  Genève,  7  novembre  lU'.w.  Arc  h.  Guerre.  CMXCVI.  147.  —  Menait  ml 
Otioboni.  Lucerna,  26  geniiaio  1691.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizï.  LXXXV. 

(2)  Ibid.  —  Valkenier  an  Lodron.  Zurich,  27.  Jaiiuar  liwi.  Hof-,  Haus-  und  StaatBarchiv 
Wlen.  Schwelz.  F.  LXI.  83.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  mars  ir.oi.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  gfi. 

(3)  Govone  al  duca  di  Savoin.  Aarau,  24  agosto  1690;  a  San  Tomaso.  Lucerna,  3  sennaio  16!il.  Arch. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett  min.  XXVI,  XXIX.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  Il  février  lOlil. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  «g. 

(4)  Ocvone  al  duca  di  Savoia.  Aarau,  24  agosto  li>90.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVI.  —  îltnati  al  cardinale  Otioboni.  Lucerna,  4  gennaiu  1691.  Arch.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LXXXV.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  Janvier  1691.  Aff.  Ktr.  Suisse.  .XCIV.  24. 

(6)  Casati  a  Coxe.  Coira,  8  gcnnaio  li;91.  P  u  b  1.  R  e  c.  0  f  f.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  Vlll. 
{«)  Govone  au  duc  de  Savoie.   Lucerne,    3  janvier  1692.   Arch.    di   Stato    Piemontesi.   Svizz. 

Lett.  min.  XXIX.  —  Govone  a  Lucerna.  Lucerna,  28  dicembre  1692.  Ibid. 

(7)  Valkenier  aux  Etatt-Ginéraux.  Zurich,  8  janvier  1692.  Rljksarcliief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(8)  Die  Voi-derœaterr.  Regierung  an  die  XIII  Orte.  Kllngnau,  12.  Mal  1689.  St-Arch.  Bern.  Teutsch- 
land  Buch  JS.  35.  —  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  Il  November  16S0.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzcr- 
land.  Mise.  Pap.  n"  VI.  —  „I1  se  fait  en  Allemagne  beaucoup  d'armes  que  les  marchands  font  porter 
à  Soleure  et  de  là  en  France."  Mémoire  pour  Mylord  Nottingham,  premier  secrétaire  d' Estât  de  S.  M.  Bri- 
tannique. Mars  1691.  Hof-,  Haus-  und  StaatsarchivWien.  Schweiz.  F.  LXI.  n*  141.  —  Mémoire 
du  S'  Valkenier,  envoyé  d'Hollande,  donné  à  la  diète  de  ISade.  10  juillet  1692  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII. 
79;  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brlcven.  7372.  —  Mémoire  pour  M'  l'am- 
bassadeur (Amelot).  Olten,  14  août  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  209.  —  Pontchartrain  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 15  août  1693.  Arch.  Marine  B'.  LXIII.  123  (I).—  Der  FUrsten  und  Stànde  des  hochlobl.  Schiv'oh. 
Crayses  Impost  und  Contreband  judicii  praesides  et  assessores  an  die  III  BUnde.  Lindau,  11./21.  Septembcr 
1697.  Kantonsarchlv  Chur.  Akten. 

(9)  nThe  Duke  of  Savoy  Is  one  of  the  best  most  generous  and  most  conrageous  Princes  In  thc 
world,  but  he  is  24  years  old  only  and  has  neither  an  offlcer  of  expérience  nor  one  he  can  trust . . .  The 
marquis  of  Saint-Thomas,  his  minister  of  State,  is  universally  aceused  of  being  a  Frenchman  and  a 
Jesult."  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Bern,  11/21  February  1691.  P  u  b  1.  B  e  c.  0  f  f.  Foreign.  Swltzerland. 
.Mise.  Pap.  n°  VIIL 
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au  reste.  D'une  part,  en  effet,  leur  parvenait  d'Helvétio  le  bruit,  parfaite- 
ment fondé,  que  les  autorités  des  cités  évanf^éliques  s'opposeraient  de  façon 
très  énergique  à  l'emploi  do  leurs  enseignes  en  Piémont,  si  grande  était  chez 
elles  la  crainte  d'une  rupture  irréparable  avec  leur  puissant  allié  d'occident.  (*) 
Tout  au  plus  eussent-elles  consenti  à  intercéder  à  Paris  en  faveur  de  Victor- 
Amédce,  démarche  que  ce  prince  jugeait  non  sans  raison  humiliante  pour  sa 
dignité.  (^)  D'autre  part,  il  n'était  pas  absolument  certain  <iue  la  levée,  dont 
l'attribution  A  telle  ou  telle  des  armées  do  la  coalition  demeurait  à  fixer,  fût 
Jamais  incorporée  à  l'une  de  celles-ci.  (*) 

Au  commencement  de  novembre  1()!)0,  les  cantons  représentés  k  la  diète 
(i'Aarau  du  28  août  en  étaient  encore  (\  attendre  la  ratification  anglaise  des 
accords  intervenus  le  23  de  ce  mois.  (*)  Expédiée  de  Whitehall  le  6  novembre, 
elle  ne  leur  fut  communiiiuée  que  vers  le  milieu  de  janvier  suivant  et  plongea 
leurs  magistrats  dans  la  consternation.  (*)  C'était  en  somme  un  nouveau  traité 
dont  on  les  priait  de  prendre  connaissance,  (*)  car,  d'entre  les  articles  de  Pan- 
cien,  neuf  avaient  subi  de  telles  retouches  qu'ils  modifiaient  du  tout  au  tout 
l'esprit  et  la  lettre  de  la  convention  laborieusement  élaborée  en  Argovie.  C) 
Au  mépris  des  désirs  des  Suisses,  Guillaume  III  émettait  en  effet  la  pré- 
tention d'employer,  s'il  le  jugeait  convenable,  leurs  troupes  à.  la  défense  de 
«es  alliés  sur  le  continent,  mais  refusait  en  revanche  de  s'obliger  à  secourir 
les  cantons  protestants  dans  une  guerre  dont  le  traité  helvéto-britanniiiue  n'au- 
rait pas  été  la  cause  déterminante.  (*)  De  telles  restrictions,  jointes  k  beaucoup 

(1)  aovone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  3  gennaio  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontcsl.  Svizz.  Lctt. 
min.  XXI.X. 

(2)  E  1  (1  11.  A  b  8  c  h.  VI2  A.  363  g. 

(3)  nQuaiid  nos  ptiisnnts  remarquent  qu'on  fait  les  lcv<!es  secrètement.  Us  s'eni^ngent  et  prennent 
l'arjjent  et  restent  chez  eux,  sachant  (|Ue  le  capitaine  s'en  donnera  bien  pardo  de  faire  des  suites  contre 
eux,"  Murait  à  Valkenier.  Berne,  27  juillet/»  août  ia\2.  K  1  j  k  sa  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  c.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7,972. 

(4)  Coxe  to  the  Secrelary  qf  State.  Berne,  Saturday  20  (30)  September  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  G  f  f  Foreipn. 
Switzcrland,  Mise.  Pap.  n°  VI. 

(.i)  Valkenier  aux  Etats-Gfnéraux.  Aarau,  30  décembre  ItlUO.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Coxe  to  the  Secretary  of  Staie.  Berne.  3/13.  21/31  January  I6DI. 
l'ubl.  Ree.  Oft.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  VlII.  —  Calendar  of  State  Paper». 
Doincstic.  tH'JS.  p.  42. 

(«)  NouiMea  de  Qeneve.  14  janvier  16D1.  Gazette  de  France.  1991.  p.  41.  —  Coxt  totke  Secretary 
of  State.  Berne,  14/24  January  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreipn.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n'  VlII.  —  Lodron 
an  den  Kaiser.  29.  Januar  I09I.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  W  i  e  n.  Schweiz.  F.  86. 

(7)  Nottingham  to  Coxe.  Whitehall,  7  November  1600.  l'ubl.  R  e  c.  Off.  Foreipn.  Swltzerland.  Mise, 
l'ap.  n*  VII  (16S0— 16'J9).  —  Coxe  to  the  Se/:retary  of  State.  Berne,  26  November/5  Dezeinber  1C.90.  Ibid. 
Koreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  V'I. —  Valkenier  aux  Etat»-(Mniraux.  Zurich,  15  Janvier  16111.  Rijks- 
archief I,  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Mémorandum  front  Bern  concenting 
changea  mode  in  the  treaty.  17/27  January  1691.  P  u  b  1.  J(  e  c.  Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  VlII. 

—  contra  :  Coxe  à  Oovone.  Berne,  10  Janvier  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontcsl.  Svizz.  Letl.  min.  XXVII. 

(8)  nThe  Klnp  cannot  by  law  agrée  to  this  article  In  the  manner  they  were  cxprest."  Nottingham 
to  Coxe.  Whitehall,  2,-i  November  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreipn.  Swltzerland.  .Mise.  Pap.  n*  VII.  — 
Govone  a  San  7V>mo«o.  Lucerna,  3  pennalo  1691.  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  P  1  e  m  o  n  t  o  g  i.  Svizz.  LetU  min.  XXIX. 

—  B.\nd  this  last  pave  them  the  most  dispust  of  ail,  insomuch  that  ail  the  KInps  best  frlends  hère, 
oven  to  nian  exclalined  niost  blttcrly  apainst  It.   Some  said  :  Is  it  possible  that  the  Klng  of  Enpland 


330  Règne  de  Louis  XIV.  1643—1715    (inau-imm) 


d'autres,  n'avaient  aucune  chance  d'être  agréées  à,  Berne,  ni  à  Zurich.  (')  Elles 
furent  repoussées  d'autant  plus  énergiquement  que,  dans  ces  deux  villes,  le 
parti  des  «modérés»,  hostile  à  l'idée  d'un  conflit  avec  la  France,  gagnait  du 
terrain  (^)  et  que,  si  ses  membres  inclinaient  comme  dans  le  passé  à  solliciter 
de  l'argent  «de  toutes  mains»,  c'était  à  la  condition  formelle  de  ne  compro- 
mettre en  rien  la  neutralité  de  leur  commune  patrie.  (')  Dans  le  Mittelland  l'in- 
dignation fut  même  si  vive  que  l'on  y  agita  de  renouer  avec  Amelot  et  de 
«  traiter  ferme  »  avec  lui,  au  cas  où  il  s'engagerait  à  rembourser  l'Etat  d'une 
notable  partie  de  ses  créances  «  prétendues  »  sur  la  couronne.  (*)  Or,  il  n'était 
pas  à  présumer  que  le  roi  consentît  à  se  dessaisir  d'aucune  somme  en  faveur 
des  Bernois,  aussi  longtemps  que  ceux-ci  ne  lui  auraient  pas  donné  des  gages 
sérieux  de  la  sincérité  de  leur  changement  d'attitude  h  son  égard,  encore  que 
l'ambassadeur  français  s'efforçât  déjà  de  gagner  les  Watteville,  les  Erlach, 
les  Tillier,  en  leur  promettant  à  brève  échéance  des  charges  de  capitaines  aux 
gardes.  (*) 

Combattues  au  grand  jour  par  Amelot,  les  démarches  de  l'envoyé  britan- 
nique laissaient  désormais  indifférents  ceux  des  ministres  des  puissances  étran- 
gères qui  s'étaient  prononcés  sans  succès  en  faveur  d'une  assistance  militaire 

can  or  will  suppose  that  either  France  or  any  other  power,  if  they  attack  uss.  will  déclare  that  they  do- 
it by  occasion  of  the  présent  treaty  ?"  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  3/13  January  1691.  P  u  b  I. 
R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mi«c.  Pap.  w'  VIII.  —  L  i  s  o  1  a.  La  France  démasquée  (La  Haye,  1670).  p.  66. 

(1)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  gennaio  16iil.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIX.—  Core  aux  cantons  êvangéliques.  Berne,  7/17  janvier  1691.  St-Arch  Bern:  Engelland 
Bach  B.  301.  —  Valkenier  aux  Etata-Giniraut.  Zuricli,  11/21  février  I6>.il.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  15  mars  1691.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  „I1  n'y  a  jamais  rien  d'assuré  dans  les  affaires  de  Suisse." 
Mtmoire  sur  la  Suisse.  S  septembre  1691.  Aff.  E  tr.  Suisse.  XCV.  130.  —  E  i  d  g.  A  b  se  h.  VI«  J.  381  a 
(Aarau,  17.  Januar  1691). 

(2)  Valkenier  aux  Etats-Ginlraux.  Zurich,  18  janvier  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  1«'-  février  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
XC.  255.  —  IbervilU  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  6  février  1691.  loc.  cit.  —  „The  french  faction  grows 
every  <lay  more  and  more  so  potent  and  prévalent  hère  that  I  e.xtreamly  feare  the  rage  and  despaire 
of  some  even  of  the  good  party,  and  Ihe  continuall  sollicitations,  temptations  and  corruptions  of  the 
bad  . . .  will  on  a  sudden  through  this  people  into  the  arms  of  the  French."  Coxe  to  the  Secretary  o/ State. 
Berne,  28  January/7  February  1691.  Publ.  R  e  c.  Off  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VIII. 

(3)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Aaran,  24  agosto  ;  Lucerna,  31  agosto  1690.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  5  novembre  169D.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIL  327.  —  „LI  Svizzerl...  non  han  in  animo  che  di 
rlcever  da  ambe  le  mani  e  conservarsi  neutrali  a  ogni  spesa,  tanto  a  riguardo  di  S.  Altezza  Reale  che 
altri  Prencipi."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  gennaio  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(4)  „Thcy  hâve  (Bern)  resolved  In  councell  that  since  the  King  of  England's  ratiiication  is  so  lang 
delayd,  the  affairs  of  the  Allyés  on  the  Rhine,  in  Piedmont  and  generally  in  ail  party  so  miserahly 
neglected,  so  unsuccesfuly  manaped  and  In  so  déplorable  a  condition  and  many  important  matters  in 
the  english  treaty,  as  they  are  informed,  quite  chang(e)d  and  alter(e)d,  they  will  name  deputys  to  treat 
with  Monsi-  Amelot  in  case  he  will  promise  them  to  pay  them  forthwith  300,000  £  of  their  account  pré- 
tentions and  arrengements."  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  10/20  December  1690.  Publ.  Rec. 
Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  10  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  249.  —  „The  french  party 
is  aiready  in  the  greatest  triumph  imaginable  upon  the  State  of  our  affaires  hère  ...  M'  Amelot  offers 
corne,  sait,  lessening  of  customes  4  new  coinpagnys  in  the  Swiss  guards  for  the  familys  of  the  d'Erlach. 
Watteville  and  Tilliers."  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  7/17  January  1691.  Publ.  Rec.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Oberkan  to  Th.  Coxe.  Geneva,  23  January/2  February  1691.  Ibid. 
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immôdiate  au  duc  de  Savoie.  (*)  Les  conclusions  du  recès  de  la  diète  d'Aarau 
d<!  janvier  1601,  à  laquelle  Thomas  Coxe  évita  de  se  rendre,  (*)  achevèrent 
(le  mortifier  celui-ci  et  de  convaincre  ses  partisans  que  les  sommes  importantes 
dépensées  par  lui  depuis  son  arrivée  aux  Ligues  l'avaient  été  en  pure  perte.  (*) 
Invitant  à  le  venir  voir  à  Borne  les  membres  de  l'assemblée  dissoute,  il  tenta 
bien  à  la  vérité  de  remettre  ses  négociations  sur  pied.  (*)  Ce  devait  être  en 
vain.  Le  siège  des  autorités  cantonales  était  fait.  (*)  Le  renforcement  progressif 
des  garnisons  d'Huningue  et  de  Landskron  ;  le  changement  de  domination 
survenu  en  Savoie;  la  présence  à  cette  heure  dans  les  armées  royales  de 
onze  régiments  suisses  et  de  vingt-huit  enseignes  grisonnes  les  rendaient  pru- 
dentes. (*) 

Si  l'on  excepte  les  Neuchâtelois,  dont  Amelot  pouvait  dire  avec  raison 
«  qu'il  n'y  avoit  pas  de  gens  en  Suisse  qui  [fussent]  plus  deschainez  contre  la 
«  France  et  qui  raonstr[assent]  un  plus  aveugle  entcstement  pour  le  prince 
«  d'Orange  »,(')    les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  commençaient  à  voir 

(1)  Qovone  a  Coxe.  Lucerna,  18  gennaio  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Forelgn.  Swltzerland.  Mise.  Pap. 
n'  VIII.  —  Govone  a  San  Tomaao.  Lucerna,  22  febhraio  1G91.  loc.  cit.  —  ,For  my  entire  discharge,  I  mast 
yett  again  rcpciit  to  your  Lordsliip  that  the  affaira  of  Piedmont  are  In  the  niost  misérable  and  déplo- 
rable condition  imaginable."  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Bern,  14/21  February  1691,  Publ.  Rec.  Off. 
Foreign.  Switzcrland,  Mise.  Pap.  n'  VIII.  —  E  i  d g.  Absch.  VIïjl.  3«2  (Bern,  22.-26.  Januar  1091). 

(2)  Coxe  à  Valkenier.  Berne,  11/24  décembre  1690.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  ZwUgerland, 
Secrète  Brieven.  7S~2. 

(3)  „Avec  cet  argent  là  on  fcroit  la  moitié  plus  de  monde  pour  l'eirect  que  S.  A.  s'est  déclarée  .  .• 
Il  ne  faut  plus  penser  à  cette  affaire."  Govone  al  fluca  di  Savoia.  17  febbraio  16ÎK).  Arc  h.  diStato 
l'ic  montes!.  Svizz.  Lett.  niln.  X.XI.X.  —  Valkenier  aux  Etats-Oinlraux.  Aarau,  30  décembre  liJaO; 
Zurich,  18  janvier  Kilil.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.772.  — 
Coxe  aux  députét  des  cantons  protestant»  à  Aarau.  Berne,  7  Janvier  1691.  Ibid.  -»  Coxe  à  Govone.  Berne, 
11/24  janvier  1691.  A  r  c  h.  di  Stato  l'iemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Govone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  25  gennaio  1091.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Valkenier  an  Lodron.  Zllrich,  23.  De- 
zeniber  1091.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchlv  Wicn.  Scliweiz.  F.  LXI,  24.  —  Sir  John  Trenchard 
to  Thomas  Coxe.  London,  9  November  1093.  Calendar  ofstate  Paper  s.  Domestic.  i693.  p.  391.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  yl.  380—381. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Qinéraux.  Zurich,  16  et  25  janvier  1691.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen,  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  25  gennaio  1691.  loc,  cit.  — 
Eidg.  Absch.  Xl^A  (Bern,  22.-26.  Januar  1691). 

(6)  Abscheidt  der  in  dem  Knglisch- Union  und  Werbungs-Oeschn/ft  interesairtfn  Ffoch  Lobl.Orihen  und 
Stœdten  der  evangel.  Eydtgnossentchaff't  Ziirich,  Bern,  Glarus,  Scha/Thausen,  Appemell  und  Stndt  Saact- 
Oatlen,  gehalten  in  Bern,  den  11.,  13.,  14.,  15.  und  16.  Januar  lesi.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  25  gennaio  1691.  loc.  cit.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  20  janvier  1091.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  XCIV.  50.  —  Coxe  à  Valkenier.  Berne,  21/Sl  Jan- 
vier 1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland,  Secrète  Brieven.  7S72, —  Lettre  de  il'  Val- 
kenier au  comte  de  Govone,  par  la  quelle  paroit  clairement  l'estat  de  la  levée  (anglaise).  Zurich,  2  février 
1691,  Arch,  di  Stato  l'iemontesl.  Svlzz.  Lett.  min.  XXIX. 

(0)  Relation  von  dem  Herrn  Baron  von  Landsee.  Augsburg,  3  novembris  I6S9.  Hof-,  Haus-  und 
staatsarchlv  Wien.  Schwelz,  F.  LX^.  160,  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  6  novembre 
1090,  6  février  1091.  Rijksarchief  La  Haye,  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  ilemorial 
(\f  /.'  Colonel  Tscharner.  10/20  February  1091.  Publ.  Rec,  Off.  Foreign.  Switzcrland.  Mise.  Pap.  n*  VI. 
—  Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  7  marzo  1091.  .\rch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
X.XIX;  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  marzo  1691.  Ibid. 

(~)  Niuchâtel  à  Berne.  29  octobre/8  novembre  1689.  .\reh.  d'Etat  Neuchatel.  Missives.  IX 
(108.1-1093).  p.  220,—  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  janvier  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCIV,  lii,  —  „Les  Neuf- 
chatelols  sont  les  plus  zélés  de  tous  les  protestants."  Mémoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  1691,  Ibid. 
XCV.  130.  —  Valkenier  aux  Etals-Généraux.  Zurich,  8  octobre  1691.  RiJksarcbiefLaHaye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 
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clair  dans  le  jeu  du  gouvernement  de  Londres  et  arrêtaient  leurs  mesures 
pour  n'en  être  pas  dupes  plus  longtemps.  (*)  Déjà  de  nombreux  Bernois  s'en- 
rôlaient au  delà  du  Jura.  (*)  Au  surplus,  les  mésintelligences,  qui  depuis  peu 
divisaient  les  ministres  de  la  coalition  accrédités  aux  Ligues,  (')  éclatèrent  au 
cours  de  cette  diète  de  janvier,  où  l'envoyé  hollandais  Valkenier  prit  assez 
exactement  le  contre-pied  des  excitations  belliqueuses  dont  son  collègue  anglais 
se  montrait  prodigue.  (*)  Par  suite  ce  dernier  ne  parvint  qu'à  grand'peine  à 
détourner  ses  hôtes  de  dépêcher  à  son  souverain  un  plénipotentiaire  porteur 
de  leurs  doléances  et  à  obtenir  d'eux  qu'ils  se  contentassent  de  lui  adresser 
par  le  colonel  Oberkan  une  missive  dont  il  se  refusait  d'ailleurs  à  assurer  la 
transmission.  (') 

11  était  écrit,  qu'au  commencement  de  l'année  1691,  aucune  déception  ne 
serait  épargnée  aux  adversaires  de  la  France  en  Helvétie.  Après  Coxe,  ce  fut 
au  tour  de  Govone  d'être  pris  à  partie  par  les  députés  réunis  à  Aarau,  les- 
quels lui  firent  savoir  que  leurs  supérieurs,  las  de  subvenir  à  l'entretien  de 
ceux  des  Barbets  qui  n'avaient  pas  cru  devoir  regagner  leurs  foyers  au  len- 
demain de  la  rupture  franco-piémontaise,  attendaient  du  duc  de  Savoie  que 
ce  prince  facilitât  la  rentrée  de  ces  malheureux  dans  ses  Etats,  dût-il  à  cet  eflPet 
leur  accorder  des  avantages  susceptibles  de  grever  considérablement  son  trésor 
ou  les  enrôler  dans  ses  armées.  (*) 

Ainsi  donc  l'ambassadeur  français  sortait  victorieux  de  cette  joute  diplo- 
matique où  l'emploi  judicieux  des  fonds  mis  de  Paris  à  sa  disposition  avait 
réduit  à  l'impuissance  ses  opposants  et  semé  la  division  parmi  eux.  La  levée 
bi-itannique  était  ««rompue».  (')    Débouté  de  son  projet  d'alliance  offensive  avec 

(1)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  Sl/Sl  January  1691.  loc.  cit.  —  Louvoia  à  Barbault  de 
Grandvillar».  Versailles,  4  février  1691.  A  r  c  h.  Guerre.  M.XXIII.  84. 

(2)  Valkenier  aux  Etata-Généraux.  Zurich.  19/29  octobre  1690;  6  et  8  février,  30  avril  1691.  Rijks- 
a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  „linmldels  verloopt  de  Jonge  manschap 
iiyt  dese  Landen  noch  se  sterk  na  Vrankrijk,  dat  nien  uyt  het  Gcbiet  van  Bern  alleen  ovcr  de  twee 
duysent  man  alrede  mist  en  das  gaat  in  andere  Gereformeerde  cantons  naar  proportle  . . ."  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Zurich,  I*""  mars  1691.  Ibid. 

(3)  „Ainsi  tout  le  fardeau  de  la  (çuerre  doit  estre  soutenu  par  l'Angleterre  et  la  Hollande,  selon 
ces  Messieurs  les  Allemans."  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  10/20  July  1692.  British  Muséum.  Add. 
Mss.  a74i. 

(4)  Project  cif  a  letter  from  the  Frottât.  Cantons  to  the  King  of  England.  January  1691.  P  u  b  1.  R  e  c. 
Off.  Foreign.  Switz.  Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  llenati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  4  gennaio  1691.  Arc  h.  Vati- 
can o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV. 

(5)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  31  January/lO  February  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi. 
Bade,  13  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  102. 

(6)  Valkenier  aux  Etata-Glnéraux.  Zurich,  26  octobre/5  novembre  1690;  Zurich,  28  mai  1691.  RiJ  k  s- 
archlefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.—  E  i  d  g.  Absch.  Vl^  A.  378  (Aarau, 
26.  Dezember  1690).  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  gennaio  1691.  .\rch.  di  Stato  Piemonteei. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  4  gennaio  1691.  Arc  h.  Vatican  o.  Nnnz.  Svizz. 
LXXXV.  —  Valkenier  an  Lodron.  Zurich,  13.  Januar  1691.  Hof-,  Haus-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  f.  LXI.  66.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  95. 

(7)  Coxe  à  Valkenier.  Berne,  2l/;«  janvier  1691.  RijksarchiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  6  mars  1691.  .Arc h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII.  —  „l8t  doch  vast  keine  HoiTnung  mer  ûbrig  dass  dièse  Werbung  zu  Stand  kommen 
werde."  Relation  dea  Graf en  N .  von  Lodron  uau:  Wien,  12.  Junl  1691.  Hof-,  Haus-  und  Staats- 
archiv Wien.  Sohwelz.  F.  LXI.  S'".  —  Mercure  historique  et  politique.  X.  257. 
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les  Suisses  protestants,  (')  l'envoyé  de  la  cour  de  Londres  était  contraint  de 
leur  suggérer  l'idée  d'une  alliance  défensive  dont  la  venue  à  chef  semblait 
plus  que  problématique.  (*)  Privé  des  secours  militaires  des  puissances  coalisées 
et  forcé  de  reconnaître  que  les  tergiversations  de  celles-ci  causaient  sa  ruine, 
le  souverain  du  Piémont  voyait  la  situation  de  ses  affaires  empirer  de  jour  en 
jour.  (^)  Les  démarches  accomplies  par  Amelot  auprès  des  dizains  du  Valais 
afin  de  les  détourner  de  prendre  sous  leur  protection  le  Val  d'Aoste  parais- 
saient en  bonne  voie  de  réussite.  (*)  Les  Conseils  de  Berne  excluaient  de  leur 
sein  ceux  de  leurs  membres  que  des  liens  de  parenté  unissaient  aux  officiers 
ayant  capitulé  avec  Coxe  et  en  inquiétaient  d'autres  dont  les  relations  amicales 
avec  ce  ministre  eussent  pu  devenir  compromettantes.  (') 

Au  total  le  succès  remporté  par  le  représentant  du  Louvre  à  Soleure 
était  de  ceux  qui  marquent  dans  la  carrière  d'un  négociateur.  Franc,  de  bon 
,'iloi,  exempt  d'ambiguïté,  il  pouvait,  sagement  exploité,  donner  des  résultats 
féconds  en  faisant  avorter  les  desseins  agressifs  nourris  par  l'étranger  il  l'égard 
de  la  France  sur  le  versant  oriental  du  Jura. 


Chnngetnent  d'attitude  du  gouvernement  bernois  à  l'égard  de  la  France.  —  Ses  causes. 

—  Refus  de  Louis  XIV  de  consentir  à  la  neutralité  du  Chablais.  - —  Berne  et  la 
protection  de  ses  bailliages  romands.  —  Les  petits  cantons  répugnent  à  l'assurer. 

—  Situation  très  précaire  des  cités  évangéliques.  —  La  menace  française  sur 
le  Rhin  et  sur  Genèue.  —  Rapports  entre  cette  république  et  le  roi  Très-Chrétien. 

—  Us  se  tendent  ensuite  de  la  rupture  entre  Paris  et  Turin.  —  Louis  XIV 
s'attache  à  apaiser  les  inquiétudes  des  autorités  de  la  Seigneurie  et  de  leurs  pro- 
tecteurs suisses.  —  Déclarations  faites  à  ce  sujet  par  son  ambassadeur  à  Soleure 
et  son  résident  sur  les  rives  du  Léman.  —  Ce  que  Genève  souhaite  obtenir  de 
lu  cour  de  Paris,  grâce  à  l'appui  d'Iberville.  —  Blâme  infligé  à  celui-ci  à  ce 
sujet.  —  Becrtuiescence  des  alarmes  à  Genève.  —  Peu  ^inclination  des  magLs- 
trats  de  cette  ville  à  y  introduire  une  garnison  helvétique.  —  Raisons  politiques  et 
économiques  de  leur  attitude.  —  Berne  et  Zurich  mettent  six  cents  hommes  à  leur 
disposition.  —  Rapprochement  fratico-genevois. 

(l)  p.  Vtnier  al  Senato.  Pariai,  7  marzo  I6yi  (2''«).  Frari.  F  ranci  a.  CLXXXII.  n*  2M.  —  KldR. 
A  h.ich.  VISA.  4016. 

(i)  Iberville  à  Colbert  de  Craiisy.  Geni've,  10  octobre  1090.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  ii  è  v  o.  IX.  56.  —  Ametot 
au  roi.  Bade,  13  mars  iCiil.  Aff  Etr.  Suisse.  XCIV.  lOï. 

(3)'C'oxe  to  the  Secretary  of  State.  Aarau,  13/23  AuKUst;  Hcriic,  10/20  October  IfiltO.  I' u  b  1.  R  e  c. 
Off.  Fori'iifn.  Swltzerlttiid,  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(4)  Twhudi  à  Stoppa.  Colre,  28  aoùt/7  septembre  1C90.  Arc  h.  Guerre.  CMLXXXVII.  379.—  Le  roi 
à  Amelot.  VersatUti»,  3  janvier  1C91.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  247.  —  Louvoi»  à  Amelot.  Versailles,  5  Janvier 
Kilil.  Arch.  Guerre.  MXXI.  138.  —  Ametot  au  roi.  Soleure,  12  Janvier,  20  mai,  1«  novombre  Kîstl  et 
10  février  I«92.  Aff.  Etr.  Suisse.  .KCIV.  24,  208;  XCV.  280;  XCVI.  95.  —  Co.ee  à  aoeone.  Berne,  18  et 
22  mars  IBSI.  loc.cit.  —  Colbert  de  Croiêty  à  IberviUe.  20  jnlu  liW2.  Aff.  Etr.  Genùve.  XIII.  .v.i 

(,f))  Core  to  the  Secretary  0/  State.  Berne,  31  January/lo  February  1691.  F  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Foreign. 
Switzerlaïul.  Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Mfmoire  adreifé  par  Btrnt  aux  autre»  canton*  (1094).  i6i°ii.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX. 
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XIX.  Le  changement  notable  signalé  dans  l'attitude  du  gouvernement  du 
Miitelland  à  l'égard  de  celui  de  Paris  ne  provenait  pas  d'une  atténuation  des 
défiances  nourries  par  celui-là  à  l'égard  de  ce  dernier,  mais  bien  du  fait  que 
l'ouverture  d'une  campagne  militaire  dans  la  Haute- Savoie  mettait  en  péril 
l'indépendance  de  Genève  et  le  maintien  de  la  domination  bernoise  sur  la  rive 
septentrionale  du  Léman.  (')  Dans  la  cité  de  Calvin,  comme  au  pied  du  Gurten, 
l'espoir  n'était  pas  abandonné,  qu'afln  de  complaire  à  ses  alliés  des  Ligues, 
Louis  XIV  consentirait  à  la  neutralisation  du  Chablais  et  peut-être  à  celle  du 
Genevois,  du  Faucigny  et  de  la  Tarentaise.  (*)  Or,  c'était  bien  mal  connaître 
les  intentions  du  roi  Très-Chrétien.  Pour  avoir  laissé  ses  hôtes  persévérer  dans 
une  telle  illusion,  Iberville  s'était  attiré  un  blâme  sévère  du  secrétaire  d'Etat 
aux  Affaires  Etrangères.  (')  «  Ne  m'engagez  à  rien,  lui  écrivait  son  maître,  qui 
«  puisse  m'empescher  de  faire  ce  que  je  jugerai  estre  le  plus  convenable  à 
«  mon  service.  »  (*)  En  d'autres  termes,  du  Val  d'Aoste  au  col  de  Sestrières, 
le  monarque  français  entendait  demeurer  maître  de  tous  les  passages  alpestres  et 
en  disposer  à  sa  guise,  à  l'offensive  comme  à  la  défensive.  (*) 

Le  refus  de  Louis  XIV  de  consentir  h  la  neutralisation  du  Chablais  pri- 
vait l'Etat  de  Berne  d'un  premier  échelon  de  défense  vers  le  Léman.  Il  deve- 
nait dès  lors  indispensable  que  ses  magistrats  avisassent  sans  retard  aux  moyens 
les  plus  propres  de  mettre  le  pays  de  Vaud  à  couvert  d'une  agression  fran- 
çaise. A  la  condition  qu'on  l'en  sollicitât,  l'empereur  lui  eût  peut-être  accordé, 
avec  moins  de  répugnance  qu'en  novembre  1668,  (•)  la  faveur  d'une  sauve- 
garde particulière.  Mais  les  inconvénients,  voire  les  dangers  que  présentait  son 
intervention  en  cette  conjoncture  délicate  dépassaient  de  beaucoup  les  profits  que 
pouvaient  en  retirer,  le  cas  échéant,  les  autorités  du  canton  suisse.  C'était  par  suite 
à  obtenir  du  Corps  helvétique  tout  entier  la  prise  en  protection  des  bailliages 
romands  que  devaient  travailler  celles-ci.  (')  Elles  ne  faillirent  pas  à  cette  tâche. 
D'une  p.art,  en  effet,  Berne  fit  offrir  à  ses  confédérés  catholiques,  en  échange 
de  leur  appui,  de  les  assister  de  ses  forces,  au  cas  où  ils  auraient  à  secourir 


(1)  Berne  à  Genève.  10/20  avril  li;90.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  3S55.  —  EUtabtth, 
reine  d'Angleterre,  aux  XIII  cantOHê.  Grenwich,  18  juillet  (v,  b.)  IGitO.  Rijkflarchiefl.  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372.  —  Valkeitier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  9/19  octobre,  Sî7  novembre 
1690.  Ibid. 

(8)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  4  juillet  1600.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  258;  à  Louvoii. 
Genève,  25  août  1690.  Arc  h.  Guerre.  MV.  35. 

(3)  Louvoia  à  Iberville.  Marly,  31  août  1090.  Arch.  Guerre.  CMXXV.  444.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croie»!).  Genève,  12  septembre  1690.  A  f  f.  E  t  r.  G  enè  v  e.  IX.  26.  —  Barbezleux  à  Iberville.  Fontaine- 
bleau, 17  octobre  1090.  Arch.  Guerre.  CMXXIX.  44. 

(4)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Marly,  31  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  377.  —  Lt  roi  à 
Amelot.  Versailles,  20  septembre  1098.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  219. 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  30  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  255.  —  Valkenier  aux  Etatt- 
Génêrotta;.  Zurich.  2/12  juillet  1691.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.Zwitserland.  Secrète  Brleven.  737Î. 

(0)  cf.  tome  VII.  245. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  et  31  décembre  1090.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  429,  434.  —  îlenati  ad 
Ottoboni.  Lucerna,  Il  gennaio  1691  (1«).  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXV. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  aes9-ie»8)  335 

l'évêque  de  Baie.(')  D'autre  part,  elle  ne  leur  cacha  pas,  qu'à  repousser  ses 
avances,  ils  couraient  le  ris(|uo  do  la  voir  accueillir  les  propositions  d'alliance 
des  princes  réforuKÎs  d'Outre-Rhin.  {'')  Sensibles  à  cette  ni«mace,  Fribourg  et 
Soleure  joignirent  des  députés  k  ceux  que  Berne  dépêchait  aux  «  Waldstsetten  » 
et  à  Zoug,  dans  l'espoir  de  les  rallier  il  ses  vues.  (')  Or,  la  partie  ne  semblait 
l)as  aisées  h  gagner.  Si,  k  leur  passage  aux  «Cordeliers»,  Amelot  avait  tenté 
(le  dissiper  leurs  inquiétudes  ;(*)  si  le  roi  lui-même  donnait  ouvertement  son 
approbation  aux  démarches  entreprises  par  Berne  pour  améliorer  sa  situation 
dans  la  région  des  lacs  romands,  (*)  il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'étonner  que  le 
nonce  et  le  ministre  de  Savoie  menassent  campagne  en  commun  contre  un 
projet  dont  l'adoption  eût  servi  les  intérêts  du  puissant  Etat  confédéré  au  détri- 
ment de  la  cour  de  Turin  et  de  la  cause  catholique  en  général.  (')  Toutefois, 
ce  fut  à  Lucerne,  où  leur  influence  dans  les  Conseils  du  gouvernement  était 
certes  considérable,  que  ces  deux  diplomates  éprouvèrent  le  plus  de  difficulté 
;\  empêcher  les  autorités  de  se  déjuger  et  de  renier  les  corrections  apportées 
entre-temps  par  elles  aux  recès  de  Bade  de  mars  et  de  juin  16G8,(')  de  suivre 
en  un  mot  l'exemple  de  l'abbé  de  Saint-Gall  et  de  s'obliger  k  défendre  le  pays 
de  Vaud,  fût-ce  même  seulement  «  contre  quiconque  l'attaqueroit  sans  de  justes 
raisons»,  engagement  qu'Amelot  s'offrait  d'ailleurs  k  assumer  au  nom  de  son 

(1)  Der  ntêchof  zu  Batel  an  die  Evangel,  Orlh  der  EydtgnonenKhafft,  wie.  auch  an  BiKho/  (sic)  und 
Statl  Sankt  Galleii,  „pro  necuritnte".  l'runtrutt,  6.  Jaiiuar  IGiH.  Arc  h.  Ev.de  Bille.  Franz.  Krie^e  usw. 
ir.8!i — loai.  Il"  asi.  --  Mntati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  11  gcnnaio  1091.  Arch.  Vaticaiio.  Nuiiz.  Svizz. 
LXXXV.  18.  —  Valktnier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  15  et  22  Janvier  1C91.  KiJ  k  sur  cbi  ef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(2)  Mennti  ad  OItoboni.  Lucerna,  11  gennnio  1691  (3«).  loc.  cit.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 

18  Kennalo  1691.   Arch.  (11   Statu   Piemontesl.   Svizz.  Lett.  inin.  XXIX.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 

19  Janvier  1691.  Af  f.  Etr.  S  u  i  sa  e.  XCIV.  37.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  il.  378  zu  c  (Zarlch,  «.— 4.  Dezcm- 
ber  1690). 

(:i)  Amelot  au  roi.  Soleure,  SI  d(;cembre  1690,  19  Janvier  et  4  février  1691.  Aff.  Ktr.  Suisse. 
XCII.  434;  XCIV.  37,  63.  —  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucenia,  4  (fennaio  1691.  Arch.  dl  Stato  Pie- 
mont  es  I.  Svizz.  Lett.  min.  X,XL\.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  Il  ^ennaio  1691.  loc.  cit.  —  „De 
Gedeputeerdens  van  Bern,  Freyburg  en  Solothurn  hebbon  tôt  Lucern  naar  wensch  genegotlert  tôt 
voordeel  on  «ecuriteyt  van  Genève  en't  Pais  de  Vaud."  Valktnier  aux  Etata-Oéniraux.  Zurich,  18  janvier 
1691.  K  i  J  k  s  a  r  c  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S.  —  T  1 1 1 1  e  r.  Gescblclite 
des  FrelstaateH  Bern.  IV.  329. 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  ,11  décembre  lilHO.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  434.  —  iffnati  ad  Ottoboni. 
Lucerna,  11  Kcnnaio  1091  (aJ»).  loc.  cit.  —  „Sa  M'"*  . .  .  joindrolt  plustost  ses  forces  4  celles  dudtct  canton 
(de  Berne)  pour  lui  donner  moyen  de  deffendre  ledlct  pays  (de  Vaud)."  Colbert  de  Croitty  à  IberviUe. 
14  Juin  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  56. 

(■■j)  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  10  et  26  janvier  1691.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  Isse.  XC.  219,  263.  — 
Mémoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  1691.  Ibid.  XCV.  130.  —  contra:  „By  letters  from  Cologne  of  aprll  ÏO"" 
we  bcar  tbat  the  cantons  of  Zurich,  Basic.  Schanhausen,  Lucerne,  Fribourg,  Soleure  and  abbey  of 
S'  Gall  bave  taken  into  their  protection  the  country  of  Vaux  and  clty  of  Geneva  nothwithstanding 
tbe  opposition  of  the  Pope's  Nuncio  and  the  Frcnch  .^inbassador."  News  Letler,  London,  26  Aprll  1691. 
CalendarofState  Paper  s.  Domestic.  1690—1691.  p.  :hi>. 

(6)  Ootone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4,  Il  e  18  gennalo  1691.  loc.  cit.  —  Menati  ad  OItoboni. 
Lucerna,  U  gennaio  1691.  loc.  cit.  —  Eldg.  Abscb.  VI>A.  SlBc  (ZOrlch,  2. — ».  Dezember  1690). 

(7)  Menati  ad  OItoboni.  Lucerna,  Il  gennaio  1691  (3>).  loc.  cit.  —  il  duca  di  Savoia  a  tiowmt.  l'orlno, 
21  gennaio  l(i9l.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett,  min.  XXVII,  —  T  111 1er.  Oeschicbte 
des  Freistaates  Bern.  IV.  265. 


336  Eègne  de  Lotus  XIV.   1643—1715.  (leas-iess) 

maître.  (')  Ils  y  réussirent,  en  fin  de  compte,  grâce  à  la  ferme  attitude  des 
cantons  primitifs,  lesquels  se  contentèrent  de  prendre  acl  référendum  la  requête 
bernoise,  ce  qui,  en  une  pareille  conjoncture,  équivalait  à  son  rejet  pur  et 
simple.  (*) 

Déjà  très  relâchés  depuis  l'introduction  aux  Ligues  de  la  politique  néfaste 
des  alliances  multiples,  les  liens  qui  unissaient  entre  eux,  face  â  l'étranger, 
les  divers  Etats  confédérés  subissaient  une  nouvelle  «écorne».  En  demeurant 
obstinément  sous  leurs  tentes;  en  restant  sourds  aux  appels  de  leurs  frères 
de  la  confession  réformée,  les  Suisses  de  la  région  du  Gothard  contribuaient 
à  aggraver  encore  la  situation  très  précaire  à  quoi  ces  derniers  se  trouvaient 
acculés.  (*)  De  quelque  côté,  en  effet,  qu'ils  toui'nassent  leurs  regards,  Zuricois, 
Bernois  et  Bâlois,  on  ne  saurait  trop  y  insister,  voyaient  suspendue  sur  eux 
la  menace  française.  Les  travaux  militaires  se  poursuivaient  sans  trêve  ni 
relâche  à  Huningue,  où  l'on  signalait  l'arrivée  du  lieutenant  général  du  Bh- 
d'Huxelles  et  du  maréchal  de  camp  Bartillat.  {*)  De  continuelles  alarmes  régnaient 
â  Bâle  et  à  Mulhouse,  où  l'inliexibilité  des  mesures  de  blocus  alsaciennes  et 
allemandes  se  faisait  sentir  de  la  façon  la  plus  cruelle,  (*)  comme  à  Berne, 
d'ailleurs,  plus  menacée  que  jamais  des  représailles  du  gouvernement  de  Paris 
en  raison  de  son  attitude  agressive  à  l'égard  de  celui-ci.  De  surcroît,  le  retard 
mis  par  l'empereur  à  répondre  à  la  missive  de  la  diète  d'octobre  exposait  si 
bien  les  villes  forestières  du  Ehin  à  un  coup  de  main  des  troupes  de  la  gar- 
nison de  Brisach,(*)  que  le  général  autrichien  Stadel  conviait  des  délégués  du 
Conseil  de  guerre  helvétique  à  conférer  d'urgence  avec  lui  à  Rheinfclden.  (') 
D'autre  part,  à  la  frontière  méridionale  des  Ligues,  dans  le  Valais,  où  la  fac- 

(1)  Acte  par  le  quel  Lucerne  prend  le»  Etats  welaches  de  Berne  fous  la  protection  dv  Corpt  helvétique. 
13  janvier  1691.  St-Arch.  Luzerii.  Savoien-Sardinlen.  Territoriiim  (impr.  Selnveizeriches  Muséum. 
ITS.").  VIII.  10.')7— 107Î).  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lurerna,  18  firennaio  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  26  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC'IV.  50.—  F.  i  d  g.  Abscb.  VI^jl.  376  e  (ZUrich,  2. — i.De- 
zeinber  1690).  376—377  zu  c.  * 

(2)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4,  11  e  25  gennato  1691.  loc.  cit.  —  Menati  ad  Ottoboni. 
Lucerna,  25  gennaio  1691.  Arcli.  Vaticaoo.  Nunz.  Sviiz.  LXXXV.  —  Il  cardinale  tegretario  di  Stato 
a  Menati.  Roma,  27  gennaio  1691.  Ibid.  Nunz.  Svizz.  CCXLVI.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich, 
29  janvier  1691.  Ri  j  k  sar  ch  i  ef  La  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Il  duca  di 
Savoia  a  Oovone.  Toriuo,  ib  febbraio  1691.    Arc  h.    di   Stato   Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.   XCII.  14K. 

(4)  Valkenier  mix  Etais-Généraux.  Zurich,  20  novembre  1690,  25  janvier  1691.  Rijlcsarcliief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "372.  —  Nouvelles  de  Francfort.  17  décembre  i690.  ai). 
Gazette  d'Amsterdam  du  25  décembre  1690.  —  Basel  an  Luzern.  I0./20.  .lanu.nr  1691  nachis.  S  t-Arcb. 
Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1691.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna.  25  Runnaio  16'.il.  loc.  cit. 

(5)  Mémoire  donné  à  W  l'ambassadeur  par  le»  députez  de  la  ville  de  Mulhouse.  1690.  Arc  h.  Guerre. 
CMLXVin.  124.  —  Nouvelle»  de  Baie.  2  juillet  1690.  ap.  Gazette  d  '  A  m  s  t  e  r  d  a  m  du  17  juillet  1690. 
p.  130.  —  Basel  an  Luzern.  10./20.  Januar  1691.  loc.  cit. 

(6)  Emmanuel  Fœsch  an  Luzern.  Liestal,  11./21.,  12./22.  Januar  1691.  St-Arcb.  Luzern.  Schweiz. 
Neutralitat.  1691.  —  Zurich  an  Luzern.  12./22.  Januar  1691.  Ibid. 

(1)  Stadel  an  die  Kriegsrdthe  zu  Liestal.  Rheinfelden,  16.  September  1690.  St-Arch.  Luzern. 
Schweiz.  Neutralitat.  1690.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  25  Janvier  1691.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Peter  Steinkoftf  an  Luzern.  Liestal,  1.  Februar 
1691.  St-Arch.  Lu  zéro-  Schweiz.  Neutralitat.  1691.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  1"  febbraio  1691. 
A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  u  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV. 
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tion  francophile  des  Courten  redevenait  prépondérante,  les  dirigeants,  non 
contents  de  s'opposer  au  passjiji^e  de  renforts  à  la  solde  du  duc  de  Savoie, (') 
avaient  agité,  assurait-on,  de  confier  ù  des  auxiliaires  français  la  garde  du 
pont  de  Saint-Maurice,  clé  du  pays,  et  ne  s'étaient  repris  qu'après  avoir  constaté 
les  premières  numifestatioiis  de  la  réprobation  populaire.  (*)  Enfin  et  surtout 
l'annonce  cjue  le  roi  Très-Chrétien  s'apprêtait  à  fortifier  Versoix,  de  manière 
à  ciiuper  (ienève  de  ses  communications  avec  la  Suisse,  sufHsait  à  soulever 
l'opinion  dans  les  cités  évangéliqucs,  où  la  pleine  indépendance  de  la  petite 
républi(iue  du  Léman  était  considérée  h  juste  titre  comme  la  pierre  de  touche 
du  maintien  des  libertés  helvétiques.  (') 

Les  relations  entretenues  par  les  autorités  genevoises  avec  le  gouverne- 
ment do  Paris  avaient  traversé,  au  cours  des  derniers  événements,  des 
péripéties  très  diverses.  Selon  un  usage  k  quoi  ses  prédécesseurs  s'étaient  con- 
formés depuis  (luelliuo  soixante  ans,  Amelot  avait,  peu  après  sa  prise  de  pos- 
session du  poste  diplomatique  de  Solcure,  transmis  ses  lettres  de  créance  aux 
Syndics  et  Conseils  de  la  Seigneurie  par  l'entremise  du  résident  Iberville.  (*) 
A  cette  date  et  durant  les  premiers  mois  qui  suivirent,  l'entente  paraissait 
])arfaite  entre  le  gouvernement  genevois  et  son  puissant  voisin.  Au  bout  d'un 
an,  il  est  vrai,  l'arrivée  au  pied  du  Salève  d'un  très  grand  nombre  de  réfu- 
giés «  pour  cause  de  religion  »  et  la  présence  dans  le  Chablais  de  troupes 
IVançaiscs  et  savoyardes  (*)  eurent  leur  répercussion  fâcheuse  sinon  sur  l'alti- 
tude des  magistrats,  à  laquelle  le  roi  ne  marchandait  pas  son  approbation, (*) 
(lu  moins  sur  celle  des  bourgeois,  dont  une  importante  fraction,  celle  des  «  zéla- 
teurs »,  obéissant  aux  suggestions  du  syndic  Trerabley,  se  déclarait  ouvertement 
hostile  ;\  la  France,  soit  en  éliminant  des  Conseils  ceux  qui,  tels  le  procureur 
général  Lect,  marquaient  de  l'attachement  à  cette  puissance,  soit  en  recher- 
chant les  occasions  de  nuire  à  ses  intérêts  (')  Mais,  ;\  cette  époque  encore, 
Louis  XIV  était  si  peu  enclin  k  desservir  ceux  de  la  petite  républi(|ue,  qu'il 
prescrivait  h  son  ambassadeur  à  Turin,  le  marquis  d'Arcy-Martel,  d'engager 
Victor-Amédée  à  les  ménager.  (*)    Il  fallut    la  rupture  franco  piémontaise  pour 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  VersaUles,  9  août  1690.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  206. 

(2)  Coxt  à  Qovone.  Berne,  15  mars  1691.  loc.  cit. 

(3)  lierne  à  Oenlve.  6/15  juin  1690.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portcf.  histor.  n*  S«5S.  —  Botthereau 
à  Warre.  Uerne,  IS/2S  octobre  1690.  P  u  b  1.  K  e  c.  O  f  f.  Foreitcn.  Switzerlnnd.  Mise.  Pap.  n'  VI  (1689—1690). 
—  Amelot  au  roi.  Hade,  iR  novembre  1690.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCIl.  368.  —  „Hierop  geliefde  de  Heer 
Huriçcrmeester  my  te  antwoonlcn,  dat  men  voor  Geneva  80  Roeden  serge,  als  voor  sich  selfs  soude 
draucn."  Valkenier  aux  Etats-Olniraux.  Zuricli,  27  novembre  1690.  Kijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7.172.  —  „Geneva  de  slcutel  van  Switserlandt."  Van  Altzema.  Vervolg. 
van  Saaken  van  Staat  (1677—1687)  F.  9. 

(I)  Amelot  à  Oencve.  Bade,  28  Janvier  1689.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  88t». 

(5)  Berne  à  Genive.  10/20  avril  1690.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  SSSS. 

(6)  Colbert  de  Crqièêy  à  Iberville.  Versailles,  1"  et  4  février,  6  Juin  1691.  A  f  f.  Etr.  Genève.  IX. 
195,  21(>,  312. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croltsy.  Genève,  24  Janvier,  U  février,  22  aoilt  1690  et  6  Juin  1691.  Af  f. 
Ktr.  Genève.  VIII.  41,  65,  .357:  IX.  343;    à  Louvoin.   Genève,  22  Juillet  1C90.   Arch.  Guerre.  Mil.  ll.V 

(8)  Arcy  au  roi.  Turin,  14  janvier  1690.  A  f  f.  E  tr.  T  u  r  i  n.  XCIII.  14.  —  Colbert  de  Croisty  à  Iber- 
ville. Versailles,  2  décembre,  Marly,  16  décembre  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  V.  367,  369. 
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que  les  choses  changeassent  de  face.  (*)  Longtemps  contenues,  les  passions 
populaires  éclatèrent  enfin  avec  violence,  et  le  magistrat,  entraîné  par  elles, 
ne  réussit  qu'avec  peine  à  en  entraver  le  déchaînement.  (*)  La  situation  faite 
de  ce  chef  à  Iberville  était  très  instable.  Elle  le  devint  davantage  lorsque,  en 
juin  1690,  le  marquis  de  Vins  établit  à  l'improviste  ses  quartiers  à  Seyssel  et 
que  les  Conseils  de  la  Seigneurie  se  virent  contraints  de  lui  dépêcher  deux 
de  leurs  membres  pour  obtenir  une  «  sauvegarde  »  qui  calmât  les  inquiétudes 
de  leurs  administrés.  (') 

On  avait  prévu  à  Paris  r« effervescence  genevoise»  et  arrêté  des  mesures 
propres  à  la  dissiper  ou,  h  tout  le  moins,  à  en  atténuer  les  conséquences.  Par 
suite,  dans  le  temps  même  oîi  le  secrétaire-interprète  Vigier  se  portait  de 
Soleure  à  Bâle  pour  y  rassurer  les  autorités  de  ce  canton  quant  à  la  nature 
des  travaux  militaires  exécutés  à  Huningue,  (^)  le  roi  enjoignit  à  Amelot  d'af- 
firmer aux  députés  du  Corps  helvétique,  qui  tous,  aussi  bien  les  catholiques 
que  les  protestants,  lui  recommandaient  les  intérêts  de  la  cité  de  Calvin,  que 
celle-ci  n'avait  aucune  surprise  à  redouter  de  ses  armes,  (')  et  que  ces  der- 
nières ne  seraient  jamais  employées  «au  dommage  de  la  liberté  suisse  »,(*) 
alors  qu'en  revanche  l'empereur,  dans  un  traité  secret,  mettait  les  siennes  au 
service  du  duc  de  Savoie  afin  de  faciliter  à  ce  prince  la  «  reconquête  »  de 
l'héritage  ravi  jadis  à  son  ancêtre  Charles  III.  (')  De  son  côté,  Iberville,  dont 
le  poste  sur  les  rives  du  Léman  gagnait  chaque  jour  en  importance  ('),  s'attachait 
à  convaincre  ses  hôtes  que  son  maître  ne  songeait  ni  à  les  asservir,  ni  .'i 
séquestrer  leurs  biens  dans  la  région  d'Evian  et  de  Thonon,  (")  et  que,  en  admettant 
même  qu'un  tel  dessein  eût   germé   dans  son  esprit,    la  complexité  des  entre- 

(1)  IberoilU  à  Colbert  de  Croitêy.  Genève,  23  mai  1C90.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  178. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  7  septembre  1C91.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  69. 

(3)  Vina  à  Louvoie.  Chàtillon-cn-Michaille,  13  avril  1(;90.  Arc  h.  Guerre.  CMLXVIII.  205.  —  Int- 
tructioni  à  Noble  J.-J.  de  La  Rive,  ancien  êyndic,  député  à  31'  le  marquis  de  Vin».  21  juin/I«'  juillet  l(i90. 
Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  Mstor.  sseo.  —  Letlreê  de  sauvegarde  en  faveur  de  Me»8"  de  Genève  et 
de  son  territoire,  données  par  le  marquis  de  Vins,  commandant  pour  le  roy  en  Bresse.  Seyssel.  3  juillet  1690. 
Ibid.  —  Iberville  à  Louvois.  Genève,  29  août  1690.  A  r  c  h.  Guerre.  CMXCVI.  113. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  février  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  75.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  7  mars  1C91.  Ibid.  XC.  262.  —  St-Arch.  Basel.  RathaprotokoU.  LXI.  134  (4/14.  Februar  1691). 

(5)  Mercure  bistorique  et  politique  (La  Haye,  1690).  t.  IX.  272. 

(G)  „L'exemple  du  duc  de  Savoye,  qui  lui  est  écbappé  dans  le  temps  qu'il  croyolt  de  le  bien  tenir, 
lui  apprend  comme  11  doit  se  conduire  envers  ses  anciens  alliez."  Mercure  bistorique  et  poli- 
tique (La  Haye,  1690).  t.  IX.  65 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Oroissy.  Genève,  2  mai  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  165.  —  !.«  roi  à 
Amelot.  Marly,  23  juin;  Versailles,  15  novembre  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XC.  187,  233.  —  Amelo*  o«x 
XIII  cantons.  Bade,  9  septembre  1690.  Arcb.  d'Etat  Genève.  Portef  liistor.  n*  8805.  —  Iberville  à 
Louvois.  Genève,  13  octobre  1690.  Arcb.  Guerre.  CMXCVI.  136.  —  Coxe  to  Ihe  Secretary  of  State. 
Berne,  10/20  October  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'VI.  —  Colbert  de  Croissy 
à  Iberville.  Marly,  3  novembre;  Versailles,  8  décembre  1690.  Aff  Etr.  Genève.  IX.  83,  117.  —  Louvois 
à  Iberville.  Versailles,  u  décembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXXXII.  350. 

(8)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  lejuin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  201.—  Louvois 
à  Iberville.  Versailles,  26  juin  1690.  Arcb.  Guerre.  M VI.  139. 

(9)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  16  et  26  juin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  216,  238.  — 
Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Marly,  23  juin  1690.  Ibid.  VIII.  213. 
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prises  diverses  où  il  était  engagé  se  fût  opposée  à  ce  qu'il  l'exécutât.  (')  Allant 
plus  loin  encore,  il  entretenait  plutôt  qu'il  ne  décourageait  leur  espoir  de  pro- 
fiter de  la  détresse  du  souverain  du  Tiémont  pour  i)roposer  à  celui-ci  de  lui 
acheter,  avec  l'approbation  du  roi  Très-Chrétien,  sinon  avec  celle  des  Etats 
catholiques  des  Ligues,  (-)  le  Genevois  et  le  Chablais,  sur  lesquels  les  Bernois 
jetaient  eux  aussi  des  yeux  do  convoitise,  (')  car  cette  opération,  menée  à  bien, 
eût  permis  h  Victor- Amédée  d'acquitter  les  soldes  arriérées  de  ses  troupes.  (*) 

En  fait,  ni  dans  les  cantons  occidentaux,  ni  à  Genève,  on  ne  se  rendait 
un  compte  exact  des  mobiles  politiques  qui  avaient  contraint  en  quelque  sorte 
Louis  XIV  h  envahir  le  Piémont  et  la  Savoie,  et  cela  à  seule  fin  que  les  Alliés  ne 
prissent  pied  dans  ces  deux  provinces  et  ne  pénétrassent  en  Daupliiné,  le  jour 
où  les  armes  impériales  auraient  enlevé  le  réduit  d'Huningue.  (^)  Dès  février 
16i)0,  st)it  plus  de  trois  mois  avant  la  rupture  entre  Paris  et  Turin,  Iberville 
«voyait  clairement  que  l'inquiétude  augmentait»  au  lieu  de  sa  résidence. (*) 
En  avril,  le  marquis  de  Vins,  commandant  en  Bresse,  reconnaissait  tout  le 
premier  que  «Mess"  de  Genève  craignoient  fort  qu'on  ne  les  prît»,  opinion 
corroborée  au  reste  par  l'avis,  qu'appréhendant  un  siège,  les  autorités  se  pré- 
paraient h  rendre  inexpugnyl)Ie  l'enceinte  do  la  cité.  (') 

Au  bout  d'un  niois,  ;\  dire  vrai,  ces  alarmes  se  dissipèrent  comme  par 
ench.antement.  L'explication  donnée  de  ce  subit  revirement  paraissait  très  plau- 
sible, en  soi.  Dans  l'intervalle,  en  effet,  le  roi  Très-Chrétien  avait  ouvert  les 
hostilités  contre  Victor-Amédée.  L'accession,  longtemps  incertaine (*),  de  celui-ci 
à  la  grande  coalition  formée  contre  celui-là,  ne  devait-elle  pas  faire  pencher 
la  balance  en  faveur  des  Alliés  et  hâter  par  suite  la  conclusion  de  la  paix  ?  (') 
Or,  le  voisinage  do  la  Savoie  était  beaucoup   moins   redoutable   pour    Genève 


(1)  Ibirvttlt  à  Amelot.  Genève,  19  avril  icno.  Aff.  Etr.  Genève.  VII.  85;  à  Colbert  de  OroUty. 
Ocnèvc,  20  avril  ICiiO.  Ibid.  VIII.  I4ii. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croiiay.  Genève,  4  Juillet  1«90.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  263. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  25  août  l«9fl,  28  décembre  1G»1.  Aff.  Etr.  Genève. 
VIII.  307  ;  \.  251. 

(4)  Colbert  de  Croisiy  à  Iberville.  Versailles,  29  juin  1090.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  22il.  —  Iber- 
ville à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  30  juin  1090,  25  aoilt  1C91.  Ibid.  VIII.  244,  367.  —  Amelot  au  roi.  liade, 
4  juillet  lOlX).  Diid.  XCII.  10. 

(5)  Colbert  de  Croiêêy  à  Iberville.  Marly,  23  Juin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIIL  Slâ.  —  «C'est  par 
CCS  endroits  (le  Dauphiué)  qu'il  faut  mettre  le  feu  dans  les  entrailles  de  la  beste."  H.  Amault  'Arnaud] 
A  Valkenier.  Genève,  IC/ao  décembre  I61I0.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372. 

(6)  „Je  voy  clairement  que  l'inquiétude  augmente  icy."  Iberville  A  Colbert  de  Croiity.  Genève,  21  et 
28  février  1690.  Aff  Etr.  Genève.  VIII.  72,  78. 

(7)  Vins  A  Louvois.  CliiVtillonen-Mieliaiilc,  21  avril  1890.  A  r  c  h.  Guerre.  CMLXVIII.  ïît.  —  Iber- 
ville à  Louvoie.  Genève,  12  juin  lOrtO.  Aff.  Etr.  Genève.  VII.  130.  —  Additional  Instruction! /rom  tke 
Kiny  (William  IIIj  (o  M'  Philibert  Ilerwart  etc.  Whitehall,  23  October/2  November  lii90.  P  u  b  1.  Rec 
Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI. 

(8)  Fabrice  aux  Etats-Génfraux.  Zurich,  26  octobre/5  novembre  1090.  RijksarcbiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Hrieven.  7S72. 

(9)  Cnr  u  1 1  i.  Storia  délia  diplonuizia  délia  corte  dlSavoia.  t.  III.  —  Solar  de  la  Marguerite. 
Traités  pulilics  de  lu  royale  maison  de  Savoie,  t.  II.  144.  —  O.  K  1  o  p  p,  op.  cit.  IV.  443. 
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que  celui  de  la  France,  dès  l'instant  surtout  que  la  protection  anglo-batave, 
acquise  de  longue  date  à  la  petite  république,  ne  pouvait  manquer  de  s'exercer 
à  son  profit  à  Turin.  (')  Par  malheur,  le  corps  de  bourgeoisie  de  cette  der- 
nière, toujours  violent  dans  la  manifestation  de  ses  sympathies  et  de  ses  anti- 
pathies, n'estima  pas  avoir  i\  dissimuler  davantage  les  unes  et  les  autres. 
Iberville  se  plaignit  d'être  bafoué.  (*)  Les  recruteurs  pour  le  service  ducal  ne 
se  firent  pas  faute  d'opérer  à  leur  aise  sur  les  terres  de  la  Seigneurie,  où  ils 
ne  trouvèrent  d'ailleurs  à  lever  le  plus  souvent  que  des  enfants  de  quatorze 
à  quinze  ans.  (")  Aussi  bien  les  Syndics  et  Conseils  et  leurs  administrés  se 
préparaient  un  dur  réveil.  L'annonce  de  la  victoire  de  Catinat  à  la  Staffarde 
et  du  séjour  prolongé  de  SaintRuhe  et  de  ses  troupes  A  La  Roche  renouvela 
leurs  alarmes,  en  même  temps  qu'elle  les  rendit  plus  circonspects.  (*)  Au  début 
de  juin,  ils  avaient  accueilli  avec  empressement  les  sujets  de  Victor-Amédée 
fuyant  l'invasion  étrangère  et  dont  plusieurs  se  hâtèrent  au  reste  d'accepter 
du  service  en  France.  (^)  La  crainte  de  représailles  des  armes  royales  les 
engagea  presque  aussitôt  à  restreindre  leur  hospitalité  dans  de  notables  pro- 
portions. C)  Iberville,  que  ses  amis  Cambiague  et  Miclieli  du  Crest  ou  les 
espions  à  sa  solde,  tel  le  «  magistrat  »  Du  Puy,  tenaient  au  courant  des  déli- 
bérations les  plus  secrètes  du  gouvernement  de  la  Seigneurie,  (')  apprit  d'eux 
dans  la  seconde  quinzaine  d'août  que  le  Conseil  des  LX,  réuni  extraordinaire- 
ment,  envisageait  la  situation  tant  intérieure  qu'extérieure  sous  les  plus  sombres 
couleurs,  mais  qu'il  eût  suffi  pour  dissiper  ses  inquiétudes  que  le  roi,  suivant 
l'exemple  donné  par  son  prédécesseur   en    1630,    consentît  à  rétablir -la  traite 


(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croisty.  Genève,  21  février  et  20  août  I6ÎP0.  Aff.  E  t  r.  Genève.  VIII. 
72,  347.  —  Elisabeth,  reine  d'Angleterre  aux  XIII  cantons.  Greenwich,  18  juillet  1G90.  Rijksarcliief 
Iva  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.S72. 

(ï)  Iberville  à  Colbert  de  Croisty.  Genève,  20  et  26  août  1690.  Aff.  E  t  r.  Genève.  VIII.  .117,  3«7.— 
Arc  h.  d'Etat  Genève.   France.  II  (1651— liiliO).  p.  856. 

(3)  (Lev<;e  du  capitaine  Rocca.)  —  Fabrice  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  7/17  avril  1690.  Bijks- 
archiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.372.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiisy.  Genève. 
7  juillet  (et  non  juin)  1690.  Aff.  E  t  r.  Genève.  VIII.  259.  —  Paul  Lescot  à  TurettinU  9/19  juin  1B91. 
Lettres  adressées  à  J.-A.  Turettini  (éd.  Budé).  II.  212. 

(i)  Nouvelles  de  Qenive.  io  &otit\  de  Parts.  29  octobre  1690.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du 
4  septembre  1690.  p.  182  et  265.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  25  avril  1690.  loc.  cit.  —  „C'e.st 
une  chose  grave  qu'une  ville  qui  se  conduit  mal  veuille  suggérer  au  roy  des  lois  sur  la  manière  dont 
Sa  M'^  usera  il  re.«gard  d'un  pays  ennemy."  Louvois  à  Iberville.  Versailles,  25  août  lOM.  Arc  h.  Guerre. 
CMXXV.  271.  —  Oeneve  à  Berne.  15'25  août  1690.  St-Arch.  Bern.  GentTbuch  C.  .395.  —  Mercure  his- 
torique et  politique  (La  Haye,  1690).  t.  IX.  270.  —  D.  C  ar  u  tt  i.  op.  cit.  III.  191. 

(5)  Iberville  à  Louvois.  Genève,  12  et  21  juin  1690.  Aff.  E  t  r.  Genève.  VII.  130  ;  A  r  c  h.  Guerre 
CMXCVI.  63. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  5  juin,  31  juillet,  2  octobre  iciil.  Aff.  E  t  r.  Genève. 
IX.  343;  X.  21,  96. 

(7)  Iberville  à  Louvois.  Genève,  18  avril  1690.  Aff  Etr.  Genève.  IX.  96.  —  Colbert  de  Croissy  à 
Iberville.  Versailles,  21  décembre  1690.  Ibid.  IX.  132.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  4  février 
1691.  Ibid.  IX.  212.  —  „0n  a  juré  Icy  sa  perte  (du  S'  Du  Puy)."  Iberville  ù  Colbert  de  Croissy.  Genève, 
22  juin  1691.  Ibid.  IX.  358.  —  Calliires  à  Matignon.  Paris,  21  mai  ir,''.5.  Arcli.  Monaco.  Succession  de 
Neuchûtel  (Papiers  de  Matignon). 
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des  blôs  on  leur  faveur,  à  retirer  ses  troupes  des  bailliages  de  Temier  et  de 
Gaillard  et  h  n'en  laisser  que  fort  peu  dans  le  Chablais.  (') 

Ibcrvillc  avait  cru  pouvoir  assumer  la  tâche  de  transmettre  à  Paris,  en 
l'appuyant  de  sa  recommandation,  la  triple  requête  genevoise. (*)  Il  en  fut 
sévèrement  blâmé.  (')  Les  blés  du  Chablais  étaient  indispensables  à  l'entretien 
des  troupes  royales.  De  surcroît,  la  sûreté  de  celles-ci  exigeait  que  partie  d'entre 
elles  fussent  logées  k  proximité  du  Léman,  vers  lequel  convergeaient  les  secours 
réclamés  par  le  duc  de  Savoie  et  acheminés  de  Suisse  et  d'Allemagne  eu 
Piémont.  (*)  Aussitôt  des  bruits  extrêmement  alarmants  circulèrent  k  nouveau 
et  prirent  d'autant  plus  de  consistance  que  le  résident  confiait  à  qui  voulait 
l'entendre  que,  le  cas  échéant,  la  conquête  de  Genève  ne  serait  pour  son 
maître  «qu'un  jeu  d'enfant ».(°)  Estimant  leur  sécurité  personnelle  menacée, 
nombre  de  réfugiés  français  et  piémontais,  établis  dans  le  pays  de  Vaud, 
gagnèrent  on  hâte  la  Suisse  orientale,  d'où  quelques-uns  franchirent  le  Rhin.(*) 
A  Genève  même,  l'opinion  que  la  ville  était  à  la  veille  de  subir  un  siège  ren- 
contrait pou  de  contradicteurs.  (')  Elle  était  entretenue  par  les  magistrats  des 
cantons  protestants,  intéressés  k  ce  que  leurs  protégés  de  la  pointe  du  Léman 
se  gardassent  contre  toute  surprise.  (*)  A  les  entendre,  en  effet,  Louis  XIV,  son 
dessein  une  fois  accompli,  se  fût  refusé  k  évacuer  la  Savoie  et  le  Chablais  et 
eût  fait  de  la  cité  de  Calvin   l'une    des   places  fortes  les  plus  formidables  do 
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(4)  Nouvellea  de  Turin  âa  3  juin  1890.  Gazette  d'Amsterdam  du  26  Juin  1690.  —  Fabrice  aux 
Etata-aénéraux.  Zurich,  14/24  juillet  1000.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Hrievcn.  7372.  —  I  m  m  1  c  h.  Geschichte  des  Kuropœlschen  Staatensyslems.  1660—1789.  p.  116.  —  O.  K 1  o  p  p. 
Der  Fall  des  Hauses  Stuart.  V.  174. 

(,•))  „La  prise  de  Genève  en  Testât  qu'elle  est  serolt  une  chose  très  aisée."  Iberville  à  Colbert  de 
Croiaay.  Genève,  20  août  IGOO.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  347. 

(6)  Iberville  à  Louvoia.  Genève,  5  décembre  1690.  A  r  e  h.  Guerre.  CMXCVI.  160.  —  La  dilte  d'Aaran 
au  duc  de  Savoie  ;  à  l'électeur  de  Brandebourg.  18/28  décembre  1690.  R  i  j  k  8  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  E  i  d  r.  A  b  s  c  h.  VI»  .A.  378  (Aarau,  26.  Dezember  1690). 

(7)  Iberville  à  Amelot.  Genève,  19  avril  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VII.  85.  —  Berne  à  Oenive. 
b/i»  juin  1690.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3S5B.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève, 
18  août  1090.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  332.  —  Iberville  à  Louvoia.  Genève,  29  août  1690.  Arc  h.  Guerre. 
CMXCVI.  113.  —  Valkenier  aux  Etnta-Gliiiraux.  Zurich,  19/29  octobre  16!)0.  liijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  lirlevcn.  7,'(7Ï.  —  Additional  Inatructiona  from  the  King  to  M'  Philibert 
lleru-art  etc.  Whitehall,  23  October/2  November  1690.  T  u  b  1.  K  e  c.  Off.  Foreign.  S»vltzcrland.  Mise. 
Fnp.  n"  VI. 

(8)  nCeste  arrivée  imprévue  nous  donne  matière  avec  raison  d'appréhender  qu'il  n'y  ait  parmi 
eu.\  quelques  misérables  papistes."  Berne  à  Genive.  21/31  Janvier  1690.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  n"  S8.16.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  18  et  20  aoftt,  8  septembre  1690,  14  août  1691. 
Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  332,  347;  IX.  20;  X.  44.  —  Berne  i  Zurich.  21/31  août  1690.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCIL  231. 
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l'Europe.  (')  Au  sentiment  des  Confédéi'és  de  la  nouvelle  croyance,  ou  d'une 
partie  d'enti-e  eux,  sentiment  déji\  exprimé  à  l'époque  de  Tambonneau,  (*)  il 
n'existait  qu'un  remède  à  cette  situation  presque  désespérée,  à  savoir  l'installa- 
tion permanente  ou  momentanée  d'une  garnison  helvétique  sur  les  terres  de 
la  Seigneurie.  (')  Tel  fut  du  moins  l'avis  que  le  gouvernement  de  Berne  fit 
tenir  par  l'un  de  ses  membres,  Daniel  Imhof,  à  celui  de  Genève,  auquel  il 
reprochait  de  se  laisser  «  endormir  »  par  les  déclarations  rassurantes  du  résident 
français.  (*)  Or,  en  dépit  des  instances  réitérées  de  cet  envoyé  du  plus  puis- 
sant des  cantons,  les  Conseils  de  la  petite  république  entendaient  ne  recourir 
qu'à  la  dernière  extrémité  à  l'aide  militaire  des  Etats  protestants  des  Ligues.  (^) 
Il  y  avait  à  cela  deux  raisons  principales:  Tune  d'ordre  politique,  l'autre  d'ordre 
économique.  La  première  concernait  Berne  ;  la  seconde  Zurich. 

Arrogants  à  l'égard  des  faibles  dont  ils  convoitaient  les  dépouilles,  (')  qu'il 
s'agît  de  Neuchàtel,  de  Soleure,  de  Fribourg,  de  l'évêché  de  Bâle,  de  Lucerne 
ou  du  Valais,  les  Bernois  «  regardaient  de  haut  »  leurs  voisins  de  Genève  et 
n'apportaient  aucun  esprit  de  conciliation  dans  leurs  relations  de  frontières 
avec  eux.  (')  La  rupture  franco-piémontaise  et  l'aggravation  subite  du  péril 
suspendu  sur  la  cité  de  Calvin  allaient-elles  leur  fournir  une  occasion  nouvelle 
de  pêcher  en  eau  trouble  et  de  s'avantager  au  détriment  d 'autrui,  ainsi  que 
le  redoutaient  Amelot  et  Iberville?(*)  Celui-ci  avait  réussi  à  faire  différer  le 
départ  pour  la  Suisse  des  députés  que  ses  hôtes  s'apprêtaient  à  y  dépêcher.  (*) 

(1)  Coxe,  to  the  Secretary  qf  State.  Berne,  Saturday  20/30  September  1G90.  P  u  b  1.  R  e  c.  0  f  f.  Foreign. 
Switzerlaud.  Mise.  Pap.  n'  VI.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croisty.  Genève,  18  septembre  1691.  Aff.  Etr. 
G  e  n  è  V  e.  X.  80. 

(2)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  IB  décembre  1685.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXI.  70. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  25  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  367;  14  août 
1691.  Ibid.  X.  44.  —  Valkenier  aux  Etati-Géniraux.  Zurich,  27  novembre  1690.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  21  et  25  août  1690.  loc.  cit.  —  „  . . .  Per  invigilare  sopra 
gl'andamenti  di  quel  magistrato  {di  Geneva)  che  non  è  totalmcnte  immune  di  sospetto  di  csscr  infctto 
di  qualche  ben  sécréta  Intelligenza  con  la  Francia."  Govone  al  duca  di  Savoia.  Aarau,  24  agosto  1690. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVI.  —  Berne  à  Zurich.  21/31  août  16i)0.  loc.  cit. 
—  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  7  septembre;  Fontainebleau,  13  et  25  octobre  1690.  Aff. 
Etr.  Genève.  IX.  12,  54,  77. 

(5)  Genève  à  Berne.  15/25  août  1690.  St-Arch.  Bern.  Genffbnch  0.  395.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croissy.  Genève,  1"  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  6.  —  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Ver- 
sailles, 7  septembre  l(;90.  Ibid.  IX.  12.  —  „  . . .  Sulks  ik  met  groote  ver»  onderinge  gehoort  hebbe  hoe 
dat  daan  sommige  van  de  voornaamste  Regenten  het  interest  van  Vrankrljk  tôt  nadeel  van  haar  eygen 
Vaderland  secondeerden."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  15  janvier  1691.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Govone  a  Buttigliera.  Lucerna,  10  diceinbre 
1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(6)  Iberville  à  Louvois.  Genève,  29  août  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  113:  à  Colbert  de  Croissy. 
Genève,  l»'  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  6. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  16  juin,  1"'  septembre  1600.  loc.  cit. —  Iberville  à  Louvois. 
Genève,  29  août  1690.  loc.  cit.  —  D.  Hess  au  secrétaire  d'Etat  Gautier  à  Genève.  Zurich,  11  juin  1691. 
Arch.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  587*. 

(8)  „I1  sera  bien  difflcile  qu'ils  ne  tombent  à  la  fin  dans  les  pièges  que  le  canton  de  Berne  tend 
à  leur  liberté."  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  8  novembre  1690,  14  août  1691.  Aff.  Etr. 
Genève,  IX.  89  ;  X.  44. 

(9)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  25  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIU.  367. 
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La  présence  et  les  intrigues  d'Imhof  suffisaient  à  absorber  toute  son  atten- 
tion. (')  A  Paris,  comme  à  Genève,  on  n'était  pas  éloigné  d'admettre  que,  si  les 
autorités  de  cette  dernière  ville  connnettaient  l'imprudence  d'introduire  dans 
son  enceinte  une  garnison  «  purement  bernoise  » ,  elles  ne  parviendraient  jamais 
dans  la  suite  à  en  obtenir  le  retrait  bénévole.  (*)  Or,  l'envoyé  suisse  cachait 
il  peine  son  jeu  et  ne  cherchait  pas  à  dissimuler  les  desseins  politiques  pour- 
suivis par  ses  supérieurs.  A  l'en  croire,  en  refusant  les  secours  militaires  que 
lui  offraient  gracieusement  ses  protecteurs,  Genève  s'exposait  au  risque  de 
subir  le  sort  de  Strasbourg.  (')  Ce  qu'il  taisait,  en  revanche,  c'est  que  si,  dans 
le  Miltellatid,  on  exagérait  la  gravité  du  péril  suspendu  sur  la  région  du 
Léman,  c'était  avec  l'espoir  de  convaincre  le  cabinet  de  Londres  de  l'oppor- 
tunité de  ne  point  se  servir  ailleurs  qu'aux  Ligues  des  quelques  troupes,  qu'en 
dépit  des  obstacles  semés  sur  sa  route,  Coxe  parvenait  à  lever  dans  les  can- 
tons protestants.  (*)  Les  ambitions  bernoises  semblaient  au  reste  insatiables.  Ne 
tendaient-elles  pas  à  exiger  du  roi  Très-Chrétien  la  neutralisation  des  bailliages 
de  Ternier  et  de  Gaillard  et  l'autorisation  pour  les  maîtres  du  pays  de  Vaud 
d'occuper  le  Chablais  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  '?  (')  La  tâche  dévolue 
au  résident  français  était  dès  lors  toute  tracée.  Aussi  bien  ses  adjurations  ne 
furent  pas  étrangères  à  la  décision  que  prirent  les  Conseils  de  la  Seigneurie 
de  résister  dans  la  mesure  du  possible  aux  sollicitations  des  magistrats  du  plus 
puissant  des  Etats  confédérés. (®)  Pour  cette  fois,  le  coup  monté  par  ceux-ci 
contre  ceux-là  était  failli  ou,  du  moins,  faisait  long  feu.  En  butte  à  la  répro- 
bation des  Suisses  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  croyance,  dont  les  habitudes 
de  procrastination  s'accommodaient  mal  de  leur  politique  aventureuse;  (')  exposés 
aux  reproches  du  Vorort,  que  sa  prudence  coutumière  poussait  à  ne  donner 
aucune  prise  aux  représailles  du    Louvre  et  à  no  point  imposer  aux  Genevois 


(1)  Ibervitte  à  Louvoia.  Genève,  5  septembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXCVI.  117.  —  Colbert  de 
Croiêêy  à  Iberville.  Versailleg.  7  septembre  1(180.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  12. 

(2)  „Si  la  dite  ville  (Genève)  demande  du  secours  aux  cantons  .  . .  elle  en  sera  assez  punie." 
Lottvois  à  Iberville.  Versailles,  25  aoiH  IH'JO.  Arc  h.  Guerre.  CMXXV.  271.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croitsy.  Genève,  l"  septembre  et  81  octobre  1690.  loc.  cit.  —  Colbert  de  Croiity  à  Iberville.  Versailles, 
28  novembre  1(>91.  Aff.  Ktr.  Genève.  X.  168.  —  «Mess"  de  Berne  craignent  fort  pour  Genève  et 
voudroicnt  y  envoyer  tout  le  monde  qui  seroit  nécessaire  pour  une  bonne  garnison,  que  cette  ville  I& 
rt^pugne  d'accepter  par  la  déflance  qu'elle  en  conçoit."  Oovoiie  a  Buttigliera.  Lucerna,  10  e  13  dicembre 
1691.  loc.  cit. 

(»)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  25  août  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  387.  —  nM' Coxe 
m'écrit:  Vous  ne  devez  pas  estre  surpris  que  M'»  de  Berne  pressent  davantage  sur  le  secours  de  Genève 
(luc  ceux  de  Genève  même.  On  voit  icy  le  piSrll  et  on  le  criiint:  au  lieu  qu'à  Genève  on  le  volt  approcher 
avecjoye."  Valkenier  aux  Etata-Qinlraux.'/.mlch,  il  noyemhm  1690.  Rijksarchlef  La  H  a  y  c.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7.Î72. 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  28  novembre  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  111. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève,  20  et  2S  aoiU  1690.  loc.  cit. 

(6)  /vOMîioi»  (ï  Iberville.  Versailles,  29  aoOt  1690.  Arch.  Guerre.  CMXXV.  393.  —  Iberville 
à  Colbert  de  Croiamj.  Genève,  1»'  septembre  1690.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  décembre 
1690.  loc.  cit. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade,  6  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  283. 
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une  assistance  que  ceux-ci  jugeaient  prématurée;  (')  découragés  par  l'annonce 
des  revers  qu'éprouvaient  les  armes  impériales  en  Hongrie,  (^)  par  l'abandon 
des  projets  autrichiens  sur  l'Alsace  et  la  Franche-Comté  et  par  la  constatation 
de  l'incapacité  où  ils  se  trouvaient  eux-mêmes  d'entamer  une  guerre  offensive,  (') 
les  Bernois  se  replièrent  en  bon  ordre.  {*)  «  Ils  feront  tout  le  pis  qu'ils  pour- 
«  ront,  écrivait  Iberville  à  Colbert  de  Croissy,  mais  seront  dans  l'impuissance 
<  de  faire  aucun  autre  mal.  »  (°)  Il  y  avait  certes  une  part  de  vérité  dans  cette 
affirmation.  Néanmoins  leur  ténacité  était  légendaire.  Le  maintien  d'Irahof  i"! 
Genève  et  les  «  lettres  obscures  »  reçues  de  ses  supérieurs  prouvaient  sur- 
abondamment qu'à  Berne  on  ne  considérait  point  la  partie  comme  perdue.  (*) 
En  plus  de  la  raison  politique,  il  y  avait,  on  l'a  dit,  une  raison  écono- 
mique à  la  répugnance  qu'éprouvait  le  gouvernement  de  la  république  du 
Léman  à  recourir  à  l'assistance  militaire  des  deux  grands  cantons  protestants. 
Aux  termes  du  traité  de  1584,  lequel  consacrait  son  adhésion  à  la  «  compro- 
tcction  »  de  Genève,  Zurich  eût  été  en  droit  d'exiger  que  les  troupes  achemi- 
nées par  elle  au  secours  de  cette  ville  y  pénétrassent  «  tambour  battant  et 
mesches  allumées»,  ce  qui  eût  produit  un  effet  déplorable  à  Paris,  et  que  leur 
entretien  fût  supporté  par  moitié  par  les  autorités  de  la  Seigneurie.  (')  Or, 
celles-ci  faisaient  observer,  non  sans  raison,  que,  du  vivant  de  Henri  III,  seul 
l'intérêt  confessionnel  avait  induit  le  Vorort  à  se  solidariser  avec  les  défenseurs 
de  la  cité  de  Calvin  ;  qu'à  cette  époque  la  Savoie  et  non  pas  la  France  cons- 
tituait un  danger  pour  les  cantons;  qu'entre-temps  cette  dernière  puissance 
s'était  emparée  de  l'Alsace,  de  la  Franche-Comté  et  du  Bugey,  provinces  limi- 
trophes de  la  Suisse;  que  dès  lors  Zurich  et  Berne  avaient  autant  d'avantage 
que  Genève  au  maintien   de   l'indépendance    de    cette  ville    et    <iue   par   suite 

(1)  Eids.  Absch.  VI» 4.  3U6  (Bern,  3.  Oktober  1C90):  374  (Badeu  evangel.,  7.  November  1690). 
—  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  31  ootobre  li'.OO.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  IX.  85.  —  „Voor  dry  dafteii 
schreeb  my  de  Heer  Coxe  weder  in  dese  termen  :  Vous  ne  devez  pas  être  surpris  que  Mess"  de  Berne 
pressent  davantage  sur  le  secours  de  Genève  que  ceux  de  Genève  même.  Ou  volt  icy  le  péril  et  on  le 
craint,  au  lieu  qu'à  Genève  on  le  voit  approcher  avec  joye.  Je  ne  parle  pas  de  tout  le  monde,  ny  sur- 
tout du  peuple,  mais  je  vous  asseure  que  plus  de  deux  tiers  du  magistrat  sont  entièrement  françois, 
soit  d'inclination,  soit  d'intérest . . ."  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  Zurich,  27  novembre  et  4  décembre 
161)0.  Rij  lisarch  ief  La  Hay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7i.  —  J  o  o  s.  Die  Politische 
Stellung  Genfs  zu  Frankrcich  und  zu  Bern  und  Ztlrich.  IfiiiO— ICSÏ  (Teufen,  lOOli).  —  contra:  Valkenier  aux 
Etata-Généraux.  Zurich,  10  octobre  ItiOG.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  et  15  novembre  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  230,  S33.  —  Iberville 
à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  14  novembre  ir.90.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  IX.  98.  —  Colbert  de  Croisé!/  à 
Iberville.  Versailles,  15  novembre  1690.  Ibid.  IX.  !)«. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  28  novembre  et  19  décembre  1690.  loc.  cit. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  26  septembre  1690.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  IX.  44. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  28  novembre  1690.  loc.  cit. 

(6)  Iberville  à  Louvois.  Genève,  5  septembre  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXC  VI.  117.  —  Colbert  de  Croissy 
à  Iberville.  Versailles,  7  septembre  1«!I0.  Aff.  E  t  r.  Genève.  IX.  12.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy. 
Genève,  3  octobre  1690.  Ibid.  IX.  19.  —  Ee  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  décembre  1690.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
XC.  210. 

(7)  Genève  à  Zurich.  9/19  décembre  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  yl.  374/. 
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certaines  clauses  du  traité  de  1584  (îtaient  à  modifier  à  son  profit.  (')  Berne  abonda 
d'autant  plus  aisément  dans  cotte  opinion  que  co  lui  devait  être  un  prétexte 
du  renouveler  sa  tentative  d'occupation  du  territoire  de  la  petite  république.  (*) 
Plus  résolus  que  jamais  à  triompher  de  la  résistance  passive  des  magistrats 
genevois  à  l'exécution  de  leurs  desseins,  (')  les  gouvernants  du  Miitelland  réus- 
sirent à  provoquer  de  la  part  de  ceux  du  Vorort  un  complément  d'examen  de 
la  question  qui  les  préoccupait  les  uns  et  les  autres.  (*)  Tout  en  conservant 
des  préventions  contre  l'acheminement  précipité  de  troupes  des  deux  cantons 
vers  la  pointe  occidentale  du  Léman,  Zurich  consentit  à  suivre  l'exemple  de 
Berne  et  à  se  faire  représenter  h  une  conférence  qui  se  tint  au  pied  du  Saléve 
du  11  au  21  octobre.  (*)  Le  résultat  de  celle-ci  remplit  de  satisfaction  les 
maîtres  du  pays  de  Vaud.  Conseiller  militaii'c  des  autorités  de  la  Seigneurie, 
le  colonel  Oberkan  estimait  (lue  l'entrée  de  douze  cents  hommes  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  suffirait  à  la  mettre  k  couvert  d'une  surprise.  (")  On  recourut 
à  un  moyen  terme,  puisque  aussi  bien  l'on  décida  d'y  installer  une  garnison 
suisse  do  six  cents  hommes,  composée  do  quatre  cents  Bernois  et  de  deux 
cents  Zuricois.  (')  Ce  n'était  pas  h  dire  toutefois  que,  sur  les  bords  de  la  Limmat, 

(1)  Oencve  à  Zurich.  21  novembre/lo'  décembre,  fl/19  décembre  1090.  Rijkaarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  lirieveii.  7372.  —  Genive  à  Berne.  9/13  décembre  16;io.  St-Arch.  Bern. 
Genffbuch  D.  21. 

(2)  Oenève  à  Berne.  9/19  décembre  1690.  loc.  oit.  —  Eidg.  Absch.  VI»  A.  374/ (Baden  evangel., 
7.  November  l(î90). 

(3)  „Geiiéve  est  menacée  d'un  dernier  malheur.  Elle  en  fait  assez  pour  montrer  qu'elle  le  craint; 
maÎH  elle  n'en  fait  pas  assez  pour  s'en  garantir.  Si  elle  ne  le  craignoit  pas,  elle  n'aurolt  pas  une  (gar- 
nison de  40O  hommes,  et,  si  elle  vouloit  s'en  garantir,  elle  la  deinanderoit  plus  forte,  et  elle  feroit  bien 
d'autres  choses."  . . .  «Les  choses  prennent  aujourd'hui  un  train  où  elle  voit  approcher  manifestement 
la  perte  de  ses  dimes,  celle  de  sa  religion  et  celle  de  sa  liberté,  mais  elle  ne  fait  rien  que  tAcher  de 
sauver  un  peu  les  apparences  . .  .  Elle  n'a  point  d'autre  peur  que  celle  de  désobliger  la  France,  qui  lui 
fait  les  mêmes  protestations  qu'elle  faisoit  k  Strasbourg  et  au.x  autres  places  dont  elle  s'est  rendue 
maîtresse  ...  Il  faut  donc  leur  dire  qu'ils  ne  seront  pas  plustost  à  la  France  que  les  voylA  la  crainte 
des  Suisses,  l'aversion  des  alliés,  l'indignation  des  protcsians,  la  dupe  des  catholiques,  l'horreur  de 
leur.s  compatriotes  et  le  mépris  de  toute  la  terre  ...  Il  faut  que  les  chefs  de  celte  république  s'attendent 
Il  devenir  eux-mêmes  les  persécuteurs  de  leur  religion  . . .  Pour  éviter  une  guerre  qu'on  ne  leur  fera 
Jamais,  s'ils  ne  manquent  pas  il  eu.x-mesmes,  ils  s'en  attireront  une  qu'on  ne  sauroit  manquer  de  leur 
faire  .  .  .  Qu'ils  ne  s'y  tlattent  point.  On  ne  sauroit  absolument  les  laisser  à  la  France  ...  La  prise  de 
Genève  par  lus  Fran(,'ais  forcera  les  cantons  il  se  déclarer  pour  les  Alliés  contre  la  France."  Mémorandum 
cottcernini)  (leneva.  15  novembre  lti90.  P  u  b  l.  R  e  c.  0  f  f.  Forcign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croiêêy.  Genève,  10  octobre  et  12  décembre  1690.  A  f  f.  Etr.  Genève. 
1.x.  56,  li'6.  —  E  1  d  g.  Absch.  VI»  A.  SCB  (Bern,  3.  Oktober  1690). 

(5)  Rêmltat  des  cov/érences  tenurs  dans  la.  ville  de  Oenive  entre  le»  Ss"  dfpuiéa  det  trait  ville»  alliltt, 
Zurich,  Berne  et  Ocnciv,  le»  2,  4,  7,  9  et  11  octobre  (v.  s.)  ie$o.  St-Arch.  Bern.  GentTbuch  D.  452; 
R  i  j  1{  s  n  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737i..—  Iberville  à  Colbert  de  Croiuy. 
Genève,  10  octobre;  à  Louvoia.  26  décembre  1690.  A  ff.  Etr.  O  enè  ve.  IX.  56;  Arch.  Gu  er  re.  CMXCVI. 
167.  —  Eidg.  Absch.  VI»  A.  367. 

(6)  Iberville  d  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  22  août  1690.  A  f  f.  B:  t  r.  Genève.  VIII.  867  ;  d  Louvoi*. 
Genève,  20  octobre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  I»8. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  22  aortt,  20  et  21  octobre,  12  décembre  1680.  Aff.  Ktr. 
Genève.  VIII.  367;  IX.  70,  79,  126.  —  Valkenier  aux  Etat»-ainiraux.  Zurich,  16/26  et  19/2t  octobre,  7  dé- 
cembre 161)0  Uijksarchiof  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserlund.  Secrète  Hrleven.  7»7».  —  Amelot  au  roi. 
Solenrc,  10  décembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIL  ,199.  —  Genive  à  Zurich.  9/19  décembre  1690.  R  i  J  k  s  - 
a  r  c  h  1  $!  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  M78.  —  Iberville  à  Louvoi:  Genève,  26  dé- 
cembre 1U90.  Arch.  Guerre.  CMXCVL  167.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  VI»  .il.  376  o  (ZUrlch,  2.-4.  Oezember  1890). 
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l'initiative  de  Willading  et  autres  dirigeants  de  la  politique  dans  le  Mittclland 
rencontrât  grande  faveur.  (*)  Au  contraire.  La  répugnance  du  Vorort  à  s'engager 
dans  une  aventure  dont  les  suites  l'inquiétaient  se  manifesta  au  cours  d'une 
conférence  des  deux  cités  évangéliques,  le  2  novembre,  puis  à  Bade  le  7  du 
même  mois.  (*)  Il  fallut  pour  en  avoir  raison,  dans  les  premiers  jours  de  décembre, 
que  Berne  insistât  de  façon  particulière  sur  le  péril  à  quoi  se  trouvaient  expo- 
sés ses  bailliages  romands.  (') 

De  Paris,  on  suivait  avec  une  attention  soutenue  les  démarches  bernoises 
dans  la  région  du  Léman.  L'espoir  subsistait  chez  Louis  XIV  et  ses  ministres 
que,  plaçant  en  parallèle  les  avantages  certains  de  la  protection  «  désinté- 
ressée »  du  gouvernement  royal  et  les  dangers  avérés  de  l'intrusion  des  can- 
tons protestants  dans  leurs  affaires  intérieures,  les  Genevois  opteraient  en  fin 
de  compte  pour  la  première  et  se  mettraient  ainsi  à  couvert  des  convoitises 
helvétiques  et  piémontaises.  {*)  Lorsqu'il  ne  fut  plus  permis  de  douter  de  l'ina- 
nité d'une  telle  attente,  (*)  le  monarque  français  ne  sut  dissimuler  un  accès 
d'humeur  et  répondit  avec  dureté  à  une  nouvelle  requête  de  la  Seigneurie 
relative  à  la  trop  grande  proximité  des  armées  belligérantes  de  sa  frontière. 
Mais  il  se  reprit  presque  aussitôt,  car,  dès  les  derniers  jours  d'août,  Colbert 
de  Croissy  avisait  les  autorités  de  la  cité  de  Calvin  que,  «  à  l'esgard  du  roy, 
«  elles  ne  dévoient  pas  craindre  que  ce  qu'elles  feroient  pour  leur  conservation 
«leur  pût  attirer  son  ressentiment  ».(') 


Rapprochement  entre  Berne  et  le  gouvernement  de  Turin.  —  Pr<yet  de  «  cantonnement  » 
simultané  de  Genève  et  de  Vévêché  de  Bâle.  —  Son  échec.  —  Valkenier  et  les 
«prétendues  transgressions  dans  le  service  »  imposées  aux  troupes  suisses  à  la  solde 
de  France.  —  Amelot  se  dit  rassuré  à  cet  égard.  —  Les  ministres  des  puis- 
sances alliées  travaillent  sous  main  à  aggraver  à  Bâle  des  dissensions  intestines 
que  l'ambassadeur  français  s'emploie  ouvertement  à  apaiser.  —  Critiques  inoppor- 

(1)  IberviUe  à  Louvois.  Genève,  26  décembre  1690.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI'J.  3i>8  (Berii, 
2.  Novcmber  1690). 

(2)  Amaot  an  roi.  Soleure,  24  juin  1690.  Aff.  E t r.  Suisse.  XCI.  433.  —  Eidg.  Absch.  \1^ A. 
366,  3G8. 

(3)  Berne  à  Genève.  10/20  avril  1690.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  385S.  —  Dachtelhoffer 
d'Buningue  (recte:  d'Utzingen)  à  Coxe.  Berne,  23  aont/2  septembre  leyo.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svlzz.  Lett,  min.  XXVI.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  et  17  décembre  IWiO.  loc.  cit.  —  Emmanuel 
Wurstemberger  an  Bern.  Ytïerten  (Yverdon),   13./23.  Dezember  11190.  St-Arch.  Bern.  Genffbueh  /).  45. 

—  Copia  Instructions  nach  LiLCtrn  (26  dezembria  8.  v.  ÎIISO)  in  Ansehen  der  negotiation  des  Pays  de  Vaud. 

—  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Aarau,  30  décembre  IG;>0.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brleven.  7372. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  6  septembre  et  13  décembre  1690.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XC.  217,  240. 

—  IberviUe  à  Louvois.  Genève,  15  septembre  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  122. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  16  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  218. 

(6)  Genève  à  Berne.  19/29  aoilt,  22  août/l"  septembre  1690.  St-Arch.  Bern.  Genffbueh  C.  441.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  4  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  223. 
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tunes  adressées  de  Londres  aux  autorités  de  Genève.  —  Dessein  de  Guillaume  III 
d'accréditer  auprès  de  ces  dernières  un  ministre  en  la  personne  de  Philibert  d'IIerioarth, 
baron  d'Huningue.  —  Arrivée  de  celui-ci  dans  la  cité  de  Calvin.  —  lïchcc  de 
sa  tentative  de  faire  accepter  au  premier  syndic  ses  lettres  de  créance.  —  Efficace 
intervention  d'Iberville.  —  Départ  d'Herwarih  pour  Berne.  —  Habileté  déployée 
par  le  résident  français  en  cette  conjoncture. 

XX.  Encore  que,  durant  un  siècle  et  demi,  leurs  relations  eussent  été 
empreintes  d'une  très  tenace  et  réciproque  défiance,  (')  les  gouvernements  de 
Turin  et  de  Berne  s'étaient  rapproches  au  cours  des  dernières  années.  (*)  Au 
printemps  de  1091,  l'accord  était  complet  entre  eux  sur  la  question  essentielle 
de  la  nécessité  du  maintien  de  l'indépendance  do  Genève,  car  l'aggravation 
de  l'emprise  française  sur  cette  ville  eût  constitué,  pour  l'un  comme  pour  l'autre, 
une  irréparable  catastrophe.  (*)  Aussi  bien,  pendant  son  plus  récent  séjour  au 
pied  du  Gurten,  Govone  avait  donné  en  quelque  sorte  carte  blanche  à  ses  hôtes 
pour  les  inciter  à  détourner  ce  commun  péril,  devenu  particulièrement  pressant 
ensuite  de  la  retraite  de  l'agent  que  les  Provinces-Unies  entretenaient  ;\ 
Genève,  agent  qui  jusqu'alors  servait  de  trait  d'union  entre  les  diverses  caté- 
gories de  roligionnaircs,  facilitait  leurs  conciliabules  clandestins  ou  leurs  rela- 
tions avec  les  huguenots  du  Vivarais  et  du  Dauphiné  et  favorisait  le  passage 
en  Piémont  des  contingents  levés  par  les  marquis  d'Arzeliers,  de  Miremont  et 
de  Montbrun  ou  par  le  ministre  Arnaud,  promu  colonel  d'un  régiment  de  Vau- 
dois  des  Vallées.  (*) 

La  diversité  et  la  complexité  des  intérêts  politiques  engagés  en  Helvétie 
rendaient  en  somme  malaisée  l'adoption  d'un  plan  de  campagne  commun  à 
tous  les  membres  de  la  coalition  anti-française  dans  ce  pays.  Par  suite  ceux-ci 
se  répartirent  les  rôles  en  tenant  compte  du  degré  d'influence  dont  chacun 
d'eux  était  en  mesure  d'user  dans  tel  ou  tel  canton.    Govone  et  Valkcnier  se 


(1)  D.  Oarutti.  op.  cit.  III.  167. 

{i)  Fabrice  aux  Etatê-Oénéraux.  Zurich,  11/21  Juin  1090.  Rijkaarchiof  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(3)  nCerto  fe  elle  li  Bornesi  non  sarebbero  lontani  di  prendere  anche  risoluzioni  violente  perdiffesa 
délia  Savoia."  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  24  agosto,  12  ottohre  KilK).  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz. 
I.XX.KIV.  —  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Aarau,  30  décembre  IGïio.  Kijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  ZwitBerland.  Secrète  Brieven.  "372.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  25  febbraio  I6«l. 
Arc  h.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(1)  „Riceverete  la  présente  dalle  inani  dol  ministre  Arnaud,  II  quale  si  porta  ne'Svizzeri  pcr  pro- 
curare d'attuare  le  speranze  chc  .se  «li  danno  di  potervi  nuire  nn  numéro  di  qualche  momcnto  di  soldat! 
rilïuKiati  per  accresccre  quello  clic  «lii  iv  in  qucste  parti."  Jl  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino.  4  settembrv 
iii'.io.  Arch.  di  Stato  1"  i  e  m  o  n  t  c  s  1.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  27  septembre, 
Soloure,  18  octobre  IliOO.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  24(i,  304.  —  Valkenier  aux  Etatê-Glnéraux.  Zurieb, 
l(>/2i)  octobre  IG'.io,  23  et  30  avril  et  4  juin  itwi.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwilgcrland.  Secrète 
Brieven.  7372.  —  Govone  a  San  Tomaêo.  Lucerna,  28  gennaio,  28  marzo  IG'.'l.  Arch.  di  Stato  Pie- 
montesl. Svizz.  Lett.  min.  XXIX;  al  duca  di  Savoia.  8  febbraio  Kffll.  loc.  cit.  —  JfoMbruH  à  Qotone. 
Zurich,  10  avril  ir.ill.  Ibid.  —  Coxt  à  Govone.  Berne,  19  avril  KWl.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Coxe 
to  ihe  Secretary  o/  State.  Berne,  30  May  1601.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  U  août  1691.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XOV.  G2. 
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chargèrent  d'aignillonner  Berne,  où  le  crédit  de  Coxe  fléchissait  chaque  jour 
davantage,  au  grand  préjudice  de  la  cause  des  Alliés,  (')  puisque  aussi  bien, 
en  cette  conjoncture,  l'organisation  désormais  fort  improbable  (^)  d'une  puis- 
sante levée  «  britannique  »  eût  précipité  la  rupture  entre  le  Louvre  et  les 
autorités  des  cités  évangéliques,  de  plus  en  plus  convaincues  que  le  roi  Très- 
Chrétien  méditait  à  la  fois  de  conquérir  Genève  et  de  tirer  vengeance  de 
l'attitude  hostile  des  Bernois  à  son  égard.  (')  Le  ministre  de  la  cour  de  Turin 
se  mit  aussitôt  à  l'œuvre.  Fréquemment  ébauché,  puis  délaissé,  le  projet  qui 
consistait  à  «  cantonner  »  la  cité  de  Calvin,  c'est-à-dire  à  en  faire  un  quator- 
zième Etat  confédéré,  reprenait  vie,  (*)  combattu  avec  violence  à  la  vérité  par 
le  nonce  apostolique  à  Luceme,  mais  non  point  par  l'ambassadeur  fran- 
çais. (■*)  Très  en  faveur  à  Fribourg  et  à  Soleure,(*)  il  l'était  moins  à  Berne,  dont 
il  dérangeait  les  plans  à  l'endroit  de  la  république  du  Léman.  (')  Cependant, 
étant  donné  que  les  autorités  de  celle-ci  y  voyaient  leur  seule  chance  de  salut 
pour  l'avenir,  (')  on  eût  sans  doute  consenti  dans  le  «  Mittelland  »  à  se  ranger 
h  l'avis  du  duc  de  Savoie,  acquis  à  sa  réalisation.  (*)  Bien  plus,  l'on  se  fût  fait 
fort  d'y  l'allier  tous  les  iirotestants  des  Ligues,  lesquels,  en  compensation  d'un 
si  précieux  avantage,  que  devait  compléter,  dans  leur  pensée,  le  cantonnement 

(1)  Coxt  à  Oovone.  Berne,  10/20  novembre  1690.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXVII.  —  Valkenier  aux  Etats-Oénératix.  Berne,  6  janvier;  Zurich,  15  janvier  1691.  Rijlisarcliief 
L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7ST2.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croieay.  Genève,  19  février 

1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  237,  314.  —  „La  haine  contre  M'  Cox  (e)  ne  fait  qu'augmenter  et  les  Bernois 
en  parlent  avec  un  extresme  mépris.  On  prend  autant  de  soin  de  Téviter  que  s'il  estoit  ministre  de 
France."  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  5  mai  1691.  Ibid.  IX.  314. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croiesy;  à  Louvoie.  Genève,  9  février  1691.  Aff.  Etr.  G  enè  ve.  IX.  231; 
XI.  54.  —  Lodron  an  den  Kaiser.  12.  Februar  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchlv  W 1  e  n. 
Schweiz.  F.  LXI.  113.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  13  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  102. 

(.1)  Emmanuel  Wuratemberger  an  Bern.  Yverdon,  25.  November  1690.  St-Arch.  Bern.  Genffbuch 
C.  406.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  12  décembre  lii90.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  126.  — 
Reyff  à  Amelot.  Fribourg,  27  décembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII.  189.  —  Proposition  faite  devant 
le  Conseil  de  Berne  par  Valkenier.  29  décembre  1690  (v.  s.).  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7372.  —  P.  Venier  al  Senato.  Parigi,  7  febbraio  1691  (2<i«).  Frari.  Francia. 
CLXXXII.  n'  2i5.  —  Valkenier  aux  Etats  Généraux.  Zurich,  23  avril  1691.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  30  juin,  27  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIIL 
244;  IX.  141. 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  27  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  246.  —  Oovone  al  duca  di 
Saooto.  Lucerna,  11  marzo  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Coz«  to 
the  Secretary  of  State.  Berne,  1/11  April  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  0  f  f.  Foreljçn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  VIII. 

—  rM'  Amelot,  au  quel  on  en  a  escrit,  a  répondu  à  M'  de  Berne  que  le  roy  auroit  agréable  le  succez 
de  ce  projet."  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  5  juin  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  34.1. 

(6)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Camp  devant  Mons,  24  mars  1691.   Aff.  Etr.  Genève.  IX.  270. 

—  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  l/U  April  1691.  Publ.  Ree.  Off  Foreign.  Switzerland.  .Mise. 
Pap.  n»  VIII. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  20  octobre  1690,  30  j.mvier,  6  mai,  5  juin,  14  juillet  1691. 
Aff.  Etr.  Genève.  IX.  70,  203,  249,  343;  X.  16. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Bade,  15  mars  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  „Which  they  cannot  in  generall  but  passionately  désire  as  their 
only  rest  and  flnall  security."  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  16/26  April  1692.  Publ.  Bec.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  IX.  —  Spada  ad  Aste.  Roma,  19  giugno  1692.  Correspondance  originale  d'Aste. 
t.  V.  Arc  h.  fédérales  à  Berne. 

(9)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  febbraio  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars 

1692.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  XCVI.  137. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  (tens-ieas)  349 

de  Neuchâtel  et  la  prise  en  protection  explicite  du  pays  de  Vaud  par  le  Corps 
helvétique,  (')  eussent  accueilli  dans  le  sein  de  ce  dernier  l'évêché  de  Bille.  (*) 
l'ar  malheur,  les  «  Waldstaitten  »  ne  parvenaient  pas  à  convaincre  leur  allié 
de  Porrentruy  de  la  nécessité  de  renoncer  h  sa  qualité  de  prince  d'Empire, 
s'il  voulait  jouir  des  privilèges  de  l'indigénat  que  ses  agents  demandaient  à 
la  diète  de  lui  conférer.  (*)  Aussi  bien  l'obstination  du  prélat  à  conserver  des 
i-olations  étroites  avec  la  cour  de  Vienne,  (*)  jointe  à  la  prétention  de  Victor- 
Amédée  de  faire  étendre  à  une  partie  de  ses  Etats  la  «  garantie  »  sollicitée 
au  profit  des  bailliages  romands,  (^)  suffirent  k  assurer  l'échec  d'un  dessein 
si  propre  cependant  à  donner  satisfaction  aux  Confédérés  protestants  et  aux 
coreligionnaires  de  ceux-ci  h  l'étranger,  (®)  lesquels  comptaient  plusieurs  milliers 
des  leurs  sous  la  domination  de  l'évêque,  et  à  conquérir  les  suffrages  des 
catholiques  dont  l'Ajoie  constituait  le  boulevard  avancé  vei's  le  Jura.  (') 

Dès  lors  que  le  projet  de  «  cantonner  »  Genève  ne  semblait  pas  miir  ;  dès 
lors  (lue  l'idée  d'en  hâter  l'exécution  en  favorisant  la  conclusion  d'une  alliance 
particulière  entre  l'évêque  de  Bâle,  d'une  part,  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Fri- 
bourg  et  Soleure,  d'autre  part,  se  heurtait  à  d'invincibles  obstacles,  (')  existait-il 
des  moyens  efficaces  de  dissiper  les  nuées  qui    s'amoncelaient   toujours    plus 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  26  janvier  1G91.  Af  f.  E  tr.  Suisse.  XC.  253.—  E  I  d  g.  A  bsch.  VI»  jl. 
311  d  (Badeti,  7.  Novcmbcr  KWO);  40le,/(Baden  evang.,  Milrz— April  1691).  —  V.  vanBerchem.  Les 
allianoca  de  Genève  avec  les  cantons  .suisses,  p.  8G. 

(2)  Der  UiacliQf  zu  Busel  an  die  VII  Cnthol.  Orte.  Prnntrutt,  5.  Januar  1691.  A  r  c li.  E  v.  de  B ft  1  e 
(KalÏKturm)  Frant?,.  Krlege.  1689 — lliSIl.  n'  332.  —  Stieffis- Motlondin  an  den  HiachQf  zu  Batel.  Solothurn, 
i;.  Januar  16iil.  Ibid.  n*  .S33.  —  ^Je  crains  que  les  cantons  iirotestans,  pour  consentir  ii  rincorporatlon 
(de  l'évêché  de  Bftle)  no  proposent  et  demandent  les  mesme»  avantages  pour  Genève,  ce  qui  rendroit  la 
chose  probablement  plus  difficile."  Stœ/pa-StvUondin  an  den  Biêchof  zu  Bagel.  Solothurn,  20.  Januar  Uisil. 
Ibid.  n"  311.  —  (rovone  al  dtica  di  Savoia.  Lucerna,  25  ^cnnaio  1691.  Arch.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Xunz.  Svizz. 
XXIX.  —  Mennti  ad  Oltoboni.  Lucerna,  8  febbraio  1091.  Ibid.  Nunz.  Svlzz.  LXX.W. —  In»truktion,  O'eaalt 
Uttil  Ilpfelch  aufdie  Herren  Niklaus  Taxelhofer,  Herrn  zu  Utzi(jen,  Venneren  und  Ilerrn  Beruhart  von  Murait, 
beyde  des  Riitha  der  SStadt  Bern  und  dero  verordnete  Ehrengetandte  au/  eine  allgemeine  . . .  naeher  Baden 
auangeiichrirbene  Tagleintung.  la  Februar/1.  Milrz  1691.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Instraktionsbuch  IT.  942.  — 
Coxe  to  Ihe  Secretary  (if  State.  Berne,  1/11  April  1691.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Btats-Ofnéraux.  Zurich, 
8  décembre  1691.  K  i  j  k  s  a  r  c  II  i  e  I'  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7S'i. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  octobre  1690;  Bade,  13  mars  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  316: 
XCIV.  102.  —  „Je  ne  vois  pas  comment  l'evesque  de  Basic  peut  estre  admis  dans  l'alliance  des  cantons 
tant  que  l'empereiir  et  l'empire,  dont  il  est  membre,  ne  consentiront  pas  qu'il  en  sorte."  Louvoin  HOrand- 
villnr».  Versailles,  4  lévrier  1G91.  Arch.  Guerre.  MXXIII.  8-1.  —  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna. 
22  fcl)braio  1691.  Arch.  di  Stato  H  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lctt.  min.  XXI.X.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 7  mars  1691.  Aff.  E  tr.  Suisse.  XC.  262.  —  Sinner  à  De  Normandie.  Bade,  25  juin  1691.  Arch. 
d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  .18711. 

(4)  Der  Bitchof  zu  Basel  an  Lodron.  3.  MUrz  1691.  Arch.  E  v.  de  Bftle  (Kaefigturm).  Frantx.  Kriege. 
1689—1691.  n"  367.  —  E  i  d  g .  A  b  s  c  h.  VI^A.  381  b  (Aarau,  17.  Januar  1691);  399/1  (Baden.  Milrz  1691). 

(r>)  nMa,  se  si  proporrii  la  comprensione  del  pacse  di  Vaux  e  di  Gencva  nel  Corpo  Elvetieo,  si 
])otrà  proporre  la  garanzia  dclla  Savoia  per  accrescerc  difticoltît  nll' intente  de' Protestant!  e  sommi- 
nistrare  a  eattolici  un  maggior  motivo  di  non  compiacerli."  Il  duca  di  Savoia  a  Qovone.  Torino,  13  marzo 
1691.  Arch.  dl  Stato  Pieniontesi.  Svlzz.  Lett  min.  XXVII. 

(6)  Il  duca  di  Savoia  a  Qovone.  Torino,  4  marzo  1691.  Arch.  dl  Stato  Pie  m  entes  i.  Svin. 
Lctt.  min.  XXVIL 

(T)  Der  Biachof  zu  Baael  an  die  Evangel.  Orte.  Pruntrutt,  5.  Januar  1691.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwilserland.  Secrète  Brieven.  "Sr2.  —  Eidg.  Absch.  Vit .4.  3816. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Oénfraux.  Zurich,  15  janvier,  15  février  et  89  m»rs  1691.  Rijksarchiof 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7S72. 
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menaçantes  à  la  pointe  occidentale  du  Léman?  Les  ministres  espagnols  et 
autrichiens  ne  le  mettaient  pas  en  doute,  pourvu  que  se  produisissent  sur  le 
sol  même  des  Ligues  de  fortes  diversions  capables  de  semer  le  trouble  dans 
les  i-elations  de  celles-ci  avec  la  France  et  de  détoui'ner  pour  un  temps  l'at- 
tention de  cette  puissance  de  la  région  du  Salève.(')  Avec  un  redoublement 
d'âpreté,  Casati,  qu'appuyait  le  commissaire  impérial,  renouvela  en  conséquence 
ses  plaintes  au  sujet  de  la  présence  de  troupes  suisses  k  Lille  et  à  Casale, 
présence  contraire,  selon  lui,  à  l'esprit  et  à  la  lettre  de  l'Union  héréditaire  et 
du  traité  hispano-helvétique  de  l'année  1634.  (-)  Or,  les  raisons  qui  s'étaient 
opposées  jusque-là  à  l'admission  de  telles  doléances  par  la  diète  subsistaient 
en  entier.  Elles  tendaient  même  à  s'aggraver.  Fribourg,  Soleure  et  Claris  persis- 
taient dans  leur  refus  de  s'y  associer.  (*)  De  surcroît,  assagi  par  des  conseils 
qui  lui  venaient  de  Zurich,  le  gouvernement  bernois,  dont  le  concours  actif 
eût  été  cependant  indispensable  en  cette  conjoncture,  se  dérobait  à  une  demande 
d'audience  que  sollicitait  de  lui  le  ministre  hollandais  Valkenier  et  qui,  étant 
donné  la  nature  des  propos  que  s'apprêtait  à  y  développer  celui-ci,  eût  pu 
entraîner  des  conséquences  incalculables.  (■*)  Si  l'on  ajoute  à  cela  qu'Amelot  ne 
demeurait  pas  inactif  (*)  et  protestait  par  avance  contre  toute  interprétation 
trop  rigoureuse  des  termes  du  traité  renouvelé  en  1663  ;(*)  que  ceux  des  can- 

(1)  Reply  of  Thomat  Coxe  to  the  deputiea  (ff  the  canton).  18/28  Marcb  1R91.  Publ.  Rec.  Off. 
Foreign.  SwUzerland.  Mis.  Pap.  n*  VI. 

(2)  „Venendo  io  avvisato  con  espresso  daU'Eccmo  S'  Governatore  di  Mllano  essere  entrât!  in 
Casale  tre  regimentl  svîzzeri.  spedlsco  altresi  con  espresso  questa  notitia  aile  S.  S.  V.  V.  acciô  . . . 
liabbiano  la  bontà  dl  far  ritirar  immediatamente  detti  reggiinenti  da  Casale."  Casati  agli  »ei  cantoni 
cattoliei.  Coira,  16  glugno  1090.  St-Arch.  Zurich.  Spanien.  ^2161  (l&Hl—llS'.i).  —  Casati  agli  VI  cantoni 
cattoUci.  22  ottobre  1690.  St-Arch.  Luzern.  Spanien-Mailand.  Territorinm  ;  agli  XIII  cantoni.  Coira, 
28  ottobre  1690.  St-Arch.  ZUrich.  Spanien.  yl  216  i  (1587—1759).  n"  166  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux. 
Zurich,  20  novembre  li;90,  29  janvier  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  737Î.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  il  février;  Bade,  13  mars  169].  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIV.  68. 
102.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  21  février  1691.  Ibid.  XC.  260. —  Casati  aux  XIII  cantons.  Coire,  6  mars 
et  20  juin  1691.  St-Arch.  ZUrich.  Spanien.  .4  216"  (1587—1759).;  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Eldg.  Absch.  VI2  A.  362  b  (Baden,  27.  September— 5.  Ok- 
tober  1690). 

(3)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  14/24  Febrnary  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  SwUzer- 
land. Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Bade,  11  et  18  mars  1691.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen,  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  5  aprile 
1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Eidg.  Absch.  VI2A.  394  c. 

(4)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  8  febbraio  1691.  Arc  h.  Vatican  o.  \unz.  Svizz.  LXXXV.  — 
nlk  bevinde  hoe  langer  hoe  meer  met  wat  vreemde  en  paradoxe  conduite  dese  Repablljk  geregeert  word 
en  dat  het  de  Waarheyt  conform  is't  geene  de  Franse  Ambassadeur  De  La  Barde  voor  desen  in  sîjn 
rapport  aan  den  Koiiing  aeyde  dat  Switserland  was  eeu  confuaio  divlnitus  conservata."  Valkenier  aux 
Etats-Généraux.  Zurich,  8  janvier  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372. 

(5)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  janvieT  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland,  Secrète  Brieven.  737î, 

(6)  „I1  n'y  aura  aucun  ditt'érend  entre  moy  et  les  cantons,  tant  qu'ils  voudront  satisfaire  à  leurs 
obligations  aussy  religieusement  que  je  veux  conserver  de  ma  part  l'alliance  que  j'ay  avec  eux,"  Le  roi 
à  Amelot.  Versailles,  7  décembre  1690.  Aff.  E  t  r,  Suisse.  XC.  239.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
8  febbraio  1691,  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Camp  devant  Mons,  24  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC. 
266.  —  „I1  est  visible  que  l'article  qui  porte  que  les  Suisses  ne  serviront  qu'il  la  défense  des  places  que 
la  France  possédoit  en  1663  est  du  caractère  de  ceux  qui  ne  doivent  pas  tousjours  estre  observez," 
Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1691),  X,  365, 
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tons  catholiques  qui  garantissaient  à  l'Etat  de  Herne  la  possession  de  ses 
bailliages  romands  (')  exerçaient  une  pression  sur  lui  afin  de  l'empêcher  de 
se  déclarer  contre  le  Louvre,  (*)  on  comprendra  mieux  la  tranquille  assurance 
de  l'ambassadeur  français  écrivant  à  son  souverain  «  qu'il  n'y  auroit  sur  le 
«chapitre  des  transgressions  que  du  bruit  sans  beaucoup  d'efifet  ».(') 

Occupés  corps  et  Ames  il  l'accomplissement  de  leur  œuvre  dissolvante,  les 
agents  de  la  cour  de  Vienne  aux  Ligues  marquèrent,  à  dire  vrai,  dans  les  pre- 
mières semaines  de  l'année  1691  des  succès  appréciables.  Un  conflit  aigu  ayant 
éclaté  entre  le  gouvernement  de  Bâle  et  une  partie  de  ses  administrés,  ils 
travaillèrent  sous  main  à  l'aggi'aver,  (*)  aidés  dans  cette  tâche  par  la  noncha- 
lante intervention  des  autres  membres  du  Corps  helvétique,  qu'eût  dû  cependant 
inquiéter  la  perspective  de  voir  cette  «  contagion  pernicieuse  »  se  propager  sur 
les  terres  de  chacun  d'eux. (^)  En  réalité,  il  fallut  trois  mois  et  plus  aux  cantons 
médiateurs  pour  ramener  un  calme  relatif  au  sein  de  la  vieille  cité  suisse  que  déchi- 
raient des  factions  rivales.  (')  Ainsi  qu'ils  y  comptaient  au  reste,  l'assistance  discrète 
de  l'ambassadeur  français  ne  leur  fit  pas  défaut  en  cette  conjoncture  critique. (^) 

Qu'il  s'agit  du  «  cantonnement  »  de  Genève,  des  transgressions  dans  le 
service  imposées  aux  troupes  suisses  à  la  solde  du  Louvre  ou  des  troubles  de 
Bâle,  l'envoyé  piémontais,    l'ambassadeur  espagnol  et  le  commissaire  impérial 

(1)  F.  VOH  Thurn  an  Lodron.  Si"  liaUen,  20.  Jamiar  l(i91.  Hof-,  HauB-  und  Staatsarchiv 
Wicn.  Schweiz.  F.  LXI.  72vi>. 

(2)  Reyff  à  Amelot.  Kribomg,  27  dùcemliie  IG'.K).  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIII.  IS'.P.  —  Ametot  au 
roi.  Soleure.  19  Janvier;  Bade,  23  Juillet;  Solcure,  5  août  1691.  Ibid.  XCIV.  37;  XCV.  86,  52.  —  Amelot  à 
Bâle.  Soleure,  \'"  février  liiOl.  S  t- Arc  h.  Basel.  V»  (Orlean' seher  Krieg.  1(191 — 1698).  —  „Le  canton 
de  lieriie  est  redevable  au  roy  de  la  résolution  que  le.s  cantons  catholiques  ont  prise  de  mettre  le  pays 
de  Vaux  sous  leur  protection."  Colbert  de  froUsy  à  Iberville.  Versailles,  1«'  février  1691.  Aff.  Etr. 
Genève.  IX.  195.  —  Solothurn  an  Luzern.  7.  Mai  1691.  St-Arch.  Luzern.  Scliweiz.  Neutralitiit.  1691. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croisêy.  Genève,  9  mal  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  162. 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  l.i  mars  1691;  Danimartln,  14  juillet  1692.  Aff.  K  t  r.  Suisse  XC. 
264,  394.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  Juillet  1692.  Ibid.  XCVII.  12.  —  contra:  „  ...  also  men  cm  reedenen 
gelooft  dat  de  Fransen  door  haare  Cabale  dit  vuyr  aaiiblaasen."  Valkenier  aux  Etala-Olnéraux.  Zurich, 
22  Janvier  et  11  février  1691.  Rijksarehief  l.i  a  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S7Ï. 

(6)  Amclnt  au  roi.  Soleure,  4  et  25  février,  9  et  28  mars  et  27  mai;  Bade,  6  Juillet  1691.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCIV.  6S,  SI,  91,  144,  215;  XCV.  14.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  février  1691.  Ibid.  XC.  268. 
—  Govone  al  duca  di  Savoia.  l^ucerna,  22  febbriiio  1691.  loc.  cit.  —  Die  XII  und  zutjewandten  Orthen  an 
Basel.  4./14.  Marz  1691.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitiit.  1691.  —  Relation  envoyée  de  BaMe,  le 
2««  de  septembre  îtldt^  au  sujet  des  derniers  troubles  qui  sont  arrivez  dans  cette  ville.  Mercure  hlsto- 
riii  u  e  et  poli  tiq  ue  (l,a  Haye,  1692).  XII.  48.  —  T  i  1 1 1  e  r.  op.  cit.  IV.  329  sqq.  —  Eidg-Absch. 
VI*  A.  .384— ;!92  (Basel,  11.  Februar/I2.  Mai  1691);  401  n  (Baden  cvangel.,  Milrz— April  1691).—  H.  Eseher. 
Geschlchtc  der  Unruhen  in  Basel.  1691  (Arcli.  der  hlstor.  Gesellschaft.  ZUrlch  II.  161,  329).  —  Km  ri 
B  u  r  e  k  h  a  r  d  t.  Die  Begehren  der  Basier  BUrgerausschtlsse  im  Jahre  1692  (Beitrftge  zur  Geschlchte  Basels). 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Oêniraux.  Bade.  8  Juillet;  Zurich,  19  Juillet  1691.  Rijksarehief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna.  19  luglio  1691. 
Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  —  U'ahrliufte  und  OrUndliche  Beschreibung  der  Missverstiindnutt 
und  Streitigkeiten  so  sich  in  den  Jnhren  îi>90  und  ISiU  zwischen  Klein  und  Orossem  Rath  und  E.  E.  BUrgeT' 
schafft  der  Statt  Basel  in  dem  da7nal  angefangenen  Heformattonswerck  denkwiirdiges  erhebt  und  zugetragen. 
St-Arch.  Basel.  W.  4.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  septembre,  5,  10  et  17  octobre  1691.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCV.  184,  205,  217,  229.  —  „ThinKS  at  Basil  are  pretty  quiett  and  the  old  deposed  and  the 
new  elected  senators  thcre  are  agreed  to  serve  the  State  alternatively  and  by  semestre  for  peace  and 
quietness  sake."  Thomas  Coxe  to  the  Secretary  (if  State.  Berne,  14/24  November  1691.  I' u  b  1.  R  e  c  Off. 
ForelKu.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VIII  (1691).  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye, 
1C94).  XVI.  35.  —  I''.  i  d  B.  A  b  s  e  h.  Via  A.  401  a. 

(7)  Menati  a  Spada.  Lucerna,  26  IukHo  1691.  Arch.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizx.  LXIXV, 
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n'avaient  réussi,  ni  les  uns,  ni  les  autres,  à  créer  sur  le  sol  des  Ligues  la  diver- 
sion qu'attendaient  avec  impatience  les  gouvernements  étrangers  intéressés  à 
ce  que  la  cité  de  Calvin  conservât  son  indépendance,  ou,  pour  mieux  dire,  à 
ce  qu'elle  ne  passât  pas  sous  la  domination  du  roi  Très-Chrétien.  Or,  parmi 
ces  derniers,  nul  plus  que  celui  de  Londres  ne  souhaitait  le  maintien  du  sialu 
quo  sur  les  rives  du  Léman.  (^)  Mais  nul  aussi  ne  blâmait  avec  plus  de  véhé- 
mence et  d'injustice  que  lui  les  raisons  cependant  fort  claires  qui  incitaient  à 
la  prudence  les  autorités  de  la  petite  république.  (*)  Nul  n'usait  à  leur  endroit 
de  menaces  aussi  peu  déguisées  afin  de  les  contraindre  à  rompre  avec  l'en- 
vahisseur de  la  Savoie  et  à  faire  acte  d'adhésion  publique  à  la  cause  des  Alliés.  ('') 

Vers  les  derniers  jours  de  l'année  1690,  le  bruit,  déjà  répandu  quelques  mois 
auparavant,  (*)  prit  consistance  à  Genève  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  s'ap- 
prêtait à  y  accréditer  un  ministre  en  titre,  indépendant  de  celui  que  ce  prince 
entretenait  auprès  des  cantons  protestants.  (*)  Accueilli  avec  joie  par  le  peuple, 
qu'exaspérait  depuis  dix  ans  l'exercice  du  droit  de  chapelle,  tel  que  le  pratiquaient 
les  résidents  du  roi  Très-Chrétien,  (*)  il  éveilla  en  revanche  de  sérieuses  inquié- 
tudes parmi  les  magistrats,  lorsque  ceux-ci  furent  avisés,  d'une  part,  que  le  choix 
de  Guillaume  III  s'était  derechef  arrêté  sur  Philibert  d'Herwarth,  S'  des  Marais, 
baron  d'nuningue,^)  personnage  naguère  encore  sujet  de  Louis  XIV,  puis  émigré 
dès  lors  pour  cause  de  religion  et,  en  second  lieu,  qu'Iberville  avait  pour  instruc- 
tions «de  sortir  par  une  porte  d'abord  que  M'  d'Herwart  entrerait  par  l'autre ».(*) 

Subitement,  en  décembre  1690,  la  nouvelle  parvint  au  pied  du  Salève 
qu'un  personnage  répondant  au  signalement  du  baron  d'Huninguc  se  'trouvait 
à  Saint-Gall,  en  intention  de  gagner  sans  retard  la  Suisse  occidentale.  (•) 
Comme  son  itinéraire  devait  l'amener  à  Zurich  et  i\  Berne,  les  magistrats  de 
la  Seigneurie  en  avisèrent  ceux  de  ces  deux  villes  et  les  adjurèrent  de  tenter 

(1)  Coxe  to  the  Seeretary  (ffSfate.  Berne,  20/30 September  1690.  Publ.  Rec  Off.  Foreign.  Switzer- 
land.  Mise.  Pap.  n°  VI. 

(2)  „Par  mon  advis,  nous  ne  demanderons  pas  une  alliance  sur  le  pied  qui  nous  est  proposé,  puis- 
qu'outre  qu'elle  nous  seroit  fort  inutile,  n'estant  que  pendant  cette  guerre,  il  n'y  auroit  rieu  de  plu» 
propre  pour  nous  attirer  des  douceur.s  de  la  France,  contre  qui  on  verroit  clairement  que  nous  voudrions 
nous  prtcautionner."  De  Normandie  a  iSinner].  Berne,  85  Juin  1691.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
liistor.  88)2. 

(3)  Relation  des  Grafen  Nikl.  von  Lodron  an  den  Kaiêer  betreffendt  die  bei  Uibltcher  Eydtgenoêten- 
ichafft  gefuhrte  Negotiation.  Wlen,  12.  Juni  1691.  Haus-,  Hof-  und  Stnatsarchiv  Wien.  Scliweiz. 
F.  LXI. 

(4)  ff.  p.  226. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy  et  à  I.ouvois.  Genève,  12,  19  et  29  décembre  1690.  Aff.  Etr. 
Genève.  IX.  126,  151  ;  A  r  c  h.  Guerre.  CMXC VI.  ii;6. 

(6)  Mémorandum  coneerning  the  réception  of  M'  d'Herwarth  at  Geneva.  February  1691.  Publ.  Rec. 
Off.  London  Royal  Letters.  Switzerland.  I  (1689—1780). 

(7)  Altowance  of  the  expcnsea  of  Philibert  d'Herwart,  e»q.  reêident  atOeneva,from  i^^  february  1690  to 
2"<>  february  1891.  Whithall,  24  April  1691.  Calendar  of  State  Pap  ers.  Domestic.  1690—1691.  p.  34B. 

(8)  Ibid.  —  Govone  al  daca  di  Savoia.  Lucenia,  3  gennaio  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  28  Janvier  1691.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372 ;  à  Heemtkerke.  18  juillet  1692.  Ibid. 

(9)  Ber/ie  à  Genève.  26  décembre  1690/.T  janvier  1691.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*3«55. 
—  Mémorandum  coneerning  the  réception  of  M'  d'Herwarth  at  Geneva.  loc.  cit. 
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de  le  persuader  de  l'inopportunité  de  sa  venue  sur  les  bords  du  Léman. (') 
Ce  fut  peine  perdue.  L'envoyé  britannique  traversa  incognito  les  terres  du 
Yorort  et  évita  de  s'ouvrir  de  ses  desseins  aux  autorités  du  Mittelland.  {*)  En 
fait,  le  l*""  janvier,  au  matin,  il  atteignit  Genève,  (*)  où  il  s'abouclia  aussitôt  avec 
le  syndic  Trembley,  chef  de  la  faction  anti-française  et  beau-père  du  pasteur  et  pro- 
fesseur Antoine  Léger,  dont  l'activité  continuait  à  s'exercer  au  profit  des  exilés  des 
vallées  vaudoises  du  Piémont.  {*}  Conseillé  par  lui,  Herwarth  s'abstint  durant 
dix  jours  de  revêtir  un  caractère  officiel  et  se  contenta  de  rassurer  ceux 
qu'inquiétait  l'objet  prévu  de  sa  mission.  ('')  Toutefois,  le  11  janvier  déjà,  il  chan- 
geait brusquement  ses  résolutions  et  prévenait  le  premier  syndic  de  sa  volonté 
de  lui  remettre  d'urgence  ses  lettres  de  créance.  (*)  A  supposer  que  cette  requête 
se  fût  produite  quelques  mois  auparavant,  alors  que  la  «  grande  peur  »  causée 
par  l'approche  des  armes  de  Louis  XIV  battait  son  plein,  les  gouvernants  de 
la  Seigneurie  eussent  eu  sans  doute  la  main  forcée  par  leurs  administrés  et 
se  fussent  vus  contraints  de  recevoir  sur  l'heure  l'envoyé  britannique.  (')  Mais 
les  temps  étaient  changés,  et  la  crainte  d'encourir  le  blâme  du  roi  Très-Chré- 
tien l'emportait  sur  le  désir  de  plaire  au  roi  d'Angleterre.  (*)  Kéuni  sur  le 
champ,  le  Conseil  des  LX  eut  A  départager  entre  quatre  suggestions  très 
diverses.  (*)  La  première,  la  plus  radicale,  ne  tendait  à  rien  moins  qu'à  l'ex- 
l)ulsion  du  nouvel  arrivant,  sous  le  prétexte  de  se  conformer  aux  stipulations 

(1)  Oerilve  à  Zurich.  ifi/!!6  décembre  IC.SIO.  St-Arch.  ZUrich.  Genf.  1G87— Hi93.  AiJOis.—  Qenive 
à  Berne.  16/i6,  20/:iO  ilécem^iie  I6!i0.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  X.  1.9.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croisty. 
(iciiéve,  29  décembre  H!90,  2  janvier  l(i91.  Aff.  E  t  r.  Genève.  IX.  154,  158. 

(2)  Atnelot  au  roi.  Solcure,  7  janvier  liiHl.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  15.  —  Mémorandum  eonceming 
tlie  réception  of  M'  d'IIerwarth  at  Geneva.  loc.  cit.  —   E  i  d  K.  A  b  s  c  h.  Vl^  A.  383  (Bern,  29.  Janiiar  IC91). 

(3)  Iberville  à  Colberl  de  Croisay.  Genève,  2  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  158.  —  Colbert  de 
C'roieay  à  Iberville,  VersaiUes,  3  janvier  1091.  Ibid.  IX.  15B.  —  Mercure  historique  et  politique 
(Ija  Haye,  ie91).  X.  117. 

(i)  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  M'  d'Herwart  des  Marais  pendant  le  séjour  qu'il  a  /ait 
dans  nostre  ville  en  décembre  1090  et  Janvier  1691.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Hortef.  Iiistor.  n*  38it.  — 
(îenive  â  Zurich  ;  à  Berne.  23  décembre  1G90/2  janvier  1691.  St-Arch.  Z  a  r  i  c  h.  Genf  (1687—1693).  A  246  »  ; 
St-Arch.  Bern.  Genf  bucli.  X.  15.  —  Iberville  a  Colbert  de  Croissy.  Genève,  2  et  16  janvier  1691.  loc.  cit. 

(5)  Qenive  à  Berne.  23  décembre  1690/2  janvier  1691,  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  X.  15.  —  Mémo- 
randum eonceming  the  réception  of  SI'  d'Herwarth  at  Geneva.  loc.  cit. 

(6)  Herwarth  au  premier  syndic  Fabri.  Genève,  l<"lll  janvier  1691.  Arch.  d'Etat  Genève 
Portef.  histor.  d'  SS.'il  ;  Rijksarchief  I^a  Haye.  St.  Gen.  Zwitseriand.  Secrète  Brieven.  "S"8.  — 
Premier  mémoire  remis  par  M'  d'Herwarth-Desmarais  à  M'  le  Premier  Syndic  de  Genève.  l«''/li  janvier 
1691.  St-Arch.  Bern.  Genf  buch.  X.  47  ;  Rijksarchief  L  a  H  ay  c.  St.  Gen.  Zwitseriand.  Secrète 
Brieven.  7.S72.  —  Herwarth  à  Nottinç/ham.  Genève,  2/12  janvier  1691.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croisay.  Genève,  12  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  175.  —  Qenive  à  Zurich.  6/16  janvier  1691. 
St-Arch.  Zurich.  Genf  (1687—1693).  A  240  "  ;  à  Berne,  même  date.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  X.  22. 
—  Mémorandum  eonceming  the  réception  of  M'  d' Herwarth  at  Geneva.  loc.  cit. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  29  décembre  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  154. 

(8)  „En  un  mot,  il  s'agit  d'otfenser  ou  le  prince  d'Oranire.  qui  ne  peut  faire  à  cette  ville  que  peu 
de  bien  et  point  de  mal,  ou  bien  le  roy,  dont  on  a  tout  il  appréhender."  Iberville  à  Colbert  de  Crotstf. 
Genève.  2  janvier  1691.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  EtataGénéraux.  Zurich,  16  et  25  janvier  1691.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitseriand.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Mercure  historique  et 
politique  (La  Haye,  1691).  X.  164. 

(9)  Iberville  à  Colberl  de  Croissy.  Genève,  2  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  158.—  (Mnive  à 
Zurich.  6/16  janvier  1691.  St-Arch.  ZUrich.  Genf  (1687—1693).  A  246  '». 
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du  traité  de  corn  protection  de  l'année  1579,  lequel  prévoyait  en  effet  que 
«  ne  seroit  donné  aucun  passage  ou  retraite  en  la  dicte  ville  de  Genève  aux 
«ennemis  de  Sa  Majesté  et  de  la  couronne  de  France»,  clause  qui  ne  pouvait 
cependant  pas  être  appliquée  à  des  représentants  officiels  de  puissances  étran- 
gères. (')  La  seconde  consistait  à  députer  aux  cantons  alliés  afin  de  solliciter 
son  rappel;  la  troisième  à  s'adresser  à  Guillaume  d'Orange  aux  mêmes  fins, 
et  la  quatrième  à  adjurer  les  délégués  de  Zurich  et  de  Berne,  Oberkan  et 
Stûrler,  d'obtenir  d'Herwarth  qu'il  ne  prît  aucune  qualité.  (*)  Ainsi  qu'il  était 
à  présumer,  les  magistrats  de  la  cité  calviniste  renoncèrent  à  user  du  premier 
moyen,  mais  retinrent  les  trois  autres.  Des  missives  furent  en  conséquence 
expédiées  aux  gouvernements  de  Londres  et  de  La  Haye  et  aux  cités  évan- 
géliques  et  des  démarches  faites  auprès  des  plénipotentiaires  de  ces  dernières 
à  Genève.  (') 

L'importance  de  l'enjeu  débattu  à  cette  heure  sur  les  rives  du  Léman 
justifiait  certes  la  violence  des  passions  qu'il  suscitait.  De  tous  côtés  assaillis 
de  surenchères  bien  propres  h  accroître  leur  perplexité,  (*)  les  Syndics  et  Con- 
seils de  la  petite  république  hésitaient  à  prendre  un  parti.  Herwarth  leur 
demandait  six  jours  «pour  les  guérir  des  terreurs  qu'ils  avoient  coneeues».(*) 
Il  s'attachait  à  les  persuader  que  Louis  XIV  avait  résolu  leur  ruine,  que  la 
déclaration  de  guerre  des  cantons  protestants  à  ce  prince,  décidée  en  principe, 
«  ne  tenoit  plus  qu'à  un  fil»,  qu'eux-mêmes,  sollicités  de  l'approuver,  s'expose- 
raient au  mépris  des  Alliés  en  tardant  à  se  prononcer.  (•)  En  outre,  à  des  fins 
aisées  h  deviner,  Coxe  et  lui  leur  faisaient  proposer,  comme  au  gouvernement 
du  Mittelland  d'ailleurs,  des  marchés  de  blé,  très  avantageux  assurément,  d'au- 


(1)  Journal  de  «  qui  t'ett  pa»»i  au  nujet  de  M'  d'Herumrt  det  Marai»  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait 
dans  nostre  ville  en  décembre  1690  et  Janvier  1691.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  2  jan- 
vier 1G91.  loc.  cit.  —  Herwarth  to  Jfottinghum.  Geneva,  if,  December  IG90/7  .Jauuary  11191.  4/12  January  1691  ; 
Berne,  10  February  lii9l.  P  u  1j  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy  et  à  Louvoi».  Genève,  12,  19  et  2«  décembre  l«90,  2  janvier  lO'.n. 
loc.  cit. 

{3)  Oenlve  à  Jean-Antoine  De  Normandie,  à  La  Haye.  13  janvier  1691.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  256.  —  „Noas  remercions  Vos  Seip''"  des  soins  qu'elles  prennent  pour 
détourner  l'exécution  du  dessein  du  S'  d'Herval  (Hcrnart)  Desm.arais,  dans  le  quel  nous  persi.^tone 
à  remarquer  de  grands  inconveniens."  Genève  à  Zurich  et  à  Berne.  6/1  fi  janvier  Ififll.  Ibiâ.  Cop.  Lettres 
du  Con.seil.  LIV.  254.  —  Genève  à  Guillaume  III.  l.>)/23  janvier  1691.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  X.  5.5. 
—  Iberville  à  Louvois.  Genève,  8  janvier  1092.  A  f  f.  K  t  r.  Genève.  XI.  16.  —  Mémorandum  eoncerning 
the  réception  of  M'  d'Herwarth  at  Qeneva  (February  1692).  loc.  cit. 

(4)  „La  France,  voiant  que  l'on  fournit  du  blé  il  Genève,  est  trop  habile  pour  manquer  de  Iny 
(en)  donner  tout  autant  qu'elle  en  demandera."  Herwarth  à  Nottingham.  Genève,  26  décembre  1690/7  jan- 
vier 1U91.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n«  IX. 

(6)  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  M'  d'Herwart  des  Marais  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait 
dans  nostre  ville  en  décembre  1690  et  janvier  1691.  Are  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  liistor.  n*  3851.  — 
Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  2  janvier  1C91.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  158. 

(6)  „Au  reste  il  est  bien  difficile  de  rapporter  tous  les  discours  de  M'  des  Marais,  car  tous  ceux 
qui  l'ont  veu  tombent  d'accord  qu'il  y  a  peu  d'hommes  qui  parlent  plus  et  avec  une  plus  grande  facilité." 
Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  M^  d'Herwart  des  Marais  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  dans 
nostre  ville  en  décembre  1690  et  Janvier  1691.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  16  janvier 
1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  182. 


Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (iohb-wss)  355 

tant  que  la  France  éprouvait  de  la  difficulté  à  exécuter  les  siens,  (')  mais  dont 
l'acceptation  les  eût  rendus  désormais  tributaires  de  la  Grande-Bretagne.  (*) 
D'autre  part,  agissant  au  nom  de  son  souverain,  Iberville  venait,  sans  s'en 
cacher,  de  faire  transporter  à  Chambéry  kis  archives  de  sa  légation  (')  et 
insistait  pour  que  ses  hôtes  éloignassent  de  leur  territoire  «  l'homme,  à  la  teste 
naturellement  eschauffée  »,  que  l'on  considérait  à  Paris  «  comme  un  sujet  rebelle 
de  Sa  Majesté  ».(*)  Il  menaçait  même,  en  cas  de  rejet  de  sa  requête,  de  rega- 
gner aussitôt  la  cour  «sans  user  de  tempéraments  d'aucune  sorte  »,  (*)  affirma- 
tion grosse  de  conséquences  à  première  vue,  mais  qui  eût  fait  moins  d'impression 
dans  l'esprit  des  Genevois,  si  ces  derniers  avaient  pu  se  douter  que  le  monarque 
français,  répugnant  à  pousser  les  choses  à  l'extrême,  (*)  se  souvenait  à  temps 
qu'il  s'était  abstenu  de  rappeler  ses  ambassadeurs  de  Suède  et  de  Danemark, 
encore    que    ces    deux  Etats   eussent  reconnu   «l'usurpateur  d'Angleterre  ».(') 

La  prolongation  du  séjour  du  S'  des  Marais  à  Genève,  où  il  s'était  intro- 
duit par  surprise,  eût  été  un  «malheur  public».  Or,  la  hâte  que  mettait  ce 
personnage  «à  se  fiiirc  reconnaître»  semblait  indiquer  que  son  dessein  n'était 
pas  d'abandonner  la  partie,  mais  bien  de  la  gagner  coûte  que  coûte.  (")  En 
revanche,  l'attitude  d'Iberville  ne  prêtait  j1  aucune  ambiguïté.  A  l'en  croire, 
l'envoyé  britannique,  une  fois  admis  comme  tel,  se'  fût  empressé,  quoiqu'il 
s'en  défendît,  «de  lui  contester  le  pas»,  k  lui,  simple  résident. (*)  Si  donc, 
pouvait-il  écrire,  «  ces  Messieurs  font  la  folie  de  recevoir  le  ministre  du  prince 
d'Orange,  ils  ne  pécheront  pas  par  ignorance  ».('")  Tout  au  plus  les  plai- 
gnait-il d'avoir  «  tant  de  ménagemens  i\  garder  avec  des  gens  qui  travailloient 
à  leur  perte ».('') 

Le  gouvernement  de  la  Seigneurie,  on  l'a  vu,  était  fermement  résolu  ù 
n'agir  en  cette  conjoncture  délicate  que  de  l'aveu  de  ses  protecteurs  suisses. 
Or,  ceux-ci  ne  parvenaient  pas  A,  se  mettre  d'accord  entre  eux  quant  aux  .avis 
h  lui  départir.  Zurich,  que  le  roi  Très-Chrétien  priait  dans  ce  même  temps 
d'unir  ses  efforts  à  ceux  de  GcTiève  afin  de  calmer  «  l'effervescence  bernoise »,('*) 
acquiesçait  aux  vues  des  autorités  de  cette  dernière  ville,  où  la  présence  de  l'en- 

(1)  „Geiii'vc  se  plaint  qu'eUe  manque  de  bled.  Le  résident  de  France  luy  en  promet  depuis  plus 
de  quatre  mois  sans  effet."  Herwarth  to  Notttngliam.  Geneva,  2G  Decenilier  IGiiO/.'i  Janunry  1691.  P  u  b  I. 
Uec.  Off.  Forelpn.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n°  VIII.  —  Iberville  à  Louvoia.  Genève.  H  janvier  1(>91  ; 
à  Colbert  de  Croissy.  9  janvier  li;9l.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  XI.  16  ;  IX.  tc.9. 

(2)  Herwarth  à  Nottingham.  Genève,  26  décembre  161t0/5  janvier  1691.  loc.  cit. 
(:i)  Iberville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève,  2  et  B  janvier  l(i91.  loc.  cit. 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croisuy.  Genève,  2  janvier  1691.  loc.  cit. 

(r.)  Colbert  de  Croisay  à  Iberville.  Versailles,  u  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  1G7. 

(G)  Colbert  de  Croiasy  à  Iberville.  Versailles,  1»  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  180. 

(7)  Ibid. 

(«)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  ic.  et  211  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  182,  I9ï. 

('.!)  Iberville  d  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  2  et  19  janvier  1B91.  loc.  cit. 
(10)  Ibid. 

(U)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève.  l(>  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  182. 
(12)  Colbert  de  Croisay  à  Iberville.  Versailles,  3  janvier  1691.  Aff  Etr.  Genève.  IX.  166. 
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voyé  britannique  lui  semblait  de  plus  en  plus  inopportune.  (')  Berne,  en  revanche, 
tout  d'abord  gagnée  à  cette  opinion,  (*)  renonçait  à  y  persévérer  et  attisait  le 
feu,  au  lieu  de  travailler  k  s'en  rendre  maîtresse.  (')  Il  existait,  en  effet,  au 
pied  du  Salève  un  foyer  d'agitation  que  le  Conseil  des  CC,  composé  plus 
encore  que  celui  du  Miitelland,  de  «gens  de  basse  estoffe»,  entretenait  soigneu- 
sement, non  pas,  ainsi  que  le  prétendait  Iberville,  «  par  faux  zèle  de  reli- 
gion » ,  (*)  mais  bien  parce  que  le  «  petit  peuple  »  craignait  de  nuire  il  la  stabilité  di; 
ses  transactions  commerciales  avec  les  Etats  de  la  coalition,  s'il  mécontentait 
l'Angleterre,  laquelle  apportait  autant  d'empressement  à  l'approvisionner  en 
céréales  que  la  France  en  mettait  peu  à  supprimer  le  blocus  économique  établi 
au  long  de  la  frontière  du  pays  de  Gex.  C)  De  fait,  convoqués  extraordinairc- 
ment,  les  membres  de  cette  assemblée  prétendaient  «  dire  leur  mot  »  au  sujet 
des  difficultés  en  cours.  (*)  Et  ce  que  l'on  savait  de  leurs  dispositions  n'était 
pour  rassurer  ni  Amelot,  ni  Iberville,  ni  le  gouvernement  du  Vorort,  à  qui  le 
Petit  Conseil  s'apprêtait  k  dépêcher  à  nouveau  des  députés.  (') 

Gagner  du  temps,  traîner  les  pourparlers  en  longueur,  apparaissait  dès 
lors  l'unique  ressource  dont  disposassent  les  magistrats  de  la  cité  de  Calvin 
pour  se  dérober  aux  instances  de  plus  en  plus  pressantes  d'Herwartli.  (*) 
Celui-ci  exigeait  que  fussent  fixés  sans  retard  le  jour  et  l'heure  de  son  audience 
publique.  (•)  Il  suggérait,  A  la  vérité,  que  la  réception  de  ses  lettres  de  créance 
par  leurs  destinataires  n'impliquait  pas  pour  ces  derniers  l'obligation  de  les 
accepter  sans  examen,  piège  grossier  en  sonnne,  qui  laissait  supposer  de  deux 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  janvier  1091.  A  ff.  Etr.  S  u  Isse.  XCIV.  lô. —  Zurirh  à  Genive.  l"/ll  jan- 
vier 1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  SSeT.  —  Iberville  à  ColbeH  de  Croitty.  Genève, 
16  janvier  1691.  loc.  cit. 

(2)  Berne  à  Genève.  26  décembre  1690/5  janvier  1C91.  Arcli.  d'EtatGenève.  Portef.  histor.  n*  asM. 

(3)  Valkenier  aux  Elate-Ofnéraux.  Zurich,  18  janvier  1691.  RI  j  It  s  a  r  c  li  i  e  f  I,  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Coxe  ta  the  Secretary  qf  State.  Berne.  4,U  Fobruary  1691.  P  u  b  1. 
Rec.  Of  f.  Foreign.  Switzeiland.  Mise.  P.ip.  n"  VIH. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croisny;  à  Louvoi».  Genève,  12  janvier  1691.  A  ff.  Etr.  Genève.  IX.  175; 
XI.  24.  —  Colbert  de  Croitay  à  Iberville.  Versailles,  19  janvier  1691.  Ibid.  IX.  iso. 

(5)  Valkenier  aux  Etata-Géniraux.  Zurich,  19,2»  octobre  ;  Aarau,  30  décembre  1690.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen,  ZwllBeriand.  Secrète  Brieven.  ÎSli.  —  Iberville  à  Louvoit.  Genève,  8  janvier  1691: 
à.  Colbert  de  Croitty.  »  janvier  1691.  A  f  f.  Etr.  Genève.  XI.  16  :  IX.  16».  —  Valkenier  an  Lodron.  ZOrich, 
19.  Januar  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wicn.  Sehweiz.  F.  LXI.  73^ ».  —  „II  n'est  pas 
difficile  de  voir  que  cela  (certaine  clause  du  traité  de  comprotection  de  1.^79)  ne  regarde  en  nulle 
manière  les  envoyés  des  puissances  qui  peuvent  estre  en  guerre  avec  la  France.**  Herwarth  to  Nottingham. 
Berne,  10  February  1691.  P  u  b  1.  Rec.  0  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Paj).  n*  VIII.  —  Colbert  de  Croitsy 
à  Iberville.  Versailles,  6  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève   X.  .58. 

(6)  Le  peuple  ...  ne  souffrira  que  très  impatiemment  ma  retraite,  indispensable  en  cas  de  refus. 
Ils  murmurent  mesme  assez  haut  déjà  et  trouvent  mauvois  qu'on  ne  vueille  pas  recevoir  un  résident 
du  roy  d'Angleterre,  quand  on  soutîre  dans  la  ville  celuy  du  roy  de  France,  qui  empesche  l'entrée  des 
bleds,  pendant  que  l'autre  leur  en  donne  k  un  quart  meilleur  marché."  Herwarth  to  Coxe.  Geneva. 
0/16  January  1691.  loc.  cit. 

(7)  Herwarth  to  Coxe.  Geneva,  6/16  January  1691.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n'  VIII. 

(8)  Iberville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève,  16  janvier  1691.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  IX.  182. 

(9)  Herwarth  to  Coxe.  Geneva,  6/16  .January  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n'  VIII.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  19  janvier  1<;91.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  191. 
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choses  l'une:  soit  que  le  ministre  anglais  «sût  bien  mal  le  mestier  qu'il  vou- 
loit  faire»,  soit  qu'il  prit  ses  hôtes  «pour  de  grandes  bestes».(')  Ceux-là, 
fidèles  à  leurs  habitudes  de  temporisation,  lui  demandaient  un  nouveau  répit, 
afin  de  consulter  leurs  alliés  suisses.  (*)  Herwarth  ne  put  le  leur  refuser, 
étant  donné  que  l'on  n'avait  pas  agi  autrement  naguère  k  l'égard  de  Lau- 
rent de  Chauvigny,  le  premier  résident  du  roi  Très-Chrétien,  et  que  sa  pro- 
pagande se  poursuivait  avec  succès,  croyait-il,  auprès  des  Genevois  de  toutes 
classes.  (*)  Mais  ses  illusions  devaient  être  brèves.  Au  bout  d'une  semaine  à 
peine,  il  comprit  (ju'il  était  joué.  (*)  Et  ce  fut  par  une  sorte  d'ultimatum  que, 
le  20  au  matin,  il  somma  les  Syndics  et  Conseils  de  lui  communiquer  le  résultat 
de  leurs  délibérations  à  son  sujet.  ('')  Ces  derniers  souhaitaient  certes  le  voir 
s'éloigner  de  leur  ville.  Toutefois  ils  n'osaient  attendre  de  sa  part  une  erreur 
de  tactique  qui  rendît  désormais  sa  présence  impossible  au  milieu  d'eux.  Sai- 
sissant la  balle  au  bond,  ils  lui  firent  savoir  aussitôt,  de  façon  polie,  mais 
ferme,  que  la  remise  de  ses  lettres  de  créance  leur  paraissait  inopportune.  (*) 
C'était  bien  la  rupture.  Deux  heures  plus  tard,  le  S'  des  Marais,  dupé  de  ses 
espérances (')  et  ulcéré  de  son  échec,  prit,  «accompagné  jusqu'au  port»  par 
soixante  fusiliers  suisses,  le  chemin  de  Berne,  où  le  comte  de  Nottingham  lui 
prescrivit  de  séjourner  jusqu'à  nouvel  ordre.  (*) 

Les  causes  du  revers  diplomatique  essuyé  par  Herwarth  étaient  mul- 
tiples. Tout  d'abord,  ce  personnage  avait  surestimé  la  valeur  et  l'eflicacité  de 

(1)  IbervilU  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève,  10  et  23  janvier  iGfll.   Aff.  Etr.  Genève.  IX.  ISil,  197. 

(2)  Mémoire  présenté  au  S'  d'Herwarth  à  Genève,  il/11)  Janvier  1691.  P  u  b  1.  R  c  c.  Off.  Foreign. 
Switzerlaud.  Mise.  t'ap.  n'  VIII.  —  Iberville  à  Colbert  de  Oroiêny.  Genève,  19  janvier  1091.  loc.  cit.  — 
Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  febbraio  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX. 

(!))  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  IS  janvier  isai.  Ri  j  )<sa  r  c  hl  e  f  La  Haye.  St.  Geu. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Mémorandum  concerning  the  réception  of  M'  d'Herwarth  at  Geneva. 
t'cbruary  1691.  loc.  cit. 

(i)  „Cen.\  qui  se  trouvent  îi  la  teste  du  Conseil  ont  fait  sonner  si  haut  les  menaces  du  résident 
de  France,  qu'ils  ont  répandu  une  frayeur  presque  géncf-ralle"  Herwarth  ta  Nottingham.  Geneva,  9/19  January 
1691.  Publ.  Rec.  Off.  Fcreign.  Swilzerland.  Mise.  Pap.  n'  VIII. 

(ô)  «Les  louables  cantons  vos  alliez  et  toute  l'Kurope  retîuarderont  avec  estonnement  et  avec  indi- 
gnation mesme  vostre  lenteur  dans  une  occasion  ou  il  s'agit  de  recevoir  des  marques  de  considération 
du  i)lu8  grand  roy  du  monde."  Herwarth  à  Gevlve.  Genève,  vendredi  9,19  janvier  1691.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  n'  383/.  —  Mémoire  présenté  par  Jf'  d'Herwarth  à  M"  de  Genève.  9,'l!>  janvier 
IG'.n.  Publ.  Rec.  O  ff.  Foreign.  Switzerlaud.  Mise.  Pap.  n"  VIII;  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Valkenier  avx  Etnts-Oénéraux.  Zurich,  25  janvier  1691.  Rijks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Mémorandum  concerning  the  réception 
Hf  M'  d' Herwarth  at  Geneva.  February  1691.  loc.  cit. 

(Il)  Valkenier  aux  Etals  Qênéraux.  Zurich,  18  janvier  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Mémorandum  concerning  the  réception  of  M'  d'Herwarth  atOeneva. 
February  1691.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  La  Haye  du  8  février  1691.  ap.  Gazette  de  France,  tesi. 
p.  90.  —  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XIV.  150.  —  Mémoires  de  Sourches  (éd.  Cosnac).  III.  349. 

(7)  Genive  à  Zurich.  10/20  janvier  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  .10  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  205. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  18  janvier  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  SI.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  23  janvier  1691.  A  ff.  Etr. 
Genève.  IX.  197.  —  Ameloi  au  roi.  Soleure,  26  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  50.  —  Herwarth 
to  Nottingham.  Berne.  17/27  Janumy  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Swttzerland.  Mise.  Pap.  n'  VIII.  — 
Nottingham  to  Herwarth.  Whitehall,  February  1691.  Ibid.  n«  VII. 
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l'appui  que  lui  prêterait  la  petite  bourgeoisie  de  Genève.  De  plus,  son  impa- 
tience à  «se  faire  reconnaître»,  jointe  à  la  brusquerie  de  son  procédé,  lui 
avait  aliéné  des  sympathies  qui  eussent  dû  lui  être  acquises  à  première  vue.(') 
Enfin  d'habiles  manœuvres  d'Iberville  et  des  agents  à  sa  solde  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  hâter  sa  déroute  et  à  la  rendre  irréparable.  (*)  Aussi  bien, 
lorsqu'il  s'était  aperçu  de  la  répugnance  que  l'on  éprouvait  à  Versailles  à 
prescrire  ;  son  rappel  au  cas  où  l'envoyé  de  la  cour  de  Londres  obtiendrait 
audience  des  Syndics  et  Conseils,  le  résident  français  avait  déjà  avisé  ces 
derniers  que  l'exécution  ou  l'abandon  d^  cette  menace  dépendait  de  la  mollesse 
ou  de  la  fermeté  de  leurs  résolutions  k  l'endroit  des  prétentions  britanniques.  (') 
Il  ne  revint  pas  sur  cette  déclaration,  mais  s'empressa  tout  au  contraire  d'ac- 
quitter «ses  menues  dettes»,  comme  si  son  départ  était  imminent  et,  «quant 
au  reste»,  se  renferma  dans  un  mutisme  impressionnant,  qui  contrastait  avec 
l'exubérance  de  langage  de  son  adversaire.  {*)  Les  conséquences  de  cette  atti- 
tude sibylline  ne  semblaient  pas  douteuses.  Elles  surprirent  agréablement  le 
roi,  lequel  ne  crut  pas  devoir  s'abstenir  de  féliciter  de  leur  décision  les  auto- 
rités de  Genève,  (°)  où  se  poursuivait,  dans  ce  même  temps,  avec  son  aveu,  une 
campagne  de  prosélytisme  catholique  dont  les  premiers  résultats  n'étaient  certes 
pas  pour  le  décourager.  (*) 


Genève  demande  V intercession  de  Zurich  et  de  Berne  à  Londres  en  sa  faveur.  —  I>itJi- 
culiés  qu'elle  éprouve  à  l'obtenir.  —  Représailles  éphémères  dont  souffre  le  com- 
merce de  la  Seigneurie  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  —  Remise  sur  le  tapis 
du  projet  de  «  cantonnement  »  de  Genève.  —  Déceptions  infligées  aux  autorités 
de  cette  ville.  —  Attitude  prise  par  Vévéque  de  Bâle  au  regard  de  cette  ques- 
tion. —   Divers  aspects  de  cette  dernière.  —  Divisions  du  Corps  helvétique. 

XXI.  Délivrés  de  la  présence  importune  d'un  envoyé  britannique,  les 
gouvernants  de  Genève  ne  l'étaient  néanmoins  pas  des  suites  que  ne  pouvait 
manquer  d'entraîner  pour  eux  le   brusque  départ  de  ce  dernier.    Vingt-quatre 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croitay.  Genève,  16  janvier  1691.  loc.  cit. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  23  janvier  1691.  loc.  cit. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Oroissy.  Genève,  30  Janvier  1691.  kît.£.t,T.  Genève.  IX.  20!). 

(4)  Ibid. 

(6)  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Versailles,  1"  et  7  février,  6  juin  1601.  Aff.  Etr.  Genève. 
IX.  195,  210,  342.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève,  8  février  1691.  Ibid.  IX.  228. 

(6)  „Le  S''  de  Barbeyrac  doit  faire  son  abjuration  demain  dans  ma  chapelle."  Iberville  à  Colbert 
de  Croiaay.  Genève,  13  avril  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  296.  —  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Versailles, 
2.Ï  avril  1691.  Ibid.  IX.  305.  —  „Le  roy  ne  veut  pas  que  vous  donniez  des  passeports  ou  certificats  à 
aulcun  réfugié  pour  retourner  en  France,  à  moins  qu'il  n'ayt  fait  son  abjuration  dans  vostre  chapelle." 
Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Versailles,  21  mai  1691.  Ibid.  IX.  330. 


licync  de  Louis  XIV.  1(143 — 1715.  (msa-ie'js)  359 

heures  venaient  à  peine  de  s'écouler  depuis  le  départ  du  S"'  des  Marais,  que 
deux  députés  de  la  Seigneurie,  les  conseillers  De  La  Rive  et  Le  Fort  s'ache- 
minaient à  leur  tour  vers  Berne  afin  de  solliciter  l'intercession  de  ce  canton 
et  du  Vorort  à  Londres,  (')  car  l'on  devait  craindre  que  Guillaume  III  ne  se  rendît 
pas  un  compte  exact  des  raisons  qui  avaient  contraint  ses  coreligionnaires  de 
la  ville  de  Calvin  à  cconduire  le  représentant  qu'il  se  proposait  d'accréditer 
auprès  d'eux.  (')  Les  autorités  du  Mittelland  avaient,  on  l'a  dit,  refusé  audience 
au  ministre  hollandais  Valkenier  pour  des  motifs  presque  identiques  à  ceux 
qu'invoquaient  celles  de  Genève  à  l'effet  de  justifier  la  froideur  de  leur  accueil 
à  l'égard  de  l'envoyé  anglais.  (')  On  eût  pu  s'attendre  en  conséquence  à  ce 
que  les  députés  de  la  Seigneurie  trouvassent  à  Berne  un  terrain  bien 
préparé  pour  l'accomplissement  de  leur  mission.  Il  n'en  fut  rien.  Circonvenus 
par  Ilerwarth  et  par  Coxo,  lequel  ne  consentit  pas  k  recevoir  De  La  Kive  et 
Le  Foi-t,  (*)  les  magistrats  du  plus  puissant  des  Etats  confédérés  reprochaient 
;\  leurs  protégés  do  la  pointe  du  Léman  de  n'avoir  pas  suflSsamment  pesé 
les  inconvénients  qu'ils  s'attireraient  en  mécontentant  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  (*)  Déçus  et  découragés,  les  représentants  de  la  petite  république  se  por- 
tèrent au  bout  de  quelques  jours  k  Zurich,  (®)  où  leur  négociation  fut  couronnée 
d'un  meilleur  succès.  (')  Lorsqu'ils  regagnèrent  Berne,  vers  le  milieu  de  février, 
ce  fut  avec  l'assurance  que  le  Vorort  se  faisait  fort  de  rallier  ce  canton  k  ses 
vues  et  qu'il  appuyerait  auprès  du  gouvernement  de  Londres  les  explications 
contenues    dans    la    missive    adressée    à   ce   dernier   par   leurs    supérieurs    le 


(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève,  23  janvier  1691.  loc.  cit.  —  Otnîve  à  Berne  et  à  Zurich. 
14/24  Janvier  l(i91.  S  t- Arc  h.  Bern.  Genfbuch.  X.  27;  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  cla  Con- 
seil. LIV.  26(i.  —  Valkenier  aui:  Etats-Oênéraux.  Zurich,  25  janvier  1691.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.'i73.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Liiccrna,  8  febliraio  1691.  Arch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  L.XX.W.  —  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  10,  14/24  February  1691.  Tubl. 
liée.  Off.  Forcign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  VIIL  —  K  i  d  g.  Absch.  Vis  A.  383. 

(2)  Genève  à  Zurich.  lO/iO  janvier  1691.  St-Arch.  Z  a  r  i  c  h.  Gonf  (1687— 1693)  A.  24Bi>;  auroidela 
Grande-Bretagne.  13/23  janvier  1691.  Ibid. 

(3)  .4meio«  «M  roî.  Soleure,  21  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Suisiie.  XCIV.  42.  —  Uetwtti  ctd  Ottoboni. 
Lucerna,  8  febliraio  1691.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXV. 

(4)  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  10,  11/24  February  1691.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Forelgn.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiamj.  Genève,  13  mars  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  — 
Eidg.  Absch.  VISA.  383. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Crnissy.  Genève,  30  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  806.  —  De  Im 
Sive  et  Le  Fort  à  Genève.  Berne.  22  janvier/1"  f<5vrier  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portof.  histor. 
n'  3870.  —  Genève  à  De  La  Rive  et  Le  Fort.  23  janvier/2  février  1691.  Ibid.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV. 
260.  —  Iberville  à  Louvoia ;  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  6  février  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  XI.  44; 
IX.  216.  —  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  11/24  February  1691.  P  u  b  I.  Rec  Off.  Forcign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n*  VIII.  —  Zurich  à  Genlve.  20/30  août  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3867. 

(6)  Le  6  février.  Valkenier  aux  Elata-Oê  iiéraux.  Zurich,  8  février  1691.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(7)  Genève  à  De  La  Rive  et  Le  Fort.  27  janvier/C  février  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop. 
Lettres  du  Conseil.  LIV.  262.  —  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  10,  14/24  February  1691.  loc.  cit.  — 
Valkenier  aux  Etata-Gênéraux.  Zurich,  Lô  février  1691.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7^72.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  février  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  75.  —  Zurich 
à  Oettive.  13/23  février  liwi.  A  r  e  h.  d'Etat  G  e  n  è  v  e.  Portef.  histor.  n'  3867. 
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23  janvier.  (*)  Il  convient  d'admettre  que  cette  intervention,  jointe  à  d'autres,  (*) 
ne  resta  pas  inefficace,  car  les  Genevois  eurent  bientôt  la  joie  d'apprendre 
que  Guillaume  III  ne  leur  conservait  pas  rancune  de  leur  procédé.  (^)  A  dire 
vrai,  le  commerce  de  la  petite  république  eut  &  subir  quelques  représailles  de 
la  part  des  Alliés.  (*)  Les  marchés  allemands,  en  particulier,  lui  furent  fermés 
pour  un  temps.  (*)  Ses  approvisionnements  en  céréales,  que  les  envoyés  autri- 
chiens et  anglais  s'apprêtaient  à  lui  faciliter,  (*)  demeurèrent  en  suspens.  (') 
Mais  combien  minimes  les  effets  de  cette  passagère  disgrâce  comparés  à  ceux 
qu'eût  entraînés  pour  les  «  Syndics  et  Conseils  »  la  rupture  de  leurs  relations 
diplomatiques  avec  la  France  !  (*) 

Avant  de  quitter  Berne  et  de  visiter,  k  leur  passage  à  Soleure,  Amelot,  {') 
lequel  s'efforça  de  les  assurer  que  son  maître  n'était  nullement  en  intention  de 

(1)  Yalkenier  aux  Etata-Qénéraux.  Zurich,  Î9  Janvier  et  25  février  1891.  RiJksarchlefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieveu.  737î.  —  Le»  cantonê protestants  à  Coxe.  10  février  1691.  Publ.  Rec. 
Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII.  —  IbtrvUlt  à  Colbert  de  Croissy.  Genève.  19  février  et 
13  mars  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  «37,  261.  —  Qovo-ne  al  iuca  di  Savoia.  Lncema,  22  febbraio  li!9l. 
Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  14/24  Fc- 
bruary  1691.  loc.  cit. 

(2)  Genève  à  Spanheim,  professeur  à  Leyde.  17/27  mars  IfiDl.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop. 
Lettres  du  Conseil.  LIV.  285. 

(3)  Les  quatre  cantons  protestants  au  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Février  1691.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  n*  SS.'il.  —  Coxe  à  Zurich.  Berne,  14/24  février  16'.il.  Publ.  Rec.  Off  ForciRn. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII.  —  „Lc  S'  Spanheim,  professeur  en  théologie  à  I^eiden,  à  qui  nous  en 
avions  escrlt,  nous  fit  savoir  par  sa  lettre  du  3/13  du  mois  dernier,  qu'en  ayant  parlé  au  comte  de 
Nottingham,  secrétaire  d'Estat,  ce  ministre  l'assura  (lue  le  roy  n'avoit  point  pris  en  mauvaise  part  notre 
procédé  et  que,  si  les  choses  changeolent  de  face,  il  s'attendoit  à  une  réception  de  son  résident  digne 
de  nostre  zèle."  Genève  à  Zurich  et  à  Berne.  13/22  mal  1691.  St-Arch.  Zurich.  Genf  (Ifi87— 169.3) 
4.246"».  — Oenère  à  Berne.  12/22  mai  1691.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  X.  f.3;  Arch.  d'Etat  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  293.  —  Genève  à  Zurich.  5/15  août  1692  ;  à  Valkenler.  5/15  aoftt  1692;  à  Neveu, 
lS/23  septembre  1692;  à  Danekelmann,  envoyé  extraordinaire  de  S.  A.  Electeur  de  Brandebourg  à  Vienne. 
l'f/ll  novembre  1692;  à  M"  les  dlputés  de»  Princes  et  Etats  du  Cercle  de  Souabe  présentement  assemblez  à 
Ulm.  Tin  décembre  1692.  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LVIII  (I6ii2— 1695).  22  à  41. 

(4)  IbervUle  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  19  février  1691.  loc.  cit.  —  flericar^ft  to  Nottingham.  Berne. 
14/24  February  1691.  loc.  cit. 

(5)  Herwarth  to  Coxe.  Geneva.  6/16  January  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n'  VIU.  —  Coxe  an  Lodron.  18.  und  24.  Januar  1691.  Hans-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LXÏ.  2^^<>.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  6  février  et  24  avril  1691.  loc.  cit.  —  „0n 
a  deffeudu  en  Allemagne  l'entrée  des  marchandises  de  Genève...  On  croit  icy  que  c'est  un  effet  des 
mauvais  offices  de  M'  Co.\e  au  sujet  du  refus  de  M'  Desmarais."  Du  même  au  même.  Genève,  19  février, 
3  août  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  237;  X.  54.  —  Lodron  an  Fagel.  19.  Februar  1691.  Hof-,  Haus- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  Jî".  LXI.  Ml.  —  Relation  des  Grafen  N.von  Lodron  u.t.w.  Wien, 
12.  Juni  1691.  Ibid.  Schweiz.  F.  LXI.  —  Valkenier  an  Stratmann  (?).  Zurich,  10.  September  1691.  Ibid. 
Schweiz.  F.  LXL  130.  —  Valkenier  aux  Etats-Génlraux.  Zurich,  13  juin  et  15  août  1693.  Rijlcsarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Genève  à  Stoppa.  8/13  juin  1696.  Arch.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI. 

(S)  Lodron  to  Coxe.  Constanz,  1/11  January  1691.  P  u  bl.  Rec.  O  f  f.  Foreiprn.  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n»  VIIL 

(7)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  14/21  March,  15/25  April  1691.  P  n  b  1.  Rec.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIII. 

(8)  De  Normandie  à  [Sinner].  Berne,  25  juin  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  3872. 

(9)  „Sij  zijn  gesint  In  passant  tôt  Solothurn  den  Fransen  Ambassadeur  ook  te  begroeten."  Val- 
kenier aux  Etats-Généraux.  Zurich,  15  février  1691.  Ri  j  kgarchl  cf  La  Hay  e.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372. 
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troubler  la  paix  aux  frontières  occidentale  et  méridionale  des  Ligues,  (')  De 
La  Rive  et  son  collègue  sondèrent  h  nouveau  le  gué  en  prévision  de  la 
prompte  remise  sur  le  tapis  do  la  question  du  «  cantonnement  »  de  Genève. 
Les  dispositions  de  Zurich  leur  parurent  toujours  aussi  favorables  à  l'exécution 
de  ce  projet  et  celles  de  Berne  beaucotip  moins  hostiles  à  sa  réalisation.  (*) 
Entre-temps  Louis  XIV  prit  Mons  (9  avril)  et  Catinat  Nice  (2  avril).  (^)  L'an- 
nonce de  ces  deux  succès  n'eut  pas  pour  seul  résultat  d'entraver  les  prépa- 
ratifs que  poursuivaient  en  deçà  du  Jura,  avec  la  complicité"  des  autorités  du 
Miitelkind,  un  certain  nombre  de  religionnaires  afin  de  secourir  le  duc  de  Savoie.  (*) 
Elle  réveilla  chez  les  magistrats  de  la  cité  de  Calvin  l'appréhension  des  armes 
françaises  et  les  engagea  à  multiplier  leurs  démarches  pour  se  mettre  à  cou- 
vert de  toute  agression.  (*)  Or,  parmi  ces  démarches,  il  en  était  une  qui  leur 
tenait  particulièrement  à  cœur,  à  savoir  celle  dont  la  réussite  eût  entraîné 
l'immédiate  inclusion  de  leur  république  dans  le  Corps  helvétique.  (')  Par  mal- 
heur, des  obstacles  continuaient  à  se  dresser  qui  rendaient  fort  incertain 
l'accomplissement  de  leurs  désirs.  C)  Dès  la  fin  de  mars  l'avis  leur  fut  envoyé 
de  Zurich  que,  dans  leur  requête,  ils  n'eussent  plus  à  se  servir  du  mot  de  can- 
tonnement, mal  interprété  par  la  majorité  des  «Etats  papistes»,  mais  bien 
de  celui  d'alliance,  ou  mieux  encore  de  confédération,  terme  qui  les  eût  placés 
sur  le  même  pied  «que  le  prince  de  Saint-Gall,  la  ville  de  Saint-Gall,  Mul- 
hausen,  Bienne,  les  Grisons  et  les  Vallesiens  ».(*)  Ce  devait  être  peur  eux  une 
première  déception.    Ils  en  éprouvèrent  presque  aussitôt  une  seconde. 

(1)  Valkenier  aux  Etats-Qéniraux.  Zurich,  15  février  1691.  RiJlisarchlefLaHaye.  St.  Gen. 
Zwitserlanti.  Secroie  Bricven.  7372.  —  ^mf!o<  au  rot.  Soleure,  18  février  IBSI.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC1V.75. 
—  De  La  Kive  et  Le  Fort  à  Genève.  Berne,  8/18  février  IBIH.  Arc  h.  d'Etat  Genf-ve.  Portcf.  liistor. 
n*  3S70.  —  Ilerwarth  to  tloitingham.  Berne,  14/24  February  1691.  loc.  cit. 

(2)  Dt  La  Rive  et  Le  Fort  à  Oenive.  Zurich,  29  jiinvIer/8  février  1690  ;  Berne,  22  janvier/l«f  février, 
24  jaiivier/3  février  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  3870. 

(.1)  /(  duca  di  Savoia  a  Qovone.  Torino,  17  febliraio  1691.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  c  m  o  n  t  e  8  t.  Svizz. 
I>ett.  min.  XXVII.  —  Qovone  a  San  Tomaao.  Lucerna,  18  aprile  1691.  Ibid.  SvIzz.  Lctt.  min.  XXI.X.  — 
„Le8  mauvaises  nouvelles  ne  se  confirment  que  troii...  comme  celle  de  la  perte  du  château  de  N'ice." 
Coxe  à  Qovone.  Berne,  19  avril  1691.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(4)  IberviUe  à  Louvoie.  Genève,  18  Juillet  1690.  Arch.  Guerre.  CMXCVI.  85.  —  Il  duca  di  Savoia 
a  Oovone.  Torino,  15  gennaio  1691.  Arch.  di  Stato  IMemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  „Je  n'ay 
jamais  esté  jilus  mécontent  que  je  le  suis  des  réfugiez."  IberviUe  à  Colbert  de  Croisây.  Genève.  19  février 
1691.  loc.  cit.  —  Genève  à  Berne.  31  mar.x/lO  avril  1691.  St-Arch.  B  e  r  n.  Genfbuch  D.  251.  —  IberviUe 
à  Colbert  de  Vroissy  et  à  Louvois.  Genève,  24  avril,  5,  11  et  15  mai  1691.  A  f  f  Etr.  Genève.  IX.  .S09,  317; 
Arch.  Guerre.  M.XCIII.  31.  —  Colbert  de  Croiaey  à  Ibervine.  Versailles,  14  juin  1691.  Aff.  Etr.  Genève. 
IX.  349. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février;  Aarau,  28  avril  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  138,  318.  — 
IberviUe  i  Louvoie.  Genève,  23  juillet  1690.  Arch.  Guerre.  Mil.  116;  à  Colbert  de  Oroissy.  Genève, 
18  août  1690.  Aff  Etr.  Genève.  VIII.  332. 

(6)  Genîve  à  Berne.  20  février/2  mars  1691.  St-Arch.  Bern.  Genfhnch  D.  2M. 

(7)  IberviUe  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  B  mai  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  249. 

(8)  Consultation  wegen  der  Statt  Gen.ff  cantonterung  ala  Zugewanten.  10.  Februar  1691.  St- Aroh. 
Bcrn.  Genfbuch  D.  211.  —  ,11  ne  faut  pas  se  servir  du  mot  de  cantonnement,  parce  que  les  cantons 
papistes  ne  permettront  jamais  que  le  nombre  des  cantons  réformez  s'augmente...  Il  nous  semble  qu'il 
seroit  k  propos  de  se  servir  du  mot  d'alliance  ou  de  confédération,  de  mesme  que  fait  le  prince  de 
Saint-Gall,  la  ville  de  Saint-Gall,  Mulhauscn,  Bienne,  les  Grisons  et  les  Vallcsiens."  Ht»»  à  Oautler. 
Zurich,  30  mars  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  u"  387». 
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Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  les  protestants  se  déclaraient  prêts  à  sous- 
crire à  l'entrée  de  l'évêché  de  Bâle  dans  le  Corps  helvétique,  pourvu  que  les 
catholiques  consentissent  à  admettre  Genève,  voire  Mulhouse  dans  celui-ci.  (') 
A  seule  fin  de  faciliter  l'exécution  de  ce  marché,  Zurich,  Berne  et  les  cantons 
oligarchiques  de  l'ancienne  confession  inclinaient  à  conclure  une  alliance  défen- 
sive avec  le  prince  de  Porrentruy,  alliance  qu'eussent  désapprouvé  en  revanche 
les  petits  Etats  de  la  région  du  Gothard,  accoutumés  à  faire  état  de  l'appui 
éventuel  du  prélat  dans  leurs  différends  avec  les  protestants.  (*)  Au  cours  de 
la  diète  de  Bade  de  mars  1691,  (')  à  laquelle  assistait  un  représentant  de  ce 
dernier,  {*)  les  deux  grandes  cités  évangéliques  exigèrent  au  préalable  que 
l'évêque  déclarât  nettement  son  intention  de  les  aider,  en  cas  de  besoin,  à 
défendre  la  cité  de  Calvin  contre  tous  agresseurs.  Le  souverain  temporel  de 
l'Ajoio  ne  crut  pas  pouvoir  accepter  cette  condition  sans  y  être  autorisé  par 
une  bulle  pontificale.  (*)  11  offrit,  en  revanche,  de  prendre  l'engagement  formel 
de  les  appuyer  de  ses  forces,  elles  et  leurs  alliés,  sans  qu'il  fût  nécessaire  à  son 
sens  «  de  spécifier  Genève  dans  l'instrument  qui  se  fairoit  ».  (*)  Mais  cette  difficulté, 
de  forme  plutôt  que  de  fond,  parut  à  ce  point  insurmontable  aux  protestants 
que  ceux-ci  abandonnèrent  bientôt  tout  espoir  de  mener  à  bien  leur  négociation.  (') 

Eestait,  à  dire  vrai,  comme  dernière  ressource,  l'alliance  générale  avec  le 
Corps  helvétique,  alliance  que  préconisait  avec  chaleur  la  diète  d'Aarau.  (*) 
A  Bade,  mettant  à  profit  l'absence  de  la  plupart  des  ministres  de  la  coali- 
tion, (*)  les  députés  bernois  et  zuricois  sondèrent  à  cet  égard  les  inclinations 
de  leurs  collègues  catholiques,  mais  trouvèrent  ceux-ci  réfractaires  à  tout  projet 
de  modification  dans  la  composition  de  la  Confédération,  qu'il  s'agît  du  «  can- 

(1)  Amaot  au  roi.  Solenre,  28  octobre  1690,  2S  février  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  316 ;  XCIV.  81. 
—  Stceffls-Hollondin  an  de»  Biêcho/zu  Bastl.  Solothurn,  fi.  Januar  1691.  Arc  h.  Ev.  de  Bàle  (Kœfigturm). 
Fraiitz.  Kriege.   iKSSt— 1691.   ii'  333.  —   Valkenitr  aux  Etatt-OSniraux.  Zurich,  22  janvier,  8/18   décembre 

1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "372.  —  Mulhaunn  an  Zurich. 
11.121.  Januar  1691.  St-  Arc  h.  ZQrich.  MQIbauscn  A.  206  •»  (1676—1738).  n*  86.  —  Baêd  an  den  Biachof 
ztt  Basel.  11./21.  Februar  1691.  Arc  h.  Ev.  de  Bftle  (Ksefigturm).  Frantz.  Krioge.  1689—1691.  n*  355.  — 
Inêtruktion  und  Befelch  an  Balthasar  Burckhardt  und  Johan  Conrad  Barder  . . .  auf  bevoniehende  Badiiche 
Jahrrechnung.  Basel,  25.  Juni  1692.  St-Arch.  Basel.  EidgenossenschalTt.  A'.  10.  Tagsazungen.  1685—1690. 

(2)  Vaikenier  aux  Etata-Généraux.  Zurich,  22  janvier  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars 

1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  137. 

(3)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  24  février  1690.  St-Arch.  ZOricli.  Frankr.  A.  2251».  n'  118. 

(4)  Eidg.  Absch.  VISA.  3993. 

(5)  „Le  député  de  l'èvesque  de  Basle,  qui  se  trouve  à  la  diète  pour  solliciter  une  alliance  avec 
les  cantons,  ayant  esté  demandé,  si  on  vouloit  y  consentir,  si  par  contre  son  l'rincipal  voulott  s'obliger 
à  la  deffence  de  Genève  en  cas  de  besoing,  qu'il  a  respondu  que  M'  l'èvesque  y  seroit  fort  porté,  mais 
qu'il  n'oseroit  pas  laisser  spécliier  Genève  dans  l'Instrument  qui  se  fairoit,  mais  bien  qu'on  y  stipule 
qu'il  s'obligeroit  à  un  secours  réciproque  aux  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  et  de  leurs  confédérés, 
ajoustant  que,  si  Genève  estoit  exprimé  dans  l'instrument,  il  ne  pourroit  pas  le  signer  sans  une  bulle  de 
Rome."  David  Beês  au  secrétaire  d'Etat  Gautier  à  Qenlve.  Zurich,  10  mars  1691.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Portef  histor.  n"  S«7!(. 

(6)  Ibid. 

(7)  Aste  a  Spada.  Lucerna,  3  Inglio  1692.  Lettere  scritte  da  Monsg.  d'Aste  alla  segre- 
teria  di  Stato  (Arch.  fédérales  à  Berne). 

(8)  Eidg.  Absch.  VI2j1.  3816. 

(9)  Coxe  à  Qovone.  Berne,  6  mars  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  X.WII. 
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tonnemcnt  »  de  l'évêché  de  Bâlc,  (')  ou  de  la  reconnaissance  en  tant  qu'alliée 
de  celle-ci  de  cette  cité  do  Calvin  que  les  adeptes  de  la  croyance  réformée 
considéraient  «comme  la  pupille  de  leurs  yeux»  et  dans  laquelle  1(^8  «papistes» 
français  voyaient  le  «  trône  de  l'hérésie  ».  (*)  Toutefois  les  «Syndics  et  Conseils» 
ne  s'avouèrent  pas  vaincus.  Jacob  De  Normandie,  député  par  eux  à  Berne  en 
juillet  1G91,  puis  en  avril  1692,  y  renouvela  les  démarches  conduites  naguère 
par  De  La  Rive  et  Le  Fort  et  n'eut  pas  meilleur  succès  qu'eux.  (')  De  regret- 
tables malentendus  aigrissaient  de  surcroît  les  relations  entre  le  Vorort  et  le 
gouvernement  du  Miitelland  et  affaiblissaient  la  portée  de  leur  action  commune 
face  à.  l'étranger.  (■*)  D'autre  part,  une  recrudescence  du  conflit  berno-fribour- 
geois  (luaiit  à  l'administration  de  quelques-uns  des  bailliages  romands  mena- 
çait de  détourner  une  fois  encore  de  la  région  du  Léman  l'attention  des 
protecteurs  de  Genève.  (*)  La  cause  de  la  Seigneurie  subissait  une  disgrâce 
d'autant  plus  sérieuse  que  le  bruit  commençait  à  circuler  d'un  prochain  accom- 
modement entre  Paris  et  Turin.  (*)  Ses  autorités  comprirent  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  pour  elles  de  pousser  les  choses  plus  avant.  Elles  ajournèrent  k  des  temps 
meilleurs  la  poursuite  d'une  solution  qui  leur  tenait  cependant  très  à  cœur.  (') 
«  Par  mon  advis,  pouvait  écrire  de  Berne  le  conseiller  De  Normandie,  le  5  juillet, 
«  nous  ne  demanderons  pas  une  alliance  sur  le  pied  qui  nous  est  proposé, 
«  puisqu'outre  qu'elle  nous  seroit  fort  inutile,  n'estant  que  pendant  cette  guerre, 
«  il  n'y  auroit  rien  de  plus  propre  pour  nous  attirer  des  douceurs  de  la 
«  France,  contre  qui  on  vcrroit  clairement  que  nous  voudrions  nous  précau- 
«  tionner.  »  (') 

(1)  Ziirich  on  den  Biachcff  zu  Basel.  10./20.  Fcbruar  1691.  Arch.  E  v.  de  Baie  (Kœflgturm).  Frantz. 
Kricge.  1689—11)1)1.  u'  352.  —  Valkenier  aux  ElatêOénéraux.  Baden,  29  mars/S  avril  1691.  Rijksarchief 
lia  Haye.  St.  Geii.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars  1692.  Aff. 
E  t  r.  Suisse.  XCVI.  137. 

(2)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  »  febbraio,  1'  marzo  in91.  Arch.  di  Stato  Picmon- 
t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  IberviUe  à  Colhert  de  Croieay.  Genf^ve,  13  mars  1691.  Aff.  E  t  r.  Genève. 
JX.  261.  —  D.  de  Murait  à  Franconia.  Berne,  2  avril  IGOl.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  S873. 
—  J.  De  Normandii'  à  l'un  des  ayndicê  de,  Oenîve.  Berne,  jeudi  23  avril/S  mai  1091.  Ibid.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  17  mars  1692.  A  f  f.  E  tr.  S  ui  sse.  XCVI.  187.  —  ,La  pietra  dello  scandalo."  Aste  a  Spada.  Lu- 
cerna, li  ma(f  gio  1692.  Lettere  scritte  da  MonsK.  d'Aste  alla  segrcteria  di  Stato  (Arch. 
fédérales  k  Berne). 

(3)  Coxe  to  the  Secretary  of  State.  Berne,  16/26  April  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n»  IX. 

(4)  Hess  au  Secrétaire  d'Etat  Gautier.  Zurich,  11  Juin  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  n«  3872. 

(6)  Oovone  à  Saint-Thomaê.  Lucerne,  28  mai  169.3.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX.  —  Theatrum  Europaoum.  XIV.  615. 

(6)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sien,  19  avril  1693.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVIII. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade,  27  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  248.  —  IberviUe  à  Colberl 
de  Croiêsy.  Genève,  20  octobre  1690.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  IX.  70.  —  „De  Protectic  van't  Bisdom  Base! 
blijbt  ook  nuch  geaccrocheert  aan  d'inelusie  van  de  Staad  Genève,  daartoe  sommigc  Roomse  Cantons 
niet  wci  versiaan  willcn,  en  sonder  dewelke  de  gereformeerde  Cantons  ook  gelast  zljn,  nieta  in  te 
willlsren."  y'nlkruier  aux Etata-Gênéraux.  Bade,  5  avril  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7S73. 

(8)  De  Normandie  au  !<"  Syndic  à  Genive.  Berne,  25  juin/5  Juillet  1691.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Portef.  histor.  n'  S87s. 
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Négociations  relatives  à  la  neutralité  des  villes  forestières  poursuivies  entre  les  cariions, 
le  roi  Très-Chrétien  et  Vempereur.  —  Attitude  embarrassée  de  ce  dernier.  — 
Calomnies  répandues  par  les  ministres  des  Alliés  au  sujet  d'une  participation  occulte 
d'Amelot  aux  troubles  de  Bâle.  —  Diète  de  Bade  du  i  mars  1691.  —  Incohé- 
rence de  ses  délibérations.  —  Débat  soulevé  par  Vambassadeur  impérial,  comte 
de  Lodron.  —  l'art  active  qu'y  prend  Vambassadeur  français.  —  Louis  XIV 
décidé  à  ne  tolérer  aucune  restriction  dans  le  service  des  régiments  suisses  à  sa 
solde.  —  Projet  de  neutralisation  des  districts  allemands  de  la  rive  droite  du  Bkin 
entre  Bheinfelden  et  Constance.  —  Harangue  prononcée  par  Amelot,  le  9  mars.  — 
Convention  du  10  avril  1691,  signée  à  Bade  par  les  représentants  des  cours  de 
Vienne  et  de  Paris.  —  Missive  royale  française  du  28  mars.  —  Difficultés 
qu'éprouve  l'ambissadeur  à  en  faire  admettre  les  conclusions  par  les  cantons.  — 
Ratification  par  Louis  XIV  de  la  convention  du  10  avril.  —  Levée  helvétique 
accordée  à  l'empereur  pour  la  défense  des  villes  forestières.  —  Blâme  immérité 
dont  Amelot  est  l'objet  de  la  part  de  son  souverain. 

XXII.  Aux  sollicitations  des  cantons  en  faveur  de  la  neutralité  de  la 
Savoie,  Louis  XIV  avait  opposé  un  refus  net,  catégorique,  sans  tempérament 
d'aucune  sorte.  (*)  Aux  démarches  tentées  auprès  de  lui  ou  de  son  ministre  à 
Soleure  à  l'effet  de  garantir  de  toute  agression  Constance,  les  villes  fores- 
tières et  les  territoires  qui  leur  étaient  adjacents,  il  répondait  par  l'exposé  de 
conditions  qui  n'excluaient  pas  la  possibilité  d'un  accord  entre  son  gouverne- 
ment et  les  représentants  du  Corps  helvétique,  pourvu  que  l'emperetir,  pressé 
par  la  nécessité  de  se  départir  de  sa  politique  de  procrastination,  consentit  à 
y  donner  la  main.  (') 

A  cette  heure,  comme  au  cours  des  mois  précédents,  c'était  de  l'attitude  de 
Léopold  I",  plus  peut-être  que  de  celle  du  roi  Très-Chrétien,  que  dépendait  le 
rétablissement  de  la  tranquillité  ou  le  renouvellement  des  inquiétudes  sur  l.i 
ligne  du  Rhin,  de  Bâle  à  Schaff'house.  Or,  sous  le  prétexte  vraiment  tardif  que 
l'assentiment  de  la  diète  de  Ratisbonne  lui  était  nécessaire  en  cette  conjoncture,  l'em- 
pereur différait  depuis  dix-huit  mois  et  plus  la  ratification  de  la  convention  de 
neutralité  si  laborieusement  négociée  à  Bade  entre  les  Confédérés,  d'une  part, 
et  les  représentants  des  deux  couronnes  intéressées,  de  l'autre.  (*)  Partagés 
entre  le  désir  d'occuper  les  villes  forestières  jusqu'à  ce  que  prissent  fin  les 
hostilités  et  de  ne  les  restituer  à   leur  légitime  souverain  qu'à  certaines  con- 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Fontainebleau,  18  octobre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  Î26. 
(i)  Le  roi  à  Amelot.   Fontainebleau,    18   octobre  IfiflO.    A  f  f.  E  tr.  S  u  i  s  se.    XC.  22C.   —    Ziirich  an 
Luzem.  4./U.  Januar  1691.  St-Arch.  Luzcrn.  Schweiz.  Neutralitat.  1691. 
(3)  Ibid. 
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ditions,  et  la  crainte  qu'une  réponse  nettement  défavorable  de  la  Hofburg  à 
leurs  instances  ne  provoquât  «  au  grand  coude  »  du  fleuve  des  représailles  de 
la  France,  les  cantons  se  trouvaient  «  fort  empescliez  »  de  décréter  des  mesures 
qui  satisfissent  i\  la  fois  les  deux  belligérants  et  parvinssent  à  convaincre  ces 
derniers  de  la  volonté  qui  les  animait  d'imposer  à  tous  le  respect  de  leur  neu- 
tralité. (')  En  fait  les  Autrichiens  continuaient  à  violer  celle-ci  dans  la  région 
de  Constance.  (^)  Quant  au  roi  Très-Chrétien,  de  plus  en  plus  persuadé  qu'il 
n'avait  pas  à  compter  sur  les  Suisses  pour  assurer  la  sécurité  aux  frontières 
de  sa  province  d'Alsace,  il  concentrait  aux  environs  d'Ensisheim  des  forces 
qui  alarmaient  à  la  fois  le  prince-évêque  de  Porrentruy  et  la  garnison  de 
Rheinfeldon.(')  De  surcroît,  h  Bâle,  où  la  révolte  grondait  et  prenait  une  ampleur 
inquiétante,  (*)  l'appréhension  persistait  d'un  prochain  bombardement  de  la  ville 
par  le  canon  d'Hiiningue,  dont  les  travaux  militaires  se  poursuivaient  au  grand 
jour,  (')  comme  aussi,  en  dépit  de  rinvraisemblance,  voire  de  l'absurdité  d'une 
telle  supposition,  inspirée  par  les  austrophiles,  d'une  connivence  de  fortune  entre 
Araelot  et  les  bourgeois  rebelles  de  la  cité  suisse.  (") 

Zurich  avait  convoqué  naguère  des  diètes  générales  extraordinaires  en 
des  circonstances  moins  grosses  dé  péril  que  celles  dont  s'effrayaient  à  cette 
heure  les  Confédérés.  Elle  en  assigna  une  à  Bade  au  4  mars,  après  s'être 
assurée  que  l'envoyé  impérial,  comte  de  Lodron,  retenu  par  la  goutte  à  Cons- 
tance, serait  on  mesure  d'y  assister.  (')    On  ne  sait,    h  dire  vrai,  de  quoi  il  y 

(1)  Urandciltars  à  Louvjts.  Bfile,  23  mai  li'.OO.  A  r  e  11.  Guerre.  CMLXXXVll.  09.  —  Amelot  au  roi. 
Bade,  13  julHet  1690.  Af  f.  E  tr.  Suisse.  XCII.  41;  à  Puyiieux.  Bade,  23  .septembre  1U90.  Arc  h.  Guerre. 
CMXCV.  24.1. 

(2)  Ibid. 

(3)  Mevati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  11  gennaio,  I*  febbraio  1B91,  A  r  c  h.  V  a  tl  c  an  o.  Nunz.  Svizz. 
LXXXV.  —  Valkenier  aux  Etata-Géiiéraux.  Zurich,  2.')  et  29  janvier,  Il  mai,  (1  août  11191.  Rljlisarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Stadel  an  Lodron.  Constanz,  1.  Februar  1091. 
HauB-,Hof-undStaatsarchiv  VV  i  e  n.  Schweiz.  F.  LXI.  97.  —  , Die  frantzOsischen  entreprises 
auf  die  W'ald.stiett  an^eseben  sein  sollcn."  Emmanuel  Fasch  an  Luzern.  Liestal,  29.  Januar/S.  Februar  1091. 
St-Arcli.  Luzern.  Sebweiz.  NeutralitiU.  je9l.  —  ^Sonsten  hat  dlese  von  IlilninRen  ausjranKene  feind- 
liclic  Partbey  in  der  Stadt  Uaasel  selbsten  einen  zimblichen  Allarm  erwecltt ."  Relation  dm  Ora/en 
N.  von  Lodron  an  den  Kaiser  iiber  «eine  zweite  Mission  narh  der  Schwclz.  Wien,  12.  Juni  1091.  H  au  s-, 
Hof-  und  Staataarehiv  Wien.  Sebweiz.  F.  LXI  —  S  t- Ar  c  h.  Ba  se  1.  Ratbsprotokoll.  LXL 
35S,  371.  —  Mercure  hi. s  torique  etpolitique  (La  Haye,  1691).  X.  877. 

(4)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  febl)raio  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  23  juillet 
1091.  loc.  cit.  —  EldiJ.  AbRCh.  Via  A.  401a;  406  (F.lffg,  21.  Mai  1691), 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Qénéraux.  Zurich,  20  novembre  1090.  RijlcsarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  11  ^ennalo  1691.  Arc  h.  dl 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  8  febbraio  1691.  loc.  cit. 

(0)  Le  roi  à  Amelot.  Camii  devant  Mons,  24  mars  1091.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  200.  —  .Si  dice  che 
li  Francesi,  ee  non  fomontavano  sotto  mano,  alnieno  vedevnno  voluntieri  queste  turbolenze,  e  che  11 
deeapitnti  habbino  nell'esame  loro  deposto  che  tenevano  qualche  intellijfenza  col  popolo  di  Zurlgo.,, 
ilenati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  14  ottobre  1691.  loc.  cit. 

(7)  ,Dann  sie  Aydtgnossen  solche  absolute  nlt  gestatten  werden  noch  wollen."  Prothocollum  und 
Diarium  iiber  liiro  Excellenz  des  Uerren  Niclaast  zu  Lodron . . .  gf/Uhrte  anderte  Negotiation  von  Monath 
decembris  anno  ItiHû  u.  s.  w.  H  au  s-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  P.  LXl.  23.  — 
Lodron  an  Ziiricli.  Constanz,  2.  .lanuar  1091.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz  NeutralitiU.  168i>— 1691.  — 
Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  18  «ennaio  1691.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  —  ,In't  schrijven 
deses    liome    ils    te    ver.staan    dat  de  keysersche  Ambassadeur  toi  Cunstans  van't  Podagra  geattaquecrt 
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a  lieu  de  se  montrer  le  plus  surpris,  de  l'obstination  apportée  par  les  Suisses  à 
étaler  leurs  incurables  divergences  de  vues  dans  des  comices  auxquels  étaient 
conviés  d'assister  les  représentants  des  puissances  étrangères,  ou  de  la  patience 
dont    continuaient    à    faire   preuve   ceux-ci   en   consentant   à   coopérer   à   des 
négociations    que   la  mauvaise  foi  et  les  réticences  inopportunes   de  l'une  au 
moins  des  parties  en  cause  rendaient  par  avance  insolubles.  La  diète  de  mars  1691 
différa  peu  de  celles  qui  l'avaient  précédé.  Les  délibérations  s'y  poursuivirent 
au  milieu  d'une  extrême  confusion.  Les  intérêts  les  plus  opposés  s'y  affrontèrent 
à   nouveau  et  il    parut  aussi  improbable  que  naguère   de  trouver  un  terrain 
d'entente  où  l'accord   souhaité   parvînt   à   s'établir   entre   eux.  (*)    Des   escar- 
mouches préliminaires,  à  quoi  prirent  part  à  des  degrés  divers,  soit  en  personne, 
soit  par  correspondance,  les  envoyés  des  Provinces-Unies,  de  Savoie,  d'Espagne 
et  d'Angleterre  permirent  de  constater  derechef  l'isolement  dans  lequel  se  trou- 
vait l'ambassadeur  français  dès  qu'il  (luittait  sa  résidence  de  Soleure.  (*)    Par 
bonheur  l'argent  ne  lui  faisait  pas   défaut.  (')    Il   en  usa   avec  sagacité  et  la 
diète    lui    donna    raison    quand    il    prétendit   ne   parler  devant   elle    qu'après 
Lodron.(*)    La    harangue    de   celui-ci   n'eût  retenu   l'attention   des   Confédérés 
que    si   elle   avait   contribué   à    dissiper   l'incertitude  où  les  tenait  la  lenteur 
voulue  de  la  cour  de  Vienne  à  leur  faire  connaître  ses  décisions,  (^j  Or,  aucun 
d'eux  ne  conservait  l'espoir  qu'il  en  fût  ainsi.  Autant,  en  effet,  k  la  veille  de 
l'ouverture  de  la  diète,  Amelot  s'était  attaché  à  les  convaincre  que  son  souve- 

is,  in  voegeiide  dagvanr  na  Baden  noch  wel  »at.  mochte  uytgestelt  blijven,  tcn  lij  de  Fraiibe  Ambas- 
sadeur sich  daarvan  tôt  sijnen  voordeel  komt  te  bedienen."  Valktnitr  aux  Etats-Oint raux.  Zurich, 
18  janvier  et  l"  mara  1691.  Rijksarchief  I.a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  — 
Lodron  an  die  XlIIOrte.  Constanz,  .'>.  und  15.  Kebruar  Ifiîil.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LXVI.  64;  LXI.  118;  St-Arch.  Luzern.  Schwciz.  NeutralitiU.  1H91.  —  Zilrieh  an  Lodron. 
12.  Februar  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarcliiv  Wien.  Schweiz  F.  I^XI.  U5.  —  Zilrieh  an 
Luzern.  13./23.  Februar  1G91.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  y  Kutra.\it!it.  16!)!.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure, 
24  février  IGHl.  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h.  Frankr.  A.  225'*.  n°  118.—  Relation  des  Grafen  Xikolaus  von  Lodron 
îiber  seine  zrceile  Mission  nach  der  Schweiz.  Wien,  12.  Juni  IC'.H.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  —  Tlieatruin  Europaeum.  XIV.  142. 

(1)  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  8  marzo  Itiîtl.  loc.  cit.  —  P.  Venier  al  Senaio.  Pariï<i,  3  feb- 
braio  1(1'.I2  (1«).  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXXI V.  n«  34ij.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V12  A.  .TOS— 400. 

(2)  ,Dit  en  meer  dierselijcke  deede  den  Fransen  Ambassadeur  eindelijk  scggen  :  messieurs,  vous 
ne  faites  que  me  donner  toujours  des  réprimendes  et  vous  vous  laissez  st^duire  de  vos  vérital>lcs  inté- 
rests  par  un  coquin  de  Hollande."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  22  mars  1691.  R  i  j  k  s  a  r  c  li  i  e  f 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(3)  „There  pass't  the  beginning  of  this  week  through  Neuchastel  llience  to  Soleure  and  so  on  to 
Baden  a  waggon  drawne  by  5  horses  and  laden  to  yards  witli  silver  and  a  a-i  with  gold,  coming  from 
France  and  passing  to  the  Dyett."  Coxe  to  the  Secretary  Cff  State.  Berne,  28  February/10  March  1691. 
Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIH.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Bade, 
15  mars  1091.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  ;i  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  91. 

(5)  Harangue  prononcée  à  Bade  par  le  comte  de  Lodron.  4  mars  1691.  P  n  b  1.  Rec.  Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Premier  mémoire  présenté  à  la  diète  par  le  comte  de  Lodron.  Bade, 
5  mars  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz  F.  LXI.  67>  o.  _  Deuxième  mémoire 
présenté  à  la  diète  par  le  comte  de  Lodron.  Bade,  7  mars  1691.  Ibid.  LXI.  63  (Etat  détaillé  des  4  régi- 
ments suisses  il  la  solde  de  France  tenant  garnison  dans  les  terres  de  l'Empire  ou  ailleurs).  —  Amelot 
au  roi.  Bade,  16  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  1I4.  —  Relation  des  Grafen  Nie.  von  Lodron  iiber 
seine  zweite  Mission  nach  der  achweiz.  Wien,  12.  Juni  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien. 
Schweiz.  F.  LXI.  —  Theatrum  Europaeum.  XIV.  142. 
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rain  ne  songeait  ni  à  envahir  l'évêché  de  Bâle,(*)  ni  à  assaillir  les  villes  fores- 
tières, (*)  autant  Lodron,  en  revanche,  se  renfermait  dans  une  décevante  et 
énigmatiquc  réserve,  ('j  Appuyée  par  le  ministre  batave  Valkenier,  (*)  sa  vio- 
lente philippique  contre  la  présence  de  troupes  suisses  dans  les  années 
françaises  devant  Casale  et  en  Flandre  laissa  les  Confédérés  indifférents.  (*) 
Aussi  bien  leur  siège  était  fait  à  cet  égard.  Soleure,  Fribourg  et  Glaris,  en 
particulier,  refusaient,  on  l'a  dit,  de  se  livrer  à  un  nouvel  examen  des  griefs 
invoqués  à  Vienne  et  à  Madrid  contre  leurs  enseignes  au  service  de  la  Cou- 
ronne Très-Chrétienne.  (*)  (^uant  aux  autres  cantons,  enclins  certes  en  principe 
à  accorder  jY  l'empereur  une  satisfaction  qui  ne  les  engageait  à  rien,  vu  le 
sort  réservé  à  la  plupart  de  leurs  rocès,  (')  ils  l'étaient  beaucoup  moins  en 
revanche  à  passer  des  paroles  aux  actes,  surtout  depuis  qu'un  grand  nombre 
d'ofliciers  suisses  à  la  solde  de  la  France  s'étaient  par  mesure  de  prudence  des- 
saisis des  immeixbles  qu'ils  possédaient  dans  leur  patrie  (*)  et  ([ue  les  traités  de 
paix  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Nimègue  avaient  en  somme  «reconnu»  les  acqui- 
sitions territoriales  réalisées  par  la  Couronne  Très-Chrétienne  dès  le  dernier 
renouvellement  de  son  alliance  avec  les  Confédérés.  (') 

(U  L'ivéque  de  Bdle  à  Amelot.  Porrentruy,  3  mars  liiftl.  Arch.  Ev.  de  Bttle  (Ktcfigturm).  Frantz. 
Kriege.  1GH9— 1091.  n"  3r.y.  —  Govone  a  San  Tomaao.  Lucerna,  18  aprile  liiOl.  loc.  cit. 

(i)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  25  mars  l«)l.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitaerland. 
Secrète  Brieven.  7372.—  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  l/ll  April  1U91.  Pu  1)1.  Kec.  Off.  Forei(çn. 
Switzerlaiul.  Mise.  Paj).  n"  VIII. 

(;))  Ami'lot  au  roi.  Bade,  16  mars  IBUI.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  114. 

(1)  „Sa  lianiiiftHe  est  une  véritable  philippique  de  Cicéron."  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye,  IKIl).  X.  S.W. 

(i)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  2'.»  janvier;  Baden,  16  mars  1001.  Rljksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Etat  des  prisonniem  auiêses  faits  lorg  d'une 
tentative  de  sortie  de  la  garnison  de  Casale.  Février  1G91.  Ibid.  —  Avit  de  Bruxelles,  l"  février  I69l. 
Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  J".  LXI.  107.  —  Des  Hoch  Edlen,  gestrengen 
Herren  II.  Pétri  Valkenier  an  die  Dreyzehen  Olirt . . .  Klage  Uber  die  vielfâltige  frantzvsische  Contraventions 
u.  s.  w.  Baden,  8.  martii  itii)i  (impr.).  R  ij  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  c.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372.  —  Mémoire  contenant  les  plaintes  de  M'  Valkenier  au  sujet  des  trnuagressioïia.  Bade,  8  mars  1(:9I. 
St-Arcli.  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  B1.5.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  9  mars,  11  avril  l(i91.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCIV.  91,  155.  —  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  14/21  March  ICiu.  Publ.  Rec.  Off. 
Forcij^n.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Harangue  de  Me  Valkenier  sur  le  sujet  des  transgressions. 
Bade,  ti  avril  1G91.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. —  Relation 
des  Orafen  N.  von  Lodron  liber  seine  zweite  Mission  nach  der  Schweiz.  Wien,  12.  Juni  1C91.  Haus-,  H  o  f - 
un  d  S  t  aat  sar  ch  i  V  W  i  en.  Schweiz.  F.  L,\I.  7>o.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI«  A.  394  c  (Baden,  4.  Mtirz 
11191)  :  ,'i9Sn,  399  :  {missive  de  Casati  à  ces  mêmes  fins). 

(6)  Coxe  to  the  secretary  (tf  State.  Berne,  4/14  February  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzer- 
land. Mise.  Pap.  n"  VIII.  —  Lodron  au  den  Kaiser.  Baden,  15.  Milrz  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  L.XI.  186.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  5  aprile  1691.  loc.  cit.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VU  A.  394  c. 

(1)  „Le  notizie  dan  a  divldorc  cbe  sii  l'intento  de'cantoni  dl  aodisfar  l'imperatore  con  appa- 
renze,  ma  non  dl  rimediar  aile  transgressîoni,  sempre  detestate  verbalmente  et  in  scritlo  e  sempre 
admesse  coll'  elïctto."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  aprile  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(8)  „Die  schwcizor  Truppen,  so  in  franzOsischen  Diensten  stehen,  ïhrer  Herren  und  Oberen  befelch 
in  puncto  der  Tran.'igresaionen  txnr  scbleclit  beobachten,  und  dahero  den  Aydt;?nos8en  obligea  wolle  fortio- 
ribus  remediis."  F.  von  Thurn  an  Lodron.  S"*'  Gallen,  2T.  Januar  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staats- 
archiv Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  88>o.  —  Oovone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  4  aprile  1091.  loc.  cit 

(9)  E  i  d  f.'.  A  b  s  c  h.  VI«  A.  395  sqq. 
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Le  débat  soulevé  par  Lodron,  ensuite  de  la  ferme  volonté  que  manifes- 
tait Louis  XIV  de  ne  tolérer  aucune  restriction  dans  le  service  des  régiments 
helvétiques  à  sa  solde,  n'était  pas  pour  préoccuper  outre  mesure  Amelot.  Il  le 
savait  insoluble.  (')  Assuré  de  l'appui  de  trois  cantons,  dont,  à  sa  suggestion, 
les  autorités  refusaient  d'entendre  à  aucun  compromis  en  cette  matière,  dût 
leur  obstination  les  exposer  à  voir  les  routes  aboutissant  au  Jura  se  fermer  aux 
recrues  qu'elles  y  acheminaient,  (*)  l'ambassadeur  constatait  sans  déplaisir  l'exas- 
pération croissante  qu'éveillait  chez  ses  hôtes  la  prétention  de  l'envoyé  impérial 
d'exiger  l'exécution  de  certaines  clauses  des  recès  de  leurs  dernières  diètes, 
comme  si  un  ministre  étranger  avait  eu  qualité  pour  intervenir  dans  leurs  affaires 
intérieures.  (')  Toutefois  c'était  sur  un  autre  terrain,  celui  de  la  neutralisation 
des  districts  allemands  de  la  rive  droite  du  Rhin,  entre  Rheinfelden  et  Cons- 
tance, qu'Amelot  attendait  de  pied  ferme  son  adversaire  et  qu'il  comptait  le 
battre  avec  ses  propres  armes.  (*)  Enumérer  les  griefs  de  son  maître  A  l'endroit 
du  roi  Très-Chrétien  et  reprocher  aux  Suisses  leurs  prétendues  infractions  à 
l'Union  héréditaire  avait  été  pour  le  ministre  impérial  chose  facile. (*)  Il  devait 
lui  être  moins  aisé  d'exposer  à  ses  auditeurs  de  façon  catégorique  et  claire 
les  intentions  de  Léopold  I"  au  regard  du  statut  des  villes  forestières.  Un 
premier  et  très  insuffisant  mémoire  remis  par  lui  à  la  diète  (*)  fut  suivi,  au 
bout  de  quelques  heures,  d'un  second  dont  les  conclusions  ne  parurent  pas  peu 
énigmatiques  aux  membres  de  celle-ci.  (')  Rassurés  par  les  déclarations  du 
roi  Très-Chrétien,  les  Confédérés  n'avaient  laissé  qu'une  cinquantaine  cl'hommes 
à  la  garde  des  tranchées  d'Augst.  (*)  II  leur  semblait  juste  et  raisonnable  que 
le  chef  de  la  maison  d'Autriche  les  avisât  à  son  tour  de  ses  desseins  paci- 
fiques, si  tant  est  qu'il  en  nourrît  de  tels.  Or,  des  deux  harangues  de  Lodron 
ne  ressortait  aucune  indication  très  précise  à  ce  sujet.  (*) 

(1)  Mémorial  adreetê  par  Caaati  à  Bade.  6  mars  Ifiïl.  P  u  b  I.  R  e  c.  O  f  f.  ForeJRii.  Switzerland.  Mine. 
Pap.  n»  VIII.  —  Haus-,  Hof-  uiid  Staatsarchiv  Wleii.  Schweiz.  F.  LXI.  71. 

(»)  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  Zurich,  11  mars;  Baden,  18  mars  et  16  juillet  1691.  Riiks- 
arclilef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Aarau,  21  mara; 
Bade,  3  avril  1C91.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCIV.  180,  149.  —  Belation  âea  Qrafen  N.  von  Lodron  an  den 
Kaiter  u.  ».  lo.  Wicn,  12.  Juni  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  g  c  h.  VI»  A.  391— .195  d,  402  f. 

(4)  Amelot  à  Zurich.  Bade,  20  mars  1691.  St-Arch.  Zurich.  Frankr. /l.  22518.  n' 119;  aux  XlIIcan- 
tona.  Bade,  20  mars  1691.  St-Areh.  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  653 

(5)  Ibiâ.  —  Coxe  to  the  êecretary  of  State.  Berne,  23  February/10  Mareh  1691.  loc.  cit.  —  Relation 
des  Grafen  N.  von  Lodron  an  den  Kaiser  u. s. w.  12.  Juni  1691,  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz,  F.  LXI. 

(6)  Premier  mémoire  de  M'  le  comte  de  Lodron.  Bade,  6  mars  1691.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC'III.  221. 

(7)  Harangue  prononcée  à  Bade  par  le  comte  de  Lodron.  7  mars  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign. 
Switzerland,  Mise.  Pap.  n»  VIII;  Aff.  Etr,  Suisse.  XCIII,  226.  —  Amelot  au  roi.  Aarau,  21  mars  1691. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  120. 

(8)  Fidel  von  Thurn  an  die  oberœsterr.  Rdthe.  S^t  Gallen,  12.  September  1690.  Haus-,  Hof-  und 
Staatsarchiv  Wien,  Schweiz.  F.  LXI.  n"  71.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oénéraux.  Bade,  15  mars  1691, 
RijksarchiefLa  Haye.  St,  Gen.  Zwitserland,  Secrète  Brieven.  7.Î72.  —  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  VI»  A.  390. 

(9)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  marzo  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIX.  —  Relation  dee  Grafen  Nikl.  von  Lodron  u.s.iv.  Wien,  12,  Juni  1691.  Haus-,  H  o  f- 
und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  X.  394  sijq. 
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Avant  de  réfuter  point  par  point  les  griefs  relatifs  aux  prétendues  «trans- 
gressions »  imposées  aux  régiments  suisses  à  la  solde  de  son  maître,  ce  qu'il 
fit  le  9  mars,(*)  Amelot  avait,  dès  le  7,  communiqué  aux  cantons  une  missive, 
en  date  du  27  novembre  précédent,  dans  laquelle  Louis  XIV  avertissait  ses 
alliés  des  Ligues  de  sa  décision  de  n'exécuter  les  stipulations  de  ses  accords  avec 
eux  qu'autant  que  l'empereur  accomplirait  strictement  ses  engagements.  (*)  Para- 
phrasant cette  déclaration,  l'ambassadeur  y  ajouta  que,  si  le  monarque  français 
consentait  à  ne  pas  annuler  la  convention  signée  le  20  juin  1689  «  pour  la 
garde  des  passages  »,  c'était  «  par  pure  considération  pour  le  Corps  helvétique», 
et  non  point  parce  qu'il  s'y  sentait  obligé,  puisque  aussi  bien,  en  violation  de 
leur  alliance  avec  la  couronne,  les  Suisses  manifestaient  une  partialité  flagrante 
pour  la  cause  autrichienne,  (pi'ils  accordaient  des  troupes  à  l'empereur,  alors 
qu'ils  lui  en  refusaient  à  lui-même,  et  s'attachaient  à  restreindre  l'emploi  de  celles 
demeurées  à  son  service.  (') 

Pris  entre  les  menaces  de  Lodron,  à  supposer  qu'ils  se  refusassent  d'as- 
sumer la  protection  des  villes  forestières,  (*)  et  les  promesses  de  ce  ministre, 
au  cas  où  ils  consentiraient  à  suivre  ses  avis;('')  entre  les  dédains  d' Amelot, 
qui  leur  laissait  entendre  qu'il  importait  peu  au  roi  que  les  cantons  surveil- 
lassent ou  non  leur  frontière,  puisque  lui-même  arrêtait  des  mesures  efficaces 
afin  de  mettre  celle  de  ses  Etats  à  l'abri  d'une  invasion,  (*)  et  les  encourage- 
ments de  ce  diplomate  à  faire  résolument  tête  aux  prétentions  autrichiennes, 
les  Confédérés  se  sentaient  impuissants  à  prendre  l'initiative  d'une  décision  qui 


(1)  Amtlot  au  roi.  Bade,  «  mars  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCIV.  91.  —  Harangue  prononcée  à  Bade, 
le  9  mars,  par  Amelot.  P  u  b  I.  R  e  c.  O  f  f.  ForelKii.  Sivitzerland.  Mise.  Pap.  n'  VIII  ;  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
.XCIV.  9î;  S  t-Arch.  Bern.  Franlcr.  Buch  OG.  589;  R  ij  li  s  a  r  ch  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI2  ^.  397  k. 

(2)  Louie  XIV  aux  XIII  cantons.  27  novembre  1690.  P  u  b  1.  K  e  c.  Off.  Foreign.  Switzeriand.  Mise 
Pap.  n"  VIII  ;  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  57»  ;  R  i  j  k  s  a  r  c  li  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitscr- 
land. Secrète  Brieven.  7372.  —  Memoriale  Ihr  Excellentz  Ilerren  Amelot,  marggra/tn  von  Oournay . . . 
eingeben  in  Baden  den  7<'"  miirz  1091.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Scliweiz.  Neutralititt. /ffS/ (iinpr.)  ;  St-Arcli. 
Bern.  Frankr.  Buch  OG.  597.;  Haus-,  Hof-  und  S  t  a  a  ta  ar  c  li  i  v  Wien.  ScAwoiz.  F.  LXI.  77«^"  ; 
RijksarcliiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7.972.  —  Mercure  liistorique 
et  politique  (La  Haye,  1691).  X.  3111.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI«  ^.  397  t. 

(3)  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  14/24  February,  l/ll  April  1691.  P  u  b  1.  H  e  c.  Off.  Foreign. 
Switzeriand.  Mise.  Pap.  n°  VIII.  —  Harangue  prononcée  à  Bade  par  Amelot.  9  mar.s  li;91.  loc.  cit.  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  13  mars  KiOl.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  102.  —  Amelot  à  Zurich.  Bade,  20,  25  et 
27  mars  et  U>  mai  1691.  St-Arch.  Z  Or  i  ch.  Frankr.  XVIII.  119:  R  i  j  k  s  a  r  e  h  i  e  f  I,  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72  ;  <ï  Lucerne.  môme  date.  St-Arch.  Luzcrn.  Schweiz.  Neutralitiit. 
1691.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Bade.  20  mar.s  1691.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  663.  —  Vaikenier 
aux  Etats-Généruux.  Zurich,  12  avril  1691.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  23  avril  1691.  Aft.  Etr. 
Suisse.  XC.  275.  —  Relation  des  Gra/en  N.  von  Lodron  «.  ».  w.  Wien,  12.  Junil69l.  Haus-,  Hof-  und 
Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  SC».  —  Eldg.  Absch.  VI»  A.  395  sqq.,  S98  m. 

(4)  Vaikenier  nux  Etats-Généraux.  Bade,  5  avril  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscr- 
land. Secrète  Brieven.  7S72. 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  mars  1691.  loc.  cit.  —  Kayserlieher  Herreu  Ambassador  MemoriaXt. 
Baden,  18.  Milrz  1691.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  QQ.  551.  —  Qovone  al  duca  di  Savoia.  Lucenia, 
22  marzo  1691.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Camp  devant  Mons,  28  mars  1G91.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  Ï69. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  mars  1691.  loc.  cit. 
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les  tirât  d'embarras.  (')  Toutefois,  à  force  d'insister  tour  à  tour  auprès  de  l'en- 
voyé impérial  et  de  l'ambassadeur  français,  les  députés  réunis  à  Bade  parvinrent 
à  rédiger  un  projet  de  convention  auquel  les  deux  ministres  donnèrent  leur 
adhésion  en  principe.  (*) 

Désormais^  pour  un  temps  du  moins,  les  regards  pleins  d'anxiété  des 
Suisses  allaient  se  porter  vers  la  cour  de  France.  Louis  XIV  ratifierait-il  la 
politique  conciliante  de  son  ambassadeur  aux  Ligues  ou  la  désavouerait-il, 
auquel  cas  on  pouvait  craindre  que  les  concessions  arrachées  au  comte  de 
Lodron  ne  fussent  pas  maintenues  ?(')  Déjà  les  Confédérés  avaient  fait  la  sourde 
oreille  à  la  suggestion  d'Amelot  qu'ils  se  rendissent  garants  de  l'exécution  des 
promesses  éventuelles  attendues  de  l'empereur.  (*)  C'était  assez  dire  que  toute 
innovation  tendant  à  remettre  en  question  le  compromis  si  laborieusement 
échaffaudé  en  Argovie  au  mois  de  mars  rencontrerait  leur  hostilité.  (*)  Dans 
la  crainte  que  la  nouvelle  de  l'investissement  de  Mons  par  une  armée  dans 
laquelle  figuraient  près  de  dix-huit  mille  auxiliaires  des  cantons  ne  donnât 
naissance  à  un  redoublement  de  protestations  contre  l'interprétation  française 
des  capitulations  militaires  conclues  aux  Ligues,  l'ambassadeur  souhaitait  vive- 
ment que  la  diète  se  séparât  au  plus  vite.(*)  Résolu  à  éviter  une  discussion 
fâcheuse  avec  ses  hôtes,  il  se  contentait  d'affirmer  à  ceux-ci  que  son  maître 
n'avait  jamais  intimé  à  leurs  officiers  à  sa  solde  l'ordre  de  le  sefvir  «  partout 
et  contre  tous»,  ainsi  que  le  prétendaient  certains  d'entre  eux  en  congé  à 
Berne.  (')  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  la  diète,  ce  fut  non  pas  qu'elle  clôturât 
ses  travaux,  mais  qu'elle  les  suspendît  durant  quelques  jours,  afin  de  per- 
mettre aux  députés  des  trois  cantons  dissidents  de  prendre  un  complément 
d'instructions  de  leurs  supérieurs,  la  campagne  menée  par  les  ministres  alliés 
contre  les  «  prétendues  transgressions  »  devenant  de   plus  en   plus  violente.  (') 


(1)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  15  marzo  1691.  loc.  cit. —  Amelot  au  roi.  Bade,  16  mars  1691. 
loc.  cit.  —  Amtlot  à  Zurich,  à  Lucernt.  Bade,  20  mars  1691.  loc.  cit.  —  «Das  iiegocluni  ist  sehr  imbrogliert." 
Relation  de»  Grafen  N.  von  Lodron  an  den  Kaiser  u.  ».  rc.  Wien,  12.  Jiini  Jti9l.  Haus-,  Hof-  and 
Staatsarcliiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  Vis  A.  395  sqq. 

(2)  Qovone  a  San  Tomaao.  Lucerna,  18  aprlle  1691.  loc.  cit.  —  Eidg.  Abscli.  VI«A.  395 sqq. 

(3)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  il  gennaio  1691.  Arcb.  Vatican  o.  Nnnz.  Svizz.  LXXXV. 

(4)  Amelot  au  roi.  Aarau,  21  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.120.—  Govone  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  12  aprile  1691.  loc.  cit. 

(5)  Amelot  au  roi.  Aarau,  21  mars  1691.  loc.  cit. 

(6)  Amelot  au  roi.  Aarau,  21  mars  1691.  loc.  cit.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  28  marzo  1691. 
loc.  cit.;  a  San  Tomaao.  Lucerna,  18  aprile  1691.  loc.  cit.  —  Relation  de»  Grafen  Nikl.  von  Lodron  u.  «.  te. 
Wien,  12.  Juni  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Scliwciz.  f.  LXI.  —  „Lc8  Suisses 
se  sont  vus  plus  embarrassez  que  jamais,  et  les  prospérités  de  la  France  l'ont  portée  à  ne  les  plus  tant 
ménager."  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1691).  X.  11. 

(7)  Harangue  prononcée  à  Bade  par  Amelot  le  B  mar»  IBSl.  loc.  cit.  —  „Is  a  pure  forgery."  Coxe  to 
the  aeci'etary  of  State.  Berne,  14/21  Xlarch  1691.  P  u  b  1.  R  e  o.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIIL 
—  Eidg.  Absch.  Vis .4.  371  e  (Baden,  7.  November  1690);  398m  (Baden,  Mârz  U>91). 

(8)  Valkenier  aux  Etat»-Généraux.  Bade,  ih  et  22  mars  1691.  Rijksarchlef  La  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Aarau,  21  mars  1691.  loc.  cit.  —  Relation  de»  Qra/en 
N.  von  Lodron  u.  ».  w.  Wien,  12.  Juni  1691.  Hau  s-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F. 
LXL  21.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  393. 
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Au  moment  de  regagner  Soleure,  Ainelot  avait  sollicité  des  députés  con- 
fédérés un  délai  de  quinze  jours,  au  bout  duquel  il  se  faisait  fort  d'avoir  entre 
ses  mains  la  réponse  de  son  souverain  à  leur  requête.  (')  Ce  délai  n'était  pas 
écoulé,  lorsque,  le  28  mars,  se  rouvrit  la  session  de  la  diète  devant  laquelle 
Lodroîi,  encouragé  par  les  protestants,  s'empressa  de  renouveler  une  philippique 
que  motivaient  h  ses  yeux  les  événements  qui  se  déroulaient  à  Mons,  à  Nice 
et  à  Villefranche.  (*)  Ce  fut  en  effet  ce  même  jour  que  partit  du  camp  établi 
sous  la  première  de  ces  trois  villes  le  courrier  porteur  des  dernières  instruc- 
tions de  Louis  XIV  à  son  ambassadeur  aux  Ligues.  (*)  Encore  (lue  très  convaincu 
des  difficultés  qu'éprouverait  Léopold  V  à  tenter  une  offensive  sérieuse  contre 
l'Alsace,  en  dépit  des  récents  succès  de  ses  armes  en  Hongrie,  le  roi  Très- 
Chrétien  entendait  n'adhérer  au  projet  de  neutralisation  de  la  rive  droite  du 
Rhin,  entre  Rheinfelden  et  Schaffhouse,  qu'à  des  «conditions  récii)roques  ».(*) 
En  d'autres  termes,  il  se  déclarait  prêt  à  garantir  aux  cantons  et  à  la  cour 
de  Vienne  la  cessation  des  hostilités  au  voisinage  des  villes  forestières  et 
dans  le  Frickthal,  pourvu  que  l'empereur  s'engageât  k  n'attaquer  ni  Huningue, 
ni  le  Sundgau,  «ni  par  la  Suisse,  ni  par  ailleurs ».(*)  Un  délai  d'un  mois 
était  accordé  à  ce  prince  pour  faire  connaître  sa  décision  ferme,  de  l'exé- 
cution de  laquelle  le  Corps    helvétique  eût  répondu.  (') 

A  cette  heure,  le  roi  Très-Chrétien  n'avait  appris  qu'une  chose,  à  savoir 
que  les  Confédérés  se  plaignaient  de  la  présence  de  quelques-uns  de  leurs 
régiments  devant  Mons,  alors  que,  selon  lui,  ils  eussent  dû  s'en  réjouir.  C)  Il 
ne  se  doutait  pas  en  revanche  de  la  consternation  dans  laquelle  sa  missive  du 
28  mars  plongerait  les  membres  de  la  diète,  ni  des  difiticultés  que  rencontre- 
rait Amelot  k  leur  en  faire  accepter  les  conclusions.  (')  Et  cependant  c'était 
bien   là   des    conditions   nouvelles,    et  non   plus  celles   contenues  en  sa   lettre 


(i)  Amtlol  au  roi.  Aarau,  2t  mars  l(i91.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  120.  —  Coxt  io  the  secretary  af 
State.  Berne,  M/24  M.irch  KWl.  F  u  li  1.  Bec.  Off.  Forelgii.  Switzcrlaiid.  Mise.  Pap.  n"  VlII. 

(2)  Ooxe  to  the  eecretary  of  State.  Berne,  14/24  Mareh  IG!(1.  P  u  h  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n*  VIII.  —  Iberville  à  Louvois  et  à  Colbert  de  Croisgy.  Genève,  6  et  7  avril  1(591.  Aff.  Etr. 
Genève.  XI.  83;  1\.  300.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  et  ï2  avril  1G91.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  174, 
178.  —  Relation  des  Orafeti  Nikl.  von  Lodron  u.  a.  w.  Wien,  12.  Juni  IGitl.  H  a  us-,  Hof-  und  Staats- 
arcliiv  Wien.  Scliweiz.  F.  LXI.  —  E I  d  g.  Absch.  VI*A.  396  —  contra:  Vallcenier  aux  Etatt- 
Oénéraux.  Zurich,  il  et  29  mars,  30  avril  1091.  R  i  j  k  sarcli  1  e  f  ij  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7,'i7î. 

(3)  Le  roi  à  Amelol.  Camii  devant  Mons,  28  mars  lfi91.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  269. 

(4)  Relation  des  Grafen  Nikl. von  Lodron  U.S.  w.  Wien,  12.  Juni  1691.  H  a  u  s-,  Hof-  und  Staats- 
a  r  c  h  i  v  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  —  Eidtt.  Absch.  VI»  A.  397  k. 

(,ï)  Ibid.  —  Govone  al  duca  di  Suvoia.  Lucerna,  12  aprile  1091,  loc,  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Camp 
devant  Mons,  21  mars  1091.  loc,  cit,  —  Déclaration  von  seithen  Franckreich  Kegen  Sicherheit  der  Wald- 
stadlen  und  nicht  Betretlung  Endlgn.  Boden».  31.  Milrz  1691.  St-Arch.  Bern,  Frank.  Buch  GO.  507,  — 
Mémorial  so  Ihre  Excell.  (Lodron)  ausa  gelegenheit  der  eiitkhombnen  Avise»  daaa  nemblich  Mona  beliigert 
und  die  Scfiweizer  diirvor  marklick  dienen  .  . .  heut  vormittag  in  die  session  durch  mich  eingeben  laaaen 
31.  Uh\y,  1691,  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchlv  Wieu.  Schweiz,  f.  LXI,  9»,  —  Relation  de»  ar(^fel^ 
AT.  von  Lodron  u.  ».  w,  Wien,  12,  Juni  1091.  /6irf:  Schweiz.  F.  LXI.  24vo. 

(0)  Ibid. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Camp  devant  Mons,  21  mars;  Versailles,  20  avril  1691,  loc,  cit, 

(8)  Amelot  au  roi.  Bade,  11  avril  1691,  Aff  Etr,  Suisse.  XCIV.  156, 
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du  27  novembre,  quil  prétendait  imposer  aux  Confédérés. (')  A  cette  dernière 
date,  il  se  contentait,  on  l'a  dit,  de  réclamer  de  l'empereur  des  engagements 
identiques  à  ceux  que  lui-même  était  disposé  à  assumer  au  regard  de  la  neu- 
tralité des  villes  forestières  et  de  leur  banlieue.  Trois  mois  plus  tard,  il  n'en 
allait  plus  ainsi.  Les  «  sûretés  générales  »  exigées  à  Paris  en  ce  qui  concer- 
nait Huningue  et  le  Sundgau  constituaient  des  «  nouveautez  »  très  suffisantes  à 
provoquer  l'annulation  des  résultats  si  laborieusement  acquis  au  cours  des  con- 
férences qui,  pendant  près  de  trois  semaines,  avaient  mis  en  présence  les  ministres 
français  et  autrichiens  et  les  représentants  des  cantons.  (*)  A  la  rigueur  certes, 
Lodron  eût  accepté  les  modifications  introduites  dans  la  convention  de  mars,  si  le 
roi  Très-Chrétien  avait  consenti  à  l'extension  de  la  neutralité  de  Rheinfelden,  des 
places  de  son  groupe  et  du  Frickthal  à  la  Forêt-Noire  et  à  la  vallée  de  la  Kinzig,(') 
prétention  à  laquelle  Amelot  répondit  aussitôt,  sur  le  mode  ironique,  que,  dans 
ce  cas,  il  demanderait  qu'y  fussent  inclus  Fribourg  et  le  Brisgau,  en  attendant 
qu'on  y  comprît  «toute  l'Europe  ».(*)  Au  total,  l'ambassadeur  impérial  décla- 
rait que  les  Alliés  renonçaient  à  violer  le  sol  suisse,  à  la  double  condition  ([ue 
le  Corps  helvétique  prendrait  sous  sa  protection  les  villes  forestières  et  inter- 
dirait aux  troupes  «  de  la  nation  »  à  la  solde  de  Louis  XIV  de  pénétrer  dans 
toutes  provinces  «  usurpées  »  par  ce  prince  depuis  le  renouvellement  de  son 
traité  avec  les  cantons  en  1663.  (*)  Le  représentant  de  la  Couronne  Très-Chrétienne 
à  Soleure  ne  put  que  se  récrier  contre  de  telles  exigences.  (")  De  guerre  lasse, 
il  se  résigna  néanmoins  à  apposer  sa  signature  sur  une  convention  aux  tennes 
de  la  quelle  les  deux  ministres  prirent  l'engagement  que  leurs  maîtres  respectifs 
s'interdisaient  de  faire  passer  des  troupes  sur  le  sol  des  Ligues.  (')   L'ambas- 

(1)  Ibid.  —  „Ameloth  wbUe  ad  tractatuin  vom  20  junii  1689  nit  mebr  gebanden  sein."  Lodron  an 
den  Kaiser.  Baden.  9.  Marz  IBOI.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchlv  Wieii.  Schweiz.  F.  LXI.  176. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Camp  devant  .Mons,  28  mars  16iil.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  269,  306.—  Bépontt 
de  la  diète  au  Uémorial  de  M' Amelot.  9  avril  1691.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bucli  GO.  CO" ;  Haus-. 
Hof-  und  Staatsarcliiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  lii.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  11  avril,  i  septembn- 
1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIV.  155:  XCV.  98. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  11  avril  et  2  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  155;  XCV.  98.  — 
Relation  des  Grajen  Nikl.  von  Lodron  u.  t.w.  Wien,  12.  J  uni  1691.  Haus-,  Hof-  ond  Staatsarcbiv 
Wlen.  Schweiz.  LXI;  LXI.  226'-o. 

(4)  Ibid. 

(5)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  marzo  1091.  loc.  cit.  —  ErkUirung  von  Ihr.Exc.  B.Graffen 
zu  Lodron,  Kayserl.  Ambass.  wegen  der  Sicherheit  de»  eydtg.  Territorii  undt  des  Bistumhs  Basel,  wie  auch 
der  Waldsfâdten.  Baden,  10.  April  1691.  Arc  h.  E  v.  de  Kâle  (Kœfigturm).  Frantz.  Kriege.  16*9—1691. 
no»  183,  376.  —  Ratification  impériale  de  la  déclaration  ci-dessus.  Vienne.  2  juin  1C91.  Ibid.  n»»  184,  393; 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven,  7372. 

(6)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  marzo  1691.  loc.  cit.  —  Coxe  to  the  secretary  of  State. 
Berne,  14/24  March  1691.  loc.  cit. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Camp  devant  Mons,  28  mars  1691.  loc.  cit.  —  Déclaration  von  seithen  Franck- 
reieh  wegen  Sicherheit  der  Waldetiidten  und  nicht  Betrettung  Eydgn.  Bodens.  31.  Milrz  1691.  St-Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  GG.  567.  —  Déclaration  donnée  par  Son  Exe.  l'ambassadeur  de  France.  Bade,  10  avril 
1691.  Arch.  Ev.  deBftle  (Kœflgturm).  Frantz.  Kriege.  1689—1691.  n*  377.  —  Die  Abgesandte  der  XlIIOrte 
an  den  Bischof  iu  Basel.  10.  April  1691.  Ibid.  u'  679.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  Il  avril  et  2  septembre  1691. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  155.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  aprile  1691.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  12  avril  1691.  loc.  cit. 
—  Der  Bischof  zu  Basel  an  die  IV  evang.Orte.  Pruntrutt,  16.  April  1691.  Arch.  Ev.  de  Bàle  (Kaîfigturm). 
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sadeur  français  s'avança  même  jusqu'à  promettre  que  cette  faveur  profiterait  à 
l'évoque  de  Bâic.  (*)  En  échange,  il  eût  souhait'é  qu'on  en  fît  bénéficier  «  les 
terres  de  l'obéissance  royale  ».  Il  n'y  parvint  pas.  (^)  Aussi  bien  de  durs  reproches 
lui  furent  adressés  de  Paris,  où  on  le  blâmait  d'avoir  outrepassé  ses  instruc- 
tions (^)  en  signant  un  accord  qui  n'enlevait  pas  aux  ennemis  de  son  souverain 
la  possibilité  de  tenter  un  coup  de  main  sur  la  Franche-Comté,  mais  qui,  en 
revanche,  était  à  ce  prince  la  faculté  d'emprunter  le  territoire  suisse  pour  atta- 
quer les  villes  forestières.  (*)  Néanmoins  Louis  XIV  n'alla  pas  jusqu'à  désavouer 
son  représentant  aux  Ligues,  surtout  à  l'heure  où  celui-ci  faisait  célébrer  par  un 
Te  Deum  à  Soleure  l'annonce  des  succès  français  de  Mons,  de  Villefranche  et 
de  Nice,  (*)  places  dont  le  dépôt  faillit  être  confié  aux  cantons.  (*)  Il  lui  adressa, 
le  23  avril,  sa  ratification  de  la  convention,  avec  cette  seule  réserve  qu'elle 
ne  serait  véilable  qu'à  dater  du  jour  où  Lodron  produirait  celle  de  Léo- 
pold  I".(') 

Sensible  à  un  blâme  immérité  h  ses  yeux,  Amelot  éprouva  de  plus  le 
chagrin  de  constater  que  les  efforts  déployés  par  lui  à  Bade  n'étaient  pas  près 
d'aboutir  au  résultat  désiré.  En  dépit  de  ses  protestations  et  du  fait  que,  gagné 
par  ses  largesses,  Schwytz  se  ralliait  à  l'opinion  des  trois  cantons  dissidents 
en  matière  de  «transgressions  dans  le  service »,(*)  il  se  trouva  au  sein  de  la  diète 
une  majorité  pour  accorder  à  l'empereur  la  levée  de  troupes  que  sollicitait  ce 
prince  et  se  déclarer  prête  à  assumer,  aux  frais  de  la  maison  d'Autriche,  la 
défense  des  villes  forestières,  de  Constance  et  du  Frickthal,  déjà  prévue  dans 
les  recès  d'octobre  et  de  novembre  1688.  (") 


Frantz.  Kriege.  1«89— 1691.  ii»  381.  —  Valkenier  aux  Etatt-Gênêraux.  Zurich,  18/22  avril  1691.  Rijks- 
arciiiefLa  Haye.  St.  Gcii.  Zwitserland.  Secrète  Hrioveii.  7372.  —  Mémoire  fur  la  Suiate.  3  septembre 
1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC V.  130. 

(1)  Lodron  an  den  Kaiser.  Baden,  (!.  Mllrz  1691.  Ha  us-,  Hof-  und  Staatsarchiv  W'ien. 
Schïveiz.  F.  LXI.  160^».  _  Diclarationê  faites  à  la  diîte  par  Amelot,  le  10  avril  leai.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCIV.  393.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  11  avril  et  2  septembre  1691.  loc.  cit. 

(2)  Ibiâ.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  septembre  1691.  loc.  cit. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  23  avril  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  275. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  23  avril,  21  août  1691.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  2T5,  30,;. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  avril  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  174.  —  Oovone  a  San  Tomnso. 
Lucerna,  26  aprile  1691.  loc.  cit. 

(li)  Carutti.  Storia  del  regno  di  Vittorio-Amadeo  II  (Torino,  1856).  p.  139. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Camp  devant  Mons,  28  mars;  Versailles,  23  avril  et  It  mal  1691.  loc.  cit  — 
Ratiflcatio  régit  Christianisaimi  dtclarationis.  Versailles,  23  avril  1691.  Arc  h.  Vatlcano  Nunz.  Svizit. 
LXX.XV;  Itijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S<2.  —  Amelot  au  roL 
Soleure,  10  Juin  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  227.  —  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1691).  X.  462. 

(8)  Amelot  au.roi.  Soleure,  3  mai  1691.  Aff  Etr.  Suisse.  XCIV.  191. 

(9)  Valkenirr  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  novembre  1690,  29  mars  et  22  avril  1691.  Rljks- 
a  r  e  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Coxe  io  the  secretary  <if  State.  Berne, 
I/U  April  1B91.  P  u  b  1.  Rec.  Off  Foreijçn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII.  —  Gouonc  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  12  aprile  1691.  loc.  cit.  —  Am«Jo(  au  roi.  Soleure,  10  mai  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  198.— 
Relation  des  Grafeii  N.  ro«  Lodron  u  s.  w.  Wien,  12.  JunI  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv 
\V  i  e  n.  Scliweiz.  F.  LXI.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  \U  A.  398  m. 


374  Rà/ne  de  Louis  XIV.   1643 — 1715.  (t689-ie»8) 


Absence  de  tout  pritidpe  directeur  de  la  politique  helvétique.  —  Ses  cames.  —  Les 
cantons  et  le  péril  extérieur.  —  Intérêt  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  à  rallier 
à  ses  intérêts  les  Etats  protestants  de  la  Suisse,  dont  Berne  en  première  ligne.  — 
Traité  de  liquidation  de  la  dette  française  envers  celui-ci  (décembre  1691).  — 
Ratification  impériale  de  la  convention  du  10  avril  1691.  —  Amelot  la  juge 
insuffisante.  —  Diète  de  Bade  de  juillet.  —  Léopold  /""  s'y  fait  représenter  par 
l'ambassadeur  espagnol  et  l'envoyé  bafave.  —  Amelot  partisan  (Tune  attaque 
brusquée  des  villes  forestières  par  les  armes  royales.  —  Nouvelles  instructions 
qui  lui  sont  expédiées  de  Paris.  —  La  diète  helvétique  abandonne  l'espoir  d'a- 
mener la  cour  de  Vienne  à  préciser  ses  intentions  quant  à  la  neutralité  des  places 
fortes  de  la  ligne  du  Rhin. 

XXIII.  La  versatilité  des  résolutions  qu'arrêtaient  en  leurs  comices  géné- 
raux les  députés  du  Corps  helvétique  avait  déjoué  de  tout  temps  les  prévisions 
qui  semblaient  les  mieux  établies  et  rendu  vaines,  le  plus  souvent,  les  intrigues 
nouées  par  les  ministres  étrangers  accrédités  auprès  de  celui-ci.  Ce  n'était 
donc  pas  sans  raison  que  le  comte  de  Govone,  envoyé  de  la  cour  de  Turin  à 
Lucerne,  écrivait  au  duc,  son  maître:  «  Les  affaires  des  diètes  en  ce  pays  n'abou- 
tissent jamais  »,(*)  ou  que  Thomas  Coxe  affirmait  au  secrétaire  d'Etat,  son  chef, 
à  Londres,  que  la  Suisse  «  estoit  le  pays  du  monde  où  il  falloit  exercer  le  plus 
de  patience  ».(*)  Aussi  bien,  en  effet,  le  principe  directeur  de  la  politique 
étrangère  des  Confédérés,  si  tant  est  qu'il  s'en  dégageât  un  de  façon  très  nette 
à  cette  date,  consistait  h  entretenir  des  relations  amicales  avec  tous  les  Etats 
limitrophes  de  l'Helvétie  et  à  s'efforcer  de  résoudre  par  les  voies  c  de  dou- 
ceur» des  incidents  de  frontière  de  plus  en  plus  fréquents,  ensuite  de  la  proxi- 
mité d'armées  belligérantes  de  la  ligne  du  Rhin.  Il  y  avait  à  cette  attitude 
expeetante  et  résolument  pacifique  trois  raisons  majeures.  Et  d'abord,  étant 
donné  la  modicité  des  ressources  dont  ils  disposaient,  les  Confédérés  ne  se 
fussent  pas  trouvé  en  mesure  de  supporter  durant  plus  de  quinze  jours  les  frais 
d'une  guerre,  même  défensive.  (')  Puis  le  concours  de  leurs  voisins  semblait 
indispensable  au  ravitaillement  des  cantons,  de  ceux  de  l'ancienne  croyance 
principalement,  en  céréales,  en  sel  et  en  matières  premières  de  toute  nature,  (*) 

(1)  Oovone  a  Buitigllera.  Lucerna,  8  agosto  Ifilil.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett 
min.  XXIX. 

(2)  Coxe  io  the  Secretary  of  State.  Berne,  18/28  November  1691.  Publ.  Re  c.  Of  f.  Foreign.  Switzer- 
land.  Mise.  Pap.  n'  VIII. 

(3)  „Ne  i  loro  mezzî  Hono  valevoli  ad  impegni  di  guerra  che  durîno  più  di  là  Kiorni."  Govone  à 
Prié  „aa  sujet  des  maximen  des  cantons".  Lucerne,  5  mars  l>'ti2.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIX.  —  Mercure  histor.  et  politique  (La  Haye,  lf.92).  XL  32. 

(i)  Lucerne  à  AmeJot.  5  septembre  1689.  S  t- A  rc  h.  Luzern.  Frankr.  Flnanzwesen.  XXXV. — 
Mémoire  mr  la  Suisae.  3  septembre  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  130.  —  .La  loro  invariabile  determi- 
nazlone  (agli  Svizzerl)  è  di  conservarsi  in  pace  e  valersi  délie  opportunità  per  far  il  loro  negozio  con 
tutti."  Govone  à  Prié.  5  mars  1692.  loc.  cit. 
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Enfin  le  commerce  des  Ligues,  presque  en  entier  aux  mains  des  réformés,  (') 
eût  subi,  du  fait  de  la  rupture  de  la  paix,  un  dommage  malaisé  à  réparer.  (*) 
C'était  déjîl  trop  que,  de  Paris,  on  continuât  à  contester  ses  privilèges  ;  (')  que, 
de  Londres,  on  s'efforçât  d'interrompre  le  négoce  clandestin  que  les  marchands 
d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  Hollande  nouaient  avec  ceux  de  France  par 
la  voie  de  Genève  et  de  Neuchâtel,  grâce  à  la  connivence  des  Suisses,  lesquels 
en  retiraient  quelque  profit  ;(*)  que,  de  Vienne,  où  l'on  pratiquait  cependant  à 
l'ordinaire  une  politique  douanière  large  et  accommodante  à  l'égard  des  Con- 
fédérés, qui  le  reconnaissaient  d'ailleurs  en  ne  protestant  ciu'avec  mollesse 
contre  certaines  infractions  à  leur  neutralité  relevées  à  la  charge  de  l'Em- 
pire, on  commençât  à  créer  des  difficultés  au  commerce  helvétique  sur  la  rive 
droite  du  Rhin.  (*) 

Pour  que  les  choses  prissent  une  autre  tournure  aux  Lignes;  pour  qu'elles 
y  changeassent  de  face,  il  eût  fallu,  en  plus  d'une  menace,  une  atteinte  directe 
à  l'indépendance  des  cantons  ou  à  celle  de  l'un  d'eux.  «  Les  Suisses  sont  de 
«  deux  religions  dans  leur  pays  ;  c'est  ce  qui  les  divise  quelquefois,  mais  ils 
«n'ont  qu'une  liberté,  qu'ils  aiment  souverainement»,  affirmait  un  diplomate 
anglais  de  la  fin  du  XVIP  siècle.  (*)  Dans  la  réalité,  la  menace  avait  éclaté 
très  nettement  peu  d'années  auparavant,  lors  de  l'extension  subite  donnée  aux 
ouvrages  militaires  d'Huningue  et  de  Landskron.  Elle  s'était  reproduite  plus 
récemment  encore,  à  l'heure  où  les  Impériaux  élevaient  des  fortifications  au 
voisinage  d'Augst.  Et  cependant  les  Confédérés  n'avaient  pu  s'entendre  pour 
faire  face  au  danger.  (')  Dans  le  premier  cas,  les  Lucernois  seuls  avaient  pré- 
conisé l'emploi  de  mesures  énergiques  â  l'effet  de  le  conjurer.  Leurs  instances 


(1)  Valkenier  aux  Etats^inlraux.  Zurich,  19/29  octobre  1690.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(2)  „Zii  dcme  ist  das  genlum  uncl  intéresse  diser  varialilen  und  renalen  Nation...  mchr  aïs  bekant." 
Relation  de»  Grafen  N.  von  Lodron  u.a.w.  Wien,  12.  Juni  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv 
W  i  e  n.  Schvveiz.  F.  LXI.  30. 

(3)  Bâlt  i  LouvoU.  4  mars  1692.  Arc  h.  Guerre.  MCCXXXVIII.  45.  —  Du  Héron,  commisêaire  de» 
guerreê,  à  Baie.  Hunin«ue,lor  juin  1692.  St-Arch.  Lozern.  Frankr.  Privilegien.  XXXII.  —  Poutcftartroin 
à  Du  Héron.  30  Juin  liiDi.  St-Arch.  Basel.  Kidgenossenschaft  K  10.  n*  4. 

(4)  ,1  am  infornied  that  great  quantities  of  brocades  and  olher  french  manufactures  pas»  trou);h 
Swisserland  into  Gcrmany  and  soe  into  Holland  and  hither  as  swiss  manufactures:  this  is  so  great  an 
abuse  that  you  must  endoavour  to  prevent  It."  Noitingham  to  Coxe.  AVhitchall,  11  November  1690.  Publ. 
Rec.  Off.  Forcign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  VII  (1690—1699).  —  Coxe  to  the  Secretary  t\f  Staie.  Berne, 
10/20,  14/24  October  1691.  Ibid.  Mise.  l'ap.  n'  VIII.  —  „Sous  le  nom  des  manufactures  de  Suisse,  ou  en  inté- 
ressant ceux  qui  sont  commis  pour  l'empt^clier,  elles  ne  laissent  pas  de  passer  en  AUemaprne  et  de  s'y 
vendre  publiquement.  C'est  un  tris  grand  abus."  Mimoire  sur  le  commerce  froticoêuliise.  1691.  Rijks- 
a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwltserlnnd.  Secrète  Brieven.  7371.  —  Valkenier  aux  Eiats-Oénfraux.  Zurich, 
8  octobre  1692.  Ibid.  —  Mercure  historique  et  politique(I.,a  Haye,  1692).  XIII.  192. 

(ij)  Mémoire  tur  la  Suisse.  S  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  1,10.  —  Eidg.  Absch. 
VI» A,  397  1.  —  Mémoire  pour  M'  l'ambassadeur.  Olten,  14  avril  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\CV11I,  209.  — 
Valkenier  aux  Etals-Généraux.  Zurich,  10  août  1692.  K  1 J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gea.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  T  h  e  a  t  r  u  m  p:  u  r  o  p  a  c  u  m.  XIV.  499  (30.  July  1692). 

(ti)  Mémorandum  concerning  Oeneva.  là  November  1690.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Forelgn.  Swltzerland. 
Mise.  Pap.  n»  VIII. 

(7)  E  i  d  g.  Absch.  VU  A.  898 1. 
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étaient  demeurées  vaines.  Dans  le  second,  les  protestants  avaient  plutôt  favorisé 
que  desservi  les  plans  autrichiens. 

La  ratification  royale  de  la  convention  de  Bade  d'avril  était  intervenue, 
on  l'a  dit,  le  23  de  ce  mois.  Sa  validité,  certes,  demeurait  subordonnée  à  la 
production  de  celle  de  l'empereur  dans  un  délai  rapproché.  (*)  On  ne  s'atten- 
dait guère  en  Suisse  à  ce  que  cette  dernière  y  fût  remise  avant  la  seconde 
quinzaine  de  juin,  soit  à  la  veille  de  l'ouverture  de  la  diète  générale  ordi- 
naire d'été.  (*)  Amelot  avait  donc  près  de  deux  mois  pour  tenter  d'acheminer 
la  revision  d'un  recès  dont  les  conclusions  étaient  loin  de  le  satisfaire.  Il  se 
mit  aussitôt  à  l'œuvre,  et  ce  fut  à  gagner  à  ses  vues  de  nouveaux  adhérents 
que  tendit  tout  d'abord  son  effort.  (') 

Encore  que,  dans  la  question  des  «  prétendues  transgressions  »  imposées  aux 
régiments  helvétiques  à  la  solde  du  Louvre,  la  plupart  des  cantons  inclinassent 
à  accorder  quelques  satisfactions,  d'ailleurs  très  platoniques,  A  l'empereur,  l'in- 
fluence exercée  sur  leurs  délibérations  par  Casati,  dont  les  ressources  financières 
s'épuisaient  à  vue  d'oeil,  (*)  demeurait  inférieure  à  celle  que  son  adversaire 
français  s'était  acquise  au  sein  de  leurs  Conseils.  (*)  Maître  incontesté  de  la 
situation  à  Soleure,  celui-ci  n'était  pas  éloigné  de  l'être  k  Fribourg,  bien  que 
le  parti  hispanophile  conservât  de  profondes  racines  dans  cette  ville.  (*)  Res- 
taient les  cités  évangélitjues,  chez  lesquelles  la  prohibition  absolue  des  pen- 
sions particulières  rendait  les  gouvernants  plus  indépendants  au  regard  de 
l'étranger  que  ne  l'étaient  ceux  des  Etats    de  l'ancienne  croyance.  ('). 

De  la  part  de  Bâle,  dont  les  autorités,  à  défaut  des  grandes  familles  patri- 
ciennes, telles  les  Socin,  les  Faesch  et  les  Burkhardt,  (*)  faisaient  montre 
d'«  impérialisme  »,  moins  par  goût  que  par  nécessité,  ce  qui  les  exposait  à  des 

(1)  Amclot  au  roi.  Bade,  il  aviil  et  3  mal  imil.  A  ff.  E  t  r.  S  o  i  sse.  XCIV.  155.  191  —  Brlation  de» 
Grafen  N.  von  Lodron  u.  ».  ic.  Wien,  12.  Juiii  1691.  Haua-,  Hof-  nnd  Staatsarchiv  Wien. 
Schwelz.  F.  LXI.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VU  jl.  397  fc,  40»  b. 

(2)  Eidg.  Absch.  VU  A.  396c. 

(3)  nDer  franzOsiscbe  Minlster  beglelte  seine  persaaaiones  mit  nambbaften  GeMprofusionibog." 
Relation  de»  Grafen  N.  von  Lodron  u.  ».  n:  Wien,  is.  Juni  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv 
Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  29. 

(4)  „E1  salario  del  conde  Casati...  se  reduce  a  dos  mill  setecientos  y  cinquenta  escudos,  con  la 
obligacion  de  mantener  secretario  eapanol,  tedesco  y  francés,  sln  (jue  por  m,i8  que  lo  baya  representado 
a  V.  M.  se  le  baya  concedido  â  este  ministre  el  goce  entero  con  salario  y  gages  como  se  ba  praticado 
con  todos  sus  antecesores."  „. ..Y  a  vista  de  que  [el  Euiljaxador  de]  S.  M.  Christianisima,  ademas  del 
Gobierno  de  Uninghen,  que  le  vale  ocho  mlU  escudos,  tiene  de  salario  doce  mill  talares,  y,  pagados  a 
parte,  dos  secretarios,  dos  interprètes  y  dos  thesoreros  y  banqueros . . ."  Vaudemont  al  rey.  Campo  de 
Castrezzato,  30  agosto  1701.  Arc  h.  Histor.  Nacional.  Papeles  de  Estado.  1$X. 

(5)  Eldg.  Absch.  VI2J.  399r. 

(fi)  Louvoi»  à  Amelot.  Fontainebleau,  21  octobre  IS90.  Arcb.  Guerre.  CMXXIX.  161.  —  Mémoire 
êur  la  Suisse.  3  septembre  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  130. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  novembre  1G90.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.972. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  15  janvier  1692.  Rij  k  sarch  ief  La  Hay  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 
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représailles  de  la  cour  de  Paris,  (')  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  n'avait  aucune 
assistance  à  attendre  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche.  (*)  Les  discordes  civiles 
y  battaient  leur  plein  et,  en  dépit  de  l'intervention  de  la  diète  helvétique, 
devaient  se  prolonger  jusqu'en  octobre,  soit  jusqu'au  jour  de  l'exécution  capi- 
tale des  chefs  d'une  sédition  (*)  au  développement  de  laquelle  l'or  allemand  et 
les  excitations  venues  du  «  bas  peuple  »  de  Zurich  n'étaient  pas  demeurés 
étrangers.  (*)  Une  offre  de  médiation  française,  appuyée  au  besoin  par  des 
forces  qui  en  eussent  imposé  aux  mutins,  avait  suscité  des  défiances  dans  cer- 
tains Etats  confédérés  (')  et,  par  suite,  le  représentant  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  se  tenait  sur  une  prudente  réserve.  (")  A  Schaff house,  les  disposi- 
tions auraient  été  sans  doute  meilleures,  «  si  les  particuliers  de  cette  ville 
n'eussent  pas  eu  tant  de  terres  dans  les  pais  de  l'Empire  »  ,C)  ce  qui  les  expo- 
sait à  la  saisie  de  leurs  «revenus  germaniques»,  au  cas  où  ils  se  fussent 
enhardis  h  manifester  de  façon  trop  ouverte  leurs  sympathies  pour  le  Louvre.  (*) 
A  Zurich,  d'autre  part,  dont  Tambonneau  avait  vainement  tenté  de  séparer  la 
cause  de  celle  de  Berne  dans  l'affaire  de  la  restitution  du  prêt  consenti  jadis 
par  Strasbourg  aux  deux  grandes  cités  évangéliques,  (*)  les  magistrats  n'in- 
clinaient guère  à  nouer  à  cette  heure  des  relations  plus  étroites  avec  le  gou- 
vernement de  Paris,    et  cela  d'autant  moins  que  la  puissante  corporation  des 

(1)  nUbrigene  finde  hiesige  BQrgcrschaft  so  gut  Kayserisch . . ."  Neveu  an  dtn  Kaiser.  Baael, 
18.  JuU  I6!i0.  Haas-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schwelz.  F.  LXI.  ii*  63.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h. 
VIS  .4.  397  ft. 

(2)  E  i  dg.  A  bac  h.  VI2A.  398  p. 

(31  Valkenier  aux  Eluts-Oénéraux.  Zurich,  22  février  et  17  mai  1691.  Rijksarchlef  La  Haye. 
St.  Sen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Nouvelle»  de  Bâle..  10  octobre  l()9l.  Gazette  de  France, 
lesi.  p.  «02.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  l«9l).  X.  141,  364,  428,  577.— 
Theatrum  Europaeum.  XIV.  143. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  26  février  et  10  Juin  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIV.  88,  227.  —  Le  roi 
à  Amelot.  Versailles,  15  mars  et  20  juin  1691.  Ibid.  XC.  264,  290.  —  David  Hess  au  aecréiaire  d'Etat  Gautier 
à  Genève.  Zurich,  ,10  mars  lii91.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  S872.  —  Ahscheid  drr  vier 
Herren  Reprœsi'ntantcn  in  lobl.  Statt  Basfl,  alss  von  ZUrich,  Bern,  Lucern  und  Solotburn.  vom  /ot«'>  Februar 
biss  810"  April  1(191.  St-Arch.  I..uzern.  Schwelz.  N'eutralititt.  1691.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lu- 
cerna.  15  marzo;  a  San  Tomaso  Lucerna,  26  aprile  li'.»l.  loc.  cit. —  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne, 
0/19  May,  30  May,  1/11  July  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  0  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIIL  —  Amelot 
au  roi.  Bade,  6  et  13  juillet:  Soleure,  29  juillet,  5  aoftt,  8  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  14,  24, 
4."),  52,  111.  —  Coxe  à  Govone  Berne,  26  juillet  1691.  A  rc  h.  d  1  S  ta  t  o  P  iemo  n  tcsi.  Svizz.  Lett  min. 
XXVn.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  2  agosto  1691.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  — 
„Durano  tuttavia  le  turbolenze  di  lîasilea.-  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  13  settembre.  11  ottobre  e 
8  novembre  1691.  Ibid.  —  E  i  d  g.  .\  bsch.  V12A.  398 p,  40.t  (Elgg,  21-  Mai  1691),  410 «  (Baden,  1.  Juli  1691), 
413  a  (Haden  evangel ,  Juli  1691),  415  sqq.  (Basel,  ».  August— 19.  September  1691). 

(5)  Le  roi  â  Amelot.  Camp  devant  Mens,  24  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  266.  —  îtenati  a 
Spada.  Lucerna,  26  lugllo  1691.  loc.  cit.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  9  agosto  1691.  loc.  cit. 

(0)  Ibid. 

(7)  Convenant  à  Fagel.  SchafThouse,  15/25  avril  1689.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltser- 
land. Secrète  Brieven.  7.572.  —  SaintSaphorin  au  trtaorier  Steiger.  Vienne,  22  Juin  et  18  décembre  1718. 
Arc  h.  de  M  e  r  vei  1  le  u  .x,  à  Neuchfttel.  P.  Lettres  de  M'  le  général  de  Saint-Saphorin. 

(8)  Copia  einea  under  Hjuny  1692  auaa  Ziirich  ahn  Herren  Qrafen  von  Stratman  abgegebenen  Schreiben. 
Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwlt.serland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  „ScbalThou8e  est  plus 
hollandois  que  tous  ceu.\  qui  le  sont  originairement."  Troisième  mémoire  envoyé  en  Cour  par  Amelot. 
Mal  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  216. 

(9)  Mémoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  lii91.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  130. 
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marchands  des  bords  de  la  Limmat  voyait  son   commerce   d'Outre-Rhin   pros- 
pérer de  façon  réjouissante.  (') 

C'était  donc,  une  fois  de  plus,  à  tenter  de  rallier  Berne  aux  intérêts  dont 
il  avait  la  charge  que  devait  s'attacher  Amelot,  Berne,  où  le  Corps  pastoral,  à  la 
différence  de  celui  de  Zurich,  subissait  peu  l'influence  ambiante  de  la  poli- 
tique étrangère.  (*)  L'ambassadeur  s'y  employa  avec  vigueur.  Tributaires  de  la 
France  pour  leurs  approvisionnements  en  sel  de  la  Franche-Comté,  les  autorités 
du  plus  puissant  des  cantons  avaient  failli,  dès  la  fin  de  1690,  obtenir  le  renou- 
vellement des  contrats  passés  en  leur  faveur  avec  les  fermiers  de  Salins.  {') 
Malheureusement  l'attitude  hostile  adoptée  par  elles  envers  le  Louvre  au  lendemain 
de  la  rupture  franco-piémontaise  avait  réduit  à  néant  ce  projet.  (*)  Dès  lors, 
la  mésestime  que  s'était  attirée  Thomas  Coxe  durant  son  séjour  au  pied  du 
Gurten  nayant  fait  que  croître, (")  Amelot  jugea  opportun,  dans  les  derniers 
jours  de  février  1691,  d'y  dépêcher  l'un  de  ses  agents  les  plus  déliés  et  les  plus 
actifs,  le  baron  de  Reding-Biberegg,  de  Schvvytz,  afin  de  remettre  sur  pied  les 
négociations  économiques  interrompues  depuis  quelques  semaines.  (')  Non  pas  que 
l'ambassadeur  conservât  à  part  soi  grand  espoir  de  conduire  cette  fois  encore  à 
bien  ses  démarches.  Mais,  persuadé  avec  raison,  comme  la  plupart  de  ses  contra- 
dicteurs en  Suisse  au  reste,  que  le  seul  moyen  vraiment  efl9cace  de  procurer 
l'échec  des  plans  de  l'ennemi  était  d'en  faire  différer  de  diète  en  diète  l'examen 
approfondi,  (')  il  mettait  tout  en  œuvre  à  l'effet  d'empêcher  que  les  Alliés  ne 
réussissent  à  entraîner  dans  une  «  aventure  »  les  magistrats  du  MiiTelland.  (*) 
Or,  ce  leur  eût  été  chose  facile,  à  supposer  que  l'empereur,  vainqueur  des  Turcs, 
portât  désormais,  ainsi  qu'on  le  souhaitait  à  La  Haye,(*)  l'effort  de  ses  armes 


(1)  IbtrvttU  à  Colbert  de  Oroiaty.  Genève,  23  décembre  1C90.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  V.  3'ib.  —  Mimoirt 
pour  M'  l'ambasaadeur  Amelot.  Olten,  14  août  16»3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  209. 

(2)  „Here  are  Protestant  Divines  sober  and  moderate  nien.  not  of  the  number  of  propheticall 
mad  men  or  of  the  enthueiastlcall  french  hott  heads."  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  15/25  April 
1691.  Publ.  Rec.  Off.  Foretgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  VIIÎ. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  6  Juillet  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  14.  —  Mémoire  »ur  la  Saisie. 
3  septembre  1691.  Ibid.  XCV.  130. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  6  octobre  1690,  6  juillet  16lil.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  283;  XCV.  14.  — 
Mimoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  1691.  loc.  cit. 

(5)  „Beflnde  ich  zwahr  (quod  tamen  inter  nos  dictum  sit)  dass  der  Herr  Coxe,  alss  ein  junger 
Minister,  sich  nicht  eben  der  besten  conduite  bedienet,  welches  die  Aydgenossen  auch  wissen."  Valkenier 
an  Lodron.  Zurich,  14./24.  Februar  ifisn.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wien,  Schweiz.  F.  LXI. 
51,  132.  —  Lodron  a  C'asati.  Bada.  9  marzo  1691.  Ibid.  Schweiz.  F.  LXI.  16?>-".  —  mémoire  sur  la  Suisse. 
3  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  130. 

(6)  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  18/28  February  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Forelgn.  Switzer- 
land. Mise.  Pap.  n*  VIII.  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  86.  —  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Bade,  11  mars  1691.  Rijljsarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  15  mars  1691   loc.  cit. 

(7)  „C'est  beaucoup  pour  ruiner  une  affaire  en  Suisse  que  de  la  prolonger."  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  31  août  et  23  septembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL1V^  106,  117. 

(8)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  4  gennaio  1691.  loc.  oit  —  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  27  Fe- 
bruary/9  March  1691.  loc.  cit.  —  Le  roi  a  Amelot.  Versailles,  15  mars  1691.  loc.  cit. 

(9)  Mémoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  130.  —  Valkenier  à  Heemskerke. 
Zurich,  18  juillet  1692.  R  i  j  Ivsar  ch  ief  La  Haye  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372;  aux 
EtatêOinêraux.  Zurich,  2  août  1692.  Ibid.  —  0.  K  1  o p p.  op,  cit.  IV.  102  :  V.  247. 
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vers  le  Ehin,  l'Alsace  et  la  Bourgogne,  ou  qu'il  se  joignît  au  duc  de  Savoie 
pour  encourager  les  Bernois  à  se  saisir  du  pays  de  Gex,  comme  d'une  garantie  de 
la  créance  do  près  d'un  million  de  Livres  qu'ils  possédaient  sur  la  Couronne  Très- 
Chrétienne.  (')  Convaincu  que  la  prompte  extinction  de  la  dette  de  celle-ci 
envers  le  canton  suisse  provoquerait  la  suppression  des  principales  difiScultés 
apportées  au  recrutement  régulier  des  enseignes  du  régiment  d'Erlach  à  la 
solde  royale,  (^)  Amelot  ne  devait  avoir  de  cesse  jusqu'au  jour  où,  en  décembre 
de  cette  année-là,  il  lui  fut  donné  d'apposer  sa  signature  sur  le  traité  de  liqui- 
dation dont  Eeding,  avant  de  quitter  Berne,  avait  amorcé  la  négociation.  (') 
Et  ce  jour  marqua  pour  l'ambassadeur  un  double  succès,  puisque  aussi  bien, 
d'une  part,  il  put  s'abstenir  d'aller  jusqu'à  l'extrême  limite  des  concessions 
que  son  souverain  l'autorisait  à  accorder  aux  maîtres  du  pays  de  Vaud  dans 
l'espoir  de  les  ramener  à  ses  vues  et  que,  d'autre  part,  on  finissait  par 
reconnaître  à  Paris  que  ces  derniers  ne  consentiraient  jamais  à  avouer  dans 
un  acte  public  que  seule  la  bienveillance  royale  les  mettait  en  possession  des 
sommes  qui  leur  restaient  dues,  que  celles-ci  fussent  représentées  par  de  l'argent 
monnaye  ou  par  des  minots  de  sel  de  la  Franche-Comté.  (*) 

Cependant  (jne  des  conférences  particulières  réunissaient  à  Elgg  les  députés 
de  Schaffhousc,  de  Glaris,  d'Appenzell  et  de  Saint-Gall;  que  les  envoyés  des 
petits  cantons  éprouvaient  eux  aussi  le  besoin  d'échanger  leurs  vues  quant  à 
la  gravité  des  événements  en  cours  (^)  et  que  le  projet  de  convoquer  une  diète 
générale  était  en  fin  de  compte  abandonné,  (*)  la  ratification  impériale  des  enga- 
gements souscrits  à  Bade  en  avril  par  Lodron  parvenait  à  Zurich.  (')  Elle  était 
l'indispensable  contre-partie  de  celle  signée,  le  23  de  ce  mois,  par  Louis  XIV  et 
que    l'ambassadeur    de    ce   prince   conservait    entre    ses  mains  jusqu'à  nouvel 


(1)  Coxe  to  the  aecretary  of  State.  Berne,  21  February/3  March  ICUl.  loc.  cit.  —  Mémoire  adrttii  à 
Turin  par  Oovone.  Lucerni^,  2  mai  1B91.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  iiiin.  XXI.X. — 
Coxe  à  Govone.  Berne,  2  septembre  ifi'.U.  Ibid.  Svizz.  Lctt.  min.  XXVII.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia. 
Luoerna,  6  settcmbre  16:»1.  loc.  cit. 

(2)  Mémoire  sur  la  Suitse.  3  septembre  1691.  Af  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  XCV.  130. 

(3)  Mémoire  sur  la  Suitte.  S  septembre  16(11.  loc.  cit. 

(1)  LeroiâAmdot.  Fontainebleau,  20  septembre  ;  Versailles,  14  novembre  IBÎtl.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XO.  313,  334.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  septembre  1691.  Ibid.  XCV.  196. 

(6)  Coxe  to  the  aecretary  of  State.  lierne,  13/23  April  KiOl.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  EtaU.Q(n(raux. 
Zurich,  2t;  juilIet/5  aoftt  1691.  R  i  j  lisar  cb  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372. 
—  EldK.  Absch.  VI»  A.  105. 

(G)  „Tbe  reason  thcy  give  me  bere  for  their  chooslng  Arau  and  not  Baden  for  the  piaci»  of  thls 
gênerai  Assembly  (wich  Is  an  innovation  as  to  the  place)  is  that  they  may  tlie  butter  avoid  by  that 
mcans  Mr  Amelott»  Intrigues  for  the  frustrating  the  good  eiiects  of  this  Dyett  for  Bazil."  Coxé  to  the 
secretary  of  State.  Berne,  13/23  april  liiDl.  loc.  cit. 

(1)  Der  Kainer  an  die  XIII  Orte.  Wien,  2.  Juni  1691.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralltllt. 
1H91;  Ha  us-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wicn.  Schweiz.  P.  LXI.  n*  104:  Rijiisarchlef 
La  Haye.  St.  (icn.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Riitiflcatio  Cœmrit.  Vienna,  2  Junii  1691.  A  r  c  b. 
Vatioano.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  —  Valkenier  aux  Etatê-aéniraux.  Zurich,  18  et  2."i  Juin  1691.  Rljks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372.  —  Die  XIII  Orte  an  den  Katter. 
14.  Juli  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wieu.  Schweiz.  F.  LXI.  n'  113,  —  Eidg.  Absch. 
Vl«4.  407  5  (Baden,  1.  Juii  16U1). 
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ordre.  (')  A  la  demande  des  autorités  du  Vorort,  Amelot  leur  dépêcha  le  S'  de 
La  Boulaye,  l'un  de  ses  secrétaires,  nanti  du  «document  français  ».(*)  Toute- 
fois ce  personnage,  ayant  pris  connaissance  de  la  déclaration  autrichienne, 
laquelle  dififérait  de  celle  du  roi,  non  seulement  «  par  l'importance  du  sceau 
et  la  nature  du  papier»,  ainsi  que  l'insinuait  l'envoyé  piémontais,  mais  bien 
par  l'ambiguïté  de  sa  rédaction,  refusa  de  se  dessaisir  de  la  pièce  qui  lui 
avait  été  confiée  et  la  réexpédia  incontinent  à  Soleure.  (') 

L'escarmouche  à  quoi  venaient  de  se  livrer  l'ambassadeur  de  France  et 
l'envoyé  impérial  laissait  prévoir  qu'elle  n'était  que  le  prologue  d'autres  inci- 
dents qui  se  dérouleraient  au  cours  de  la  diète  générale  de  la  Saint- Jean.  La 
tenue  de  cette  diète  étant  pour  ainsi  dire  «de  droit»,  Zurich  ne  tenta  pas 
d'en  différer  la  convocation.  Elle  s'ouvrit  donc  à  Bade,  avec  quarante-huit 
heures  de  retard,  le  3  juillet  1691, (*)  pour  se  terminer  le  14  du  même  mois.  (*) 
A  supposer  qu'un  doute  subsistât  aux  Ligues  quant  à  la  perfidie  de  la  manœuvre 
autrichienne  à  l'égard  de  la  neutralisation  des  villes  forestières,  ce  doute  ne 
dut  pas  survivre  au  delà  des  premiers  jours  de  juillet.  Alors  qu'on  attendait 
Lodron  en  Argovie,  il  s'abstint  d'y  paraître.  (*)  Léopold  1"  fut  représenté  à 
cette  «journée»  par  deux  personnages  complètement  étrangers  à  son  service: 
l'ambassadeur  espagnol  Casati  et  l'envoyé  batave  Valkenier.  C)  Celui-là  renou- 
vela, pour  la  quinzième  fois  peut-être  et  sans  y  rien  changer,  son  réquisitoire 
à  l'endroit  des  officiers  suisses  coupables,  selon  lui,  d'enfreindre  les  disposi- 
tions de  l'Union  héréditaire  en  se  laissant  entraîner  par  les  généraux  français  à 
combattre  sur  terre  d'Empire.  (*)  Celui-ci  reprit  l'afiFaire  du  statut  des  villes  fores- 
tières du  Rhin  au  point  où  l'avait  amené  Lodron  et,  désireux  de  gagner  du  temps, 

{!)  RaUJicatio  régi»  CArtrt"i  Aeclarationii.  Versailles,  23  avril  1691.  Arc  h.  Vatican  o.  Nons. 
Svizz.  LXXXV;  RijksarcbiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7872.  —  Amtlot  au 
roi.  Soleure,  24  juin  1691.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  sse.  XCIV.  287 

(2)  Valkenier  aux  Etatt-Ginéraux  Znricb,  25  juin/.5  Juillet  1691.  Ri  j  ksarch  ie  f  La  H  ay  e.  St- 
Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Eidg.  Absch.  VI» A.  4085. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  juin  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIV.  237.  —  Valkenier  aux  Etati- 
Génlraux.  Zuricb,  25  juin  1IÎ91.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 
—  Govone  a  San  Tomaêo.  Lucerna,  27  giugno  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXIX.  —  Menati  ad  Ottotoni.  Lucerna,  12  luRlio  16H1.  loc.  cit.  —  „Segpende  (de  Fransen  Ambassadeur) 
dat  aan  des  Keysers  Brief  van  Batilicatie  aile  Reallteyten  inanriuecaden."  Valkenier  aux  Etatt-Ginéraux. 
Bade,  16  juillet  1691.  Rljksarchief  La  Haye,  St.  Gen.  Zwltserlani.  Secrète  Brieven.  7372. 

(i)  Amelot  au  roi.  Bade,  6  juillet  1691.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  se.  XCV.  14.  —  Theatrum  Euro- 
paeum.  XIV.  lia.  —  contra:  Eidg.  Absch.  Vl*  A.  407.  —  Le  4  Juillet:  Valkenier  aux  Etats-Généraux. 
Bade,  8  Juillet  1691.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  Juillet  1691    Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  45. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  juillet  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  24. 

(7)  Valkenier  an  Lodron.  Baden,  5.  Juli  1691.  Ha  us-,  Hof-  und  Staatsarchlv  Wien. 
Schweiz.  F.  LXI.  n»  111.  —  Eidg.  Absch.  VI»  A.  iO%d.  — Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  mal 
1692.  RijksarcbiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737».  —  Holnlngeii-Huene. 
op.  cit.  57. 

(S)  Ibid.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  30  avril,  19  Juillet  1691.  Rijksarcblef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  6  juillet  1691.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCV.  14.  —  Pedimento  de  instruccion  a  8.  Exe  para  las  negocios  de  Esguizaros  y  Qrisones  por 
eZ  conde  Casati.  Abril  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Van 
A  i  t  z  e  m  a.  Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat  (1692—1697).  p.  180. 
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fît  entrevoir  aux  Confédérés  qu'il  leur  procurerait  à  bref  délai  une  dernière 
et  cette  fois  satisfaisante  réponse  de  la  cour  de  Vienne  «^  leurs  doléances.  (*) 
Les  intentions  de  Léopold  I*'  ne  devenaient  désormais  que  trop  certaines.  A  n'en 
pas  douter,  le  ministre  hollandais  consentait  k  jouer  le  jeu  de  ce  prince,  quitte  à 
subir  un  désaveu  de  sa  part  à  toute  heure.  (*)  Il  paraissait  de  moins  en  moins  pro- 
bable que  le  chef  de  la  maison  d'Autriche  se  relâchât  jamais  jusqu'à  donner  des 
«  garanties  et  des  sûretez  »  au  gouvernement  de  Paris  «  pour  Huningue,  Belfort 
et  Besançon  ».(*)  Par  suite,  contrairement  à  l'opinion  qui  prévalait  à  la  cour 
de  son  souverain,  Amelot  estimait  superflue  la  continuation  de  ses  démarches 
à  cette  fln.(*)  A  l'en  croire,  il  ne  restait  aux  cantons  d'autre  ressource  que 
de  veiller  eux-mêmes  à  l'intégrité  de  leurs  frontières,  sans  attendre  d'assistance 
financière  du  Louvre  ou  de  la  Hofburg.  (*) 

L'absence  de  l'envoyé  impérial  et  le  mutisme  opposé  de  Vienne  aux  sug- 
gestions nouvelles  de  Valkenier  permirent  du  moins  A  l'ambassadeur  français 
de  déclarer  de  façon  catégorique  aux  Confédérés  que  Louis  XIV  ne  se  sentait 
plus  lié  par  sa  promesse  de  ratifier  la  convention  de  Bade  du  10  avril,  dès 
lors  que  les  termes  de  la  déclaration  autrichienne  au  surjet  de  cette  dernière 
laissaient  si  fort  à  désirer,  quant  au  fond  et  quant  à  la  forme,  et  que  le  ton 
menaçant  d'une  missive  adressée  entre-temps  aux  membres  de  la  diète  par 
l'électeur  de  Bavière  achevait  de  lui  enlever  toute  efScacité.  (*) 

Entraîné  par  son  ardeur  à  combattre  les  menées  de  la  Hofburg,  Amelot 
exprimait  l'avis  que  le  roi  n'avait  plus  à  ménager  l'empereur  et  que,  pourvu 
qu'elle  se  produisît  sur  la  rive  droite  du  Rhin  exclusivement,  l'attaque  bnis- 
quée   des   villes   forestières   par   les    forces   réunies   dans   la  Haute-Alsace   ne 


(1)  Valkenier  an  Lodron.  ZUrich,  16.  JuU  lono.  Haus-,  Hof-  und  StaatsnichivWlen. 
Schwelz.  F.  LXI.  n'  «5.  —  Zurich  an  Luzern.  4/14.  Jiiiii  1691.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  \eutralit%t. 
1691.  —  Propoaitio  Valknerii.  Badae,  6  jnli  lOMi.  Arch.  Va  tic  an  o.  Nunz.  Svlzz.  LXXXV.  —  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Bade,  8  juillet  1691.  Rijksarchlef  La  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Briavcn.  7312.  —  Avielot  au  roi.  Bade,  13  Juillet  1691.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCV.  24.  —  Eldg.  Absch. 
VI» A.  408  sqq.;  412  qqq;  413c  (Baden  evansel.,  Jiili  1691). 

(2)  Der  Kaiser  an  Valkenier.  Wlen,  2.  Juni  1691.  RIJksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwit.serlaiid. 
Secrète  Brieven.  7372.  —  Lettres  impériales  de  commission  adressées  par  Léopold  /e  à  Valkenier.  Vienne, 
18  Juin  1691.  ap.  H  o  i  n  i  n  Ken  -  H  u  en  e.  op.  cit.  64.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  6  et  13  Juillet  ;  Soleure, 
16  septembre  1091.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XCV.  15,  24, 180.  —  Lodron  an  die  XIII  Orte.  Stein,  9.  Augnst  1691. 
St-Arch.  Basel.  Politischee.  V.  4".  —  ZUrich  an  Basel.  17./27.  August  1691.  Ibid. 

(.1)  Amelot  au  rot.  Bade,  13  et  23  juillet,  2  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  84,  S6,  98.  — 
Lt  roi  à  Amelot.  Versailles,  21  août  1691.  Ibid.  XC.  306. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  septembre  1691.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versaille»,  13  septembre 
1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  311. 

(6)  Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  11  Ui^lio  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  !3  Juillet,  8  août, 

2  septembre  1691    Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  36,  57,  98. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure.  30  juin;  Bade,  6,  13  et  23  Juillet  1691.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  218; 
XCV.  14,  24,  36.  —  Valkenier  an  Lodron.  Baden,  5.  Juli  1691.  Haus-.  Hof-  nnd  Staatsarchlv 
W  ien.  Schiveiz.  F.  LXI.  u"  111.  —  Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  11  lugllo  1691.  loc.  cit.  —  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Bade,  16  Juillet  1691.  RiJksarchiefLaHaye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S7Î.  ~  Spada  a  Mevati.  Roma,  28  lutçlio  1691.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCXLVI.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  l'"  août  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.300.—  Eidg.  Absch.  VI«A.  408  &,e. 
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soulèverait  pas  de  très  vives  protestations  au  sein  du  Corps  helvétique,  (')  Tel 
n'était  pas  le  sentiment  de  Louis  XIV.  Aux  yeux  de  ce  prince,  il  demeurait 
essentiel,  pour  le  succès  de  sa  politique  générale,  que  les  alarmes  des  Suisses 
se  dissipassent  aussitôt  que  possible.  (*)  De  nouvelles  instructions  furent  en 
conséquence  adressées  à  l'ambassadeur.  Elles  lui  prescrivaient  de  s'abstenir 
de  toute  démarche  qui  pût  donner  à  supposer  aux  cantons  que  le  maintien  du 
statu  quo  à  Rheinfelden  et  dans  les  places  de  son  groupe  se  trouvait  en  péril.  (') 
Il  convenait  certes  que  les  Confédérés  ne  se  leurrassent  pas  de  l'espoir  que 
l'accord  négocié  en  Argovie  en  avril  liait  le  moins  du  monde  le  gouvernement 
de  Paris.  (*)  Cet  accord  n'existait  plus,  dès  l'instant  que  Léopold  I"  ne  l'avait 
pas  ratifié  sans  réticences  dans  le  délai  qui  lui  était  imparti.  (')  Toutefois,  en 
dépit  des  objections  de  son  ministre  à  Soleure,  qu'une  telle  «  concession  »  con- 
traignait à  modifier  sa  ligne  de  conduite,  le  roi  Très-Chrétien  consentait,  «à  la 
seule  contemplation  »  de  ses  alliés  d'Helvétie,  à  accorder  à  ceux-ci  un  dernier  répit 
de  deux  mois  afin  de  leur  permettre  d'obtenir  du  chef  de  la  maison  d'Autriche 
un  engagement  écrit,  suffisamment  explicite  pour  qu'il  les  rassurAt  eux-mêmes 
quant  aux  intentions  de  ce  prince  à  leur  égard  et  qu'il  facilitât  le  licenciement 
d'une  partie  des  garnisons  des  places  fortes  du  Sundgau  et  de  la  Franche-Comté, 
maintenues  jusqu'alors  sur  pied  de  guerre  en  prévision  d'une  agression  prochaine 
des  armes  impériales.  (*) 

Si,  ainsi  que  le  prévoyait  d'ailleurs  Amelot,  l'attitude  conciliante  adoptée 
par  le  roi  en  cette  conjoncture  laissa  en  somme  les  membres  de  la  diète  assez 
indifférents,  c'est  que  l'espoir  les  abandonnait  d'amener  la  cour  de  Vienne  à 
préciser  mieux  qu'elle  ne  l'avait  fait  jusque-là  ses  intentions  quant  à  l'éta- 
blissement d'une  neutralité  réciproque  dans  la  région  comprise  entre  Constance 
et  le  grand  coude  du  Rhin.  C)  Certes  ils  ne  purent  se  dispenser  d'adresser  à 
l'empereur  la  recharge  que  leur  suggérait  Amelot.  (*)  Mais  ce  ne  fut  qu'après 

(1)  Steinkonf  an  Luzern.  Liestal,  23  Junl  I6!il.  St-Arch.  Luz  ern.  Schweiz.  NeutraHUlt.  1691.  — 
Proposition  faite  à  Bade  par  Amelot.  4  juillet  1«91.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett  min. 
XXIX;  Haus-,  Hof-  u  n  d  Staatsarchiv  Wlen.  Schweiz.  F.  LXI.  n«  109;  Rijksarchlef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7»72.  —  Valkenier  an  Lodron.  Baden,  5.  Juli  1691. 
Haus.,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wlen.  Schweiz.  F.  LXI.  n»  m.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  sep- 
tembre 1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  184. 

(2)  Le  rot  à  Amelot.  Versailles,  4  Juillet  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  293. 

(3)  Ibtd. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  lo  juillet  1G91.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  291.  —  Amelot  au  roi.  Bade, 
13  juillet  1691.  Ibid.  XCV.  24. 

(5)  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  19  luglio  1691.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 
26  juillet  1691.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  8  s  e.  XCIV.  298. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  juillet  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  298.  —  Amelot  au  rot.  So- 
leure, 5  août  1691.  Ibid.  XCV.  52.  —  Amelot  aux  XIII  cantonê.  Soleure,  14  août  1691.  St-Arch.  Luzern. 
Schweiz.  Neutralitat.  1691  ;  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  GO.  679. 

(7)  Amelot  au  roi.  Aarau,  21  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  120. 

(8)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  12  e  26  luglio  1691.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  — 
Die  XIII  Orte  an  den  Kaiser.  ZQrich,  14.  Juli  1691.  R  i  j  ks  ar  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7372. 
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avoir  tenté  en  vain  d'engager  celui-ci  à  leur  remettre  de  la  part  de  son 
maître  une  déclaration  semblable  à  celle  que  les  cantons  tenaient  de  Léo- 
pold  I",  ce  qui  eût  apaisé  une  contestation  qu'il  leur  importait  de  terminer  au 

plus  vite.  (') 


Neutralité  de   Vévêché  de  Bâlc.  —  Son   historique.  —   «  Impérialisme  »  du  prélat  de 
Porrentruy.  —  Ce  dernier  place  son  unique  espérance  en  la  protection  des  Suisses. 

—  Dangers  qui  s'' amoncellent  à  la  frontière  de  ses  Etats.  —  Intervention  du 
Saint-Siège  au  débat.  —  Intrigues  nouées  par  l'évéque  avec  les  ministres  d'An- 
gleterre et  des  Provinces-Unies.  —  IVojet  de  «cantonnement-^  de  Vévêché.  —  Son 
échec.  —  Inutile  remise  sur  le  tapis  du  plan  élaboré  jadis  par  Wetlstein  de 
rattacher  au  Corps  helvétique  les  petits  Etats  du  climat  des  Ligues.  —  Combi- 
naisons diverses  suggérées  à  cette  occasion.  —  Le  roi  Très-Chrétien  de  plus  en  plus 
opposé  à  l'inclusion  de  Genève  dans  la  Confédération  et  à  l'alliance  «  à  trois  ou 
à  cinq  »  pour  garantir  l'intégrité  territoriale  de  cette  ville  et  du  diocè.se  de  Bâle. 

—  Dissentiments  parmi  les  puissances  alliées  quant  à  ce  même  sujet.  —  Nou- 
velles instructions  adressées  à  Amelot.  —  Démarches  habiles  de  celui-ci  en  vue 
de  leur  exécution.  —  Elles  induisent  en  erreur,  de  la  façon  la  plus  regrettable 
pour  la  cour  de  Vienne,  l'envoyé  de  cette  dernière,  baron  de  Neveu.  —  Echec  du 
projet  d'alliance  «à  cinq»,  puis  «à  trois»  avec  l'évéque  de  Bâle.  —  Bruits 
d'annexion  de  Neuchâtel  à  la  France.  —  Leur  origine.  —  Berne  et  la  -succession 
éventuelle  des  Longueville. 

XXV.  Groupés  autour  de  leur  collègue  autrichien,  les  ministres  d'Espagne, 
d'Angleterre,  de  Savoie  et  des  Provinces-Unies  aux  Ligues  s'étaient  ralliés 
jusqu'à  ce  jour  à  sa  politique,  faite  d'atermoiements  et  de  faux-fuyants.  De 
Lucerne,  en  revanche,  le  nonce  apostolique  n'avait  cessé  de  préconiser  la  prompte 
conclusion  de  l'accord  franco-austro-suisse  quant  ;\  la  neutralisation  de  Cons- 
tance, dos  villes  forestières  et  du  Frickthal.(')  Le  reccs,  si  décevant  à  cet  égard, 
de  la  diète  de  Bade  de  juillet  lui  causa  quelque  chagrin.  Il  redoutait  en  effet 
que  cet  échec  n'incitât  les  protestants  à  remettre  sur  le  tapis  la  question  de 
l'inclusion  de  l'évêché  de  Bâle  dans  le  Corps  helvétique,  projet  vu  de  mau- 
vais œil  à  Rome,  car  l'accession  de  l'Ajoie  et  des  Franches-Montagnes  à  la 
Confédération  eût  eu  sans  doute  comme  contre-partie  celle  de  Genève  et  du 
pays  de  Vaud.  (*)    Or,  la  crainte  que   lui   inspirait   cette   menace   ne   semblait 

(1)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  julUet  1691;  Soleure,  12  octobre  1692.  loc.  cit.  —  Oovone  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  1!)  luglio  1691.  loc.  cit. 

(2)  Menait  ad  OUoboui.  Lucerna,  11  giugno  1691.  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  —  Spada 
a  Menati.  Uoma,  28  luglio  1691.  Ibid.  Nunz.  Svlzz.  CCXLVI. 

(.■))  Amelot  au  roi.  Bade,  23  mars  liwi.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  lOJ.  —  Aêtt  a  Spada.  Lucerna, 
3  luglio  1692.  Lettere  scritte  da  Monsignore  d'Aste  alla  scgretaria  di  Stato.  loc  cit 
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que  trop  justifiée.  (')  Et  l'imminence  de  l'exécution  de  celle-ci  allait  même 
semer  de  passagères  divisions  au  sein  de  la  coalition  anti-française  parmi  les 
cantons.  (^) 

Dès  l'automne  de  1688,  sous  la  pression  des  événements  militaires  qui  se 
déroulaient  dans  le  voisinage  immédiat  du  Sundgau,  du  Frickthal  et  des  villes 
forestières,  l'évêque  de  Bâle  avait  compris  combien  il  lui  serait  malaisé  d'obtenir 
des  belligérants  qu'ils  respectassent  sa  neutralité  ou,  pour  mieux  dire,  qu'ils 
cessassent  de  l'enfreindre.  A  la  vérité,  ses  efforts  à  cette  fin  eussent  été  sans 
doute  couronnés  de  plus  de  succès,  s'il  avait  su  prendre  sur  lui  de  ne  pas 
afficher  des  préférences  trop  marquées  pour  l'une  des  deux  puissances  dont 
les  armes  s'affrontaient  à  proximité  de  ses  Etats.  (')  Prince  d'Empire,  le  prélat 
de  Porrentruy  eût  pu,  tout  en  le  demeurant,  éviter  de  donner  au  chef  de  ce 
dernier  des  gages  apparents  de  sa  fidélité.  Ses  alliés  des  cantons  catholiques 
l'adjuraient  de  mettre  un  frein  à  «ses  passions  autrichiennes ».(*)  Ce  devait 
être  en  vain.  Les  «  cautèles  »  de  sa  politique  étaient  jugées  très  sévèrement  à 
Paris  et  l'exposaient,  ainsi  que  certains  de  ses  conseillers,  non  moins  «  impé- 
rialistes »  que  lui,  à  des  représailles  dont  ses  sujets  connaissaient  l'origine  et 
les  causes  et  supportaient  «  avec  résignation  »  les  conséquences.  {^)  Au  cours 
de  l'été  de  1682,  durant  les  négociations  diplomatiques  engagées  à  Ratisbonne, 
son  plénipotentiaire  dans  cette  ville,  chargé  ofliciellement  par  lui  d'appuyer 
les  tentatives  de  conclusion  d'une  paix  générale,  avait  noué  secrètement  avec 
les  adversaires  de  cette  dernière  des  relations  si  suspectes,  que  Verjus  .de  Crécy 
s'était  vu  dans  la  nécessité  d'exiger  de  l'évêque  sinon  son  rappel,  du  moins 
l'annulation  pure  et  simple  des  pouvoirs  qui  lui  avaient  été  conférés,  mesure 
à  quoi  Lucerne  et  les  cantons  de  son  groupe  donnaient  d'autant  mieux  leur 
approbation  qu'ils  ne  cessaient  dans  ce  même  temps  de  l'assister  au  sein  des 
diètes  dans  la  défense  de  ses  intérêts  économiques  et  de  sa  très  précaire 
neutralité  et  d'en  recommander  l'observation  aux  gouvernements  de  Paris  et 
de  Vienne.  (') 

En  réalité,  le  maintien  de  l'intégrité  territoriale  des  Etats  du  prince  de 
PoiTentruy,  comme  de  celle  des  cantons  suisses  limitrophes  du  Rhin,  dépendait 

(1)  Valkenier  aux  Elatt-Généraux.  Bailp,  15  mare  1G91.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
ZwitBerland.  Secrète  Brleven.  737S.  —  îlenati  ad  Otloboni.  Lucerna,  16  agosto  1691.  loc.  cit.  —  eoB(ro; 
Govone  al  duea  di  Savoia.  Lucerna,  6  marzo  1092.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX. 

(2)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  marzo  1C92.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  janvier,  22  février  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  12,  136.  —  L'évêque 
de  Bâle  à  Amelot.  Porrentruy,  13  janvier  16C0.  Arc  h.  Ev.  de  Bftle  (Kwflgturm).  FrantzOsische  Varia 
(1660—1695).  p.  221.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  août  1690.  A  f  f.  E  tr.  S  u  1  s  s  e.  XC.  215.  —  L'évêque 
de  Bâle  à  Valkenier.  Porrentruy,  29  novembre  16H1.  A  r  c  ti.  E  v.  d  e  B  â  1  e  (Kœfigturm).  FrantzOsische 
Varia  (1660—1695).  p.  205. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  9  août  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIL  137. 

(5)  L'évêque  de  Bâle  à  Tambonneau.  Porrentruy,  7  avril  1086.  A  r  c  h.  E  v.  de  Bftle  (Kœfigturm). 
FrantïOsische  Varia  (1660—1695).  p.  203.  —  Amelot  à  Louvoie.  Soleure,  11  janvier  1690.  Arc  h.  Guerre. 
OMLXVII.  179.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  novembre  1090.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  231. 

(0)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  janvier  1090.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI    12. 
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beaucoup  plus  de  l'empereur  que  du  roi  Très-Chrétien.  Celui-ci  se  déclarait 
prêt  à  la  garantir,  pourvu  que  celui-là  prît  de  son  côté  un  semblable  enga- 
gement, en  n'exceptant  que  les  cinq  paroisses  du  diocèse  de  Bâle  situées  sur 
la  rive  droite  du  fleuve.  (')  Or,  Léopold  1"  trouvait  trop  d'avantage  à  se  ménager, 
au  travers  d'un  «pays  d'Empire»,  une  porte  ouverte  sur  la  Franche-Comté 
pour  qu'il  y  eût  lieu  de  s'attendre  de  sa  part  à  une  réponse  qui  satisfit  aux 
désirs  du  prélat.  Par  suite,  la  seule  chance  que  conservât  ce  dernier  de 
mettre  ses  Etats  à  l'abri  d'invasions  toujours  menaçantes  était  d'obtenir  en 
leur  faveur  une  extension  explicite  de  la  neutralité  helvétique  et  la  pi'omesse, 
qui  lui  fut  au  reste  assez  promptement  accordée,  (lue  les  Confédérés  ne  l'aban- 
donneraient pas  dans  sa  nécessité.  (*)  L'évêque  s'employa  avec  d'autant  plus 
d'énergie  à  préconiser  cette  solution,  que  le  chef  de  la  maison  d'Autriche, 
convaincu  des  difficultés  qu'éprouveraient  les  Suisses  à  protéger  leurs  propres 
frontières  des  entreprises  des  belligérants,  la  voyait  en  somme  de  bon  oeil. 
Ne  savait-on  pas  au  reste  à  Vienne  que  les  négociations,  sans  issue  possible,  enga- 
gées au  su,jet  de  la  neutralité  de  l'évêclié  par  le  commissaire  impérial,  prince 
Hermann  de  Bade,  avec  un  représentant  du  souverain  de  Porrentruy  tiraient  à 
leur  fin?(») 

Au  cours  des  diètes  générales  tenues  en  Argovie  d'avril  à  juillet  1689, 
les  députés  confédérés  eurent  à  donner  audience  i\  de  nombreux  envoyés  du 
prélat,  chargés  de  les  aviser  du  péril  croissant  suspendu  sur  l'Ajoie  et  les  Franches- 
Montagnes.  C)  A  cette  fois,  le  péril  semblait  nettement  autrichien.  Tandis 
que  les  milices  mal  aguerries  du  pays  se  hâtaient  vers  le  bailliage  de 
Birseck,  afin  d'en  couvrir  les  abords,  un  délégué  de  l'évêque  gagnait  le  camp 
du  duc  de  Lorraine,  général  de  l'empereur,  pour  le  supplier  de  ménager  les 
ten'es  du  diocèse.  A  dire  vrai,  les  XIII  Cantons  renouvelèrent  au  chef  de 
celui  ci  la  promesse  de  no  le  point  abandonner  dans  sa  détresse.  (*j  Mais  n'y 
avait-il  pas  lieu  de  craindre  que  cette  promesse  ne  restât  sans  effet  dès  l'ins- 
tant que  les  désordres  augmentaient  entre  Suisses  des  deux  confessions  et  que 
les  protestants  refusaient  d'acheminer  leurs  enseignes  vers  Augst,  «le  point  le 
plus  vulnérable  de  la  frontière  helvétique  »  V  De  surcroît  l'attitude  de  la  Hofljurg 
demeurait  toujours  énigmatique,  et  les  déclarations  rassurantes  de  son  ministre 

(\)  A  A.mdnt:  Louvoii.  Fontainclileau,  11  octobre  l(i90.  A  r  ch.  G  ue  r re.  C.MXXV1II.  266;  le  roi. 
Fontainebleau,  13  et  2B  octobre  1C90.  A  f  f.  E  tr.  S  u  1  s  se.  XC.  221,  228. 

(2)  Jean-Rotlolplie  Sinner  à  M'  De  Normandie,  ancien  auditeur  de  la  ville  de  Oenfve, prêtentement  au 
logis  de  la  Couronne  à  Berne.  Bade,  25  juin  Itiiil.  Arc  h.  d'BZtat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3872. 

(3)  Der  Bischof  zu  Ba»el  an  den  Markgra/en  Herrmann  von  Baden.  Pruntrutt,  25.  Janiiar  16Wt.  A  r  c  h, 
E  V.  de  B  &  1  e  (KœfiKtunn).  FrantzOs.  Kriege  u.  s.  w.  (H!88 — 168S).  n'  65.  —  Herrmann,  Markgraff  ron  Baden 
an  den  Biachof  zu  BaHel.  lîigensburg.  8.  Mîlrz  1689.  Ibid.  n*  106.  —  Mémorial  fiir  den  Ilerren  von  Liegertf 
(Abges.  des  Bt»chof»).  April  168'.i.  Ibid.  n'  139. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  9  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Sulsie.  XCII.  213;  au  dauphin.  Bad«, 
l»'  octobre  1690.  A  rch  Guerre.  CMCXV.  255.  —  Eidp.  Absch.  VI*  A.  260  m;  264  oo,  pp;  266  xx;  266a; 
282  h  ;  290  m. 

(5)  l^uvoi»  à  Amelot.  Versailles,  25  août  1690.  Arc  h.  Guerre.  CMXXV.  274.  —  Die  Abgeordnete 
der  XIIl  Orle  an  den  Bitcho/f  zu  Baael.  Baden,  10.  July  1692.  Arcb.  Ev.  de  Bftle  (Kaiflgturni).  FrantzOs. 
Kriege.  li>88  sqq.  n*  405. 
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aux  Ligues,  le  comte  de  Lodron,  point  aussi  spontanées  certes  que  celles 
d'Amelot  ou  du  comte  de  Choiseul-Francières,  commandant  des  forces  royales 
dans  la  Haute-Alsace,  inspiraient  encore  moins  de  confiance  que  ces  der- 
nières. (')  Et  ce  n'étaient  pas  les  résolutions  viriles  adoptées  à  Bade,  le  20  juin, 
et  communiquées  incontinent  à  l'empereur  et  an  roi  Très-Chrétien  qui  devaient 
suffire  à  mettre  l'évêque  de  Bfile  à  l'abri  des  entreprises  de  ses  voisins,  alors 
même  que  les  cités  évangéliques,  inquiètes  de  l'approche  d'un  corps  d'obser- 
vation de  huit  à  neuf  mille  Français,  eussent  fini  par  détacher  entre-temps 
des  troupes  vers  le  Rhin.  (*) 

Ce  fut  l'instant  que  le  Saint-Siège  estima  favorable  pour  intervenir  à  son 
tour  au  débat  et  tenter  d'y  faire  prévaloir  ses  vues.  Hostile  à  tout  projet 
de  «  cantonnement  »  de  Porrentruy,  parce  que  les  «  contre- exigences  »  des  pro- 
testants lui  paraissaient  insoutenables,  (')  il  ne  l'était  pas  en  revanche  h  la  prise 
en  protection  de  ce  pays  par  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  à  défaut  de  la 
Hofburg.  {*)  Son  nonce  à  Vienne,  le  cardinal  Bonvisi,  et  son  nonce  à  Luceme, 
l'évêque  de  Lodi,  s'y  employèrent  avec  ardeur,  mais  sans  beaucoup  de  succès. 
Plus  en  efifet  le  souverain  temporel  de  l'Ajoie  donnait  de  marques  ostensibles 
d'attachement  à  l'Empire  et  à  son  chef,  plus  aussi  ses  assurances  de  dévoue- 
ment adressées  à  Louis  XIV  étaient  mal  accueillies  à  la  cour  de  ce  prince  et 
jugées  peu  sincères.  ("*) 

Toujours  est-il  que,  grâce  aux  conseils  et  à  l'assistance  des  Suisses,  tant 
catholiques  que  protestants,  qui  ne  les  lui  déniaient  pas  dans  son  infortune 
cependant  en  partie  méritée,  le  prélat  de  Bâle  parvint  à  échapper  pendant 
un  certain  temps  aux  multiples  dangers  dont  il  se  sentait  environné  et  à  main- 
tenir à  peu  près  intacte  sa  neutralité  militaire  mise  en  péril  par  les  Impériaux, 
aussi  bien  que  par  leurs  adversaires.  (*)  Les  opérations  de  l'armée  du  dauphin 
causèrent  assurément  quelques  dommages  aux  villages  de  Tévêché  situés  sur 
la  rive  droite    du   Rhin  et   nécessitèrent  entre  les  commissaires  épiscopaux  et 


(1)  Ordre  et  déclaration  fmanêii  du  comte  de  Choiteid  Franciiret,  lieutenant  général  des  armées,  gou- 
verneur de  St-Omer  et  de  Langres,  prenant  sous  sa  protection  certaines  terres  de  la  dépendance  de  Vévéché 
de  Bâle.  Camp  de  Weil,  11  juin  ICSO.  A  r  c  h.  F.  v.  d  e  B  à  1  e  (Kiefigturm).  Frantzfis.  Kriege.  1688 — 168:p. 
n"  176.  —  Itelation  Lodroti's  iiber  seine  erste  ifisiio»  nach  der  Schweiz  (JuII  16110).  Haus-,  Hof-  und 
S  t  a  a  1 8  a  r  c  h  i  V  W  i  e  n.  Sch  welz.  F.  LXtI. 

(2)  Amrlut  au  roi.  Bade,  23  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  241.—  Johann  Sébastian  von 
Boggenbach  an  den  Bischoff  zu  Basfl.  Arlesbelm,  27.  September  1691.  Arc  h.  Ev.  de  Bùle  (Ksefigtunn). 
FrantzOs.  Kriege.  li;88  sqq.  n°  398. 

(3)  Il  cardinale  segretario  di  Stato  (Spada)  a  Menati.  Roma,  2h  lujilio  lf91.  Arc  h.  Vatican  o. 
Nunz.  Svizz.  CCXLVI. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Bade,  16  mar8  16S)1.  Rijksarchief  !>  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  13  août  1(;93.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  148.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles. 
80  août  1690.  Ibid.  XC.  216. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  15  novembre  1C90.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  3i;8.  —  Der  Bischof  zu  Basel 
an  die  evangel.  Orth  der  Eydtgnossenschafft,  loie  auch  on  Bischoff  (sic)  und  Statt  Sankt-Gallen.  Pruutrutt, 
5.  Januar  1691.  Arch.  Et.  de  B  il  1  e  (Kœflgtnrm).  FranlzOs.  Kriege,  1680—16111.  n°  331.—  Solothurn  an  den 
Bischof  zu  Basel.  24.  Januar  1C91.  Ibid.  n'  347.  —  Lazem  an  den  Bischnf  zu  Basel.  17.  Februar  1691.  Ibid. 
n"  361.  —  Basel  an  den  Bischoff  zu  Basel.  ll./ïl.  Februar  16!»1.  Ibid.  n"  355. 
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les  députés  des  cantons  de  l'ancienne  croyance  l'examen,  pais  l'adoption  d'un 
plan  de  commune  défense,  tant  h  l'égard  de  la  menace  française  que  de  la 
menace  autrichienne.  (')  Ce  fut  l'heure  que  choisit  Jean-Conntd  de  Iloggenbach 
pour  nouer  des  relations  étroites  non  plus  seulement  avec  les  puissances  catho- 
liques ennemies  de  la  Couronne  Trés-Chrétiennc,  mais  avec  les  Etats  protestants 
coalisés  contre  elle.  Ses  rapports  avec  les  ministres  de  la  Grande-Bretagne  et 
des  Provinces-Unies  datent  en  effet  de  cette  époque.  (*)  Etant  donné  que  le 
succès  ne  couronnait  pas  les  entreprises  des  armes  alliées,  une  démarche  aussi 
imprudente  ne  pouvait  qu'exposer  l'évêque  do  Bâie  à  de  nouveaux  dangers. 
A  seule  fin  de  les  conjurer,  celui-ci,  revenant  sur  un  projet  déjà  ancien, 
sollicita  des  cantons  suisses,  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1691,  l'in- 
clusion de  ses  Etats  dans  le  Corps  helvétique.  (*)  Ses  représentants  à  la  diète 
de  Bade  de  mars  et  à  plusieurs  de  celles  qui  suivirent  (*)  y  développèrent  les 
motifs  de  cette  requête  et  s'efforcèrent  de  procurer  la  conclusion  d'une  étroite 
entente  entre  les  cités  évangéliques  et  le  gouvernement  de  Porrentruy.  (') 
Comme,  dans  ce  même  temps,  Genève  sollicitait  son  «  cantonnement  »  (*)  et  Berne 
la  protection  plus  explicite  de  son  pays  do  Vaud  par  les  Confédérés  de  l'an- 
cienne croyance,  on  put  croire  un  instant  que  des  concessions  réciproques 
permettraient  de  donner  satisfaction  à  la  fois  aux  tenants  du  prince-évêque 
et  îY  ceux  de  la  cité  de  Calvin.  (')  Il  n'en  fut  malheureusement  rien.  Un  départ 
équitable  ne  parvint    pas  à  s'établir  entre  les  prétentions  de  ceux-là  et  celles 

(1)  (Jarl  Kessltr,  Abgeeandter  der  cathol.  Orte  und  Johan  Sébastian  von  Roggenbach,  Vogt  zn  Birêtck 
an  den  Biêclwfzu  liasel.  Arlesheim,  27.  September  l(i'jo.  Arc  h.  K  v.  de  B  iV  1  e.  Frautzô».  Kriepre.  1G88 — 89. 
Il*  29-1.  —  Mémoires  de  Sourclies  (éd.  Cosiiac).  III.  306. 

(2)  „I1  seroit  bien  juste  que  tout  le  inonde  s'unît  contre  cet  ennemi  commun  {le  roi  de  France) 
qui  ne  se  plaît  (ju'à  porter  partout  la  désolation  et  la  misère."  Ooxe  à  l'évêque  de  Bâle.  Berne,  4/14  octobre 
1680.  Arch.  Ev.  de  Bille  (Kaîtigturm).  FrantzOs.  Kriege.  1(189— l(i90.  n°  306. 

(3)  Der  Bischoff  zu  Banel  an  die  Vil  cathol.  Orte;  an  die  Xlll  Orte.  Pruntrutt,  5.  Januar,  13.  Februar 
1691.  Arch.  E  V.  d  e  BiU  e  (Kiefisturm).  FrantzOs.  Kriege.  16H9— 1691.  n»»  832,  356;  S  t  -  A  r  c  1:.  Luzern. 
Bistlium  Basel.  IV.  —  Der  Bischof  zu  Basel  an  die  IV  evaiigel.  Orte.  ,5.  Januar  1B91.  Arch.  Vaticano. 
Nuuz.  Svizz.  LXXXV.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  .janvier  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  ii—Ziirieh 
an  den  Bitchof  zu  Basel.  10./20.  Februar  1691.  Arch.  E  v.  de  B  ft  1  e  (Ka'flgturm).  FrantzOs.  Kriege. 
1689—1691.  n»  358. 

(4)  Hess  à  Gautier.  Zurich,  80  mars  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  SS7S.  —  Der 
Bischof  zu  Basel  an  die  Tagsatzung  zu  Baden.  2.  July  1692  tCréances  pour  Fran<,*oi8-Charle9  de  Gléresse 
et  Henri  ScliUtz  de  l'feilstatt).  Arch.  E  v.  de  Bftle  (Kiefigturm).  FrantzOs.  Kriege.  1688  sqq.  n*  402. 

(5)  Der  Bischof  zu  Basel  an  die  Xlll  Orte.  Pruntrutt,  13.  Februar  1691.  Arch.  Ev.  de  Bâle 
(Kirfigturni)  FrantzOs.  Kriege.  1689 — 1691.  n"  366.  —  Instruktion  des  Bischoffs  au/f  etne  allgem.  Tagsatzung 
zu  Baden.  Pruntrutt,  3.  Mîtrz  1091.  Ibid.  n"  370. —  Landthofmetster  voti  Wessenberg  an  den  Bischo/ tu  Batel. 
Baden,  8.  Milrz  1691.  Ibid.  i."  371.  —  Mémorial  remis  à  la  diète  au  nom  de  M'  l'évêque  de  Bdle.  Bade,  8  mars 
1691.  Ibid.  n*  373. 

(6)  Helaiion  des  Grafen  A'î'c.  von  Lodron  iiber  seine  zweite  Mission  nach  der  Schweiz.  Wien,  12.  Junl 
1690.  H  a  u  s  - ,  H  0  f  -  und  S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  i  v  Wien.  Schweiz.  F.  LXVI.  3vo.  —  „Lc3  divers  témoignages 
que  vous  avez  donnés  de  voatre  affection  envers  nostre  Estât  m'engagent  de  verser  contidemment  dans 
vostre  sein  la  ferme  résolution  que  nous  avons  prise  de  faire  Imagîuablement  tout  ce  qui  dépend  de 
nous  pour  procurer,  s'il  est  possible,  le  cantonnement  avec  le  louable  Corps  helvétique."  Lettre  adressée 
à  M'  Hess,  conseiller  et  Zunfftmaistre  (à  Zurich)  par  le  secrétaire  Gautier,  par  ordre  du  Conseil.  Genève, 
21  mars  1691.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  3878. 

(7)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  marzo  1692.  loc.  cit.  —  Menati  ad  Ottoboni,  Lucerna, 
12  luglio  lO'.il.  loc.  cit. 
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de  ceux-ci.  (•)  A  la  rigueur,  le  prélat  eût  peut-être  consenti,  ainsi  que  le  souhai- 
tait Bâle,  à  ne  pas  exiger  la  restitution  de  ses  biens  ecclésiastiques  confisqués 
par  les  autorités  de  cette  ville.  (')  Mais,  à  la  dernière  heure,  pressé,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut,  de  s'obliger  à  secourir  Genève  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  Berne  s'engagerait  à  lui  prêter  assistance  à  lui-même,  il  déclara  que 
la  permission  du  Saint-Siège  lui  serait  indispensable  à  cette  fin,  ce  qui  suffit 
sinon  à  briser  net  la  négociation,  du  moins  à  en  faire  diOFérer  la  reprise  à  des 
jours  meilleurs.  (^)  En  réalité  celle-ci  n'était  qu'interrompue.  Si,  lorsqu'il  eut 
connaissance  du  recès  d'avril  et  des  promesses  souscrites  le  10  de  ce  mois 
par  Lodron  et  par  Amelot,  le  chef  du  diocèse  de  Porrentruy  se  sentit  momen- 
tanément rassuré,  (*)  il  en  fut  autrement  de  ses  coreligionnaires  suisses,  et 
surtout  des  Confédérés  de  la  croyance  réformée.  C")  Ainsi  que  l'appréhendait 
le  nonce  apostolique,  ces  derniers  n'attendaient  qu'une  occasion  de  remettre 
sur  le  tapis  la  question  du  «  cantonnement  »  simultané  de  Genève  et  de  Por- 
rentruy. (*)  Cette  occasion,  le  résultat  décevant  de  la  «journée»  générale  de 
juillet  devait  la  leur  fournir.  (')  Comme,  travaillés  par  la  Curie  romaine,  les 
catholiques  continuaient  à  marquer  de  l'hostilité  à  ce  projet,  que  Berne  n'ap- 
prouvait au  reste  pas  sans  réserves,  (*)  l'idée  vint  à  ses  auteurs  d'en  modifier  les 
dispositions  et  de  l'amplifier  de  manière  à  le  leur  rendre  plus  acceptable.  Il 
s'agissait,  en  somme,  h  peu  de  choses  près,  on  l'a  dit  ailleurs,  de  la  reprise  du  plan 
formé  jadis  par  Wettstein  de  rattacher  plus  étroitement  à  la  Suisse  les  petits  Etats 
du  climat  des  Ligues.  (•)  Dès  avril  1691,  Zurich,  avec  plus  d'insistance  encore  que 
Berne,  souhaitait  ouvrir  les  portes  de  la  Confédération  aux  Grisons,  à  Genève,  à 
Neuchâtel,  ù  l'évêché  de  Bâle  et  au  Valais  (*")  et  conservait  quelque  espoir  que  le 

(1)  Valkenier  aitx  ElatsOéniraux.  Bade,  25  niar»  liiSl.  RijksarcIiiefLa  Haye.  St.  Geii.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  "37ï. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vis  A.  101  d. 

(3)  David  Beat  au  aecriiaire  d'Etat  Gautier  à  Qenive.  Zurich,  So  mars  1691.  Arcb.  d'Etat  GenÈve. 
Portef.  histor.  n'  SS72.  —  Menait  ad  OUoboni.  Lucerna,  12  luglio  1U!»1.  loc.  cit  —  Dit  Abgetandte  drr 
XIII  und  Zugtwandtt  Orthen  an  den  Bitchof  zu  Batel.  Baden,  17.  Juli  1091.  A  r  c  h.  E  v.  de  Baie  (Ka;fig- 
turm).  FrantzOs.  Kriege.  1089 — 1B91.  u"  3;i.').  —  V.  van  Berchem.  Les  alliances  de  Genève  avec  les  cantons 
suisses,  p.  8fi  sqq. 

(4)  Der  Biichof  zu  Batel  an  die  IV  tvangel.  Orte.  Pruntrntt,  16.  April  1691.  Arcb.  Ev.  de  Bàle 
(Kafigturm).  FrantzOs.  Kriege.  11)89—1691.  n*  381. 

(5)  Solothurn  an  den  Bisckqf  zu  Basel.  24    Januar  1691.  loc.  cit 

(6)  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  12  luglio  li;9l.  loc.  cit.  —  OUoboni  a  Menait.  Roma,  28  Inglio  1691. 
Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  CCXLVI.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vl*  A.  401— 408  e. 

(7)  Der  Bischof  zu  Basel  an  die  XIII  Orte;  an  die  VII  calhol.  Orte.  Pruntrutt,  30.  Juni  1691  (Cre- 
denzbr.  fijr  Johann  Franz  von  Wessenberg,  Freyherr  zu  Ampringen,  Landthofmeistcr  undt  Geheimer 
Rath).  Arch.  Ev.  de  Bâle  (Kiefigturm).  FrantzOs.  Kriege.  1689—1691.  n°  389.  —  Inetruklion  de» 
Bischof»  zu  Basel  zur  Tagsazung  zue  Oberbaden,  in  Junio  tSHt.  Ibid.  n*  392.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
25  novembre  1691.  loc.  cit.  —  Asie  a  Spada.  Lucerna.  3  luglio  1692.  Lettere  scritte  alla  segretaria 
di  Stato,  etc.  loc.  cit. 

(8)  Staeffis-Mollondin  an  den  Bischof  zu  Basel.  Solothurn,  6.  unrt  20.  Januar  1691.  Arch.  Ev.de 
Bâle  (Ksefigturm).  FrantzOs.  Kriege.  1689 — 1691.  n"»  333,  341.  —  Govone  al  duca  di  Savota.  Lucerna,  6  marzo 
1692.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(9)  cf.  tome  VI.  p.  209.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  ^.  401—402  e  ;  429  b. 

(10)  Instruktion  . . .  auf  die  . . .  Berren  Niklaus  Taxelhcfer,  Herrn  zu  Utzigen,  Vennern  und  Berrn 
Bernhart  von  Murait,  beyde  des  Raihs  der  Stadt  Bern  und  dero  verordnete  Ehrengesandte  auf  eine  allge^ 
meine  . . .  nacher  Baden  aussgetchriebene  Tagleistung.  19.  Februari/l.  Miirz  1691.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Instruk- 
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«  catholicisino  »  éprouvé  de  ces  deux  derniers  pays  triompherait  à  la  longue  de  la 
répugnance  des  petits  cantons  à  admettre  dans  le  Corps  helvétique  les  trois 
autres.  (*)  Enfin  une  suprême  solution  était  tenue  en  réserve,  pour  le  cas  où 
une  des  deux  premières  n'eût  pas  abouti.  Tout  en  continuant  à  adhérer  au 
traité  de  combourgeoisie  qui  liait  au  prince-évêque  de  BAle  les  Etats  de  la 
Ligue  Borromée,  Soleure  et  Fribourg  se  fussent  joints  à  Berne  pour  assumer, 
dans  une  convention  particulière  avec  le  prélat  de  l'Ajoie,  la  défense  des  terres 
de  celui-ci.  (*)  Zurich  et  Lucerne  eussent  été  conviées  à  y  adhérer.  (')  En 
revanche,  les  trois  membres  catholiques  de  cette  association  de  fortune  «  se 
seraient  élargis  »  à  donner,  pour  la  conservation  de  Genève,  une  garantie  que 
l'on  ne  pouvait  raisonnablement  s'attendre  à  obtenir  des  «  Waldstœtten  ».(*) 

Le  succès  ou  l'échee  des  diverses  combinaisons  mises  ainsi  en  œuvre  à 
l'effet  de  dégager  à  la  fois  Genève  et  Porrentruy  de  la  double  menace  sus- 
pendue sur  ces  villes  dépendait  pour  une  bonne  part  de  l'assentiment  ou  de 
l'opposition  des  gouvernements  alliés  ou  amis  du  Corps  helvétique  à  ces 
mêmes  combinaisons.  De  prime  abord  défavorable  à  l'idée  du  cantonnement 
du  diocèse  de  Bâle,  (^)  puis  acquis  à  ce  projet,  pourvu  que  l'évêque,  renonçant 


Uonsbuch  W.  942.  —  Coxe  to  the  aecretary  of  State.  Berne,  16/26  April  1692.  Publ.  Reo.  Off.  Forelgn. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  IX.  —  „Jc  vous  diray  en  passant  que  nous  trouvons  anssy  que  l'alliance  de 
Genève  avec  toute  la  Suisse  seroit  fort  advantageuse  et  nécessaire  pour  les  uns  et  pour  les  autres." 
D.  Heê»  au  secrétaire  d'Etat  Oautier.  Zurich,  30  avril  1691.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
n"  8872.  —  Amtlot  au  roi.  Soleure,  25  noveml>re  16i)i.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  291.  —  „Dle  van  deu 
secreeten  Raad  van  Zurich  hebben  inij  in  confidentie  geseyt,  dat  sij  voor  eenigen  tijd  aan  de  groote 
cantons  In  secretesse  geproponcert  hebben  nodig  te  zijn  dat  men  bij  dese  oneeekere  conjoncturen  op 
de  securiteyt  van  de  heele  Republijk  behoorde  bedacht  te  zijn,  en  dat  men  tôt  dien  eynde  aile  de 
omgeleegene  neutrale  nabuyren  moste  trachten  met  haar  In  een  Ligue  van  Defensie  te  brengen.  trek- 
kende  daartoe  een  Linie  van  den  Rhijn  bij  Basel  over  dcn  Mons  Jura  tôt  aan  Genève  en  van  daar  over 
het  Lacq  en  het  Gebergte  van't  Land  van  Wallis,  en  van  de  Grisons  tôt  weder  aan  den  Rhijn.  waardoor 
het  Bisdom  Rasel,  het  Land  van  Biel,  de  Grafschap  Neufchastel,  het  pais  de  Vaud,  de  Stad  Genève, 
het  Land  van  Wallis,  de  Italiaanse  Landvoogdien  aan  sommige  cantons  toebehoorende  en  de  Grisons 
rondomheen  met  hooge  l)ergen  en  het  Genever  Lacq  soudcn  werden  beslooten,  en  in  een  générale  Altiantle 
met  de  cantons  gebracht,  in  plaatse  dat  deselve  nu  alleen  met  dese  of  geene  cantons  particulière 
Alliantien  hetfben,  dewelke  men  bij  het  accordeeren  van  dit  générale  werk  wilde  onberuert  en  In  sljn 
gebeel  laten."  Valkenier  aux  Etate-Gênéraux.  Zurich,  22  mars  IB92.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Hrieven.  7372,  —  Nouvelles  de  Neuchâiel.  20  février/2  mars  1694.  Ibid. 

(1)  „Nous  avons,  conjointement  avec  les  députez  de  Znric,  négocié  avec  ceux  qui  souhaitoyent 
l'Incorporation  de  l'evesché  de  Basic  par  un  cantonnement . . .  Les  villes  de  Fribourg  et  Soleure  avoient 
de  bonnes  dispositions  mesmeincnt  pour  vostre  république,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucune  disposition 
auprès  des  anciens  cantons  catholi(iues  pour  le  cantonnement  de  l'evesché,  beaucoup  moins  pour  une 
alliance  avec  la  ville  de  Genève."  B.  de  Murait  au  syndic  Franconts.  Berne,  2  avril  1091.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef  histor.  3872. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  mars  1691.  4  avril  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIV.  I44;  XCVI.  165. 
—  Oovone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  24  avril  1692.  Areh.  di  Stato  Pie  mon  tes  1.  Svizz.  Lett.  min. 
XXIX.—  Eidg.  Absch.  VI'' A.  431—433. 

(3)  Ibid.  —  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  9/19  March  1692.  loc.  cit. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  mors  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  368.  —  Govone  à  Prii.  Lucerne, 
8  avril  1692.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Qovont  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne.  8  mai  1692.  Ibid.  XXIX.  —  Le  duc  à  Govone.  Turin,  10  mai  1692.  Ibid.  XXVIL —  LeroiàAmeM. 
Camp  devant  Namur.  M  juin  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  386.  —  V.  van  B  e  r  c  h  e  m.  Les  alliances  de 
Genève  avec  les  cantons  suisses,  p.  86sqq. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  novembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  231. 
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à  sa  qualité  de  prince  d'Empire,  (*)  s'obligeât  à  joindre  ses  forces  à  celles  des 
Suisses  pour  repousser  toutes  attaques  de  ce  dernier,  (*)  Louis  XIV,  après  mûre 
réflexion,  jugeait  en  revanche  l'inclusion  de  Genève  dans  la  Confédération 
nuisible  à  ses  intérêts  et  à  ceux  «  de  la  religion  ».  Mais,  désireux  d'effacer 
de  l'esprit  de  ses  voisins  l'appréhension  que  lui-même  méditait  soit  de  s'em- 
parer de  la  cité  de  Calvin,  (')  soit  d'en  faciliter  la  conciuête  au  duc  de 
Savoie,  (*)  il  prescrivait  à  Amelot  de  se  tenir  sur  la  réserve,  d'éviter  de  décou- 
vrir ses  intentions  et  de  se  contenter  d'inciter  sous  main  les  catholiques  à 
repousser  les  ouvertures  qui  leur  viendraient  de  Zurich  à  ce  sujet.  (')  Enfin 
son  adhésion  n'était  acquise  ni  au  projet,  caressé  jadis  par  Wettstein,  de 
grouper  en  un  faisceau  plus  solide  tous  les  petits  Etats  compris  entre  les 
Alpes,  le  Rhône  et  le  Rhin,  ni  à  celui  de  l'alliance  à  trois,  voire  à  cinq,  au 
cas  où  les  deux  Vororte  s'y  fussent  ralliés  pour  garantir  l'intégrité  territoriale 
de  l'Ajoie  et  de  la  république  du  Léman.  (*)  Il  eût  été  surprenant,  d'autre 
part,  que  les  représentants  en  Suisse  des  deux  branches  de  la  maison  d'Au- 
triche n'unissent  pas  leurs  efforts  à  l'effet  de  combattre  une  innovation  si 
préjudiciable  à  la  cause  qu'ils  défendaient  et  que  l'empereur  en  particulier 
consentît  à  libérer  «  per  actum  publicum  »  l'évêque  de  Bâle  des  obligations  qui 
découlaient  pour  celui-ci  de  sa  participation  aux  travaux  de  la  diète  germa- 
nique. C)  Des  deux  gouvernements  protestants  dont  les  envoyés  se  trouvaient 
accrédités  auprès  de  leurs  coreligionnaires  des  Ligues,  l'un,  celui  de  Londres, 
inclinait  plutôt  au  maintien  du  statu  quo  en  ce  qui  concernait  la  composition 
du  Corps  helvétique.  (')  L'autre,  au  contraire,  celui  de  La  Haye,  semblait  porté 
à  appuyer  de  son  autorité  les  modifications  préconisées  par  Zurich  en  cette 
matière  et  prescrivait  à  son  ministre  à  Vienne  de  soumettre  à  l'empereur  un 
projet  de  convention,  d'ailleurs  irréalisable,  susceptible  de  rallier  l'adhésion  de 
ce  prince.  (*)  Restait  la  cour  de  Turin,  peu  disposée  à  première  vue  à  abdiquer 
ses  prétentions  sur  Genève  et  le  pays  de  Vaud,  mais  qui  paraissait  prête 
néanmoins  à  en  faire  le  sacrifice,    pourvu  que  le  duc  eût  obtenu  en  compen- 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  109. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  17  janvier;  Marly,  26  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  2:)2.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  1"  février;  Bade,  13  mars  1691.  Jbid.  XCIV.  54,102. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croiagy.  Genève,  14  août  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X,  44. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaey.  Genève,  18  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  80.  —  Castani 
a  Carnero.  Madrid,  2b  febrero  1692.  Simancas.  Estado.  Sél6. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  21  mars  1692.  Aff  Etr.  Suisse.  XC.  368. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  mars  et  26  novembre  1691;  20  avril  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV. 
144;  XCV.  291;  XCVI.  188.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly,  7  décembre  1691:  Versailles,  9  avril  1692.  Ibid. 
XC.  341,  372.  —  contra:  Coxe  to  the  aecretary  of  State.  Berne,  16/26  April  16112.  loc.  cit. 

(7)  Oovone  à  Saint- Tliomaa.  Lucerne,  21  février  1692.  loe.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars  1692. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  137. 

(8)  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  marzo  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIX. 

(9)  Valkenier  aux  Btata-Qénéraux.  Zurich,  8  décembre  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  73T2.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  marzo  1692.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 
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sation  la  promesse  ferme  d'une  alliance  entre  sa  maison  et  les  cantons  pro- 
testants. (*) 

Au  bout  d'un  temps  assez  court,  il  fut  permis  d'affirmer  combien  chimé- 
'riques  étaient  les  appréhensions  nourries  par  les  ministres  autrichien,  espagnol 
et  britannique  quant  à  l'imminence  d'une  augmentation  sensible  du  nombre 
des  Etats  confédérés.  En  revanche,  en  ce  qui  concernait  la  simultanéité  de 
l'inclusion  de  Porrentruy  et  de  celle  de  Genève  dans  le  Corps  helvétique,  il 
eût  été  certes  imprudent  de  garantir  l'exactitude  d'un  pronostic  aussi  rassu- 
rant. Amelot  savait  son  maître  favorable  à  la  première,  sous  certaines  réserves 
et  opposé  à  la  seconde,  encore  (ju'il  eût  vu  sans  déplaisir  les  Suisses  assurer 
«  durant  la  guerre  »  la  protection  militaire  de  la  cité  de  Calvin.  {*)  Interpré- 
tant dès  lors  de  façon  très  large  ses  instructions  et  mû  par  la  crainte  que 
les  Bernois  ne  réussissent  à  substituer  au  pied  du  Salôve  leur  influence  à  celle 
de  l'ensemble  des  Etats  protestants,  l'ambassadeur  ne  dissimula  pas  davantage  que 
ses  préférences  allaient  au  double  «  cantonnement  ».(*)  Mais  Thomas  Coxe  sut 
mettre  à  profit  son  long  séjour  dans  le  MiUcllavd  pour  combattre  à  fond  ce 
dessein.  (^)  Aussi  marqua-t-il  un  succès  à  son  actif  lorsque,  en  février,  les  Con- 
seils du  plus  puissant  des  cantons  décidèrent,  en  dépit  des  instances  de  Zurich, 
d'y  renoncer  momentanément.  (*) 

Au  printemps  de  l'année  1692,  seul  en  somme  le  projet  d'alliance  à  trois 
ou  à  cinq  avec  l'évêque  de  Bâle  demeurait  sur  pied.  Amelot  avait  l'ordre 
d'en  déconseiller  sous  main  l'acceptation,  mais  de  lui  paraître  acquis  aux 
yeux  de  tous.  (*)  11  accomplit  î\  merveille  cette  tâche  délicate.  Représentant 
parfois  le  prélat  de  Porrentruy  aux  diètes  de  Bade,(')  l'avoyer  de  cette  ville, 
Gaspard-Louis  Schnorf,  était  peut-être,  grâce  à  son  insatiable  vénalité,  qui 
faisait  de  lui  un  second  P"'idèle  de  La  Tour,  l'homme  de  Suisse  le  mieux  qua- 
lifié pour  mener  de  front  les  intrigues  les  plus  diverses.  L'ambassadeur  fran- 
çais le  chargea  d'intervenir  en  secret  auprès  des  magistrats  de  Fribourg  afin 


(1)  Copia  di  capo  di  Uttera  scritta  da  S.  A.  II.  (di  Savoia),  li  9  aprile  169 1.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
montes  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torino,  15  marzo  ICilS.  Ibid.  Svizs. 
Lett.  min.  XXIX. 

(ï)  Le.  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  novembre  ll>90.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  231.  —  Amelot  nu  roi. 
Soleure,  17  mars  1692.  Ibid.  XCVI.  137. 

(3)  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  '.i/l9  March  1G92.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise 
Pap.  n»  IX. 

(4)  „Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  été  Informé  de  la  magnificence  du  repas  que  Mf  Cox[e]  a 
donné  à  tout  le  Grand  Conseil  de  Berne.  Cette  feste  a  cousté  plus  de  deux  mille  écus  au  prince  d'Orange, 
qui  avoit  ordonné  audit  S'  Co.\[e]  de  la  faire  pour  avoir  occasion  d'animer  ces  .Mess"  lii  à  ayder  les 
Alliez  k  reprendre  la  Savoye."  IbervUle  à  Colbert  dt  Croingy.  Genève,  20  novembre  1691.  Aff.  Etr. 
Genève.  X.  171.  —  Colbert  de  Croiasy  à  Iberville.  Marly,  B  décembre  1691.  Ibid.  X.  177. 

(B)  V'alkenier  aux  Ktata-Qéntraiix.  Zurich,  ]•'  mars  1692.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Bricven.  ~m.  —  Govone  au  duc  de  Sncoie.  Lucerne,  20  mars  1092.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(0)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2s  mars  1691,  20  avril  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  lU;  XCVI.  188. 
—  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  mai  1692.  Ibid.  XC.  380. 

(7)  Schnorf  an  den  Binchof  zu  Basel.  Baden,  25.  July  1693.  Arch.  Ev.  de  BAIe  (KKfigturin). 
FrantzOs.  Kriege.  1688  sqq.  u"  407. 
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de  les  détourner  de  persévérer  dans  un  dessein  que  d'autres  membres  de  la 
Ligue  Borromée  voyaient  de  fort  mauvais  œil.  (*)  A  Soleure,  dans  l'intention 
de  donner  le  change  à  ses  adversaires,  il  ne  s'opposa  pas  de  prime  abord  à 
ce  que  l'avoyer  Besenval  s'attachât  à  convaincre  son  collègue  de  Luceme,' 
Jean-Rodolphe  Durler,  de  l'intérêt  qu'offrait  une  plus  étroite  union  avec  Berne, 
à  l'effet  d'assurer  la  protection  des  deux  boulevards  avancés  de  l'Helvétie  à 
sa  frontière  occidentale.  (^)  Mais,  presque  aussitôt,  il  poussait  sous  main  les 
magistrats  du  lieu  de  sa  résidence  à  rejeter  les  propositions  venues  du 
plus  puissant  des  Etats  confédérés,  aussi  longtemps  que  les  contestations  ter- 
ritoriales en  suspens  entre  les  deux  cantons  ne  seraient  pas  réglées.  (') 

11  y  avait  dans  cette  attitude  énigmatique  du  ministre  français  de  quoi 
induire  en  erreur  sur  ses  véritables  intentions  des  esprits  d'ordinaire  très 
perspicaces.  Le  baron  de  Neveu,  envoyé  impérial  en  résidence  à  Bâle,  tomba 
dans  le  piège  qui  lui  était  ainsi  tendu.  Contraint  de  constater  que  le  souve- 
rain temporel  de  l'Ajoie,  son  oncle,  faisait  preuve  de  moins  de  répugnance 
que  naguère  à  entendre  aux  suggestions  des  autorités  siégeant  au  pied  du 
Weissenstein,  suggestions  qu'il  savait  inspirées  par  l'hôte  des  Cordeliers  ;  (*) 
que  Berne  appuyait  avec  chaleur  le  projet  de  protection  simultanée,  sinon  le 
«  cantonnement  »  de  Genève  et  de  Porrentruy  et  se  promettait  d'y  rallier 
Zurich,  (*)  tandis  que  Soleure  redoublait  ses  instances  auprès  de  Lucerne  à 
ces  mêmes  fins;(*)  que,  d'autre  part,  Amelot  ne  démentait  plus  le  projet  qui 
lui  était  prêté  d'en  recommander  l'adoption  à  la  prochaine  diète  générale  de 
Bade,(')  le  représentant  de  Léopold  I"  en  Suisse  déploya  toute  son  énergie  à 
prendre  le  contre-pied  de  ce  qu'il  croyait  être  l'idée  maîtresse  de  la  politique 
de  son  adversaire.  (*)    Celui-ci    n'en    souhaitait   pas   davantage.   Aussi   bien   ce 

(1)  Oovone  à  Saint- Thomat.  Lucertie,  19  avril  169*.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  ïo,  87  avril  et 
l»' juin  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  188,  199,  242.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  avril  1692.  Ibid. 
XC.  377.  —  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  12  juin  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XXIX. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  mars  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  158.  —  Govone  au  dut  de  Savoie. 
Lucerne,  10  et  24  avril  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  „Le  tout  se 
fait  fort  secrettement  pour  ne  point  remuer  les  esprits  biftots."  Heê»  à  Gautier.  Zurich,  14  avril  1692. 
Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  387i.  —  „Le  canton  de  Soleure  continue  tous  se»  offices  pour 
Pa  conclusion]  de  l'alliance  dont  je  vous  ay  parlé  au  regard  de  Genève  et  de  l'evesché  de  Basic."  Govone  à 
Saint- Thomas.  Lucerne,  5  mai  1692.  loc.  cit.  —  Extrait  d'une  lettre  du  S»  Schnor/,  avoyer  de  Bade.  Bade, 
mai  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  238.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VI»  .4.  43S— 136. 

(S)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  mai  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  208.  —  Eidg.  Absch.  VI» ^. 
435—436. 

(4)  Oovone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  l"  mai  1G92.  loc.  cit. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  mars  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  158. 

(6)  Extrait  d'une  lettre  du  Sr  Schnor/,  avoyer  de  Bade.  Mai  1689.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
30  mars  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVL  158. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croiêsy.  Genève,  5  juin  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  343.  —  Coxe  to 
Nottingham.  Berne,  10/20  February  1692.  loc.  cit.  —  Govone  à  Prié.  Lucerne,  8  avril  1692.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(8)  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  6/16  February  1692.  loc.  cit.  —  Oovone  à  Saint-Thoma».  Lucerne, 
21  février  1692.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  et  U  mal  1692.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Camp  de 
Givry-sous-Mons,  22  mai  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  383. 
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lui  fut  une  satisfaction  sans  mélange  de  constater  que  l'œuvre  qu'il  se  refusait 
h  accomplir  à  visage  découvert,  de  peur  de  compromettre  les  intérêts  de  son 
souverain,  un  autre  se  décidait  à  l'exécuter  bénévolement  en  ses  lieu  et  place.  (') 
Le  résultat  de  ce  calcul  machiavélique  ne  se  fit  pas  attendre.  L'adhésion  de 
Lucerne  était  indispensable  à  la  réalisation  de  l'accord  étroit  qui  eût  lié  au 
prince-évêque  de  Bàle  les  deux  grandes  cités  évangéliques  et  les  trois  cantons- 
villes  de  l'ancienne  croyance.  (*)  Résolus  à  l'empêcher,  les  ministres  autrichien 
et  espagnol,  ainsi  que  le  nonce  apostolique,  s'y  employèrent  avec  ardeur  et 
réussirent  en  fin  de  compte  à  conjurer  ce  que  chacun  d'eux  considérait  comme 
un  danger  pour  la  cause  dont  il  assumait  la  défense.  (*) 

L'échec  de  1'  «  alliance  à  cinq  »  avec  le  prince  de  Porrentruy  entraînait 
celui  de  r«  alliance  à  trois  ».(*)  Peut-être,  à  dire  vrai,  cette  alliance  eût-elle 
néanmoins  abouti,  si,  h  la  dernière  heure,  Fribourg  ne  s'était  ralliée  à  l'avis 
de  Lucerne,  au  lieu  de  suivre  celui  de  Berne  et  de  Soleure.  (')  En  revanche 
l'accord  subsistait  complet  entre  les  quatre  cantons  garants  de  l'indépendance 
relative  de  Neuchâtel  quant  à  la  nécessité  d'empêcher  (jue  ce  petit  Etat  ne 
passât,  du  vivant  du  duc  de  Longueville,  sous  une  domination  autre  que  la 
sienne.  (•)  Depuis  quelques  semaines,  en  effet,  le  bruit  circulait  avec  persistance 
que  Louis  XIV  méditait  de  s'en  rendre  acquéreur  et  de  l'offrir  au  duc  de 
Chartres  h  l'occasion  de  son  mariage,  «  selon  la  promesse  qu'il  en  avoit  donnée 
à  Madame  la  duchesse  d'Orléans  ».(')  Une  visite  malencontreuse  qu'Amelot  fit 
au  chef-lieu  de  la  principauté  vers  le  commencement  de  juin,  «  pour  y  prendre 
le  divertissement  de  la  chasse  pendant  deux  ou  trois  jours  »,  (*)  acheva  de  con- 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  mai  1G92.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XCVI.  î08.  —  Schnorf,  avoyer  de  Badt, 
à  Amelot.  Mai  I6:i2.  Ibid.  XO.  238. 

(2)  Govone  à  Prié.  Lucerne,  8  avril  I6'.i2.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(3)  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  10  avril,  l^r  mai  lt!02.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX;  à  Haint-Thoma».  Lucerne,  19  avril  1692.  Ibid.  —  Luzern  on  Neveu.  10  mai  1692. 
St-Arch.  Luzern.  Franlcr.  Ktiege.  1677—1698.  —  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  4/14  June  16!i2.  loc.  cit. 

—  Aate  a  Spada.  Lucerna,  3  lugllo  1692.  Lettere  scritte  alla  segretaria  di  Stato,  etc.  — 
Eidg.  A  11  se  h.  VI2/1.  434  note  a,  435  (Aarberg,  29.  April  1692). 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  14  juillet  1692    Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVU.  17. 

(5)  Amelot  au  rot.  Soleure,  l"  juin  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  242.  —  Oovone  au  due  de  Savoie. 
Lucerne,  12  juin  I6;ii>.  loc.  cit. 

(6)  Amelot  à  Louoois.  Soleure,  11  janvier  1692.  Arch.  Guerre.  OMLXVII.  179.  —  Amelot  au  rot. 
Soleure,  20  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  109. 

(7)  „And  at  the  same  the  county  of  Neuchâtel  (whose  Prince  is  now  regarded  as  civily  dead) 
might  be  preserved  from  falling  wholly  Into  the  power  .and  hands  of  France  wich  began  to  open  its 
mouth  wide  to  swallow  It,  and  had  allready  devoured  it  by  anticipation  "  Coxe  to  Nottingham.  Berne, 
9/19  March  I6;i2.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off  Foreign.  Swit/.erland.  Mise  Pap.  n*  IX.  —  Herwarth  to  »'.  Blathicayt. 
Berne,  4/14  June  1692.  B  r  i  t  i  s  h  Muséum.  Addit.  Mss.  9141.  —  ,Intendo  si  destini  al  duca  dl  Chartres." 
Oovone  a  San  Tomaêo.  Lucerna,  19  giu(fno  1692.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

—  Valkenier  aux  Etatê  Oénéraux.  Zurich,  6  juillet  1692.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Bricven.  7S7Ï.  —  Theatrani  Europaeum.  XIV.  342. 

(8)  Les  9  et  10  juin  (n.  s.).  —  nM'S'  le  gouverneur  a  dit  à  MM.  du  Conseil  d'Etat  que  Monsieor 
Amelot,  ambassadeur  du  roy  de  France  en  Suisse  ayant  fait  dessein  de  venir  en  ce  païs  pour  y  prendre 
le  divertissement  de  la  chasse  pondant  deux  ou  trois  jours  et  la  pluye  l'ayant  empesché  de  venir  déjà 
lundy  passi',  comme  il  l'avoit  fait  espérer,  il  luy  a  mandé  par  une  lettre  de  son  secrétaire  qu'il  viendra 
demain,  mais  quMl  ne  souhaite  pas  qu'on  fasse  aucune  cérémonie.**  Arch  d'Etat  NeucbAtel. 
Manuel  du  Conseil  d'Etat,  n»  XXXVI,  du  dimanche  29  mai  (v.  s.)  1692.  p.  503.  —  „Amelot  a  esté  le  lundy 
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vaincre  les  autorités  du  Mitielland,  ainsi  que  les  ministres  d'Angleterre,  de  Savoie 
et  des  Provinces-Unies  qu'un  complot  se  tramait  dans  la  région  comprise  entre 
la  Thielle  et  le  Jura.  (*)  Or,  la  vérité  apparaissait  toute  contraire.  Ce  n'était 
pas  dans  l'espoir  d'y  nouer  des  intrigues  au  profit  de  son  souverain  que  l'am- 
bassadeur de  Louis  XIV  avait  gagné  Neuchâtel,  mais  bien  à  l'effet  d'y  déjouer 
celles  de  Berne  que  lui  signalaient  de  divers  côtés  les  pensionnaires  de  la 
Couronne  Très-Chrétienne  dans  la  Suisse  occidentale.  (*) 

Que  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  s'émussent  des  mouvements 
des  armées  françaises  au  voisinage  de  Bâle  et  des  difficultés  d'approvisionne- 
ment qui  en  résulteraient  pour  cette  ville,  Amelot  l'excusait  h  la  rigueur,  encore 
qu'il  se  déclarât  prêt  à  fournir  toutes  justifications  à  ce  sujet.  Mais,  en  ce  qui 
concernait  Neuchâtel,  les  rôles,  à  son  sentiment,  se  trouvaient  «sournoisement» 
intervertis.  (')  Il  n'appartenait  pas  aux  Bernois  de  se  plaindre  des  desseins 
imaginaires  prêtés  par  eux  au  roi.  C'était  à  ce  prince  de  veiller  à  ce  qu'eux- 
mêmes  n'innovassent  rien  de  préjudiciable  à  son  service  sur  le  versant  oriental 
du  Jura.  (*)  La  succession  de  l'abbé  Jean-Louis-Charles  d'Orléans,  duc  de 
Longueville,  prince  de  Neuchâtel,  n'était  pas  ouverte,  et  déjà  les  autorités  du 
plus  puissant  des  cantons  émettaient  la  prétention  d'appuyer,  le  moment  venu, 
celles  du  margrave  de  Bade-Dourlach,  lequel,  au  cours  d'un  voyage  en  Suisse, 
en  novembre  1691,  les  leur  avait  exposées  par  le  menu.  (*)  Or,  la  hardiesse 
de  la  démarche  bernoise  contrastait  avec  la  réserve  que  le  roi  Très-Chrétien 
et  son  ministre  aux  Ligues  s'imposaient  en  cette  conjoncture.  Ni  Louis  XIV, 
ni  Amelot  ne  songeaient  à  ouvrir  un  débat  inopportun  au  premier  chef,  à  leurs 
yeux.  (*)  Mais  tous  deux,  déjà  alors,  tombaient  d'accord  pour  reconnaître  qu'après 

duparavant  (le  9)  à  Neufchastel  pour,  soua  le  prétexte  dune  chasse,  recognoistre  la  disposition  de» 
esprits  sur  l'achapt  de  cette  souveraineté,  auquel  le  roy  de  France  s'étoit  engagé  à  Madame  d'Orléans 
de  faire  en  faveur  de  M'  le  duc  de  Chartres,  lors  de  son  mariage."  Berwarth  à  W.  Blatkwayt.  Berne, 
4/14  juin  1692.  British  Muséum.  Addit.  Msa.  9741  ;  Publ.  Bec.  Off.  Foreign.  Swltzerlaiid.  Mise. 
Pap.  n"  IX.  —  flerwarfft  «0  No«ms/iam.  Berne,  4/14  juin  lfi92.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n*  IX.  —  „Tratta  la  Francia  l'acqulsto  délia  contea  di  Neuchastel  dalla  casa  dl  Longavilla. 
Si  porto  l'ambasciatore,  con  pretesto  di  caccia,  e  poco  scgulto,  in  detto  luogo  per  reconoscerc  dall'aeco- 
glimiento  le  dlsposizioni  degl'animi  e  vi  ft'i  ricevuto  senza  strepito  ne  ceremoniale,  per  il  che  ne  parti 
poco  sodisfatto  . . ."  Govone  a  San  Tomaao.  Lucerna,  lU  giugno  1692.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etatê-Généraux. 
Zurich,  5  juillet  1692.  RljksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(1)  Ibid. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  février  1692.  loc.  cit.  —  „I1  (Amelot)  y  a  trouvé  des  dispositions  peu 
favorables  à.  son  dessein."  Herwarth  à  Blalhwnyt.  Berne,  4/14  juin  1692.  loc.  cit. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  29  février  1692.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  i  ss  e.  XC.  361. 

(4)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  avril  1692.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCVI.  199.  —  „Mess"  de 
Berne  ayant  écrit  une  lettre  datée  du  21  (31)  de  ce  mois  sur  certains  bruits  qui  se  sont  répandus,  comme 
s'il  y  avoit  sur  le  tapis  des  négociations  de  telle  nature  que  par  ce  moyen  le  comté  de  Xeuchfttel  se 
denst  attendre  à  des  changemens  considérables,  il  a  esté  résolu  de  leur  faire  une  réponse,  la  qnelle 
sera  reveue  en  Conseil,  pour  les  remercier  de  leur  bon  avis  et  pour  les  asseurer  qu'on  veillera  à  la 
conservation  de  cet  Estât  et  qu'on  se  tiendra  toujours  inséparablement  unis  avec  L.  Exc"'  et  tout  le 
Corps  helvétique."  Arc  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat,  24  mal  1692  (v.  s.). 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  avril  1692.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  mai  1692.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XC.  880. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  avril  1692.  loc.  cit.  —  „Je  n'ay  aucune  pensée  de  faire  cette  acqui- 
sition." Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  mai  1692.  loc.  cit. 
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la  disparition  du  dernier  des  Longueville,  il  était  souhaitable  que  le  choix  de 
son  successeur  à  Neuchâtel  ne  donnât  aucun  ombrage  aux  cantons,  qu'en  aucun 
cas  la  principauté  vacante  ne  fût  rattachée  h  la  Couronne  et  que  les  Trois- 
Etats  du  pays  demeurassent  maîtres  de  la  sentence  à  intervenir.  { ')  Existait-il 
dans  cette  sage  décision  matière  à  contestation?  Assurément  non.  Seuls  eussent 
pu  le  prétendre  ceux  qui  avaient  un  intérêt  majeur  à  envenimer  les  rapports 
de  la  France  avec  ses  alliés  d'Helvétie. 


Etat  de  la  situation  militaire,  diplomatique  et  économiqite  de  l'Europe  centrale  et  de 
la  Haute-Italie  au  commencement  de  l'année  1692.  —  Divergences  de  vues  entre 
le  représentants  des  puissances  alliées  en  Helvétie.  —  Intérêt  de  Genève  et  de 
Berne  à  voir  la  Savoie  restituée  à  son  légitime  souverain.  —  La  maison  ducale 
et  les  catholiques  des  Ligues.  —  Profd  très  insuffisant  que  lui  procure  l'alliance 
de  ces  derniers.  —  Iberville  et  les  réligionnaires  réfugiés  dans  la  Suisse  occi- 
dentale. —  Bénûmeni  croissant  de  ceux-ci.  —  Chute  de  Monimélian.  —  Ses 
conséquences.  —  Alarmes  à  Berne  et  à  Genève.  —  Missions  accomplies  dans 
la  prernière  de  ces  miles,  de  février  à  avril  1692.  —  Baisons  pour  lesquelles 
les  protestants  d'Helrélie  renoncent  à  rompre  avec  le  roi  Très-Chrétien.  —  Even- 
tualité d'une  médiation  suisse  entre  Paris  et  Turin.  —  Ses  dangers. 

XXV.  En  ce  commencement  de  l'année  1692,  le  Rhin,  les  Flandres 
et  la  Haute-Italie  demeuraient  les  principaux  théâtres  des  hostilités  qui  se 
déroulaient  entre  la  France  et  les  puissances  coalisées  contre  elle.  Sur  le 
premier  de  ces  théâtres,  les  armées  royales,  inférieures  à  celles  de  l'adversaire, 
observaient  une  attitude  défensive  que  leur  facilitait  la  possession  des  ouvrages 
de  plus  en  plus  perfectionnés  de  Brisach  et  d'Huningue.  (*)  Sur  le  second,  la 
balance  des  forces  penchait  en  faveur  de  Louis  XIV,  dont  les  succès  militaires 
s'affirmaient  durables.  Sur  le  troisième  enfin,  la  fortune  souriait  également  aux 
bannières  fleurdelisées.  Et  c'était  précisément  là  ce  qui  augmentait  les  inquié- 
tudes des  Bernois  et  de  leurs  alliés  protestants.  Aussi  longtemps  que  la  maison 
de  Savoie  avait  eu  sous  sa  dépendance  le  Cliablais  et  le  Faucigny,  les  maîtres 
du  pays  de  Vaud  n'avaient  pas  pris  alarme  outre  mesure  d'un  voisinage  tou- 
jours â  craindre  certes,  mais  qui  ne  fût  devenu  réellement  périlleux  qu'au 
cas  où  le  souverain  do  Turin  eût  reçu,  soit  de  Paris,  soit  de  Milan,  l'assistance 
indispensable  â  la  réalisation  de  ses  projets  de  conquête.  (')  Or,  la  rive  méri- 


(1)  Amclot  au  roi.  Soleure,  20  fcîvrier  1692.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  109. 

(2)  Il  diica  di  Savoia  a  Qovone.  Moncalicrl,  SI  lufçllo  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piomontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Valkenier  aux  EtataOénlraux.  Zurich,  i,t  décembre  IBSl ;  fin  de  janvier  1682. 
RIJ  Icsarcliie  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrlaud.  Secrète  Brieven.  7372. 

(3)  Coxe  to  NoUingham.  Berne,  C/16  Febbruary  1692.  loc.  cit. 
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dionale  du  Léman  était  désormais  occupée  par  des  troupes  françaises  autrement 
redoutables  que  les  milices  savoyardes.  De  surcroît  une  menace  sérieuse  planait 
sur  le  Piémont  et  la  Lombardie.  (')  Partout,  l'Irlande  et  le  canal  de  la  Manche 
exceptés,  les  Alliés  subiFsaient  des  échecs.  Si,  en  Suisse,  ils  triomphaient 
d'avoir,  de  prime  abord  à  tout  le  moins,  empêché  le  «  cantonnement  »  simultané 
de  Genève  et  de  l'évêché  de  Bâle,  c'était  à  tort,  (*)  car  le  gouvernement  de  Paris 
leur  savait  secrètement  gré  du  succès  de  leur  intervention  en  cette  conjoncture.  (') 
En  revanche,  leur  dessein  de  combattre  l'extension  de  l'influence  du  Louvre 
au  sein  des  Ligues  par  le  moyen  d'une  alliance  étroite  entre  l'Angleterre  et 
les  Provinces-Unies,  d'une  part,  et  le  Corps  helvétique,  de  l'autre,  ne  semblait 
pas  près  d'être  exaucé.  (*)  Les  catholiques  y  contredisaient  «  à  cause  de  la  reli- 
gion »  et  les  protestants  n'osaient  l'appuyer  à  fond,  dans  la  crainte  de  s'attirer 
des  représailles  du  roi  Très-Chrétien. {')  A  tout  cela  s'ajoutait  la  famine:  famine 
dans  les  hautes  vallées  du  Piémont,  dont  les  populations  faisaient  demander 
d'urgence  des  céréales  et  des  vivres  aux  cités  évangéliques;(*)  famine  en  Savoie, 
que  certains  Suisses,  non  austrophiles  cependant,  eussent  préféré  voir  aux  mains 
des  Allemands,  plutôt  qu'en  celles  de  leurs  adversaires,  ceux-ci  n'hésitant  pas 
à  détruire  les  récoltes  sur  pied,  alors  que  ceux-là  les  eussent,  selon  leur  mé- 
thode, épargnées  afin  d'en  tirer  profit; (')  famine  au  voisinage  immédiat  de 
Bâle,  où  des  détachements  français  se  portaient  sans  cesse  en  fourrageurs  ;  (*) 
famine  enfin,  mais  à  un  degré  moindre,  dans  les  cantons  orientaux  et  les 
bailliages  «ultramontains  »,  auxquels  Milan  fermait  ou,  pour  mieux  dire,  n'ou- 

(1)  The  Duke  of  Savoy  to  the  Stcita  Cantont.  5  October  1690.  Calendar  ofStatc  Paper  s. 
Domestic.  1690—1691.  p.  88.  —  Mémoire  des  lieux  que  Pon  croit  qu'il  aeroit  à  propos  de  fortifier  pour  la 
teureti  et  deffence  du  Piémont.  Turin,  4  décembre  1690.  Bibliothèque  royale  Bruxelles,  mss. 
7/iS.  —  Mémoire  adressé  à  Turin  par  Qovone.  Luceme,  2  mai  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi. 
Svlzz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna.  4  lufcllo  1691.  Ibid. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Crotêêy.  Genève,  22  juin  1691.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  IX.  358.  —  Coxe  à 
Govone.  Berne.  18/28  février  1692.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Val- 
kenier  à  Heemskerke.  Bade,  11  juillet  1692.  R  ijk  sarch  I  ef  La  H  a  ye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372. 

(."!)  Oovone  à  Saint-Thomas.  Luceme,  21  février  1692.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Orotsty.  Genève, 
21  mars  1692.  A  f  f.  Etr.  Genève.  X.  397. 

(4)  Coxe  to  the  seeretary  of  State.  Berne,  28  February/iO  March,  l5/i5  April,  2/12  Dezember 
1691.  loc.  cit. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  24  juin  1690.  Aff.  Etr.  Genève.  VIII.  232.  —  Coxe  to 
the  seeretary  of  State.  Berne,  15/35  AprlI  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  G  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIIL 
—  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  15  mai  1692.  loc.  cit. 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  22  février  1691.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Coxe  à  Qovone.  Berne,  26  avril  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Plemon- 
tesi. Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Genive  à  Berne.  25  septembre/5  octobre  1691.  S  t- A  r  c  h.  B  e  r  n. 
Genfbuch  D.  363. 

{^)  Genève  à  Berne.  16/25  août  1691.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  D.  ."i25.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croissy.  Genève,  4  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  60.  —  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye,  1691).  X.  457. 

(5)  Amelot  au  rot.  Soleure,  12  aoftt  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  52.  —  Valkenier  aux  Etats- 
Généraux.  Zurich,  ler  novembre  1692.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7S72.  —  „0n  écrit  de  Bâle  qu'il  y  a  plus  de  cinquante  ans  qu'on  n'avolt  vu  dans  la  Suisse  une  récolte 
si  misérable  que  celle  de  cette  année."  Mercure  historique  et  politique.  XIII.  193.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  VI2  ^.  397  ft.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  VII.  335. 
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vrait  pas  assez  abondamment  ses  marchés.  (^)  Cette  question,  jointe  à  celle 
(le  l'emploi  et  de  la  destination  des  levées  organisées  par  les  ministres  de  la 
maison  d'Autriche  sur  le  territoire  helvétique,  suffisait  à  caractériser  les  diver- 
gences de  vues  qui  divisaient  les  Confédérés  entre  eux,  comme  aussi  les  repré- 
sentants des  puissances  alliées  accrédités  auprès  des  Ligues.  (*)  C'est  ainsi 
que  les  envoyés  d'Angleterre,  de  Hollande  et  du  Piémont  reprochaient  à  l'am- 
bassadeur d'Espagne  de  ménager  par  trop  Lueerno  et  les  Etats  de  son  groupe; (*) 
qu'ils  lui  faisaient  grief  de  ne  pas  réclamer  du  gouverneur  de  Milan  le  ren- 
forcement du  blocus  établi  aux  frontières  de  Lugano  et  de  Locarno;(*)  qu'ils 
le  blâmaient  de  ne  pas  s'employer  avec  plus  d'ardeur  à  obtenir  de  l'autorité 
lombarde  et  des  cantons  de  l'ancienne  croyance  que  les  troupes  de  ceux-ci  à 
la  solde  de  celle-là  se  portassent  sans  délai  au  secours  du  duc  de  Savoie  ;(*) 
qu'ils  l'accusaient  de  tiédeur  dans  la  campagne,  cependant  continue,  menée 
par  lui  contre  les  «  transgressions  »  relevées  à  la  charge  des  régiments  suisses 
au  service  de  la  France  ;  (*)  qu'ils  s'étonnaient  enfin  de  la  prolongation,  très 
justifiée    certes,    de    son    séjour   en  Rhétie.  C)   En   fait,    il   ne   devait   pas   être 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Gentve,  16  juin  1690.  A  f  f.  Etr.  Genève.  VIII.  816.  —  AtU  a 
Spada.  Lucema,  10  IukHo  16U2.  Lettere  scritte  da  Monsignore  d'Agte  alla  segretarla 
dl  Stato.  loc.  cit.  —  „l'es  Espagnols  ont  défendu  de  laisser  sortir  du  Milanez  les  grains,  les  sels  et 
plusieurs  sortes  de  maichandises  pour  la  Suisse."  NouvdUê  de  Bâle.  28  septembre  1692.  Gazette  de 
France.  1692.  p.  631.  —  Spada  ad  Aste.  Koma,  8  novembre  1692.  Corresp.  orig.  d'Aste.  t.  V.  Archives 
f(5dérales  il  Berne.  — ;  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  novembre,  18  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCVII.  217,  280.  —  Valkenier  aux  Etats-aénéraux.  Zurich,  9  décembre  1692,  Si  janvier  1693.  Rljks- 
archiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Eidg.  Absch.  VI»  A.  453— 4.ï4  a 
(Baden.  1.— 3.  Dezember  1692). 

(2)  Bucci'lUni  an  Lodron.  Vienna,  11  gennaio  1691.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv  Wlen. 
Schweiz.  F.  L.\I.  67^».  —  Coxe  à  Oovone.  Berne,  26  avril  1691.  loc.  cit. 

(3)  A.  Schulte.  Markgraf  Ludvvig  Wilhelm  von  Baden.  1693—1697  (Karlsruhe,  189,s).  t.  I.  197. 

(4)  Qovone  a  San  Tomaso.  Lucema,  14  febbraio,  4  marzo  1691.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(5)  A.  van  der  Meer  aan  Heinsiu».  Turin,  Il  October  1690;  10 Febraar  1891.  ap.  J.  van  d  er  H  ei  m_ 
op.  cit.  I.  206,  207.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucema,  15  gennaio  1691.  Arc  h.  Vatican  o.  Nnnz.  Svlzz. 
LXXXV.  —  Nouvelles  de  Milan.  4  avril  1691.  Gazette  de  France.  1691.  234.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 2  mal  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  278.  —  Qovone  al  dura  di  Savoia.  Lucema.  3  magglo  1691. 
loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  mai  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  198.  —  Catati  a  Qovone.  Coira, 
21  magglo  1691.  loc.  cit.  —  «OsserverA  pure  la  disattcnzione  dol  Stato  dl  Mllano,  ch'impiegù  ne' canton! 
dopo  la  pace  de'l'irenei  un  niilllone  e  trecento  milla  senti,  senza  haveme  rlcavato  altro  compenso  che 
questa  leva,  che  si  rende  Inutile,  ne  si  rlmedlerîi  quando  non  si  difi  l'incombenza  a  soggetto  di  plù  zelo 
o  più  capacité  del  So'  conte  Casati,  quai  ha  ridotto  quest' ambasciata  In  un  botteghino  dl  raggirl  a 
proprlo  prô."  Oovone  a  San  Tomaso.  Lucema,  7  febbraio  1692.  Arc  h.  dl  Stato  l'iemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIX. 

(6)  Fabrice  aux  Etata-Qinfraux.  Zurich,  17/27  avril  1690.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucema,  2.i  scttembre  1691.  Arc  h.  dl 
Stato  Plemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Casati  a  Oovone.  Mllano,  27  febbraio  1692.  Ibid.  — 
Coxe  to  Nottingham.   Berne,  7/17  August  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX. 

(7)  n  ..y  como  quiera  que  su  ordinarla  residencia  era  en  CoIra,  donde  ténia  casa  permanente  con 
la  comodldad  de  hacer  eus  prevenciones  para  poder  aubslstlr,  lo  ha  executado  hasta  aqui,  pero  precl- 
sando  el  real  servicio  de  V.  M.  el  que  haya  Ido  repetldas  veces  a  Lucema.  donde  los  viveres  son 
sumamente  caros,  y  que  i\  vista  de  tantos  Embaxadorcs  y  Mlnlstros  de  Prencîpes,  para  sostencr  el 
caracter  de  V.  M.  y  aun  para  facilltar  el  buen  manejo  de  sus  negoclos,  le  ha  sido  necesario  adem&s  del 
sequito  de  numerosa  familia.  tener  mesa  abierta,  por  la  manana  y  por  la  noche  y  liaver  muchas  expe- 
diciones  sécrétas  a  muchos  higarcs  de  los  cantones . . ."  Vaudemont  al  rey.  Campo  de  Castrezzato,  SOagosto 
1701.  Arch.  histor.  naclonal.  Papeles  de  Estado.  Leg»  19i6. 
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impossible,  moyennant  qu'on  y  mît  le  prix  et  qu'on  usât  de  persuasion,  d'engager 
les  «  Waldstœtten  »  à  permettre  le  passage  en  Piémont  de  leurs  enseignes  en 
garnison  dans  le  Cômasque,  sinon  de  celles  que  la  diète  de  Bade  venait 
d'accorder  à  l'empereur  pour  la  défense  des  villes  forestières  du  Rhin.  (*) 

En  dépit  de  l'affirmation  contraire  d'Iberville,  (*)  le  gouvernement  de  Turin 
n'était  plus  à  cette  heure,  pour  les  Bernois  et  les  Genevois,  l'ennemi  capital  et  héré- 
ditaire. (')  Le  danger  français  primait  à  leurs  yeux  le  danger  savoyard.  (*)  Bien 
plus,  leur  intérêt  les  portait  à  souhaiter  que  le  duc  réussît  à  se  maintenir  dans 
ses  Etats  d'Italie  et  à  reconquérir  à  bref  délai  ses  provinces  de  deçà  les  Alpes, 
auquel  cas  ils  eussent  sollicité  de  lui  l'engagement  formel  de  faciliter  dans 
l'avenir  leurs  approvisionnements  en  céréales  du  Chablais  et  du  Faucigny.  (*) 
Par  suite,  il  était  essentiel  que  le  Piémont  ne  subît  pas  le  sort  de  la  Savoie, 
que  la  chute  de  Montmélian,  déjà  investi,  eût  achevé  de  ruiner.  (*)  En  un  mot, 
la  crainte  et  l'espoir  alternaient  dans  leurs  esprits.  Mais  la  crainte  y  dominait.  ('') 
Pour  une  nouvelle  rassurante  qui  leur  venait  d'au  delà  les  monts,  combien 
en  était-il  de  décevantes,  très  propres  à  accroître  leurs  inquiétudes?  L'évacuation 
de  Coni,  suivie  au  bout  de  quelques  semaines  de  la  reprise  de  Carmagnole 
par  les  troupes  ducales,  semblait  loin  de  compenser  les  succès  de  Catinat  sur 
les  hauteurs  de  Suse  ou  les  constants  progrès  des  armes  royales  dans  la  région 
de  la  Doire  ou  dans  le  comté  de  Nice.  (*)  La  Lombardie,  d'où  Victor-Amédée 

(\)  Govone  al  iiica  di  Savoia.  Lucenia,  3  feniiaio  1691.  Arch.  diStatoPicinonte8i.  Svizz. 
Lett.  min.  X.XIX.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Torlno,  21  aprile  1U9I.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  — 
Govont  a  San  Tomaso.  Lucema,  13  settembre  1691.  loc.  cit. 

(2)  n^es  Genevois  et  meomes  les  Bernois  regarderont  toujours  M'  le  duc  de  Savoye  comme  leur 
ennemy  naturel,  parce  qu'il  a  des  prétentions  sur  cette  ville  et  sur  le  pays  de  Vaux."  IbtrmUe  à  Colbert 
de  Croiasy.  Genève,  9  novembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  139. 

(3)  Amtlot  aux  XIII  cantons  et  alliée.  Soleure,  9  Janvier  1692.  St-Arch.  ZQrlcb.  Frankr.  A 
225».  n*  121.  —  Conversation  d'un  conseiller  de  Berne  avec  un  conseiller  d'Ams- 
terdam  sur   les   affaires   du   temps,   p.  16  (Amsterdam,  1690). 

(4)  Iberville  à  Louvoi».  Genève,  ]•■■  mai  1691.  Arch.  Guerre.  MXCIII.  6.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
'8  et  14  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  lU.  171.  —  Coxe  à  Govone.  Berne.  26  novembre/6  dé- 
cembre 1691.  Arcb.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève,  4  et  V  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  60,  69. 

(6)  Abraham  Stilrler  a»  Bern.  Genf,  S./13.  Februar  1691.  St-Arch.  Bern.  Genff buch  £».  203.  —  „Tout 
se  prépare  en  Piémont  pour  une  vigoureuse  défense."  Coxe  à  Govone.  Berne,  lï  juin,  15/25  octobre, 
29  octobre/8  novembre  1691.  loc.  cit.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  4  aofit  1691.  Arch.  di  Stato 
Piemoutesi.  Svizz.  Lett.  miu.  XXVlIt.  —  Genlve  à  Zurich.  17/27  novembre  1691.  .\rch.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV.  305.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  13  dicembre  1691,  Arch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  —  Eidg.  Absch.  VI»  .d.  429a  (Aarau.  12.— 13.  Dezember  1691). 

(7)  „Tout  le  Corps  helvétique  est  dans  une  très  grande  appréhension  que  la  France  ne  s'empare 
du  Piémont  et  ensuite  de  l'Etat  de  Milan."  Mémoire  adressé  à  Tarin  par  Govont.  Lucerne,  2  mai  1691. 
Arc  11.  di  Stato  Piemontesl,  Svizz,  Lett,  min.  XXIX.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  21  décembre  1691. 
Jbid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  ,La  prise  de  Montmélian  oblige  cette  ville  (Genève)  a  avoir  pour  la 
France  plus  d'esgards  que  jamais."  Oberkan  to  Hottingham.  Geneva,  26  Deccmber  1691/5  January  1692. 
Publ.  Rec.  0  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX.  —  nThe  are  between  hope  and  despaire." 
Ooxe  to  Nottingham.  Berne,  2/12  January  1692   loc,  cit. 

(8)  Nouvelles  de  Pignerol.  15  janvier  1691.  ap.  Gazette  de  France.  ISUI.  p.  47.  —  Valkenier  aux 
Etats-Généraux.  Zurich,  18  juin  1691,  26  janvier  1692.  RijksarchlefLa  Haye,  St.  Gcn.  Zw  itserland. 
Secrète  Brieven,  7372.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  5  et  8  juillet,  8/18  octobre  1691.  loc.  cit.  —  Iberville  à 
Colbert  de  Croissy.  Genève,  10  juillet,  2  et  20  novembre  1691.  A  f  f.  E  tr.  G  enè  ve.  X.  9,  130,  138,  — 
Govone  a  San  Tomaso.  Lneern»,  12  luglio,  17  ottobre  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX.  —  Wagenaer.  Vaderlandsche  Historié  (1770).  XVI.  160.  —   D.  Car  u  1 1  i.  op.  cit.  III.  199. 
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attendait  des  secours,  se  trouvait  épuisée  et  incapable  de  lui  en  fournir.  (') 
Partant  c'était  dans  l'appui  des  cantons  suisses  que  ce  prince  plaçait  sa  dernière 
espérance,  soit  que  ceux-ci  consentissent  à  ouvrir  leurs  routes  militaires  aux  renforts 
à  la  solde  hollandaise,  dépêchés  d'Allemagne  pour  tenter  de  débloquer  Mont- 
mélian,(*)  soit  qu'ils  lui  accordassent  une  levée  de  cinq  régiments,  ce  qui  eût 
désorganisé  pour  un  temps  la  continuité  du  recrutement  des  enseignes  au 
,  service  de  la  France,  (')  soit  qu'ils  autorisassent,  au  besoin  par  un  ordre  confi- 
dentiel, leurs  troupes  du  Milanais  à  lui  porter  assistance,  ce  qu'elles  n'avaient 
pu  faire  jusqu'alors,  faute  d'une  entente  préalable  entre  leurs  chefs,  (*)  soit 
enfin  qu'ils  fermassent  les  yeux  sur  l'installation  en  territoire  helvétique  de 
magasins  de  céréales  destinés  h  assurer  l'entretien  des  forces  ducales  (')  et  sur 
les  rassemblements  de  «  religionnaires  »  que  les  marquis  de  Montbrun  et 
d'Arziliors  ne  cessaient,  en  dépit  des  protestations  d'Amelot,  de  fomenter 
dans  le  pays  de  Vaud.  (^)  Assurément  il  n'y  avait  eu  que  des  Anglais  pour 
se  hasarder  «  à  donner  soixante  et  dix  guinées,  à  la  condition  qu'on  leur  en 
«  rendroit  cent,  si  les  Alliés  estoient  maîtres  de  Lyon  dans  le  mois  de  septembre 
«prochain»  (16;tl).  (') 

Depuis  vingt-cinq  ans  environ,  l'alliance  des  cantons  catholiques  n'avait 
procuré  à  la  maison  de  Savoie  que  déceptions  sur  déceptions.  Aussi,  plutôt 
que  de  continuer  à  répandre  sans  fruit  parmi  ceux-ci  des  sommes  importantes, 
agitait-on  k  Turin  soit  de  suivi-e  l'exemple  de  la  république  de  Venise  qui, 
après  expérience  faîte,  renonçait  aux  services  des  Suisses,  (*)  soit  de  dénoncer 
le  traité    qui   liait   à  Victor-Amédée   les  Etats  de   la  Ligue  Borromée   et.  d'en 

(1)  Coxe  à  Govone.  Benie,  26  avril  1661.  loc.  cit. 

(2)  Ooxe  à  Bovone.  Berne.  17  m.ii  1691.  loc.  cit.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  10  fçiUKno  1691. 
loc.  cit.  —  O.  K  1  0  p  p.  Der  Fall  des  Hanses  Stuart.  V.  2<.I4.  —  Wagenaer.  Vaderlandsche  Historié. 
XVI.  158. 

(3)  „I1  est  constant  qu'un  tel  coup  déconcerteroit  la  France  pour  les  affaires  des  Suisses  . ..  Par 
ce  moyen,  on  osterolt  à  coup  sûr  toutes  les  levées  et  les  recrues  à  la  France."  Mlmoirt  adreêêé  à  Turin 
par  Oovone.  Lucerne,  2  mai  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  „U  est 
certain  qu'un  tel  coup  estourdirolt  la  France."  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerua,  2  maggio  1691.  loc.  cit. 
—  Oovone  a  Sait  Tomaso.  Lucema,  25  luglio  1691.  loc.  cit. 

(4)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  22  aprile  1691.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII.  —  Govone  à  Saint- Thomag.  Lucerne,  31  Janvier  1692.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(6)  Coxe  to  the  aecretary  ctf  Stale.  Berne,  10/20  June,  2/12  Septembcr  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  l'ap.  n'  VIII.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  28  giugno  1691.  loc.  cit.;  o  Son 
Tomaso.  Lucerna,  12  luglio  1691.  loc.  cit.  —  Coxe  à  Oovone.  Berne,  17  juillet  1691.  Arc  h.  di  Stato 
plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(6)  Iberville  à  Louvois.  Genève,  13  mars  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  XL  65.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croiasy.  Genève,  27  mars  et  24  avril  1691.  Ibid.  IX.  184,  309.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  22  e 
26  aprile  1691.  loc.  cit.  —  Oovone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  25  aprile  e  2  magglo  1691.  Arc  h.  di  Stato 
Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  nJ'ay  des  avis  certains  et  réitérez  que,  depuis  plus  de  deux 
mois,  des  officiers  françois  réfugiez  travaillent  îi  faire  un  régiment  de  cavallerie  dans  le  pays  de  Vaux 
de  la  part  du  prince  d'Orange  . . .  pour  aller  servir  contre  le  roy."  Atnelot  il  Berne.  Solcure,  7  mai  1691. 
St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitilt.  1691.—  Colbert  de  Croitsy  à  Iberville.  Versailles,  15  mai  1691. 
Aff.  Etr.  Genève.  IX.  321.  —  Coxe  à  Oovone.  Berne,  24  mal  169L  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Iberville  à  Barbezieux.  6  novembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  XI.  198. 

(7)  Oovone  à  Ooxe.  Berne,  17  juin  1691.  loc  cit. 

(8)  „non  ne  fa  verun  conto".  Oovone  a  Buttiijliera.  Lucerna.  8  febbralo  1C91.  loc.  cit. 
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conclure  un  moins  onéreux  avec  les  seuls  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance.  (*) 
Or,  si  la  première  de  ces  solutions  semblait  justifiée,  la  seconde,  en  revanche, 
ne  paraissait  plus  guère  réalisable.  Tandis,  en  effet,  que,  à  la  suggestion  d'Amelot, 
les  Waldsketten  s'opposaient  à  ce  que  les  «  religionnaires  »  français  et  les  Vaudois 
du  Piémont,  désireux  de  combattre  les  envahisseurs  de  ce  pays,  franchissent 
le  Saint-Gothard  et  surtout  établissent  leurs  quartiers  dans  les  bailliages  trans- 
alpins, qu'ils  eussent  «infesté  d'hérésie  »,(')  les  Zuricois,  enclins  à  accordera 
l'empereur  les  quelques  enseignes  que  leur  demandait  ce  prince,  ('j  en  refusaient 
au  Louvre  comme  à  la  cour  de  Turin  (^)  et,  à  l'autre  extrémité  des  Ligues, 
dans  les  bailliages  vaudois,  le  résident  royal  à  Genève,  Ibervillc  tentait,  grâce 
à  ses  nombreux  espions  auprès  des  Barbets,  de  négocier  la  neutralité  de  ceux-ci 
entre  son  maître  et  Victor-Amédée,  sans  que  les  Bernois  fissent  rien  pour  l'en 
empêcher.  C") 

Restaient,  à  dire  vrai,  les  malheureuses  victimes  de  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes,  les  huguenots,  que  ce  même  résident  qualifiait  h  tout  propos  de 
«  scélérats  »  et  dont  il  ne  cessait  de  dénoncer  les  «  détestables  intentions  ».  (*) 
De  fait,  leur  situation  empirait  de  jour  en  jour.  Décimés  par  la  maladie  et 
les  privations,  traqués  dans  les  cantons  catholiques  à  la  demande  d'Amelot,  (') 
abandonnés  par  les  protestants  d'Helvétie,  que  la  préoccupation  de  leurs  intérêts 
économiques    incitait  à  se   débarrasser   d'eux,  (')    ils  se  voyaient  acculés  à   la 

(1)  „Da  calcolo  fatlo  in  K''os»o  con  Moiisr  Decoux,  costa  alla  casa  rcalc,  doppo  23  aiiul.  piû  di 
170  milla  gcuti,  che  sono  corne  getati  In  un  pozzo."  Govont  a  San  Tomaêo.  Lucerna,  8  felibraio  1691. 
Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz,  Lett.  min.  XXIX.  —  Copia  di  capo  di  lettera  icritta  da  S.  A.  II. 
(di  Savoia)  li  9  apriU  te92.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(2)  Valkenier  aux  EtataOévêraux.  Zurich,  16, 20  octol)re  1690.  Rijltsarciiief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitseriand.  Secrète  Brleven.  7372.  —  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  21  settembre  1691.  Arch.  di 
Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Deux  mémoire»  pour  M'  le  baron  de  Rheding  allant 
à  Berne.  Soleure,  15  avrii  1G92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  65,  70.—  Biirgermeiêler  und  Kath  der  Sladt 
Ski  Oallen  an   Bûrgermeiêter  und  Rath  der  Stadt  Chur.    Ifi./26.  April  1692.   Stadtarch.    Chur.    Alcten. 

(8)  Relation  de»  Gra/en  \icl.  von  Lodron  an  den  Kai»er.  Wien,  12.  Juni  1690.  Haus-,  Hof-  und 
Staatsarcliiv  Wien.  Schweiz.  f .  61.—  Valkenier  aux  Etat»ainéraux.  Zuricb,  29  mars  1691.  Rijks- 
archief  i>a  Haye.  St.  Gen.  Zwitseriand.  Secrète  Brieven.  787». 

(4)  Coxe  à  Govone.  Berne,  26  avril  1691.  loc.  cit.  —  „Que  cstando  en  el  canton  de  Çurigo  un  capitan 
levantando  secretamente  p-ente  para  Francia,  se  le  ha  castigado  en  mil  y  duciente  florînes  y  des- 
naturalidado  de  la  patria."  Contulta  del  Conaejo  de  Eslado.  Madrid,  3  marzo  I6!i2.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  34ie. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  16  et  25  mars,  7  avril,  3  août,  25  septembre,  9  et  IG  no- 
vembre 1G91,  18 janvier  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  2!5,  300;  X.  .M,  90,  139,  151,  288.—  Iberville  à  Bar- 
bezieux.  Genève,  27  septembre  1691.  Ibid.  XL  182.  —  „  ...  le  roy  de  France  travaille  par  ses  ministres 
auprès  de  nos  Vaudois  pour  les  porter  à  faire  quelque  accommodement  avec  luy."  J[ean]  Moutou»,  pa»- 
ieur  des  Eglise»  de  la  vaille  Saint-Martin,  à  Valkenier.  Colre,  6/lC  janvier  1692  ;  Jean  Moutou»  et  Jean  Imbert 
capitaine,  à  Clignet,  maître  de»  po»te»  à  Leyde.  C'oire,  6/16  janvier  1692.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitseriand.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Valkenier  aux  Etal»-Généraux.  Zurich,  26  janvier  1692. 
Ibid.  —  Colbert  de  Croi»»y  à  Iberville.  Versailles,  20  février  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  23.  —  Iberville 
à  Louvoi».  Genève,  l»'  mai  1692.  Arcb.  Guerre.  MXCIIL  6. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  29  mai  et  18  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX. 
338;  X.  80. 

(7)  Amelot  à  Url.  Soleure,  1"  octobre  1691.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(8)  Nottingham  to  Coxe.  Whitehali,  lfi/26  February  1691.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreifin.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n°  VI.  —  Paul  Reboulet,  pasteur  de  l'Eglise  françaite  de  Zurich,  et  autre»  à  Valkenier.  Zurich, 
4/14  décembi-e  1691  (et  non  1692).  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitseriand.  Secrète  Brieven.  7S72. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  95.  —  Van  Aitzema.  Deerde 
Vervolg  van  Saken  van  Staat  en  Oorlog  (Amsterdam,  1699).  Année  1692.  p.  u. 
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nécessité  soit  de  rentrer  en  France,  après  abjuration  de  leur  foi,  le  roi  se 
refusant  à  atténuer  la  rigucnir  des  mesures  ((ui  les  frappaient,  f)  soit  de  pour- 
suivre au  del;\  du  Rhin  leur  lamentable  exode.  (*)  A  Zurich,  en  dépit  de  l'active 
intervention  du  corps  pastoral  et  d(!  l'envoyé  batave  Vaikenier  en  leur  faveur, 
l'autorité  inclinait  à  les  achcuniner  de  grû  ou  de  force  vers  1(î  margraviat  de 
Baireuth.  (')  A  Berne,  dont  le  gouvernement,  sous  rim|)ulsion  de  l'ambassadeur 
de  la  cour  de  Paris,  paraissait  décidé  à  surveiller  désormais,  sinon  à  interdire 
complètement  leurs  attroupements  dans  le  pays  de  Vaud,  {*)  il  n'était  question 
(jue  de  les  faire  passer  en  Irlande,  où  Guillaume  IH  s'offrait  A,  leur  procurer 
du  travail  et  des  terres.  (*) 

Ce  fut  dans  ces  entrefaites  qu'éclata,  comme  un  coup  de  tonnerre,  la  nou- 
velle de  la  chute  dt;  Montmélian.  (®)  Jusqu'à  la  dernière  heure,  le  duc  de  Savoie 
avait  conservé  l'espoir  de  secourir  cette  place  par  la  voie  du  P(!tit-Saint-Bernard.(') 
Dans  la  Suisse  protestante,  en  revanche,  où  sa  conservation  était  Jugée  d'une 
importance  extrême,  (")  l'annonce  que  les  Alliés,  changeant  h  l'improviste  leur 

(1)  IbervilU  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  u  mai  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  317.  —  Colbert  de 
Croitsy  à  Iberville.  Versailles,  24  mai;  Fontalnelilcau,  11  octobre  1B!11.  Ibiil.  IX.  MO;  X.  103. —  „Vous  ne 
(levez  faciliter  le  retour  que  de  ceux  qui  vou.s  parolssent  bien  converti»."  Colbert  de  Croiany  à  Iberville. 
Versailles,  15  novembre  1G91.  Ibid.  X.  119.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  .11  janvier  1(192.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XC.  3S5. 

(S)  Iberville.  à  Colbert  de  Croitsij.  Genève,  2  et  IG  octobre  KîSl.  loc.  cit. 

(3)  Noltingham  to  Coxe.  l«/2'i  Kebruary  161)0.  1*  u  b  1.  U  e  c.  Off.  Foreign.  Switz.  Mise.  Pap.  n'  VII. 
—  ZUrich  an  Bertt.  5./15.  AuKUSt  1G93.  S  t  -  A  r  c  h.  Kern.  Picmontbuch  £.  C9. 

(4)  «Personne  ne  croira  que  ces  Mess"  (de  lierne),  qui  savent  si  bien  faire  respecter  leur  authorité 
en  toute  autre  matière  dans  l'étendue  de  leurs  Etats  ...  ne  puissent  l'employer  contre  les  réfugiés,  et 
(|ue  cette  autorité  demeure  sans  force  et  sans  elfet  lorsqu'il  s'agit  d'arrester  le  cours  des  entreprises 
des  ennemis  du  roy."  Mémoire  pour  M'  le  baron  de  Rheding  allant  d  Berne.  Soleure,  15  avril  16(2.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XCVIII.  G3. 

(5)  Coxe  to  the  srcretary  of  State.  lierne,  G/IC  Mai  1691,  13/23  February  1692.  P  n  b  1.  R  e  c.  0  f  f.  Foreign. 
Svvitzerland.  Mise.  Pap.  n»»  VIII,  IX.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  novcmlire  1G91.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCV.  280.  —  Paul  Reboulet,  pasteur  de  l'Eylise  franc^aise  de  Zurich,  et  autres  à  Vaikenier.  Zurich,  4/14  dé- 
cembre 1G91.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7*72.  —  Extract  from 
some  document  relative  to  the  french  Protestants,  etc.  1G91.  Calendar  of  State  Pap  ers.  1691 — 16fl2. 
p.  138.  —  Vaikenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  décembre  1G91/8  janvier  1692,  l()/26  Janvier  1()92.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Mémoire  de  Mf  Coxe  à  M"*  de  Berne 
en  faveur  des  Français  réfugiés.  8/18  février  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Snitzerland.  Mise.  Pap. 
11°  IX.  —  Amelot  à  Berne.  Soleure,  11  mars  1692.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  696.  —  Herwarth 
to  Trenchard.  Berne,  20/.')0J  une  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  — //«rwaWfc 
to  Nottingham.  Berne,  14/24  .luiiy  1693.  Ibid.  —  Instruktion  an  Balthasar  und  Andréas  Burkhardt .  . .  nacher 
Baden.  Basel,  21.  Juni  und  12.  Augnst  169.3.  St-Arch.  Basel.  Eidgen.  K.  10.  n*  4. 

(6)  Abraham  Stiirler  an  Bern.  Genf,  3/13.  Februar  1691.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  -T.  203,  — 
Oeneoe  à  Berne.  1&J25  décembre  1691.  Ibid.  D.  583.  —  Oberkan  to  the  Earl  Qf  Nottingham.  Genève,  26  dé- 
cembre 1691  (v.  s).  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n'IX.  —  Vaikenier  aux  Etatt- 
Qénéraux.  Zurich,  29  décembre  1691.  loc.  cit. —  Barthélémy  Micheli  à  J.- A.  Turettini.  Genève,  l"/ll  janvier 
IG92.  Lettres  adressées  k  J.-A.  Turettini  (éd.  Budé).  II.  300.  —  Nouvelles  de  Paris.  28  décembre 
1692.  Recueil  de  nouvelles  (Gazette  d'Amsterdam)  du  :!  janvier  1692. 

(7)  „La  perte  de  Montmélian  nous  doit  être  un  grand  sujet  de  douleur."  Coxe  à  Qovone.  Berne, 
21  décembre  1G91.  Arch.  di  stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Mémoires  de 
Sourches  (éd.  Cosnac).  III.  48. 

(8)  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  14/21  Novembcr  J690.  loc.  cit.  —  Mercure  historique 
et  politique  (La  Haye,  1691).  XII.  44.  —  „C'ei1t  été  une  bonne  all'aire  pour  les  Alliez  s'ils  cussient  peu 
faire  comprendre  aux  Suisses  qu'ils  dévoient  s'opposer  au  siège  de  Montmélian."  Mercure  histo- 
rique et  politique  (La  Haye,  1691).  Xtl.  60.  —  Le  duc  d<  Savoie  d  Qovone.  23  janvier  1(9S.  SI  m  an  cas. 
Estado.  S4ïe. 

Bott,  Histoire  IX.  26 


402  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (less-ieaa) 

plan  de  campagne,  renonçaient  à  tenter  de  la  débloquer,  avait  été  accueillie 
avec  une  très  grande  défaveur.  (*)  Survenue  dans  ce  même  temps,  la  reddition 
de  Limerick  aux  mains  des  Orangistcs,  encore  que  Coxe  s'efforçât  de  l'exploiter 
au  mieux  des  intérêts  de  la  coalition  anti-française,  (')  ne  diminua  pas  chez  les 
membres  de  celle-ci  le  sentiment  de  malaise  que  leur  causa  la  constatation  du 
désastre  savoyard.  (*)  L'alanne  fut  particulièrement  vive  h  Berne  et  à  Genève.  (*) 
Dans  la  première  de  ces  villes,  la  crainte  était  générale  que  ce  nouveau  succès 
des  armes  royales  ne  compromît  gravement  l'indépendance  de  la  seconde.  (*) 
Cette  crainte  n'alla  cependant  pas,  ainsi  qu'on  le  supposait  à  tort  dans  l'en- 
tourage de  Louis  XIV,  jusqu'à  provoquer  entre  les  magistrats  du  MiUelland  et 
la  cour  de  Turin  une  collusion  aux  fins  d'asstirer  le  maintien  de  l'autorité  du 
duc  dans  ses  Etats  de  deçà  les  monts.  (*)  Tout  au  contraire.  Montmélian  tombé, 
l'attitude  des  gouvernements  protestants  des  Ligues  et  de  leur  «  climat  »  changea 
presque  subitement.  D'hostile  qu'elle  était  à  l'égard  du  Louvre,  elle  devint 
humble. (')  A  Genève,  où  les  «malintentionnés»,  s'inspirant  d'un  procédé  en 
usage  à  Venise  en  ce  qui  concernait  les  partisans  du  Saint-Siège,  proposaient 
d'exclure  des  Conseils  ceux  qui  «fréquentaient  chez  le  résident  du  roy»,  un 
revirement  très  appréciable  s'opéra  dans  l'esprit  des  dirigeants,  revirement  qui 
permit  à  Amelot  et  à  Iberville  de  suspendre  l'exécution  des  menaces  qu'ils  leur 

(1)  Nouvelle»  de  Oenlve.  10/M  août  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Oen.  Zwitgerland.  Secrète 
Brieven.  7872.  —  „Le  changement  de  dessein  h  IVtrard  de  la  Savoye  a  faict  icy  un  mauvais  effet  et  on 
l'y  regarde  d'une  manière  qui  n'est  pas  avantageuse.**   Coxe  à  Oovone.   Berne,  9  septembre  J6'J1.  loc.  cit. 

—  Theatrum  Europaeum.  XIV.  s.to. 

(2)  Conmle»,  scuUeti  etc.  Cantonum  Heloeliae  evangelicorum  êtrenitsimo . . .  Principi  et  Domino GuiHelmo 
tertio,  Magnœ  Britanniœ  régi.  Tiguri,  2  decembrls  icai.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltser- 
land.  Secrète  Brieven.  "372. 

(3)  77i.  Coxe  to  the  secretary  of  Slate.  Berne,  14/21  November  li;!»0.  1' u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreit:n. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII  (Kî'Jl). —  Menait  ad  Ottohoni.  Lucerna,  3  gennaio  ll>91.  Arc  h.  Vatican  o. 
Nunz.  Svizz.  LXXXVL  —  Slanhope  to  Nottinijham.  Madrid,  21  March  lO'Jl.  ap.  M  a  h  o  n.  Spoin  undcr 
Charles  II  (1839).  p.  u.  —  Coxe  to  the.  secretary  Qf  State.  Berne,  10/20  Octobcr  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off. 
Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VIII.  —  Amelot  à  Colbert  de  Croiasy.  Soleure,  20  novembre  IGîii. 
Af  f.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  287.  —  B.  Micheli  à  Turettini.  Genève,  8/lH  janvier  HM2.  Lettres  adressées 
h.  J.-A.  Turettini  (éd.  Budé).  IL  302.  —  Mémoires  de  Saint-Hilaire  (éd.  Lecestre).  II.  166  8(iq. 

(1)  Oenlve  à  Berne.  l5/2,î  décembre  1691.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LI V. 
316.  —  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  27  décembre  1691.  Aff.  E  t  r.  Genève.  X.  259. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Fontainebleau,  10  octobre  1(;9I.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  324. —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  18  novembre  1691.  Ibid.  XCV.  280.  —  „A  l'égard  de  Genève,  on  commence  à  se  remuer  icy,  ce 
qui  peut  suiBre  pour  ôter  aux  François  la  pensée  où  ils  pouvoyent  estrc  .  .  ."  Coxe  à  Govone.  Berne, 
19/29  novembre  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  SvIzz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croisay.  Genève,  20,  28  novembre,  4,  n  et  28  décembre  1691.  Aff.  E  t  r.  Genève.  X.  l.">8,  I6fi,  178, 193,  251. 

—  Genève  à  Zurich,  ce  .  . .  novembre,  4/14  décembre  1691.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  P,  Venier  al  Senato.  l'arigi,  23  dicemhre  1691.  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXXIV. 
n"  335  (2'i«).  —  Cassant  a  Carnero.  Madrid,  5  febrero  li>92.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3416.  —  ^Que  los  cantones 
protestantes  con  la  perdlda  de  Moniillan  han  entrado  en  mucho  culdado  di  Ginevra."  Consulta  del 
Consejo  de  Estado.  Madrid,  3  marzo  1692.  Ibid.  —  Coxe  to  Hottingham.  Berne,  27  February/8  March  1692. 
loc.  cit. 

(6)  Mémoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  35.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 20  décembre  1691,  2  janvier  1692.  Ibid.  XC.  344,349.—  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  décembre  1691  et 
13  Janvier  1692.  Ibid.  XCV.  332;  XCVL  28. 

(7)  Coxe  à  Govone.  Berne,  31  décembre  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXVII.  —  Basel  an  Ziirtch.  13./23.  Januar  1692.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A.  22518.  u'  122.  —  Govone  à 
Saint-Thomas.  Lucerne,  4  février  1692.  loc.  cit. 
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adressaient.  (')  A  Berne  ce  fut  mieux  encore.  La  nouvelle  du  succès  français 
ne  s'y  fut  pas  plus  tôt  répandue  que  deux  représentants  du  gouvernement 
prirent  incontinent  le  chemin  de  Soleure  afin  d'y  complimenter  l'ambassadeur.  (*) 
Celui-ci,  on  l'a  dit,  négociait  avec  les  autorités  du  plus  puissant  des  cantons 
un  traité  destiné  à  assurer  leur  ravitaillement  en  sel  de  Bourgogne  et 
h  éteindre  la  dette  de  la  Couronne  Très- Chrétienne  envers  elles.  (')  La  rati- 
fication de  ce  traité  du  3/13  janvier  et  le  versement  qui  s'ensuivit  de  la  somme 
de  neuf  cent  et  tant  de  mille  Livres  ne  pouvaient  que  disposer  favorablement 
pour  la  cour  de  Paris  l'opinion  publique  au  pied  du  Gurten  et  rendre  vaines 
les  tentatives  ébauchées  par  Coxe  à  l'effet  de  rétablir  la  situation  au  profit 
de  la  cause  qu'il  défendait.  {*■)  Trois  missions  successives  accomplies  auprès  du 
gouvernement  de  Berne  par  le  S'  de  Reding  en  février,  en  mars  et  en  avril  1692 
achevèrent   de  mettre   au  point  le  règlement   des  questions  économiques   pen- 

(1)  Coxe  to  the  sccretary  af  State.  Berne,  18/28  November  ir>91.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croissy.  Genève,  7  décembre  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  X.  184.  —  Colbert  de  CroUsy  à  Iberville.  Versailles, 
20  décembre  1091,  10  janvier  1692.  Ibid.  X.  208;  XIII.  12.  —  „J'ay  Jugé  à  propos  d'escrire  aux  magistrats 
do  Genefve  , . .  afin  de  les  rassurer."  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  Janvier  1692.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XO.  319.  —  Amelot  à  Zurich  et  â  Berne.  Soleure,  ,5  Janvier  1692.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zvvitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI. 
IG. —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zarich,  i  j&m\eT  u,92.  Ri  j  k  sa  r  ch  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitzer- 
Innd.  Secrète  Brieven.  7S78.  —  Amelot  aux  XIII  cantons  et  r.o  alliés.  Soleure,  9  janvier  1692.  St- Arch. 
Zurich.  Frankr.  A.  225 '8.  n'  121;  S  t- Arc  h.  Luzern.  Frankr.  Kricge.  1677—1698;  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svi/.z.  LXXXVI.  —  Genève  à  Berne.  G/16  juin  1692  (Eloignemeut  des  troupes  de  La  Hoguette). 
S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Genff  buch  D.  836. 

(2)  Coxe  à  Govone.  Berne,  31  décembre  1691.  loc.  cit.  —  Colbert  de  Croitsy  à  Iberville.  Versailles, 
17  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  14.  —  Oovone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  i  février  1692.  Arch. 
di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  novembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  2SG.  —  Coxe  to  Nottingham. 
Berne,  2/12  January  1692.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich.  15  janvier;  fin  de  Janvier  1692. 
U  i  J  k  .■*  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Recueil  de  Nouvelles 
(Amsterdam)  du  7  février  1692  (Paris,  l«i-  février  1692). 

(4)  Mémoire  sur  la  Suisse.  3  septembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  l.HO.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Fontainebleau,  20  septeml)re  et  10  octobre  1091  ;  Versailles,  18  et  22  janvier  1692.  Ibid.  XC.  313.  .324,  352, 
351.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  31  déceml)re  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  le»",  6  et  31  janvier 
1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  18,  16,  79.  —  Traité  qui  liquide  les  sommes  dues  à  la  république  de  Berne 
par  la  Couronne  de  France,  tant  en  principaux  qu'interest,  Jusques  à  la  fin  de  tti9t  et  par  lequel  le  roy 
promet  de  faire  fournir  annuellement,  jusques  à  l'entier  payement  des  dites  sommes,  par  les  fermiers  des 
salines  de  Franche-Comté  6500  bosses  et  7500  charges  de  sel.  3  janvier  1692.  St-Arch.  Bern.  Frankr. 
Buch  FF.  851.  —  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne.  26  December  1691/5  January  1092,  .SO  Dezember 
1691/9  January  1092.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  ForelBU.  Switzerland.  Mise,  Pap.  n'  VIII.  —  „I)ebo  anadir  que 
dos  dei)Utie(ios  de  Berna  coneiuieron,  pociis  (lias  ha,  tratado  cou  dicho  embajador  (de  Francia)  en  virtud 
del  quai  se  le  han  de  dar  al  diclio  canton  180000  libras  pero  consignados  en  sal  de  Borgona  en  quatro 
plazos  y  diô  tnm])ien  a  entender  que,  si  cl  canton  quisîese  en  adelante  permitir  la.s  reclutas  y  con- 
céder nuevas  levas,  no  solo  les  bavia  el  rey  pagar  95i;000  de  que  era  deudor  por  los  atrasados  de  pen- 
siones,  aino  que  los  satisfaria  por  queuta  de  todos  sus  creditos  que  montan  1  million  y  400000  libras." 
Govone  al  duque  de  Saboya.  I<ucerna,  12  enero  1692.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  34IS.  —  Oovone  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  16  Janvier  1692.  Arch.  d  1  Stato  P  iem  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Il  duca  di  Savoia 
fi  Govone.  Cuneo,  21  gennaio  1(;92.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  ,Et  al  cantone  di  Berna  ch'è  in 
gi'Uisia  ])er  l'oceupatioue  di  Monmigliano,  se  li  è  data  la  tratta  di  molto  sale."  P.  Veuier  al  Senato. 
Parigi,  3  febbraio,  10  ottobre  1692  (1»).  Frjiri.  Francia.  CLXX.XIV.  n*  346.  —  Coxe  to  Nottingham. 
Berne,  6/16  February  1692.  P  u  b  1.  1?  e  c.  Off  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Paji.  n*  IX.  —  Consulta  del 
Consejo  de  Kstado  (Los  Balbases;  Mancera  ;  Agullnr;  Villafranca;  duque  del  Infantado;  Mnntalto).  Madrid, 
3  de  marzo  1692  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3416.  —  Mémoire  sur  la  fourniture  de  sel  promise  au  canton  de 
Berne  en  lUUS.  Aff  Etr.  Suisse.  CLVllI.  189.  —  Valkenier  aux  Stats-Généraux.  Zurich,  26  mai  169». 
Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737».   —   Tlllier.   op.  cit  IV.  338. 
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dantes  entre  Louis  XIV  et  ses  alliés  du  Mittelland {^)  et  de  démontrer  à  ceux 
qui  feignaient  encore  de  l'ignorer,  qu'aussi  longtemps  qu'un  désastre  militaire 
n'aurait  pas  abattu  la  puissance  de  la  France,  les  protestants  d'Helvétie  ne  se 
hasarderaient  pas  à  prendre  ouvertement  parti  contre  elle  et  à  renoncer  aux 
avantages  du  traité  qui  les  liait  à  sa  fortune.  (*) 

La  volonté  du  roi  Très-Chrétien  de  se  concilier  coûte  que  coûte  sinon 
les  sympathies,  du  moins  la  neutralité  morale  bienveillante  des  Confédérés  de 
la  nouvelle  croyance  n'était  pas  douteuse.  (')  Elle  s'affirma  derechef  au  lendemain 
de  la  prise  de  Montmélian.  (*)  Non  content,  en  effet,  de  laisser  entendre  que 
le  démantèlement  de  cette  place  ne  rencontrerait  pas  d'opposition  de  sa  part, 
si  les  cantons  le  lui  demandaient,  ('j  Louis  XIV  Jugea  l'heure  propice  pour 
prescrire  à  son  ambassadeur  aux  Ligues  de  déclarer  aux  divers  membres 
du  Corps  helvétique  qu'il  les  verrait  avec  satisfaction  se  proposer  comme 
médiateurs  entre  lui  et  le  due  de  Savoie.  (*)  Aussi  bien,  après  avoir  tenté  de 

(1)  Cuxe  to  KolUnghatn.  Berne,  C/10  January  1C92.  Publ.  Rec  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise 
Pap.  n*  IX.  —  Mémoire  pour  M'  le  baron  de  Reding  allant  à  Berne.  Soleuro,  15  avril  lBii2.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCVIII.  65.  —  Herwarth  to  Bluthwayt.  Berne,  27  April/T  Jiay  1692.  liritisb  Muséum.  Addit. 
Mss.  9741;  to  Nottingham.  same  date.  1' u  b  1.  Rec.  Off.   Forelifn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  IX. 

(2)  ^Pareilles  ouvertures  ne  seront  goûtées  que  quand  ils  verront  la  P'rance  abattue.**  Govone  à 
/SatM«-r/iomn«.  Lucerne,  2.i  juillet  1691.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  — 
Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  26  Dezember  1691/5  January  1692.  :)/l3  Aprll  1692.  loc.  cit.—  „I  much 
doubt  this  pcople  must  cither  love  or  feare  tbe  AUys  more  tben  tbey  do  bcfore  ne  sball  bc  able  to  do 
much  good  upon  them."  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  20/:10  January  1692.  loc.  cit.  —  Coxe  â  Oovone.  Berne. 
10,  17  et  21  avril  1692.  Arcb.  di  Stato  l'iemo  n  t  e  .si.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Herwarth  to 
Nottingham.  Berne,  19/29  April  1692.  Publ.  Rec.  Off.  Koreign.  Switzerland.  -Mise.  Pap.  n*  IX.  —  «Et  si 
la  cami>agnc  des  Hauts  Alliés  n'est  pas  h  l'avenir  plus  beureuse  qu'elle  n'a  éti-  jusques  icy  et  que  la 
France  reste  au  point  de  sa  grandeur  et  puissance.  Je  m'assure  que  nostre  Estât,  saisi  de  peur  et  de 
crainte,  tâcbera  de  se  ménager  tellement  avec  la  France  qu'il  ne  luy  doiuiera  pas  le  moindre  déplaisir." 
Murait  à  Valkenier.  Berne,  27  Juillet/6  août  1692.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7Sr2.  —  Mercure  historique  et  politique  (l.a  Haye,  1692).  XII.  271  sqq. 

(3)  „Most  of  the  offlcers  and  youth  of  this  c.inton  are  gone  and  going  into  France,  some  by  incli- 
nation, but  most  by  necessity."  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  2/12  January  1692.  loc.  cit 

(4)  Amelot  à  Berne.  Soleare,  So  novembre  1691.  RljksarcbiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  787». 

(6)  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  16  January,  6/16  February  1691,  6/16  January  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f. 
Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  IX.  —  „De  Fransen  hebben  Montmélian  verlatcn."  Valkenier  aux 
Elata-Géniraux.  Zurich,  «Janvier  1692.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372.  —  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure,  9  Janvier  1692.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bueh  00.  683  ; 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677 — 1698.  —  „L'avis  que  M'  Amelot  a  donné  à  la  cour  de  la  part 
que  les  Suisses  prennent  à  la  démolition  de  Montmélian  ne  fait  plus  douter  qu'on  ne  laisse  cette  for- 
teresse en  Testât  qu'elle  a  été  trouvée  lors  de  sa  réduction."  Nouvelle»  de  Pari».  18  janvier  et  4  avril  1692. 
ap.  Recueil  de  nouvelles  (Amsterdam)  du  24  janvier  et  lO  avril  1692.  —  Oovone  à  SaintThoma». 
Lucerne,  21  février  1692.  loc.  cit. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  5  septembre  1691,  18  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  96; 
XC.  352.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  septembre  1691.  Ibid.  XCV.  114.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  31  décembre 
1691,  7/17  janvier  1692.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Amelot  aux  XIII  can- 
ton». Soleure,  9  janvier  et  26  mars  1692,  St-Arch,  Bern.  Frankr.  Buch  GG.  6«3;  St-Arch.  Basel. 
Politisches.  Va.  —  B.  Micheli  à  Tureltini.  Genève,  8/18  janvier  1092,  Lettres  adressées  à  J.-A.  Tu- 
rettini  (éd.  Budé).  II.  302.  —  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  janvier  1692.  SI  ma  ne  as.  Eslado. 
S4ie. —  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  16/26  January  1692.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  Zurich, 
26  janvier  1692.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378.  —  Congulta  del 
Con»eJo  de  E»tado.  Madrid,  3  de  marzo  1192  (Los  Balbases;  Mancera;  Afiuilar;  Villafranca;  duque  del 
Infantado;  Montalto).  S  i  m  an  c  a  s.  Estado.  34ie.  —  Recueil  denouv  elles  (Amsterdam)  du  30  oc- 
tobre 1(j92  (Paris,  24  octobre).  —  Van  Aitzema.  Deerde  Vervolg  der  Zaaken  van  Staat  etc.  1692—1698 
(Amsterdam,  1699).  p.  10,  46. 
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«bousculer»  ce  prince  en  le  faisant  assaillir  h  la  fois  par  deux  fortes  armées, 
le  monarque  fran^jais  espérait  l'amener  h  composition  par  d'autres  moyens.  (') 
L'initiative  ainsi  assumée  au  Louvre  répondait-elle  aux  nécessités  de  l'heure 
présente?  Amclot  n'en  paraissait  pas  convaincu.  C^)  Selon  lui,  les  Suisses  étaient 
trop  divisés  entre  eux  pour  (lu'il  leur  fût  possible  de  se  charger  avec  quelque 
chance  de  réussite  du  rôle  que  leur  destinait  son  maître.  (')  De  plus,  il  y  avait 
lieu  de  craindre  (luo  leur  médiation  ne  prît  très  vite  l'allure  d'un  arbitrage.  (*) 
Mais,  sensible  en  somme  h  l'accroissement  d'influence  que  cette  démarche  ne 
pouvait  manquer  do  lui  procurer  au  sein  de  la  Confédération,  il  accepta  en 
fin  de  compte  de  la  tenter.  (') 

Au  reste  le  succès  de  la  médiation  que  le  roi  Très-Chrétien  et  ses  mi- 
nistres s'efforçaient  de  suggérer  aux  cantons  dépendait  avant  tout  des  dispositions 
de  ceux-ci  et  de  celles  du  souverain  du  Piémont  à  son  endroit.  (*)  Or,  au 
sentiment  de  Victor-Amédée,  le  projet,  mis  sur  pied  à,  Paris  (')  n'avait  d'autre 
but  que  d'endormir  les  appréhensions  des  Suisses  jusqu'au  jour  où,  grâce  à 
leur  impéritie,  la  Savoie  ayant  subi  le  sort  de  la  Franche-Comté,  ils  se  verraient 
acculés  h  la  nécessité  de  s'incliner  devant  le  fait  accompli.  (*)  Que  si  Louis  XIV 
nourrissait  réellement  le  dessein  de  conclure  la  paix  avec  la  cour  de  Turin, 
il  eût  fait  appel  h  l'entremise  du  Saint-Siège  ou  de  la  république  de  Venise 
et  non  point  à  celle  dos  cantons,  chez  lesquels  le  secret  des  délibérations 
était  chose  inconnue.  (')  Toutefois,  si  captieuses  qu'apparussent  à  première 
vue    les    Ouvertures    françaises,  ('")    elles    offraient    l'avantage    de    contribuer 

(1)  Instruction  à  M'  de  Bêbenac,  »'en  allant  vers  les  principaux  princes  d'Italie.  VersaiUcs,  12  sep- 
tembre li;9I.  Aff.  Etr.  Venise.  C.WI.  230.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  9  avril  1602.  Aff.  E  t  r. 
Suisse. XC.  372.  —  Mémoire  des  offres  faites  de  la  part  du  roy  auducdcSavoio 
pour  le  rcstablisseinent  du  repos  de  l'Italie  (impr.).  St-Arch.  Luzerii.  Fraiikr.  Kricge. 
1(;77  — 1008;  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  OG.  7.33 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  janvier  16'.I2.  Aff  Etr.  Suisse.  XCVI.  63. 
(.3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  septembre  1601.  Aff  Etr.  Suisse.  XCV.  114. 

(4)  Ibid.  —  Colbert  de  (Iroissy  à  Iberville.  Versailles,  22  décembre  1603.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  150. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  septembre  ItWl.  loc.  cit.  —  Coxe  à  Oovone.  Berne,  7/17  janvier  1602. 
Arch.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  I.ett.  min.  XX  VII.  —  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  6/16  January 
1602.  Publ.  Ree.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  IX.  —  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure, 
25  mars  HW2.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  63.  —  Mémoire  des  offres  faites  delà  part  du 
roy  au  duc  de  Savoie  pour  le  restablissement  du  repos  de  l'Italie  (impr.),  S  t  -  A  r  c  h. 
Luzern.  I''rankr.  KrieRe.  1677— 1C08.  —  Van    A  i  t  7,  cm  a.    Dcrde  Vervolg  van  Znakcn  van  Staat.   p.  46. 

(6)  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  janvier  li:!i2.  Simaucas.  Estado.  S-Z/tf. 

(7)  Mémoire  des  offres  faites  de  la  part  du  roy  au  duc  de  Savoie  pour  le  res- 
tablissement  du  repos  de  l'Italie,  loc.  cit. 

(8)  Coxe  à  Govone.  Berne,  81  décembre  1691,  4/14  février  1692.  loc.  oit  —  Amelnt  au  roi.  Soleure, 
6  et  27  janvier  1602.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  16,  03.  —  Oovone  ou  duc  de  Savoie.  I.neeriie,  16  janvier, 
20  mars  1602.  Are  h.  di  Stato  Pie  mon  tes  i.  Sviïi.  Lett.  min.  XXIX.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 
18  janvier  1092.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  352.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Oovone.  23  janvier  1602.  S  i  m  a  n  c  a  s. 
ICstado.  :i4li!.  —  Recueil  de  nouvelles  (Amsterdam)  du  21  février  1602  (Hi\le,  8  février).  —  P.  Venler 
al  Senato.  l'arigi,  2  niarzo  1602  (1«).  Frari.  Francia.  C1.XXX1\'.  n'  354. 

(9)  „Non  è  altro  elle  un  giuèco  de'soliti  artiflci  della  Frauda."  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Cuneo, 
24  gennalo  1692.  Arch.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  miu.  XXVIl.  •—  De  Boussilre  (Vabbf  Mortl) 
à  Colbert  de  Croisstj.  Diessenhofen,  U  aoOt  1694.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  !18. 

(10)  nConosce  la  Francia  li  Svlzzeri  e  quauto  sono  faeili  a  ricevere  e  lasciursl  ingombrare  la  mente 
dalle  sue  artillciose  insiiiuazionl."  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Cunco,  24  gennaio  1602.  loc,  cit. 
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à  accroître  le  prestige  de  la  maison  de  Savoie  aux  yeux  de  ses  alliés  de 
Vienne,  de  Madrid,  de  Londres  et  de  La  Haye  et  à  engager  ceux-ci  à  accueillir 
désormais  avec  plus  de  sollicitude  les  demandes  de  secours  qu'elle  ne  cessait 
de  leur  adresser.  (') 


Echec  du  projet  de  médiation  helvétique  entre  les  belligérants.  —  Avantages  qu'Amelot 
fait  offrir  sous  main  au  gouvernement  de  Berne.  —  Politigue  particulière  pour- 
suivie par  le  roi  Très-Chrétien  à  l'égard  des  cantons  protestants.  —  Efforts  de  ce 
prince  afin  de  rassurer  ceux-ci,  ainsi  que  leurs  protégés  de  Genève,  au  lendemain  de  la 
chute  de  Montmélian.  —  Le  parti  français  relève  la  tête  dans  le  plus  puissant  des 
Etats  confédérés.  —  Le  parti  contraire  s'attache  à  contrecarrer  .ses  démarches.  — 
Aggravation  du  malentendu,  fait  de  défiances  réciproques,  entre  Paris  et  Berne  au  sujet 
de  la  sauvegarde  de  Genève.  —  Le  gouvernement  du  Miiiellaiid  sa  décide  à  né- 
gocier et  non  point  à  rompre  avec  le  Louvre.  —  Garnison  berno-zuricoise  dans 
Genève.  —  Solutions  envisagées  par  Amelot  et  Ibcrville  à  l'effet  de  parer  à 
ce  danger.  —  Conférence  d'Aarberg  de  février  1692.  —  Symptômes  de  détente 
dans  les  relations  franco-bernoises. 

XXVI.  A  Turin,  au  total,  l'opinion  presque  unanime  se  prononçait  pour  le 
rejet  des  ouvertures  françaises,  jugées  peu  sincères,  voire  dangereuses.  (*)  En 
Suisse,  il  n'en  alla  guère  différemment.  A  coup  sûr,  le  Yorort  ne  put  se  dis- 
penser de  communiquer  à  ses  confédérés  la  proposition  venue  du  Louvre.  (') 
On  s'atteiidait  dès  lors  à  ce  qu'elle  fût  discutée  dans  une  diète  générale  convoquée 
à  cet  effet.  Mais  Govone,  Coxe,  Casati  et  Valkenier  s'employèrent  avec  ardeur 
à  en  procurer  l'ajournement,  et  ils  y  réussirent.  (*)  D'autre  part,  Zurich,  Lueerne 
et  Fribourg  prenaient  nettement  position  contre  tout  projet  d'immixtion  du  Corps 
helvétique  dans  le  conflit  franco-piémontais.  (*)  Parmi  les  petits  cantons,  seuls 
en  définitive  Unterwalden  et  Zoug  acceptaient  sans  réserve  la  suggestion  du 
gouvernement  de  Paris.  (')  Les  autres  Waldstaetten  ne  s'y  ralliaient  qu'à  contre- 
cœur, encore  qu'ils  blâmassent  les  termes  ambigus   de    la   réponse   qu'y  avait 

(1)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Caneo,  *4  gcnnaio  1692.  loc.  cit.  —  Govone  à  Saint-Thomaê.  Lueerne, 
2G  janvier  et  3  mars  1692.  loc.  cit. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  janvier  1692;  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  II  janvier  1092  A  f f.  Etr. 
Suisse.  XC.  351;  XCVI.  16.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Govone.  Cuneo,  21  gennaio  ira2  loc.  cit. —  „La  pro- 
posizione  di  mediatlone  fatta  dalla  Francia  non  sia  che  sornifero  "  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
7  e  28  febbraio  1692.  loc.  cit. 

(3)  Unterwalden  an  Luzern.  Stans.  23.  Januar  1692.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  et  27  janvier  1692.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCVI.  56,  63.  —  Oovone  au 
duc  de  Savoie.  Lueerne,  29  mars  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(6)  Govone  à  Saint-Thomaê.  Lueerne,  21  janvier  1692.  loc.  cit.  —  Valkeniir  aux  Etatê-Oénéraux. 
Zurich,  26  janvier  1692.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  — 
Oovone  au  duc  de  Savoie.  Lueerne,  31  janvier  1692.  loc.  elt. 

(6)  Unterwalden  an  Luzern.  Stans,  23.  Januar  1692.  loc.  cit.  —  Oovone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
7  febbraio  1692.  loc.  cit. 
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faite  le  Vorort.  (*)  Certes,  l'avis  tic  Berne  pesait  d'un  grand  poids  dans  la  balance. 
On  l'attendait  avec  impatience,  étant  donné  que,  si  le  roi  Très-Chrétien 
venait  de  jeter  en  pâture  quelques  centaines  de  milliers  d'écus  à  ses  alliés  du 
Mittelland,  ce  devait  être  à  bon  escient,  (*)  et  que  si  Amelot  avait  dépêché 
Reding  au  pied  du  Gurten,  ce  n'était  pas  à  seule  fin  de  mettre  la  dernière  main 
aux  conventions  qui  s'y  négociaient  ou  de  se  plaindre  du  manque  de  surveil- 
lance grâce  à  ([uoi  des  recrues  toujours  plus  nombreuses  prenaient  le  chemin  de 
l'Allemagne  et  des  Provinces-Unies.  (')  Or,  il  devint  assez  vite  évident  que 
l'ambassadeur  n'avait  guère  k  compter  sur  l'assistance  des  magistrats  du  plus 
puissant  des  cantons  pour  mener  à  bien  ses  démarches.  En  conséquence,  il 
lui  fut  prescrit  de  Paris  de  ralentir  celles-ci  et  de  renoncer  à  guider  les 
Suisses  dans  le  choix  de  leur  décision.  (*)  C'était  en  somme  faire  la  part  du 
feu  et  affecter  de  se  désintéresser  d'un  échec  prévu.  Dans  la  réalité,  dès  la 
première  semaine  de  février,  Coxe  et  Govone  estimaient  que  le  projet  de 
médiation  helvétique  «s'en  iroit  en  fuméo.  C*)  Trois  semaines  plus  tard,  leurs 
prévisions  se  trouvaient,  à  peu  de  choses  près,  réalisées.  (*)  En  vain  Amelot 
affirma-t-il  avoir  entre  ses  mains  des  pouvoirs  suffisants  pour  traiter  séance 
tenante.  (')  En  présence  de  la  répugnance  du  ministre  piémontais  à  répondre 
à  cette  invite,  les  choses  en  demeurèrent  là  et  les  négociations  ne  furent  pas 
poussées  plus  avant,  d'autant  que  Louis  XIV  paraissait  résolu  à  cette  heure 
à  ne  semer  aucun  germe  de  division  entre  les  cantons.  (*) 

Strict  et  fidèle  observateur  des  ordres  que  lui  adressait  son  souverain, 
Amelot  avait  mis  d'autant  plus  d'empressement  à  les  discuter  dans  ce  cas 
particulier,  qu'il  désapprouvait  en  somme,  on  l'a  dit,  l'initiative  prise  k  Paris 
de  recourir  à  la  médiation  des  Confédérés  pour  rétablir  la  paix  sur  les  deux 

(1)  Amelot  au  roi.  Solcure,  8  février  1692.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  88.  —  Govone  al  duca  di  Savoia 
Lucerna,  11  febbraio  IBM.  loc.  cit. 

(2)  Traité  qui  liquide  les  sommes  dues  à  la  république  de  Berne.  3/13  janvier  1692.  St-Ârch.  Bern. 
Frankr.  Bucli  FF.  861.  —  /(  duea  di  Savoia  a  Govone.  Cuneo,  24  gennalo  1692.  loc.  cit.  —  Theatrum 
E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XIV.  310. 

(3)  Valkenier  aux  Etais -Généraux.  Zurich,  26  avril  I6ii2.  Rijksarcliief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitseriand.  Secrète  Brieven.  7.172.  —  Hermarth  to  the  secretary  ^VHliam  Blathwayt.  Berne,  19/89  Aprll  1692. 
Bri  tish  Muséum.  Addit.  Mss.  974/.  ~  Amelot  au  roi.  Solcure,  30  avril  1692.  Af  f.  E  tr.  Suisse.  XCVI. 
202.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  mai  1692.  Ibid.  XC.  380.  —  „Je  crois  qu'il  est  bon  de  parler  quelque- 
fois Il  ces  Messf»  (de  Berne)  d'une  manière  qui  leur  fasse  comprendre  qu'on  ne  le»  cmlnt  guère."  Amtlot 
au  roi.  Soleure,  18  mal  1«92.  loc.  cit. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Fontainelilean,  20  septembre  1691,  7  février  1692.  A  f  f  E  t  r.  Suisse.  XC.  313, 
357.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  janvier  1692.  Ibid.  XCVI.  63. 

(5)  Coxe  à  Govone.  Berne,  28  janvier/7  février  1692.  Arc  h.  diStatoPlcmontesl.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVII.  —  „Le  projet  de  la  médiation  tombe  entièrement  à  terre."  Du  même  au  mime.  4/14  février 
1692.  loc.  cit. 

(6)  „Les  cantons,  jupeant  bien  de  la  fermeté  de  S.  A.  R.  ne  se  veulent  pas  engager  à  l'accepter." 
Govone  à  Saint-Thoiiias.  Lucerne,  18  et  21  février  1692.  loc.  cit.  —  K  e  c  u  e  1 1  de  nouvelles  (Amsterdam) 
du  6  mars  1692  (l'uris,  29  février).  —  Theatrum  Europaeum.  XIV.  310. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  137.  —  Amelot  à  Lucerne. 
Soleure,  25  mars  1692.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  1677—1698. 

(8)  Ibid.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Govone.  23  janvier  1692.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  34ti:.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Oompiègne,  6  mars  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  364.  —  Amelot  aux  cantons  et  coalliés.  Soleure,  25  mars 
1092.  St-Arch.  B  a  s  c  1.  Orlean'schor  Kricg  (1691—1698).  V3. 
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versants  des  Alpes  Pennines.  (')  Toutefois,  à  l'égard  de  Berne,  où  se  portait  à 
cette  heure  le  principal  effort  de  la  diplomatie  royale  aux  Ligues,  l'ambassadeur 
jugea  prudent  de  ne  point  suspendre  ses  démarches.  (*j  Celles-ci  rentraient 
selon  lui  dans  un  plan  d'action  générale  dont  il  eût  été  dangereux  de 
modifier  en  quoi  que  ce  fût  les  grandes  lignes.  En  communiquant  à  Zurich 
les  intentions  de  son  souverain,  pour  qu'elles  vinssent  à  la  connaissance  des 
divers  membres  du  Corps  helvétique,  le  représentant  de  Louis  XIV  à  Soleure 
avait  insisté  sans  plus  sur  le  désir  de  celui-ci  de  voir  les  cantons  s'entremettre 
à  l'effet  d'amener  la  cessation  des  hostilités  à  leur  frontK-re  du  midi.  (•)  Mais 
à  Berne,  usant  de  moins  de  réserve,  il  avait  laissé  entendre  sous  main  que,  pour 
preuve  de  sa  bonne  foi,  le  roi  consentirait  peut-être,  non  point  certes,  ainsi  que  le 
bruit  en  courait  avec  persistance,  à  acquérir  de  la  maison  de  Longueville  la  princi- 
pauté de  Neuchâtel  afin  de  la  rétrocéder  au  gouvernement  du  Jf/tte/iawrf  et  d'éteindre 
par  suite  sa  dette  envers  ce  dernier,  (*)  mais  bien  à  confier  aux  Suisses  protestants 
le  dépôt  de  la  Savoie  et  du  Chablais,  à  les  engager  à  occuper  momentanément 
Genève  et  à  lever  à  ses  frais  sur  leur  sol  trois  à  quatre  mille  hommes  pour 
les  aider  à  maintenir  leur  neutralité  dont  les  Alliés  cherchaient  à  les  faire  sortir.  (•' 
Assurément  Louis  XIV  ne  se  fût  pas  décidé  à  la  légère  à  avantager 
h  ce  point  les  protestants  d'Helvétie,  au  cas  où  ils  consentiraient  h  entrer 
dans  ses  vues.  (')  On  savait  à  Paris  que,  depuis  la  chute  de  Montmélian, 
les  préoccupations  des  magistrats  des  deux  grandes  cités  évangéliques  se 
portaient  avec  une  recrudescence  marquée  vers  la  pointe  occidentale  du  Léman.  C) 
Il  semblait  dès  lors  indispensable  de  calmer  leurs  appréhensions  et  de  tenter 
de  les  convaincre  que,  loin  d'aggraver  le  péril  suspendu  sur  la  cité  de  Calvin, 
la  capitulation  de  la  place  forte  savoyarde  l'éloignait  au  contraire,  puisqu'elle 
était  le  prélude  du  rétablissement  de  la  i)aix  dans  cette  région.  (*)  Amelot  ni' 

(1)  Amelot  au  Grand  bailH  du  Valait.  Solenre,  13  janvier  J692.  Arch,  dl  Stato  l'iemontcsl. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVIII. 

(2)  Vulkenier  aux  Etata-Qéniraux.  Zurich,  15  jauvicr  IC.Ol.  Rijlisarcblef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Urieven.  7372.  —  Manuel  à  Valkenier.  Berne,  22  julllet/1"  août  1692.  Ibid 

(.3)  Coxe  à  Goeone.  Berne,  7/n  janvier  lliU2.  loc.  cit. 

(4)  Viilkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  novembre  1G1)2.  Rijl<sarchiefLa  Haye.  St.  Gcn 
Zwitserland   Secrète  Brleven.  7S72. 

(6)  Valkenier  aux  Etals-Généraux.  Zurich,  8  j.invler  16!il,  15  mars  I(i'.)2  R  i  l<  s  a  rc  h  i  e  f  L  a  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.372.  —  nTIiis  is  so  plauyiljle  and  Hdvantagious  in  itself  to  thi> 
nation  and  so  exactiy  conformable  and  suitaljle  to  ail  their  old  and  moderne  maxims  and  esiieeially 
to  their  ^reat  Diana  and  most  beloved  Idoll  of  neutralitj',  reall  or  aj^iiarent,  that  y  do  not  donl)t  but 
it  will  pa.ss  with  tbem."  Coxe  to  Noitingham.  Berne,  6/16  January  1I1ÏI2.  loc.  cit. 

(6)  Viilkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  15  mars  1692.  Rijksarchlef  I.  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland,  Secrète  Briexen.  7372. 

(7)  Coxe  à  Govone.  Berne,  2«  octobre/8  novembre  1691.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitty. 
Genève,  11  décembre  16U1.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  X,  193.  —  Résultat  des  conférences  tenues  dan»  la  ville  de 
Genève  entre  les  iSa"  députés  des  trois  ville»  alliée»,  Zurich,  Berne  et  Genève  en  Janvier  ie»i.  St-Arch. 
Bern.  Genfbuch  D.  i;85. 

(8)  „GenÈve  est  dans  une  consternation  inexprimable  de  la  prise  de  Montmélian."  Bellegarde  au 
duc  de  Savoie.  Sion,  a9  décembre  IBiil.  Arch.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII.  — 
Amelot  aux  XIIJ  cantons.  Soleure,  S  janvier  1692.  ap  A  i  t  z  e  ni  a.  Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat 
en  Oorlog.  11192—1698  (Amsterdam,  1699).  —  Les  XIII  cantons  à  Amelot.  25  janvier  1692.  Jbid. 
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désespérait  pas  de  gagner  la  partie.  Jusqu'alors  en  minorité  au  pied  du  Gurten, 
la  faction  française  y  relevait  la  tête  et  ses  chefs  paraissaient  ne  pas  douter  de 
l'exactitude  des  bruits  concernant  le  prochain  démantôloment  de  Montmélian.  (*) 
Ils  faisaient  valoir  que,  seul  d'entre  les  souverains  étrangers,  le  roi  Trés-Chrétien, 
sincèrement  acquis,  selon  eux,  —  et  leur  erreur  était  profonde  —  au  projet  de 
cantonnement  simultané  de  Genève  et  de  Porrentruy,  (^)  se  prononçait  en  outre 
pour  le  maintien  à  tout  prix  de  la  neutralité  helvétique,  tandis  en  revanche 
que  le  duc  de  Savoie  travaillait  à  la  compromettre  en  se  refusant  à  entendre 
aux  suggestions  pacifiques  du  Louvre.  (')  Ils  insistaient  sur  les  nécessités  d'ordre 
économique  et  financier  qui  devaient  engager  les  autorités  du  Mitteïland  à 
cultiver  l'amitié  et  non  point  à  s'exposer  aux  représailles  du  gouvernement  de 
Paris.  (*)  Ils  se  joignaient  enfin  à  l'ambassadeur  français  pour  attester  la  sin- 
cérité de  Louis  XIV,  lorsque  ce  prince,  dans  une  missive  rendue  publique, 
faisait  justice  des  bruits  tendancieux  qui  le  représentaient  comme  un  ennemi 
de  Genève,  prêt  à  la  conquérir,  et  cela  dans  le  moment  même  où  il  s'attachait 
à  faciliter  les  approvisionnements  très  précaires  de  ce  petit  Etat  en  vivres  et 
en  céréales,  sans  être  absolument  assuré  que  celles-ci  et  ceux-là  ne  seraient 
point  acheminés  par  une  voie  détournée  vers  les  camps  ennemis.  (*)  A  seule  fin 
de  se  convaincre  du  degré  dinfluence  dont  ils  disposaient  au  sein  des  Conseils 
de  leur  canton,  les  pensionnaires  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  réclamaient 
l'abrogation  du  décret  qui  interdisait  aux  parents  des  officiers  h  la  solde  du 
Louvre  l'accès  des  charges  de  l'Etat.  (*) 


(\)  Coxe,  to  NoUingham.  Berne,  l,"i/23  January,  C/16  February  1692.  Piibl.  R  e c.  Off.  Foielgn. 
Swltzeiland.  Mise.  Pap.  n°  IX.  —  „An(i  ahe  iiow  tells  me  plainly  hère  that  they  had  rallier  see  Montmellnii 
demolished,  Goiieva  and  Porentru  cantoned  and  Savoia  In  a  neutrality  etc.,  and  liy  tliis  means  themselves 
and  their  neiKli'JOurhood  in  quiet,  then  France  entered  and  ttttacqued,  which  is  not  their  affair.  Tb«  old 
leaders  and  the  Idolaters  of  neutrality  are  ail  of  this  minde."  Coxe  to  NoUingham.  Berne,  6/16  February 
16a2.  loc.  cit. 

(2)  „Pour  ce  qui  regarde  l'union  de  Genive  au  Corps  helvétique  ...  il  est  certain  que  [ce  qui  seroit 
bon  priîsentement  cesseroit  aisOment  de  l'estre]  par  la  suite  du  temps  et  qu'il  y  a  bien  des  cas  qui 
peuvent  arriver  d'un  Jour  à  l'autre  dans  lesquels  il  [ne  conviendroit  point  au  service  de  V.  M.  que 
l'estat  de  la  ville  de  Genève  eust  chant'é  de  face.]"  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars  1692.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  XCVI.  137.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  mars  1092.  loc.  cit. 

(3)  Coxe  to  the  aecretary  of  State.  Berne,  16/26  Mardi  1092.  P  u  b  1.  Rcc.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  u'  IX. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  fin  de  janvier  li:92  (reçue  le  l"'  février).  Rljksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserlnnd.  Secrète  Hrievon.  7372. 

(6)  Iberville  à  Oolbert  de  Croiaêy.  Genève,  4,  7  et  18  septembre  1691,  28  janvier  1692.  Aff.  Etr. 
Genève.  X.  «n,  m,  80,  S02.  —  Colbert  de  Croiêay  à  Iberville.  Versailles,  6  septembre  llifll,  28  février  1692. 
Ibid.  X.  58;  XIII.  27.—  Amelot  à  Zurich  et  à  Berne.  Soleure,  5  janvier  1692.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7H72.—  Valkenier  aux  Etats-Oéniraux.  Zurich,  8/18  janvier,  1"  mars 
11192.  Ibid. 

(«)  „If  the  frcnch  party  mnsters,  this  point,  this  whole  Canton  «ill  run  on  full  fralop  Into  «Il 
the  french  interests  "  Coxe  to  NoUingham.  Birnc,  13/23  January  1692.  P  u  I)  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switïcr- 
land.  Mise.  Pnp.  n"  IX.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  26  Janvier  1692.  R  i  j  k  s  a  r  ch  1  ef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  73731.  —  ilenati  ad  Ottoboni.  Lucernn,  31  gennalo  1692. 
A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LX.\X  VI.  —  llerwarth  to  Dlathwayt.  Berne,  27  April/î  May  1692.  B  r  1 1  i  s  h 
Muséum.  Add.  Mss.  97.//. 
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Toutefois,  les  coryphées  de  la  faction  qui  soutenait  la  cause  des  Alliés 
redoublaient  leurs  efforts  en  faveur  du  succès  de  celle-ci.  Ils  se  savaient  encore 
puissants.  Eésolus  {\  défendre  la  cité  de  Calvin  «jusqu'à  la  mort  »,  l'offre  adressée 
aux  Suisses  de  s'interposer  en  tant  que  médiateurs  entre  Paris  et  Turin  ren- 
contrait leur  opposition  formelle.  (*)  Ils  y  voyaient  un  piège  et  appréhendaient 
qu'un  corps  de  sept  à  huit  mille  hommes,  signalé  comme  devant  prendre  ses 
quartiers  en  Franche-Comté,  n'hivernât  dans  le  pays  de  Gex,  sous  le  prétexte 
d'y  prévenir  l'ennemi.  (*)  Ils  insinuaient,  qu'une  fois  maîtresse  de  la  rive  méri- 
dionale du  Léman,  la  Fi'ance,  héritière  des  prétentions  de  la  maison  ducale 
sur  Genève  et  le  pays  de  Vaud,  saurait  les  faire  valoir  mieux  que  cette  der- 
nière. (*)  Ils  affectaient  de  trouver  étrange  que  Louis  XIV  prétendît  organiser  aux 
Ligues  des  levées  qui  l'eussent  aidé  A  maintenir  la  Savoie  sous  sa  domination, 
alors  que,  dans  le  même  temps,  ce  prince  accusait  Victor-Amédée  de  se  préparer 
à  assaillir  les  Genevois.  (*)  Toujours  est-il  que  les  arguments  développés  par 
eux  parvinrent  à  triompher  de  ceux  de  leurs  contradicteurs.  Un  instant  Amelot  se 
crut  derechef  à  la  veille  d'arriver  à  ses  fins.  A  sa  persuasion,  les  Bernois  retirèrent 
celles  de  leurs  troupes  acheminées  vers  la  frontière  du  royaume.  (*)  Mais  ce 
ne  devait  être  qu'une  très  courte  accalmie.  (*)  Non  contents  d'emboîter  le  pas 
au  Vorort  en  évitant  de  coopérer  à  une  œuvre  de  médiation  quelconque,  les 
Conseils  du  MiUelland  se  reprirent  k  user  d'une  excessive  sévérité  à  l'égard 
des  officiers  du  régiment  d'Erlach,  dont  la  solde  royale  était  pourtant  l'unique 
gagne-pain,  et  à  leur  refuser  des  recrues,  alors  qu'ils  en  accordaient  aux  ennemis 
de  la  France,  désormais  et  à  juste  titre  «terriblement  irritée  contre  eux  ».  (') 


(1)  Fabrice  aux  Btatê-Ginêraux.  Zurich,  7  juillet  1690.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  7â72.  —  Valkenier  aux  Etalt-Giniraux.  Zurich,  29  novembre,  4  et  30  décembre  1690, 
26  janvier  1692.  Ibid. 

(2)  Johann  Stbatlian  von  Roggenbach  an  den  Bitchqfzu  Baeel.  Arleshelm,  27.  September  1691.  A  rc  h. 
Ev.  de  Bille  (Ka?figturm).  FrantzOs.  Kriege.  1688  sqq.  n*  .S98. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  septembre  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  114. 

(4)  Mtnati  ad  Ottoboni,  Lueerna,  17  gennaio  1692.  loc.  cit. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  janvier  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  26.  —  Menait  ad  Ottoboni. 
Lueerna,  24  gennaio  1692.  loc.  cit. 

(6)  Valkenier  aux  Etata-Généraux.  Zurich,  12  mars  et  26  avril  ira2.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(7)  Mémoire  sur  la  Suitte.  3  septemlire  1691.  loc.  cit.  —  Vallcenier  aux  Etatt-Oiniraux.  Zurich, 
26  avril  1692,  24  janvier  1693.  RljksarchiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 
—  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  27  April/7  Mai  li;!i2.  P  u  b  I.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Snitzerland.  Mise. 
Pap.  n'  IX;  to  tecretary  ^yilliam  Blathwayt.  27  April/7  Mai,  11/24  Mai  1692.  British  Muséum.  Addit. 
Mss.  S741.  —  Oovone  à  Sairit-Thomas.  Lucerne,  15  mai  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  Min.  XXIX.  —  Le  roi  à  Amelot.  Camp  devant  Namur,  31  mai  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  384.  — 
,11  y  a  dans  le  Conseil  de  ce  canton  (Berne)  une  grande  division  au  sujet  des  plaintes  de  la  maison 
d'Austriche  sur  les  transgressions.  Les  uns  veulent  qu'on  luy  donne  une  entière  satisfaction  sur  ce 
sujet...,  les  autres  qu'on  doit  s'en  tenir  à  l'exemple  des  autres  cantons,  qui  n'y  paroissent  pas  disposez. 
Les  premiers,  appuyés  par  M'  Daxelhofer,  sont  divisez  en  trois  factions.  L'une  qui  est  la  plus  emportée 
auroit  envie  de  porter  les  choses  à  toute  extrémité;  l'autre  voudroit  seulement  contenter  les  Alliez... 
et  la  troisième,  plus  nombreuse  que  les  deux  précédentes,  ne  songe  qu'à  trouver  des  prétextes  pour 
obliger  le  roy  de  casser  le  régiment  d'Erlach..."  IberviUe  à  Colberl  de  Croitsy.  Genève,  27  août  1692. 
Aff.  Etr.  Genève.  XII.  48.  —  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  18  25  septembre  1692.  British  Muséum. 
Addlt.  Mss.  ST41.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2/12  octobre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIL  137. 
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Entre  Paris  et  Berne,  un  malentendu  persistait  qui  tendait  à  s'aggraver. 
Ce  malentendu  portait  sur  l'indépendance  de  Genève,  que  Berne  estimait  me- 
nacée par  les  progrés  des  armes  royales  dans  la  région  du  Léman  et  que 
Paris  appréhendait  de  voir  disparaître  au  seul  profit  des  maîtres  du  pays  de 
Vaud.  (')  A  l'heure  où  l'alarme  régnait  dans  les  cités  évangéliques  ensuite  de 
la  retraite  des  forces  ducales  du  Chablais,  Ijouis  XIV  se  fût  accommodé  de 
l'entrée  dans  la  cité  de  Calvin  d'une  garnison  helvéti(iue,  A.  la  condition  que 
les  enseignes  du  Mittelland  n'y  occupassent  point  une  place  prépondérante  et 
qu'elles  fussent  en  quelque  sorte  «équilibrées»  par  celles  du  Vorort,{^)  Or, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  Bernois  pratiquaient  à  l'endroit  de  leurs 
coreligionnaires  des  bords  de  l'Arve  une  politique  tortueuse  et  sournoise  qui 
mettait  ces  derniers  on  défiance  et  amenait  quelques-uns  d'entre  eux  à  penser 
que  le  danger  pour  leur  petite  patrie  était  au  nord-est,  beaucoup  plus  qu'à 
l'ouest.  (') 

Au  sentiment  des  gouvernants  de  Berne,  l'introduction  dans  Genève  d'une 
garnison  suisse,  dont  les  officiers  eussent  été  choisis  et  payés  par  le  roi  Très- 
Chrétien,  ne  constituait  pas  plus  une  garantie  en  faveur  du  maintien  de  l'au- 
tonomie de  cette  ville,  que  l'entrée  dans  Porrentruy,  aux  mêmes  conditions, 
d'enseignes  levées  chez  les  alliés  du  prince-évêquc  de  Bâle  n'eût  mis  l'Ajoie 
à  l'abri  des  entreprises  éventuelles  des  armes  françaises.  (*)  Etant  donné  le  but 
assigné  h  leurs  ambitions  territoriales,  qu'il  s'agît  en  l'espèce  d'offensive  pure 
ou  d'oflTensive  défensive,  les  Bernois  n'avaient  guère  le  choix  qu'entre  ces  deux 
moyens  :  surprendre  Genève,  grâce  à  un  coup  de  force,  ou  entretenir  les  alarmes 
des  Syndics  et  Conseils,  dans  l'espoir  que  ceux-ci  solliciteraient  d'eux  un  puissant 
secours. (*)  Le  premier  moyen  eût  pu  être  mené  à  bien  «en  une  nuit»,  tel 
était  du  moins  l'avis  d'Amelot.  (*)  Toutefois,  il  y  avait  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  provoquât   une  guerre  avec  la  France,    guerre  à  laquelle   le  Vorort  se  fût 

(1)  Valkenier  aux  Etata-aSnêraux.  Zurich,  26  Janvier  1691.  Hl  j  k  sar  chlef  La  Hay  e.  St  Gen. 
Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7S78.  —  Amelot  au  roi.  Soleurc,  8  septembre  1691.  loc.  cit.  —  ,Si  M"  de 
Berne  poovoient  réussir  h  introduire  Icy  un  gros  corps  de  trouppes,  la  liberté  de  cette  ville  me  paroia- 
troit  mal  assurée."   IbervilU  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  7  décembre  1C91.  Aff.  E t r.  Genève.  X.  181. 

—  Berne  et  Zurich  à  Amelot.  ll!/2S!  décembre  1691.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  D.  ."ififl. 

i'2)  Menati  ad  OttoliOHi.  Lucerna,  17  gennaio  1692.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXVI.  — 
Coxe  to  Nottingham.   Berne,  9/19  March  1692.   P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.    Forelpii.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croiastj.  Genève.  14  aoiU  1691.  Aff.  K  t  r.  Genève.  X.  44.  —  „(^uand  Genève 
seroit  obliRée  nécessairement  de  se  dépouiller  de  sa  souveraineté  en  faveur  de  l'un  de  ses  trois  voisins, 
je  ne  sais  si  elle  ne  clioisiroit  point  aussitôt  le  roi  de  France  [plutôt]  que  le  duc  de  Savoye  et  ses  bons 
amis  les  Suisses."  M  e  rcu  re    historique   et   p  o  1  i  t  i  q  u  e  (La  Haye,  1691).  X.  78. 

(4)  ,La  peur  de  Mess"  de  Berne  ne  fait  qu'augmenter  et  ils  n'oublient  rien  pour  la  communiquer 
k  ces  Messieurs  cy ."  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  7  décembre  1691.  Aff.  E  t  r.  Genève.  X.  184. 

—  Viilkenier  à  Heemakerke.  Zurich,  18  Juillet  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  SU  Gen.  ZwiUerland. 
Secrète  Brieven.  1S12.  —  „Ce  n'est  pas  d'aujourd'huy  que  les  manières  bernoises  déplaisent  en  cette 
ville."  Iberville  à  Torey.  Genève,  14  octobre  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  208. 

(il)  „Je  ne  double  pas  que  le  canton  de  Berne  ne  fasse  tout  ce  qui  luy  sera  po.ssiblc  pour  se  rendre 
maître  de  la  ville  de  Genefve."  Le  roi  à  Amelot.  Marly.  27  septembre  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XC.  ïïO. 

—  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  M  août  1691.  A  f  f  E  t  r.  G  enè  v  e.  X.  44.  —  Amtlot  au  rot 
Solcure,  2  et  23  décembre  li;9l.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  301.  332. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève,  21  décembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  229. 
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sans  doute  abstenu  de  prendre  part.  ( ')  Le  second  moyen  apparaissait  d'emblée 
plus  réalisable,  mais  son  exécution  exigeait  une  préparation  minutieuse.  Isolés, 
en  butte  aux  défiances  ou  à  l'animadversion  de  leurs  voisins,  que  révoltait  la 
brutalité  de  certains  de  leurs  procédés,  (*)  les  maîtres  de  l'Argovie  et  des  bail- 
liages romands  n'avaient  à  compter  que  sur  eux-mêmes  pour  résoudre  le  dilemme 
délicat  qui  se  posait  devant  eux,  (')  «  Leur  génie,  constatait  Amolot,  demande 
qu'on  ne  leur  rende  pas  les  choses  trop  faciles,  de  peur  qu'ils  n'en  abusent.  »  (*) 
A  la  réflexion,  ils  préférèrent  la  négociation  à  la  rupture.  (»)  Un  ancien  officier 
au  service  de  la  France,  le  lieutenant-colonel  Oberkan,  entré  dès  lors  à  la  solde 
des  Alliés,  (*)  séjournait  depuis  peu  à  Genève,  où  il  venait  d'être  pourvu  d'un 
commandement  et  où  Schomberg  l'avait  chargé  de  suivre  la  marche  des  évé- 
nements et  de  surveiller  les  négociations  du  résident  français.  (^)  Il  s'offrit  à 
appuyer  celles  des  autorités  du  plus  puissant  des  cantons  et  s'y  employa  si 
bien,  avec  le  concours  d'un  envoyé  de  celles-ci,  le  conseiller  Thonnann,  qu'aux 
premiers  jours  de  décembre  1691,  six  cents  Bernois,  dont  deux  cents  fraîche- 
ment débarqués,  se  trouvaient  logés  dans  Genève,  (*)  tandis  que  quatre  cents 
autres  campaient  à  quelques  lieues  de  cette  ville,  (jui  s'apprêtait  en  outre  à 
recevoir,  mais  pour  peu  de  temps  seulement,  deux  cents  Zuricois.  (') 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croisuy.  Genève,  18  et  21  décembre  I69I.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  211,  J29. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  décembre  irai.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  332.  —  „Le8  bonne»  intention»  de 
ce  canton  seront  capables  de  retenir  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  celuy  de  Borne."  Le  rot  à  Amelot. 
Versailles,  2  janvier  1692.  Ibid.  XC.  349.  —  „La  fçuerre  n'est  point  du  tout  leur  affaire."  M  e  r  c  u  r  e 
historique   et   politique  (La  Haye,  1691).  t.  X.  32. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  1«  avril  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  161. —  , Ces  Mess'"  de  Berne  sont 
assurément  d'efitranges  gens.  La  fierté  dont  ils  traitent  tous  leurs  voisins  sans  aucun  ménagement  les 
rend  fort  odieui."  Iberville  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève,  20  avril  1(594.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  80. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Crotêty.  Genève,  18  décembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  211. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  décembre  1091.  A  f f  Etr.  Suisse.  XCV.  332. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croiêty.  Genève,  15  juillet  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  14. 

(6)  Valkenier  aux  Etats^éniraux.  Zurich,  30  avril  1691,  8  janvier  1692.  Kijksarchlef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(1)  Coxe  à  Qovone.  Berne,  24  décembre  1691.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  em  on  t  e  si.  Svizz.  Lett.  min. 
XXVII.  —  Valkenier  aux  Btata-Oénérauz.  Zurich,  29  décembre  1691.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7â72.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versaillc!',  2  janvier  1692.  loc.  cit.  —  Oberkan  to 
Lord  Nottingham.  Geneva,  26  Decomber  1691/5  January  1692.  P  n  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Iforeign.  Switzerland.  .Mise. 
Pap.  n"  IX.  —   Colbert  de  Croisay  à  Iberville.   Versaille.s,  l»'  février  1692    Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  17. 

(8)  Beat-Ludwig  Thormann  an  Bern.  Genf,  24.  November/4.  Dezember  1691.  St-Arch.  Bern.  Genf- 
buch  D.  415.  —  Genève  à  Berne.  27  novcmbrc/7  décembre  1691.  Ibid.  Genfbuch  I).  433.  —  Iberville  à 
Colbert  de  Croiaay.  Genève,  11  décembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  193.  —  Genève  à  Zurich.  9/19  dé- 
cembre 1691.  St-Arch.  ZOric  h.  Genf  (1687— 169.3).  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lucerna,  27  dicembre  1691. 
Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  —  B.  ilicheli  à  Turettini.  Genève,  8/18  janvierl692.  Lettres 
adressées  à  J. -A.  Turettini  (éd.  Budé).  II.  3C2.  —  J  oos.  Die  Politische  Stellung  Genfs  u.  s.  w. 
(Teufen,  1906). 

(9)  Nouvellea  de  Francfort  du  29  octobre  1690.  ap.  Gazette  d'Amsterdam  du  fi  novembre  1690. 
p.  258.  —  Coxe  à  Oovone.  Berne,  24  déceml)re  1691,  21/31  janvier  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  r^îos  magistrats  ont  jugé  A  propos  de  renforcer  la  garde  de  nos  portes, 
chacune  de  24  liommes,  et  de  faire  entrer  dans  la  ville  deux  compagnies  de  fuseliers  ('«(C^  que  le  canton 
de  Berne  nous  a  envoiez."  Nouvellea  de  Genève.  24  décembre  1691;  de  Cologne.  22  janvier  1692.  Recueil 
de  Nouvelles  (Amsterdam)  des  10  et  28  janvier  1692.  —  Genève  à  Berne.  16/26  décembre  I69i.  St-Arch. 
Bern.  Genfbuch  J5.  499.  —  Coxe  to  the  aecretary  of  State.  Berne,  16/26  Dezember  1691.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off. 
Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  u"  VIII.  —  Oberkan  to  Nottingham.  Geneva,  26  Dezember  1691/5  January 
1692.  Ibid.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX.  —  Valkenier  aux  Etata-Généraux.  Zurich,  8  janvier  et 
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Jusqu'à  la  dernière  heure,  Arnelot  et  Iberville  avaient  cru  pouvoir  répondre 
du  maintien  du  refus  opposé  par  les  magistrats  de  la  petite  république  aux 
offres  de  secours  qui  leur  vimaient  de  Suisse.  (')  Surpris,  ils  surent  faire  contre 
fortune  bon  cœur  et  parurent  approuver  après  coup  une  décision  arrêtée  sinon 
à  leUr  insu,  du  moins  pas  avec  leur  aj^rément.  (')  Au  demeurant,  les  Syndics 
et  Conseils  ne  s'étaient  pas  rendus  sans  lutte.  (^)  Qu'avait-il  fallu  pour  triompher 
de  leur  résistance?  Que,  tirant  parti  des  angoisses  qui  les  étrcignaient,  la  coa- 
lition anti-française  aux  Ligues  insinuât  inlassablement  que  le  sort  des  Stras- 
bourgeois  leur  était  réservé,  s'ils  ne  se  résignaient  pas  à  admettre  dans  leur 
cité  un  certain  nombre  d'enseignes  de  leurs  coreligionnaires  d'Helvétie.  (*) 
De  cette  défaillance;,  ni  l'ambassadeur  à  Soleure,  ni  le  résident  auprès  de  la 
Seigneurie  n'inclinaient  à  tenir  rigueur  au  gouvernement  de  cette  dernière, 
pourvu  qu'il  les  aidât  â  la  réparer.  (*) 

Ce  que  souhaitaient  en  somme  les  ministres  du  roi  Très- Chrétien,  c'était 
non  point  le  licenciement  des  contingents  suisses  de  la  garnison  de  Genève, 
mais  l'élimination  d'une  partie  des  enseignes  bernoises  et  leur  remplacement 
soit  par  des  enseignes  de  Zurich,  soit  par  des  troupes  levées  à  Fribourg  et 
k  Soleure,  cantons  comprotecteurs,  eux  aussi,  de  la  petite  république.  (*)  Au 
seul  point  de  vue  de  l'intérêt  de  la  France,  la  deuxième  de  ces  solutions  paraissait 
assurément  la  meilleure.  Payés  par  elle,  les  auxiliaires  catholiques  introduits 
dans  la  cité  de  Calvin  eussent  été  plus  h  sa  dévotion  que  ceux  des  Etats 
évangéliques  des  Ligues.  (')    Or,    outre    que    l'on  ne  pouvait  espérer  voir    leur 


fin  janvier  1692.  RijksarchicfLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Genève  à 
Zurich,  lo'/ll  janvier  1092.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  L  VIII.  1.  —  Le  roi  à  Amelot. 
VerBallies,  11  janvier  ir>!l2.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XC.  351.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  l»'  février  li;92.  Ibtd. 
XCVI.  12.  —  Zurich  an  Bern.  9./19.  Juni  1692.  St-Arcli.  Bern.  Genfl)ucli  D.  185.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croissy.  Genève,  30  juin  1692.  Aff.  E  t  r.  Genève.  X.  489.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  VU  A.  429—430. 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  7,  11  et  14  décembre  1G9I.  A  f  f.  E  t  r.  G  en  è  ve.  X.  184, 
193,  199.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  fin  de  janvier  (reçue  le  l"  février),  1"  mars  1692. 
Rij  Icsarchi  ef  lia  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. —  Eidg.  Absch.  VI»  .4.  429  6 
(Aarau,  12./13.  Dezeinber  1G91). 

(2)  ,Sa  Majesté  sera  tousjours  bien  aise  qu'ils  (les  Genevois)  prennent  toutes  les  précautions 
nécessaires  pour  leur  seureté."  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Marly,  31  août  1G90.  Aff.  Etr.  Genève. 
VlII.  377.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  4  janvier  1692.  Ibid.  X.  26D.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
6  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  16. 

(3)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  fin  de  Janvier  1692.  loo.  cit. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de.  Croissy.  Genève,  25  décembre  1691,  I8  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Genève. 
X.  241,  288.  —  „es  de  temcr  sul)7.eda  en  Ginebra  lo  que  en  Strasbourg  quando  el  Cbristianisimo  queria 
apoderarse  de  aquclla  ciudad."  Consulta  del  Consejo  de  Bstado  (Los  Balbases;  Portocarrero;  Villafranca). 
Madrid,  4  inarzo  1696.  Simancas.  Estado.  Leg".  34!3. 

(ii)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  fin  de  janvier  1692.  Rijksarchlef  La  Haye.  St. 
Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(6)  Colbert  de  Croissy  d  Iberville.  Versailles,  20  décembre  1G91,  17  mars  1692.  Aff  Etr.  Genève. 
X.  208;  XIII.  34.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  il  janvier  1692.  loc.  cit.  —  Coxe  to  Nottingham.  Berne, 
9/19  March  1692.  loc.  cit.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  10/20  mars  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVIL 

(7)  Coxe  to  Notlinçiham.  Berne,  20  February/I  March,  n/lS,  9/19  March  1692.  P  u  b  1.  Rec  Off. 
Foreisrn.  Switzerland.  MI.se.  Pap.  n'  IX.  —  Valkenier  aux  Btats-a(n(raux.  Zurich,  22  mars  1692.  Rijks- 
archlef La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brlevon.  7372. 
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nombre  y  égaler  celui  de  ces  derniers,  des  obstacles  confessionnels  semblaient 
devoir  rendre  malaisée  la  réalisation  de  ce  projet.  (')  D'un  autre  côté,  la  pre- 
mière solution,  qui  reposait  sur  une  répartition  plus  équitable  entre  les  deux 
grandes  cités  évangéliques  de  leurs  forces  en  garnison  au  pied  du  Salève,  se 
heurtait,  elle  aussi,  à  de  sérieuses  diÊBcultés.  (*)  Si,  en  eflFet,  l'entretien  des 
contingents  bernois  à  la  disposition  des  autorités  de  la  Seigneurie  coûtait  peu, 
en  somme,  à  celle-ci,  {*)  il  n'en  était  pas  de  même,  on  l'a  dit,  de  celui  des 
contingents  zuricois,  dont  le  Vorori,  aux  termes  du  traité  du  30  août  1584,  pré- 
tendait mettre  pour  une  bonne  part  les  frais  à  la  charge  du  gouvernement 
genevois.  (*)  Ce  fut  cette  considération  quelque  peu  ten-e-à-terre  qui  empêcha 
ce  même  gouvernement  de  donner  à  Iberville  une  satisfaction  qu'il  eût  été 
très  désireux  de  lui  accorder  en  toute  autre  conjoncture.  (^)  Amelot,  de  son 
côté,  ne  fut  guère  plus  heureux  dans  ses  démarches  en  Suisse  à  des  fins  iden- 
tiques. (•)  Une  conférence,  à  laquelle  assistèrent  des  députés  de  Berne,  de 
Fribourg  et  de  Soleure,  s'étant  réunie  à  Aarberg  du  11  au  14  février  1692, 
à  l'effet  de  peser  les  avantages  et  les  inconvénients  de  l'inclusion  simultanée 
de  Porrentruy  et  de  Genève  dans  le  Corps  helvétique,  (')  l'ambassadeur  nour- 
rissait l'espoir  qu'elle  ne  se  séparerait  pas  sans  avoir  assuré  la  défense  de 
cette  dernière  ville  au  moyen  de  contingents  fournis  par  chacun  de  ses  com- 
protecteurs.  (*)  Faute  d'une  entente  rapide  entre  les  intéressés,  cet  espoir  s'en 
alla  en  fumée.  (*) 

(1)  Coxe  lo  Noitingham.  Berne,  20  February/l  March,  6/16,  9/19  Harch  I69i.  loc.  cit.  —  Valkenier 
aux  Etatt-Glntraux.  Zuricb,  28  mars  1692.  loc.  cit. 

(2)  Iberville  à  Colberl  de  Croigty.  Genève,  13  avril  1692.  A  f  f.  E  tr.  G  en  è  v  e.  X.  426.  —  Genive  à 
Berne.  14/24  juin  1692.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettre»  du  Conseil.  LVIII.  18. 

(3)  nfls  veulent  absolument  qu'on  croye  icy  qu'on  est  à  la  veille  d'estre  surpris  par  le  premier 
Tenu  et  qu'on  se  mette  à  couvert  du  péril  en  appelant  dez  à  présent  un  grand  nombre  de  trouppea 
Suisses.  Or,  ces  trouppes  ne  peuvent  estre  que  de  Berne,  parce  qu'il  n'y  a  que  ces  Mess'»  là  qui  les 
offrent  pour  rien."  Iberville  à  Colbert  de  Croiêay.  Genève,  18  janvier  1692.  A  ff.  Etr.  Genève.  X.  28«. — 
Coxe  to  Notlingham.  Berne,  9/19  March  l(i92.  loc  cit. 

(4)  Ibervitte  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  25  décembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  441. 

(5)  Valkenier  aux  Etala-Généraux.  Zurich.  2ï  décembre  1691.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Réêultat  dei  conféreneet  tenues  dans  la  ville  de  Genève  entre  les 
députez  de»  troi»  ville»  alliée».  Janvier  ir.!i2.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3S8S. 

(6)  „M»"  Amelot  n'obtient  pas,  avec  toutes  les  advances  qu'il  fait,  à  beaucoup  près  ce  qu'il  désire." 
Berwarth  to  Notlingham.  Berne,  31  March/9  April  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  G  f  f.  Foreign.  Switzcrland.  Mise. 
Pap.  n'  IX. 

(7)  Coxe  à  Govone.  Berne,  10/20  mars  1692.  loc.  cit. 

(8)  Eldg.  Absch.  VI>^.  429—430  (Genf,  7.  Januar— 14.  Februar);  431  {Aarberg,  11—14.  Februar 
1692).  —  Amelot  au  roi  Soleure,  10  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  95.  —  Coxe  à  Govone.  Berne, 
4/14  février  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  „To  contributc  their 
quota  of  men  to  défend  Geneva  and  to  offer  so  great  a  number  of  their  men  for  this  purpose  (wlch 
France  is  to  pay  secretly)  that  the  number  of  catholik  Suissers  may  e.xceed  consideralily  the  protestant 
forces  and  that  France  may  by  this  stnitagem  be  master  of  Geneva  to  wieh  they  could  ncver  hitherto 
arrive  by  ail  their  other  trickly  and  artifices"  Coxe  to  Notlingham.  Berne,  ô/IS,  9/19  March  16!i2.  P  u  b  1. 
Rec.  Of  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  IX.  —  V.  van  Be  r  ch  em.  Les  alliances  de  Genève  avec 
les  cantons  suisses,  p.  67  sqq. 

(9)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVL  109.  —  David  Heu 
à  Oaulier.  Zurich,  25  février  1692.  Arch.  d'EtatGenève.  Portef.  histor.  S88e. 
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Cependant  la  tension  survenue  dans  les  relations  de  la  cour  de  Paris 
avec  les  cités  évangéliques,  ensuite  des  progrès  des  armes  royales  vers  le 
Léman,  paraissait  en  voie  de  rémission,  grâce  à  l'influence  pacificatrice  exercée 
sur  les  autorités  du  Mittelland  par  celles  du  Vorort.(})  C'est  ainsi  que,  depuis 
l'arrivée  à  Genève  d'un  représentant  de  celui-ci,  le  Stalthalier  Meyer,  (*)  et  le 
départ  de  cette  ville  du  lieutenant-colonel  Oberkan,  les  rapports  entre  le  résident 
français  et  l'envoyé  bernois  Thormann  s'étaient  améliorés  ;  (*)  que,  le  projet 
conçu  par  les  supérieurs  de  ce  dernier  d'imposer  à  leurs  protégés  dans  la 
région  du  Salèvc  un  nouveau  complément  de  garnison  de  quatre  cents  hommes 
ayant  échoué,  les  milices  vaudoises  avaient  regagné  leurs  foyers  et  les  troupes 
royales  leurs  anciens  quartiers  ;(*j  qu'Amelot,  qui,  non  content  de  s'être  rendu 
à,  P^insicdeln  au  lendemain  de  la  diète  de  Bade  de  juillet  1691,  (")  méditait 
d'entreprendre  un  voyage  dans  divers  Etats  confédérés  pour  intéresser  ceux-ci 
aux  plans  qui  lui  tenaient  à  cœur,  y  avait  renoncé  ;(')  que  Berne,  du  fait 
qu'elle  recommandait  l'autonomie  de  Genève  à  ses  alliés  catholiques  du  massif 
alpestre,  semblait  vouloir  se  laver  du  soupçon  d'avoir  jamais  songé  à  la  con- 
quérir ;(')  que  les  religionnaires  français  et  piémontais  enfin,  retirés  sur  les 
rives  de  l'Arve  et  du  Rhône,  d'où  le  résident  de  Louis  XIV  hésitait  à  réclamer 
leur  expulsion,  de  peur  de  les  voir  passer  au  service  des  Etats-Généraux  (*) 
ou   à   celui    de   Victor-Amédée,    lequel,    d'ailleurs,    «les   traitoit   très   nial»,(*) 

(1)  Âmelot  au  roi.  Solcure,  lef  janvier  1G92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  12.—  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 2  janvier  1692.  loc.  cit.  —  Belleuarde  au  duc  de  Savoie.  Slon,  18  janvier  1092.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII. 

(2)  „M'  Meyer...  a  le  cœur  sur  les  lèvres."  IbcrvilU  à  Colbert  de  Croiêgy.  Genève,  11  janvier  1692. 
Aff.  Etr.  G  e  n  è  ve.  X.  271.  — Genèue  à  Berne,  lor/u  janvier  1692.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres 
du  Conseil.  LVIII.  1.  —  „Hier  is  wcder  aangelcomen  de  Stadhouder  Meyer  dien  dese  Regeeringe  voor 
eenigen  tyd  na  GenKve  gedeputeert  hadde."  Valkenier  aux  Etats-Qlnéraux.  Zurich,  l"  mars  1692.  R 1 J  k  s  - 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Eidg.  Absch.  VI» A.  429—430 
(Genf,  7.  Januar— 14.  Februar  1692). 

(3)  Genève  à  Zurich  et  à  Berne.  13  octobre  1690.  Arcli.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil. 
LIV.  246.  —  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  3  et  17  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIIL 
8,  14.  —  Amelot  au  roi.  Soleuro,  8  Janvier  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVL  26.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 18  janvier  1692.  Ibid.  XC.  3B2. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  4  luillet  1691.  A  f  f.  E  t  r.  G  en  è  v  e.  X.  269.  —  B.  Mieheli 
à  Turellini.  Genève,  8/18  janvier  161)2.  Lettres  adressées  à  J. -A.  Turettlnl  (éd.  Budé).  11.302. 
—  „Ces  Mess"  cy  sont  aussy  traminilles  que  si  la  guerre  se  faisoit  à  cent  Ueoea  d'eux."  Iberville  à  Colbert 
de  Croiaay.  Genève,  22  avril  ic,!]2.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  431. 

(6)  Le  18  juillet  :  Valkenier  aux  Klata-Génfraux.  Zurich,  26  Juillet  1691.  RiJksarchlefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwit.serland.  Secrète  Brieven.  7372.-  Eacher  an  Zurich.  Baden,  5.  Juli  1691.  St-Arch.  ZOrich. 
Frankr.  2:'5  A^'.  —  Weasenberg  à  Vivéque  de  Bàle.  Kade,  16  juillet  1691.  A  r  e  h.  E  v.  d  e  B  â  1  e  (Ka-flgturm). 
Frantzos.  Kriege  1689-1691.  n°  394.  —  Decoux  à  Saint-Thomat.  Luccrne,  22  juillet  1691.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIL 

(6)  nHerr  Ainbussailor  Amelot,  avec  Madame,  sollen  nechsten  Mittwochen  nach  Einsledein  gehen." 
Weaaenberg  an  den  liiachof  zu  llaael.  Baden,  15.  Juli  1691.  Arc  h.  Ev.  de  BAle  (Kœflglurm).  FrantiOs. 
Kriege.  1689— logi.  n"  394.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  janvier  et  18  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCVI.  28.  102. 

(7)  Amelot  au  roi.  Solcure,  27  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  117.  —  Coxe  à  Qovont.  Berne, 
17  mars  1692.  loc.  cit. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  26  avril  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7.972. 

(9)  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Versailles,  24  janvier  1093.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  15.  — /fter- 
villt  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  25  janvier  et  20  mal  1692.  Ibid.  X.  311,  468. 


416  Eègne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  (lesa-ieas} 

inclinaient,  sur  les  conseils  de  Zurich,  (')  à  ne  pas  refuser  davantage  d'entrer 
à  la  solde  du  gouvernement  de  Paris,  décision  «fort  souhaitable»,  en  ce  sens 
qu'elle  eût  fermé  la  bouche  à  ceux  qui  prêtaient  au  roi  Très-Chrétien  le  dessein 
de  continuer  à  travailler  «  A  l'extermination  de  tous  les  protestants  de  l'Europe  ».(*) 


Politique  expeclante  des  Suisses,  de  la  France  et  des  ptiissances  alliées  à  l'égard  de 
Genève.  —  Moyens  mis  en  œuvre  par  ces  dernières  en  vue  de  prévenir  la  défection 
piénwntaise  menaranie.  —  Projet  soumis  à  cet  effet  au  gouvernement  de  Vienne 
par  celui  de  La  Haye.  —  Son  caractère  impraticable.  ■ —  Louis  XIV  en  dévoile 
le  danger  aux  cantons.  —  Amelot  d  Iberville  s'attachent  à  dénoncer  aux  Confé- 
dérés la  gravité  du  péril  savoyard  .suspendu  sur  la  cité  de  Calvin.  —  Manque 
de  consistance  du  complot  tramé  contre  l'indépendance  de  cette  dernière  par  les 
puissances  de  la  coalition.  —  Le  Valais.  —  Son  gouvernement.  —  Missions  à 
Sion  de  Federbe  de  Maudave  pour  le  roi  Très-Chrétien  et  de  Richard  dr  BeUcgarde 
pour  le  duc  de  Savoie.  —  Leurs  péripéties  diverses.  —  Le  pont  de  Saint-Maurice.  — 
Son  importance  militaire.  —  Grave  échec  subi  par  la  diplomatie  piémoniaise  dans 
la  vallée  du  Bhône. 

XXVII.  Autant  qu'il  était  permis  de  s'en  rendre  compte  à  cette  heure, 
le  résultat  de  l'escarmouche  à  quoi  venaient  de  se  livrer  les  représentants  des 
Etats  intéressés  soit  au  maintien,  soit  k  la  suppression  de  l'indépendance  de 
Genève  ne  satisfaisait  complètement  ni  les  uns,  ni  les  autres.  A  Paris,  où  per- 
sistait, avec  l'appréhension  d'un  coup  de  main  bernois  contre  la  petite  république, 
la  volonté  de  ne  pas  attenter  à  la  souveraineté  de  celle-ci,  (')  l'on  regrettait 
l'échec  du  projet  d'assurer  sa  protection  par  le  moyen  d'une  garnison  composée 
de  Confédérés  catholiques  et  protestants  (*)  et  l'on  arrivait  peu  à  peu  à  recon- 
naître que  l'idée,  discutée  en  février  1692  à  Aarberg,  du  «cantonnement» 
simultané  des  deux  boulevards  avancés  des  Ligues  vers  le  Jura  n'était  pas  à 

(1)  Valkenier  aux  Elata-Giniraux.  Zurich,  8  janvier  IG92.  K  i  j  k  s  a  r  c  li  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  787». 

(2)  Paul  Seboulet  et  autre»  à  Valkenier.  Zurich,  4/U  décembre  1691.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Valkenier  aux  EtataOénlraux.  Zurich,  8 janvier  1692.  Ibid. 
—  „RéslBtez  il  tout  accommodement...  Non!  Non!  Généreux  Vaudois,  vous  êtes  à  toute  la  terre  un 
exemple  vivant  de  toutes  les  merveilles  du  Seigneur."  J.  itoutoua,  patteur  vaudois  des  Eglises  de  la  vallée 
de  Saint-Martin  et  Jean  Imbert,  capitaine,  aux  ministres  et  capitaines  vaudois  qui  sont  de  présent  dans 
leurs  vallées.  Ooire,  6/Ui  janvier  1092.  Ibid.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genùve,  25  janvier,  »  février, 
12  et  27  août,  7  et  14  octobre  1692.  A  ff.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  .X.  :ill,  331  :  XII.  38,  48,  84,  93.  —  Colbert  de  Croissy 
à  Iberville.  Versailles,  8  février;  Fontainebleau,  16  octobre  1692.  Ibid.  XIII.  19,  86.  —  Henry  Arnaud, 
pasteur  vaudois,  à  Valkenier.  „De8  Vignes",  8/18  février  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  22  janvier  1692.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  X.  302.  —  Amelot 
au  rot  Soleure,  27  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  117. 

(4)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  20  décembre  1691.  A  f  f.  E  tr.  G  en  è  ve.  X.  208.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  27  février  1692.  loc.  cit. 
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rejeter  d'embléci  et  méritait  un  sérieux  examen.  (')  A  Berne,  les  membres  des 
Conseils  se  recueillaient  dans  l'attente  que  l'occasion  faillie  de  faire  prendre 
pied  à  leurs  enseignes  à  la  pointe  occidentale  du  Léman  se  présenterait  derechef 
et  à  bref  délai.  (*)  A  Zurich,  les  préoccupations  causées  par  la  menace  suspendue 
sur  cette  dernière  n'avaient  en  rien  diminué.  (*)  Par  suite,  la  combinaison  consistant 
à  y  acheminer  une  garnison  mixte,  encore  que  le  problème  dos  frais  d'entretien 
de  celle-ci  fût  loin  d'être  résolu,  y  était  vue  d'un  œil  d'autant  plus  favorable 
que  l'on  savait  de  source  certaine  sur  les  bords  de  la  Limmat,  qu'alors  que 
six  mille  hommes  eussent  à  peine  suffi  à  défendre  l'enceinte  de  la  cité  de 
Calvin,  il  ne  s'en  trouvait  pas  à  cette  heure  trois  mille,  tant  Suisses  que  Genevois, 
pour  l'occuper.  {*) 

Dans  ce  même  temps,  les  Alliés,  eux  aussi,  éprouvaient  de  sérieuses  craintes, 
moins  certes  au  sujet  d'une  agression  possible  des  armes  françaises  contre 
Genève,  qu'à  celui  d'une  défection  piémontaise  toujours  à  redouter  ensuite  de 
la  versatilité  de  Victor-Amédée.  (*)  La  concomitance  de  ces  appréhensions  si 
diverses  ne  pouvait  manquer  de  donner  lieu  à  des  intrigues  et  à  des  machi- 
nations. Et,  celles-ci,  comme  cellcs-liï,  une  fois  découvertes,  devaient  être  ex- 
ploitées au  mieux  des  intérêts  de  ceux  qui  les  avaient  éventées.  (") 

Dans  l'espoir  de  prévenir  la  conclusion  d'une  paix  séparée  entre  les  gou- 
vernements de  Paris  et  de  Turin,  celui  de  La  Haye  avait,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
]ilus  haut,  pris  l'initiative  de  proposer  ii l'empereur  un  traité  auquel  eussent  adhéré, 
outre  ce  prince  et  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  le  roi  d'Espagne, 
le  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  le  due  de  Savoie.  {')  Moyennant  que  ce  dernier 
s'engageât  à  renoncer  à  ses  prétentions  sur  Genève  et  sur  le  pays  de  Vaud,(*) 
ses  alliés  se  faisaient  fort  de  le  tirer  d'embarras,  de  lui  procurer  la  restitution 
de  ses  Etats  héréditaires  et  de  mettre  du  même  coup  la  cité  calviniste  à  l'abri 


(1)  Coxe  à  Goouiie.  Uenie,  4/14  lOviier  liiDï.  lue.  cit.  —  Coxt  to  Nottlngham.  Berne,  U/1'.i  Alarch  lU'Ji. 
Publ.  Rec.  Off.  Foreigii.  Switzerlaiid.  Mise.  Pap.  n»  IX.  —  E  1  d  g.  A  bsch.  VI» .4.  ;(8l6,  131—433. 

(2)  Oovone  al  duca  di  Saioia.  Liiccrna,  (!  marzo  1692.  Arc  h.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  esi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXIX. 

(3)  „Gcneva,  pu|illla  degli  occlii  de' protestantl."  Govone  al  diica  di  Savoin.  Lucerna,  8  febbraio 
1691.  loe.  cit.  —  ^Genève,  de  slcutel  van  Switseiland."  Van  A  1 1  z e  m  a.  Vervoigh  van  Zaaken  van  Staat 
(lC.7il— 1B8).  F.  9, 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croisêy.  (ienève,  S.'i  (U'ceml>re  IHiU,  2i>  février  1(198.  Aff.  E  t  r.  Genève. 
X.  241,  Sfil. 

(6)  Coxe  to  the  aecretary  qf  State.  Heine,  1,V25  April,  23  May  1691.  P  n  1)  1.  Rec.  Off.  ForeiRn. 
Switzerland.  Mi.se.  l'ap.  n"  VIII.  —  »0ver  Genève  lieeft  mcn  advijs,  dat  de  Cardinal  Hischop  van  Gre- 
noble aan  seckeren  vriend  soude  geschreeven  hebben.  dat  op  d'apparentic,  die  de  Heer  Hertog  van 
Savoyen,  tôt  een  accommodement  met  Vrankrijk  hadde  doen  blijkcn . . ."  Valkenitr  aux  FAatê-Oiniraux, 
Zurich,  2  février,  15  mars  KlitJ.  U  I  j  k  s  a  r  c  ii  I  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  ~37i. 
—  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  27  mai  11.92.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  X.  461.  —  Recueil  de 
Nouvelles  (Aniaterdani)  du  4  février  1692  (Paris,  28  janvier  1692);  du  18  février  169Ï  (Paris,  11  février 
1692).  —  G    K  1  o  p  p.  Dcr  Fall  des  Hauses  Stuart.  t.  VI.  103,  171.  S57. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  février  1692.  A  ff.  Ktr.  Suisse.  XC.  S.i8. 

(7)  Projet  fait  par  l'envoyé  de  Hollande  à  l'ieiine  (jiie  S.  A.  R.  (de  Savoie)  renoncé  à  te»  raiêont  tur 
la  ville  de  (lenèoe,  moyennant  que  la  dite  ville  agisse  en  faveur  de  S.  A.  K.  et  de  la  Ligne  en  la  maniirt 
portée  par  le  mesme  projet  (169i).  Arch.  dl  Stato  P  1  c  m  o  n  t  e  s  I.  Svizi.  Lctt.  min.  XXVIL 

(5)  Valkenier  à  lleemskerke.  Bade,  U  juillet  1692.  RljksarchlefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7372. 
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des  entreprises  françaises.  (•)  A  cette  fin  une  armée  formée  par  eux  en  Piémont 
et  en  Lombardie  devait  pénétrer  dans  le  Val  d'Aoste,  gagner  la  Tarentaise,  le 
Faucigny  et  le  Cliablais,  puis  assaillir  le  Dauphiné  et  la  Bresse.  (')  Pour  prix 
de  la  reconnaissance  de  leur  indépendance  par  le  gouvernement  de  Turin,  les 
Genevois  eussent  autorisé  celui-ci  à  installer  provisoirement  sur  leurs  terres  des 
magasins  militaires,  fourni  de  l'artillerie  aux  puissances  coalisées  et  admis  dans 
leur  cité  de  faibles  contingents  de  ces  dernières,  dont  le  gros  des  forces  ne  se 
fût  pas  approché  à  moins  de  deux  lieues  des  tours  de  Saint-Pierre.  (')  Conçu 
à  la  hâte,  réglé  très  à,  la  légère  dans  ses  grandes  lignes,  comme  dans  ses 
détails,  un  tel  projet  ne  semblait  pas  viable.  (*)  Jamais  Genève  n'eût  consenti 
à  faire  acte  d'hostilité  ouverte  contre  la  France.  (*)  En  outre,  il  paraissait 
inutile  de  pousser  les  choses  plus  avant  sans  s'être  assuré  au  préalable  de 
l'appui  des  Etats  protestants  d'Helvétie,  en  premier  lieu  de  celui  de  Berne.  (*) 
Aussi  le  projet  soumis  à  l'examen  des  ministres  de  la  Hofburg  prévoyait-il, 
Louis  XIV  une  fois  vaincu  et  contraint  de  signer  la  paix,  la  cession  de  Genève 
à  ce  canton  en  récompense  de  sou  concours  au  succès  de  l'œuvre  commune.  (') 
Or,  l'exécution  de  ce  plan  se  fût  heurtée  —  s'en  doutait-on  à  la  Haye'?  —  à  l'op- 
position des  autres  cités  évangéliques  et,  à  plus  forte  raison,  à  celle  des  ca- 
tholiques des  Ligues,  au  sein  desquelles  elle  eût  déchaîné  la  guerre  civile.  (*) 
Peut-être  convient-il  de  rappeler  ici  (]ue,  dans  ce  même  temps,  le  roi 
Très-Chrétien  faisait  suggérer  aux  membres  du  Corps  helvéticiue  d'interposer 
leur  médiation  entre  lui  et  le  duc  de  Savoie,  (»j  que  le  refus  de  ce  prince 
d'entendre  aux  ouvertures  pacifiques  du  gouvernement  de  Paris  semblait  d'ores 
et  déj;\  acquis;  qu'il  eût  suffi  d'un  «  coup  de  sifflet  »,  comme  naguère  lors  de  l'ex- 
pédition du  capitaine  Bourgeois  au  delà  du  Léman,  pour  rassembler  en  une 
nuit  cinq  à  six  cents  des  religionnaires  réfugiés  dans  le  pays  de  Vaud  et  les 
jeter   dans   le    bailliage    de    Gex    et  le  Bugey,    qu'ils  eussent   pillé  et  saccagé 


(1)  Yaïkenitr  à  Beemtktrke.  Bade,  11  Juillet  lOas.  loc.  cU.  —  Copia  dl  capo  di  lettera  tcrittn  da 
S.  A.  R.,  Il  9  aprUe  1G!)2.  Arc  h.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  I.ett.  min.  XXVII.  —  contra  :  ,Je  suis 
adverty  d'ailleurs  que  ils  (les  Allies)  ne  (retiennent  le  duc  de  Savoye  dans  leurs  interests  et  ne  l'em- 
peschent  de  s'accommoder  avec  moy.  que  par  respérance  qu'ils  luy  donnent  de  le  mettre  en  possession 
de   la   dite  ville  de  Genève."   Lt  roi  à  Amflol.  Versailles,  14  février  1698.   A  f  f.  E  tr.  S  ui  sae.   XC.  358. 

(2)  Ibid.  —  Valkeiiier  aux  Etale  Généraux.  Zuricli.  i/\î  février  IG'Jl.  Rijksarclilef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7872. 

(3)  Ibid.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  7  mars  If.9l.  Af  f.  Etr.  G  en  è  ve.  X.  376. 

(4)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  28  aprile  e  17  maggio  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
teal.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Oovone  à  Saint-Thomaa.  Lucerne,  22  mai  1692.  Ibid.  XXIX. 

(5)  Remarques  sur  la  proposition  fuitte  par  l'envoyé  des  Etats-Généraux  à  Vienne  (1C9:').  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(6)  Le  roi  à  Amelol.  Versailles,  14  février  1692.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  358. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  7  mars  1692.  A  f  f.  Etr.  Genève.  X.  37B. 

(8)  Ibid.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  29  octobre  1692.  Aff.  Etr.  Genève.   XII.   129. 

(9)  Amelot  au  grand  bailli  du  Valais.  Soleure.  13  janvier  1692.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVIII.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  25  mars  1692.  St-.\rch.  Bern.  Frankr. 
Buch  GG.  729;  S  t- Arch.  B  a  s  e  1.  Politisches.  Vs  (1G91— 1698). 
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avant  que  les  troupes  royales  se  trouvassent  en  mesure  de  les  en  expulser.  (*) 
C'est  assez  dire,  qu'à  la  condition  d'être  habilement  interprétée  par  ceux-là 
même  contre  lesquels  elle  était  dirigée,  la  démarche  hollandaise  à  Vienne 
tournerait  à  la  confusion  de  ses  auteurs  et  au  grand  avantage  de  la  cause 
française  en  llcivétie.  Celte  dém.irclie  n'avait  pas  tardé  en  effet  à  s'ébruiter.  Le 
bourgmestre  Escher,  do  Zurich,  s'en  était  expliqué  «sous  le  sceau  du  secret» 
avec  Reding,  l'un  des  agents  les  plus  actifs  d'Amelot.  (*)  De  surcroît,  Iberville 
en  avait  eu  connaissance.  (')  Dans  l'entourage  durci  elle  était  percée  à  jour.  (*) 
Aussi,  tout  en  approuvant  le  résident  à  Genève  de  n'avoir  pas  hésité  è  mettre 
ses  hôtes  en  garde  contre  le  nouveau  danger  qui  les  menaçait.  C")  Louis  XIV 
lui  presci'ivit-il  d'adresser  ;\  l'ambassadeur  à  Solcure  une  missive  «ostensible» 
pour  lui  «  dévoiler  »  le  complot  ourdi  par  les  Alliés  et  engagea-t-il  Amelot  à 
le  dénoncer  aux  Confédérés  et  à  dépêcher  à  Zurich  et  k  Berne,  afin  d'y  exposer 
par  le  menu  la  trame  de  celui-ci.  (*) 

A  Paris,  l'on  comprit  de  suite  l'importance  et  la  signification  vraie  de  la 
confidence  échappée  au  bourgmestre  de  Zurich.  Selon  les  magistrats  du  Vorort, 
l'existence  désormais  avérée  d'une  conspiration  contre  l'indépendance  de  Genève 
devait  suffire  à  justifier  aux  yeux  du  roi  Très-Chrétien  l'insistance  mise  par 
les  grands  cantons  protestants  à.  diriger  des  secours  vers  cette  ville. (')  De 
ces  secours  Louis  XIV  appi'éciait  certes  pleinement  l'opportunité.  (*)  Il  s'offrait 

(1)  ,Co»  rt-fngic»  ont  riiitcntioii  d'attaquer  le  fort  de  l'Ecluse."  Vina  à  Louvoia.  ChAtillon-en- 
MlclialUe,  20  avril  1690.  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  240.  —  Iberville.  à  Colbrrt  de  Croiaay.  Genève, 
28  février  1G81,  iâ  mars  lli92.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  IX.  243;  X.  405.  —  Valkenier  aux  EtaU-Géniraux.  Zurich, 
1"'  mars  1092.  Kljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète  Hrieven.  73?2.  —  „DIe  Valdcnseï 
dlejenigc  seynd  welclie  blHsanhero  dem  Feindt  den  meisten  abbruch  Kethan."  l'rinz  Eugen  von  Savogen 
an  den  Kaiser.  Feldtlager  bel  Cavour,  1.'3.  August  1GU4.  F.  H  e  1 1  e  r.  MiUtiirische  Corrcspondenz  des 
Prlnzen  Eugen  von  Savoyen  (1818).  I.  27. 

(2)  Amelot  au  roi.  Solcure,  8  fi'vrier  Hi92.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  8«. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  H  mars  1(192.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  132. 

(4)  contra;  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mars  1092.  loc.  cit. 

(5)  Genève  à  Zurich.  4/14  décembre  1691,  l(>/-6  .iuln  1682.  R  i  j  k  s  a  r  c  li  1  c  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Valktnier  aux  Etata-Géniraux.  Zurich,  29  décembre  1691.  Ibid.  — 
Iberville  à  Amelot.  Genève.  20  février  1CU2.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Forei»rn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX 
(1092—1703);  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Coxe  <o 
Nottingham.  Berne,  20  February/1  March  1G92.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Forcign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX 
(1692—1703). 

(0)  Colbert  de  Croisay  à  Iberville.  Versailles,  IB  février  1091.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  22.  —  Val- 
kenier  aux  Elata-Oénirnux.  Zurich,  8  et  29  décembre  1691.  i.'i  mars  109».  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  787S.  —  „M*'  le  Résident  nous  dit  hier  qu'il  avoit  ajipris  avec 
certitude  <iu'lt  avoit  ordre  e.xprès  du  roy  son  maistre  de  nous  dire  que  les  alliés  avoient  formé  le 
dessein  de  s'emparer  de  nostre  ville,  afin  de  la  remettre  au  duc  de  Savoye  et  pour  ensuite  entrer  en 
France."  Genive  à  Berne;  à  Zurich.  16/26  février  1692.  S  t- A  rch.  B  ern.  Genfbuch  n.  723;  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7Ï72.  —  Iberville  à  Amelot.  Genève,  86  fé- 
vrier IG92.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Solcure,  U  mars  li',92.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCVI.  132.—  Amelot  aux 
XIII  cantona.  Soleure,  6  mars  1692.  R  i  j  k  s  a  r  c  b  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372.  —  Valkenier  à  Heemakerke.  Zurich,  18  juillet  1092.  Ibid. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  358.  —  Colbert  de  Ooiny 
à  Iberville.  Versailles,  16  février  1092.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  XIII.  22.  —  Coxe  to  Nottingham.  Berae, 
20  February/l  Mareh  1692.  loc.  cit. 

(S)  Amelot  à  Zurich  et  d  Berne.  Soleure,  6  janvier  1692.  ap.  Aitzema.  Ileerde  vervolg  etc. 
(1692—1698),  année  1092.  p.  10.  —  Valkenier  aux  Etata-Ginéraux.  Zurich,  15  mars  1692.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 
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même  à  en  régler  la  dépense,  pourvu  qu'ils  fussent  prélevés  dans  plusieurs 
Etats  confédérés  et  non  point  dans  un  seul  d'entre  eux,  c'est-à-dire  dans  le 
Mittelland.  {^)  Mais  il  y  avait  autre  chose  dont  on  affectait  d'être  persuadé  à  la 
cour  de  France,  à  savoir  que  les  desseins  des  Alliés  soit  dans  le  Chablais,  soit 
dans  la  région  de  l'Ain,  à  supposer  qu'ils  fussent  exécutés  —  ce  qui  semblait 
encore  douteux  — ,  le  seraient  sans  la  complicité  bernoise.  (*)  D'avis  recueillis 
tant  à  Zurich,  qu'à  Genève,  il  ressortait  à  la  vérité  que  l'empereur  et  ses 
associés,  «  leur  dessein  principal  »  une  fois  accompli,  ne  s'opposeraient  pas  à 
l'expansion  territoriale  du  plus  puissant  des  cantons  jusqu'au  pied  du  Salève.  (') 
Or,  Amelot  contestait  la  possibilité  d'un  tel  accord  et,  dénaturant  le  canevas 
des  négociations  engagées  à  Vienne,  ne  retenait  de  celles-ci  que  ce  qui  lui 
paraissait  susceptible  de  déchaîner  les  passions  de  ses  hôtes  contre  l'un  des 
ministres  de  la  coalition  anti-française.  (*)  Au  Louvre,  on  se  rallia  avec  d'autant 
moins  de  scrupules  à  son  opinion,  qu'elle  allait  permettre  au  roi  d'incriminer 
à  nouveau,  aux  yeux  des  Confédérés,  les  intentions  du  souverain  du  Piémont.  (*) 
L'ambassadeur  et  le  résident  furent  en  conséquence  autorisés  à  affirmer  aux 
gouvernements  suisses  et  aux  magistrats  de  Genève  que  cette  ville  passerait 
infailliblement  sous  la  domination  savoyarde,  pour  peu  que,  grâce  à  l'indifiTérence 
des  députés  de  la  diète  helvétique,  les  entreprises  de  la  coalition  demeurassent 
couronnées  de  éuccès.(') 

Les  révélations  d' Amelot  causèrent  à  Berne  un  certain  émoi.  Les  Conseils 
de  cet  Etat  assurèrent  derechef  leurs  protégés  de  la  pointe  occidentale  du 
Léman  quils  ne  les  abandonneraient  pas  dans  le  danger  qui  les  menaçait. (') 
Au  reste,  sa  missive  aux  cantons  une  fois  parvenue  à  son  adresse,  l'ambassadeur 
s'abstint  de  toute  recharge,  le  roi  désirant  que  ses  alliés  suisses  se  rendissent 

(1)  IberviUe  à  VvWert  de  Croitty.  Giiiùve.  2j  Jr-ioiiibiu  lo'.il.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  X.  241.  — MenaM 
ad  Oltoboni.  Lucerna,  17  gennaio  1692.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXVI. 

(2)  „J'ay  peine  à  croire  aussy  que  le  canton  de  Berne  soit  bien  aise  de  laisser  approcher  de  son 
pays  un  si  grand  nombre  de  troupes,  et  il  connoist  assez  les  desseins  du  duc  de  Savoye  sur  le  pays  de 
Vaux  pour  ne  pas  faire  tout  ce  qui  luy  sera  possible  pour  esloigner  les  troupes  qui  en  pourroient 
faciliter  l'exécution.»  C'olbert  de  CroUey  à  IberviUe.  Versailles,  22  et  30  août  1891,  17  mars  1692.  A  f  f. 
E  t  r.  Genève.  X.  40,  47  ;  XIII.  34. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  février  1692.  loc.  cit. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  15  mars  1692.  Rijksarchlef  I.a  Haye.  St.  Sen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "37». 

(5)  Amelot  aux  XIII  cantone.  Soleure.  6  mars  ir,92.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCVIII.  55.  —  Coxe  ta 
Nottingham.  Berne,  2/12  March  li;92.  Puhl.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  —  Coxe 
à  Govone.  Berne,  3/13  mars  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  9  et  14  avril  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  372,  374. 

(6)  IberviUe  à  Amelot.  Genève,  26  février  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXIX.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  6  mars  1692.  Ibid.  :  A  r  e  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  blstor. 
u«  3888;  à  Berne,  même  date.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Prankr.  Buch  OG.  703;  Aff.  Etr.  Suisse.  .KCVIII.  55. 

—  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  2/12  March  1692.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX. 

—  Coxe  à  Govone.  Berne,  3/13  mars  1692.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars  1692.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCVI.  137.  —  Menait  ad  Ottoboni.  Lucerna,  20  maizo  1692.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz. 
LXXXVI.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  mars  1692.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  368. 

(7)  Résultat  des  conférences  tenues  dans  la  ville  de  Genève  entre  les  Se""»  députés  des  trois  villes  alliées 
Zurich,  Berne  et  Genève  en  janvier  t<192.  S  t- A  rch.  Bern.  Genfbuch  D.  685.  —  Berne  à  Genève.  22  février 
et  22  novembre/2  décembre  1692.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  u'  3884. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643  —  1715.  (lesa-ieos)  421 

compte  par  eux-mêmes  de  l'exactitude  des  avis  qu'il  leur  faisait  transmettre.  (') 
A  Genôve,  en  revanche,  l'alarme  fut  beaucoup  moins  vive  ([ue  ne  l'avait  prévu 
Iberville.  (^)  En  réalité,  durant  quatre  mois  encore,  soit  jusqu'à  la  fonte  des 
neiges,  l'Iiypothèse  d'une  attaque  brusquée  de  la  part  des  contingents  des  puis- 
sances coalisées  n'était  pas  à  envisager.  (')  Puis  Berne,  dont  on  ne  souhaitait 
pas  au  reste  l'intervention,  tenait  des  troupes  en  réserve  dans  les  pays  de 
Vaud.  (*)  Enfin  celles  du  roi  se  rapprochaient  de  la  région  menacée.  Symptôme 
significatif,  cette  constatation  qui,  quelques  mois  auparavant,  eût  soulevé  des 
tempêtes  de  protestations  chez  les  Genevois,  les  satisfaisait,  plutôt  qu'elle  ne 
les  inquiétait  (*)  et  affermissait  leur  espoir,  qu'en  cas  de  nécessité,  le  roi  Très- 
Chrétien  les  assisterait  d'un  chef  de  guerre  expérimenté,  contribuerait  aux 
frais  d'entretien  des  renforts  qu'ils  attendaient  de  la  Suisse  et  se  déclarerait 
ouvertement  en  faveur  du  «cantonnement»  de  la  petite  républitiue. (•)  Parmi 
les  ministres  de  la  coalition,  il  n'y  eut  qu'une  voix  [)0ur  déplorer  la  crédulité 


{\)  Colbert  de  Oroisay  à  Ibervllle.  Versailles,  16  février  1692.  A  f  f.  E  t  r.  G  en  è  v  e.  XIII.  22.— 
Berne  à  Amtlot.  2»  février/10  mars  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XOVUI.  57.  —  D.  flc»«  au  aeerltaire  d'Etal 
Oautier  à  Ge,nève.  Zurlcli,  17  mars  1092.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  3S72.  —  Le»  XIII  cantons 
à  Amelot.  Zurich,  14/24  mars  1698.  Aff  E  t  r.  Suisse.  XCVIII.  60.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  mars 
1692.  Ibid.  XC.  3(i8. 

(2)  „0n  est  généralement  persuadé  que  l'avis  que  M''  le  résident  a  donné  à  vos  Seig"  et  à  M' l'am- 
bassadeur Amelot,  et  ce  miiiistre  ensuite  à  tous  les  cantons  du  dessein  que  les  iirinces  liguez  avolent 
formé  sur  Genève  n'estoit  qu'un  pur  prétexte  et  un  coup  de  politique  pour  mener  la  France  il  quelque 
fin.  Les  uns  appréhendent  que  la  France  se  servira  de  ce  prétexte  pour  prévenir  par  raison  de  guerre 
ses  ennemis  et  exécuter  un  dessein  dès  longtemp.s  formé  sur  Genève.  D'autres  veulent  que  ce  ne  soit 
que  pour  porter  les  cantons  à  une  déclaration  et  promesse  envers  le  loy  d'empescher  de  toutes  leurs 
forces  que  Genève  ne  tombe  entre  les  mains  des  Alliez  Mais  la  fin  de  ceste  aflaire,  selon  mon  faible 
sentiment,  est  que  ia  France  se  déiie  de  Zuric  et  de  Berne  et  appréhende  que,  si  elle  tomboit  cette  cam- 
pagne dans  l'infortune,  qu'on  prendroit  peut  estre  à  l'esgard  de  Genève  des  mesures  avec  les  Alliez 
pour  empescher  ce  coup."  B.  de,  MuraJt  à  Jacob  De  Normandie,.  Berne,  10  mars  1692.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  3872.  —  „Dèz  que  M'  le  Résident  nous  lit  part  de  l'advis  qu'il  avoit  eu  du 
prétendu  dessein  des  Hauts  Alliés  sur  cette  ville,  nous  avons  tasché  de  pénétrer  dans  la  véritable  pensée 
dud.  Seig'  Résident  et  de  nous  réfléchir  sur  la  possibilité  d'un  pareil  dessein,  le  quel  ne  nous  parut 
pas  fort  vraysemblable."  Qeneve  à  Zurich.  f'Ill  mars  1092.  R  i  j  Irs  a  r  c  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitaer- 
land.  Secrète  Brieven.  7.972. 

(3)  „L'on  ne  pense  plus  en  Piémont  qu'aux  quartiers  d'iiiver."  Coxe  à  Oovone.  Berne,  5/15  novembre 
1691.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Oroissy.  Genève,  26  et  29  février  1692.  Aff.  Etr.  Genève. 
X.  361,  369. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  20  décembre  1690,  3  janvier  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Su  i  sse.  XC.  243,  247. 
—  Vall^enier  aux  JCtats-Gênéraux.  Aarau,  SO  décembre  1690.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  mars  1692.  Aff  Etr.  Suisse.  XCVI.  I.'î7.  — 
„J'ay  appris...  que  le  Résident  fran^ois  . . .  a  tellement  establi  ses  intrigues  et  secrètes  intelligences 
dans  cette  ville,  que  ny  les  magistrats,  ni  les  particuliers  ne  svauroient  faire  le  moindre  pas  il  son  insçu 
et  qu'il  les  a  tellement  coiffés  de»  faveurs,  bienveillance  et  avantages  de  son  maitre,  qu'ils  vivent  pré- 
sentement quasi  dans  une  dépendance  de  luy,  tellement  que  j'ay  perdu  la  pensée  d'y  aller,  et  Je  crois 
que  vous  pouvez  perdre  l'espérance  de  réussir  aux  fins  que  vous  S(,avez,  à  moins  que  les  affaires  géné- 
rales de  l'Europe  ne  changent  do  face."  Murait  à  Valkenier.  Berne,  27  juIllet/6  août  1692.  Rijks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(.'i)  Qeneve  d  Berne.  13/23  novembre  1091.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LIV. 
90».  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  mars  1692.  Aff  Etr.  Suisse.  XC.  368.  —  Colbert  de  Croifty  à 
Iberville.  Versailles,  30  avril  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  yiXll.  a.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiny.  Genève, 
13  mai  1092.  Ibid.  X.  461.  —  Conversation  d'un  conseiller  de  Berne  avec  un  con- 
seiller d'Amsterdam   sur   les   affaires   du   temps,   p.  8  et  9  (Amsterdam,  1690). 

(6)  ColbeH  de  Oroisay  à  Iberville.  Versailles,  3  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  ».  —  Iber- 
ville à  Colbert  de  Oroiaty.  Genève,  26  février  et  14  mars  1692.  Ibid.  X.  361,  385. 
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de  ceux  d'entre  les  Confédérés  qui  ne  discernaient  pas  les  causes  véritables 
de  l'ofiFensive  diplomatique  à  quoi  se  livraient  à  cette  heure  les'  représentants 
de  la  Couronne  Très-Chrétienne  auprès  des  Etats  helvétiques  des  deux  con- 
fessions. (') 

Aussi  bien,  encore  que  ses  magistrats  tournassant  sans  cesse  leurs  regards 
vers  le  Bouveret,  Genève  n'avait  point  à  redouter  outre  mesure  une  agression 
des  forces  des  Alliés.  (*)  Non  pas  que  ceux-ci  renonçassent  au  projet  de  se 
servir  du  territoire  de  la  Seigneurie  comme  d'un  tremplin  pour  jeter  une  armée 
en  Bresse  ou  en  Dauphiné,  (*)  mais  les  moyens  d'exécution  dont  disposaient 
leurs  généraux  étaient  loin  de  correspondre  à  l'envergure  de  leur  dessein. 
L'armée  qu'ils  se  promettaient  d'acheminer  du  Piémont  vers  le  Chablais  eût 
pénétré  sans  difficulté  dans  le  Val  d'Aoste,  (*)  bien  que  les  habitants  de  ce 
dernier  adjurassent  les  Conseils  de  Sion  d'obtenir  du  roi  Très  Chrétien  la  con- 
firmation de  la  neutralité  qu'ils  prétendaient  leur  avoir  été  accordée  en  décembre 
1556  par  Henri  II,  confirmation  que  Louis  XIV  eût  concédée  au  reste,  à 
certaines  conditions,  pour  complaire  aux  autorités  du  Valais.  (*)  Mais,  du  col  du 
Grand-SaintBemard  à  Thonon,  que  d'obstacles  n'eût-elle  pas  eu  à  vaincre, 
au  cas,  fort  problématique  d'ailleurs,  où  Berne  et  surtout  les  dizains  de  la  vallée 
du  Rhône  se  fussent  opposés  à  son  passage ';:'(*) 

Régi  par  un  gouvernement  faible,  que  tenaient  en  alerte  les  menaces  de 
rébellion  de  ses  administrés  ;  entouré  de  montagnes  dont  les  cols  étaient  aisés 


(1)  B.  de  Murait  à  J.  De  Normandie.  Benie,  10  mars  1692.  loc.  cit.  —  Coxe  to  Nottingham.  Berne, 
2/12  Mardi  1692.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Forei^n.  Switzerlaiid.  Mise.  Pap.  ii»  IX.  —  Govone  agit  Xlll  catitoni. 
Lucerna,  13  marzo  l(;!i2.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC'VIII.  58;  Arc  h.  di  Stato  Pi  e  m  on  tes  i  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX;  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3S«.'>  —  Valkfnier  aux  EtaU-Généraux.  Zurich, 
15  et  22  mars;  Bade,  11  juillet  li;92.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372.  —  „Vou8  verrez,  par  la  copie  cy-jointe  d'une  lettre  que  l'ambassadeur  de  France  a  oscrite  aux 
XIII  cantons,  le  ressort  tout  artificiel  qu'il  remue  pour  leur  donner  de  l'ombrage  des  Alliés  au  sujet  de 
la  ville  de  Genève."  Govone  à  Saiiit-Tliomae.  Lucernc.  17  mars  li;'.i2.  A  r  c  li.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Govone.  Turin,  2.1  mars  1692.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 
—  Charte»,  landgrave  de  He»e  à  Genève.  Cassel,  26  mar»  It;92.  Arcli.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
3890.  —  Valkenier  à  Heemtkerke.  Bade,  il  juillet  1692.  R  i  j  ksar  c  h  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7872. 

(2)  Amelot  au.  roi.  Soleure,  5  juin  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  21S.  —  Colbert  de  Croiêty  à 
Iberville.  20  juin  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  69. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croisty.  Genève,  21  décembre  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  22».  —  Colbert 
de  Croisty  à  Iberville.  Versailles,  24  juillet  1692  Ibid.  XIII.  67.  —  Mémorandum  headed  ,Plan  pour  entrer 
en  France'^  [The  Swiss  are  good  soldiers  and  a  number  of  French  réfugiés  only  require  tiie  occasion  to 
make  tliein  so.  The  army  should  nnmlier  2000  or  ,'iOOO  men  It  should  be  divided  one  portion  to  march 
by  Geneva  and  the  other  by  way  of  the  Rhône  et  Risson  ;  therc  are  four  ways  of  entering  Dauphiny]. 
Calendar   of  St.  Paper  s.  Domestic.  16U3   p.  453. 

(4)  Iberville  â  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  27  aofit  1G91.  Aff.  Etr.  G  e  n  è  v  e.  X.  48. 

(5)  Oovone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  23  maggio  ICi.l.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  4  juillet  1691.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII.  —  Ame7o{ 
au  roi.  Soleure.  18  novembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  280.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  no- 
vembre 1691.  Ibid.  XC.  339.  —  Courten,  ancien  grand  bailli  du  Valait,  à  Amelot.  Sierre,  24  octobre  1693. 
Ibid.  XCVIII.  250. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  19  février,  Il  et  14  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Genève. 
X.  193,  199,  354. 
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à  défendre,  fût-ce  par  des  milices  mal  aguerries,  (*)  le  Valais  avait  été  plus 
souvent  aux  prises  av(!C  les  discordes  civiles  qu'avec  1ns  invasions  de  l'étranger. 
Sa  population,  très  jalouse  de  ses  libertés,  lesquelles  ne  comptaient  presque 
aucune  restriction,  ne  souffrait  pas  qu'il  leur  fût  porté  la  moindre  atteinte.  (*) 
Elle  avait  donné  la  mesure  de  son  extrême  irritabilité  lors  du  différend  du 
pont  de  Saint-Maurice,  soulevé  par  les  prétentions  bernoises.  (')  Plus  récemment 
encore,  au  printemps,  puis  i\  l'automne  de  Ki'.ll,  elle  s'était  émue  de  quelques 
«  éclaboussures  »  qu'avait  subi  sa  neutralité  au  cours  de  l'occupation  provisoire 
des  Etats  héréditaires  de  la  maison  de  Savoie  par  les  troupes  françaises.  (*) 
Néanmoins,  grâce  à  l'appui  discret  que  lui  prêtait  l'ancien  bailli  du  pays,  Jean- 
Antoine  de  Courten,  {^)  l'ambassadeur  à  Soleure  avait  obtenu  jusque-là  que 
l'accès  des  routes  conduisant  de  la  vallée  du  Rhône  en  Piémont  fût  interdit 
à  tous  les  «  rcligionnaires  »  étrangers  qui,  de  Suisse,  cherchaient  à  joindre 
l'armée  ducale.  (°)  Cette  surveillance  s'étant  un  ])eu  relâchée  dans  la  suite,  Amelot 
jugea  indispensable  de  dépêcher  h  Sion,  en  avril  Ifiîtl,  un  ingénieur  au  service 
du  roi,  Henri  Federbe  de  Maudave,  avec  la  mission  d'exiger  l'impitoyable  refou- 
lement au  pont  de  Saint-Maurice  des  Huguenots  et  des  Barbets  qui  s'efforçaient 
de  gagner  la  Haute-Italie  par  cette  voie,  plutôt  que  d'emprunter  celle  beaucoup 
plus  longue  et  malaisée  de  la  Rhétie  et  du  Milanais.  (')  Le  résultat  de  cette 
intervention  très  ferme  fut  prescjuc  immédiat.  Repoussés  pour  la  plupart,  dès 
leur  arrivée  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  où  s'opérait  parmi  eux  un  méticuleux 
triage,  les  auxiliaires'étrangers  attendus  en  Piémont  rebroussèrent  vers  la  Suisse.  (*) 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  et  26  aoflt  11191.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCV.  76,  89. 

(Si)  A»(e  a  6;pa(fo.  Lucerna,  12  giugiio  l(>9â.  Lettere  scritte  alla  segreteria  di  Stato 
da   Monsignore   d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne). 

(a)  WallU  an  Btrn.  SItten,  7.  November,  12.  Dezeinber  1683;  15.  Januar,  22.  Marz  1684;  12.  Mai, 
.'•>./15.  Seijtember  11185.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Wallisbuch  il.  933,  947,  l)âl,  9(;7,  1056,  1116. 

il)  Coxe  to  the  aecretary  ofStaU.  Berne,  6/lt;  Mai  1691.  P  u  b  1.  R  ec.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  l'ap.  n°  VIII.  —  Wnllia  an  Luzern.  Seiitemlier  1691.  St-Arcli.  Luzcrn.  Wallis.  —  „Jc  vois  tout 
ce  jjaïs  sur  le  point  de  se  mettre  sous  les  armes,  s'il  continue  d'estre  environné  de  troupes  de  tous 
costez."  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion.  25  déceinl)re  1691.  loc.  cit.  —  Valkenier  anx  Elaln-Oinéranx. 
Zurich,  26  avril  1692.  R  ij  k  s  ar  c  h  i  e  f  I- a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserliind    Secrète  Brieven.  7S7Î. 

i^)  Coxe  to  the  secreiary  of  State.  Berne,  27  February/S  Mnreh  1698.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreigii. 
Switzerlanrt,  Mise.  Pap.  n"  VI. 

(6)  Go'jone  al  duca  di  Savola.  Lucerna,  22  marzo,  3  m»gKio  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Le»  dizains  du  Valais  à  Amelot.  SIou,  29  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIII. 
234.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  16  juin  IM[.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lott. 
min.  XX  VIII.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  8  septembre  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCV.  114.  —  Coxe  to  the 
Sfcretary  of  State,  Berne,  16/26  March  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off  Forclgn.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  »•  IX.  — 
Mlmoire  pour  M'  le  baron  de  Rheding  allant  à  Berne.  Soleure,  I.',  avril  1692.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert 
de  Croissy.  Genève,  30  juin  1692.  .\  f  f.  Etr.  G  e  i\  k  v  e.  X.  489. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  avril  1691.  Aff.  Etr  Suisse.  XCIV.  l«i.  —  Govone  a  San  Tomato. 
Lucerna,  k;  magglo  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXI.V.  —  Coxe  à  Govont. 
Berne,  28  juin  1691.  Ibid.  Svizz.  Lett.  mlu.  XXVII. 

(8)  Les  dizains  du  Valais  à  la  diète  de  Bade.  Sion,  22  mars  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Coxe  à  Oovone.  Berne,  26  avril,  21  septembre  1691.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min. 
XS.VU.  —  Bellegarde  au  due  de  Savoie.  Sion,  24  mai,  juin  1691.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII.  —  .4in«/o« 
au  roi.  Soleure,  17  et  23  mars  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVL  137,  151.  —  Coxe  to  the  secretary  of  State.. 
Berne,  16/26  Mardi,  9/19  April  1692.  Publ.  Rec.  Off.  Forelgn  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  —  «Le 
gouverneur   de   Saint-Maurico   s'estoit   engagé  il  laisser  passer  nos  gens  par  dessus  le  pont,  mais  nous 
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Mais  l'étendue  même  du  succès  remporté  par  Federbe  de  Maudave  devait  nuire 
à  sa  durée.  Consulté  sur  la  situation  par  le  gouvernement  de  Sion,  celui  de 
Berne  ne  dii<simula  pas,  qu'A  son  avis,  obtempérer  aux  suggestions  de  l'un  seul 
des  belligérants  n'était  assurément  pas  observer  une  stricte  neutralité  entre 
ceux-ci.  (*)  D'autre  part,  'Victor-Amédée  de  Savoie,  prenant  enfin  conscience  de 
l'intérêt  qu'il  avait  h  recon(]uérir  dans  le  Valais  le  terrain  perdu  par  sa  diplo- 
matie (*)  et  à  appuyer  auprès  des  dizains  la  requête  de  ses  sujets  du  Val 
d'Aoste,  à  laquelle  il  a  été  fait  allusion  plus  haut,  (')  y  dépêchait  le  S'  de 
Bellegarde,  (*)  dans  l'espoir  do  rétablir  ses  affaires,  soit  par  le  moyen  d'un 
blocus  sévère,  avec  la  coopération  de  l'autorité  lombarde,  soit  par  l'offre  d'avan- 
tages économiques  dont  il  eût  été  très  embarrassé  de  préciser  l'importance.  (*) 
En  cette  matière,  d'ailleurs,  l'envoyé  piémontais  n'était  pas  en  mesure  de  lutter 
victorieusement  contre  un  adversaire  que  ses  ressources  financières  rendaient 
particulièrement  redoutable.  (•)  Lorsque  celui-ci  regagna  Soleure  au  commence- 
ment de  juin,  (')  tout  malentendu  paraissait  dissipé  entre  le  gouvernement  de 
Paris  et  les  autorités  de  la  vallée  du  Rhône.  Mais,  chez  ces  dernières,  «  l'unique 
«maxime  de  l'Estat  estoit  de  suivre  le  cours  de  la  fortune  et  de  régler  ses 
«  intérests  et  ses  veues  sur  le  bonheur  ou  le  malheur  de  ceux  qui  le  recher- 
«  choient  ».(*)  Exploité  avec  beaucoup  d'habileté  par  le  S' de  Bellegarde,  un  succès 
très  passager  des  armes  ducales  devant  Coni  suffit  à  remettre  en  question  le 
prestige  acquis  à  la  cause  française  auprès  des  dizains.  (*)  De  surcroît,  le  bailli 
de  Saint-Maurice,  Joseph  de  Kalbermatten  favorisait  en  secret  les  des'seins  des 


venons  d'apprendre  que  l'Estat  de  Vallais,  par  la  sollicitation  de  ce  chien  de  Modave,  a  changé  de 
dessein."  Lettre  écrite  de  Turin  à  un  ministre  réfugié  à  Aigle.  1"'  avril  1092.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVI. 
1»0.  —  Valke.Hier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  26  avril  \iVï.  loc.  cit. 

(11  Ibid.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  7/U  avril  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX.  —  IberviUe  à  Colhert  de  Croiasy.  Genève,  20  avril  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  437.  —  Val 
kenier  aux  Btata-Généraux.  Zurich,  26  avril  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserl.ind. 
Secrète  Krieven   7S72. 

(2)  Il  duea  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  12  mag-gio  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVIL  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion.  16  décembre  1691.  Ibid.  Sviïz.  Lett.  min.  XXVIU. 

(3)  Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  23  magglo  liiDl.  loc.  cit.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion, 
24  mal  1601.  loc.  cit. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  à  Govone.  23  janvier  1692.  Simancas.  Estado  34ie.  —  „W  de  Bellegarde 
passes  for  a  mild  and  modest  man."  Coxe  to  the  secrttary  of  State.  Berne,  10/iC.  March  16!i2   loc.  cit. 

(5)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  24  mai  et  4  juillet  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure. 
10  juin  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  227.  —  IberviUe  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  12  juin  I69I.  Aff. 
Etr.  Genève.  IX.  3.50.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  4  juillet  1691,  31  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XC.  293,  365.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  6  septembre  1691.  loc.  cit. 

(6)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  28  mai  et  8  décembre  1601,  26  janvier  et  I4  décembre  1692. 
loc.  cit.  —  „As  he  has  also  done  to  the  Valezaiis  whose  pension  bas  been  doubled  of  late,  since  thèse 
motions  In  Savoy,  Chablais  about  Geneva  etc.  and  the  déclaration  of  the  Duke  of  Savoy."  Coxe  to 
Nottingham.  Berne,  16/26  January  1692.  loc.  cit.  —  Coxe  to  the  secretary  nf  State.  Berne,  16/26  March  ii;n2. 
Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  juin  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  227. 

(S)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  juillet  et  18  août  1691.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVIII. 

(9)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  juillet  1691.  \oe.  cit.  ~  IberviUe  à  Colbert  de  Croiaty.  Genève, 
22  janvier  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  X.  302. 
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ennemis  du  roi  Très-Chrétien,  (')  et  le  gouverneur  de  Milan,  marquis  de  Leganës, 
travaillait  h  affamer  les  communes  valaisannes  limitrophes  de  la  Lombardic  et 
à  semer  des  divisions  parmi  elles.  (*)  Force  fut  à  Federbe  de  Maudave  d'entre- 
prendre, h  trois  reprises  encore,  au  cours  de  cette  année  1691,  des  voyages 
au  delà  du  Lœtschberg.  (')  Amelot  redoutait,  en  effet,  qu'un  corps  de  deux 
mille  «  religionnaires  »,  réuni  dans  le  Val  d'Aoste  sous  le  commandement  de 
Schomberg,  ne  réussît  à  franchir  le  Grand-Saint-Bemard.  (*)  Grâce  aux  diligences 
de  l'envoyé  français,  ce  danger  put  être  conjuré.  (*)  Leur  grand  bailli  en  tête, 
les  Valaisans  reprochaient  en  vérité  à  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  d'exagérer 
quelque  peu  la  note  dans  les  remontrances  qu'il  leur  adressait.  (*)  Mais  comme, 
d'ordre  de  Turin,  Bellegarde  prenait  les  mêmes  libertés  à  leur  endroit,  une 
sorte  d'équilibre  s'établissait  entre  les  griefs  nourris  à  Sion  envers  l'un  et  envers 
l'autre.  (')  En  outre,  les  défiances  ne  désarmaient  pas  que  l'on  ressentait  dans 
cette  ville  à  savoir  des  contingents  de  Huguenots  et  de  Barbets  aux  portes 
du  pays.  (*)  Enfin,  l'influence  dont  les  officiers  de  celui-ci  à  la  solde  du  Louvre 
jouissaient  auprès  de  leurs  compatriotes  continuait  à  s'exercer  au  profit  de  la 
cause  française,  et  les  représentants  de  cette  dernière  aux  Ligues  recrutaient 
des  pensionnaires  toujours  plus  nombreux  dans  le  Valais,  ainsi  que  le  constatait 
avec  amertume  l'agent  de  Victor-Amédée  k  Saint-Maurice.  (*) 

Les  événements  militaires  survenus  depuis  quel(|ucs  mois  tant  en  Piémont 
qu'en  Savoie  décuplaient  l'importance  du  seul  pont  reliant  la  rive  bernoise  à 
la  rive  valaisanne  du  Rhône.  Aussi  bien,  k  la  différence  de  celui  de  Grezin, 
qui  n'assurait  qu'en  temps  de  paix  les  communications  de  la  Lombardie  avec 
la  Franche-Comté  et  les  Pays-Bas,  le  pont  de  Saint-Maurice  ne  voyait  qu'en 
temps  de  guerre  une  aftluence  énorme  de  soldats  «  déguisez  en  pèlerins  ou  en 
marchands»  tenter  de  franchir  ses  arches. ('")  Federbe  de  Maudave  s'y  installa 

(1)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Slon,  Jaillet  1631.  loc.  oit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  avril  1691. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  172. 

(2)  Ibid.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  15  décembre  1691  et  11  janvier  1692.  loc.  cit.  —  Coxe 
to  the  aecretary  qf  State.  Berne,  lU/26  March  1692.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Swltxerland.  Mise. 
Pap.  n'  IX. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  22  mai  liiw.  Aff.  Etr.  Etr.  Genève.  IX.  332.  —  Ame/o* 
au  roi.  Soleure.  6  août,  10  octobre  loni.  Aff  Etr.  Suisse.  XCV.  62,  217. 

(4)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  2«  août  1691.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Mnrly,  29  août  11191. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  309.  —  Schomberg  à  Berne.  Turin,  l»'  mars  1698.  St-Arcli.  Bern.  Piémont- 
buch  F.  63. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève.  22  mal  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  IX.  332. 

(6)  „Le  grand  ballly  s'ouvre  à  mo.v  avec  d'autant  plus  de  sincérité,  qu'il  a  toute  sorte  de  sujet 
d'estre  aliéné  de  la  France  par  les  traitemens  de  M'  l'ambassadeur,  qui  en  use  avec  luy  d'une  hauteur 
insupportable."  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  il  janvier  1C92.  loc.  cit. 

(7)  Bellegarde  au  duc  de,  Savoie.  Sion,  12  février  i(>92  loc.  cit.  —  Bellegarde  aux  dizain»  du  Valait. 
Sion,  12  février  1(592.  loc.  cit. 

(8)  Qovone  a  San  Tomato.  Lucerna,  25  aprilc  1691.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svlix.  Lett. 
min.  XXIX. 

(',!)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  27  octobre  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svitz. 
Lett.  min.  XXVIII.  —  Coxe  à  Govone.  Berne,  3/13  mars  1692  Ibid.  Svlzz.  Lett.  min.  XXVIL 

(10)  Coxe  to  the  aecretary  of  State.   Berne,   27   February/8   March    1692.  Publ.  Rec   Off.  Foreign. 
Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI. 
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en  maître.  (*)  Assisté  de  deux  ou  trois  espions  à  ses  gages,  il  soumettait  à  un 
minutieux  interrogatoire  «tous  les  passants  ».(*)  L'autorité  bernoise  s'en  émut. 
Sous  le  prétexte  de  régler  un  différend  de  frontière,  elle  dépêcha  en  Valais 
l'un  de  ses  membres,  le  conseiller  Graffenried,  avec  la  mission  d'appuyer  les 
démarches  de  Bellegarde,  lesquelles  tendaient  à  faire  imposer  à  l'homme  de 
confiance  d'Amelot  un  changement  de  séjour,  soit  que  le  gouvernement  de 
Sion  le  priât  de  prendre  ses  quartiers  dans  cette  ville,  soit  qu'il  le  menaçât 
de  demander  son  rappel  h  Soleure.(') 

A  dater  de  cette  époque,  la  lutte  entre  les  deux  diplomaties  rivales  dans 
la  vallée  du  Khône  revêt  une  tournure  moins  monotone,  car  elle  est  marquée, 
pour  chacune  d'elles,  de  succès  et  de  revers  alternatifs.  Invité  assez  peu  cour- 
toisement à  rejoindre  aux  t  Cordeliers  »  son  chef,  dont  on  l'accusait  d'outre- 
passer les  instructions,  Federbe  de  Maudave  réintégra  son  poste  au  bout  de 
quelques  jours,  porteur  d'une  missive  où  sa  conduite  était  approuvée  et  louée 
sans  réserves.  (*)  Il  put  se  croire  un  instant  maître  de  la  situation.  Les  reli- 
gionnaires  se  virent  refoulés  de  plus  belle,  quand  ils  ne  furent  pas  contraints 
de  s'enrôler  dans  les  troupes  de  leur  persécuteur.  (^)  Mais,  ainsi  que  le  déclarait 
non  sans  mélancolie  Bellegarde,  les  ministres  étrangers  accrédités  à  Sion  «avaient 
à  faire  à  des  gens  qui  tournoient  à  tous  les  vents  » .  (*)  En  induisant  ceux-ci 
à  violer  les  traités  qui  les  liaient  h  la  maison  de  Savoie,  en  exigeant  d'eux 
que  le  bailli  de  Saint-Maurice,  Joseph  de  Kalbermatten,  naguère  officier  à  la 
solde  piémontaise,  vînt  s'excuser  en  personne  auprès  de  lui  de  n'avoir  pas 
appuyé  les  démarches  de  l'envoyé  frant^-ais,  (')  Amelot  jouait  un  jeu  dangereux 
et  surexcitait  les  passions  populaires  dans  un  temps  où  il  eût  paru  plus  opportun 
de  travailler  à  les  apaiser.  (*)   Toujours  est-il  que,    vers  les  derniers  jours  de 

(1)  „n  s'y  conduit  en  maître  "  Bellegarde  aux  dizaine  du  Valaiê.  Sion,  1*  février  li:9i.  loc.  cit.  — 
Coxe  to  the  secretary  0/  State.  Berne,  27  February/S  Mardi  16SI2.  P  u  b  1.  R  c  c.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n»  VI. 

(2)  Govone  a  San  Tomaso.  Lncerna,  16  maggio  1G91.  loc.  cit.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion, 
4  août  1691.  loc.  cit.  —  Bellegarde  a«x  dizain»  du  Valait  Sion,  12  février  M'.ii.  loc.  cit.  —  „Cet  agent  avoit 
formé  le  dessein  de  rester  à  Saint-Maurice,  à  quel  pri.x  que  ce  fût,  où  U  ne  se  présente  personne  à  qui 
il  ne  fasse  réciter  l'histoire  de  sa  vie  depuis  le  berceau  pour  deviner  s'il  est  de  la  religion."  Bellegarde 
au  duc  de  Savoie.  Sion,  22  février  1692.  loc.  cit.  —  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  27  February/8  March 
1692.  l'ubl.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mars  1692. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  132. 

(3)  Bellegarde  aux  dizaine  du  Valais.  Sion,  12  février  1692.  loc.  cit.  ^  Coxe  to  the  secretary  of  Siale. 
Berne,  27  February/8  March  1692.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n' VI.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  11  mai  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  222. 

0)  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  janvier,  l.S  avril  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  63,  172.  —  Bellegarde 
au  duc  de  Savoie.  Sion,  12  mars  1692.  loc.  cit. 

(5)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  26  janvier  et  20  mars  1692.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
10  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  93.  —  Coxe  to  the  secretary  of  State.  Berne,  2/12  March  1692. 
Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  VI. 

(6)  „L'Estat  icy  n'est  composé  que  de  personnes  qui  se  conduisent  par  un  effet  seul  de  la  Pro- 
vidence, sans  que  le  bon  sons,  ny  le  jugement  y  ayent  aucune  part."  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion, 
12  mars  et  6  mai  1692.  loc.  cit. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mars  et  12  octobre  1692.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  17  mars 
1892.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  367. 

(8)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  15  septembre  1092.  loc.  cit. 
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mars,  Federbe  de  Maudave,  inquiet  des  progrès  de  la  coalition  bernoise,  mila- 
naise et  savoyarde  formée  en  vue  de  procurer  la  réouverture  des  passages  du 
Valais, (')  jugea  prudent  «de  se  retirer  du  pays».(^)  Bellegarde,  à  son  tour, 
triompha.  Durant  quelques  semaines,  des  centaines  de  recrues  acheminées  vers 
le  Piémont,  sous  la  conduite  de  leurs  chefs,  défilèrent  sur  le  pont  de  Saint- 
Maurice.  (')  Toutefois,  ce  succès  surprit  aussi  bien  ceux  qui  en  profitèrent  que 
leurs  adversaires.  A  Turin  et  surtout  à  Milan,  l'effort  accompli  ne  fut  pas 
renouvelé.  (^)  Il  demeura  sans  lendemain.  Et  les  instances  de  l'envoyé  de  Victor- 
Amédée  ne  réussirent  pas  k  changer  lo  cours  des  choses,  ni  h  vaincre  un  parti- 
pris  qui  semblait  désormais  définitif.  (*)  De  ci,  de  là,  certes,  Amelot  éprouva  bien 
encore  des  déceptions.  Le  recès  de  la  diète  valaisanne  du  11  septembre  1692  fut 
pour  lui  l'une  des  plus  mortifiantes.  (*)  L'ambassadeur  n'y  obtint  ni  le  désaveu  de 
l'attitude  du  Grand  bailli,  passé  au  camp  des  ennemis  de  la  France,  (')  ni  le  déplace- 
ment du  bailli  de  Saint-Maurice,  ni  l'expulsion  du  résident  piémontais.  (*)  A  tenter 
de  réparer  sa  défaite,  il  dépensa  beaucoup  d'énergie,  beaucoup  d'argent,  et 
n'hésita  pas  à  porter  la  lutte  sur  le  terrain  économique,  par  l'offre  de  minots 
de  sel  de  la  F'ranche-Comté  à  des  prix  aussi  avantageux  que  ceux  obtenus 
de  l'administration  lombarde.  (')  Lorsque,  au  commencement  de  décembre  1692, 
les  députés  des  dizains  dépêchés  à  Soleure  afin  de  toucher  les  pensions  royales 
regagnèrent  leurs  foyers,  ce  fut  en  compagnie  d'un  délégué  de  l'ambassade, 
Béat-Jacques  Zurlauben,  de  Zoug.  ('")  Ce  personnage  était  chargé  de  hâter  la 
mise  au  point  des  négociations  que  le  brusque  rappel  de  Federbe  de  Maudave 
laissait  en  suspens.  (")  On  y  insistait  d'autant  plus  à  Paris,  qu'entre-temps  le 
duc  de  Savoie  avait  fait  une  incursion  en  Dauphiné,  pris  Embrun  (17  août), 
brûlé  Gap  et  qu'il  importait  dès  lors  à  l'extrême  d'entraver  la  marche  des 
renforts    que    ce    prince  attendait  d'Allemagne  et  d'Helvétie.('*)  Des  banquets 

(U  Aate  a  Spaâa.  Cnira,  U  ottobre  1692.  Lettere  scritte  alla  segreterladlStatoda 
Monsignore  d'Aste  (Archives  fëdonilés  Ji  Berne). 

(5)  „ïlie  liiph  Valczans  on  tlic  Milaiiese  side  lieinR  very  lionest  men  either  by  inclination  or  by 
thc  iiecessity  ofthelr. situation  and  ne\ghhonT\iQoà.''  Coxt  to  the  Kecrttary  of  Htate.  Berne,  27  Kebruary/8Mareh 
1R1I2.  P  u  b  !.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzcriand.  Mise.  Pap.  n*  VI.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion, 
31  mars  10!)!.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII.  —  Amelot  au  roi.  So\eure, 
11  mai  1WI2.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XOVI   2i2. 

(3)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  10  et  25  avril  1092.  loc.  cit. 
(I)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  4  août  et  13  novembre  1692.  loc.  cit 

(.'))  „l!n  peu  plus  de  fierté  de  la  part  de  M'  le  marquis  de  Leganès  donnerolt  un  grand  poids  k 
mes  représcntntions."  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  2t  novembre  1692.  loc.  cit. 

(6)  Bellegarde  a«  duc  de  Savoie.  Sion,  1,5  septembre  11192.  loc.  cit. 

(7)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  18  aoflt  1692.  loc.  cit. 

(8)  Bellegarde  au  duc  de  ISavoie.  .Sion,  11  janvier  et  10  novembre  1692.  Arc  h.  di  Stato  Pic- 
mont  en  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII.  —  contra:  Avtelot  au  roi.  Soleure,  12  octobre  1692.  loc.  cit. 

(»)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  1.)  septembre  1692.  loc.  cit. 

(10)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  -t  Janvier  et  8  décembre  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
tesi. Svizz.  Lett.  min.  XXVIII. 

(U)  Iliid.  —  Amelot  au  rot.  Soleure,  4  janvier  1693.  Aff.  E  t  r.  Sais  se.  XCIX.  4S. 

(12)  A.  vau  der  Meer  aan  Heinain».  Turin,  29  november  1691.  ap.  H.  J.  v  a  n  d  e  r  H  e  i  m.  Het  Archief 
van  den  Radpensionaris  Antonie  Heinsius  (Leyden,  1867).  I.  210.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève, 
15  Juillet  1092.  Aff.  Etr.  Genève.  XIL  11.  —  „L'ambasciatore  dl  Francla  serive,  qui  a  corrispondenti: 
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offerts  aux  autorités  du  pays  achevèrent  de  rendre  sympathiques  à  la  cause 
française  ces  dernières,  que  de  larges  distributions  de  louis  d'or  prédisposaient 
déjà  à  lui  faire  crédit.  (')  Au  bout  de  peu  de  semaines,  l'échec  subi  par  Belle- 
garde  se  convertit  en  un  véritable  désastre.  (*)  Le  bniit  ne  se  répandait-il  pas, 
en  effet,  avec  persistance  dans  la  vallée  du  Rhône  de  la  prochaine  installation 
à  Sion  d'un  résident  permanent  de  la  Couronne  Très-Chrétienne,  (')  de  l'immi- 
nente conclusion  de  la  paix  entre  les  cours  de  Paris  et  de  Turin,  (*)  de  la 
renonciation  des  Bernois  à  leurs  desseins  nettement  agressifs  à  l'égard  du 
Louvre,  (*)  de  la  tension  croissante  des  rapports  entre  l'Empire  et  les  Suisses,  (') 
de  l'abandon  du  projet  d'une  entente  étroite  entre  le  gouvernement  du  Miltelland 
et  celui  des  dizains,  projet  né  de  la  déception  causée  aux  membres  de  ce  dernier 
par  le  peu  d'empressement  de  certains  cantons  de  l'ancienne  croyance  à  solen- 
niser  derechef  les  combourgeoisies  helvéto-valaisannes  et  enfin,  nouvelle  bien 
propice  à  satisfaire  les  populations  ti'ès  catholiques  de  la  région  des  Alpes  Pennines 
du  refus  obstiné  opposé  par  Louis  XIV  à  la  requête  des  Huguenots  réfugiés  à 
l'étranger  d'être  autorisés  à  regagner  la  France  sans  avoir  à  abjurer  leur  foi?(^) 


Protestations  répétées  des  ministres  alliés  au  sujet  des  *  prétendues  transgressions  dans  le 
service  »  imputables,  selon  eux,  aux  régiments  suisses  à  la  solde  de  la  France. 
—  Blocus  décrété  contre  les  cantons  à  la  suggestion  de  Casati.  —  Divergences 
constatées  dans  l'attitude  des  divers  Etals  confédérés  au  regard  de  la  menace  dont 
ils  sont  l'objet.  —  Diiile  de  Bade  de  juillet  1092.  —  Factum  anonyme  distribué 
.sous  main  par  les  soins  d'Amelot.  —  Harangue  prononcée  par  cet  ambassadeur 
le  8  de  ce  mois.  —  Violence  de  langage  des  envoyés  autrichien  et  néerlandais.  — 
FUle  sert  la  cause  française.  —  Résultat  favorable  à  cette  dernière  du  recés  de 
la  diète.  —  Renforcement   des  représailles  économiques   édictées  contre  le  Corps 


que  M'  de  Savoie  se  repentira  d'être  allé  faire  une  promenade  en  Dauphiné."  Oovone  a  Buttigliera. 
Lucerna,  28  agosto  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi.  Svizz.  I^ctt.  min.  XXIX.  —  Mémoires  de 
Saint-Hilaire  (éd.  Lecestre).  II.  26â8qq.  —  Wegenaer.  Vaderlandsche  Historié.  XVI.  199.  — 
Recueil  de  Nouvelles  (Amsterdam),  du  l"  septembre  l(i92  (Grenoble,  19  août). 

(1)  nLeur  entêtement  pour  la  France  est  trop  frrand  pour  estre  capable  de  quelque  attention 
raisonnable."  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  l"  février  16113.  loc.  cit. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  mal  169».  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  212. 

(3)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  10  novembre  1692  et  21  mars  1693.  loc.  cit. 

(4)  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  I9  avril  1693.  loc.  cit 

(6)  „I1  n'est  presque  pas  possible  d'espérer  que  les  esprits  des  Bernois  puissent  si  tost  estrc 
ramenés  dans  leurs  anciennes  dispositions."  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  octobre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XUV.  20.5.  —  Bellegarde  au  duc  de  Savoie.  Sion,  18  janvier  1692.  loc.  cit. 

(6)  Schaffhauatn  an  Luzern.  2".  Juni  lii92.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Xeutralitat.  1692. 

(7)  Colbert  de  Croiêêy  à  Iberville.  Versailles,  9  avril  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  4*.—  Schnorfr 
ondfn  Bj»cfto/ au  BoseJ.Baden,  26.  July  1692.  Arc  h.  Ev.  de  Bftle  (Ksefigturm)- Frantzôs.  Kricjre.  1688sqq. 
n»  407.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  et  17  janvier  et  28  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  11,  23,  100. 
—  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  28  janvier  et  il  mars  1694.  Ibid.  Cil.  33,  109. 
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helvétique  par  les  puissances  de  la  coalition.  —  Mission  de  Baron  à  la  diète  de 
Lucerne  (septembre  1(192).  —  Mesures  arrêtées  à  Paris  afin  d'atténuer  les 
effets  du  blocus  austro-lombard  aux  frontières  des  Ligues. 

XXVIII.  Ainsi  qu'il  a  été  dit,  la  tension  des  rapports  entre  la  diète  helvé- 
tique et  celle  de  Ratisbonne  n'avait  pas  été  étrangère  au  succès  remporté 
par  la  diplomatie  d'Amelot  dans  la  vallée  du  Rhône,  car  aussi  bien  au  cas 
où  ces  rapports  se  fussent  aggravés,  les  dizains  eussent  été  mal  venus  à  ne 
point  embrasser  la  cause  de  leurs  alliés  suisses.  En  attendant  que,  reprenant 
une  tradition  interrompue  depuis  quelque  temps  déjà,  l'empereur  se  décidât  à 
pourvoir  d'un  titulaire  «  à  poste  fixe  »  sa  légation  ou,  pour  mieux  dire,  son 
«  commissariat  »  auprès  des  cantons,  (')  le  soin  de  protester  contre  la  parti- 
cipation de  troupes  des  Ligaes  aux  opérations  militaires  engagées  par  le  roi 
Très-Chrétien  dans  des  provinces  que  ce  prince  ne  possédait  point  encore  à, 
l'époque  du  renouvellement  de  son  alliance  avec  le  Corps  helvétique  de  1663 
était  échu  :\  l'ambassadeur  espagnol.  (*)  Or,  ce  personnage,  retenu  à  Coire, 
où  la  situation  politique  empirait  de  jour  en  jour,  continuait  certes  à  dénoncer 
aux  Waldstœtten  les  «  transgressions  »  imputables  aux  régiments  de  la  nation 
au  service  du  Louvre,  (')  mais  il  n'était  pas  à  présumer  que  ses  démarches, 
demeurées  inefficaces,  tandis  qu'il  résidait  il  Lucerne,  fussent  couronnées  de 
succès  durant  son  absence  de  cette  ville.  {*)  Quant  au  baron  de  Neveu,  le 
nouvel  envoyé  de  Léopold  I"',  la  prolongation  de  son  séjour  A,  Bâle  ne  lui 
permettait  pas  d'agir  avec  toute  la  vigueur  désirable  auprès  des  cantons 
catholiques,  dont  les  enseignes,  il  convient  de  ne  point  l'oublier,  formaient  plus 
des  deux  tiers  des  contingents  confédérés  dans  les  armées  royales.  (*) 

L'occasion  qu'attendait  impatiemment  Casati  de  reprendre,  avec  l'assistance 
de  ses  collègues  les  ministres  de  la  coalition  anti-française,  une  campagne  dont 
le  constant   insuccès   jusqu'à  cette  heure   n'avait  pu  semer  le  découragement 

(1)  nliC  baron  Neveu  «st  icy  sans  caractère,  mais  se  donnant  pourtant  tons  les  moiivementg  d'un 
ministre  autrichien.^  Extrait  d'une  lettre  de  Bade.  H  novembre  1G90.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCII.  346.  — 
Valkenier  aux  Etata-Qlnéraux.  Zurich,  i«'  et  22  mars  1692.  K  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Coxe  to  the  aecretary  of  State.  Berna,  2/12  March  lB9ï.  l'ubl.  Rec.  Off. 
Forelîçn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX.  —  Neveu  aux  XIII  canton».  Bftlc,  24  mars  1U9Î.  Aff.  E  t  r.  S  u  I  s  a  e. 
XCVIII.  61.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  avril  1692.  Ibid.  XOVl.  165. 

(2)  El  conde  Casati  al  marquis  de  Leganes.  Coira,  21  mayo  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri  e  Gri^ioiii. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  avril  1692.  Aff  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  10,^  —  Casati  agit  cantotii  catloliei. 
Colra,  28  giuBno,  12  atfosto,  16  settembre  1692.  S  t  -  A  r  c  h.  Bas  el.  Politlsches.  V»;  Rljksarchief 
L  a  H  a  y  e.  St.  Geii.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S7».  —  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1C92).  XIIL  182. 

W  Casati  a  Leganes.  Coira,  [6]  junio  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  I.  Trattati.  Svizïeri  e 
Grluloni.  —  Valkenier  aux  Etats^énêraux.  Zurich,  5  juillet  1692.  Rljksarchief  La  Haye.  SU  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  737*. 

(5)  Valkenier  aux  Etats-Oenéranx.  Zurich,  fin  de  janvier  ir.9«,  24  janvier  IG9.1.  Rljksarehier 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  U  et  18  mal  169». 
Aff.  Ktr.  Suisse.  XCVI.  222,  226. 
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dans  son  esprit,  cette  occasion  s'offrit  k  lui  vers  le  milieu  de  l'année  1692.  (*) 
Autant  en  effet  la  récolte  des  céréales  s'annonçait  abondante  en  Savoie,  ce 
qui  allait  permettre  à  Louis  XIV  de  satisfaire,  en  partie  à  tout  le  moins  «et 
à  peu  de  frais  l'appétit  des  Genevois,  »  (*)  autant  elle  apparaissait  médiocre  dans 
la  plaine  et  sur  le  plateau  suisses.  (*)  Pratiquer  k  l'égard  des  cantons  une  politique 
de  coercition  économique  et  ne  laisser  pénétrer  chez  eux  ni  vivres,  ni  céréales, 
ni  fourrages,  tant  qu'ils  n'auraient  pas  capitulé  sur  la  (luestion  des  «  trans- 
gressions »,  telle  devait  être,  au  sentiment  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  l'urgente 
préoccupation  des  alliés.  (*)  Les  premiers  résultats  de  cette  méthode  forte  furent 
au  reste  assez  encourageants.  (']  Impatient  d'assurer  l'approvisionement  de  ses  Etats 
en  blé  de  la  Lombardie(*)  l'abbé  de  Saint-Gall,  le  plus  dévoué  des  «clients»  de 
l'Escurial  au  sein  des  Ligues,  ne  se  contenta  pas  de  dépêcher  au  delà  des 
monts  à  cette  intention.  Il  rappela  ses  enseignes  du  service  de  France.  C) 
Afin  qu'on  ne  pût  douter  que  cette  mesure  lui  était  suggérée  par  le  grand- 
maître  de  sa  cour.  Fidèle  de  La  Tour,(')  ce  fut  au  fils  de  celui-ci,  lieutenant- 
colonel  à  la  solde  du  roi  Catholique,  qu'il  confia  la  mission  de  se  rendre  à 
Milan.  (')  Le  vieil  homme  d'Etat  tirait  ainsi  vengeance  des  dédains  de  Gravel 
et  de  Tambonneau,  lesquels  avaient  rompu  tous  rapports  avec  lui.  Après  avoir 
poussé  h  la  prise  en  protection  des  villes  forestières  par  le  Corps  helvétique  ;("*) 
après  s'être  opposé  victorieusement  à  l'admission  des  prétentions  du  S'  de  Marly 
en  matière  de  cérémonial,  il  ne  lui  déplaisait  pas  de  répondre  de  la  sorte  aux 
démarches  tentées  par  Amelot  pour  lui  fermer  l'accès  des  diètes  générales.  (") 

(1)  Govone  à  Saint-Thomas.  Loceruc,  11  juillet  lO'Jl.  loe.  cit. 

(2)  Oolbert  de  Croisgy  à  Iberville.  Vereaillea,  28  février  1692.  Aff.  E  t  r.  Genève.  XIII.  27.  — 
JberviUe  à  Colbert  de  Croiaiy.  Genève,  3  mars  1G93.  Ibid.  XII.  213. 

(3)  Govone  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  1"  juillet  1G9I.  loc.  cit.—  P.  Venier  al  Senato.  Parlfri.  2  marzo 
1C92  (1«).  Frari.  Francia.  CLXXXIV.  n*  354.  —  Valkenier  aux  EtaU-Oiniraux.  Zurich,  10  juin  1092. 
Rlj  k  sarchl  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7â72. 

(4)  Bern  an  den  Kayaerl.  Sottschaffter.  25.  Aniçugt/4.  September  1891  ;  Valkenier  an  liern.  Ziirich, 
31.  Augu8t/10.  September  1691.  St-Arch.  Bern.  Teutschland  Buch  E.  143,  155.  —  Deuxième  mémoire 
adressé  à  Turin  par  Govone.  Lucerne,  1«'  novembre  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svîzz.  Lett. 
min.  XXIX.  —  „Siendo  cl  medio  mas  eflcaz  para  obligar  A  los  cantones  à  la  razon."  Casati  a  Leganft. 
Coira,  16  settembre  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi,  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioiii.  —  „0n  se  persuade 
ici  que,  sur  la  delïence  que  l'empereur  a  faite  de  transporter  des  grains  et  du  sel  en  Suisse,  les  cantons 
feront  de  plus  sérieuses  réflexions  que  par  le  passé  et  qu'ils  ne  permettront  pas  que  leurs  sujets  qui 
sont  au  service  de  la  France  soient  emploiez  ailleurs  que  dans  les  places  qui  appartenoient  *  cette 
couronne  en  l'année  1663."  Recueil  de  Nouvelles  (Amsterdam),  du  29  septembre  1692  (Milan, 
10  septembre).  —  Beroldingen  a  Serponti.  Lucerna,  8  gennaio  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  31  août  et  15  septembre  1692.  loc.  cit. 

(6)  Catati  a  Serponti.  Coira,  16  lugllo  1692.  loc.  cit. 

(7)  Catati  d  Leganes.  Coira,  1  junlo  é  9  julio  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri 
e  Grigioni. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2/12  octobre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  137. 

(9)  Co«o(i'(f/.egane<.  Coira,  Ijunio  1692.  A  r  c  h.  di  Stato  L  o  m  b  ar  d  i.  Trattati.  Svizzerie  Griglonl. 

(10)  Consulta  del  Consejo  de  Bstado.  Madrid,  3  marzo  1692  (Los  Balbases  ;  Mancera  ;  Aguilar;  Vllla- 
franca;  duque  del  Infantado  :  Montalto),  S  Im  an  cas.  Estado.  3416. 

(11)  Jbid.  —  Casati  a  Serponti.  Coira,  9  julio  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri 
e  Grigioni.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2/12  octobre  1692.  loc.  cit. 
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Tout  en  évitant  d'emboîter  le  pas  à  celui  de  Berne,  le  gouvernement  de  Fribourg 
ne  crut  pouvoir  se  dispenser  de  renouveler  «  pour  la  forme  »  à  ses  officiers 
en  France  l'ordre  de  ne  point  pénétrer  sur  des  terres  appartenant  ou  ayant 
appartenu  à  la  maison  d'Autriche  et  se  souvint  à  propos  d'une  promesse  donnée 
naguère  à  cet  égard  au  comte  de  Fuensalida,  lieutenant  général  du  roi  d'Espagne 
dans  la  Haute-Italie,  par  les  députés  du  Corps  catholique  des  Ligues.  (')  Zurich, 
elle-même,  menacée  de  famine,  priait  le  représentant  de  Charles  V  à  Milan 
de  lui  faciliter  ses  achats  de  céréales  dans  cette  région.  (*)  Au  total  Schwyz, 
Zoug,  Soleure,  Appcnzell,  et,  dans  une  large  mesure,  Fribourg  et  Claris,  dont 
les  troupes  à  la  solde  royale  compi'cnaient  plusieurs  milliers  d'hommes,  (*) 
refusaient  de  se  joindre  à  ceux  des  Etats  confédérés  qui  faisaient  grief  à  Louis 
XIV  de  violer  la  lettre  et  l'esprit  de  ses  capitulations  militaires  avec  les 
cantons.  C)  Quant  aux  Waldstœltcn,  Luccrne  excepté,  s'il  existait  un  rappel  qu'ils 
agitassent,  c'était  celui  de  leurs  troupes  k  la  solde  impériale  et  non  de  celles 
qu'ils  entretenaient  au  service  du  roi  Très-Chrétien.  (*) 

Telle  se  présentait  la  situation  dans  ses  grandes  lignes,  lorsqu'une  diète 
générale  s'ouvrit  à  Bade,  le  l''  juillet.  (°)  Casati,  dans  l'impossibilité  où  il  se 
trouvait  d'y  paraître,  (')  en  redoutait  d'avance  les  conséquences  pour  les  Alliés, 
pour  son  maître  en  particulier,  lequel  allait  se  voir  réduit  à  y  confier  la 
défense  de  ses  intérêts  au  ministre  des  Provinces-Unies,  (')  dans  le  temps  même 
où  Louis  XIV  assiégeait  Namur.  (")  Fort  minimes  étaient  dès  lors  les  chances  de 

(1)  Nouvelles  de  Veni»e.  23  décembre  l()89.  Gazette  d'Amsterdam  du  9  Janvier  1690.  —  Caiati 
à  Leganee.  Coira,  i)  junio  l(;92;  a  SerpoiM.  Coira,  Il  junio  1(192.  Arcli.  di  stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzeri  e  Grigioni.  —  „I.,e  point  des  transgressions  est  snns  contredit  de  la  dernière  importance  pour 
la  France."  Lettre  adreasêe  de  Berne  à  Valkenier.  12/S2  octobre  1G92.  Ri.j  k  s  ar  ch  i  e  f  La  Ha  y  e.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.ï72. 

(2)  Caaati  à  Leganea.  Coira,  9  junio  1H92.  Arc  b.  di. Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svlzzeri  e  Gri- 
gioni. —  Valkenier  attx  Etats-Oiniraux.  Zurich,  17  juin,  18  novembre  1692.  Rijksarchlef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(3)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  9  décembre  1682.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(I)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  février  1689.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LXXXVIII.  40.—  Casati  a  Serpontt. 
Coira,  9  julio  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lom  hardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Valkenier  à  Heems- 
kerke.  Zurich,  18  juillet  et  u  octolire  16H2.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372.  —  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  18  septembre  1692.  Arc  h.  di  Stato  Fiemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX;  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  26  settemlire  1692.  loc.  cit  —  Valkenier  aux  Etat»- 
aênéraux.  Zurich,  20  décembre  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitaerlsnd.  Secrète 
Brieven.  7372. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  octobre  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVIL  ir,5.  —  Valkenier  aux  Etats- 
Oénéraux.  Zurich,  22  novembre  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372.  —  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  7  mai  ii;93.  loc.  cit. 

(6)  Heruiarth  to  Nottingham.  Berne,  2/12  July  1692.  Publ.  R  e  c.  Off.  StPap.  Switzerland.  XLIX 
(1689—1718). 

(7)  Valkenier  aux  Etati-Oinlraux.  Zurich,  6  juillet  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  C.-C,  de  Beroldingen  a  Serponti.  Bada,  10  luglio  1G9Ï.  loc.  cit.  — 
Casati  d  Serponti.  Coira,  23  julio  1692.  loc.  cit. 

(8)  „Kd  io  [es]sendoml  luipe^niito  con  calore,  ho  acquistato  concetto  d'avocato  dalla  Spagna,  pulchè, 
ncl  tempo  medesimo  dell'assedio  di  Namur,  non  è  comparso  alcuno  pcr  S.  M«*  cattolica."  Valkenier  a 
Casati.  Zurigo,  1"  agosto  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svlzzeri  e  Grigioni. 

(9)  Casati  à  Serponti.  Coira,  18  junio  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!  Trattati.  Svliieri  e 
Grigioni  ;  agli  cantoni  cattolici.  Coira,  3  luglio  li'iilS.  loc.  cit. 
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succès  de  la  démarche  que  Neveu  et  Valkenier  se  proposaient  de  renouveler 
et  qu'ils  renouvelèrent  en  effet  auprès  des  membres  de  la  diète  afin  de  les 
inciter  à  réprimer  les  abus  de  plus  en  plus  nombreux  signalés  dans  l'inter- 
prétation des  capitulations  des  régiments  suisses  de  l'armée  royale.  (')  Seule 
peut-être  une  aggravation  notable  du  diflférend  qui  mettait  aux  prises  le  Voroti 
et  ses  confédérés  catholiques,  co-seigneurs  comme  lui  de  laThurgovie,  eût  pu  servir 
les  desseins  des  Alliés,  à  supposer,  ce  qui  ne  fut  pas,  qu'il  provoquât  la 
rupture  violente  des  négociations  engagées  dans  l'espoir  de  les  régler  à  l'a- 
miable. (*) 

Peu  avant  l'ouverture  de  la  diète,  Amelot  avait  assuré  la  distribution  sous 
un  nom  d'emprunt  parmi  les  cantons  d'un  «  traité  politique  et  théologique  »,  par  lequel 
il  s'attachait  à  prouver  que  non  seulement  les  Suisses  «  ne  se  dévoient  et  ne  se 
«  pouvoient  formaliser  des  infractions  qu'ils  prétendoient  avoir  été  faites  aux 
€  traités  d'alliance,  mais  que  même  ils  pouvoient  se  dispenser  de  se  déclarer 
€  en  faveur  de  la  France  contre  tous  ses  ennemis  quand  ils  en  seroient  requis 
c  par  elle.>(*)  Le  succès  de  ce  factum  paraît  avoir  été  nul.  Aussi  l'ambassadeur 
n'y  insista  pas  davantage.  (*)  Rendu  à  Bade  dès  le  7  juillet,  il  y  prononça  le 
lendemain  un  discours  dont  la  conclusion  «  douce  et  honneste  »  n'empêcha  ce- 
pendant pas  ses  hôtes  d'attirer  à  nouveau  son  attention  sur  les  restrictions  injustifiées 
apportées  aux  privilèges  commerciaux  «de  la  nation»,  restrictions  qui,  main- 
tenues, eussent  paralysé  les  transactions  des  marchands  des  Ligues  avec  ceux 
de  l'AlsaceX*)  et  sur  les  modifications  fâcheuses  introduites  dans  l'exercice  des 

(1)  Valkenier  aux  Etatê-Oinfraux.  Zurich,  82  mars/l"  avril  I6!)2.  Rijksarchief  La  Haye, 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  73'i.  —  Caaati  agli  catiloni  eattolici.  C'oira,  18  Kiugno,  3  luglio.  1!  agotto, 
16  settembre  itiH2.  Kantonsarchiv  Chur.  Akten  (li;78 — icio);  Are  h.  di  Stato  Lombard!. 
Trattatl.  Svizzerl  ;  St-Arch.  Basel.  Politische».  V3.  —  Propositione  al  Corpo  elvetlco.  /atta  del  S'  eonte 
Carlo  Catati.  Coira,  3  luRlio  16!I2.  Arch.  dl  Stato  Lomliardi.  Trattati.  .Svizzeri.  —  tieveu  an  dit 
XIII  Orte.  Baden.  10.  Juli  1692.  P  u  b  1.  R  e  c.  0  f  f.  Foreisn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX..  —  Ditcourt  du 
Baron  de  Neveu  devant  la  diète  de  Bade  10  Juillet  r69i.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVIII.  >5.  —  Mémoire  du  S' 
Valkenier,  envoyé  d'Hollande  donné  à  la  dietie  de  Bade.  10  juillet  1692.  Ibid.  XCVIIL  79.  —  Amelot  au  roi. 
Bade,  H  juillet  1692.  Ibid.  XCVII.  17.  —  Oovone  à  Saint- Thomas.  Luceriie,  14  et  21  juillet  1692.  loc.  cit. — 
Vltimo  memoriale  alla  dieta  générale  di  Bada  del  barone  di  Neveu...  21  lu(.'Ilo  I>)92.  Arcli.  dl  Stato 
Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  „0n  ne  peut  digérer  icy  la  dernière  victoire  de  M'  de  Lu- 
xembourg. Iberville  à  Colbert  de  Oroissy.  Genève,  19  août  1B92.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  44.  —  liappre- 
aentazione  fatta  dal  conte  di  Govone  al  Comiglio  de  '  iOO  di  Lucerna.  20  settembre  1692.  Arch.  dl  Stato 
Pie  m  on  te  si.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Theatrum  Europaeum.  XIV.  344.  —  Van  Aitzema. 
Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat  en  Oorlog  (1692—1697).  p.  l.W.  —  Mercure  historique  et 
politique,  t.  XIII.  182,  183.  —  H  o  i  n  i  n  g  e  u  -  H  u  e  n  e.  op.  cit.  69.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI>  .4.  442  e, 
444  9  (Baden,  6.  Jull  1692). 

(2)  A»<e  a  Spada.  Lucerna,  12  glugno  1692.  Lettere  scritte  alla  segreteria  di  Stato 
da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  juin  1692  ;  Bade, 
20  juillet  1692.  Aff.  Etr.  Suisse   .XCVI.  269;  XCVII.  39. 

(3)  Heruiarth  to  Blathwayt.  Bade,  18/28  Junl  1692.  Britlsh  Muséum.  Addit.  .Mss.  974Ï. 

(4)  Ibid.  —  „Le  mémoire  présenté  à  la  diète  par  M'  Amelot  est  doux  et  honneste."  Herwarth  to 
Nottingham.  Berne,  10/20  juillet  1692.  loc.  cit. 

(6)  Harangue  faite  à  Bade  par  M'-  Amelot.  8  juillet  1692.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Valkenier  aux  Elatê-Oénéraux.  Zurich,  11  juillet  1692.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  14  juillet;  Soleure,  3  et  17  août  1692.  loc.  cit. 
—  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  10/20  July  1692.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Schnor/f  an 
den  Bisehof  zu  Basel.  Baden,  25.  July  1692.  Arch.   Ev.  de   Bâle  (Kiefigturm).  Frantz.  Kriege.  1888  »qq. 
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privilèges  militaires  concédés  jadis  aux  Confédérés  à  la  solde  de  la  couronne.  (*) 
Néanmoins  Amelot  se  sentait  quelque  peu  rassuré.  Les  circonstances  étaient 
telles  que  la  cause  dont  il  assumait  la  défense  s'en  trouvait  consolidée.  Des 
violations  du  territoire  helvétique  par  les  Autrichiens  dans  la  région  de  Schaffhouse 
permettaient  de  justifier  l'accroissement  des  forces  royales  aux  abords  d'Huningue 
et  de  Fribourg  en  Brisgau.  (*)  La  confirmation  do  la  prise  de  Namur  (')  neu- 
tralisait en  Suisse  l'effet  déprimant  qu'y  avait  produit  l'annonce  du  désastre 
naval  de  La  Hougue,  (*)  en  attendant  (jue  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Stein- 
kerque  achevât  d'y  relever  le  prestige  des  armées  do  Louis  XIV.  (")  Mais  l'appui 
le  plus  inattendu  et  le  plus  efficace  <iuc  reyut  l'ambassadeur  de  ce  prince 
lui  vint  de  ses  adversaires  Neveu  et  Valkenier,  dont  la  violence  de  langage 
à  l'endroit  du  Corps  helvétique  provoqua  de  l'indignation  cchez  leurs  auditeurs».  (*) 
Le  premier,  aussitôt  quil  eût  menacé  ceux-ci  de  la  rupture  de  V  Union  héréditaire 
de  1511,  regagna  Schaffhouse  et  de  là  Vienne.  (')  Le  second  se  laissa  entraîner 
à  affirmer,  «  qu'après  les  François,  ses  maîti-es  n'avoient  pas  de  pires  ennemis 
que  les  Suisses  »  (')  et  eut  en  outre  à  Aarau,  où  il  s'était  retiré  durant  quelques 
heures,  des  entretiens  si  suspects  avec  l'un  des  députés  de  Berne,  qu'Araelot 
dut  aviser  ces  derniers  qu'il  rejetterait  sur  eux,  le  cas  échéant,  la  responsabilité 

lÉ*  407.  —  Amelot  aux  XUI  cantonê.  Soleure.  6  »eptenibie  11J92.  St-Arch.  Lnzerii.  Frankr.  Privilefirlen. 
XXXII;  (impr.  :  Mercure  historique  et  ji  o  li  t  i  q  u  e  (La  Hivyc,  1692].  t.  XII);  â  Lucerne.  Soleure, 
7  septembre,  5  et  t.l  novembre  1692.  Ibid.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1692). 
XIII.  18.1!.  —  Theatrum'F:uropae  u  m.  XIV.  316.  —  Eidg.  Absch.  VI»  .4.  442  d,  e. 

(1)  Casali  a  Leyanes.  Coira,  27  agosto  1692    lue.  cit.  —  Ëidg.  Absch.  VI^vl.  442e. 

(2)  Schaffhauaen  an  Luzern.  17./27.  Juni  16'.)2.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitftt.  Itl92.  — 
liasid  an  Luzern.  K./18.  Au^nst  H\U)i.  Ibid. 

(3)  LoHVignica  à  Valkenier.  Milun,  16  juin  1692.  K  i.i  le  s  a  r  c  li  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitaerland. 
Secrète  Brievcn.  7.Ï72.  —  Y^alkeider  aux  Etats-Of.iiéraux.  Zurich,  27  juin  1692.  Ibid.  —  Blathwaijt  to  Ilerwarth. 
26  June/6  July  1692.  B  r  1 1  i  S  h  Muséum.  Addit.  Ms».  9741. 

(4)  Herwarlh  to  RIathmayt.  Herne,  U  June  1692  (n.  s.).  British  M  uscum.  Addit.  Mss.  974t.  — 
Valkenier  aux  Etaia^énéraux.  Zurich,  24  juin  et  5  juillet  1692.  Rijkgarchief  La  Haye.  St.  Gen, 
Zvvitserlaiid.  Secrète  Brieven.  "372. 

(.'>)  P.  Venter  al  Senato.  l'arigi,  8  agosto  1691  (!»).  F  r  a  r  i.  Franc  la.  CLXXXV.  u"  396.  —  Amelot 
au  roi.  Bade,  7  juillet;  Soleure,  17  août  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVII.  21,  58.  —  IberviHe  à  Colbert 
de  Croie»!!.  Genève,  8  juillet  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  6.  —  C.C.  de  lUroldingen  a  Serponti.  Bada, 
10  luglio  1692.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzcrl  e  Grlgioni.  —  Herwartk  à  Blathwayt. 
Berne,  6/16  aoftt  1692.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  :i74t.  —  O.  K  1  o  p  p.  Der  Fall  des  Hanse» 
Sluart.  VI.  8f). 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  26  juillet:  Soleure,  10  août  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  39,  M.  — 
IberviUe  à  Colbert  de  Croisa;/.  Genève,  2  septeuibie  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  5-1.  —  «L'on  me  dit 
aussy  que  les  ministres  (de  Zurich)  ayant  av.ancé  que,  continuant  de  la  part  des  cantons  cette  conduite 
à  l'égard  des  Alliés,  l'envoyé  Valkenier  se  retireroil,  on  leur  a  rcspoudu  franchement  que  l'on  ne  scroit 
pas  fasché."  Mémoire  touchant  le  canton  de  Zurich.   26  septembre  1692.   Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  120. 

—  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XIV.  346. 

(7)  Proposition  faite  à  Bade  par  le  baron  de  Neveu,  le  17  juillet  1692.  Kijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7372.  —  Valkenier  aux  BtattOênlraux.  Bade,  19  juillet  1692.  Ibid. 

—  Caaati  al  Corpo  elvetico.  Coira,  16  settcinbre  1692.  Arch.  di  Stato  Loniliardi.  Traitati.  Svizierl 
e  Grlgioni. 

(8)  Mémoire  du  S^  Valkenier,  envoyé  d'Hollande  donné  à  la  diette  de  Bade.  lOjuiUet  1692.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  XCVIII.  79;  nijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitgerland.  Sccreto  Brieven.  747».  — 
Amelot  au  roi.  Bade,  14  juillet;  Soleure,  31  aoftt  169».  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  17,  79.  —  Le  rot  à 
Amelot.  Versailles,  24  juillet  1692.  Ibid.  XC.  396. 
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des  desseins  agressifs  que  se  préparaient  à  exécuter,  selon  lui,  les  forces  im- 
périales logées  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  (') 

Lorsque  l'assemblée  réunie  h  Bade  le  1"  juillet  prit  fin  le  22  de  ee  mois,  (*) 
l'ambassadeur  de  Louis  XIV  eut  sujet  de  se  déclarer  satisfait  de  son  résultat.  (*j 
Ses  conseils  de  prudence  dans  le  différend  de  Thurgovie  lui  attiraient  la  recon- 
naissance des  deux  partis.  (*)  L'échec  des  magistrats  acquis  à  la  répression 
des  «  transgressions  »  n'eût  pu  être  plus  complet.  Une  fois  encore  les  efforts 
conjugués  des  ministres  de  la  coalition  s'étaient  révélés  impuissants  à  priver 
la  France  des  fruits  de  son  alliance  avec  le  Corps  helvétique.  (')  Les  diver- 
gences de  vues  et  d'intérêts  parmi  treize  petits  Etats,  dont  chacun  jouissait  de 
la  plénitude  de  sa  souveraine  indépendance,  s'opposait  à  la  conclusion  d'un 
accord  unanime  entre  eux  quant  à  ces  «transgressions  dans  le  service»,  que 
Zurich  et  Lncei-ne  se  trouvaient  seules  à  réprouver  sans  plus,  alors  qu'au  sein 
des  autres  cantons  une  partie  inclinait  à  en  regretter  la  progression  constante, 
tandis  que  l'autre,  composée  de  Schwytz,  Zoug,  Glaris,  Soleure,  Appenzell  et 
Fribourg,  prétendait  ne  pas  excéder  les  clauses  militaires  du  traité  renouvelé 
avec  la  Franco  en  ICGS.C)  En  fait,  Casati  lui-même,  comme  Govone  et 
Valkenier,  au  reste,  C)  en  arrivait  à  se  demander  s'il  n'était  pas  préférable  de 
renoncer  à  insister  davantage  sur  ce  grief,  (*)  puisque  aussi  bien,  selon  lui, 
«  beaucoup  des  Suisses  ou  Grisons  ayant  combattu  devant  Namur  n'étaient  en 


(1)  l'alkenier  aux  Etatê-Uénfraux.  Bade,  Il  juillrt  1G92.  lîljkgarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieveii.  737Ï.  —  Valkr.nitr  à  Utemtkerkt.  Bade,  il  juillet  lfi92.  IMd.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  3  août  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XOVII.  46.  —  «C'est  encore  pis  dans  le  pays  de  Vau.\  où 
la  fureur  contre  la  France  a  éclaté  avec  toute  sorte  de  liberté,  tant  dans  les  conversations  particulières 
que  dans  les  chaires  publiques,  à  l'occasion  du  combat  de  Steenkerque  et  des  Suisses  qui  y  ont  esté 
tuez.  Le  ministre  Merlat,  réfugié,  a  eu  l'insolence  de  prescber  à  Lau/.anne  devant  tous  les  parents  de 
M'  Pallier  que  l'enfer  n'a  pas  de  feux  assez  ardens  pour  le  chastiment  de  ceux  qui  ont  péry  en  com- 
battant pour  le  persécuteur  de  leur  relitrion."  Iberville  à  Colbtrt  de  Crolaêy.  Genève,  i  septembre  1692. 
Aff.  Etr.  Genève.  XII.  54.  —  Colbert  de  Croiaty  à  Iberville.  Versailles,  lO  septembre  l(i92.  Ibid.  XIII.  78. 

(2)  L'inviato  di  Ceêart  a  Catiti.  Hada,  25  luglio  1692.  Arc  h.  di  Stato  Loml)ardI.  Trattati. 
Svizzerl  e  Grigioni. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure.  24  août  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  61. 

(4)  Amelot  au  rot.  Bade,  21  juillet;  Soleure,  3  août  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  34,  46.  —  Le 
roi  à  Amelot.  Versailles,  5  août  1692   Jbid.  XC.  399. 

(5)  ,Scrivendosi  cbe  il  maggior  nervo  de' Svizzerl  si  trova  attualmente  all'nssedio  di  Namur, 
siccome  da  esso  deve  l'universo  comprenderii  semprc  più  volenli  attentati  co'quali  la  Francia  va 
infestando  il  monde."  Carlo  Casati  agli  cantoni  elvetici.  Coira,  3  luglio  1692.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croisêy.  Genève,  22  septembre  1692.  Aff.  Etr. 
Genève.  XII.  265. 

(6)  Le  rot  à  Amelot.  Camp  devant  Mons,  24  mars  1691.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XC,  266.  —  Amelot  au 
rot.  Bade,  21  juillet  1B92.  loc.  cit.  —  L'inviato  di  Cetare  a  Casati.  Bada,  25  luglio  1892,  Arc  h.  di  Stato 
Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Valkenier  aux  Etats  Généraux.  Zuricb,  26  Juillet  1692, 
Rljksarchief  La  Haye.  St,  Gen,  Zwitserland,  Secrète  Brieven,  7S7i.  —  Il  segretario  di  Stato  a  Catati. 
Milano,  28  dicembre  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri, 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  25  juillet  1693,  Eijksarchief  La  Haye,  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  „A  me  pare  indccoroso  il  ritrovar  doglianze  conosciute  inutili  e 
che  si  debba  cercar  mezzo  efficace  o  tacere."   Oovone  a  Saint-Thomas.  Lucerna,  24  luglio  1694.  loc.  cit. 

(8)  Casati  a  Leganes.  Coira,  20  agosto  1692.  loc.  cit. 
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réalité  ni  Suisses,  ni  Grisons,  mais  Allemands  »  (')  et  qu'au  total  il  y  avait 
sans  doutes  plus  d'auxiliaires  des  Ligues  dans  les  seules  armées  néerlandaises 
que  dans  celles  du  roi  Très-Chrétien.  (^)  (^uant  à  user  à  l'égard  des  cantons 
catholiques  do  la  menace  de  dénoncer  le  traité  d'alliance  conclu  à  Lncerne, 
le  30  mars  1G34,  c'eût  été,  toujours  à  son  sentiment,  la  dernière  faute  k  com- 
mettre. (*) 

Il  restait  aux  ministres  de  la  coalition  anti-française  à  tirer  parti  d'une 
suprême  ressource.  Les  mesures  de  représailles  économiques  édictées  contre  les 
Suisses  par  les  gouvernements  alliés  ayant  donné  des  résultats  satisfaisants, 
leur  renforcement  semblait  souhaitable  à  cette  heure  pour  obtenir  des  cantons 
par  la  contrainte  ce  que  ceux-ci  s'obstinaient  k  ne  point  exécuter  de  bonne 
grace.(^)  Dès  les  premiers  jours  de  septembre,  un  blocus,  auquel  Casati,  naguère 
si  opposé  k  la  fermeture  de  la  frontière  lombarde,  avait,  on  l'a  dit,  fini  par 
se  rallier,  sévissait  à  celle  des  bailliages  helvétiques  d'Outre-Monts.  (^)  En  le 
portant  k  la  connaissance  des  Confédérés,  l'ambassadeur  espagnol  ne  leur  dissi- 
mula pas  que,  si  son  maître  adoptait  k  leur  égard  une  attitude  peu  amicale, 
c'est  qu'eux-mêmes  l'y  avaient  induit  en  quelque  sorte,  puisque  aussi  bien 
plusieurs  milliers  des  leurs  venaient  de  participer  aux  opérations  du  siège  de 
Namur  et  à  la  bataille  de  Steinkerque,  où  les  régiments  de  Polier  et  de  Stoppa, 


(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croisai/.  Genève,  21  juin  1692.  A  f  f.  Etr.  Genève.  X.  484.  —  Oolbert  de 
Oroilty  à  Iberville.  30  Juin  KiM.  Ibid.  XIII.  K.  —  Caaati  alli  XIII  cantoni.  Coira,  3  lugllo  1692.  A  rch.  d  i 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  „De  suerte  que  el  mal,  aunque  mucho,  no  estan 
grande  como  la  a])arîençia."  Caaati  a  Leganea.  Coira,  ti  agosto  1692.  Ibid.  —  „Il  est  certain,  qu'à  calculer 
toutes  les  compagnies  des  13  cantons,  il  n'y  a  qu'onze  ti  12  mille  hommes  dans  le  service,  y  compris 
les  Allemands  qui  sont  parmi  ces  compagnies.  Je  ne  crois  pas  que  la  Suisse  soit  re(8)ponsable  pour  les 
Grisons,  Valesiens,  Genevois  et  Neufchatellois.  Je  ne  pense  pas  que  devant  Namur  et  dans  la  dernière 
bataille,  il  y  ait  (e)u  4  mille  véritables  Suisses  en  fonction,  et  neantmoins  on  crie  comme  si  l'armée 
royale  eût  été  toute  composée  de»  sujets  des  cantons."  L'avoyer  Diirler  au  colonel  de  Beroldingen  à 
Lugano.  Lucerne,  it  septembre  1692.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7872. 

(2)  „Boven  dat  bout  elk  voor  seeker  datter  tegenwoordig  meer  effective  Swltsers  in  dienst  van 
den  Staat  als  bij  Vrankrijk  millteeren."  Valkenier  aux  Etata-Génlraux.  Zurich,  8  décembre  1696.  Rijks- 
arcbief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(3)  „Pues  allandose  la  Francia  con  el  notorio  prcdominio  en  los  cantones,  es  indubitabile  que 
estos  dexaran  mil  vezes  caer  la  liga  hcreditaria,  iintes  que  la  de  Francia,  por  lo  mucho  que  mtka  le 
importa  esta,  tiinto  para  cl  publico  quanto  para  el  particular."  Caaati  a  Leganea.  Coira,  6  agosto  1692. 
Arc  h,  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

W  Amelot  au  roi.  Bade,  21  juillet  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  34.  —  Lettre  (erite  de 
Berne  à  Valkenier.  12/22  octobre  1692.  Rijksarcbief  La  Haye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72. 

(5)  Valkenier  aux  Etatê-Qlnéraux.  Bade,  1»  juillet;  Zurich,  9  août  1692.  R  i  j  k  s  a  r  ch  i  ef  La  H  ay  e. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737ï.  —  Qovone  à  Saint-Thomaa.  Lucerne,  9  septembre  1692.  Arcb. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  n\ln.  XXIX.  —  L'avoyer  Diirler  au  colonel  de  Beroldingen,  i 
Lugano.  Lucerne,  Il  septembre  1692.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
"372.  —  Aate  a  Spada.  Lucerna,  17  settembre  1692.  Lettere  scritte  alla  segretcriadi  Stato 
da  Monsignore  d'Aste.  —  Caaati  aux  XIII  cantona.  Milan,  5  novembre  169».  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCVIII.  99.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  7,  9  et  16  novembre  1692.  Ibid.  XCVII.  202,  217,  229.  —  Amelot  à 
[Colbert  de  Croiaay].  Soleure,  14  novembre  1692.  A  r  c  h.  N  a  t.  G.  Z.  277.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 
19  novembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  431.  —  Recoeil  de  nouvelles  (Amsterdam)  da  18  février 
1693  (Cologne,  10  février).  —  E  i  d  g.  Absch.  VI»  yl.  437-438. 
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pour  ne  citer  que  ceux-là,  avaient  d'ailleurs  particulièrement  souffert. {')  L'em- 
pereur ne  tarda  pas  à  suivre  l'exemple  que  lui  donnait  le  roi  Catholique.  (*) 
Dès  l'instant  que  le  roi  Très-Chrétien  qui,  lui,  n'avait  pas  de  griefs  sérieux  à 
invoquer  contre  les  cantons,  jugeait  opportun  de  décréter  une  élévation  des 
droits  de  péages  qui  frappaient  le  commerce  helvétique  et  de  restreindre  au 
seul  bureau  de  Lyon  l'autorisation  d'entrée  sur  sol  français  de  marchandises 
suisses,  sous  le  prétexte  que  la  contrebande  de  produits  d'origine  germanique 
était  moins  aisée  à  réprimer  à  la  frontière  d'Alsace,  (*)  ne  semblait-il  pas  légitime 
que  les  princes  de  la  maison  d'Autriche  usassent  de  représailles  analogues  à 
l'endroit  des  Confédérés,  à  seule  fin  de  ramener  ceux-ci  à  leur  clientèle  et  de 
les  détacher  de  celle  de  la  maison  de  Bourbon  ?(*) 

Appliqué  de  façon  très  stricte,  tant  du  côté  de  la  Lombardie  que  de  celui 
de  la  Souabe,  le  blocus  austro-espagnol  provoqua  de  prime  abord  un  certain 
«  effarement  »  parmi  les  Ligues  (")  et  menaça  d'y  donner  naissance  k  des  mouve- 
ments populaires,  dont  les  ministres  de  la  coalition  eussent  constaté  avec 
satisfaction  les  progrès,  tandis  que  le  nonce  apostolique  s'attachait  à  en  prévenir 
l'éclosion.  (*)  Amelot,  d'autre  part,  se  hâta  de  dépêcher  le  secrétaire-interprète 
Baron  h  Lucerne,  où  une  diète  catholique  se  réunit  les  1.5  et  16  septembre.  (') 
L'état  des  esprits  dans  la  région  du  Gothard  commençait  en  efifet  à  préoccuper 
assez  vivement  l'ambassadeur.  Outre  que  des  divergences  de  vues  s'y  mani- 
festaient en  matière  de  politique  étrangère,  (*)  il  y  avait  lieu  d'appréhender 
que  le  blocus  austro  espagnol,  arme  h  deux  tranchants,  ne  finît  par  triompher 
de  l'obstination    des  alliés  suisses  de  l'Escurial    à  attacher  moins  de  prix  aux 


(1)  /'.  Vtnier  al  Seiiato.  Parigi,  8  a({o»to  1691  (1«).  Frari.  Francia.  CLXXXV.  ii*.19«.  —  Memoria 
délit  regimenti  avizzeri  U  quali  furono  pretto  l'armata  francett  totto  Namur.  16!)2  (4  bataillons  des  Gardes 
Suisses;  4  de  Stoppa,  l'aîncî  ;  4  de  Polier.  Près  l'armi-e  du  maréchal  de  I.uxembourf^:  4  batalUons  de 
Stoppa,  le  Jeune  ;  3  de  Sali»,  le  jeune  ;  3  de  Seliellenhertç  (Zurich)  ;  4  de  fireder  ;  2  de  Courten).  —  Catatt 
agli  XIII  cantoni.  Milano,  5  e  22  novembre  lGii2.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVllI.  '.«1,100.—  Van  Aitzema. 
Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat  en  Oorlopr  (l{!92~lfî97).  p.  157. 

(2)  Bern  an  dtn  Kayserlichen  Bottachafftfr.  25.  Au(;ust/4.  September  16'.)1.  St-Arch.  Bern.  Teutsch- 
land  Buch  E.  143.  —  Qovone  à  Saint- Thomas.  Lucerne,  9  et  II  septembre  1G'.)2.  loc.  cit. 

(5)  Baeel  an  Louvoie.  4.  Milrz  16'.)1.  Arch.  Guerre.  MCCXXXVIII.  45.  —  Amelot  au  roi.  Soleure. 
3  août  l(i92.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVII.  4(5.  —  Catati  a  Lfganes.  Colra,  27  agosto  Ii;'.i2.  A  r  c  b.  d  i  S  t  a  t  o 
Lombardi,  Trattati.  Svizzeri  e  Grigloni.  —  Pontchartrain  à  Amelot.  Ver..*aîlles,  !«' novembre  et  12  dé- 
cembre 1692.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XC.  422;  Arch,  Marine.  B'.  27»»  (I).  —  E  i  d  g.  Absch.  VI*  A.  474 
(Diessenhofen,  3.  Juni  1693). 

(4)  C'asati  a  Leganea.  t'oira,  27  agosto  1C92.  loc.  cit.  —  Oovone  à  Saint-Tkoma».  Lucerne,  2  octobre 

1692.  loc.  cit. 

(6)  Valkenier  aux  Elata-Généravx.  Zurich.  9  août  et  18  octobre  li;92.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn.  7372.  —  Bern  an  àtn  Herzog  von  Savoyen.  31.  Angust/iv.  September 

1693.  St-Arch.  Bern.  Teutschland  Buch  E.  427. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  et  15  septembre  lti92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  84,  95.  —  Aate  a 
Spada.  Colra,  17  settembre ;  Lucerna,  (i  et  28  novembre  1692,  9  luglio  1693.  Lettere  scritte  alla 
segreteria  di  Stato  da  Monsignore  d'Aste. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  15  septembre  et  12  octobre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  95,  155. 

(8)  Solothurn  an  Luzern.  2.i.  Mal  1889.  St-Arch.  Luzern.  Sch»eiz.  Neutralltiit.  1G89.  —  Valkeuier 
aux  Etata-Oiniraux.  Zurich,  18  mars  1H9I,  17  avril,  28  juillet,  15  novembre  IB92.  Rijksarchief  La 
Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  19  avril  1692. 
Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  S  vizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI  i  A.  452  6. 
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conseils  de  celui-ci  qu'à  ceux  du  Louvre.  (')  Dans  l'espoir  de  conjurer  ce  danger, 
l'envoyé  français  était  autorisé  à  offrir  aux  petits  cantons  du  blé  à  prélever 
en  Bourgogne  et  en  Bresse  à  des  prix  avantageux  et  en  quantité  suffisante 
pour  parfaire  au  déficit  de  leur  ravitaillement  en  Lombardie.  (*)  Un  tel  projet 
était  fort  louable  en  soi.  Mais  il  eût  fallu,  pour  assurer  sa  réussite,  recourir  à 
des  voies  et  moyens  qu'Amelot  n'avait  point  ;\  sa  disposition.  Toujours  est-il 
cependant  que,  lorsque  Baron  regagna  Soleure,  ce  fut  avec  la  conviction  que 
ses  coreligionnaires  d'Helvétie  ne  se  laisseraient  entamer  ni  par  l'aggravation 
ou  par  l'atténuation  tour  h  tour  calculées  du  blocus  instauré  j\  leurs  frontières, 
ni  par  les  menaces  ou  les  sophismes  dont  Casati  usait  alternativement  à  seule 
intention  de  les  amener  à  résipiscence.  (°)  Il  semblait  d'ailleurs  que  la  patience 
des  catholiques  fût  à  bout  et  (juo,  bien  éloignés  de  permettre  comme  naguère 
aux  agents  lombards  de  lever  des  enseignes  dans  la  Suisse  primitive,  ils  inclinaient 
plutôt  à  rappeler  du  Cômasijue  colles  qui  y  tenaient  garnison.  (^)  Il  semblait 
aussi  que  les  pâtres  des  Waldslœltcn  fussent  à  la  veille  de  suivre  l'exemple  de 
ceux  de  Rhétie,  lesquels  venaient  d'interdire  l'accès  de  leurs  routes  alpestres 
aux  Alliés,  comme  représailles  du  blocus  commercial  établi  par  le  gouverneur 
de  Milan  à  la  frontière  de  la  Valteline.  (*)  Il  semblait  enfin  (|ue,  à  l'exception 
de  Lucerne,  dont  le  gouvernement  se  plaignait  de  ce  qu'un  certain  nombre 
de  ses  ressortissants  eussent  été  enrôlés  do  force  dans  les  Ligues  royales  en 
Alsace,  ou  molestés  par  elles,  aucun  des  petits  Etats  de  l'ancienne  croyance 
ne  songeait  à  entraver  sur  ses  terres  le  recrutement  d'auxiliaires  pour  le  service 
de  France  (*)  et  que  si  Zurich  et  Schaffhouse  ne  s'y  montraient  guère  favo- 
rables, il  n'y  avait  en  somme  que  Berne  pour  en  prendre  le  contre-pied  de 
façon  absolue  et  systématique.  (') 


(1)  „Je  crois,  qu'ayants  à  coml)attre  la  faim,  leur  foil)les8<f  ne  leur  permettra  pa»  île  prendre 
aucune  résolution  forte."  Lettre  écrite  de  Berne  à  Valkenier.  Vifèi  octobre  1692.  RiJksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwiteerland.  Secrele  Brleven.  7S72. 

(2)  Murait  à  Valkenier.  Berne,  27  juillet/G  aoflt  1093.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  fîen.  Zwitser- 
lanil.  Secrète  Brieven.  7S7S(.  —  Le  roi  à  Amelot.  i^ontaineblcau,  2  octobre  lii'Ja.  A  f  f.  E  t  r.  Su  i  ssc.  XC. 
412.  —  Valkenier  aux  Etate-Généraux.  Zurich,  Il  et  18  octobre  ll>i)2,  10  janvier  et  4  aoftt  1693,  24  avril  et 
21)  juin  1C<J4.  Rijksarchlet  La  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète  Brieven  7372.  —  „A  Hontarlier, 
il  y  a  dix  mille  sacs  destinés  pour  les  petits  cantons."  Lettre  adressée  de  Berne  à  Valkenier.  12/22  octobre 
I(J1I2.  Jbid.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1693).  t.  XIT.  47  Bqq.  —  Eidg. 
Absch.  Via^.  451  (Luzern,  16.— lu.  September  1692). 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  septembre  et  12  octobre  li«)2.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVH.  108,  166. 
—  Le  roi  à  Amelot.  Fontainebleau,  2  octobre  1692.  Ibid.  XC.  412. 

(4)  „Je  ne  say,  en  vérité  pas  si  l'on  prend  le  chemin  pour  améliorer  les  choses  ou  si  c'est  pour 
ouvrir  la  ])orte  il  la  France  en  la  rendant  plus  forte  dan»  la  Suisse."  L'avoyrr  DUrhr  nu  Colonel  de  Berol- 
dingen  à  Lugano.  Lucerne,  U  septembre  lt>92.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7.J72.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  12  octobre  1R92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  155.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Fontainebleau,  22  octobre;  Versailles,  29  octobre  1692.  Ibid.  XC.  421,  425. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  novembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIL  217. 

(6)  Lucerne  à  Amelot.  6  février  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  BS.  —  Amelot  à  Lucerne.  Soleure. 
4  décembre  lfi9.i.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Prlvilegicn.  XXXII. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  octobre  1(;92.  loc.  cit. 
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Tension  des  relations  franco-bernoises.  —  Mie  induit  le  roi  Très-Chrétien  à  modifier 
sur  certains  points  sa  politique  helvétique.  —  Steinkerque.  —  Dicte  de  Bade  de 
décembre  1692.  —  Violence  de  la  lutte  diplomatique  qui  s'y  engage  entre  Amelot  et 
les  ministres  des  puissances  coalisées  contre  la  France.  —  Les  deux  thèses  en 
présence.  —  Elles  apparaissent  inconciliables.  —  Beccs  de  la  diète  de  décembre.  — 
Satisfaction  qu'en  éprouve  l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien.  —  La  question 
des  «  transgressions  »  demeure  entière.  —  Il  ne  dépend  pas  du  Corps  helvétique 
de  l'exclure  désormais  de  l'ordre  du  jour  de  ses  comices. 

XXIX.  Parmi  les  crises  en  quelque  sorte  périodiques  que  subissaient, 
depuis  un  quart  de  siècle  surtout,  les  relations  franco-bernoises,  celle  dont 
Amelot  signalait  à  cette  heure  les  péripéties  à  son  maître  n'était  pas  des 
moindres.  Louis  XIV  en  était  si  convaincu  que,  bien  que  très  porté  à  travailler 
au  maintien  ou  au  rétablissement  de  la  concorde  en  Suisse,  il  autorisait  son 
ambassadeur  dans  ce  pays  à  susciter  ou  à  exploiter  des  zizanies  entre  les 
gouvernements  de  Bâle  et  ceux  du  Mittelland,  k  priver  ces  derniers  des  «  fruits 
de  l'alliance  »  (')  qu'il  s'agît  de  sel  ou  de  pensions  et  à  promettre  discrètement 
son  appui  aux  magistrats  de  Soleure,  envers  lesquels  on  usait  de  menaces  au 
pied  du  Gurten,  sous  le  prétexte  qu'ils  débauchaient  pour  le  service  de  la 
Couronne  Très-Chrétienne  les  sujets  du  plus  puissant  des  cantons,  mais  en 
réalité  afin  de  tirer  vengeance  de  leur  attachement  à  la  cause  du  Louvre  et 
de  tenter  de  rejeter  sur  eux  une  part  de  responsabilité  dans  le  blocus  com- 
mercial décrété  contre  l'ensemble  du  Corps  helvétique  par  les  ministres  de  la 
maison  d'Autriche.  (') 

De  plus  en  plus,  l'Etat,  siège  de  la  résidence  de  l'ambassade  royale  aux 
Ligues,  devenait  le  pivot  de  la  résistance  française  aux  entreprises  des  ministres 
de  la  coalition  accrédités  auprès  des  Confédérés.  (')  Que  ce  pivot  cédât,  et  du 
coup  s'écroulait  l'édifice  si  patiemment  échaffaudé  par  la  diplomatie  du 
gouvernement  de  Paris  au  delà  du  Jura.  {*)  C'était  déjà  trop  que,  sous  la 
menace  d'une  diversion  bernoise,  les  catholiques  s'abstinssent  de  répondre  aux 
provocations    austro-lombardes    et,    tout    en    continuant  A  réclamer  l'assistance 


(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Via  yl.  457— «..i. 

(2)  Valkenier  aux  Etats-Glnlraux.  Zurich,  9  décembre  lfi:i2.  RijksarchiefLa  Hiiyc.  St.  Gcn. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Solcurc,  21  et  21  di'cenihre  1U!I2.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
XCVII.  289,  296.  —   Recueil    de    Nouvelles   (Amsterdam)   du  12  janvier  1693   (Cologne,  G  janvier). 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  31  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  441. 

(4)  „Si  les  cantons  suisses  étoient  gouvernés  par  une  seule  tête,  on  verroit  bientôt  une  rupture 
entière  ou  avec  la  France,  ou  avec  la  maison  d'Autriche  ..."  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1692).  XIII.  504. 
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de  la  France,  (*)  se  déclarassent  prêts  h  accorder  ((uclqucs  satisfactions  à  la 
Hofburg  en  échange  de  la  suppression  du  blocus  qui  les  affamait  et  les  ruinait.  (*) 
Qu'un  dessein  dont  l'exécution  eût  compromis  le  repos  du  Corps  helvétique 
s'élaborât  en  Allemagne,  on  en  doutait  d'autant  moins  aux  «  Cordeliers  »  et 
dans  les  petits  Etats  de  l'ancienne  croyance,  que  Neveu,  après  un  court  séjour 
Outre-Rhin,  n'avait  regagné  Bàle  que  pour  se  retirer  presque  aussitôt  k  Bi- 
schoffzell,  sur  terre  d'J]mpire(*)  et  que  son  collègue  Valkenier  prenait  dans  le 
même  temps  le  chemin  de  Lindau.  {*)  De  telles  craintes  semblaient  assurément 
justifiées.  P]lles  ne  tardèrent  pas  cependant  à  s'atténuer.  Avant  de  passer  des 
menaces  aux  actes,  on  désirait  en  efltet  à  Vienne  et  à  Innsbruck  se  rendre  un 
compte  exact  des  dispositions  d'esprit  des  Confédérés  et  savoir  entre  autres 
si  la  rigueur  des  mesures  d'isolement  édictées  à  la  frontière  des  Ligues  ne 
les  avait  pas  modifiées  dans  un  sens  favorable  aux  intérêts  de  la  maison 
d'Autriche.  (*)  Or,  la  (luestion  si  diversement  interprétée  des  «transgressions  dans 
le  service»  imposées  par  Louis  XIV  à  ses  troupes  suisses  continuait  à  être  la 
pierre  de  touche  des  sentiments  nourris  k  l'égard  de  ce  prince  par  ses  alliés 
d'Helvétie.  Une  diète  générale  avait  été  convoquée  à  Bade  au  26  novembre.  {*) 
En  une  telle  conjoncture,  Amelot  eût  préféré  sa  suppression  pure  et  simple. 
N'espérant  point  y  parvenir,  il  se  contenta  de  demander  qu'elle  fût  différée  au 
2  décembre  et  l'obtint.  (')  Cet  ajournement  lui  permit  d'accompagner  en  Bour- 
gogne l'ambassadrice  souffrante  (*)  et  de  se  porter  lui-même  k  Salins  afin  d'y  hâter 
l'acheminement  vers  le  Jura  de  voitures  de  sel  et  de  céréales  dont  l'opportune 
répartition  parmi  les  cantons,  jointe  aux  ressources  financières  qu'on  lui  assurait 
de  Paris,  devait  faciliter  sa  tâche  au  cours  d'une  diète  qui  s'annonçait  orageuse.  (*) 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  octobre  l(;92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  l.W. 

(2)  Govont  à  Saint-Thomaa.  Lucarne,  2«  janvier  1693.  Arc  h.  dl  Stato  Pie  m  on  tes!.  Svizz.  Lett 
min.  XX.X. 

(3)  Valkenier  aux  Etats-Ginêravx.  Zurich,  l"'  novembre  I8ii2,  14  tiivrier  et  21  octobre  1693.  R  ij  ks- 
archlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7872.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  lii  et  28  no- 
vembre li;92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  223,  213.  —  Herwarlh  to  Nottingham.  Berne,  12/22  Novembcr  169». 
Publ.  Rec.  Off.  Foreit-'n.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  IX. 

W  Ibid.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  8  et  15  novembre  1692.  Rijksarchlef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Uricven.  7.';7?. 

(b)  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  10/20  Jnly  lGil2.  British  Muséum.  Addit.  Ms8.  974t. 

(0)  E  i  d  g.  AbBch.  VI"- A.  437  a  (Aarau,  2S.  Mai  IfiM).  —  Oocone  a  Cnsati.  Lucerna,  20  novembre 
1()92.  .V  r  c  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  »  i.  Svizz.  Lett.  min.  .\.XIX.  —  Valkenier  aux  Etata-Oiniraux.  Zurich. 
1.1/23  décembre  1692.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Hrioven.  7JI7Ï. —  Casati 
agit  cantoni  cattolici.  Cuira,  1"  8etteml)re  1693.  Arch.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzcrl  e  GriKionl. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  16  novembre  1692.  K  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737Î.  —  Amelot  à  Lucerne.  Soleure,  17  novembre  16!I2.  S  t  -  A  r  e  h.  L  u  z  e  m. 
Frankr.  PrlvUegien.  XXXII.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  17  novembre  1692.  Ibid.  Schweiz.  Nentralltilt. 
1692.  —  Solothurn  an  Xiirich.  is.  November  1692.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  fl  r  1  c  h.  Frankr.  XVIII.  n*  121.  —  Luzern 
an  Zurich.  20.  Novembcr  1692.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Ncutralltilt.  1692.  —  A»te  a  Spada.  Lucerna, 
28  novembre  1692.  Lcttere  scritte  alla  seRretcria  di  Stato  da  Monsignorc  d'Asie 
(Archives  fédérales  à  Berne). 

(8)  Solothurn  an  Zurich.  18.  November  1692.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVIII.  n*  124. 

(9)  Ibid.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  17  novembre  1692.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  NeutralltUt. 

1692.  —  Aête  a  Spada.  Lucern.i,  28  novembre  1692.  loc.  cit.  —  Iberfille  à  Colbert  de  Oroisty.  Genève,  3  mars 

1693.  loc.  cit. 
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Entre  la  clôture  de  la  diète  de  Bade  de  juillet  et  l'ouverture  de  celle 
réunie  dans  cette  ville  le  2  décembre,  un  événement  capital  s'était  produit  en 
Flandre.  Luxembourg  y  avait  remporté,  le  3  août,  un  succès  éclatant  sur  les 
Alliés.  (')  Ensuite  de  cette  rencontre,  désastreuse  k  leur  prestige,  ceux-ci  faisaient 
grief  aux  Suisses  de  ce  que  quelques  milliers  des  leurs  eussent  coopéré  à  la  victoire 
du  maréchal  français,  et  cela  dans  un  lieu  qui  n'était  point  en  possession  du 
roi  Très-Chrétien  lors  du  renouvellement  de  son  traité  avec  le  Corps  helvétique.  (*) 
La  lutte  promettait  donc  d'être  chaude  entre  les  défenseurs  des  interprétations 
opposées  des  instruments  diplomatiques  de  1511  et  de  1663.  (")  Tous  les  chefs 
de  mission  intéressés  h  la  solution  de  ce  grave  débat  y  prirent  part,  sriit  en 
personne,  soit  par  la  production  de  factums  adressés  en  leur  nom  à  la  diète.  (*) 
Il  en  fut  ainsi  de  Valkenier,  lequel,  rappelé  d'urgence  en  Suisse,  ne  dépassa 
cependant  pas  Zurich,  où  il  lui  fut  d'ailleurs  aisé  d'exciter  les  prédicants 
contre  la  France,  f*)  et  de  Casati,  qui,  retenu  à  Milan,  adressa  aux  membres 
de  l'assemblée  deux  mémoires  consécutifs,  dont  Amelot  s'efforça  de  réfuter 
les  principaux  arguments  dans  sa  harangue  du  3  décembre,  battue  elle  même 
en  brèche  dès  le  lendemain  par  Neveu,  de  retour  d'Allemagno,  (*) 

Inconciliables,  les  deux  thèses  en  présence  l'étaient  certes  à  un  très  haut 
degré.  L'une,  celle  des  ministres  alliés,  consistait  à  prétendre  que  les  Confédérés 

(1)  Cotbert  de  Oroiuy  à  Amelot.  Versatiles,  4  août  1R93.  A  f  f.  E  t  r.  Snisse.  XC.  400. 

(2)  Dhcoura  prononcé  devant  la  diète  de  Bade  par  le  baron  de  Neveu.  10  juillet  li;!i2.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  XCVin.  86.  —  rThe  write  from  Switaerlaiid  that  the  assembley  held  at  Zurich  is' brokeii  up 
and  that  the  said  canton  deenis  lo  justify  Us  troops  who  hâve  faight  in  Flanders  a^ainst  the  Englisb 
and  Dutch,  allogini;  that  it  is  no  fraction  In  their  treaty  w  ith  his  Iniiierial  Majesty."  Neu-ê  Letter.  London, 
10  Novemher  1692.  Calendar  ofState  l'apcrs.  Domentie.  1G91 — 16!i2.  —  Cuêati  agit  cantoni  cattolicl. 
Colra,  1"  setti'iniire  16«3.  loc.  cit. 

(3)  Beplica  oder  grundtliche  und  warhafftige  allein  au»»  dent  Buchataben  der  Erbtertin  gezogne 
widerlag  iiber  die  aogenanndte  Kurtze  Beantwortang  unnd  Qeegeniatz  der  »o  intilulierten  l'atterlœud Itch- 
Eidgno»ei»ehen  Erdaur-  tind  Erlduterung  der  anno  tilt  atffgertchten  Oe»terreichi»chtn  Erbverein  (Getruckt 
iin  Jahr  Chrlsti  1691).  St-.\rch.  B  e  r  n.  Fraiikr.  Huch  GG.  T3G. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  noveinlire,  2«  décemljre  1«'J2.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  229,316.— 
Valkenier  aux  Etat»-Génêraux.  Zurich,  22  novembre  Hi;i2.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  G  en.  Zwiteer- 
land.  Secrète  Brleven.  "Sr2  —  Caaati  agli  XIJI  canton  i.  Mllano,  22  novembre  1692.  A  r  c  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Sviïz.  Lett.  min.  XXI.\.  —  Aste  n  Spitda.  Lucerna,  5  dicembre  16H2.  Lettere  Hcritte 
alla  segreteria  di  Stato  da  Monsi^irnore  d'Aste  (Archives  fédérales  k  Berne).  —  Nouvelle* 
de  Bâle.  10  décembre  1092.  Gazette  de  France.  1693.  p.  11. 

(5)  Underthanige  Diener  und  Lehrer  de»»  Ootllirhen  Wort»  in  der  Kirchen  und  hohen  Schulen  ...  an 
die  Regierung  in  ZUrich.  Augvist  li;92.  R  I J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brievcn. 
7.372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  juin  lUiiJ.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  OUI.  10,;. 

(<i)  Grebel  à  Amelot.  Zurich,  23  septembre  1692.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVII.  127.  —  Valkenier  aux 
Etats-Généraux  Zurich,  18  octobre  et  13  décembre  1(;92.  loc.  cit  —  Harangue  prononcée  à  BAde  par  Amelot, 
le  S  décembre  îeSi.  St- Arch.  Luzern.  Schwclz.  Neiitralit.M.  IUH2  (Impr.)  ;  St-Arch.  B  e  rn.  Frankr. 
Buch  GG.  801.  —  Mémoire  du  baron  de  Neveu  i  la  diette  de  Bade.  4  décembre  1692  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCVIII.  122;Lettere  scritte  alla  segreteria  di  Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives 
fédérales  à  Berne).  —  Amelot  au  roi.  Bade,  6  décemlire  11)92.  Aff  Etr.  Suisse.  XCVII.  257.  —  A»te  a 
Spada.  Lucerna,  6  dicembre  1692.  loc.  cit.  —  Nouvelle»  de  Bdle.  9  décembre  1692.  Gazette  de  France. 
1692.  p.  644.  —  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerna,  U  dicembre  lii92.  loc.  cit.  —  Ca»ati  agi  i  cantoni  cattol  ici. 
Coira,  1»  settembre  1693.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Micheli  à 
Turettini.  Genève,  2.i  août/4  septembre  1693.  Lettres  adressées  k  J.-A.  Turettini  (éd.  Budé).  IL 
813.  —  Van  Aitzema.  Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat  en  Oorlog  (1692—16^7).  p.  18.=>.  —  Mer- 
cure historique  et  politique  (La  Haye,  1693).  t.  XIV.  47,  192.  —  Theatrum  Europaeum. 
XIV.  349. 
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violaient  sciemment  la  plus  essentielle  des  clauses  de  V  Union  héréditaire  qui  les 
liait  à  la  maison  d'Autriclie,  en  tolérant  que  leurs  enseignes  pénétrassent  dans 
des  provinces  conquises  ou  momentanément  occupées  par  les  généraux  de 
Louis  XIV  après  le  20  septembre  1663  ou  y  tenant  garnison.  (')  Ils  la  vio- 
laient dès  lors  que  le  nombre  des  auxiliaires  militaires  fournis  par  eux  à.  la 
Couronne  Très-Chrétienne  dépassait  celui  prévu  dans  leurs  accords  avec  Jean 
de  La  Barde.  (^)  Ils  y  contrevenaient  en  outre  en  no  s'opposant  pas  à  ce  que 
des  agents  français  installés  à  Bfile  procédassent  non  point  seulement  comme 
naguère  de  concert  avec  un  délégué  de  la  cour  de  Vienne  à  l'échange  des 
prisonniers  faits  par  les  deux  armées  belligérantes  (^)  mais  bien  A  l'embauchage 
au  service  du  roi  des  déserteurs  allemands  réfugiés  ou  gardés  ;'i  vue  dans  le 
Sundgau.  (*)  Ils  en  méconnaissaient  enfin  l'esprit,  sinon  la  lettre  en  tolérant 
que  certains  Etats  confédérés,  tel  Soleure,  s'efforçassent  de  détacher  le  prince- 
évôque  de  Porrentruy  des  intérêts  de  l'Empire  et  de  favoriser  le  «cantonnement  » 
de  leur  diocèse  sous  la  menace  de  renoncer  k  son  alliance  s'il  s'y  montrait 
contraire. (^)  A  la  vérité,  ce  dernier  grief  était  articulé  «avec  modération», 
tandis  que  celui  ayant  trait  aux  «  transgressions  »  suscitait  de  la  part  de  Neveu 
et  de  ses  collègues  espagnol,  anglais,  hollandais  et  piéniontais  des  observations 
«fort  pressantes  et  fort  aigres»  aux  divers  membres  du  Corps  helvétique. (*) 
La  deuxième  thèse,  celle  que  préconisait  Amelot,  offrait  avec  la  première 
un  contraste  absolu.  Au  total,  les  multiples  initiatives  suisses  condamnées  par 
l'envoyé  impérial  se  trouvaient  approuvées  et  louées  par  l'ambassadeur  français. 
Au  sentiment  de  celui-ci,  son  maître  était  en  droit  d'employer  les  contingents 
des  Ligues  partout  où  il  lui  plairait.  C)  N'avaient-ils  pas,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
ailleurs,  accompagné  jadis  Cliarles  VIII  à  la  conciuête  du  royaume  de  Naples,  et 
la  condition  insérée  dans   leurs    capitulations   qu'ils   ne  seraient  en  aucun  cas 

(1)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse  XCVII.  264. 

(2)  Viseoura  du  baron  de  Neveu  à  Bade.  10  Juinet  IGiiS.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  85.  —  Oatatt 
aux  XIII  canton».  Milan,  5  novembre  1632.  Ibid.  XCVIII.  9i'.  —  Mémoire  du  baron  de  \eveu  à  la  diète  de 
Bade.  4  décembre  1G92.  Ibid.  XCVIII.  123.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  et  28  décembre  1692.  Ibid.  XCVII. 
280,  310. 

(3)  „IjO  cartel  pour  l*échanï|re  des  prisonniers  français  et  allemands  a  été  conclu  fi  BAle  entre  le 
comte  de  Cronsfeld,  de  la  part  de  l'empereur,  et  le  S'  des  Alleurs,  inspecteur  général,  de  la  part  du  roi." 
Recueil    de   nouvelles    (Amsterdam)  des  Ll  et  17  mars  lti92  (Paris,  7  et  10  mars). 

(4)  Des  Alleurs  et  Baudoin  à  Huxelles.  lîille.  26  février  1692.  Arc  h.  Guerre.  MCLVI.  40. 

(6)  Extrait  d'une  lettre  du  S"-  Schnorff.  avoyer  de  Bade.  Mai  IC!)2.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC.  «38. 

(l>)  Mémoire  du  baron  de  Neveu  à  la  diette  de  Bade.  4  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII. 
122.  —  Valkenier  à  Oovone.  Zurich,  9  décembre  1692.  loc.  cit.  —  Rispoêta  data  dal  S»'  Amelot . . .  ai  depulati 
délia  dieta  di  llada.  9  dicembre  1U92  ;  Itiaposta  del  S<>'  Barone  di  Neveu  , . .  aile  propoêitioni  dei  deputati 
délia  dieta  de  Ss''  Svizzeri.  Uada,  10  dicembre  1692.  Lettere  scritte  alla  se^reteria  di  Stato 
da  MonsiRnore  d'Aste  (Archives  fédérales  k  Berne).  —  Oovone  à  Saint-Thoma:  Lucerne.  11  dé- 
cembre 1692.  loo.  cit;  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  et  28  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  280, 
316.  —  Neveu  an  die  XIII  Orte.  Zell,  24.  Februar  1693.  St-Arch.  Basel.  Politlscbes.  V.  4".  —  Rlcarda 
Huch.  Die  Neutralitat  der  Eldgenossenschafft  wœhrend  des  spanlschen  Erbfolgekrieges  (ZOricIi,  189»). 
p.  34  sqq. 

(7)  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  29  décembre  1692.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  I  88  e.  XCVII,  320:  Rljks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Aitzema.  Derde  Vervolg  van 
Zaaken^van  Staat  (1692—1697).  p.  187. 
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appelés  ft  participer  à  des  opérations  militaires  «  outre-mer  >  n'était-elle  pas  la 
seule  restriction  apportée  à  ce  que  le  roi  pouvait  exiger  d'eux  au  dehors  des 
frontières  de  ses  Etats  ?(*) 

Dans  tout  autre  pays  que  la  Suisse  une  (juestion  aussi  nettement  posée 
que  l'était  celle  des  «  prétendues  transgressions  dans  le  service  >  eût  reçu  une 
solution  immédiate  et  formelle.  De  quoi  se  plaignaient  en  somme  les  deux 
advei'saircs  en  présence?  L'un:  que  l'obstination  des  Confédérés  h  ne  point  tenir 
leurs  engagements  eût  fait  manquer  aux  Alliés  des  victoires  signalées  à  Fleurus 
et  à  Steinkerque,  et  leur  eût  fait  perdre  des  places  de  premier  ordre,  telles 
que  Mons  et  Namur. (*)  L'autre:  que  ces  mêmes  Confédérés,  intimidés  par  les 
efiTets  du  blocus  économique  et  commercial  allemand  et  les  doléances  de  leurs 
«marchands»,  renonçassent  à  répondre  aux  menaces  de  l'Autriche  par  des  menaces 
analogues  et  voulussent,  en  imposant  à  leurs  troupes  en  France  un  service  restreint, 
«  empêcher  le  roy  de  gagner  des  batailles  >.(*)  Neveu  demandait  «  avec  force  >  à 
ses  hôtes  de  mettre  fin  à  un  abus  qui,  selon  lui,  n'avait  que  trop  duré  et  Amelot  les 
adjurait  en  revanche  de  continuer  à  faire  la  sourde  oreille  aux  requêtes  de  son 
adversaire,  qu'il  s'agit  des  c  prétendues  transgressions  »  ou  de  levées  de  régiments 
à  la  solde  des  Habsbourg.  (*)  Plus  habile  et  surtout  plus  circonspect  que  l'envoyé 
impérial  auquel  «échappaient  des  mots  malheureux  »,  (*)  le  successeur  de 
Tambonneau  se  contentait  de  laisser  entendre  aux  Suisses  que  son  souverain 
saurait  reconnaître  la  constance  déployée  par  eux  en  cette  conjoncture  en 
leur  ouvrant  les  greniers  de  la  Savoie.  (•)  Il  abandonnait  à  ses  agents  le  soin 
d"insinuer  que,  déçu  de  ses  espérances  à  ce  sujet,  le  roi  pourrait  fort  bien 
prescrire  à  ses  généraux  d'exécuter  un  coup  de  main  contre  le  Frickthal  et 
les  villes  forestières  du  Rhin.  C)  Plus  confiant  que  certains  de  ses  partisans 
dans  l'issue  de  la  lutte  ainsi  engagée,  il  repoussa  l'offre  que  lui  adressèrent 
ceux-ci  de  lui  ménager  une  porte  de  sortie,    au  cas,  très  probable  selon  eux, 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  janvier  itKtS.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCIX.  S>8. 

(2)  Mémoire  du  baron  Neveu  à  la  diette  de  Bade.  4  décembre  I6a2.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVIII.  122. 
—  Le  baron  Neveu  aux  XIII  cantont.  Bade,  li  décembre  1682.  Ibid.  XCIX.  23.  —  Eidg.  Absch.  VIs^. 
455,  461  X,  489—490  C. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  264.  —  Amelot  aux  XIII  can- 
ton». Soleure,  29  décembre  1692.  Ibid.  XCVII.  320. 

(4)  Caêaani  a  Carnero.  Madrid,  5  febrero  1692.  Simancas.  Estado.  3416.  —  Consulta  del  Contejo  de 
Eitado.  Madrid,  3  marzo  1692  (Los  Balbases  ;  Mancera  ;  Agnilar  Vinafranca;  Duque  del  Infautado  : 
Montalto).  Ibid,  —  Neveu  au  Corpa  helvitique.  Bade,  14  décembre  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  C.-C.  Beroldingen  a  Leganes.  Lucema,  8  gennaio  1693.  Arc  h.  di  Stato 
Lombardi.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  10  janvier  lii93.  Rljlis- 
archiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Bricvon  7.Î72. —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  février 
1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  107.  —  Eidg.  Absch.  Vl^A.  458. 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1692.  loc.  cit. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  2i;4.  —  C.-C.  Beroldingen  a 
Leganet.  Lucerna,  30  gennaio  1693.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Milan.  25  février  1693.  Gazette  de  France. 
1693.  p.  139. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  décembre  1691,  31  août  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XOV.  301  ;  XCVII.  79. 
—  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  dicembre  1691.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  Vis  .4.  157— 469/,  161  *. 
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où  la  majorité  des  membres  de  l'assemblée  se  rallierait  à  la  thèse  des  ministres 
alliés.  (■) 

L'opinion  très  nette  d'Amelot  était  que  le  recôs  de  In  diète  de  décembre 
serait  aussi  nul,  aussi  pou  consistant  que  ceux  qui  l'avaient  précédé.  (*)  D'une 
part,  Soleure,  Fribourg  et  Claris  catholique  demeuraient  fermes  dans  leur 
attachement  à  la  cause  française,  et  se  rangeaient  derrière  l'ambassadeur  lorsque 
celui-ci  prétendait  que  la  Flandre  n'avait  pas  à,  figurer  parmi  les  provinces 
réservées  dans  le  traité  d'Union  héréditaire  de  l'année  1511.(')  D'autre  part, 
Bâle  et  Appenzell  faisaient  montre  de  dispositions  favorables,  que  leur  dépen- 
dance à  l'endroit  du  Corps  protestant  des  Ligues  les  empêchait  malheureusement 
de  manifester  de  façon  trop  éclatante.  (*)  En  compensation  Berne,  Zurich, 
Schafifhouse  et  Saint-Gall  apportaient  une  très  grande  obstination  à  appuyer  les 
démarches  de  Neveu,  obstination  d'autant  plus  surprenante  que  les  trois  derniers 
de  ces  Etats  n'avaient  pas  une  seule  enseigne  au  service  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  et  que  la  plupart  de  celles  du  premier,  n'étant  pas  t  avouées  » 
par  lui,  agissaient  et  se  déplaçaient  sous  l'unique  responsabilité  de  leurs  offi- 
ciers. (^) 

La  situation  ne  se  fût  modifiée  dans  un  sens  vraiment  défavorable  aux 
intérêts  du  gouvernement  de  Paris  que  si  les  trois  cantons  hostiles  à  toute 
répression  des  «  transgressions  »  eussent  été  contraints  par  la  force  de  se  rallier 
à  l'avis  de  la  majorité  de  leurs  confédérés.  (®)  Or,  si  grand  que  fût  le  désir 
de  Berne  d'humilier  Soleure,  ce  désir  n'aurait  su  entraîner  une  rupture  ouverte 
entre  ces  deux  Etats,  h  la  condition  toutefois  que  Puysieux,  gouverneur  d'Hu- 
ningue,  renonçât  —  et  Amelot  l'y  amena  sans  difficulté  —  à  son  dessein  de 
surprendre  Sœckingen  et  Laufenbourg.  (')  Lorsque,  le  13  décembre,  la  diète 
réunie  à  Bade  prit  fin,(*)  le  succès  qu'y  avaient  remporté  les  ministres  de  la 
coalition  apparaissait  des  plus  modestes,  car  la  confirmation  obtenue  des  Suisses 
de  leur  volonté   de  participer  en  cas  de   besoin  h  la  défense  de  Constance  et 

(1)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1692.  loc.  cit. 

(2)  Valkenier  aux  Etatê-Génêraux.  Zuricb,  Sjanvler  I0'.i2, 17  janvier  IGM.  Rijksarchlef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brleven.  7S7».  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  décembre  J89».  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCVn.  280. 

0)  Oovone  à  Saiiil-Thomaa.  Lucarne,  Il  dùcemhre  iwi.  Arc  h.  di  Stato  Pi  ein  on  t  esi.  Svizï. 
Lctt.  min.  X.XIX.  —  Valkenier  aux  Etate-Généraux.  Zuricli,  li  .juillet  IG'.a.  K  1  j  k  s  a  r  c  li  i  e  f  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Krieveu.  7372. 

(t)  Valkenier  aux  Etala-Gêniraux.  Zurich,  IK  octobre  1G'J2.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  lirieven.  737Ï.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  décembre  1692.  loc.  cit. 

(5)  Ibid.  —  Valkenier  aux  Etat»  Généraux.  Zurich,  26  juillet  1(!92.  Rijksarchief  La  Hay^ 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Hrieven.  7S7i'.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1«92.  loc.  cit.  —  Betchlu» 
der  im  November  (recte  Dezember)  li!9i  gehaltener  Badischen  Tagleitlung.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserlîiud.  .Secrète  Brieven.  7372. 

(6)  E  1  d  K.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  461  x. 

(7)  Amelot  à  Zurich.  Aarau,  M  décembre  1692.  St-Arch,  Basel.  Politischcs.  V.  J  »  ;  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737».—  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  décembre 
1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIL  289.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI».*.  461  x. 

(8)  Amelot  aux  XIII  cantons.  Bade,  13  décembre  1692.  RijksarchlefLaHaye.  St  Gen.  Zwitoer- 
land.  Secrète  Brieven.  7871'.  —  Govonc  à  Saint-Thomas.  Lucerne.  15  décembre  1692.  loc.  cit. 


444  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (tesi-iem) 

des  villes  forestières  du  Rhin  était  de  pure  façade.  (*)  Le  conilit  des  transgressions 
demeurait  entier.  Amelot  se  jugeait  donc  en  droit  de  protester  et  il  le  fit  en 
termes  véhéments  contre  la  prétention  énoncée  par  Neveu  et  ses  collègues  que 
le  recès  de  décembre  tranchait  en  faveur  des  Alliés  une  difficulté  réputée 
insoluble  à  cette  heure.  (*)  Il  se  sentait  autorisé  à  qualifier  de  «  pure  chimère  . . . 
ces  devoirs  si  contraignants  de  l'accord  héréditaire».  (')  Eien  ne  s'opposait  même 
à  ce  que,  s'efForçant  de  justifier  son  attitude  hostile  à  celle  de  l'envoyé  de 
l'empereur,  il  avançîit,  qu'à  son  avis,  les  Confédérés  «  avaient  plus  fait  pour 
la  maison  d'Autriche  qu'ils  n'y  étaient  tenus  ».(*)  En  revanche  il  eût  pu  se 
dispenser,  semble-t-il,  de  donner  connaissance  aux  gouvernements  cantonaux 
du  désir  de  son  maître  que  la  question  fastidieuse,  selon  lui,  des  limites  k 
assigner  au  service  des  régiments  suisses  à  la  solde  française  ne  figurât  plus 
dorénavant  à  l'ordre  du  jour  de  leurs  comices.  (')  Il  ne  dépendait  pas,  en  effet, 
du  Corps  helvétique,  mais  bien  des  représentants  des  puissances  étrangères 
accréditées  auprès  de  celui-ci  que  ce  désir  fût  exaucé.  Et  tout  portait  à  croire 
qu'il  ne  le  serait  pas  de  longtemps. 


Le  blocus  austro-lombard  et  les  "  Waldstrntten  » .  —  L'emprise  française  se  substiitte 
de  plus  en  plus  à  l'emprise  espagnole  parmi  ces  derniers.  —  Principes'  directeurs 
de  la  politique  du  Louvre  et  de  celle  de  ses  adversaires  en  Suisse.  —  Effets  des 
représailles  économiques  allemandes   et  milanaises  sur  les  cantons  de   l'ancienne 


(1)  Valkenier  aux  Etatt-Qlniraux.  Zaricli,  8  janvier  1698:  17  Janvier  1693.  RijksarchiefLaHaye. 
St.  Gan.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737ï.  —  Oovont  à  Saint-Thomat.  Lucerne,  18  décembre  1692.  loc.  cit. 
—  Beroldingen  a  Serponti.  Lucerna.  15  );eniiaio  1693.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trittatl,  Svlzzeri 
e  Grigioni. 

(2)  Amelot  au  roi.  Bade,  5  décembre;  Soleure,  28  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII. 
257,  316.  —  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure.  29  décembre  1692.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII. 
n"  127;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  OG.  847;  RijksarchiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7372. 

(3)  ..Je  ne  sçals  non  plus  comment  on  a  la  bardlesBe  d'avancer  que  Tabolition  de  ce  que  Ton 
apiielle  transgressions  a  derechef  esté  déclarée  par  cette  dernière  diète  dans  une  session  générale  . . . 
On  crée  avec  cela  chez  vous  des  dissensions  Intestines  . . .  c'est  donc  une  pure  chimère  que  ces  devoirs 
si  contraignans  de  l'accord  héréditaire."  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure,  29  décembre  1692.  St-Arch. 
ZOrlch.  Frankr.  XVUI.  n"  127. 

(4)  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  29  décembre  1692.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
hett.  min.  XXX. —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  30  décembre  1692.  St-Arch.  ZQrich.  Frankr.  XVIII.  ii°  128; 
PijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72  ;  Aff.  Etr.  Suisse.  XC  VIII. 
139.  —  nAlli  deputati  dei  cantoni  che  furono  al  Sig^e  Amelot,  ambasciatore  di  Francia  per  supplioarlo 
che  il  re  christ^o  divertisse  1  suoi  pensieri  dell'invadere  la  Sucvia  e  le  viclnanze  dell'Elvezia,  ha  loro 
risposto  il  medmo  sig'»  Ambasciatore,  lamcntandose  che  dopo  haver  11  cantoni  legato  le  manl  al  suore 
per  il  Reno  superiore,  stante  la  protettione  che  hanno  presa  délie  città  forestieri  volevano  far  l'istesso 
hora  sul  Danubbio."  Aste  a  Spada.  Lucerna,  29  gennaio  1693.  Lettere  scritte  alla  segreteria 
di  Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne). 

(5)  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1692.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  janvier  1693. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  40.  —  Aste  a  Spada.  Lucerna,  29  gennaio  1693.  loc.  cit.  —  Beroldingen  a  Leganes  ; 
a  Serponti.  Lucerna,  20  febbralo  1693.  loc.  cit. 
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et  sur  ceux  de  la  nouvelle  croyance.  —  Jeu  de  bascule  dangereux  à  quoi  se 
livre  la  diplomatie  impériale  en  cette  conjoncture.  —  Desseins  agressifs  prêtés 
à  Louis  XIV  par  les  agents  de  la  cour  de  Vienne  en  Helvàie.  —  Démarches 
faites  à  Soleure  auprès  d'Amelot  par  le  bourgmestre  Escher,  de  Zurich.  —  Son 
résultat  satisfait  l'ambassadeur.  —  Erreur  persistante  de  la  politique  inaugurée 
par  Louvois  au  regard  de  la  Suisse.  —  Demande  de  levée  pour  le  service  de 
l'empereur  adressée  aux  cantons.  —  Mission  de  Vigier  à  Luceme  et  dans  la 
Suisse  primitive.  —  Divergences  de  vues  entre  le  roi  et  .son  ambassadeur  aux 
Ligues  quant  aux  chances  de  succès  de  la  requête  autrichienne.  —  Incident  de 
Lugano.  —  Conférences  de  Winlerthour  et  de  Bremgarten  (février — mars  1693).  — 
Efforts  conjugués  des  envoyés  autrichien  et  batave  afin  de  lever  des  troupes  suisses  à 
la  solde  de  leurs  maîtres  respectifs.  —  Leur  échec  simultané.  —  Ses  causes.  — 
Négociations  helvéto-vénitiennes, 

XXX.  Quand  s'ouvrit  l'année  1693,  la  diplomatie  du  Louvre  comptait  à 
son  actif  un  succès  de  plus  en  Helvétie.  Et  ce  succès,  joint  à  ceux  déjà  rem- 
portés par  Amelot  depuis  son  arrivée  à  Soleure,  accroissait  son  prestige  aux 
yeux  des  Suisses.  De  l'aveu  des  ministres  de  la  coalition  anti-française  en 
résidence  aux  Ligues,  l'offensive  menée  par  eux  contre  l'hôte  des  «Cordeliers» 
faisait  long  feu  et  sur  quelques  points  semblait  faillie.  Dans  la  réalité,  la 
cause  du  gouvernement  de  Paris  et  la  situation  personnelle  de  son  représentant 
au  pied  du  Weissenstein  se  trouvaient  fortifiées  dès  lors  que  trois  cantons 
persistaient  avec  obstination  à  ne  point  se  rallier  A,  la  tiièse  autricliienne  en 
matière  de  «  transgressions  »  et  se  refusaient  à  désavouer  la  conduite  des 
officiers  de  leurs  troupes  à  la  solde  de  la  Couronne  Très-Chrétienne.  (')  Ces 
trois  cantons  appartenaient  h  l'ancienne  croyance.  Deux  d'entre  eux  à  tout 
le  moins,  Soleure  et  Fribourg,  souffraient  peu  ou  point  des  blocus  allemand 
et  italien.  Ce  dernier,  en  revanche,  faisait  sentir  ses  effets  de  façon  cruelle 
parmi  les  Waldstatten  et  leurs  sujets  des  bailliages  d'Outre-Monts.  (*)  Et  c'était 
la  ])rincipale,  sinon  l'unique  raison  pour  laquelle  Lucerne  et  les  petits  Etats 
de  la  région  du  Gothard,  si  dociles  «  quant  au  reste»  aux  suggestions  d'Amelot, 
n'avaient  cru  pouvoir  s'abstenir  de  donner  à  cet  égard  aux  envoyés  des  puis- 
sances alliées  une  très  légère  satisfaction,  toute  platonique  d'ailleurs,  puisque 
ceux-ci  se  voyaient  contraints  de  suspendre  l'exécution  do  leur  dessein,  aussi 
longtemps  que  ce  dessein  n'aurait  pas  l'appui  de  l'unanimité  des  membres  du 
Corps  helvétique.  (') 


(1)  Relation  an  Ihr.  Kay».  May'  von  dem  baron  von  Landtee  abgangen.  Constanz,  9.  Jknuar  1690. 
Haus-,  Hof-  iind  Staatsarcliiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  n*  4. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  novembre  U>9i,  8  et  16  février  i(i93.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVU.  119; 
XCIX.  98,  104. 

(3)  Amelot  ati  roi.  Soleure,  28  octobre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XCVII.  184.  —  BUrgermeItter  nnd 
Schultheisi,  l.andtammann  und  Itath  der  VIll  Alten  Orthen  der  Eydtgnonafnachafft  an  Neveu.  Zarich, 
28.  Dezeinber  liws.  Haus-,  Hof-  u  u  d  Staatsarcliiv  Wlen.  Schwelz.  F.  LXII.  n*  136. 
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En  fait,  l'emprise  française  se  substituait  peu  h  peu  .'i  l'emprise  espagnole 
au  sein  des  Waldsiœtten.  En  dépit  des  protestations  autrichiennes  et  lombardes, 
des  auxiliaires  tou,jours  plus  nombreux  franchissaient  le  Jura,  dirigés  vers  les 
dépôts  afifectés  aux  régiments  suisses.  (')  L'issue  de  la  campagne  dirigée  contre 
les  «  transgressions  »  apparaissait  très  décevante.  (*)  Encore  qu'ils  s'efTorçassont 
par  les  voies  de  douceur  de  ramener  ;"i  leurs  intérêts  le  gouverneur  de  Milan, 
de  procurer  à  leur  commerce  la  réouverture  de  la  frontière  du  Cômasque  et 
à  leurs  enseignes  en  garnison  dans  la  Haute-Italie  une  sensible  amélioration 
de  soldes,  (')  les  Lucernois  et  leurs  adhérents  eussent  préféré  perdre  l'alliance 
de  l'Escurial  qui  les  payait  peu  ou  point  et  entretenait  à  peine  quinze  de  leurs 
compagnies  à  son  service,  que  celle  du  Louvre,  lequel  les  payait  moins  mal, 
sinon  tout  à  fait  bien,  leur  offrait  des  céréales  au  même  prix  qu'à  ses  propres 
sujets  et  comptait  dans  ses  armées  un  nombre  de  Confédérés  dix  fois  supérieur  à 
celui  dont  pouvaient  faire  état  les  généraux  du  roi  Catholique.  {*) 

Bien  que  sujette  à  des  fluctuations  qui  atténuaient  souvent  leur  rigidité, 
la  politique  de  la  France  et  celle  de  ses  adversaires  à  l'égard  des  cantons 
s'inspiraient  de  principes  nettement  opposés.  La  première  recommandait  la 
concorde  aux  deux  partis  confessionnels  (*)  et  ne  dérogeait  à  cette  règle  que 
pour  tenter,  de-ci,  delà,  de  créer  des  divergences  de  vues  au  sein  du  Corps 
protestant.  La  seconde,  en  revanche,  s'attachait  à  fomenter  des  divisions  entre 
ce  dernier  et  les  petits  Etats  de  l'ancienne  croyance.  (•)  Or,  cette  tâche  était 
certes  moins  malaisée  que  celle  dévolue  à  Amelot.  Tandis,  en  effet,  que  celui-ci 
ne  parvenait  pas  à  exploiter  à    fond  les  dissentiments  latents  entre  Zurich  et 


(1)  Valkenter  aux  Etat»-Q(n(raux.  Zurich,  2B  novembre  1691,  22  mars  1602,  5  dcîcembre  1G93.  Rljkg- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372.  —  Coxe  to  Nottingham.  Berne. 2/12 Ja- 

nuary  1692.  Publ.  R  e  c,  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  u'  I.X.  —  Bertcarth  to  NoUingham. 
Berne,  7/17  December  1692.  Ibid.  —  „Le  reclute  continuano  ad  andar  niimerose  in  Francia."  Beroldtngen 
a  Legants.  Lucema,  30  gennaio  1698.  loc.  cit.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye, 
1693).  t.  XIV.  47. 

(2)  Neveu  an  die  XIII  Orte.  Baden,  24.  Dezember  1692.  St-Arch.  Bern.  Franlcr.  Buch  OG.  821.  — 
Berdldingen  a  Ltgane».  Lucema.  30  gennaio  1693.  loc.  cit. 

(3)  Nouvelle»  de  Milan.  6  juin  et  19  septembre  1691.  Gazette  de  France.  1691.  p.  454,  60».  — 
Menati  ad  Ottoboni.  Lucema,  29  novembre  I6!tl.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXV.  —  Recueil 
de  nouvelles  (de  Milan,  le  26  décembre  lesi)  et  le  4  février,  le  17  septembre  et  le  l«'  octobre  1692.— 
Nuova  Capitulacion  con  loa  do8  regimiento»  de  Esguitaro».  1092.  Arch.  gen.  Simancas.  Estado.  Leg.  34 IH. 
Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  7  mai  1693.  loc.  cit. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  23  avril  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372,  —  Amelot  au  roi.  Bade,  12  décembre  1692.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVH. 
264.  —  Beroldtngen  a  Leganes.  Lucema,  80  gennaio  1693.  loc.  cit.  —  News  Letter.  London,  30  November 
1693.  Calendar  ofState  Paper  s.  Domestic.  1698.  p.  411. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Compiégne,  6  mars  1692.  Versailles,  27  septembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XC.  364;  CIII.  127.  —  contra:  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  7/17  December  1692.  Publ.  R  e  c.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  IX. 

(6)  „Austriaci,  per  mezzo  de'i  loro  ministri  procurano  di  movere  svizzeri,  divider  11  cantoni 
cattolici  da'  protestant!  et  farii  rompere  la  neutralità  sin  hora  sostenuta  ingelosendoli  délia  grandezza 
délia  Francia."  Pietro  Venter  al  Senato.  Fontainebleau,  lO  ottobre  1692  (l«).  Frari  F  ranci  a.  CLXXXV. 
B" 415.  —  Le  rot  à  Amelot.  Versailles,  18  février  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  102.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  27  février  1693.  Ibid.  XCIX.  114. 
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Berne  ou  entre  ce  canton  et  Bâle,  (*)  l'envoyé  de  Guillaume  III  d'Orange  en 
Suisse  se  trouvait  en  ni(isure  d'affirmer  que  la  lutte  engagée  dans  ce  pays 
entre  partisans  et  adversaires  de  la  reconnaissance  «  officielle  »  de  ce  prince 
en  tant  (jue  roi  de  la  Grande-Bretagne  suffisait  à  elle  seule  à  y  empêcher  le 
rétablissement  de  l'union  entre  adeptes  des  deux  confessions.  (*)  Mais  il  existait 
d'autres  moyens  encore  d'atteindre  à  ce  résultat.  L'application  plus  ou  moins 
stricte  des  règles  du  blocus,  selon  qu'il  s'agissait  des  protestants  ou  des  catho- 
liques, en  était  un.(')  Du  blocus  allemand  ceux-là  souffraient  assurément  plus 
que  ceux-ci.  (*)  Sa  répercussion  sur  leur  commerce,  tant  h  Saint-Gall  qu'à  Zurich, 
qu'à  Bâle  et  à  Genève,  se  taisait  cruellement  sentir,  alors  que  les  petits  cantons 
pâtissaient  surtout  du  blocus  lombard,  si  préjudiciable  à  leurs  sujets  des  bail- 
liages d'Outre-Monts.  (')  Amelot  ne  s'était  pas  dérobé  à  la  tâche  de  chercher 
à  convaincre  les  Confédérés,  qu'en  leur  cédant  à  bon  compte  —  affirmation 
quelque  peu  hasardée  certes  (*)  —  des  céréales,  le  roi  Très-Chrétien  combattait 
avec  succès  les  desseins  pernicieux  nourris  par  les  Alliés  à  l'endroit  du  Corps 
helvétique.  C)  En  réalité,  si  l'exécution  de  ces  desseins  subissait  de  fréquents 
à-coups,  l'opportune  intervention  de  la  diplomatie  française  n'y  était  pas  étrangère, 
mais  n'en  donnait  pas  la  clé  à  elle  seule.  (*) 

En  laissant  entendre  aux  protestants  que  le  blocus  établi  au  long  du  Rhin 
ne  l'était  qu'à  regret  à  leur  égard  ;  en  se  montrant  attristé  de  ce  que  ce  blocus 
ne  nuisît  pas  davantage  aux  «Waldstœtten  »  et  en  invitant  ostensiblement  le 
gouverneur  de  Milan  à  ne  se  relâcher  en  rien  de  la  sévérité  des  mesures  doua- 

(1)  Amelot  au  roi.  Solcure,  23  décembre  ifiin,  16  avril  1R94.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XCV.  332;  Cil.  1G4. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleore,  21  et  26  septembre  1(;98.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCVII.  105.—  „J'ay  peine 
à  croire  aussy  qu'on  ayt  offert  six  milIloiiB  aux  cantons  protestants  pour  les  porter  à  se  désunir  des 
catholiques. "  Le  roi  à  Amelot.  Fontainebleau,  2  octobre  1692.  Ibid.  XC.  412.  —  Aate  a  Spada.  Lucema, 
3  febbraio  16!t5.  loc.  cit. 

(3)  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Versailles,  Il  février  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  108.  — 
Herwarth  à  Blatliwayt.  Berne,  28  Septembre/8  Octobre  l(i92.  Brltish  Muséum.  Addit.  Mss.  974t.  — 
EidK.  Absch.  Vliyl.  477  «. 

(4)  Bern  an  den  Herzog  von  Savoyen.  31.  August/10.  September  1693.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Tentschland 
Buch  B.  427. 

(6)  Amelot  au  roi.  Solcure,  9  novembre  1C.92,  22  décembre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  »19; 
C.  217.  —  Beroldingen  a  Serponti.  Lucerna,  8  KCnnalo  1693.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Milan.  7  février  1693. 
Gazette  de  France.  1693.  p.  llii.  —  Oovone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  2  Juillet  1693.  loc.  cit.  —  Berol- 
dingen al  Milord  de  Galloway.  Dall'hosteria  delli  Tre  Re,  6  dlcembre  1694.  Arc  h.  dl  Stato  Lom- 
bard 1.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  16  décembre  1691.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  26  octobre 
et  7  novembre;  Bade,  12  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIL  184,  202,  264.  —  Aate  a  Spada. 
Lucerna,  28  novembre  1692.  Letterc  scritte  alla  segreterla  dl  Stato  da  Monslgnore 
d'As  te  (Archives  fédérales  Ji  Berne). 

(7)  La  diète  de  Lucerne  à  Amelot.  10  septembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  112.  —  Govone  à 
Saint-Thomas.  Lucerne.  20  novembre  1092.  loc.  cit.  —  Aste  a  Spada.  Lucerna,  8  gennalo  1093.  Letter* 
scritte  alla  segreterla  dl  Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales  i»  Berne).  — 
Beroldingen  a  Leganes.  Lucerna,  30  gennalo  UW3.  loc.  cit.  —  Bern  an  den  Berzog  von  Savoyen.  31.  An- 
gust/lO.  September  1693.  St-Arch.  Bern.  Teutschland  Buch  E.  427. 

(i)  Le  Conseiller  Murait  à  Valkenier.  Berne,  27  juillet/6  août  1092.  RiJksarchlefLaHaye. 
St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Valkenier  aux  Etats-Giniraux.  Zurich,  IS  décembre 
1692.  Ibid. 
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nières  prescrites  par  lui  à  la  frontière  du  Cômasque,  (*)  l'empereur  se  livrait 
à  un  jeu  dangereux  de  bascule,  très  propre  à  entraîner  pour  lui  des  consé- 
quences très  différentes  de  celles  qu'il  en  espérait.  (*J  Du  côté  des  catholiques 
du  massif  alpestre,  il  faillit  essuyer  un  grave  mécompte.  Si  Fidèle  de  La  Tour 
n'avait  pas  mis  en  œuvre  toutes  les  ressources  de  son  habileté  coutumière  afin 
de  dissiper  l'orage  qui  s'amoncelait  à  Lucerne,  ce  canton  eût  décrété,  lui  aussi, 
de  sérieuses  représailles  économi(iues  et  commerciales  tant  envers  la  Souabe 
qu'envers  la  Lombardie,  interdit  à  jamais  un  nouvel  examen  de  la  question 
des  «  transgressions  »  et  renoncé  à  observer  en  ce  qui  le  concernait  les  clauses 
capitales  du  traité  d'Union  héréditaire. {^) 

Du  côté  des  protestants  en  compensation,  les  menaces  autrichiennes  tem- 
pérées d'offres  plus  ou  moins  déguisées  d'accommodement,  obtinrent  quelques 
résultats  précis.  Impuissant  à  provoquer  le  rappel  des  troupes  suisses  du  service 
du  Louvre  engagées  sur  terre  d'Empire,  le  blocus  austro-lombard  était-il  capable 
de  convaincre  les  cantons  évangéliques  de  la  nécessité  de  calmer  les  rancunes 
de  la  cour  de  Vienne  à  leur  endroit,  en  lui  accordant  des  levées  au  cas  où 
elle  les  en  solliciterait  (*)  et  surtout  en  s'interposant  auprès  du  roi  Très-Chrétien 
afin  d'assurer  la  continuation  du  statu  quo  militaire  dans  la  région  des  villes 
forestières  du  Rhin?  En  d'autres  termes,  s'employeraient-ils,  consciemment  ou 
non,  à  faciliter  le  maintien  du  blocus,  dont  le  premier  soin  des  Français,  au 
cas  où  ceux-ci  fussent  parvenus  à  se  loger  en  Souabe  ou  dans  le  Brisgau,  eût 
été  de  les  délivrer?  On  fut  assez  vite  fixé  à  cet  égard.  Le  bruit  s'était.répandu, 
complaisamment  colporté  par  les  agents  de  la  maison  d'Autriche,  que  le  roi 
Très-Chrétien  méditait  de  s'emparer  par  surprise  de  Ilohentwiel,  de  Radolfzell, 
de  Villingen,  d'Ueberlingen  et  de  Lindau,  opération  qui,  réussie,  lui  eût  ouvert 
la  route  des  Grisons.  Les  protestants  s'agitèrent.  (*)  Zurich  et  Schaffhouse,  dont 
les  députés  se  réunirent  en  une  conférence  à  Eglisau,  parvinrent  dans  une 
certaine  mesure  à  faire   partager   leurs  inquiétudes  aux  magistrats    des   petits 

(1)  Amtlot  au  roi.  Soleure.  22  décembre  1693.  loc.  cit.  —  Eldg.  Abscb.  VI» .4.  rrr. 

(2)  Oolbert  de  Croituy  à  IbervilU.  Versaines,  11  février  1698.  loc.  cit.  —  Herwarth  to  Xottingham. 
Berne,  10/20  July  1692.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  „En  daarom  lieert  de  Keyserae  Envoyé 
haar  veiklaart  (aan  de  Gereformeerde  Cantons)  dat  de  Keyser  (resint  «as  aan  tteen  van  aile  de  Canton» 
meer  te  willen  lateii  genleten  de  Vrijiieljt  van  Tollcn  in  sijne  Ostccrijkse  I.and,  aïs  ccn  bénéficie  van 
hunne  onderllnge  Tractaten,  om  dat  de  Roomse  Cantons  deselve  door  haare  continuelle  Transgression 
noyt  onderhielden.  De  Gereformeerdens  hierop  antwoordende,  dat  dus  d'onscliuldlge  met  do  schuldige 
Bouden  moeten  lijden  kreegen  tôt  bescheyt  dat  het  Huy's  van  Oestcrrijk  met  aile  de  Cantons  en  corps, 
en  nlet  met  deee  ofte  gcene  apart  getracteert  badde,  en  mitsdien  van  baar  allen  en  corps  ook  een 
voldoeninge  verwachte."  Valkenier  aux  Etait-Généraux.  lisnie,  U  jaillet  iOiR.  K  i  j  k  s  a  r  ch  1  e  f  L  a  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Krieven.  7373. 

(3)  Govont  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  28  octobre  1693.  loc.  cit  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  9  no- 
yembre  ir<9i.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  C.  143.  —  E  i  d  g.  Abscb.  VI»  jl.  496  a. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  i"  Janvier  1693.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIX.  12. 

(5)  Beroldingen  a  Serponti.  Lucerna,  8  e  30  gennaio  1693.  Arcb.  di  Stato  Lombard  1.  Trattatl. 
Svizzeri  e  grigioni  ;  a  Leganes.  Lucerna,  8  gennaio  1693.  Ibid.  —  Valkenier  aux  Etatê-Généraux.  Zurich, 
10  janvier  1693,  6  mars  1694.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  22  et  28  janvier  1693.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIX.  67,  82.  —  Mémorial  to  th« 
King  etc.  1693.  Calendar  ofState  Paper  s.  Domestic.  1693.  p.  452. 


Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (Kisu—tess)  449 

cantons.  (')  En  leur  nom  à  tous,  le  bourgmestre  Esclier  se  rendit  à  Soleure  et, 
en  la  compagnie  de  deux  magistrats  de  cette  ville,  l'avoyer  Besenwald  et  le 
handeret  Sury,  y  obtint  audience  de  l'ambassadeur,  exposa  à  celui-ci  les  craintes 
d'encerclement  français  que  ressentaient  les  Confédérés,  ne  lui  cacha  pas,  qu'au 
sentiment  de  ces  derniers,  l'extension  donnée  aux  frontières  du  royaume  vers 
le  Khin  supérieur  n'était  pas  souiiaitable  et  que  Louis  XIV  mériterait  la  recon- 
naissance de  ses  alliés  des  Ligues  s'il  portait  ses  armes  ailleurs  que  du  côté 
des  villes  forestières  et  de  Constance.  (*)  Exposées  sans  acrimonie,  (')  les  doléances 
du  premier  magistrat  du  VoroH  apiielaient  de  la  part  de  son  interlocuteur  des 
explications  claires  et  catégoriques.  Dans  sa  réponse,  dont  l'ironie  n'excluait 
pas  la  précision,  Anielot  exprima  de  l'étonnement  de  ce  que  ses  hôtes  prissent 
("i  cœur  avec  autant  de  passion  les  intérêts  de  leur  ennemi  séculaire.  {*)  Certain 
de  n'être  pas  désavoué  en  haut  lieu,  il  déclara  que  les  desseins  agressifs 
prêtés  à  son  souverain  «au  voisinage  de  la  Suisse»,  n'existaient  à  cette  heure 
que  dans  l'imagination  des  ministres  de  la  coalition.  (*)  11  dépendait  d'ailleurs 
des  cantons  (jue  leurs  inquiétudes  à  ce  sujet  se  dissipassent  sans  retard.  Que 
n'exigeaient-ils  de  la  cour  de  Vienne  la  ratification  du  dernier  accord  intervenu 
à  Bade  en  1G91  entre  le  comte  de  Lodron  et  leurs  députés?  Au  surplus, 
Louis  XIV  était  prêt  à  donner  aux  Confédérés  l'assurance  verbale  que  ses 
troupes  n'entreprendraient  aucune  offensive  dans  le  Brisgau,  ni  sur  les  rives 
du  lac  de  Constance,  pourvu  que  le  Corps  helvétique  obtînt  de  l'empereur  la 
promesse,  fût-elle  do  bouche  seulement,  que  ce  prince  s'abstiendrait  de  toute 
action  militaire  dans  la  région  comprise  entre  Brisach  et  le  Rhin  et  renoncerait 
à  tenter  de  s'emparer  d'IIuningue,  de  Belfort  et  de  Besançon  et  à  ouvrir  ainsi  à 
ses  armées  la  route  de  la  Franche-Comté.  (") 


(1)  Amelot  au  roi.  Soloure,  i.'.i  et  18  janvier  Ui'M.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCIX.  43,f>l,  73.  —  Beroldingtn 
a  Leganes.  Luccrna,  8  ^eniiaio  11)93.  loc.  cit.;  a  Strpontt.  Lucerim,  30  geniiaio  IB93.  loc.  cit. 

{i)  Fabrice  aux  Etats-Oénfraux.  Zurich,  26  oetobre/5  novembre  1690.  Rijksarohief  La  Haye 
st.  Gnn.  Z»it.serland.  Secrète  Brieven.  7.572.  —  Le  bourgmestre  Encher  à  Amelot.  Zurich,  7  janvier  1893 
Aff.  Etr.  Suisse.  CXLIII.  4»;).  —  IHirler  à  Amelot.  Ijiicenie,  s  janvier  I(»:i.  Ibid.  XCVIII.  150.  — 
IleroUlingen  a  Leganes.  l.ucerna,  15  gennaio  Ifia.'î.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  18,  88  Janvier  et 
lor  février  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  73,  88,  90.  —  Amelot  au  bourgmestre  Henri  Ktcher.  Soleure, 
14  février  1093.  St-Arch.  B  a  s  e  1.  Politisches.  V.  4".  —  E  i  d  jr.  Alisch.  VI«A.  461:6  (Bremgarten, 
10. — 1*2.  Milrz  1693). —  contra:  lieroldiugen  a  Serponti.  Lucerna,  30  gennaio  1693.  Arc  h.  dl  Stato  Lom- 
bard i.  Trattali.  Svizzeri  e  Grigioui.  —  Lettre  adressée  de  Berne  à  W.  Aglionby.  24  June  nos.  Publ. 
Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  ii*  V  (1702— 170^ 

(3)  contra:  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  Janvier  1693.  Aff.  Et  i:  Suisse.  XCIX.  73. 

(4)  Beroldivgen  a  Leganes.  Lucerna,  20  fcbl)raio  1693.  loc.  cit. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  Janvier  1093.  loc.  cit. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  septembre  1691,  18  janvier,  8  février  1693.  Aff.  Etr.  SuisBe. 
-XCV.  118;  XCIX.  73,  98.  —  Le  roi  à  Amelot.  Fontainebleau,  25  septembre  1691.  Ibid.  XC.  318.  —  „En  sorte 
ijuc  depuis  Basle  jusqu'à  Brisacli,  on  demeureroit  de  part  et  d'autre  dans  une  exacte  neutralité."  AmeU>t 
(lu  bourgmestre  Henry  Escher.  Soleure,  14  février  1692.  St-Arob.  L  u  z  e  r  n.  Krankr.  Kriegc  (1677—1698); 
St-Arch.  Basel.  l'olitisches.  V.  4".  —  Amelot  au  bourgmestre  Escher.  Soleure,  4  février  1693.  RiJks- 
il  r  c  11  i  e  f  La  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7,972.  —  Beroldingen  a  Leganu;  a  Serponti. 
Lucerna,  20  l'ebbraio  1693.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI>A.  466  d. 
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Tout  pesé,  Amelot  emportait  de  son  entretien  avec  le  premier  magistrat 
de  Zurich  une  impression  plutôt  tranquillisante.  (')  La  menace  do  la  convo- 
cation immédiate  d'une  diète  à  Bade  «pour  le  fait  de  Holientwiel  »,  citadelle 
que  les  autorités  de  Schaffhouse  proclamaient  imprenable,  encore  qu'on  la  jugeât 
«  muguettée  »  par  les  armes  françaises,  semblait  écartée.  (*)  Escher  s'engageait 
à  visiter,  avant  son  retour  dans  ses  foyers,  l'un  de  ses  collègues  de  Berne  et 
A,  tenter  de  désarmer  son  opposition  aux  desseins  du  roi.  (')  Au  total,  la  dé- 
marche du  bourgmestre  paraissait  principalement  inspirée  par  le  désir  d'ac- 
corder au  chef  de  la  maison  d'Autriche  une  satisfaction  d'amour-propre.  (*J 
Cette  constatation,  raisonnable  en  somme,  induisit  l'ambassadeur  de  Louis  XIV 
h  faire  à  son  hôte  une  confidence  qu'il  eut  styet  de  regretter  dans  la  suite. 
Contraint  d'exécuter  des  instructions  dont  il  estimait  l'opportunité  plus  que 
contestable,  Amelot  déclara  qu'en  échange  de  l'assurance  verbale  que  la  question 
des  «  prétendues  transgressions  dans  le  service  »  des  troupes  de  la  nation  i"i  la 
solde  de  la  couronne  ne  figurerait  plus  désormais  à  l'ordre  du  jour  des  diètes, 
son  souverain  consentirait  sans  doute  à  ne  pas  protester  contre  la  concession  de 
levées  à  l'empereur,  au  cas  où  ce  prince  en  solliciterait  du  Corps  helvétique.  (*) 

Il  semblait  bien  à  cette  heure  que,  Louvois  mort,  sa  néfaste  politicjue  au 
regard  de  la  Suisse  lui  eût  survécu.  Avec  une  obstination  qui  ne  s'était  pas 
démentie  au  cours  des  vingt  dernières  années,  on  paraissait  admetti'e  à  Paris 
que,  dès  l'instant  que  les  contingents  helvétiques  des  armées  royales  étaient 
mieux  payés  et  mieux  traités  que  ceux  passés  au  service  d'autres  puissances 
étrangères,  (*)  il  importait  peu  que  celles-ci  continuassent  à  lever  des  merce- 
naires dans  ce  pays(^)  puisque,  expérience  faite,  ces  mêmes  mercenaires  se 
hâteraient,  l'occasion  se  présentant,  d'accepter  derechef  les  offres  des  recruteurs 
français.  (')  Fatale  erreur,  contre  laquelle  n'avaient  cessé  de  protester  les  Saint- 

(1)  „Nel  rimanente  le  disposlzioiii  tie'Cautoiii  Hi  vaimo  Beinprv  piii  incomiuaiido  a  favore  deUa 
Francia  et  In  detrimeiito  dell' .lugustlssiina  casa."  Beroldingen  a  Serpoiitt.  Lucerna,  30  i;ennaio  1693.  loc  cit 
—  contra:  Valkenitr  aux  Etats  Otnéraux.  Zurich,  24  janvier  16'M.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  "S72. 

(2)  Amelot  au  bourgmettre  Henry  E»cher.  Solenre,  14  février  1692.  St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
Kriege  (1677— 1G98).  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  Janvier  16»3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  49.  — 
lieroldingen  a  Serponti.  I^ucerna,  30  gennaio  IBM.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI» jl.  467c. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  janvier  1693.  loc.  cit. 

(4)  Notger  Wilhelmb,  Graff  zv.  Oettingen,  General  Feldmartchall  Lient'  an  liasel.  Villingcn,  31.  Janunr 
1693.  S  t  -  A  r  c  11.  B  a  s  e  1.  Va.  p.  «88. 

(5)  Amelot  aurai.  Soleure,  8  Kvrier  1692:  Bade,  12  décembre  I6112, 15  janvier  1093.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCIX.  98;  XOVII.  2(i4,  XCIX.  69.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  et  22  janvier  1693.  loc.  cit. 

(6)  Valkenier  aux  Etata-Oénéraux.  Zurich,  8  février  et  22  octobre  IRiil.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Die  Evangel.  Orte  an  den  Kaiter.  28.  September  1691.  Ihid. 

(7)  „Ija  nature  ne  le.s  a  pourvus  (les  Suisses)  ni  de  grandes  rivières,  ni  de  ports  de  mer,  ni  de 
riches  denrées  ou  d'autres  avantages  qui  font  la  richesse  d'un  pays.  Elle  ne  leur  a  fourni  que  des  femmes 
fécondes  qui  mettent  au  monde  et  élèvent  un  grand  nombre  d'enfans,  tous  propres  à  en  faire  de  Itons 
soldats.  La  prudence  veut  que  les  Suisses  fassent  valoir  cette  sorte  de  denrée  autant  qu'ils  peuvent 
et  qu'ils  la  vendent  le  plus  chèrement  qu'il  leur  est  possible."  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1690).  t.  IX.  383  sqq. 

(8)  Le  rot  à  Tambonneau.  Versailles,  1«'  et  8  janvier  1688.  Aff  Etr.  Suisse.  LXXV.  293,  306.  — 
Mémoire  sur  la  proposition  faite  par  l'envoyé  des  Etats-Généraux  aux  cantons  protestans  pour  faire  une 
alliance  entre  ses  maîtres  et  eux  et  pour  la  levée  de  trois  régiments.  Mai  16'."3.  Ibid.  XCIX.  213. 
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Romain,  les  Gravel  et  Tambonneau,  (juc  celle  qui  consistait  à  attendre  «que  le 
bien  sortît  de  l'excès  du  mal».(') 

Peu  avant  l'audience  octroyée  par  Amelot  à  Escher,  le  baron  Neveu  s'était 
acquitté  envers  les  autorités  des  divers  Etats  suisses  de  la  démarche  que  celles- 
ci  redoutaient,  ainsi  qu'il,  a  été  dit  plus  haut,  de  le  voir  entreprendre  auprès 
d'elles.  (')  L'envoyé  impérial  sollicitait  des  Confédérés  la  permission  de  lever 
sur  leurs  terres  deux  régiments  de  gens  de  pied  pour  le  service  de  son  maître. 
Au  cas  où  cette  demande  lui  serait  accordée,  il  se  portait  garant  de  l'immé- 
diate cessation  du  double  blocus  dont  les  effets  désastreux  se  faisaient  sentir 
à  Zurich  et  dans  les  cantons  orientaux.  (')  S'y  jugeant  autorisé  par  ses  instruc- 
tions, Amelot  prit  aussitôt  sur  lui  de  combattre  la  requête  autrichienne.  (*) 
Il  dépêcha  h  cette  fin  le  secrétaire-interprète  Vigier  à  Lucerne  et  dans  la 
Suisse  primitive,  C")  où  Bcroldingon,  lieutenant  de  Casati,  qu'il  cherchait  d'ailleurs 
h  supplanter  dans  sa  charge,  (*)  s'efforçait  de  retourner  l'opinion  au  profit  de 
la  maison  d'Autriche,  (')  et  menaça  de  représailles  économiques  et  commerciales 
les  tenants  de  cette  dernière.  Cette  escarmouche  préparatoire  fut  brève.  Le 
parti  français  dans  les  «  cantons  intérieurs  »  sut  défendre  ses  positions.  A 
Zurich,  d'autre  part,  l'inlluence  du  bourgmestre  Escher  paraissait  acquise  aux 
adversaires  des  solutions  périlleuses,  (*)  lesquels,  ayant  le  gouvernement  do 
Lucerne  dans  leur  jeu,  devaient  nécessairement  triompher  des  intrigues  de  la 
faction  contraire.  Incapable  de  rallier  h  ses  vues  la  majorité  de  ses  compatriotes 
des  <  Waldsttetteu  »,  Beroldingen  regagna  fort  dépité  le  siège  de  l'ambassade 
esi)agnole.  (") 

Au  plus  chaud  de  la  lutte  qui  lui  était  ainsi  imposée,  lutte  dont  il  n'osait 
encore  espérer  de  sortir  vainqueur,  Amelot,  d'accord  en  cela  avec  Stoppa,  avait 
suggéré  !\  son  maître  do  recourir  à  l'expédient  si  souvent  employé  par  ses 
prédécesseurs  et  presque  toujours  avec  succès,    d'une  <  contre-levée  »  destinée 

(1)  I.e  roi  à  Amelot.  Versailles,  lii  mai  luiiu,  7  janvier  et  31  aoAt  16<.)!).  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI. 
322,  XCI,\.  10.  —  Mémoire  sur  la  proposition  faite  par  l'envoyé  des  Etats  Qintraux  aux  eantont protestant 
pour  faire  Hue  alliance  entre  ses  maîtres  et  eux  et  jtour  la  levée  île  trois  régiments.  Mai  16ît3.  loc.  cit. 

(2)  Amelot  à  Zurich.  Soleurc,  30  décembre  1U92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVUI.  139. 

(3)  Bericarth  to  Notlingham.  Berne.  10/20  July  1892.  Hritish  Muséum.  Addit.  Mss.  a'41.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  l»'  Janvier  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  12.  —   Eid  g.  A  bsch.  VI«.4.  46»«. 

(1)  Govone  à  Saint-Thomas.  I.,ucerne,  18  septembre  Hi98.  loc.  cit.  —  EidK-Absch.  VI>jl.  473. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleurc,  l""-  et  9  janvier  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  lï,  61.  —  C.-C.  Beroldingen 
ni  governalore  di  Milano.  I{remf,'arten,  12  niarzo  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svlzaerl. 

(6)  Casati  a  Serponti.  Coira,  12  e  23  ajrosto  1693,  Are  h.  dl  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Svliicrl 
e  Grijrioni.  —  „Pa3sando  oni  aile  niatcrie  di  Svizzeri  siccome  liormai  si  trattano  a  drlttura  et  anche 
senza  mia  participationc  con  BeroIdinKcn,  cosi  parmi  ch'eKll  c  non  io  sla  considcrato  per  ministre  di 
S.  M'»."  Casati  a  Serponti.  CoIra,  25  novembre,  2  e  9  dicembre  169.1.  Ibid.  —  „Este  (Beroldingen)  es  si^eto 
de  grau  rctorlca,  pero  de  poca  o  nlnpona  fidelldad."  Cassant  d  Ortir.  Madrid,  28  novlcmbre  1701.  A  rch. 
h  i  s  t  o  r.  11  a  c  i  o  n  a  1.  Paiieles  de  Estado.  Lej^o.  n"  4633. 

(7)  /î«C9re<ar»oOio»-^H<o)iioSe»'i)on(Mi  Ca»(/((.  Milano,  10  glugno  1692.  A  rch.  dl  Stato  I.ombardl. 
Trattati.  Svizzeri  e  Gri(çioni. 

(8)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VU  A.  468  e. 

(9)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  .-.  Juillet  1692.  Kijksarchief  I.a  Haye.  .St.  Geu. 
Zwitserlaud.  Secrète  Brieven.  7372. 
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non  pas  à  être  mise  sur  pied,  mais  uniquement  à  nuire  aux  enrôlements  pour 
le  service  autrichien  et  h  <  écrémer  »  au  seul  avantage  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  l'élite  des  officiers  disposés  à  signer  des  capitulations  militaires 
avec  l'étranger.  (')  Ce  procédé  était  simple  et  peu  coûteux.  11  ne  trouva  ce- 
pendant pas  grâce  devant  Barbezieux,  fils  et  successeur  de  Louvois.  A  Paris, 
en  effet,  l'opinion  différait  de  celle  de  l'ambassadeur  aux  Ligues  (|uant  au 
danger  qu'eût  présenté  le  succès  de  la  démarche  de  Neveu.  Selon  le  roi  et 
son  secrétaire  d'Etat  à  la  guerre,  il  n'était  pas  à  présumer  que  les  cantons 
autorisassent  le  départ  de  leurs  enseignes  pour  la  Hongrie,  (^)  d'où,  décimées 
plus  encore  par  les  épidémies  que  par  les  armes  ottomanes,  elles  ne  fussent 
jamais  revenues.  (')  De  surcroît,  Louis  XIV  et  ses  ministres  se  leurraient  de 
l'espoir  qu'au  cas  où  Léopold  I",  sa  levée  helvétique  étant  prête  à  marcher, 
eût  émis  la  prétention  de  l'acheminer  vers  le  Piémont  pour  s'en  servir  contre 
les  Français,  la  diète  suisse  s'y  serait  opposée  avec  la  dernière  énergie.  (*) 
A  leurs  yeux  enfin  il  ne  paraissait  guère  probable  que  les  Confédérés 
consentissent  à  laisser  leurs  troupes  former  les  garnisons  des  villes  fores- 
tières tant  que  la  situation  de  celles-ci  n'aurait  pas  été  réglée  entre  l'em- 
pereur et  eux. 

Les  conséquences  de  l'erreur  de  jugement  commise  à  Paris  au  sujet  des 
affaires  des  Ligues  se  trouvaient  momentanément  conjurées  ensuite  de  l'échec 
du  projet  de  levée  impériale  introduit  par  le  baron  de  Neveu  auprès  des  gou- 
vernements cantonaux.  (*)  Mais  il  paraissait  d'ores  et  déjfl  évident  qu&  l'envoyé 
de  la  cour  de  Vienne  comptait  bien  prendre  k  très  bref  délai  sa  revanche. 
L'occasion  s'offrit  bientôt  A  lui  de  remettre  les  fers  au  feu  et  de  tenter  ;\ 
nouveau  la  fortune  des  négociations.  Aussi  bien  dans  ces  entrefaites  un 
conflit  s'était  élevé  entre  les  autorités  de  la  Suisse  primitive  et  les  habitants 
de  Lugano.  Ceux-ci,  qu'affamait  le  blocus  lombard,  ayant  saisi  et  consommé  sur 
place  des  céréales  destinées  au  ravitaillement  des  petits  cantons,  ces  derniers 
agitèrent  aussitôt  de  décréter  à  l'égard  de  ceux  qu'ils  qualifiaient  de  sujets 
rebelles  des  représailles  dont  les  autres  Etats  co-seigneurs  des  bailliages  italiens 

(1)  Mémoire  eur  la  propoêition  faite  par  Venvoj/i  de»  Btat»  Oétiiranx  aux  eantonê  protftan»  pour 
faire  une  alliance  entre  tes  maître»  et  eux  et  pour  la  levée  de  troii  régiment».  Mai  1093.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
XCIX.  213.  —  Second  mémoire  »ur  le  même  iujet.  Mai  1693.  Ibid.  XCIX.  215. 

(2)  Ka^fcenjer  a«x  Bfats-Génfratu:.  Zurich,  10  janvier  1«93.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  G  en. 
Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  janvier  l(;93.  Af  f.  Etr.  Suisse.  XCIX.  40.  —  Govone  à  Siint- 
Thomas.  Lucerne,  5  mars  l(i93.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  mars  1093.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCIX.  145. 

(4)  Caesani  a  Carnero.  Madrid,  6  y  25  febrero  l(i92.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  34IS.  —  „Qne  todos  los 
cantones  catolicos  han  eoncedido  que  los  dos  regimientos  que  sirvieron  en  Milan  puedan  ir  al  Piemonte, 
como   dispusieva  el   marqués  de   Leganes."    Con»ulta  del  Comejo  de  Eatado.  Madrid,  3  marzo  li>92.  Ibid. 

(5)  „Nella  scritta  dieta  di  Bremgart,  non  fu  ammossa  l'istanza  elle  si  faceva  dall' inviato  di  S.  M'k 
Cesarea  per  haver  la  leva  di  aleun  mille  huomini  sul  piede  AUcmxno."  A»te  a  Spada.  Lucema,  19  marzo 
1693.  Lettere  scritte  alla  scgreteria  di  Stato  da  Monsignore  d'Astc  (Archives  fédé- 
rales il  Berne). 
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se  refusèrent  à  approuver  la  rigueur.  (•)  Dans  l'espoir  de  régler  à  l'amiable  ce 
dififérend,  le  Vororl  assigna  au  10  mars  une  diète  à  Bremgarten,  et  non  point 
h  Baden,  ce  qui  lui  permit  de  n'y  point  convier  les  députés  d'Appenzell,  de  la 
ville,  et  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  qui,  eux,  ne  participaient  pas  à  l'adminis- 
tration des  pays  d'Outre-Monts.  (^)  Amelot  certes,  bien  que  sachant  gré  aux 
magistrats  de  Zurich  de  cette  restriction,  eût  préféré  l'ajournement  de  tous 
comices  du  Corps  helvétique.  (')  En  cette  conjoncture,  en  effet,  l'ambassadeur 
se  trouvait  partagé  entre  deux  sentiments  opposés.  D'un  côté,  son  maître 
lui  prescrivait  de  veiller  plus  (jue  jamais  au  maintien  ou  au  rétablissement 
do  la  concorde  entre  les  divers  membres  de  la  Confédération.  N'était-ce  pas 
afin  de  se  conformer  à  cette  instruction  qu'il  adjurait  les  cantons  populaires 
de  ne  point  envenimer  à  l'extrême  le  différend  de  Lugano?(*)  N'était-ce  pas 
dans  ce  même  dessein  que  le  monarque  français,  encore  que  convaincu  t  qu'il 
ne  fallait  attendre  des  Bernois  que  des  résolutions  contraires  k  ses  intérêts  »,(*) 
renonçait,  tout  bien  pesé,  à  prêter  son  assistance  financière  aux  autorités  de 
Soleure  pour  leur  permettre  de  résister  k  l'agression  menaçante  d'un  voisin 
remuant,  qui,  dans  les  quarante-huit  heures,  se  fût  trouvé  en  mesure  de  faire 
passer  douze  mille  hommes  dvi  jtied  du  Gurten  à  celui  du  Weissenstein?(*) 
N'était-ce  pas  dans  cette  intention  que  l'on  s'attachait  au  Louvre  à  apaiser 
les  dissentiments  naissants  entre  les  cantons-villes  et  les  cantons-campagne  ?  (^) 
D'un  autre  côté,  il  n'était  pas  niable  que  la  réunion  d'une  diète  k  cette  heure  pré- 
sentait pour  Amelot  un  triple  danger  :  celui  de  l'exposer  soit  à  y  entendre  de 
nouvelles  insinuations  au  sujet  du  projet  prêté  à  son  maître  d'assaillir  Hohent- 
wiel  et  certaines  places  de  la  Souabe,  (*)  soit  d'y  subir  un  assaut  des  adversaires 

(1)  Schwytz,  Uri,  Untericalden  an  Liiztrn.  ai.  Jantiar  l(i9;i.  Lettere  scilttc  da  Monsignoro 
d'Aste  alla  segreteria  di  Stato  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  Gotont  à  Saint-Thoma».  Luceriie, 
29  Janvier  l(i»3.  loc.  cit.  —  Luzern  an  die  III  Vrkantone.  4.  Februar  16M.  Lettere  scritte  da  Mon- 
signore  d'Astc  alla  segreteria  dt  Stato  {Archives  fédérales  à  Berne).  —  Amtlol  au  roi. 
Soleure,  22  février  et  8  mars  IBM.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  109,  113. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  l»'  mars  101)3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  118. 

(3)  Beroldingen  a  Leganes.  Lucerna,  (!  inarzo  ISilS.  loc.  cit. 

(4)  „Jay  du  plaisir  d'apprendre  que  les  adoré»  Selg"  de  Berne  contentent  si  bien  le»  Alliés." 
Diirler  à  Beroldingen.  Lucerne,  11  septemhrc  1(192.  Rijltsarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland. 
Secrète  Brievcn.  7372.  —  Ouvone  à  Saint- Thomas.  Lucerne,  19  février  1693.  loc.  cit. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  janvier  et  8  mars  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  51,  113.  —  Le  roi 
à  Amelot.  Versailles,  4  mars  1093.  Ibid.  XCIX.  UT.  —  A»te  a  Spada.  Lucerna,  2  aprile  1693.  loc.  ciL 

(B)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  janvier,  1"'  février  1U93.  Aff.  IC  t  r.  Suisse.  XCIX.  51,  90. 

(7)  „Fra  le  menibra  di  questo  Corpo  elvetico  (■  stata  sempre  una  scompaginatione,  cioè  una  occulta 
dissensione  e  ripugnanza  det  cantoni  popolari  ciie  si  governano  con  il  voto  commune  dell»  plebe,  e  dcl 
cantoni-città  che  si  governano  con  il  parère  ristretto  dei  magistrati."  Atte  a  Spada.  Lucerna,  12  febbralo 
e  18  aprile  1693.  Lettere  scritte  alla  segreteria  di  Stato  da  Monsignore  d'Aste 
(Archives  fédérales  il  Berne).  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  mars  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX. 
139.  —  Amelot  au  roi.  Bremgarten,  i!  avril  1693.  Ibid.  XCIX.  159.  —  Oovone  à  Saint-Thomas.  Lucerne. 
9  avril  1693.  lou.  cit. 

(8)  „Het  gerucht  sterlt  geloopen  hebbende  als  of  Vrankrijk  voorbadde  bot  sterk  Berg-Casteel 
Hohcntwiel  te  attaqueeren."  Valkenier  aux  Elate-Glniraux.  Zurich,  17  Janvier  1693.  Kijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  22  janvier  169». 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  6ï.  —   Mémorial  to  the  King  urging  him  to  keep  in  mind  Iha  œarning  given  to 
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des  «prétendues  transgressions»,  soit  d'y  assister  impuissant  k  une  demande 
de  levée  pour  le  compte  de  la  maison  d'Autriche.  (*)  Cette  crainte  l'emporta 
chez  lui  sur  le  souci  de  travailler  au  resserrement  de  l'union  entre  les  divers 
membres  de  la  Confédération.  Décidé  non  pas  à  s'opposer  k  la  tenue  de  la 
conférence  projetée,  mais  à  empêcher  que  les  questions  touchant  à  la  politique 
étrangère  figurassent  à  son  ordre  du  jour,  (*)  l'ambassadeur  s'attacha  et  réussit 
si  bien  à  circonvenir  les  trois  petits  cantons  et  Zoug,  que  ceux-ci  s'abstinrent 
d'y  acheminer  leurs  députes.  (')  Le  succès  de  cette  manœuvre  ne  fut  au  reste 
que  partiel.  L'interprète  Vigler,  que  son  chef  détacha  à  Breragarten,  y  ren- 
contra le  secrétaire  de  Neveu,  porteur  d'une  missive  dans  laquelle  ce  person- 
nage sollicitait  derechef  des  Suisses  l'octroi  d'une  levée  de  quelques  milliers 
d'hommes  pour  le  service  de  son  maître  en  Hongrie  et  attirait  k  nouveau  leur 
attention  sur  la  fréquence  des  transgressions  imposées  selon  lui  aux  troupes 
«de  la  nation»  à  la  solde  du  roi  Très-Chrétien. (*)  Au  vrai,  cette  double  requête 
ne  fut  pas  agréée.  C*)  Néanmoins,  l'obstination  de  son  auteur,  ou,  pour  mieux  dire, 
de  ses  auteurs  à  la  soumettre  aux  délibérations  du  Corps  helvétique  attestait 
chez  eux  la  ferme  volonté  de  la  voir  aboutir.  (*) 

Au  lendemain  de  son  échec  tant  k  Zurich  que  dans  la  région  du  Gothard, 
le  ministre  de  la  cour  de  Vienne  avait  modifié  sa  tacticiue  et  lié  partie  avec 
son  collègue  batave  Valkenier,  lequel,  vers  ce  même  temps,  requérait  les  cités 
évangéliques  d'accorder  un  certain  nombre  d'enseignes  aux  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies.  (')   Au  sentiment   des  doux  diplomates,  leurs    ohmiofs   de 


the  Duke  of  Schomberg,  about  the  enimy'a  cletign  on  the  eaaile  rif  nohentwiel  two  mile»  from  Sehalfhtiusen  . .. 
an  important  position  commanding  ail  communication  toith  Sicitzerland.  lfJ93.  Calendar  of  State 
Papers.  Domestlc.  169S.  p.  4.')2. 

(1)  Amelot  au  bourgmetire  Henry  Eicher.  Soleurc.  H  février  l<i92.  St-Arch.  Lu?. ern.  Frankr. 
Kriege.  1677—1698.  —  Amelot  au  roi.  Solcore,  4  janvier  \e9S   Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  4.1. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  15  janvier  169.3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  69. 

(3)  Neveu  an  die  XIII  Orte.  Zell,  24.  FebruarieOS.  St-Arch.  Basel.  Politisches.  V.  4".—  Berol- 
dingen  a  Serponti.  Lucerna,  6  marzo  1698.  loc.  cit.  —  „E  taie  il  predomlnio  ohe  presentemente  ha  l'am- 
hasciatore  di  Francia  nei  canttini  popolari,  non  golainente  per  e?ser  lî  capi  di  qnelli  tutti  del  partUo 
francese.  ma  per  il  crédite  acqulstato  con  li  prani  somministrati,  che  ha  saputo  dispoiierli  di  non 
comparîre  a  questa  dieta  ...  il  che  ha  magfçiormente  altcrato  le  città."  Beroldingen  a  I.eganes.  Brom- 
parten,  12  marzo  1693.  Arcli.  di  Stato  Lom  hardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
15  et  29  mars  l«9.s.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  1.14,  115.  —  Mercnre  historique  et  politique 
(La  Haye,  1693).  t.  XIV.  615.  —  Eidp.  A  h  s  c  h.  VI2i4.  466*  (Bremfçarten,  10.— 12.  .Mttrz  1693). 

(4)  Beroldingen  a  Legnne».  Lucerna,  6  marzo;  Bremearten,  12  marzo  1693.  loc.  cit.  —  Il  barone  di 
Neveu,  invlato  cesareo  alla  dieta  di  Bremgardn,  congregatagi  li  9  mnrzo  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Propotition  faite  à  Bremgart'n  par  le  baron  Neveu.  8  avril  1693.  Lettere 
scritte  da  Monsignore  d'A.ste  alla  segreteria  di  Stato  (Archives  fédéialcs  à  Berne).  — 
E 1  d  g.  A  h  s  c  h.  VI2  A.  469  e. 

(5)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich.  10  janvier  1G"3.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  G  en. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(6)  B.  de  Murait  à  Valkenier.  Berne,  S/18  février  1693.  R  1  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitser- 
I.and.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  15  mars  1693.  loc.  cit. 

(7)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  2  mai  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S7S.  —  Le  conseiller  Manuel  à  Valkenier.  Berne.  22  juiIlet/1»''  août  1692.  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  18  mars  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  132.  —  Gooonf  â  Saint-Thomas.  Lucerne,  9  avril  1693. 
loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  juin  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIIL  106. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (tnsB-ieoBj  455 

succès  se  fussent  trouvées  doublées  dés  l'instant  que  l'un  et  l'autre  se  déci- 
deraient h  conjuguer  leurs  efforts  et  à,  négocier  désormais  au  grand  jour  des 
diètes,  au  Hou  d'agir  séparément  et  de  façon  plus  ou  moins  occulte,  ainsi  qu'ils 
l'avaLcnt  fait  jusqu'alors.  (')  La  dernière  démarche  secrète  qu'ils  eussent  accom- 
plie en  commun  s'était  produite  k  la  veille  de  l'ouverture  de  la  conférence  de 
Bremgarten,  à  Winterthour,  où  les  attendaient  deux  délégués  du  Vorort.  Elle 
avait  abouti  d'ailleurs  à  un  échec  caractérisé.  En  dépit  des  adjurations  bernoises, 
les  magistrats  du  premier  des  cantons  firent  cette  fois  encore  la  sourde  oreille 
aux  sollicitations  des  Alliés.  (^)  Il  restait  aux  représentants  de  ceux-ci  la  res- 
source de  porter  leur  requête  devant  l'assemblée,  même  incomplète,  des  députés 
des  Etats  co-seigneurs  des  bailliages  d'Outre-Monts.  Neveu  avait  préparé  les 
voies  à  cette  ouverture  en  obtenant  des  gouvernements  de  Vienne  et  de  Milan 
un  adoucissement  momentané  mais  notable  du  blocus  souabe  et  lombard.  (*) 
Cependant  il  lui  parut  plus  sage  de  ne  rien  précipiter.  Si  donc,  dès  le  début 
de  la  diète  de  Bremgarten,  il  estima  do  l'intérêt  de  «  l'auguste  maison  »  d'a- 
dresser à  celle-là,  au  nom  de  celle-ci,  une  nouvelle  et  inutile  philippique,  qui 
ne  devait  pas  être  la  dernière  au  demeurant,  au  sujet  de  la  façon  dont  le  roi 
de  France  interprétait  les  capitulations  conclues  entre  les  autorités  cantonales  et 
sa  couronne,  (*)  l'envoyé  impérial  se  contenta  de  sonder  en  particulier  les  dé- 
putés de  Zurich  et  de  Berne  quant  à  l'opportunité  de  la,  levée  qui  lui  tenait 
à  cœur.  (")  La  réponse  qu'il  en  reçut  fut  loin  de  le  contenter.  Aussi  bien  dans 
l'intervalle  la  république  de  l'Adriatique  avait  fait  des  ouvertures  à  ses 
anciens  alliés  d'Helvétie,  sinon  en  vue  de  la  négociation  d'un  traité  que  sou- 
haitaient ceux-ci,  (^j  mais  que  réprouvaient  le  Saint-Siège  et  ses  nonces  à  Lucerne 
et  h  Venise,  du  moins  aux  fins  de  voir  autoriser  le  recrutement  de  cinq  mille 
auxiliaires  suisses  pour  son  service  en  Terre-Ferme  et  en  Morée.  (^)  Or,  ce 
projet,  dont  l'échec  n'était  pas  acquis  à  cette  heure,  souriait  davantage  aux 
gouvernements  des  grandes  cités  évangéliques  que  celui  (]ui  avait  pour  cbam- 
l)ions  Neveu  et  Valkenier.  (*) 

(1)  Beroldingen  a  Leganea.  Luoerna,  (i  nmrzo  1C93.  loc.  cit. 

(i)  Ihid.  —  Copié  d'une  lettre  d'un  conaeiller  de  Zurich.  10/26  fiivrier  It;9.1.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XCVIII. 
i.')9.  —  Amelot  au  roi.  Soleuie,  S  mars  1893.  Ibid.  XCI.K.  113. 

(3)  Herwarth  to  Notlingham.  Berne,  10/20  Jiily  1K92.  loc.  cit.  —  Qovone  à  Saint-Thoma».  Lucerne, 
•21  octobre  1692.  5  février  lt>93.  loc  cit.  —  Aste  a  Spada.  Lucernn,  24  geniiaio  1693.  Letterc  acrltte 
alla  segreteria  dl  Stato  (la  Monaignore  d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne). 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  4i;6  b. 

(.i)  Aate  a  Spada.  Lucerna,  19  febliraio  inva.  Lcttere  scritte   alla  segreteria  dl  Stato 
da  Monsignorc  d'Aste  {Archives  fédérales  à  Berne). 
{«)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI2  A.  dO.s  e. 

(7)  Amelot  au  roi.  Bade,  18  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  114.  —  KoJJr<iii>r  aux  Etait- 
Génlraux.  Zurich,  l'Mnars  1092.  17  Janvier  ir.93.  Itijksarchieflia  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète 
Brioven.  7372.  —  Atte  a  Spada.  Lucerna.  22  gennaio  1693,  Letterc  scritte  alla  segreteria  dl 
Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  De  La  Hayt-Vanttlay  au  roi. 
Venise,  14  février  1693.  Aff.  Etr.  Venise.  C.XVIIL  51.  —  Recueil  de  nouvelles  (Amsterdam) 
du  20  janvier,  lo  février  et  30  mars  1693  (Venise.  10  et  30  janvier  et  14  mars). 

(8)  Ibid.  —  Micheli  à  Turettini.  Genève,  13/23  décembre  1692.  Lettres  adressées  à  J.-A.  Tu- 
rc 1 1  i  n  i  (éd.  Budé).  II.  30». 
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Violentes  polémiques  échangées  à  Bremgarten  en  avril  1603  entre  Amclot  et  Neveu.  — 
Négociations  de  Valkenier  à  Berne,  puis  à  Zurich.  —  L'envoyé  hritanni/iiie  les 
contrecarre  inconsciemment.  —  Mesures  arrêtées  par  Amelot  pour  les  combattre. 

—  Le  minisire  batave  obtient  du  Iforort  la  concession  d'une  levée.  —  Perplexité 
de  l'ambassadeur  français.    —  Enseignement  à  tirer  de    la  défection  de  Zurich. 

—  Continuation  de  la  lutte  au  sein  des  Conseils  de  ce  canton.  —  Mécomptes 
qti' éprouvent  les  autorités  de  celui-ci  du  fait  de  leur  accession  à  la  requête  hol- 
landaise. —  Echec  à  peu  près  complet  de  la  campagne  menée  contre  les  «  tran.s- 
gressions  dans  le  service  » .  —  Les  minisires  des  puissances  alliées  s'attachent  à 
aggraver  les  discordes  confessionnelles  en  Helvétie.  —  A  quelle  fin  '^  —  Amclot 
réussit  à  triompher  de  leurs  intrigues. 

XXXI.  11  en  était  de  la  coalition  anti-française  en  Helvétie  comme  de  toutes 
les  coalitions.  Les  intérêts  particuliers  de  ses  membres  se  substituaient  trop 
souvent  à  l'intérêt  général  et  nuisaient  j'i  l'efficacité  des  mesures  arrêtées  en 
commun.  Le  mécompte  essuyé  par  lui  ;\  Winterthour  n'engagea  assurément 
pas  le  ministre  batave  h  séparer  sa  cause  de  celle  de  son  collègue  autrichien,  (*) 
mais  lui  fournit  un  prétexte  de  tenter  la  fortune  ailleurs  par  ses  propres  moyens, 
en  Rhétie,  entre  autres,  où  il  entra  en  compétition  au  reste  avec  l'en^'oyé  bri- 
tannique, qui  s'efforçait,  lui  aussi,  d'y  lever  quelques  enseignes  pour  le  service 
de  son  maître  et  dont  les  négociations  furent  couronnées  d'un  certain  succès.  (') 
Lors  donc  que,  le  6  avril  16113,  s'ouvrit  à  Hremgaiten  une  nouvelle  diète,  h 
laquelle  Amelot  ne  s'opposa  pas  cette  fois  à  ce  que  participassent  des  députés 
des  petits  cantons,  (*)  Neveu  s'y  trouva  seul  h  représenter  la  cause  des  Alliés.  (*) 
Il  y  rencontra,  en  revanche,  l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien.  (')  Tous  deux 
échangèrent  de  violentes  polémiques,  f')  tandis  que  leurs  lieutenants  bénévoles 


(1)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  18  mars  1693.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCIX.  132. 

(2)  Herwarlh  to  Nottingham.  Berne,  ii  February/4  March,  30  April/10  May  ICM.  Piibl.  R  e  c.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  5  avril  1693.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCIX.  144.  — Gouone  à  Saint-Thoma». 
Lucerne,  9  avril  1693.  loc.  cit.  —  Beroldingen  a  Leganea.  Lugano,  14  aprile  lUflS.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Heinrich  Escher  und  Andréas  Meyer  an  Zurich.  Bremgarten.  3./13  April  1693.  St-Arch.  ZUrich. 
HoUand  A.  2172.  n"  54. 

(5)  Aête  a  Spada.  Lucerna,  9  aprile  1693.  Lettere  scrltte  alla  segreteria  di  Stato  da 
Monsignore  d'Aste  {Archives  fédérales  à  Berne).  —  „Niemand  van  vreemde  Ministers  bevind  sich 
tegenwoordig  meer  daar  als  die  van  den  Keyser  en  Vrankrijk."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich, 
11  avril  1693.  loc.  cit.  —  C.-C.  Beroldingen  al  governatore  di  Milano.  Lugano,  14  aprile  1693.  loc.  cit. 

(B)  Mémoire  donné  par  M'  le  baron  Neveu  à  la  diîte  d-e  Bremgarten.  8  avril  1693.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCVIII.  171  ;  Ri  j  k  sar  ch  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven  737S.  —  Heinrich  Escher 
und  Andréas  Meyer  an  Zurich.  Bremgarten,  3./13.  April  1693  loc.  cit.  —  Beroldingen  a  Leganes.  Lugano, 
14  aprile  1693.  loc.  cit.  —  Proposition  faite  par  M'  Amelot  à  Bremgarten,  le  15  avril  1893.  St-Arch. 
Zurich.  Frankr.  XVIII.  129.  —  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  16  avril  1693.  loc.  cit.  —  Amelot  an  roi. 
Soleure,  19  avril  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  177.  —  Eidg.  Absch.  VI2.4.  469 d. 
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ou  attitrés,  Bcroldingen  et  Baron,  s'affrontaient  dans  la  Suisse  catholique,  où 
le  premier  s'obstinait  <1  solliciter  l'octroi  d'une  levée  de  troupes  soit  à  l'em- 
pereur, soit  au  duc  do  Savoie,  soit  au  gouverneur  de  Milan.  (')  En  Argovie, 
aussi  bien  que  dans  la  région  du  Gothard,  le  dernier  mot  demeura  aux  envoyés 
français.  (') 

Neveu  battu,  Valkenicr  s'offrait  à  entrer  en  lice  en  ses  lieu  et  place. 
Celui-l;'i,  sans  renoncer  à  la  lutte,  s'eff'aça  devant  celui-ci.  Disposant  de  plus 
d'argent  que  son  collègue  et  joui-ssant  d'une  situation  personnelle  mieux  assise, 
le  ministre  hollandais,  fort  du  récent  succès  de  ses  négociations  dans  !a  haute 
vallée  du  Rhin,  estima  le  moment  opportun  pour  en  amorcer  d'autres  dans  les 
deux  grandes  cités  évangéliqucs.  A  Berne,  où  il  avait  acquis  depuis  peu  de 
nouveaux  partisans C)  et  où  l'appui  de  l'envoyé  britannique  en  résidence  dans 
cette  ville  lui  était  assure,  (*)  il  se  heurta  de  prime  abord  à  de  graves  diffi- 
cultés. A  la  suggestion  de  ce  dernier,  les  magistrats  du  MUtelland  venaient  en 
effet  d'interdire  derechef  tous  enrôlements  clandestins  pour  le  service  des  puis- 
sances étrangères.  (°)  Dans  la  pensée  de  ses  inspirateurs,  cette  interdiction  visait 
exclusivement  les  recruteurs  h  la  solde  de  la  France.  (')  Or,  sous  peine  de 
s'exposer  aux  protestations  justifiées  du  Louvre,  il  semblait  malaisé  de  ne  point 
l'étendre  à  ceux  qui  se  proposaient  d'agir  pour  le  compte  de  la  Hollande.  (') 
Quant  à  accorder  ouvertement  aux  Etats-Généraux  l'autorisation  de  levée  qu'on 
n'eût  pas  refusée  h  l'empereur,  si  le  Vorort  y  avait  consenti  durant  la  conférence 

(1)  Li  conseiller  Murait  à  Valkenier.  Berne,  27  julUet/6  aoi1t  10112.  Bijksarchicf  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserliiiid  Secrète  Brieven.  7.972.  —  AmrJot  au  roi.  Bade.  5  décembre  1692,  4  janvier,  22  mars 
et  19  avril  1693.  loc.  cit.  —  Beroldingen  a  Serponti.  Luccriia,  G  marzo  1693.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles.  31  aoflt  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  73. 

(2)  Amelot  au  roi.  Solcure,  9  Janvier,  U  juin  1693.  loc.  cit.  —  Recueil  de  nouvelles  (Amster- 
dam) du  18  mal  169.1  (Zurich). 

(3)  entre  autres  :  .Jean  Bernard  de  Murait,  boursier  du  pays  allemand  :  le  colonel  Albert  de  MOlinen; 
le  major  Nicolas  de  Tncluuner,  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zuricb,  31  janvier,  21  février  169.3.  liijks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "372. 

(l)  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  27  mai/6  juin  1693.  Britisb  Muséum.  Addit.  Mss.  974 J. 

(5)  „Le  canton  de  Berne  n'y  donnera  les  mains  (aux  levées  clandestines  pour  Milan)  ny  formelle- 
ment, ny  par  connivence  ou  tollérance  et  .  . .  sans  cet  aveu  formel  ou  tacite,  personne  ne  voudra  s'en- 
Kager  eu  des  semlilables  levées  tant  à  cause  de  la  risque  de  son  argent,  que  de  crainte  de  s'attirer  de» 
chàtimens  rigoureux  du  souverain  (la  conduite  de)  (jui  est  tellement  veillé  et  guetté,  que  le  moindre  pas 
contraire  aux  interests  de  France  luy  attire  les  cris  et  reproche»  de  Mons'  Amelot"  Murralt,  du  Conseil 
secret  de  Berne,  à  Valkenier.  Berne,  il  Jnil!et/7  aoilt  lii'.iS.  R  i  j  k  s  a  r  e  h  i  e  f  L  a  H  «  y  e.  St.  Gen  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7.572.  —  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  22  February/I  Marcb  1693.  loc.  cU. 

(6)  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  22  February/l  .Mardi.  30  April/10  May  1693.  loc.  cit.  —  (Mbert 
de  Croissy  à  Iberville.  Le  Quesnoy,  26  mai  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  123. 

(7)  Ibid.  —  „Ce  canton  n'y  donnera  le»  mains  (au.\  levées  clandestines)  uy  formellement,  ny  par 
connivence  ou  tollérance  .  . .  sans  cet  aveu  formel,  personne  ne  voudra  s'engager  eu  des  semblables 
levées,  tant  il  cause  do  la  risciue  de  son  argent,  que  de  crainte  de  s'attirer  de.s  chàtimens  rigoureu.^  du 
souverain  .  . .  Quand  nos  païsans  remar<iueut  (ju'on  fait  des  levées  secrètement,  ils  s'engagent  et  prennent 
l'argent  et  restent  chez  eux,  sachant  que  le  capitaine  s'en  donnera  bien  garde  de  faire  des  suites  contre 
eu.x."  Le  conseiller  Manuel  à  Valkenier.  Berne,  22  julllel/i<"'  aoiit  1692.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.172.  —  B.  de  Murait  à  Valkenier.  Berne.  8/18  février  1093.  Ibid.— 
Nicolas  de  Tscharner  au  même.  Berne,  11/21  février  1693.  Ibid.  —  Beroldingen  a  Serponti.  Lucerna.  6  marzo 
1693.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etats-Oénêraux.  Berne,  11  mars;  Zurich,  17  mars  1693  Kijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "S72.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  20  mal 
1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XIL  280. 
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de  Winterthour,  il  n'y  fallait  pas  songer  dès  lors  que,  tout  bien  considéré, 
une  telle  décision  ne  s'appuyait  même  pas  sur  l'interprétation  complaisante 
d'un  «  accord  héréditaire  »  quelconque.  (') 

Dans  le  fond,  les  sympathies  populaires  à  l'endroit  de  la  cause  batavo 
étaient  aussi  vives  à  Berne  qu'à  Zurich,  mais  s'y  exprimaient  avec  moins  de 
liberté,  (*)  pour  la  raison  très  simple  que  le  corps  pastoral,  à  tour  de  rôle 
modérateur  et  excitateur  des  passions  confessionnelles,  était  plus  aux  ordres 
du  gouvernement  dans  la  première  que  dans  la  seconde  de  ces  villes.  (') 
Valkenier,  tout  en  continuant  ses  démarches  au  pied  du  Gurten,  (*)  concentra 
en  conséquence  son  effort  sur  lo  Vorort,  où  les  prédicants  étaient  à  son  entière 
dévotion.  (*)  Les  conjonctures  lui  paraissaient  d'ailleurs  favorables  à  la  réussite 
de  son  dessein.  Le  danger  que  présentait  la  concurrence  d'une  levée  vénitienne 
sur  les  bords  de  l'Aar  et  de  la  Limmat  semblait  désormais  à  peu  près  écarté.  (*; 
Le  blocus  allemand  sur  la  ligne  du  Rhin  se  relâchait.  (')  L'ambassadeur  français 
s'occupait  i\  obtenir  des  cantons  la  promesse  que  si,  malgré  ses  conseils,  ils 
accordaient  des  enseignes  aux  ennemis  de  son  maître,  ce  ne  serait  point  dans 
l'intention  de  les  laisser  descendre  en  Piémont. (*)  Dautre  part,  le  différend 
de  Lugano  tendait  à  s'amender  ensuite  de  la  participation  des  petits  Etats  de 
la  Suisse  primitive  à  la  diète  de  Bremgartcn.  (•)  Amelot,  encore  que  ses  ten- 
tatives de  médiation  n'y  eussent  pas  été  pleinement  agréées,  n'avait  certes 
pas  travaillé  en   vain  au   rétablissement  de  la  concorde  parmi  ses  hôtes.  ('"*) 


(1)  Nicolat  de  Ticharner  à  M'  le  capitaine  de  Uontmotlin,  chez  K' le  prctfetteur  Sehmeitzer,  à  Zurich. 
Berne,  1/14  février  lt!93.  Rijksarchief  La  Haye  St.  Ocn.  Zwitserland.  Secrète  Hrieveii.  7S7Î.  — 
„ll  y  a  quelque  difflculté  pour  la  levée,  qui  se  fait  sans  traitté."  Herwarlh  à  Blatkwayt  Berne,  29  mar»/8  avril 
1693.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Iberville  à  Colhert  de  Croiaty.  Genève,  îO  mai  1093.  loc.  cit. 
—  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Soissons.  23  Juin  1693.  A  f  f.  K  t  r.  Genève.  XIII.  129. 

(2)  Valkenier  aux  Etatf-Géniraux.  La  Haye.  16  novembre  1694.  loc.  cit. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croitêy.  Genève,  20  et  26  mai  1693.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  XII.  280,  2»4.  — 
St-Arch.  Bern.  Rathsbucli.  CCIII.  79  (12./22.  November  16S5). 

(4)  Valkenier  aux  Etata-Oinéraux.  Zurich,  31  janvier  lt!93.  loc.  cit. 

(5)  Grebel  à  Amelot.  Zurich,  23  septembre  1692.  Aff.  Et  r.  Suisse.  XCVIL  127.  —  Amelot  au  rot. 
Soleurc.  28  septembre  1692.  8  et  16  mars  1693.  Ibid.  XCVII.  129;  XC'IX.  113,  1S4.  —  Sambtliehe  Kirchen- 
und  Schuldiener  der  Stadt  und  in  deraelben  Namen  Antoni  KlingUr,  an  die  Heyierung  in  Zurich.  1./I1.  April 
1693.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Valkenier  aux  Etata- 
Généraux.  Zurich,  il  avril  et  23  mai  1693.  Ibid. 

(6)  Aate  a  Spada.  Lucerna,  19  febbraio  1693.  Lettere  scritte  alla  segreteriadiStato 
da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales  &  Berne).  —  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  28  février  1093. 
Aff.  Etr.  Venise.  CXVIII.  62.  —  Le  roi  à  De  La  Baye.  Versailles.  1  mars  1693.  Ibid.  CXVIIL  54.  — 
[„Hier  au  soir  un  colonel,  nommé  Ncgroni  (Newroni)  —  je  croy  qu'il  est  bressan  —  partit  d'icy  pour 
aller  du  costé  de  Suisse  ramasser  des  gens  pour  le  service  de  la  République."]  De  La  Baye  au  roi. 
Venise,  12  décembre  1693.  Ibid.  CXVIII.  330. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  3  octobre  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  79.  —  Caaati  al 
governatore  di  ililano.  Coira,  17  aprile  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!    Trattati.  Svizzeri  e  Grigionl. 

(S)  Amelot  au  roi.  Soieure,  \"  janvier  1693.  loc.  cit.  —  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  17  aprile 
1693.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  6  mai  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XIIL  269.  — 
contra:  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Compiègne,  21  mal  1693.  Ibid.  XIII.  122. 

(9)  Schioytz,  Uri,  Unterwalden  an  Luzern.  21.  Januar  1693.  Lettere  scritte  da  Monsignore 
d'Aste  alla  segreterla  di  Stato  (Archives  fédérales  à  Berne). 

(10)  Amelotauroi.  Soieure,  S  avril  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  155.  — E  i  d  g.  A  bsch.  VI»  X  469e. 
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De  maints  endroits  d'Helvétie  et  d'Allemagne,  voire  de  la  cour  de  France, 
des  avis  précis  et  précieux  parvenaient  h  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  quant 
;\  l'importance  et  aux  faits  de  la  campagne  diplomatique  que  Valkenier  se 
proposait  d'ouvrir  aux  Ligues.  Ces  avis  permirent  à  Amelot  de  préparer  une 
contre-mine,  de  compter  les  amis  de  la  cause  royale  au  pied  de  l'Uetliberg 
et  de  les  encourager  à  la  résistance.  (')  Il  agita  même  de  se  rendre  en  per- 
sonne k  Zurich,  mais,  après  avoir  pesé  les  avantages  et  les  inconvénients  d'une 
telle  démarche,  se  contenta  d'y  dépêcher  le  secrétaire-interprète  Vigier.  (*) 
Introduite  en  présence  des  Conseils  du  Vorort,{^)  la  requête  du  ministre  batave 
y  fut  repoussée  dans  la  deuxième  quinzaine  d'avril,  à  trois  voix  de  majorité.  (*) 
Le  faible  écart  constaté  entre  les  suffrages  des  adversaires  et  ceux  des  partisans 
de  la  levée  hollandaise  laissait  entières  les  espérances  de  ces  derniers.  (*)  Les 
prédicants  se  remirent  h  l'œuvre  et  firent  miniitor  aux  yeux  de  leurs  ouailles 
la  possibilité  d'une  alliance  étroite  entre  les  Etats-Généraux  et  le  premier  des 
cantons.  (^)  Au  bout  de  peu  de  Jours  leurs  efforts  se  trouvèrent  couronnés  de 
succès  et  Vigier,  impuissant  k  reprendre  la  lutte,  regagna  Soleure.  (') 


(1)  Vatkenier  aux  Etals-Oénlraux.  Zurich,  4  avril  169.1.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gcn. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  mai  1693.  A  f  f.  E  tr.  S  u  Ibh  e.  XCIX.  18». 

—  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  20  mai  1('.93.  Ibid.  XCVIII.  187.  —  Il  geg''»  di  Staio  a  Caaati.  Milaiio,  23  di- 
cembre  IBM.  loc.  cit. 

(2)  Berwarth  to  Nottingham.  Heriie,  2!)  March/K  Aprll  IG'.i:).   British  Muséum.  Addit.  Mis.  974t. 

—  Vulkenier  aux  Et<its-Oêniraux.  Zurich,  10  avril  l()i)3.  loc.  cit.  —  Asie  a  Spada.  Lucerna,  14  maKgio  1693. 
loc.  cit.  —  Selation  de  mon  voyage  à  Zurich  (par  ViRier).  Soleure,  30  mai  18!»3.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCIX.  239. 

(3)  Valkenier  aux  Elat»Génêraux.  Zurich,  3  mars  et  14  avril  11,93.  Kijksarchicf  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Proposition  faite  par  Valkenier  devant  U  Conteil  de»  CC 
de  Zurich,  lor/ll  avril  li;93.  Ibid;  S  t  -  A  r  c  h.  ZUrich.  Ilolland  A.  217».  n°  49. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  mars,  3  avril  et  3  mai  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  145,  155,  189. 

—  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  15  avril  l()fl3.  Ibid,  XCIX.  162.  —  Valkenier  aux  Efatt^Oénlraux.  Zurich, 
22  avril  1693.  Kljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737».  —  Ilerwarth  to 
Nottingham.  Berne.  30  April/10  Mrty  1693.  loc.  cit.  —  H  o  i  n  i  ii  g  c  n  -  H  u  o  n  e.  op.  cit.  100. 

(5)  Oovone  à  Saint-Thomas.  Lucenie,  14  mai  1693.  loc.  cit. 

(61  Proposition  Herren  Peter  Vidkeniers  . .  .  vor  meinen  Gn.  Iferren  Itiith  und  Biirger  pertoenlich  ab- 
gelegt.  I./ll.  April  1693.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  i  c  h.  HoIIand  A.  217».  n°  49.  —  Amelot  au  roi.  BreniRarten,  13  avril 
1693.  Aff  Etr.  Suisse.  XCIX.  164.  —  Iherville  à  Colhert  de  Croissy.  Genève,  12  mai  .1693.  Aff  Etr. 
G  e  n  6  V  e.  XII.  275.  —  Mémoire  sur  In  proposition  faite  par  Venvoyf  des  Etat»  Généraux  aux  cantons  pro- 
testans  pour  faire  une  alliance  entre  ses  maîtres  et  eux  et  pour  la  levée  de  trois  régiment».  Mai  1693.  loc. 
cit.  —  bSI  diee  univirsalmentc  (a  Zurigo)  che  la  leva  non  si  sarebbe  conceduta  alll  stati  d'OUanda 
quando  II  prcdicanti  non  havessero  superato  il  pnrtito  che  fu  poi  vinto  per  3  .«oie  voti."  Atte  a  Spada. 
Lucerna,  18  giiijjno  1G93.  loc.  cit.  —  Ohnvorgriffenlicher  Project  nnf  wa»  Articul  der  Tractât  eingerichtet 
werden  k'ônte  im  fahl  von  lobl.  Stand  Zitrich  der  von  Herrn  Envoyé  Valkenier  anauchender  Volksaufbruch 
verwilliget  werden  solte.  1693.  St-Arch.  Z  il  rie  h.  HoUand  A.  217».  n*  69».  —  C.  vonHoiningcn- 
II  u  eue.  Beltrttge  zur  Geschichte  der  Beziehungen  «wischen  der  Schweiz  und  Holland  im  17«"  Jahr- 
hundert.  p.  85,  234—239. 

(7)  Iberville  à  Cclbert  de  Croissy.  Genfcvo,  7  avril  1693.  A  f  f.  ï:tr.  Genève.  XII.  217.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  26  avril.  24  et  31  mai  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  184,  2S0.  —  Memorie  van  Envoyé 
Valkenier  aan  den  Grooten  Raad  van  Zurich.  10/29  aprilis  169.1.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  20  mai  1693.  loc.  cit.  —  Asie  a  Spada. 
Lucerna,  28  maggio  1693.  loc.  cit.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Zurich  (par  Vigier).  Soleure.  30  mai  1693. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  239.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  21  giugno  1693.  loc.  cit.  — 
Dieruuer.  Histoire  de  la  Confédération  Suisse.  IV.  161—162.  —  Mémoire  tur  la  Sui»»e.  Février  1696. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  7. 
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Amelot  ne  se  dissimula  pas  la  gravité  d'un  échec  que  le  recours  tardif  à 
l'expédient  d'une  contre-levée  française  n'eût  pas  suffi  à  réparer.  (')  En  soi, 
l'entrée  de  quelques  enseignes  zuricoises  à  la  solde  des  Provinces-Unies  eût  été 
de  peu  d'importance  si  elle  n'avait  coïncidé  avec  la  concession  à  ces  dernières 
d'un  régiment  en  Rhétie  (*)  et  surtout  avec  des  désertions  de  plus  en  plus  fré- 
quentes parmi  les  troupes  suisses  en  campagne  à  cette  heure  dans  la  région  des 
Flandres.  (*)  N'y  avait-il  pas  lieu  de  redouter  un  accroissement  notable  de  ces 
désertions,  le  jour  où  les  contingents  helvétiques  au  service  du  Louvre,  dont 
les  deux  tiers  des  officiers  appartenaient  à  la  religion  réformée,  (*)  se  trouve- 
raient il  proximité  des  compagnies  zuricoises,  neuchâteloises  et  grisonnes  des 
armées  ennemies  et,  pour  parer  à  ce  danger,  Louis  XIV  n'allait-il  pas  se  voir 
contraint  de  «  retirer  »  dans  son  royaume  l'élite  des  régiments  «  de  la  nation  » 
et  de  les  y  laisser  en  garnison? (*) 

De  la  défection  zuricoisc  un  enseignement  était  il  tirer,  assavoir  «lue 
l'argent,  levier  très  puissant  lorscju'il  s'agissait  de  peser  sur  les  délibérations 
des  cantons  catholiques,  (*)  ne  suffisait  pas  à  guider  celles  de  leurs  adversaires 
confessionnels.  ('}  En  vain  Amelot,  dont  les  obstacles  semés  sur  sa  route  stimu- 
laient r amour-propre  et  que  les  autorités  des  Waldshctlen  appuyaient  dans 
ses  démarches, (*)  dépêchat-il  Vigier  auprès  des  magistrats  du  Vorort.,  en  in- 
tention de  les  convaincre  que  VaJkenier  surprenait  leur  bonne  foi.  (•)    Ceux-ci 

(1)  Amelot  au  rot.  Solenre.  l"  janvier,  S  mai  1«»3.  Aff.  Ktr.  Snisge.  XCIX.  lî,  189.  —  Le  roi  à 
Amelot.  VersalUes,  14  mai  IGliS.  Ibid.  XCIX.  i!Oi.  —  Capitulation  d'un  régiment  d'infanterie  tuitte  pour  le 
service  de  LL.  Hautes  l'uisaances,  Mesaeig'*  les  Etat»  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  1693. 
RijksarchiefLa  Haye.  St.  Geii.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737*. 

(2)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Berne,  11  mars;  Zurieli,  21  et  28  mars  et  22  avril  1693.  Rljkg- 
archief  La  Haye.  St.  Geii.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Asie  a  Spada.  I.ucerna,  20  marzo, 
9  aprile  c  28  magglo  1R93.  Lettere  scrltte  alla  segretcria  di  Stato  da  Monsignorc 
d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  IberviUe  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  1  avril  1693.  Aff.  E  t  r. 
Genève.  XII.  24".  —  Herkules  von  Capol  an  Zurich.  Chur,  11./21.  April  1G93.  S  t- Arc  h.  Zurich. 
Holland  A.  2I7«.  n' 66.  —  Amelot  au  roi.  Soleurc,  26  avril  1693.  loc.  cit. 

(3)  Nouvelles  du  camp  de  Haine-Saint-Paul  14  juillet  1689.  Gazette  d'.\m8terdam  du  22  Juillet 
1689.  p.  286.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  fin  de  janvier  I6'.i2.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7â72.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  mai  1693.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCIX.  189.  —  Venier  ed  Erizzo  al  Senato.  Parigi,  23  lugllo  1694  (1").  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXXVII.  n"  605. 
—  «Les  Suisses  ne  sont  que  des  mercenaires  et  l'on  peut  tout  attendre  d'eu.x."  L isola.  La  France 
démasquée  (La  Haye,  1670).  p.  66. 

(4)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  3  avril  1693.  S  t -Arc  h.  Zurich.  Holland  A.  217».  »"  55.  —  ilémoire 
sur  la  proposition  faite  par  l'envoyé  des  Etats  Généraux  aux  cantons  protestans  pour  faire  une  alliance 
entre  ses  maîtres  et  eux  et  pour  la  levée  de  trois  régiments.  Mai  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  213. 

(6)  Herwarth  ta  Nottingham.  Berne,  22  February/4  March,  tO  April/IO  May  1693.  I' u  b  1.  R  e  c.  Off. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX. 

(6)  IberviUe  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  28  juin  1689.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  V.  lOJ.  —  .L'argent 
est  leur  véritable  religion."  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1603).  t.  XIV.  517. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  mal  1693.  A  ff.  E  t  r.  Suisse.  XCIX.  223. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  16  et  30  mai  1693.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(9)  «J'apprens  que  le  ministre  de  Hollande,  se  confiant  en  rap]>uy  de  gens  peu  soigneux  du  bien 
de  leur  patrie  ou  poussés  par  une  passion  aveugle,  a  fait  publiquement  dans  votre  assemblée  la  demande 
de  cette  prétendue  levée."  Amelot  à  Zurich.  Bremgarten,  16  avril  1693.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  Holland  A  217». 
n"  67.  —  Du  même  au  même.  Soleure,  26  avril  et  20  mai  1693,  6  juin  1694.  Jbid.  n»»  67,  81;  Rijksarchief 
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demeurèrent  inébranlables  dans  leurs  résolutions.  (*)  De  même  que  le  gouver- 
nement de  Berne  affirmait  n'être  point  tenu  à  alimenter  de  recrues  son  ré- 
giment à  la  solde  royale,  (*)  de  même  celui  de  Zurich  se  croyait  à  l'abri  de 
tout  reproche,  dès  lors  que  les  enseignes  accordées  par  lui  aux  Provinces-Unies 
ne  l'étaient  que  pour  la  seule  défensive.  (')  L'envoyé  hollandais  put  donc  achever 
de  mettre  sur  pied  son  «  bataillon  »  fortifié  d'une  compagnie  que  l'un  des  fils 
du  chancelier  de  Montmollin  de  Neuchâtel  levait  assez  ouvertement  dans  ce 
comté  et  sur  les  terres  des  Etats  protestants  voisines, (*)  notamment  à  Lenz- 
bourg,  (*)  et  d'une  autre  recrutée  dans  la  région  de  Morges  sans  l'aveu,  mais 
avec  l'assentiment  tacite  des  autorités  bernoises.  (*) 

La  faible  majorité  obtenue  dans  les  Conseils  du  premier  des  cantons  par 
les  partisans  de  la  levée  batave  témoignait  assez  de  l'ardeur  de  la  discussion 
qui  s'y  était  déroulée.  Les  deux  principaux  arguments  invoqués  h  l'appui  de 
la  recjuête  de  Valkenier  semblaient  être  qu'à  l'accepter  les  Zuricois  s'assuraient 
une  amélioration  notable  de  leurs  transactions  commerciales  Outre-Rhin  et 
qu'à  la  rejeter,  ils  s'exposaient  à  ne  pas  être  compris  par  les  Alliés  dans  le 
traité  de  paix  générale  dont  l'échéance   ne  paraissait  plus  éloignée. (')    Or,  la 

La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brlcven.  7S7Ï;  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  206.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  5  mai  1C93.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  188.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Zurich  (par 
Vlgier).  Soleure,  SU  mai  1693.  loc.  cit. 

(1)  Valkenii'r  aux  EtatS'Génêraux,  Zurich,  2  et  b  mai,  lo""  juillet  lfii);t.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  10  et  31  mai  10113.  A  ff.  Ktr.  Suisse.  XCIX.  201,  236. 

(2)  Hertoarth  (o  Nottinnham.  Berne,  15/25  September  1092.  Britiah  Muséum.  Addlt.  Mss.  !*T41. — 
Valkenier  aux  Etats-Génfraux.  Zurich,  28  avril  16!i3.  R  i  j  k s  a  r  c h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieveu.  7372.—  Mémoire  touchant  le»  cantons  tuiasen  et  leum  alliez,  etc.  1695.  Aff.  Ktr.  Suisse. 
CV.  188. 

(3)  nimniidels  kan  ik  mcde  hierl>i.i  voegen  dat  dcse  Regeerlnge  gcresolveert  heeft  op  den  hrief 
van  den  Fransen  Ambassadeur  te  antnorden  dat  men  bevoegtende  gorechtigt  Is,  om  na  goetvinden 
défensive  Tractatcn  en  Allinntien  te  maaken."  Valkenier  aux  Etatt-Oénéraux.  Zurich,  28  avril  1693. 
Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Seerete  Bricven.  7.'J72.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
31  mai  et  13  juin  1093.  Aff.  Etr,  Suisse.  XCIX.  23,"i;  CIII,  0.  —  Caaati  al  governatore  di  Uilano.  Coira, 
21  giugno  109.3.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i,  Trattati.  Svlzzerl  e  Origioni. 

(l)  Ibid.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  7  février  169,3.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  HolKand  A.  217»  (1073—1700). 
n°  37.  —  Zurich  à  Amelot.  l«r/ll  février  1693.  Ibid.  n"  38.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  lii  février,  22  mars, 
17  mai  et  29  novembre  1093.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  101,  141,  319;  C.  174,  —  Ilerwarth  to  Ncttingham. 
Berne,  22  February/4  March  1093.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Elatt-tUniraux.  Zurich,  17  mars,  1"  Juillet 
et  21  novembre  1093,  27  février  et  13  mars  1G94.  loc,  cit.  —  Dierauer.  op.  cit.  IV.  ICI.  —  Holningen- 
H  u  0  n  e.  op.  cit.  98. 

(.5)  Amelot  à  Berne.  Soleure,  29  avril  1093.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  G6.  873. 

(6)  Capitulation  tur  un  bataillon  du  louable  canton  de  Zurich  pour  la  dffenae  de  la  république  de* 
Louables  Hautes  Puissances,  les  Seig'**  Etats  Généraux  des  J^ovinces-Unies  des  PayS'Ba»,  faite  par  leur 
envoyé  extraord'^  Mr  Valkenier  avec  Jfr»  Henry  Lochman,  lieutenant-colonel,  Jean-Félix  Werdmiilltr, 
major,  Jean-Henry  de  Schneberg  et  François  Schlaiter,  capitaines.  Zurich,  20/30  mars  1693,  St-Aroh, 
Zilrich.  Holland  A.  217»  (1073—1700).  n*  42.  —  Iherville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  28  avril  (et  noH 
2«  mars),  12  et  20  mai  1093.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  262,  275,  284.  —  Traité  pour  la  levée  d'un  bataillon 
de  800  hommes.  Zurich,  1.1/25  mai  1693.  St-Arch.  Z  il  rie  h.  Holland  A.  217»  (1073-1700).  n*86.  —  Project 
op  wat  articule.n  een.  Tractaet  soude  kunnen  op  gerecht  Korden  in  gevalle  van  loffl.  Staat  van  Zurich  de 
vorsoehte  Wervinge  van  den  heer  Envoyé  Valkenier  toegestaan  icird  (junl  1093).  Rijksarchlef  L«  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(7)  llelation  de  mon  voyage  à  Zurich  (par  Vigier).  Soleure,  30  mai  1898.  loc.  clt  —  Atte  a  Spada. 
Lucerna,  20  maggio  1094,  loc,  cit.  —  Extract  aut  dem  evangelischen  Baadischen  Abscheid  de  anuo  tS94 
(July).  St-Arcli,  Bern,  Genftbuoh  E.  6.  —  De  Staaten  General  der  Vereenighde  Nederlanden  na*  dé 
evangelische  Siviidsense  cantons.  Hangen,  23  October  1094.  St-Arch,  Z  U  r  i  c  h.   Holland  A.  217»,  n*  IS,V, 
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valeur  de  ces  arguments  n'allait  pas  tarder  à  être  démentie  par  des  faits 
précis.  Zurich  n'était  pas  au  bout  des  surprises  que  lui  ménageait  le  blocus 
impérial.  Si,  de  façon  ou  d'autre,  l'inclusion  du  Corps  helvétique  dans  la  paix 
semblait  d'ores  et  déjà  assurée,  en  revanche  ceux-là  ne  se  trompaient  guère 
qui  redoutaient  que  la  concession  de  la  levée  batave  ne  fût  pour  le  Vorort  le 
point  de  départ  de  mécomptes  graves  et  malaisément  réparables.  (')  Il  est 
certain  que  la  nouvelle  de  la  prise  de  Heidelberg  par  le  maréchal  de  Lorges 
et  de  succès  importants  des  armes  royales  en  Allemagne  répandue  aux  Ligues 
dans  les  derniers  jours  de  mai  leur  donna  renfort,  accrut  leurs  inquiétudes  et 
justifia  après  coup  l'attitude  «momentanément»  prudente  du  gouvernement  de 
Berne,  qui,  pour  une  fois,  s'était  abstenu  d'emboîter  le  pas  à  celle  de  Zurich.  (*) 
Ce  fut  pis  encore  lorsque,  à  la  suggestion  d'Amelot,  Louis  XIV  eut  décidé  en 
guise  de  représailles  la  saisie  des  biens  des  bourgeois  de  ce  canton  établis  ou 
de  passage  dans  son  royaume  et  décrété  à  l'endroit  de  son  commerce,  déjà 
fort  maltraité  Outre-Rhin,  des  mesures  si  sévères  qu'elles  équivalaient  à  une 
véritable  prohibition.  (•) 

A  toute  autre  époque,  la  situation  que  créait  au  gouvernement  zuricois 
les  «  complaisances  »  accordées  par  lui,  au  détriment  de  la  France,  son  alliée, 
à  une  puissance  qui  ne  l'était  d'aucune  façon,  eût  pu  paraître  fort  grave. (*) 
Ses  administrés  se  livrant  au  négoce  à  l'étrangc^r  l'assaillaient  de  plaintes  et 
le  rendaient  responsable  de  leur  ruine.  (°)  Les  magistrats  de  Berne  qui,  eux, 
concluaient  avec  l'autorité  milanaise,  par  l'entremise  de  Casati,  des  contrats 
avantageux  pour  l'approvisionnement  de  leurs  greniers  en  sel  lombard, (*)  ralliaient 
son  imprévoyance.  (')  Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe  refusaient  de  se  soli- 

(1)  Amdot  au  roi.  Bremgarten,  13  nvril;  Solcure,  2B  avril  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  104,181. 

(2)  Bern  an  ZUricli.  20/30.  A  pril  1693.  St-Arcli.  Zurich.  Hollaud  A.  217^.  n«  72.  —  Valkenifr  aux 
Etatt-Qinéraiix.  Zurich,  9  mai  1693.  li  i  j  k  s  ar  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Oeii.  Zwilseiiand.  Secrète  Hrieven. 
7371.  —  «Depuis  que  Zûric  donne  les  mains  à  vos  propositions  ...  je  prévois  que  vou.s  risqueriez  beau- 
coup si  vous  entrepreniez  de  demander  une  levée  publique  (à  Berue)."  B.  de  Murait  à  Valkenier.  Berne, 
16/26  mai  1693.  Ibid.  —  Agte  a  Spada.  Lucerna.  28  magxio  1693.  loc.  cit.  —  «Quest' eseniplo  ha  fatto  rilirar 
indietro  i  Berncsi  dal  concéder  la  leva."  AHe  a  Spada.  Lucerna,  2  piuf^no  1693.  loc.  cit.  —  IbtrvilU  à 
C'oîbert  de  Croisny,  Genève.  9  juin  1693.  Aff.  Etr.  (r  e  ii  è  v  e.  XII.  2ît4.  —  Colbert  de  Croissy  à  Jberville. 
Méziéres.  17  juin  1693.  Ibid.  XIII.  128.  —  Heriearth  à  Vlathwayl.  Berne,  8/18  Juin  1693.  B  r  i  t  i  s  h  Muséum. 
Addit.  Mas.  11741. 

(S)  Valkenier  aux  EtaU-Génlraux.  Zurich,  28  avril  1693.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73.  —  Aste  a  Spada.  Lucerna,  2  giugno  1693.  loc.  cit.  —  IberviHe  à  Colbert 
de  Croieey.  Genève,  9  juin  1698.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleurc,  7  et  14  Juin  1693.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCIX.  245,  254.  —  Qovone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  11  juin  1693.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XXX.  —  Mémoire  sur  la  Suisse.  Février  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  7. 

(4)  „L'on  m'auroit  fait  un  fort  grand  plaisir  à  entrer  un  peu  dans  l'explication  de  cette  belle  neu- 
tralité, qui  iiermet  de  donner  des  troupes  aux  ennemis  du  roy,  qui  ne  stmt  point  vos  alliés,  pendant 
que  vous  ne  permettez  pas  la  levée  d'an  seul  homme  pour  le  service  du  roy,  vostre  allié."  Amelvt  au 
bourgmestre  F.scher.  Soleure,  13  mai  1693.  St-Arch.  ZQrich.  Holland  A.  217*.  n"  79.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  22  Juillet  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  25. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  Juin  1693.  loc.  cit.  —  Mémoire  pour  M'  l'ambassadeur  (Amelot).  Olten, 
14  août  1693.  loc.  cit. 

(6)  Ca»a(t  aSerponH.  C'oira,  26ago8to  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svlzzeri  e  Grigloni. 

(7)  Casati  al  governatore  di  Mtlano.  Coira,  9  et  22  luglio  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svlzzeri  e  Grlgioni  ;  a  Serponti.  Colra,  3  agosto  1693.  Ibid.  —  Il  segretario  di  Stato  a  Casati. 
Hilano,  6  agosto  1693.  Ibid. 
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dariser  avec  lui  clans  ses  démarches  à  l'effet  de  provoquer  une  atténuation  du 
blocus  impérial.  (')  Do  surcroît  son  «  génie  pou  guerrier  »  le  rendait  inapte  à 
l'emploi  de  solutions  hardies.  (*j  Par  bonheur  celles-ci  n'étaient  guère  plus  en 
faveur  k  Paris,  où  le  roi,  sans  aller  jusqu'à  regretter  les  représailles  édictées 
contre  le  premier  des  Etats  suisses,  prescrivait  k  Amelot  d'apporter  dans  ses 
relations  avec  les  cantons  de  la  nouvelle  croyance  un  esprit  conciliant.  (•'')  Ce 
n'était  pas  eu  effet  k  l'heure  où  le  Dauphin  en  personne  pénétrait  en  Alle- 
magne à  la  tête  d'une  armée  (*)  qu'il  convenait  d'éveiller  ou  de  réveiller  ses 
suspicions  dans  l'esprit  des  Confédérés  de  la  confession  réformée,  déjA  trop 
enclins  k  prêter  au  monarque  français  des  desseins  de  conquête  dont  eussent 
pâti  les  Slati  Liberi  du  massif  alpestre.  Mieux  valait  dès  lors  attendre  une 
occasion  favorable,  soit  la  conclusion  de  la  paix  générale,  pour  tenter  de  les 
convaincre  de  l'erreur  manifeste  qu'ils  commettaient  en  s'aliénant  de  parti-pris 
les  sympathies  de  leur  royal  allié  et  se  borner  jusque-là  à  empêcher  que  ne 
pénétrassent  dans  le  Lyonnais,  en  Franche-Comté,  en  Bourgogne,  en  Alsace, 
sous  le  couvert  des  marchands  de  Saint-Gall  et  autres,  des  objets  manufacturés 
d'origine  germanique.  (^) 

Cependant  la  volonté  s'affirmait  de  plus  en  plus  chez  les  représentants  de 
la  coalition  anti- française  entre  les  Alpes  et  le  Jura  sinon  de  provoquer  l'entier 
renversement  des  alliances  du  Corps  helvétique,  ce  qui  eût  été  malaisé,  du 
moins  de  priver  le  Louvre  du  principal  ou,  pour  mieux  dire,  de  l'unique  fruit 
de  son  traité  avec  les  cantons,  en  lui  fermant  l'accès  de  l'admirable  pépinière 
de  soldats  que  constituait  encore  le  pays  des  Ligues.  (®)  La  campagne  austro- 
hispano-anglo-batave  contre  les  «  transgressions  »  n'était  certes  pas  close.  Mais, 
maladroite  du  fait  même  de  son  insistance,  elle  n'apparaissait  plus  (lue  comme 
une  arme  émoussée  sans  réelle  efficacité.  C)  Neveu,  Valkenior  et  Casati  purent 
le  constater  lorsque,  au  cours  des  diètes  générales  de  juillet  et  d'août,  puis 
en  septembre   1(593,    leur    dépit  s'exhala    à   l'annonce  que    des    troupes  suisses 

(1)  Amelot  au  roi.  Soluure,  7  Juiu  1U83.  At'f.  Etr.  Sulsae.  XCIX.  246.  —  ,Eb  a  gaber  (opiniou  de 
Lucerna)  «luo  se  uu^pcndan  los  merctidos  de  Couritancia  per  lo  que  toca  al  Imperio,  y,  por  lo  que  toca 
al  Ki!itado  de  Milan,  loa  do  Lu^an  y  Beliuzona;  que  i)0  8e  porniita  la  extraccion  de  tnanteca,  qae»a,  ni 
^^anado  bacuno  ;  que  se  auinenten  los  dacios  a  todas  las  mercadcrias  que  eiitran  y  saleii  de  Oermania 
y  Italiu  y  linalmente  que  se  permitan  las  transgressioncs  siu  attender  mas  a  la  lliça  bereditaria." 
Caeati  a  Leganea.  Ooira,  23  higlio  ir<l)3.  Arc  h.  di   Stato    Lombardi.   Trattatl.  Svlzzerl  e  Grigionl. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  H  juiu  1G93.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XCIX.  264. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  3  et  18  Juin  li!93.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  233,  252.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  21  juin  I8ii3.  Ibid.  XCIX.  2G.i.  —  Herwarth  à  Blathicayt.  Berne,  5/ir>  Juillet  I6!t3.  British 
Muséum.  Addit.  Msa.  9741.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  17  mars  1694.  St-Arcb.  ZOrieb.  Holland  yt. 
2172.  n"  110. 

(4)  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  10  février  1C94.  St-Arch.  Basel.  Politl.sches.  V«. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  18  Juin  1(193.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  î.ia.  —  Amelot  a»  roi. 
Soleure,  28  juin  1692.  Ibid.  XCIX.  270.  —  Mémoire  pour  M'  l'ambassadeur  (Amelot).  Olteo,  14  aoQt  1693. 
Ibid.  XCVIII.  209. 

(0)  Iberville  â  Colbert  de  Croisay.  Genève.  22  septembre  1692.  Aff.  Etr.  G  e  n  è  v  o.  XII.  66.  —  Bertearth 
ta  Nottingliam.  Borne,  22  February/4  March  1693.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  28  août  1693.  Aff.  Etr. 
Suisse.  C.  76. 

(1)  Casati  al  Corpo  elvetico.  Coira,  10  scttcmbrc  ir.93.  Arcb.  di  Stato  Lombardl.  Trattatl. 
Svizzeri  c  Grigloni. 
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avaient  coopéré  aux  derniers  succès  militaires  de  la  France  en  Flandre  et, 
plus  particulièrement  à  la  victoire  remportée  sur  les  Alliés  par  Luxembourg 
à  Neerwinden  (29  juillet  1693).  (*)  Ils  furent  d'autant  moins  écoutés  que  leur 
prétention  de  faire  dépendre  la  cessation  du  blocus  de  la  suppression  des 
«  transgressions  »  froissait  les  susceptibilités  helvétiques  {*)  et  qu' Amelot,  prenant 
à  son  tour  l'offensive  sur  ce  même  terrain,  reprochait  aux  Confédérés,  sans 
en  omettre  aucune,  leurs  fréquentes  infractions  aux  engagements  qui  les  liaient 
à  son  souverain,  l'appui  prêté  par  Zurich  à  la  cause  hollandaise,  appui  dont 
Berne  allait  se  rendre  solidaire  en  accordant,  elle  aussi,  quelques  enseignes  à 
Valkenier,  (*)  la  participation  avérée  du  régiment  de  Meyer  de  Baldegg  à  l'inves- 
tissement de  Casale,  et  de  celui  de  Bessler  aux  opérations  militaires  en  Piémont, 
où  ses  enseignes,  ainsi  que  celles  du  régiment  grison  de  Capol,  ne  devaient 
pas  tarder  à  être  plus  que  décimées  par  Catinat  à  La  Marsaille.  (*) 

Provoquer  k  n'importe  quel  prix  le  rappel  des  vingt  et  quelque  mille 
mercenaires  suisses  au  service  de  la  France  ou  empêcher  à  tout  .le  moins  que 
le  nombre  en  fût  augmenté  par  le  moyen  de  nouvelles  levées  ou  de  recrues, 
tel  était,  on  l'a  dit,  le  plan  dont  les  ministres  alliés  en  Helvétie  poursuivaient 


(1)  Aitt  a  Spada.  Lucerna,  2,  9  e  SI  Ingllo  1693.  loc.  cit.  —  Propotitio*  det  Btrm  Baron  von  Kfveu. 
Baden,  6.  July  ittiiS.  Arch.  E  v.  de  Baie  (Kaeligturm).  FrantzOs.  Kriege.  1C88  sqq.  n*4l5;  Rijks- 
archief  La  Haye.  St.  6en.  Zwiteerland.  Secrète  Hrievcn.  7372.  —  Ditcour»  prononcée  à  Bade  par 
Amelot,  le  7  juUlet,  le  29  aoOt  et  le  2  septembre  1693  Aff.  Etr.  Suisse.  CX.MII;  Kljksarchief 
L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  ZwitBcrlaiid.  Secrète  Brieven  7S7Ï.  —  Memoriale  von  He.rrn  Baron  von  Nevfu.  II.  July 
1093.  Arch.  E  V.  de  B  A  I  c  (Ksetigturm).  Kraiitziis.  Kriege.  1688  siiq.  n*  417.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  17  juillet; 
Soleure,  27  août  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  27,  69.  —  Ilerrn  Baron  de  Neveu  Oegenanttcort  gegen  l'vhl. 
Orthen.  Badcn,  18.  Juli  lii93.  St-Arcli  Bern.  Frankr.  Bucli  00.  911.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oénéraux. 
Zurich,  15,  18  et  25  août  1693.   K  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

—  Recueil  de  nouvelles  (Amsterdam)  du  31  aoiU  1693  (Cologne,  25  août).  —  rroposition  faite  à 
Bade  par  le  baron  Neveu,  le  31  août  ie»3.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  91  ;  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Bach  QO. 
941.  —  Second  mémoire  du  baron  Neveu,  donné,  à  la  diète  de  Bade.  4  septembre  1693.  A  f f.  Etr.  Suisse. 
XCVIII.  226;  S  t- Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  OG.  953  ;  R  i  j  k  sa  r  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7S72.  —  Theatrum  Europaeum.  XIV.  615. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  août  1692,  17  et  24  janvier  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  h»;  CU. 
23,  35.  —  Neveu  à  Zurich.  30  janvier  1693.  Ibid.  XCVIII.  15G. 

(3)  Valkenier  aux  Etati-Généraux.  Zurich,  9  mai  et  18  août  1693  et  27  février  1694.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Herwarth  à  Blathwayl.  Berne,  11/21  mal  I69S. 
British  Muséum.  Addit.  Mss.  97</.  —  Atte  a  Spada.  Lucerna,  9  lugllo  1693,  8  luplio  1694.  loc.  cit  — 
Mémoire  remis  à  la  diète  de  Bade  par  Amelot.  2  septembre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  -XC  VUI.  216;  S  t  -  A  rc  h. 
Bern.  Frankr.  Buch  GO.  929.  —  Amelot  à  Berne.  Soleure,  Gjanvier,  3noveml)re  1694.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  GG.  975,  1006.  —  Berwarth  to  Trenchard.  Berne,  20/30  J  an  uary  1694.  Publ.  R  e  c.  Off. 
Foreign.  Switzerland,  Mise.  Pap.  n"  IX.  —  Memoriale  de»  llerm  Valkenier»  an  da»  liibl.  canton  Bern  u.  ».  i». 
l./ll.  martii  1694.  St-Arch.  Zurich.  Holland  A.  217».  n*  109.  —  Deeoux  à  Saint-Thoma».  Lucernc, 
22  juillet  1694.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  ,\X VII. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  janvier,  21  octobre,  22  novembre  1693.  Aff  Etr.  Suisse.  XCIX.  88; 
C.  130,  163.  —  Peter  Valkenier  an  die  III  Blinde.  Zilrich,  18./28.  Milrz  mm.  St-Arch.  C  h  u  r.  Akten.  — 
Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  7  avril  1693.  Aff  Etr.  Genève.  XII.  217. —  Ca»ati  al  governatore 
di  Milano.  9  aprile  1693.  Arch.  dl  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Mémoire  remi» 
à  la  date  de  Bade  par  Amelot.  2  septembre  1693.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  octobre  1693. 
Aff.  Etr.  Suisse.  C.  119. —  Valkenier  aux  Etat»-Généraux.  Zurich,  14  novembre  1693.  Rijksarchlef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Con»ulta  de  8  de febrero  16:i4  con  papel  de 
Juan  Bapt^^  Ca»»ani  y  carta  de  la»  cantone»  e»guizaro»  ju»tiftcando»e  de  lo  que  han  obrado  en  el  punto  de 
la»  tran»gre»ione».  Arch.  gen.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Leg».  3419.  —  Hoiningen-Huene.  op.  cit.  97. 

—  Carutti.  Storia  délia  diplomazia  délia  Corte  di  Savoia.  III.  2i)6. 
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sans  se  lasser  la  réalisation.  (')  Dès  lors  que  l'unanimité  des  suffrages  indis- 
pensable à  la  répression  des  «  prétendues  transgressions  »  ne  pouvait  être  obtenue 
})ar  la  persuasion,  il  restait  aux  envoyés  de  l'Empire,  de  l'Espagne,  de  la  Grande- 
Bretagne,  des  Provinces-Unies  et  de  la  Savoie  la  ressource,  très  aléatoire,  au 
demeurant,  (*)  de  fomenter  au  sein  des  Ligues  des  dissensions  assez  graves 
pour  que  les  Etats  des  deux  confessions  se  vissent  contraints  do  faire  rentrer 
au  pays  par  mesure  de  prudence  ceux  de  leurs  ressortissants  enrôlés  {"i  cette 
heure  dans  les  armées  de  l'étranger.  (')  C'est  assez  dire  que  Neveu  et  ses 
collègues  n'intervinrent  que  pour  l'aggraver  dans  le  différend  suscité  entre 
Zurich  et  ses  confédérés  catholiques  en  Thurgovie  au  sujet  de  l'exercice  du 
droit  d'aubaine  dans  ce  bailliage,  où,  contrairement  aux  intérêts  du  Vorori, 
le  système  de  la  pluralité  des  suffrages  fonctionnant  au  seul  profit  des  «  petits 
cantons  intérieurs»,  réduisait  le  plus  souvent  à  l'impuissance  toute  initiative 
de  sa  part.  {*)  En  revanche,  le  7  juillet  et  le  29  août,  Amelot,  sa  tâche  purement 
politique  accomplie,  {^)  qu'il  s'agît  de  rétorquer  les  arguments  produits  par  ses 
adversaires  à  l'appui  de  leurs  philippiques  contre  les  transgressions,  (*)  de  main- 
tenir dans  le  statu  quo  la  question  de  la  neutralité  des  villes  forestières  du 
Rhin,(^)  d'expliquer  que  la  continuation  des  hostilités  au  delà  de  ce  fleuve  devait 
servir  à  hâter  la  conclusion  de  la  paix  générale,  (*)  d'indiquer,  à  la  grande 
satisfaction  des  Confédérés,  les  conditions  raisonnables  que  comptait  y  mettre 
le  roi,('j  de  protester  contre  la  prétention  impériale  de  ne  traiter  qu'après  le 

(1)  Iherville  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  22  septembre  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  65.  —  AHta 
Spada.  Lucerna,  10  mapgio  1W)3.  Lettere  scritte  alla  segreteria  di  Stato  da  Monslgnore 
d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne). —  Amelot  au  roi.  Bade,  17  juillet  ii;93.  loc.  cit.  —  Le  rot  à  Amelot. 
Versailles,  0  septembre  1693.  A  t  f .  Etr.  Suisse.  C.  85.  —  Mémoire  à  M'  Vnmbatêadeur  nir  le»  eonver- 
tationê  de  M'  Huvigny   1684.  Ibid.  CIII.  212  ;  Aff.  Etr.  N  e  u  c  h  â  t  e  1.  I.  309. 

(2)  „I1  est  très  constent  que  les  transgressions  ne  peuvent  pas  être  approuvées,  mais  il  est  vray 
auss.v  que,  selon  les  apparences,  on  ne  peut  pas  les  empêcher  entièrement  qu'en  rappelant  les  trouppes; 
ce  que  faisant,  les  capitaines  reviendrolent,  miiis  les  soldats  resteroicnt  dans  le  service  et  néanmoins 
ce  rappel  seroit  pris  en  France  pour  une  rupture."  L'nvoyer  Diirler  au  colonel  de  Beroldingen,  à  Lugano. 
Lucerne,  11  septembre  1692.  Rijksarchief   La   Haye.   St  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7». 

(3)  „Vou8  les  esloignercs  aussy  d'une  rupture  qui  les  pourroit  porter  à  [me  demander  le  rappel 
d'une  partie  de  leurs  troupes  pour]  leur  propre  deH'ense."  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  et  8  juin  1689. 
Aff.  Etr.  Su  i  s  s  e.  XC.  64,  68.  —  ^Due  sono  I  fini  per  1  qunli  l'amb'»  di  Francia  preme  acciochè  non 
seguano  disturbi  nelli  cantoni  ;  il  primo  si  è  che  in  tal  caso  venlrelibero  ad  essere  riebiamati  nel  paese 
le  truppe  che  servono  in  Francia  et  11  secondo  poichè  si  darebbe  materia  dl  diète  Kenerali,  nelle  quali 
si  proinoverebbe  dl  nuovo  dalll  ministri  dei  collCKati  il  punto  délie  trasgresslonl."  Âste  a  Spada. 
Lucerna,  19  maggio  1693.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  9  septembre  1693.  loc.  cit 

(4)  Atte  a  Spada.  Lucerna.  17  e  31  luglio  1692,  13  agosto  1693.  Lettere  acritteallasegre- 
teria  di  Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales  k  Berne).  —  Amelot  a»  roi.  Solenre, 
10  et  29  Juillet  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  18,46.—  Govone  à  Saint-Thomaê.  Lucerne,  6  août  1693.  loc.  cit 

(.î)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  489—490  c. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  et  10  JuUlet  1693.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  C.  12,  18.  —  Atte  a  Spada.  Lu- 
cerna, 10  septemlire  1693.  loc.  cit. 

(7)  E  i  d  g.  A  bs  c  h.  VU  A.  477  6. 

(8)  Notger  Willielmb,  Qraff  zu  Oettlngen,  Général  Feldmartchall  Lt'<u(«  an  Batel.  VUlIngen,  31.  Janaar 
1693.  S  t- Arc  h.  Basel.  Polltisches.  V».  288.  -  E  i  d  g.  Absch.  VI>.4.  477d.  —  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  GO.  903. 

(9)  Harangue  prononcte  à  Bade  par  Amelot.  7  Juillet  1693.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  I  8  s  e.  C.  23.  —  Amelot  atm 
XIII  canton».  Soleure,  2  août  1693.  Ibid.  XCVIII.  868;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  OO.  ÎÏS.  — 
Ca»ati  a  Serponti.  Colra,  12  agosto  1693.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.   Trattati.  Svlaxeri  e  Grigioni. 

Rott,  Histoire  IX.  30 
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retrait  des  forces  françaises  du  Wurtemberg  et  la  démolition  des  ouvrages 
d'Huningue,  (')  Amelot,  on  ne  saurait  trop  y  insister,  n'eut  d'autre  préoccupation 
que  celle  de  ramener  la  concorde  entre  ses  hôtes,  grâce  à  des  démarches  dont 
ceux-ci  hésitèrent  d'ailleurs  à  reconnaître  le  désintéressement.  (*) 

Ce  fut,  à  n'en  pas  douter,  l'opportunité  de  ces  démarches  qui  engagea 
l'envoyé  impérial,  qu'appuyait  son  collègue  britannique,  (*)  à  modérer  ses  exigences, 
à  conseiller  à  Vienne  la  suppression  ou  du  moins  une  notable  atténuation  du 
blocus  sur  la  ligne  du  Rhin,  surtout  à  l'égard  des  cantons  hostiles  aux  «trans- 
gressions »  (*)  et  à  avouer  que,  parmi  les  auteurs  de  ces  dernières,  l'on  comptait 
beaucoup  de  Valaisans,  de  Grisons,  de  Neuchâtelois  et  de  Genevois,  auxiliaires 
sur  lesquels  les  décisions  des  autorités  helvétiques  «offraient  peu  de  prise ».(*) 
Et  encore  n'était-il  pas  certain  que  ses  harangues  des  11  juillet  et  31  août 
eussent  effacé  de  l'esprit  des  Confédérés  les  sentiments  d'amertume  qu'y  déve- 
loppait l'appréhension  de  voir  les  Autrichiens  récupérer  sur  les  Suisses  partie 
de  leurs  dépenses  de  guerre  sous  forme  de  prélèvements  douaniers  excessifs.  (*) 


Renversement  des  sympathies  suisses  à  rendrait  des  puiisances  étrangères,  —  Dextérité 
de  la  politique  pratiquée  par  Amelot  au  regard  des  cantons  protestants.  — 
Evolution  lente,  mais  farorable  dans  l'attitude  de  Zurich  envers  la  France.  — 
Maladresses  imputables  à  la  diplomatie  du  Louvre  et  à  celle  de  la  cour  de  Saint- 
James  dans  leurs  négociations  arec  les  cités  écangèliques  et  en  particulier  avec 
Berne.  —  Herwarth  succède  à  Coxe  en  qualité  d'envoyé  britannique  en  Suisse. 
—  Ses  instructions.  —  Amelot,  Iberville  et  les  religiommires  français  réfugiés 
en  Suisse.  —  Projet  britannique  de  colonisation  huguenote  en  Irlande. 

XXXII.  Parmi  les  puissances  de  l'Europe,  la  France  seule  avait  le  droit 
de  se  dire  l'alliée  de  l'ensemble  du  Corps  helvétique.  La  Savoie  ne  l'était  que 
des  cantons  catholiques  et  l'Espagne  de  ceux-ci,  Soleure  excepté.  Par  suite  il 

—  Sô  dl  sicuro  che  ad  Aunlut.  aiiiba^cintore  a  Svizzeri,  si  »ono  dati  ordiiii  di  render  noto  al  cantoiii 
queste  intenzioni,  corne  quelli  che  sono  11  plu  gelosi  dell' apgradimento  délia  Francia  ne  statl  a  loro 
contigui."  P.  Venier  al  Senato.  Parigi,  6  novembre  1693  (l").  Frari.  Francia.  CLXXXVI.  n«  531. 

(1)  E  1  d  g.  A  b  s  C  h.  VIS  yj.  489—490  C,  493  B. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  Juillet  1693.  loc.  cit.  —  Eidg.  Abseh.  VI» jl.  489c. 

(3)  Recueil  de  nouvelles.  Amsterdam,  du  4  décembre  I69j(  (Londres,  25  novembre). 

(4)  Amelot  au  roi.  Bade,  5  décembre  1B92,  17  janvier  et  9  avril  1694.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVII. 
257;  Cil.  23,  166.  —  Qovone  à  Saint-Thomag.  Lueerne.  5  février  1693.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl. 
Svizz,  Lett.  min.  XXIX.  —  Valkenier  aux  Etata-Généraux.  Zurich.  14  juillet  et  21  octobre  1693,  24  avril 
1694.  RiJksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7378,  737.1.  —  Die  XIII  Orte  an 
den  Kaiser.  16.  Juli  1693.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7872.  —  Herwarth  à  Blathwayt. 
Berne,  2/12  septembre  1693.  B  r  i  1 1  s  h  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Aste  a  Spada.  Lucerna.  17  dlcembre 
1693.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  21  avril  1694.   Aff.    E  t  r.    Suisse.   Cil.  163.   —   Mercure 

■historique  et  politique  (La  Haye,  1693).  t  XIV.  288,  XV.  397.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vl«.4. 477—478  8, 501. 

(5)  Eidg.  A  b  9  c  h.  VI2  A.  477-478  e. 

(6)  Uavoyer  DUrler  au  colonel  de  Beroldingen,  à  Lugano.  Lueerne,  il  septembre  1692.  Rijks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  juillet 
1693.  loc.  cit. 
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eût  semblé  logique,  à  première  vue,  que  le  traité  renouvelé  le  20  septembre  1663 
et  solennisé  à  Notre-Dame  de  Paris  le  20  novembre  1603  fût  mieux  observé 
par  les  protestants,  puisiiu'il  constituait  leur  unique  engagement  envers  l'étranger, 
(|ue  par  leurs  adversaires  confessionnels  dont  les  multiples  alliances,  chevau- 
chant les  unes  sur  les  autres,  renfermaient  des  clauses  difficiles  <1  concilier 
entre  elles.  Or,  la  réalité  apparaissait  très  différente.  C'était  sur  l'appui  des 
Etats  de  l'ancienne  croyance  alliés  à  ses  ennemis  que  le  Louvre  pouvait  et 
savait  devoir  compter  en  cette  dernière  décade  du  XVII»  siècle,  et  non  sur 
celui  des  cités  évangéliques,  libres  cependant  de  toutes  obligations  à  l'égard 
de  ceux-ci.  En  effet,  bien  ([u'atténué  durant  certaines  périodes,  (*)  le  blocus 
lombard  coïncidant  avec  le  blocus  allemand  qu'il  complétait,  exaspérait  au 
plus  haut  degré  Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe,  voire  les  Grisons,  les 
incitait  k  user  à  leur  tour  de  représailles  économiques  et  militaires  à  l'égard 
de  Vienne  et  do  Milan  (^)  et  troublait  à  tel  point  les  relations  du  gouverneur 
espagnol  avec  ses  agents  dans  les  petits  cantons,  que  l'envieux  Beroldingen 
se  refusait  à  introduire  devant  la  diète  catholique  une  demande  de  levée  de 
six  mille  hommes  pour  le  service  de  l'Escurial.  (*)  Que  si,  d'autre  part,  la  maison 
de  Savoie  n'avait  pas  abandonne  l'espoir  de  rendre  plus  étroite  son  alliance 
avec  les  cantons  de  la  Ligue  Borromée,  (*)  il  convenait  de  constater  que  ses 
chances  de  réussite  n'apparaissaient  guère  meilleures  en  1693  qu'elles  ne  l'étaient 
en  1689  et  en  1690. 

Les  motifs  d'ordre  k  la  fois  politique,  confessionnel  et  économique  qui 
portaient  les  protestants  d'Helvétie  à  souhaiter  l'abaissement  de  la  France  ont 
été  exposés  si  souvent  au  cours  de  ce  récit  cju'il  n'est  pas  opportun  d'y  insister 
derechef.  L'intérêt  bien  entendu  du  gouvernement  de  Paris  consistait,  on  l'a 
dit,  k  rétablir  entre  les  cantons  de  l'une  et  de  l'autre  croyance  la  concorde 
que  s'efforçaient  d'ébrécher  les  ministres  de  la  Ligue  d'Augsbourg  et  à  semer 
en  revanche  des  zizanies  au  sein  du  Corps  réformé,  afin  de  l'empêcher  de 
«  faire  bloc  »  contre  lui.  (°)  Amelot  s'acquittait  de  cette  tâche  avec  une  incon- 
testable dextérité.  Bâle,  que  la  proximité  des  ouvrages  d'Huningue  et  la  nécessité 
de  maintenir  ouverts  à  ses  bourgeois  les  greniers  de  l'Alsace  rendaient  circons- 


(1)  Valkenier  aux  Etatt-Olniraux.  Zurich,  24  Janvier  1693.  Rijksftrchlef  La  Haye.  3t  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(2)  Ame\ot  au  roi.  Soleure,  «  novembre  16»a.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVII.  217.  —  Cataii  a  Legane*. 
Coira,  23  IukIIo  liiM.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svlzzerl  e  Qiigioni.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  9  novembre  l(i9S.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  C.  143. 

(:i)  Conmilta  de  13  de  Julio  1(19,1,  con  papel  de  Juan-Bautitta  Oansnni  proponiendo  una  tevade  Etgni- 
tara»  para  el  ejercito  de  Cataluûa.  Arc  h.  pen.  Slmancas.  Estado.  Leg»,  3418.  —  Catati  a  Serponti. 
Coira,  23  agosto  1U93.  A  r  c  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigloni  —  Consalta  dt 
22  de  octtibre  1693  . . .  sobre  la  propoaicion  de  traer  Egnizaro»  d  Oataluna.  A  r  c  h.  gen.  S  i  m  a  n  c  a  a. 
Estado.  Lcg».  34lii. 

(4)  Il  duca  di  Savoia  a  Oovone.  Torino,  23  settembre  IGHU.  Arcli.  di  Stato  Piemontesl. 
Svlzz.  Lctt.  min.  X.KV. 

(5)  „On  croit  qu'il  se  négocie  quehiue  chose  de  considérable  dans  les  cantons  en  faveur  des  AlUJa." 
Mercure  historique  et  politique  (l^a  Il.-i.ve,  lGii3).  XIV.  398. 
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pecte,  observait  à  l'égard  du  Louvre  une  attitude  prudente,  mais  non  point 
hostile.  (*)  De  surcroît,  l'accord  entre  les  deux  grandes  cités  évangéliques  n'était 
pas  parfait.  Lorsque  Zurich  s'était  décidée  à  accorder  une  levée  aux  Provinces- 
Unies,  cela  avait  été  sous  son  unique  responsabilité,  sans  que  ses  confédérés 
consultés  lui  eussent  donné  l'appui  de  leurs  encouragements.  (*)  Lorsque,  au 
bout  de  quelques  semaines,  le  Vorort  avait  reconnu  son  erreur  et  tenté  de  la 
réparer,  Berne  s'était  efforcée  de  se  substituer  à  lui  dans  les  bonnes  grftces 
de  Valkenier  en  ne  s'opposant  pas  à  ce  que  les  Hollandais  recrutassent  sur 
ses  terres  une  douzaine  d'enseignes,  <•  sans  son  aveu  »,  mais  avec  sa  conni- 
vence. (')  Lesquels  des  magistrats  du  premier  ou  de  ceux  du  second  de  ces 
cantons  agissaient  en  cette  occurrence  avec  le  plus  de  discernement?  L'inquiétude 
que  provoquèrent  en  Suisse  l'annonce  des  victoires  françaises  de  Neerwinden 
(29  juillet)  et  de  La  Marsaille  (4  octobre),  victoires  si  meurtrières  aux  contingents 
helvétiques  des  armées  en  présence,  (*)  puis  celle  de  la  levée  du  siège  de  Casale 
par  les  Espagnols  et  de  la  prise  de  Charleroi  par  le  maréchal  de  Luxembourg 
ne  fut  pas  sans  causer  à  ceux-là  une  certaine  satisfaction  d'amour-propre,  ni 
sans  les  convaincre  du  danger  à  quoi  s'exposaient  les  autorités  du  M/Hellatid 
en  persévérant  dans  une  voie  dont  eux-mêmes  s'étaient  écartés  à  temps.  ("; 
Tout  n'était  cependant  pas  à  blâmer  dans  la  politique  étrangère  des  cités 
évangéliques  et  en  particulier  dans  celle  de  l'Etat  de  Berne.  A  Paris,  on  semblait 
trop  oublier  que  si  les  réserves  d'hommes  des  «Waldstwtten  »  et  des  Grisons 
tendaient  à  s'épuiser  à  la  longue,  (*)  celles  des  cantons-villes,  parcimonieusement 
employées  depuis  quelque  trente  ans,  débordaient  de  leurs  cadres  et  se  consu- 


(1)  Bdle  à  Amelot.  4/U  Janvier  16S»,  îl  septembre  1G95.  A  r  c  li.  N  a  t.  0'.  79;  Aff.  Etr.Suisse. 
CV.  122.  —  St-Arch.  Basel.  Rathsprotokoll.  LXIII.  22B  (Mlttwocli,  16./26.  November  1692).  —  Amtlot 
au  roi.  Soleure,  18  décembre  1692,  19  novembre  1G94.  loc.  cit.  —  Troiatrmt  mémoiTt  êur  la  propotition 
faite  par  Venvoyi  de»  Etat»  Généraux  etc.  ilai  It!93.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIX.  216.  —  Mémoire  pour  S.  Exe» 
M'  Amelot,  amba»»adeur  du  roy.  \"  septembre  1694.  Jbid.  XCVIII.  297.  —  Bâle  aurai.  Octobre  1694.  Ibid. 
cm.  189.  —  Mémoire  touchant  le»  canton»  »ui»»e»  et  leur»  alliez  etc.  1695.  Ibid.  CV.  183. 

(2)  Amelot  à  Colbert  de  Croi»ty.  Genève,  7  avril  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  247.  —  Bern  an 
Ziirich.  20./30.  April  1693.  St-Arch.  ZOrich.  Holland  A.  2I7».  n»  72. 

(.3)  Htrwarth  to  Nottingham.  Berne,  29  March/8  AfTil  1692.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741. 
—  Govont;  à  Saint-Thonia».  Luccrno.  4  juin  1693.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  29  novembre  1693. 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  8  8  e.  C.  174.  —  Herwarth  to  Sir  John  Trenchard.  Hijrne,  17/2"  December  lt;93.  P  u  b  1.  R  e  c. 
Of  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  —  Mémoire  adretêé  à  LL.  EE.  de  Berne,  le  10  mai  lfJS4  par 
Stong'  Valkenier  ...  au  »ujet  de»  troupe»  »ui»»e»  qu'il»  font  lever.  Lettere  scritte  da  Monsignore 
d'Aste  alla  segreteria  di  Stato  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  A»te  a  Spada.  Lucerna,  8  lugUo 
1694.  loc.  cit. 

(4)  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  Zurich,  2.i  aoflt  1693.  Rijlssarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  „Twee  Switsersche  Regimenten  in  Milaneesen  dienst  hebben  bij 
de  bataille  van  Piémont  seer  starl<  geleeden."  Z>«  même  aux  même».  14  novembre  169.3.  Ibid. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  il  août  et  20  octobre  1693.  Aff  Etr.  Genève.  XII. 
339,  389.  —  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  18  août  1693.  Rijl(sarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7â"2.  —  Mémoires  de  Saint-Hilaire  (éd.  Lecestre).  II.  310 sqq. 

(6)  Govone  a  San  Tomaso.  Lucerna,  14  marzo  1691.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX.  —  Valkenier  aux  Etat»-Oénéraux.  Zurich,  13  août  1691,  31  janvier  1693.  R  i  j  le  s  a  r  c  h  i  e  f 
La  Haye.  St,  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  „Les  troupes  suisses  approchent  plus  le  nombre 
de  40000  hommes  que  de  30000  [en  France]."  Di»cour»  du  baron  de  Neveu  à  Bade.  10  juillet  1692.  Aff. 
E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XCVIII.  S.i.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  SUA.  412/,  444  h. 
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maicnt  sur  place  sans  utilité.  (*)  Un  malentendu,  à  dire  vrai,  était  h  l'origino 
de  cette  regrettable  constatation.  Et  ce  malentendu  remontait  h  vingt  ans  et 
plus,  soit  à  l'époque  où  Stoppa  accomplit  une  mission  militaire  au  pied  du 
Gurten  et  obtint  des  Conseils  de  Berne  la  levée  du  régiment  d'Erlach  à  des 
conditions  par  trop  onéreuses  pour  ceux-ci  et  leurs  administrés.  (*)  A  un  moment 
donné,  il  eût  suffi  du  licenciement  de  ce  même  régiment,  auquel  un  autre  eût 
été  substitué  «  à  la  solde  ancienne  »  pour  que  le  service  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  reprit  faveur  dans  le  Mittélland.  (')  Ce  geste,  le  roi  ne  sut  pas  le 
faire,  et  son  obstination,  doublée  de  celle  du  gouvernement  du  plus  puissant 
des  cantons  ne  contribua  pas  à  hâter  un  rapprochement  dont  Louvois,  de  son 
vivant,  avait  travaillé  comme  ("i  plaisir  h  retarder  l'échéance.  Cette  erreur  de 
la  diplomatie  française,  erreur  contre  laquelle  Amelot  ne  cessait  de  protester, 
aurait  eu  sans  doute  des  conséquences  plus  graves  encore,  si,  dans  ce  même 
temps,  la  diplomatie  britannique  n'en  avait  commis  une  toute  semblable. 

On  a  dit  ailleurs  comment  aussitôt  après  son  arrivée  à  Zurich,  Thomas 
Coxe,  accrédité  en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  de  Guillaume  III  auprès 
des  seuls  cantons  protestants,  les  catholiques  ne  consentant  pas  à  le  reconnaître 
comme  tel,  s'était  attaché  à  négocier  entre  ceux-là  et  son  souverain  une  alliance 
très  étroite  dont  la  première  et  ostensible  manifestation  eût  été  l'entrée  au 
service  de  la  cour  de  Londres  d'un  corps  de  quatre  mille  confédérés  de  la 
nouvelle  croyance.  (*)  On  a  dit  la  désillusion  éprouvée  par  le  ministre  anglais 
lorsque  le  projet  de  traité  arrêté  avec  ses  hôtes  en  de  longues  et  laborieuses 
conférences  lui  eut  été  retourné  d'Hauptoncourt  couvert  de  si  nombreuses  cor- 
rections qu'elles  équivalaient  à  un  refus  de  ratification.  (*)  Dès  lors,  une  mission 
accomplie  auprès  du  cabinet  de  Saint-James  par  le  lieutenant-colonel  Oberkan 
au  nom  des  protestants  d'Helvétie  (mars-avril  1691)  avait  échoué,  et,  si  grand 
que  fût  de  part  et  d'autre  le  désir  d'un  accord,  la  volonté  s'était  affermie 
chez  ces  derniers  de  ne  plus  entendre  à  aucune  ouverture  britannique  aussi 
longtemps  que  demeurait  sans  réponse  l'intime  missive  remise  aux  mains  du 
roi  à  Whitehall  par  l'offlcier  zuricois.  (*) 

A  dire  vrai,  la  nécessité  d'une  prompte  et  étroite  entente  anglo-suisse 
était  ressentie  plus  vivement  à  la  cour  de  Guillaume  III  que  dans  les  Conseils 

(1)  Ibervtlle  à  Colbert  de  Croisiy.  Gen(!ve,  5  mai  1«02.  A  If.  E  t  r.  Genève.  XII.  269.  —  „1U  ne 
S(,avent  que  faire  de  leur  peuple."  Ilerwarth  à  Blathwayt.  Berne,  20/30  juillet  1092.  British  Muséum. 
Addit.  Mss.  9741.  —  „Darentegen  de  Gereformeerde  Cantons,  die  noch  wei  volk  in  voorrat  hebben  suUcn 
scckerlijk  «an  Vrankrijk  tôt  een  Wervinne  gten  nian  Rceven."  Valkenitr  aux  Btat*-G(niraux.  Zurich, 
2G  novembre  I69li.  Kijksarchief  La  Haye.  Zwitserland.  St.  Gen.  Secrète  Brieven.  7*78.  —  Van 
Aitzema.  Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat  (Amsterdam,  1699).  p.  4ti. 

(2)  Mémoires  de  S  o  u  r  c  h  e  s  (éd.  Cosnac).  II.  276. 

(3)  Amelot  au  rot.  Soleure,  6  mars  1600.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  I»4. 

(I)  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  27  Febru8ry/9  March  1«92.  Pu  bl.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Swltzerlaiid. 
Mise.  Pap.  n'  IX. 

{il)  Coxe  to  Nottingham.  Berne.  2/12  .lanuary  I6'.i2.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign.  SwltxerUnd.  Mise 
Pap.  n"  IX  (1«I2— 1703). 

(6)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  S  mai  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  191. 
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des  cités  évangéliques.  (•)  Coxe  se  disculpait  aisément  de  toute  part  de  res- 
ponsabilité dans  l'échec  de  sa  tentative  d'amener  à  récipiscence  les  cantons 
catholiques.  Mais,  en  décembre  1691  encore,  il  estimait  possible  la  reprise  de 
négociations  d'alliance  avec  les  protestants.  (*)  Il  réussit  si  bien  h  inculquer 
sa  conviction  à  cet  égard  dans  l'esprit  de  ses  supérieurs  que  ceux-ci,  persuadés 
qu'à  une  situation  nouvelle  il  convenait  d'attacher  un  homme  nouveau,  déci- 
dèrent de  le  rappeler  et  de  lui  donner  comme  successeur  Philibert  d'IIerwarth, 
S'  des  Marais,  baron  d'Huningue;  celui-là  même  (|ui  depuis  plus  d'une  année 
cherchait  vainement  A  faire  agréer  ses  lettres  de  créance  par  le  gouvernement 
de  Genève.  (*) 

L'échec  du  parti  anglophile  ayant  été  plus  complet  à  Zurich  qu'à  Berne, 
ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'Herwarth  s'installa  en  avril  1692  et  que, 
le  mois  suivant,  il  prit  en  mains  la  direction  de  sa  légation,  lorsque  son  pré- 
décesseur eût  remis  à  la  diète  d'Aarau  ses  lettres  de  rappel  (28  mai).  (*)  Les 
instructions  confiées  au  nouvel  envoyé  différaient  de  celles  de  Coxe  en  ce  sens 
qu'elles  marquaient  de  la  part  de  Guillaume  III  une  plus  grande  impatience 
de  soustraire  les  cantons  des  deux  confessions  à  l'influence  prépondérante  de 
la  France.  (^)  Elles  s'en  rapprochaient  en  revanche,  d'autant  que  dans  celles-ci 
comme  dans  celles-là,  la  chimère  de  la  possibilité  d'une  entente  avec  l'ensemble 
du  Corps  helvétique  ne  semblait  point  exclue.  (•)  A  supposer  qu'elle  se  réalisât, 
Herwarth  était  autorisé  à  requérir  du  Vorort  la  convocation  d'une  diète  générale. 
Dans  le  cas  contraire,  il  eût  suffi  de  la  réunion  d'une  conférence  particulière 
entre  les  députés  des  cités  protestantes  des  Lignes.  (^)  En  tout  état  de  cause, 
on  ne  doutait  pas  à  Londres  de  la  prochaine  et  facile  conclusion  d'une  alliance 
défensive  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Confédérés.  Bien  plus,  si  ces  derniers 
consentaient  à  rappeler   leurs  troupes  d'au  delà  du  Jura,  rien  ne  s'opi^osait  à 


(1)  „They  are  betiveen  hope^and  despaire  of  aiiything  effectuai  and  solid  as  they  call  it  from 
Eiigland."  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  2/12  .January  16s)2.  loc.  cit. 

(2)  Coxe  to  Nottingham.  Berne,  13/23  February  1C92.  loc.  cit. 

(8)  Govone  à  Saint-Thomas.  Liicerne,  17  avril  et  5  mat  1692.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  mlii.  XXIX.  —  Warrant .  .  .  to  pn;/  Philibert  d'IIerwart  esq. .  . .  who  i»  appointed  envoy  extra- 
nrdinary  to  the  Sicias  Cantons,  or  to  his  assigns  the  »um  of  r>00  £  for  hiê  équipage  and  S£  by  the  day  for 
his  ordinary  entertainment  and  allowance.  Wliiteliall,  9  Mny  1692.  Calendar  of  State  Paper». 
Domestic.  leni— U!92.  —  Nouvelles  de  La  Baye.  15  mai  1694.  Gazette  de  France.  1692.  p.  2S0.  — 
T  il  lier.  op.  cit.  IV.  334  sqq.  —  E  1  d  (f.  A  b  s  c  h.  VI»  yl.  438  d,  g. 

(4)  Coxe  à  Govone.  Berne,  Il  avril  ICSl.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 
—  Le  roi  d'Angleterre  aux  canton»  protestants.  Wliitcliall,  27  October  IWU  ;  Kensinjtton,  3  March  lii92. 
l'ubl.  Rec.  Off.  Foreitfn.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n'  VI.  —  Instructions  for  our  trusty  and  welbelowed 
Philibert  Herwart  esq^  whom  we  hâve  appointed  to  the  confédérale  Cantons  of  Swisserland.  At  Loo,  the 
12tii  day  of  April  l(>i)2.  Ibid.  n°  VII  (1690— 16SI4).  Entiy  Book.  p.  81.  —  Herwarth  to  secretary  William 
Blathwayt.  Berne,  19/29  April  1G92.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  974t.  —  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux. 
Zurich,  29  mai  1692.  RljljsarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  rS72.  —  Govone 
à  Saint-Thomas.  Lucerne.  20  mai  1092.  loc.  cit.—  Hericarth  à  Zurich  Berne,  22  mai/li"  juin  1692.  St-Arch. 
Bern.  Engellandbuch  B.  451.  —   Coxe  à  Zurich.  Ettlisau,  24  mai/3  juin  1092.  Ibid.  Engellandbuch  B.  419. 

(6)  Ibid. 

(6)  Ibid.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  26  mai  1693.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  XII.  284. 

(7)  Ibid. 
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ce  que  cette  alliance  défensive  se  transformât  en  une  alliance  offensive.  (') 
Pour  prix  de  l'ouverture  des  routes  militaires  de  la  Suisse  aux  forces  impériales 
logées  dans  le  Brisgau  et  la  Souabo,  Guillaume  III  s'engageait  i)ar  avance  à 
exiger,  au  cours  des  négociations  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  la  com- 
plète démolition  des  ouvrages  d'Huningue.  (*) 

De  toute  évidence  les  cantons  protestants  eussent  applaudi  au  démantèlement 
de  la  citadelle  française  érigée  aux  portes  de  Bâle.  Mais  il  était  une  faveur 
dont  l'octroi  les  eût  satisfaits  mieux  encore,  à  savoir  l'appel  hors  du  pays  d'une 
partie,  sinon  de  la  totalité  des  religionnaires  cévenols,  languedociens  et  pié- 
montais  qui,  sans  cesse  plus  nombreux,  «  encombraient  »  de  leur  présence  les 
villes  et  les  campagnes  de  la  Suisse  occidentale.  (')  On  en  comptait  près  de 
dix  mille  à  Genève  et  sur  les  terres  de  Berne,  (*)  dont  six  mille  dans  les  seuls 
bailliages  vaudois,  où  les  paysans  menaçaient  de  les  «  assommer,  s'ils  ne  se 
retiroient  ».(*)  Aucune  nouvelle,  certes,  n'eût  pu  être  plus  agréable  que  celle-là 
au  roi  Très-Chrétien  et  à  ses  ministres.  Il  y  avait  lieu  de  craindre,  en  effet, 
que  la  venue  aux  Ligues  d'un  ministre  anglais  aussi  actif  que  l'était  Herwarth 
ne  donnât  de  la  cohésion  aux  divers  groupements  de  Huguenots  disséminés  à 
proximité  de  la  frontière  du  Jura,  que  beaucoup  d'entre  eux,  la  sachant  mal 
surveillée,  sauf  au  fort  de  l'Ecluse,  franchissaient  d'ailleurs  sans  avoir  au 
préalable  abjurée  leur  foi  ou  obtenu  des  passeports  d'Iberville.  (*)  A  supposer 
même  qu'à  l'instante  requête  de  l'ambassadeur  k  Soleurc  et  du  résident  à  Genève, 
cette  frontière  se  fermât  devant  eux,  ils  conservaient  la  ressource  d'accepter 
l'offre  i\  eux  faite  de  les  acheminer  au  travers  du  Piémont  vers  le  port  de 
Finale,  d'où,  recueillis   par  des  navires  espagnols  qui   les  eussent  débarqué  à 


(1)  Ibid. 
m  Ibid. 

(3)  Mirmand  aux  paateun  de»  vallées  du  Pltmont  rf^ugié»  à  Lautanne.  Zurlcb,  18/«8  février  169». 
RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserlaiid.  Secrète  Brieven.  7S73.  —  Recueil  de  nouvelles 
(Amsterdam)  du  13  mars  1692  (Cologne.  7  mars).  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiiêy.  Geni've.  6  janvier  1I593. 
Aff.  Etr.  Genève.  .XII.  178.  —  „I  hâve  received  from  Lord  Galway  for  8000  £  to  be  returned  into 
Hollaiid  for  transporting  llie  Frencli  protestants  in  Swit/.erlanrt  hltlier."  Lord  GodaXphin  to  the  King. 
9  June  lUDil.  Calendar  of  State  Paper  s.  Domestic.  1H93.  p.  175.  —  Valkenier  aux  BtattGfnfraux. 
Zurich,  25  août,  19  septembre  1893.  RiJkBarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
787Ï.  —  Herwarth  à  Blathmayt.  Berne,  2/12  septembre  1693.  Brltish  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  — 
Tlllier.  op.  cit.  IV.  356  sqq. 

(4)  Aête  a  Spada.  Lncerna,  10  settembre  1693.  Lettere  scritte  aila  segreterla  di  Stato 
daMonsIgnore  d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  Estât  deê  réfugiez  qui  restent  encore  dam 
le  canton  de  Berne  (octobre  1693).  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372.  —  Amelot  au  roi.  Solcure,  22  novembre  1093.  loc.  cit.  —  contra:  .Berne  est  à  la  vérité  celuy  qu'on 
peut  dire  les  avoir  tons,  puisque,  de  six  mille  qui  estoient  II  y  a  si.t  mois  en  Suisse,  cinq  mille  cinq 
cents  et  plus  estoient  dans  leur  Estât."  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  30  septembre/10  octobre  1693. 
British  Museu  m.  Addit.  Mss.  9741. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  5  mai  et  8  décembre  1693.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  27  septembre.  Il  octobre  1693.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  se.  C.  109,  121. 

(6)  ^Plusieurs  réfugiez  sont  encore  assez  fols  pour  se  flatter  qu'on  est  sur  le  point  de  les  rappeler 
en  France  avec  liberté  de  conscience."  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  6  Janvier  1693.  loc.  cit.  — 
Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  31  mars  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  211.  —  Amelot  au  roL 
Soleure,  6  décembre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  184.  —  contra  ;  Recueil  de  nouvelles  (Amsterdam) 
du  l«r  mai  1692  (Paris,  26  avril). 
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Leucate,  ils  se  promettaient  de  gagner  Castres  et  de  fomenter  des  rébellions 
parmi  leurs  coreligionnaires  de  cette  région.  (')  A  la  prière  de  l'envoyé  royal 
accrédité  auprès  d'elles,  les  autorités  do  la  petite  république  du  Léman  avaient 
bien  «  purgé  »  le  sol  de  cette  dernière,  «  de  quelques  deux  cents  François 
suspects  ».(')  Mais  ceux-ci,  réfugiés  sur  la  rive  septentrionale  du  lac,  menaçaient 
soit  de  former  le  noyau  d'un  corps  expéditionnaire  au  delà  des  Alpes,  à  la 
solde  ducale,  soit  d'entrer  au  service  des  Provinces-Unies  dans  le  même  temps 
que  les  enseignes  zuricoises  accordées  à  Valkenier.  (•) 

Au  total  il  eût  été  difiBcile  d'imaginer  situation  plus  précaire  que  celle 
des  «  religionnaires  »  émigrés  en  Suisse.  (*)  Berne,  dont  ils  avaient  été  longtemps 
les  protégés,  se  désintéressait  d'eux  et  leur  intimait  un  brutal  congé.  (*)  Genève, 
où  la  famine  était  aux  portes,  (•)  Genève,  à  laquelle  le  blocus  impérial  fermait 
les  greniers  de  l'Allemagne,  tandis  que  Catinat  lui  interdisait  l'accès  de  ceux 
du  Piémont,  C)  se  déclarait  incapable  de  subvenir  davantage  h  leur  entretien.  (') 
Ce  fut  à  cette  heure  que  revint  sur  le  tapis  la  seule  solution  susceptible  de 
résoudre  les  difficultés  en  cours,  de  calmer  les  inquiétudes  des  Confédérés  et  de 
rallier  l'assentiment  du  roi  Très-Chrétien.  Dans  les  derniers  jours  de  février  1692, 


(1)  Govone  au.  riuc  de  Savoie.  I.iicciiu>,  1"  janvier  1«)3,  Arc  h.  di  Stato  Plemontegi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XXX.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  1"  Janvier  les.l.  A  f  f.  E  t  r.  Su  1  s  se.  XCIX.  12. 

(2)  „Ceux  qui  veulent  continuer  de  vivre  ii  la  française  seront  obligés  de  se  retirer."  B.  Micheli  à 
Turtttini.  Genève,  2(i  février  lG!i2  (v.  s).  I^  et  très  adressi'es  à  J.-A.  TurettinI  (éd.  Biidé).  II.  304. 
—  Colbtrt  de  Croitay  à  Iberville.  Versailles.  27  août  et  17  septembre  1«»3.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  XIII.  140, 
146.  —  IbervUIe  à  Colbert  de  Crohty.  Genève,  2!>  se|)tembre  l(il)3.  Ibiâ.  XII.  37C.  —  Otnèee  à  Berne.  2B  sep- 
tembre/8  octobre  ir.9.1.    Arc  h.   d'Etat   Genève.    Cop.   Lettres  du   Conseil.  LVIII  (ir.92— 1695).  161.   — 

(3)  Valkenier  a«x  Etatt-Glnfruux.  Zurich,  lor  et  R  mars  1692.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  27  septembre,  11  octobre  1693.  loc.  cit.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  octobre  1693.  Aff.  Etr,  Suisse.  C.  119. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croituy.  Genève,  3  juillet  169.1.  A  ff.  F:  t  r.  Genève.  XII.  314.  —  Herwarth 
to  Nottingham.  Berne.  23  Augnst/i  September  160.').  B  r  I  tl  s  h  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Atte  a  Spada. 
Lucerna,  lu  septembre  169.1.  loc.  cit.  —  Herwarth  à  Blathtcayt.  Berne,  17/27  septembre  1693.  British 
Muséum.  Addit.  Mss.  974/.  —  „PoHr  ce  qui  est  des  pauvres  réfugiés,  je  confesse  uioy  mesme  que  le 
malheur  les  persécute  dans  ce  pais  qui  perd  la  charité  envers  eux  et  qui.  après  les  avoir  fait  subsister 
les  chasse  ponr  les  faire  périr."  Nouvelleê  de  Berne.  1"/1I  novembre  1693.  RijksarchlefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Nouvelle»  de  Zurieh.  2/12  novembre  1893.  Ibid.  —  „De 
Burgerye  van  Genève  is  langen  tljd  seer  mlsnoegt  geweest  over  de  Franse  gerefugieerdens .  . ."  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Zurieh,  9  janvier  1697.  Ibid. 

(5)  Fribourq  à  Amelot.  22  mars  lefl-l.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  165.  —  Xeicê  letter from  Bern. 
26  July/5  August  1693.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  974t.  —  Sir  John  Trenchard  to  the  Lord»  of  the 
Treasury.  Whitehall.  IC  February  1694.  Cnlendor  ofState  Paper  s.  Domestic.  1694—1696.  p.  28.  — 
Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich.  3  avril  1691.  loc.  cit.  —  EIdg.  Absch.  VU  A.  498  a. 

(6)  Valkenier  aux  Etals-Généraux.  Zurich,  25  aoilt  et  5  septembre  1693.  RijksarchlefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  9,  23  et  26  juin  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII.  294,  305,  309. 

(8)  Ibid.  —  Genive  à  Berne.  15/25  août  1693.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbuch  E.  21.  —  „Ce  qu'il 
y  a  de  pis,  c'est  qu'on  craint  que  Mess"  de  Genève  ne  soyent  plus  en  estât  de  pouvoir  continuer  à  faire 
vendre  du  pain,  ne  sachant  où  jirendre  des  bledz.  Ils  n'en  auront  point  d'Allemagne  et  Catinat  empêchera 
qu'ils  en  reçoivent  de  Piémont...  ce  qui  valoit  autrefois  un  écu  en  vaut  dix...  Deux  de  Mess"  des 
ce  vont  tous  les  malin.s  chez  chaque  boulanger  pour  voir  peser  le  pain  et  empescher  qu'on  n'en  donne 
qu'à  ceux  qui  ont  des  billets  d'un  syndic  préposé  pour  les  expédier."  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Genève 
à  Mr  Jurieu.  10  novembre  1698.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  IX. 
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soit  qufl<iues  semaines  à  peine  avant  son  départ  définitif  pour  l'Angleterre,  (■) 
Coxe  appel.ait  l'attention  de  son  gouvernement  sur  l'opportunité  qu'eût  présenté 
l'établissement  en  Irlande  d'une  colonie  de  réfugiés  français.  (*)  Un  an  plus 
tard,  les  députés  des  cités  évangéliijues  réunis  k  Bremgarten  (mars  1693)  prenaient 
connaissance  d'une  missive  dans  laquelle  le  marquis  de  Ruvigny,  devenu  entre- 
temps lord  Galway,  les  avisait  au  nom  du  roi  Guillaume  de  l'intention  de  ce 
prince  d'autoriser  l'installation  dans  V«ï\e  sœur»,  de  six  cents  familles  hugue- 
notes. (')  Cette  nouvelle  fut  accueillie  avec  joie  dans  les  cantons  protestants.  (*) 
Elle  rencontra  l'approbation  de  Colbert  de  Croissy,  d'Amelot  et  d'Iberville, 
qu'inquiétaient  le  séjour  prolongé  des  religionnaires  aux  confins  du  pays  de 
Gex.  (')  Toutefois,  elle  ne  satisfit  que  médiocrement  les  intéressés,  auxquels  ne 
souriait  guère  la  perspective  d'un  exil  déguisé,  loin  du  continent.  (*)  Leur 
répugnance  k  accepter  l'offre  britannique  provoqua  non  pas  le  retrait  de  celle-ci, 
mais  du  moins  un  certain  ralentissement  dans  l'exécution  des  mesures  prises 
à  l'effet  de  la  faire  aboutir.  (')  Aussi,  à  l'arrière-automne  de  1693,  ensuite  des 
instances   de  Zurich  (')    et  pour  complaire  au  gouvernement  de  Londres,    dont 
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(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  2n  janvier  ir.93.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  XIL  192.  — 
Zurich  an  Kern.  18/28.  iMai,  22.  Mai/i.  Juni  und  5./15.  Aagu.st  1693.  St-Arch.  Bern.  Piedmontbucb  B. 
8,  12,  16.  —  Valkenier  aux  Etats-Qéiiéraux.  Zurich,  2  juin  1693.  R  1  j  1<  s  ar  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.972. —  Herwarth  to  Nottingham.  Berne,  l4/21June  1693.  loc.  cit.  —  Hemarth 
à  Blathwayt.  Berne,  12  et  26  août  (n.  s.)  1693.  British  Muséum.  Addit  Mss.  'J'it.  —  Zurich  à  Otnive, 
5/15  août  1093.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n°  SS95.  —  Mémoire  sur  la  retraite  offerte  par 
Sa  Jfté  /britannique  dans  son  royaume  d'Irlande  aux  réfugiés  /ranimais.  Septemlire  1693.  I^ijksarcbief 
La  H  a  y  e.  St.  (ien.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.972  ;  Britisli  Museu  m.  Addit.  Mss.  9741.  —  Zurich 
à  Herwarth.  4/14  janvier  1694.  P  u  b  1.  il  c  c.  ()  ff.  Foreipn.  Switzerland.  .Mise.  Pap.  n"  IX.  —  «The  Swiss 
protestant  Cantons  are  reyolved  to  permit  the  Frencli  protestant  réfup;ii,'8  that  are  amongst  tbem  to  go 
to  Ireland."  News  letter  adressed  to  it'  Thomas  Errington,  ai  DUstoa.  Newcastle-on-Tyne,  7  Aprll  1694. 
Calendar  of  State  Pap  ers.  Domestic.  /6\9S.  p.  247.  —  St-Arch.  Bascl.  RathsprotokoU.  LXIV 
(Mllrz— November  1693).  24.  Mari  1693.  —  E  1  d g.  Absch.  VISA.  467a. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Oénlraux.  Zuricli,  6  avril  1697.  loc.  cit. 

(6)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  Versailles,  8  Janvier,  26  mars  et  9  décembre  1693,  î  mars  1694. 
Aff.  Etr.  Genève.  Xllt.  10.1,  113,  157,  172. 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  décembre  1691/8  janvier  1692.  Rijksarchlef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7473.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  janvier  1692,  6  jan- 
vier 1693  Aff.  P'  t  r.  Suisse.  XCVL  37  ;  0.  184.  —  „I1  y  a  lieu  de  croire  que  la  retraitte  qu'on  leur  veut 
donner  en  Irlande  n'est  que  pour  achever  de  s'en  défaire  en  les  y  laissant  périr  de  faim."  Colbert  de 
Croissy  à  Iberville.  Versailles,  22  avril  1693.  A  ff.  Etr.  Genève.  XIII.  118. 

(7)  Zurich  an  Bern.  23.  Februar/4.  Milrz  1692  St-Arch.  Bern.  Piedmontbucb  B.  5.  —  Aêle  a  Spada. 
Lucerna,  10  settcinbre  1693.  loc.  cit.  —  Van  Aitzema.  Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat.  p.  47.  — 
Kidg.  Absch.  VI«X.  471  (Brugg,  30.  .Mai  1693). 

(5)  Mémoire  adressé  à  Zurich  par  les  religionnaires  réfugiés  sur  les  terres  de  Berne.  Avril  1694. 
RijksarchicfLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Valkenier  aux  Etats-Oiniraux. 
Zurich,  21  avril  1694.  Ibid. 
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l'appui  financier  leui"  était  d'ailleurs  assuré,  (')  ceux  de  Berne,  de  Genève  et 
de  Saint-Gall  consentirent-ils  soit  h.  conserver  momentanément  sur  leurs  terres 
celles  des  victimes  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  qui  s'y  étaient  réfu- 
giées, soit  à  les  diriger  vers  rAUemagne.  (*) 


Accroissement  de  l'influence  de  la  France  dans  la  vallée  du  Rhône.  —  Efforts  tentés 
par  la  cour  de  Turin  afin  de  la  contrecarrer.  —  Le  Louvre,  les  Alliés  et  Vindé- 
pendance  de  Genève.  —  Etat  des  relations  entre  celte  dernière  ville  et  la  Couronne 
Irès-Chrétienne  et  entre  celle-ci  et  les  deux  grandes  cités  évangéliques.  —  Per- 
sistance de  l'JiosUlitc  bernoise  à  l'égard  du  gouvernement  de  Paris.  —  Ses  causes, 
confessionnelles  plus  encore  que  politiques.  —  Démarches  tentées  par  Amelot  en 
vue  de  la  désarmer.  —  Arrêts  de  Louis  XIV  à  l'endroit  du  plus  puissant  des 
cantons.  —  Projet  de  représailles  conçu  par  Amelot.  —  Accueil  que  lui  fait  le  roi. 

XXXIII.  Vaincus  Outre-Rhin,  les  Alliés,  même  après  La  Marsaille,  met- 
taient leur  principal  espoir  dans  la  campagne  qui  se  poursuivait  en  Piémont 
et  comptaient  d'autant  plus  sur  un  changement  de  la  fortune  des  armes  à  leur 
avantage  que  Catinat,  n'ayant  pu  profiter  de  sa  victoire,  dirigeait  ses  troupes 
vers  le  Dauphiné  et  la  Provence,  pour  les  y  faire  hiverner  (décembre  1693).  (') 
Il  était  dès  lors  indisjjensable  que  l'attention  d'Amelot  se  portât  de  façon  très 
particulière  sur  le  Valais,  d'une  part,  puis  sur  Genève  et  le  pays  de  Vaud, 
d'autre  part,  les  deux  portes  les  plus  fréquentées  qui  donnassent  accès  à  la 
Péninsule,  puisque  aussi  bien  celle  des  Grisons  échappait  à  son  contrôle. 

Depuis  les  missions  accomplies,  au  nom  d'Amelot,  dans  la  vallée  du  Rhône 
par  Pederbe  de  Maudave  d'abord,   puis  par  Zurlauben,   l'influence  qu'exerçait 


(1)  „On  doit  tout  se  promettre  d'une  piété  et  d'une  charité  telle  que  la  vôtre."  Galloteay  à  Berne. 
Turin,  12  avril  1694.  RijksarclilefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserlaiid.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Nouvelles 
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Galloway  en  van  den  enjrelsen  envoyé  op't  selve  subject  aan  Bern  peprescntecrt  zîjn  geworden. 
Valkenier  aux  Etatg-Glnéraux.  Zurich,  Ï4  avril  16Î14.  Ibid. 

(2)  „n  (Amelot)  aime  mieux  les  réfugiés  lii  (en  Suisse)  qu'ailleurs."  Micheïi  à  Turetlini.  Genève, 
4/14  mars  1692.  Lettres  adressées  fi  J.-A.  Turettini  (éd.  Budé).  II.  306.  —  „Me8S"  de  Zurich 
sont  dans  la  résolution  de  parder  nos  réfugiés  tout  l'hiver."  JVeios  letter  from  Bern.  26  July/5  Auftust 
1693.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Herwartli  to  Ifotlingham.  Berne,  16,26  August  1693.  Ibid. 
—  Valkenier  aux  Biais-Généraux.  Zurich,  12,  19.  26  sei)tembre,  U  octobre  1693.  13,  27  mars,  3,  17  avril, 
22,  29  mal,  5. juin  1694  et  12  mars  1695.  Rijksarchief  I.a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7372,  7373.  —  ZUrich  an  Bern.  4./14.  Scptember  1693.  loc.  cit.  —  Asie  a  Spada.  Lucerna,  24  settembre  1693. 
Lettere  scritte  alla  segreteria  di  Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales 
à  Berne).  —  Rerwarth  à  Blaihwayt.  Berne,  30  septenibre/lO  octobre,  7/17  octobre  1693.  British  Muséum. 
Addlt.  Mss.  S747.  —  Herwarth  to  Trenchard.  Berne,  20/30  January,  lG/26  Mai  1694.  P  u  b  1.  R  e  c.  Ofl. 
Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  11'  IX.  —  .Verseekeren  aile  Brieven  van  Bern  de  goedc  gene<  genthejt 
die  men  daar  heest  om  de  gerefugeerdens  noch  langer  in  't  Land  te  houden."  Valkenier  aux  Etats-Généraux. 
Zurich,  1»'  mai  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Eidg. 
Absch.  VI» vl.  493c. 

(3)  Gotyone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  24  décembre  1693.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Sviiz. 
Lett.  min.  XXX. 
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la  politi(|uc  française  au  sein  des  dizains  s'était  accrue  et  fortiflé<!,  en  dépit 
do  la  présence  continue  à  Sion  de  l'agent  piéniontais  Richard  de  Bellegarde 
et  de  ses  conciliabules  avec  des  gentilsliomnies  de  Savoie,  soucieux  de  procurer 
la  restitution  do  cette  province  à  son  légitime  souverain.  (^)  Ce  n'est  pas  A  dire, 
cependant,  que  l'ambassadeur  eût  sujet  de  se  relâcher  de  sa  vigilance  habituelle. 
La  menace  d'une  invasion  du  Valais  par  les  troupes  ducales  n'était  pas  écartée, 
A  supposer  surtout  que  ces  dernières  ne  réussissent  pas  à  franchir  le  col  du 
Petit-SaintBernard.(')  Mais  l'élection  d'un  nouveau  chef  du  pays  et  l'entrée  en 
fonctions  à  Saint-Maurice  d'un  bailli  aussi  énergique  ([ue  son  prédécesseur 
l'était  peu  enlevaient  au  représentant  de  Victor- Amédée  toutes  chances  de  faire 
passer  sur  le  pont  de  ce  bourg  les  nombreux  auxiliaires  étrangers  désireux 
de  rejoindre  l'armée  de  son  maître  et  les  Savoyards,  considérés  dorénavant 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône  comme  «des  sujets  rebelles  à  leur  roy»  et 
incarcérés  sans  pitié  en  cette  qualité.  (")  A  deux  reprises,  durant  l'année  1694, 
sinon  durant  la  suivante,  (*)  Ruvigny  se  vit  refuser  l'accès  du  territoire  du  Valais, 
encore  qu'il  se  parât  du  titre  de  ministre  britannique  auprès  de  la  cour  de 
Turin,  et  fut  contraint  de  prendre  son  chemin  par  Lucerne  et  les  petits  cantons, 
qu'il  ne  parvint  pas  à  faire  revenir  de  leur  refus  obstiné  de  voir  en  Guillaume  III 
autre  chose  que  le  prince  d'Orange.  (")  Pour  prix  de  leur  attachement  aux  intérêts 
du  Louvre,  les  dizains  recevaient  des  marques  particulières  de  la  bienveillance 
de  leur  puissant  allié.  (*)  La  traite  du  sel  de  Provence  leur  était  assurée  de 
façon  plus  stable  et  plus  régulière  que  dans  le  passé,  au  besoin  grâce  à  des 
prélèvements  exercés  sur  les  réserves  de  minots  de  cette  denrée  destinés  ft 
l'approvisionnement  des  greniers  de  Genève.  (') 


(1)  Amdot  au  roi.  Soleurc,  4  Janvier  1693.  Aff.  Etr.  S  nias  e.  XCIX.  43.  —  Ibervilte  à  Colbert  de 
Oroiêsy.  Genève,  24  mars  IGM.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  233. 

(2)  Ibid.  —  Recueil  de  nouvelles  (Amsterdam)  du  23  juin  1692  (Tarin,  31  mai).  —  Amelot 
au  roi.  Bndc,  17  juillet  ICitS.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  G.  27.  —  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion.  25  Juillet 
1093,  17  mars  lilfll.  Arc  h,  di  Stato  Piemontest.  Svizz.  Lett.  min.  XXVJII.  —  Ibervillt  à  Colbert  de 
Crois»y.  Genève,  19  octobre  lliHl.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  22«. 

(3)  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion,  1)  Janvier,  13  février  et  10  juin  16i)t.  loc.  cit.  —  Asie  a  Spada. 
I.uccrna,  Il  felit)r.iio  IG91.  Lettere  scritte  alla  segreterla  di  Stato  da  Monsi^rnore 
d'A.ste  (Archives  lédérales  îi  Berne). 

(4)  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion,  8  octobre  et  19  novembre  ll>95.  A  r  c  h.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svl7,z.  I.ett.  min.  XXVIIl. 

(5)  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion,  20  janvier,  6  février,  20  mars  et  21  novembre  lt>94.  loc.  cit.  — 
Nouvelles  de  Turin.  27  février  ICHI.  Gazette  de  France.  Iti94.  p.  127.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  7  mars, 
29  novembre.  .">  et  19  déceml)rc  IG94,  ;i  octobre  UiflS.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  Cil.  118:  CIII.  249.  254,  296; 
CIV.  300.  —  Mémoire  à  M'  l'ambassadeur  (Amelot)  sur  les  discours  de  V'  de  Ruvigny.  Neuchi>tel,  25>  no- 
venilire  1091.  Aff.  K  t  r.  N  e  u  c  li  .'i  t  e  1.  I.  309.  —  Asie  a  Spada.  Lucerna,  2  dicemhrc  1094.  Lettere 
scritte  alla  segrcteria  di  Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédérales  A  Berne).  — 
Decoux  ù  Saint-Thomas.  Lucerne,  2  décembre  1094.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  «  décembre 
109 1.  31  janvier  1095.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  253,  CIV.  50.  —  Nouvelles  de  SIrasIiourg.  10  décembre  1«94. 
Gazette  de  France.  1094.  p.  611.  —  L'avoyer  Diirler  à  Amelot.  Lucerne,  13  janvier  1695.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CV.  4. 

(6)  Amelot  aux  dizains  du  Valais.  Soleure,  8  septembre  1091.  A  r  c  h.  d'Etat  Sion.  Correspondance 
des  AmlinssadeiMs  do  France  (1600—1080).  A.  III.  12,  23. 

(7)  Amelot  à  Poiitchartrain.  Soleure,  18  avril,  9  mai  et  11  juin  1094.  A  r  c  h.  N  a  t.  G'.  277.  —  Pont- 
chartrain  à  Iberville.  Versailles,  18  mai  1094.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  78. 
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Au  début  de  l'automne  de  1694,  Amelot  ne  mettait  pas  en  doute  que  les 
succès  remportés  par  sa  diplomatie  dans  la  vallée  du  Rhône  ne  seraient  durables 
et  que  «  les  caresses  extraordinaires  »  faites  par  Victor- Amédée  aux  députés 
des  dizains  qui  l'étaient  venus  saluer  dans  le  Val  d'Aoste  n'auraient  pas  l'effet 
qu'en  attendait  ce  prince.  (^)  Aussi  l'ambassadeur,  tranquillisé  de  cette  part, 
put-il,  avec  un  redoublement  d'attention,  tourner  ses  regards  vers  cette  autre 
porte  des  Alpes  qu'est  l'extrémité  occidentale  du  Léman.  Bien  que  son  maître 
et  lui  affectassent  depuis  peu  de  se  désintéresser  de  l'étroitesse  et  de  la  cor- 
dialité des  relations  de  la  Suisse  protestante  avec  Genève,  (*)  de  l'importance 
de  la  garnison  helvétique  qu'imposaient  plus  ou  moins  à  cette  ville  les  gou- 
vernants du  MiUélland,  des  compétitions  et  des  rivalités  suscitées  au  sujet  du 
commandement  de  cette  même  garnison  entre  les  officiers  des  enseignes  zuricoises 
et  bernoises,  (')  du  rappel  des  premières  par  le  Yorort,  des  négociations  labo- 
rieuses, sans  résultat  appréciable,  conduites  en  Allemagne  par  les  autorités  du 
plus  puissant  des  cantons  à  l'effet  de  remédier  à  la  situation  fort  grave  à  quoi 
les  acculait  la  brusque  cessation  de  la  fourniture  des  sels  de  Provence  et  de 
Bourgogne,  (*)  il  était  certain  que  l'un  et  l'autre,  Louis  XIV  et  son  ambassadeur, 
suivaient  avec  une  extrême  vigilance  la  marche  des  événements  tant  au  pied 
du  Gurten  qu'à  celui  du  Salève.  Tous  deux  en  revanche  continuaient  à  pro- 
tester avec  indignation  contre  le  bruit  sans  cesse  renouvelé  qu'un  danger 
sérieux  menaçait  Genève  et  le  pays  de  Vaud  du  fait  du  voisinage  des  armes 
françaises.  (*)  Or,  les  propagateurs  patients  de  ce  bruit  n'étaient  autres  que  les 
ministres  alliés.  (*)  Il  n'y  a  pas  lieu,  par  suite,  de  se  montrer  surpris,  qu'à 
leurs  allégations  on  répondit  de  Paris  et  de  Soleure  par  des  allégations 
non  moins  précises,  par  celle  en  particulier  d'un  complot  formé  à  Vienne, 
à  La  Haye,  à  Turin  aux  fins  de  la  suppression  de  l'indépendance  de  la 
petite  république  du  Léman.  Quel  avait  été  en  Suisse  l'effet  de  ces  révé- 
lations, on  l'a  dit  ailleurs.  A  Berne,  où  l'on  témoignait  de  plus  de  scepticisme 
qu'à  Genève  à  leur  sujet,  l'opinion  semblait  prévaloir  que  si  la  France  attachait 
tant  de  prix  à  divulguer  les  menées  de  la  coalition  contre  la  cité  de  Calvin, 

(1)  Bellegarde  à  Saint-Thomaê.  Sion,  11  septembre  1694.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Crottêy. 
Genève,  19  octobre  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  32fi. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  88  octobre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  133.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  8  novembre  1693.  Ibid.  C.  145.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  20  avril  1694.  Aff.  Etr. 
Genève.  XIV.  80. 

(3)  Zurich  à  Berne.  l6/2ii  février  1692.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  liistor.  n*  3SS7.  —  Valkenier 
aux  Matê-Géniraux.  Zurich,  l»'  mars  1692.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Geo.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S72.  —  Eidg.  Absch.  Vis  A.  430-431. 

(4)  Amelot  à  Berne.  Soleure,  13  mai  1693,  6  janvier  1694.  St- Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  OO.  881, 
976.  —  Le  canton  de  Berne  à  Herwarth.  Octobre  1693.  Publ.  R  e  c.  Off  Foreijni.  Switzerland.  Mise.  Pap. 
n*  IX.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  19  octobre  lii94.  Aff.  Etr.  Genève.  XI V.  226.  —  Colbert 
de  Croiasy  à  Iberville.  Versailles,  17  novembre  1694.  Ibid.  XIII.  221.  —  Valkenier  aux  Etata-Ointraux. 
Zurich,  6  octobre  1696.  RijksarchlefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croitay.  Genève,  l"'  décembre  1C93.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  424.  — 
nC'est  une  pitié  d'entendre  les  discours  qui  se  tiennent  en  ce  pays  là  touchant  les  desseins  de  Sa  M** 
sur  Genève."  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève.  4  mai  1U94.  Ibid.  XIV.  90. 

(6)  Ibid. 
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c'était  dans  l'intention  de  justifier  l'imminente  exécution  de  ses  propres  desseins 
h  l'endroit  de  celle-ci.  (^) 

Louis  XIV  recueillait  en  Suisse  les  fruits  do  sa  politique  générale.  Si  les 
cantons  catholiques  s'appliquaient  avec  assez  de  ponctualité  en  somme  à  ne 
point  transgresser  les  engagements  souscrits  par  eux  envers  sa  couronne,  (*) 
leurs  confédérés  de  la  croyance  réformée  observaient  en  revanche  à  son  égard 
une  attitude  très  diff'érente.  Ainsi  qu'Amelot  et  son  prédécesseur  le  recon- 
naissaient tout  les  premiers,  «  il  n'y  avoit  nul  fond  à  faire  sur  les  protestants  ».(') 
Bien  plus  il  se  dégageait  des  négociations  conduites  aux  Ligues  par  De  La  Barde 
en  1G58  l'impression  fort  nette  que  Berne  et  les  Etats  de  son  groupe  n'avaient 
acquiescé  au  renouvellement  du  traité  de  1602  «que  par  la  considération  des 
Calvinistes  de  France  ».(*)  Au  vrai,  l'hostilité  contre  cette  puissance  n'existait 
pas  au  même  degré  chez  tous  les  réformés  d'IIelvétie.  A  Bâle,  que  les  ouvrages 
d'Huningue  tenaient,  on  l'a  dit,  sous  leur  canon,  à  Bâle,  pour  laquelle  le  Sundgau 
constituait  un  indispensable  marché  de  céréales,  la  politique  du  Louvre  comptait 
moins  d'adversaires  qu'à  Zurich  et  surtout  qu'à  Berne.  (■*)  A  Genève  enfin,  si 
le  peuple  ne  dissimulait  pas  ou  dissimulait  mal  que  ses  sympathies  allaient 
aux  Alliés,  les  magistrats  veillaient  à  ce  qu'aucun  éclat  ne  se  produisît  qui 
eût  pu  justifier  les  préventions  nourries  à  Paris  contre  la  petite  république.  (') 
Encore  que  ces  préventions  ne  fussent  pas  contestables,  le  roi  ne  désavouait 
pas  son  résident,  le  S''  d'iberville,  quand  celui-ci  s'efforçait  de  rendre  vaines 
les  intrigues  des  religionnaires  et  en  général  celles  des  réfugiés  intéressés  à 
créer  des  malentendus  entre  les  deux  gouvernements  et  quand  il  réclamait 
des  autorités  de  la  Seigneurie  leur  prompte  expulsion.  (')  Mû  du  désir  de 
maintenir  les  choses  en  l'état  dans  la  région  du  Léman,  lui-même  se  donnait 
à  tache  de  satisfaire  dans  la  mesure  du  possible  les  revendications  genevoises, 
qu'il  s'agît  de  la  suppression  des  entraves  apportées  à  l'exercice  du  droit  de 
pêche  dans  le  Rhône  et  à  la  marche  des  moulins  établis  sur  ce  fleuve  ;  (*)  de 


(1)  Ibtrville  à  Colbert  de  Croiiiy.  Genève.  l«'  décembre  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  424. 

(2)  Colbert  de  Oroisey  à  IberviUe.  Versailles,  1"  janvier  I6i)3.  Aff.  Etr.  Genève.  XIIL  102. 

(3)  Tamhonneau  au  roi.  Bade,  22  octobre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXVI.  3Si.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Marly,  2  septembre  1689;  Versailles,  4  mars  1693.  Ibid.  XC.  93;  XCIX.  117.  —  Mémoire  ntr  la  Suiêêe. 
Février  1696.  Ibid.  CV.  7. 

(4)  Mémoire  sur  la  Suisse.  Février  1695.  Aff  Etr.  Suisse.  CV.  7. 

(5)  De  La  Orange  à  IMle.  Strasbourg,  l"  septembre  1B92.  St- Arch.  IJern.  Tentschiand-Buch  B. 
229.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  31  décembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  441.—  Troitiime  mémoire 
sur  la  proposition  faite  par  l'envoyé  des  Etats-Qénéraux,  etc.  Mal  1693.  loc.  cit.  —  Mémoire  pour  S.  Bxc» 
M'  Amelot,  ambassadeur  du  roy.  lor  septembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  297.  —  BUe  au  roi. 
Octobre  1694.  Ibid.  CII.I.  189.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  novembre  1694.  Ibid.  CIII.  223.  —  Mémoire  sur 
la  Suisse.  Février  1695.  loc.  cit.  —  Bdle  à  Amelot.  21  septembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  122.  — 
Mémoire  touchant  les  cantons  suisses  et  leurs  alliés,  etc.  1695.  Ibid.  CV.  183. 

(6)  Ibervttle  à  Colbert  de  Oroissy.  Genève.  14  et  17  novembre  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  412, 419. 

(7)  Valkenier  aux  Etats  Généraux.  Zurich,  25  aoilt  1693.  RiJ  ksar  cliief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7ï. 

(8)  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  5/16 Juillet  1692.  Brltish  Muséum.  Add.  Mss.  »7</.  —  IbervOl* 
à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  3  noftt  1694.  Aff.  Etr.  0  e  n  è  v  e.  XIV.  170. 
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l'autorisation  sollicitée  d'un  laisserpasser  sur  le  territoire  français  en  faveur 
des  blés  étrangers  destinés  à  l'approvisionnement  des  greniers  de  la  petite 
république  et  arrêtés  à  Marseille  ;(')  des  empiétements  continuels  de  certains 
ecclésiastiques,  tels  les  curés  de  Confignon,  de  Thoiry  et  du  Grand-Saconnex 
sur  les  droits  régaliens  de  celle-ci  ;  {*)  des  malversations  commises  à  son  détriment 
par  l'intendant  de  Bourgogne,  Florent  d'Argonges;  (')  des  tentatives  répétées 
"  de  «  cantonnement  »  dont  elle  était  l'objet,  tentatives  qui  rencontraient  h  cette 
heure  des  encouragements  à  l'ambassade  à  Soleure,  sinon  à  Paris.  (*)  Sur  un 
point,  à  dire  vrai,  Louis  XIV  demeurait  inébranlable.  Il  refusait  d'admettre 
que  le  commerce  genevois  fût  bienvenu  à  se  plaindre  de  l'augmentation  des 
droits  de  péage  au  regard  de  certaines  marchandises  k  l'entrée  en  France  et 
de  la  diminution  du  nombre  des  bureaux  chargés  de  les  percevoir;  étant  donné 
que  cette  mesure  avait  un  caractère  général  et  qu'elle  ne  les  lésait  pas  au 
même  degré  que  le  blocus  allemand,  appliqué  avec  une  sévérité  très  parti- 
culière aux  produits  manufacturés  dans  la  région  du  Léman.  (*) 

Si  les  défiances  éveillées  au  Louvre  étaient  un  peu  moins  vives  à  l'endroit 
des  Genevois  qu'à  celui  de  leurs  coreligionnaires  et  protecteurs  des  deux  grandes 
cités  évangéliques,  (®)   il   y  avait  à  cette  différence  d'attitude  des  raisons  très 


(1)  IbirviUt  à  Colbert  de  Croiety.  Genève,  S  mars  1693.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  é  v  e.  XII.  213.  —  IficheU  à 
Turetttni.  Genève,  25  août/4  septembre  li;93.  Lettres  adressées  à  J.-A.  Turett ini  (éd.  Budé). 
II.  313.  —  Le  roi  à  Genlve.  Fontainebleau,  i«r  octobre  1693.  Arc  h.  d'Etat  Genève,  f  ortef.  hist. 
n'  3911.—  Htrwarth  to  Nottingham.  Berne,  11/21  November  1693.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Foreifrn.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n*  IX.  —  Valkenter  aux  Etats-Génlraux.  Zurich,  28  novembre  1693.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.372.  —  „Door  Vrankrijk  laat  men  tegeorwoordip  na  Genève 
passeeren  een  groote  Quantitejt  granen  deweJke  die  van  Genève  in  Sieîlcen  en  Barbaryen  hebben  doen 
inkoopen  warentegen  de  Fransen  uijt  het  païs  de  Gex  aan  de  Genevers  niet  wiUen  laten  volgen  haar 
ejgen  gewas  en  haare  Tiendin."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  19  juiti  1694.  Jbid.  —  Genève  au 
roi.  11  novembre  169N.  Aff.  Etr.  Genève.  II  supp".  p.  109. 

(2)  Inttructionê  à  M'  Pierre  Gautier,  député  à  Chambéry  auprit  de  J/f  de  La  Hoguette  gouverneur 
de  Savoie  pour  S.  M.  T.-C.  au  sujet  de»  prétentions  renouvelées  par  le  curé  de  Thoiry,  qui  voulut  s'approprier 
l'église  de  Sacemtay.  Genève,  2  juillet  169S.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  Iiistor.  n'  3M)7.  —  Iberville  à 
Colbert  de  Croissy.  Genève.  10  juillet  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  317.  —  Genlve  à  Colbert  de  Oroissy. 
22  juin/l«'  juillet  1B96.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  163;  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres 
du  Conseil.  LXI  (1696—1700).  —  Genive  à  Berne.  23  Juin/2  juillet,  21/31  juillet  li;9iî.  A  r  c  h.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil,  LXI  (1696-1700).—  Berne  à  Genève.  25  juin/.î  juillet  1696.  7Md.  Portef. 
histor.  n"  3»40.  —  Iberville  à  [Pontchartrain].  Genève,  22  Juillet  16f  6.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  181.  — 
Genève  au  marquis  de  Droneze,  gouverneur  de  la  Savoie.  12/22  janvier  1698.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—1700). 

(3)  „Contra  il  S»f  d'Argonges,  intendente  di  Borgogna,  benche  figlio  di  un  Consigliere  di  Stalo  dl 
molto  credito,  si  è  ordinata  formatione  di  processo  per  imputata  estrattione  a  Genevra,  cou  molto  suo 
profitto  In  congluntura  che  lo  rende  pii'i  criminale,  per  essere  quando  se  doverebbc  tirarne  et  non 
farne  riuscire,  tanto  plù  urgente  il  bisogno."  P.  Venier  al  Seuato.  Parigi,  27  novembre  1693  (1»).  Frari. 
Francia.  CLXXXVI.  n"  537. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  à  Govone.  Turin,  15  mars  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Pleraontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXIX.  —  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  19  avril  1692.  Ibid. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  et  17  aoilt  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  46,  58.—  Pontchartrain  à 
Iberville.  Versailles,  l"'  avril  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  II  supp'.  f  16S.  —  „Les  portes  d'Allemagne  sont 
de  nouveau  fermées  avec  plus  d'exactitude  qu'elles  ne  l'ont  encore  été."  Herwarth  à  Blathicnyt.  Berne. 
2/12  décembre  1693.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zarieb, 
13  février  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  14  novembre  1G93.  Aff.  Etr.  Genève,  XII.  412. 
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suffisantes  h  l'expliquer.  Le  roi  ne  pouvait  point  ne  pas  savoir  gré  aux  autorités 
de  la  petite  républi(iuo  des  efforts  faits  par  elles  afin  de  calmer  les  passions 
confessionnelles  de  leurs  administrés,  (')  de  la  résistance  adroite  qu'elles  opposaient 
aux  tentatives  d'empiétement  du  gouvernement  bernois  sur  leurs  privilèges,  (*) 
de  l'empressement  qu'elles  apportaient  à  expulser  de  leur  territoire  les  réfugiés 
suspects  dont  Iberville  leur  dénonçait  les  intrigues.  (')  Si,  d'autre  part,  le  roi 
inclinait  à  apprécier  avec  plus  d'indulgence  la  politique  étrangère  de  Zurich 
que  celle  de  Berne,  c'est  qu'il  n'ignorait  pas  que  les  magistrats  du  premier 
de  ces  cantons  avaient  eu  en  quelque  sorte  la  main  forcée  au  cours  des  négo- 
ciations qui  venaient  d'aboutir  k  la  concession  officielle  d'une  levée  aux  P^tats- 
Généraux  des  Provinces-Unies  (*)  et  à  un  édit  de  représailles  contre  le  commerce 
du  Vorort  en  France  ;  (*)  qu'ils  cherchaient  à  atténuer  après  coup  les  conséquences 
de  leurs  dernières  «  transgressions  »  de  l'alliance  de  cette  puissance  en  inter- 
disant —  avec  moins  d'énergie  assurément  que  l'eût  souhaité  Amelot  — (')  aux 
officiers  de  leurs  enseignes  en  Hollande  d'y  servir  ailleurs  qu'en  garnison  et 
que  les  instances  h  eux  faites  par  Kuvigny  pour  les  détourner  davantage 
encore  de  la  cause  du  Louvre  étaient  demeurées  sans  résultat.  (') 

Au  sentiment  de  l'ambassadeur  de  Louis  XIV,  il  eût  suffi,  pour  désarmer 
sinon  totalement,   du  moins  en   partie   l'hostilité   de  Zurich,   d'une  mesure  de 

(1)  Iberville  à  Oolbert  de  Croiêsy.  Genève,  17  février  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  38. 

(2)  Iberville  à  Oolbert  de  Croiasy.  Genève,  3  novembre  16ii3.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  403.  —  ,Si 
ces  gens  cy  (les  Genevois)  étoient  forcés  de  se  donner  un  maistre,  Ils  ne  choisiroient  pas  le  canton  de 
Berne."  Iberville  à  Oolbert  de  Croissy.   Genève,  20  avril  1694,  14  octobre  1697.  Ibid.  XIV.  80;  XVIII.  208. 

(3)  Iberville  à  Oolbert  de  Croiaay.  Genève,  3,  10  et  11  juillet  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  XII.  314, 
317,  322.  —  Barbezieux  à  Iberville.  Marly,  16  juillet  1693.  Arch.  Guerre.  MCXCII.  II. 

(4)  Amelot  au  roi.  Bremgarten,  13  avril  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  184.  —  Herwarth  to 
Nottinriham.  Berne,  9/19  September  1093.  Publ.  R  e  c.  Off.  Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  — 
Valkenier  aux  Etata-Qénéraux.  Zurich,  13  mars  1694;  La  Haye,  16  novembre  1694;  Zurich.  19  novembre 
1695.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  I.  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  'S7S.  —  Mercnre  histo- 
rique et  politique  (La  Haye,  169.3).  XIV.  625. 

(6)  Aate  a  Spada.  Lucerna,  2  giugno  1693.  Lettere  scritte  da  Monsignore  d'Aste  alla 
segreteriadi  Stato  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  Juin  et  22  décembre 
1C93.  loc.  cit.  —  Govone  à  Saint-Thomaa.  Lucerne,  11  juin  1693.  loc.  cit.  —  Theatrum  Europaeum. 
XIV.  680. 

(I))  Valkenier  aux  Etata-Qénéraux.  Zurich,  30  mai  li;93  et  6  février  1694.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.J72,  7478.  —  „C'est  une  marque  bien  faible  du  ressentiment  que 
vous  cause  leur  manifeste  désobéissance  que  de  leur  escrire  simplement  une  troisième  fois  sans  pro- 
céder dès  à  présent  au  chastiment  qu'ils  ont  justement  mérités."  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  14  août  1694. 
St-Arch.  Zurich.  Holland  A.  217».  n"  126.  —  Die  Zurcher  Offiziere  au  Ziirich.  In  dem  Kœnigl.  Knglischen 
Feld-Lager  bey  Wanneghem  (Wannegem-Ledc),  2,  Septenibcr  1694.  Ibid.  n*  l.SO.  —  Amelot  à  Zurich. 
Soleure,  19  novembre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  138. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  l«'  mars,  29  novembre  1693,  20  juin  et  2  juillet  1694.  16  avril  I69i;.  Aff. 
Etr.  Snisse.  XCIX.  118;  C.  174;  CIII.  Si,  42;  CVI.  159.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Zurich  (par  Vigler). 
Soleure,  30  mai  1693.  loc.  cit.  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  17  mars  et  7  août  1694.  St-  Arch.  Zurich. 
Holland  A.  217».  no«  un,  126.  —  Nouvelles  de  Bâle.  30  mars  1694.  Gazette  de  France.  te»4.  p.  183.  — 
Valkenier  aux  Etal  a- Généraux.  Zurich,  12  juin  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7.'i7.9.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  19  août  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  91.  — 
„Dcse  vreemde  conduiten  hebben  geen  anderen  oorspronk  als  dat  de  Regeeringe  van  dit  Canton  tegen- 
woordig  gcnoegsam  Staat  In  handen  van  sommige  Regenten,  dewelk  Vrankrijk  te  seer  vreesen,  en  ik 
durf  nict  wel  seggen  wat  bij  sonder  regard  voor  die  Croon  hebben."  l'alkenier  aux  Etata-OfnSrttur. 
Zurich,  27  avril  1697.  R  i  j  k  »  a  r  c  h  i  c  f  I.  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S. 
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clémence  envers  les  galériens  huguenots,  doublée  d'une  mesure  d'indulgence 
à  l'endroit  des  «nouveaux  convertis».  (')  En  revanche,  il  eût  fallu  bien  autre 
chose  pour  ramener  aux  intérêts  du  Louvre  les  Bernois  «  abandonnés  à  une 
conduite  aussi  blâmable  qu'irrégulière  ».(*)  En  1689  encore,  Amelot  conservait 
l'espoir  d'apaiser  les  esprits  dans  le  MiUelland,  pourvu  qu'on  n'attendît  pas  de 
lui  qu'il  y  réussit  «tout  d'un  coup».(')  Dès  la  fin  de  l'année  1693,  cet  espoir 
s'était  évanoui.  (*)  D'entre  les  trois  factions  qui  divisaient  les  Conseils  de  Berne, 
l'une,  la  plus  hardie,  sinon  la  plus  nombreuse,  préconisait  la  dénonciation  de 
l'alliance  de  France  et  la  rupture  des  relations  avec  cette  puissance.  (*)  La 
seconde  se  bornait  A  exiger  que  quelques  gages  de  bonne  volonté  fussent 
donnés  aux  adversaires  de  cette  dernière.  (")  La  troisième  se  fût  déclarée 
satisfaite,  pour  peu  que  le  roi  consentît  à  licencier  le  régiment  d'Erlach,  dont 
le  chef,  converti  entre-temps  au  catholicisme,  était  devenu  odieux  aux  autorités 
et  au  corps  de  bourgeoisie  de  sa  ville  natale.  (')  Or,  la  «  scandaleuse  aversion  » 
qu'inspirait  à  celui-ci  le  service  royal  avait  fait  de  tels  progrès  depuis  cinq  à 
six  mois  que  l'ambassadeur  n'eût  pas  réussi,  à  cette  heure,  à  négocier  de 
nouvelles  capitulations  militaires  avec  le  plus  puissant  des  cantons.  (*)  Et 
cependant  aucune  démarche  n'avait  été  épargnée  par  lui  à  l'effet  de  dissiper 
les  préventions,  justifiées  ou  non,  à  quoi  son  souverain  se  trouvait  en  butte 
auprès  de  ses  alliés  du  Miïlellaitd.  (*)  Encore  que  le  pays  de  Vaud,  partie  inté- 
grante de  l'Etat  de  Berne,  fût  inclus  dans  le  traité  du  24  septembre  1663, 
Louis  XIV  s'off'rait  à  en  garantir,  dans  un  acte  authentique,  la  libre  possession 
à  ses  actuels  détenteurs,  faveur  que  leur  déniaient  les  catholiques  d'Helvétie.("'j 


(1)  Sehnorifan  dtn  Bitehoftu  Baael.  Baden,  86.  Juli  li.»i.  Arch.  Ev.  deBàle  (Kœfittturm).  FrantzOs. 
Kriege.  1688  sqq.  ii*  407.  —  Amelot  au  roi.  Solenre,  17  août  1692.  20  et  27  janvier  1697.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
XCVII.  158;  CVII.  37,  45.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  27  août  ir,92  Ibid.  XC.  403.  —  Zurich  an  dtn 
Landtgraf  in  Htêsen.  30.  October/S(.  November  1693.  Rijkxarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7S72.  —  Mémoire  sur  la  Suitte.  Février  1095.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  7.  —  Le»  cantonê 
prolestant»  au  roi.  7  janvier  l(i97.  Ibid.  CV.  i!77.  —  „Les  ordres  du  roy  sont  tousjours  tempérfe  par  sa 
clémence.  On  sçait  assez  que  nostre  nation  n'est  point  cruelle"  Amelot  à  un  magistrat  de  Zurich.  Soleure. 
16  mars  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven,  7373.  —  Extrait  d'une 
lettre  écrite  à  Mr  l'envoyé  Valkenier,  de  Turin,  le  16  juillet  te97.  Ibid.  —  Requeste  présentée  au  roy  de 
France  par  les  protestants  qui  sont  dans  son  royaume,  que  l'on  a  contraints  cy  devant  d'embrasser  la  religion 
romaine.  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1697).  XXllL  306.  —  contra  :  Recueil 
de  nouvelles  (Amsterdam)  du  l»'  mai  1692  (Paris.  25  avril). 

(2)  Iberville  à  Oolbert  de  Croissy.  Genève,  3  février  1693,  2  septembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève. 
XII.  201;  XV.  131.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  11  septembre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  96.  —  Mémoire 
sur  la  Suisse.  Février  1695.  Ibid.  CV.  7. 

(3)  Amelot  ou  roi.  Solenre,  19  novembre  1689  (1").  Aff.  Etr.  Suisse.  LXXXIX.  248. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  janvier,  il  septembre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  7;  C.  96.  — 
Mémoire  sur  la  Suisse.  Février  1095.  Ibid.  CV.  7. 

(5)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  3  février  1893.  loc.  cit. 

(6)  L'avoyer  Diirler  au  colonel  de  Beroldingen,  à  Lugano.  Lucerne,  11  septembre  1092.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737Ï. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  mars  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  184. 

(8)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  4  mars  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  117. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure.  7  février  1094.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  50. 

(10)  Colbert  de  Croissy  à  Iberville.  14  juin  1692.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  66. 


Mègne  de  Louin  XIV.  1643 — 1715.  (wm-iiuhi)  481 

I.(î  relus  (IiJdiiigncMx  opposé  h  cette  avance  n'enlevait-il  pas  désormais  ;'i  Anielot 
tout  espoir  de  triomplier  du  «  furieux  attacliement  de  ces  gens  pour  leur  religion?  »(') 

Tour  h  tour  ou  simultanément  politi(iue  et  confessionnelle,  la  répugnance 
obstinée  que  les  démarches  faites  au  nom  du  roi  de  France  en  Suisse  ren- 
contraient de  la  part  du  i)lus  puissant  des  membres  de  la  Confédération, 
s'fippuxait  à  cette  heure  sur  de  récents  et  incontestables  succès  de  la  caus(! 
évangélique  au  delà  des  Alpes.  Avec  quelle  joie  n'avait-on  pas  appris  dans 
les  grands  cantons  réformés,  qu'en  dépit  des  adjurations  du  Vatican,  l'exercice 
du  «nouveau  culte»  était  pratiqué  librement  A  Turin,  soit  dans  la  résidence 
d(^  renvoyé  britannique,  Poley,  soit  dans  celle  d(!  Schomberg  et  autres  chefs 
des  troupes  étrangères  mises  à  la  disposition  du  duc,  (*)  et  (|u'un  synode  s'était 
réuni  à  Quiers,  auquel  avaient  participé,  en  la  présence  de  Ruvigny,  les 
aumôniers  des  régiments  protestants  en  garnison  dans  le  Piémont  y  (')  Nul 
(lout(!  (jue  si,  dans  ce  même  temps  les  armes  frani;aises  avaient  éprouvé  un 
revers  important,  tous  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  n'eussent  pas 
hésité  !i  faire  adhésion  ;ï  la  Ligue  d'Augsbourg  dont  le  chef  reconnu  à  leurs 
yeux  était  le  roi  d'Angleterre.  (^)  L'orientation  do  la  politique  extérieure  de  la 
Suisse  dépendait  doue  du  gain  ou  de  la  jierte  d'une  bataille  en  Flandre,  sur 
le  Khin  ou  en  Italie.  Le  danger  parut  si  pressant  à  Amelot,  (|ue  celui-ci  ne  se 
l)orna  plus  seulement  à  chercher  à  Hâle  et  à  Zurich  un  appui  contre  les  auto- 
rités de  Berne,  (°)  mais  ([ue,  enfreignant  ce  qui  avait  été  jusqu'alors  le  principe 
directeur  de  sa  mission,  il  crut  devoir  communiquer  sous  le  manteau  aux 
députés  des  cantons  catholiques  le  projet  tombé  entre  ses  mains  d'un  traité 
d'étroite  alliance  négocié  par  le  duc  de  Savoie  avec  leurs  frères  protestants.  (*) 

Au  nombre  des  griefs  dont  faisait  état  le  gouvernement  de  Taris  pour 
refuser  h  celui  de  Berne  les  «fruits  de  l'alliance^»,  tiu'il  s'agît  d'argent  ou  de 
sel,  il  en  était  d'importants,  il  en  était  de  mest|uins.  Le  roi  sut  établir  un  juste 
départ  entre   ceux-ci   et   ceux-là.  (/)    A  mainte  reprise,  il  prescrivit  à  son  am- 


(1)  nL'uiitesteineiit  de  ces  gens  cy  sur  tout  ce  <iiii  coiucine  la  leligioii  protestante,  quelque  Kraiid 
qu'il  soyt  cJde  encore  a  la  havne  contre  la  France."  Ihervillt  à  Tony,  (icni've,  2S  iuillet  liîo;.  A  f  f.  K  t  r. 
(ieuè ve.  XVIII.  ilii. 

(2)  „MIt  Collusion  (1er  protcst.  lobl.  Olirten-  Solothurn  an  Luzern.  n.  Soptember  1691.  St-Arch. 
Luzcrn.  Schwei/..  NentralitiU.  IHill.  —  \'alkenler  au.e  Klntu-Oénérnux.  Zurich,  2i>  janvier  lti9i.  IMjk.i- 
archief  La  Haye.  St.  (ien.  Zwitserland.  Secrète  Bricven.  7S7Ï.  —  IbervUU  à  Colbert  dt  Croiltg. 
(ienève,  li)  février  li'.D.I,  27  juillet  et  11  septembre  liifti.  Aff.  F,  tr.  O  e  n  è  v  c.  XII.  SOn;  .\IV.  163,  193. 

(:l)  Iberrillt  à  Colbert  de  Croiêi/i.  (ienève,  27  juillet  KiDI.  loc.  cit.  —  Oeconx  à  Saiiit-Thomaê.  l.uccrne, 
.'i  aortt  iii'.n.  Arch.  di  Stnto  I"  1  e  m  on  t  e  si.  Svi/.z.  l.ctt.  min.  .X.WII. 

(1)  („Le  prince  il'Oranfte  est  le  chef  de  la  Ugoe  <'t  on  peut  dire  qu'il  donne  la  loy  au  roy  d'Rspairne 
et  lY  l'empereur."]  Dr  La  Hat/e-Vanteley  au  mi.  Venise,  2!)  octobre  1W12.  .\  r'f.  Etr.  Venise.  C.WII.  HO, 

(5)  KoHvellea  âe.  Génère.  2»  aoiH  1603.  R  1  j  k  s  a  r  c  li  I  e  f  La  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secret* 
Brleven.  7372.  —  Valkenier  aux  Etata-Hénénutx.  Zurich.  2i!  mal:  Schwnlbacb,  5  «oilt  ifii'l.  Ibii.  —  n'I  y 
a  loniftemps  qu'ils  (les  Bernois)  se  serolent  i>orté/.  aux  extrémité/,  s'ils  avoient  osé  le  faire.-  Iberrillt  à 
Vdlbert  (le  Croistii-  Genève,  SU  aoi1t  invU.  .\ff.  Etr.  Genè  v  o.  XV.  122. 

(Cl)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  a»  décembre  lilM.  A  ff.  Etr.  Suisse.  CUI.  .IIH). 

(7)  Amelot  aux  cantons.  Itiide,  il  juillet  ic.M.  li  ij  k  sa  rch  lef  La  Haye.  St.  (Jen.  Zwllserland. 
Secrète  Brieven.  737.1. 
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bassadeur  aux  Ligues  de  se  plaindre  en  son  nom,  au  besoin  devant  les  diètes 
générales,  de  l'assistance  occulte  prêtée  par  les  inaîtres  du  pays  de  Vaud  aux 
autours  d'un  complot  fomenté  contre  le  mainti(!n  de  l'occupation  française  on 
Savoie; (')  de  la  concession  de  recrues  à  la  maison  ducale,  ennemie  de  la 
maison  de  Bourbon,  et  du  refus  de  ces  mêmes  recrues  à  cette  dernière  ;  (*) 
du  départ  pour  la  Hollande  de  douze  enseignes  de  gens  de  pied  levées,  non 
point  comme  à  Zuricli  avec  l'aveu  officiel  ou  officieux  des  autorités,  (')  mais 
avec  leur  indéniable  connivence,  ce  qui  rendait  plus  blâmable  encore  cette 
manifeste  contravention  au  traité  du  24  septembre  1063  :(*^  des  menaces 
adressées  de  Berne  au  gouvernement  soleurois  pour  le  châtier  en  quelque  sorte 
de  son  attachement  à  la  cause  du  Louvre  ;(*)  de  l'accueil  chaleureux  réservé 
au  marquis  de  Ruvigny,  que  l'échec  de  ses  démarches  auprès  du  Vororf  n'avait 
point  rebuté (")  et  qui,  dans  une  audience  obtenue  du  Petit  Conseil  siégeant 
au  pied  du  Gurten,  venait  de  lui  recommander  avec  chaleur  les  intérêts  du 
souverain  du  Piémont ('^  ainsi  que  ceux  du  roi  d'Espagne (*)  et  d'offrir  son 
entremise  afin  de  hâter  la  conclusion  d'une  convention,  d'ailleurs  irréalisable 
du  fait  de  la  difficulté  des  transports,  destint^c  à  assurer  lapiirovisionnement 
en  sel  lombard  des  greniers  d'Yverdon,  où  les  «  minots  »  comtois  commençaient 
î'i   manquer  ;(•)   enfin   de  l'opposition   discourtoise  qu'avait  rencontrée   sur  les 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  VcrsaUles,  2!)  décembre  1C»4.  Aff.  Etr.  Suisse.  ClII.  sno. 

(2)  Amelot  au  roi.  Solcure,  10  irisl  li;93.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  »  p.  XCIX.  SM. 

(31  Johann  Jacoh  Eâiibach,  Hnuptmann,  nn  Zurich.  Diesspnhofen.  21./31.  Jsniiar  I6»S.  S  t- Arc  h. 
Zftrich.  HoUand  A.  21T».  ii*  »!(.  —  Valkenier  aux  Etais-Gfnéraux.  Ziiricli,  25  Juillet  1693.  Rijk'sarchicf 
La  Haye.  St.  Gen.  ZwitserlaiMl.  Secreti'  Brieven.  TS72.  —  Amelot  à  Zurich.  .Soleure,  3i;  décembre  lfi9.1. 
St-Arcli.  ZOrich.  Holland  A.  2IT«.  n'uil.  —  i'eranticorlung  Herrn  Hnubtmann  Eâlfbachrn  Kegen  »rinrr 
mit  H.  Valkenier  ge»chlo»»entn  Capitulation,  l./ll.  Febrnar  li',!(4.  Ibid.  n*  IW. 

(4)  Valktnitr  aux  Elait-Génfraux.  Zurich.  24  février,  «.i  juillet  et  18  aortt  li;93,  13  février  I(i9l  ; 
Oravenhage,  ifi  novembre  1691,  !>  aortt  1095.  Rijksarcblef  La  Haye.  St.  Gen.  ZwitBerland.  Secretf 
Brieven.  7.97»,  7S7.'!.  —  Memorialr  de»  Herrn  Valkeniert  an  da»  lohl.  canton  Bern  zur  weilere  eonnicem  àer 
hoUiind.  Werbung.  1/11  martil  1694.  St-Arch.  ZCirich.  Holland  A.  217'.  n«  109.—  r'ropotal»  relative  to 
raiaing  levée»  in  Sicitzerland  for  the  êervice  of  the  Allié».  .lune  1691.  C.ilendnr  of  State  Paper  s. 
nomestic.  1694—1695.  |i.  207. 

(5)  Mémoire  »ur  la  Suitse.  Février  1695.  loc.  cit.  —  Amelot  aux  cantons.  Bade.  11  juillet  169.').  loc.  cit. 
—  Valkenier  aux  Etat8-(rénératix.  Zurich,  26  juin  1697.  loc.  cit. 

(6)  Govone  à  Saint-Thomn».  I.ucerne.  1 1  février  1694.  Arc  h.  d!  Stato  Pieinontesi.  Rvizz.  I.ett. 
min.  XXX.  —  Iberville  à  Colberl  de  Croit»]/.  Genève.  17  et  23  février  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  3«, 
41.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich.  27  février  1694.  R  1  j  Iv  sa  r  c  h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  rS7.î.  —  nouvelle»  de  Pignerol.  1"  décembre;  de  Milan.  16  décembre  1694. 
Gazette  de  France.  1604.  p.  .WS ;  1695  p.  7. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  février  1691.  loc.  cit.  —  A»te  a  Spada.  Lucerna,  4  marzo  1694.  L  e  1 1  e  r  e 
scritte  alla  segreteria  di  Stato  da  Monsignore  d'Aste  {Archives  fédérales  à  Berne).  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  24  octobre  1694.  A  f  f  Etr.  Suisse.  CIIL  177.  —  Colbert  de  Croi»»;/  à  Iberville. 
Versailles,  10  novembre  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  219.  —  „Lord  Galway  having  had  success  in 
his  négociation  in  Switzerland  in  countermining  and  supplanting  the  Frencli  eniissaries  that  were  there 
in  ail  their  intrigues  and  de.<<igne8  and  beating  their  cabals,  bas  retarned  again  to  Turin."  Jfew»  Leiter. 
liondon,  2.')  December  1694.  CalendarofState  Paper  s.  Domestic.  1695.  i>.  297. 

(8)  „M'  de  Ruvigny  ii  été  chargé  de  présenter  les  dispositions  des  Suisses  pour  de  nouvelles  levées 
pour  l'Espagne  et  pour  le  secours  de  la  Catalogne."  Mémoire  de  M'  Vamba»sadeur  (Amelot)  »ur  le»  difcour» 
de  M'  de  Ruvigny.  Novembre  1694.  Aff.  Etr.  X  e  u  c  h  à  t  e  I.  I.  309. 

(9)  Amelot  à  Berne.  Soleure,  13  mai  1693.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Ruch  GG.  881.  —  Iberville  i 
Cniberl  de  Oo/mi/.  Genève,  2  novembre  li;»l.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  234. 
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bords  do  rAar  la  proposition  suggc'rrée  do  Paris  do  faire  appol  A  la  médiation 
(lu  f'orps  heivôtiquo  ontro  la  France  ot  la  Savoio.  (*) 

Kn  rcvnncho  liouis  XIV  ontendait  n'insister  ni  sur  los  fn'-quents  manque- 
monts  d'égards  (]uo  los  f)fficier8  bernois  do  la  garnison  de  Oenèvo  infligeaient 
!i  son  résident,  (*)  ni  sur  le  désappointement  très  ostensible  qu'avaient  manifesté 
los  gouvernants  du  MUlelland  en  apprenant  que  son  voyage  ji  Lyon,  dont  ils 
comi)taient  se  faire  une  arme  |)0ur  semer  l'inquiétude  parmi  les  Confédérés, 
était  différé,  Cj  ni  sur  los  intrigues  nouées  par  eux  avec  leurs  coreligionnaires 
do  la  principauté  d'Orange.  (*]  Lo  mot  d'ordre  A  Paris  continuait  à  être  d'éviter 
toute  occasion  d'exaspérer  les  susceptibilités  des  Suisses.  (•)  Par  suite  les  repré- 
sailles qu'entraînaient  leurs  transgressions  de  l'alliance  ne  pouvaient  être 
excessives  et  n'atteignaient  pas  à  la  rigidité  de  celles  prescrites  par  les  autorités 
de  Vienne,  d'Innsbruck  et  de  Milan  aux  frontières  des  Ligues.  A  l'égard  des 
Zuricois,  que  Soleurc  et  l'Argovie  séparaient  du  .Jura,  la  saisie  provisoire  de 
leurs  marchandises  sur  los  terres  du  royaume  constituait  l'unique  moyen  vraiment 
efficace  de  los  rappeler  au  respect  des  traités  et  do  los  amener  à  résipiscence.!'*) 
A  l'égard  des  Bernois,  Amelot  conseillait  l'emploi  de  mesures  plus  énergiques. 
Il  suggérait  de  persuader  an  prélat  retiré  A  Fribourg,  lequel  avait  repoussé 
depuis  peu  l'invitation  venue  de  Turin  d'accepter  un  coadjutour  piémontais,  (') 
que  riieuro  sonnait  pour  lui  d'entamer  une  nouvelle  campagne  aux  fins  d'ob- 
tenir sa  réinstallation  sur  le  siège  épiseopal  de  Lausanne  ot  la  restitution  des 
biens  de  son  cliai)itro  situés  dans  le  pays  de  Vaud.  (*)  Mais  le  roi  refusa  do 
tenter  cette  aventure.  Avec  raison  sans  doute,  on  estima  A  Paris  qu'il  suffisait 
do  faire  verser  ostensiblement  les  annuités  échues  do  leurs  pensions  françaises 
aux  n<'uf  cantons  demeurés  fidèles  A  leurs  engagements,  pour  que  les  autres, 
dont  (ilaris,   regrettassent  aussitôt  d'avoir  cédé   aux    sollicitations   bataves. (•) 


{\)  Onvone  au  rftir  rfc  Sntroie.  I, «cerne,  8  janvier  1  «!),•)  ;  à  Sninl-Tlioma».  lAicerne,  tu  avril  J8H3. 
loc.  cit.  —  Aête  a  Spada.  Lurorna.  10  settcmbre  KiM.  loc.  cit. 

(2)  Ibervillf  à  Volbert  de  Croiasy.  Genivc.  2il  octobre  ](ifl2.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  i!  v  e.  XII.  129. 

(3)  lieroldingen  a  Serponti.  Lucema,  16  (jennaio  Hi!)3.  loc.  cit.  —  Ibervtlk  à  Colbert  de  Oroitfy. 
Ceni've,  Il  inni  l(ili4.  A  f  f.  K  t  r.  (i  o  n  c'' v  e.  XIV.  <.»4. 

vD  Iherville  ù  Colbert  de  Croisay.  Genève,  1,3  janvier  1G03.  Aff.  F.  t  r.  Genève.  XII.  1(». 

(.■))  Ibervillf  à  Pontchartrainj.  Genève,  22  juillet,  .1  et  .31  août  KHMi.  Aff.  E  t  r.  Genève.  .WII. 
IKI.  2011,  231. 

(r.)  „J'apprens  que  vos  troupes  ont  actuellement  marché  en  campagne  pour  apir  oflrensivenicnt 
contre  la  I''rance."  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  5  juin  1«94.  St-Arch.  Zurich.  Hollanit  A.  21"».  n*  111. 
—  Xiirirh  au  Liizern.  12./22.  Mllr/.  1695.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Priviletrien.  XX.XII. 

(7)  Amelot  nu  roi.  Soleure,  22  juin  1092.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCVI.  2li». 

(S)  Mémoire  êur  la  Suisse.  Février  1696.  Aff.  Etr.  Su  isse.  CV.  7. 

(9)  Valkenier  aux  Etnts-Glnéraux.  Zurich,  2/12  février  1«»2. 6  et  20  février  1694  :  l,a  Ha.ve,  27  décembre 
ir,9l;  Zurich,  12  novembre  1(195,  27  mars  1(190.  R  1  j  1»  .s  ar  c  h  I  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwititerland.  Secrète 
Hrieven.  7.(72,  7373.  —  R  e  c  u  e  1 1  d  e  n  o  n  v  e  1 1  e  s  (.Vmsterdam)  du  24  mars  1(192  (Mayence.  15  mars).  — 
Aste  a  Spada.  Lucenra,  IG  settembre,  s  6  26  oltobre  i(i93,  27  mal  1694.  Lettcre  scritte  alla  seiire- 
t  e  r  i  a  d  i  S  t  a  t  o  d  a  M  o  n  s  i  K  n  o  r  e  d  '  A  8  t  e  (Archives  fédérales  il  Berne).  —  Amelot  an  roi.  Soleure. 
11  février  1(194.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CII.  69.  —  «SoKKonde  (Amelot)  dat  .«i.!  (de  Gereformeerdens  van 
Glarus)  liaare  pensionen  tu  Holland  souden  soeken,  daaii  slj  haar  Volk  heeu  gonden."  Valkenitr  aux 
Ktats-Gfnéraiir.  La  Haye,  12  murs  1694.  Rijksarchief  l, a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserlaud.  Secrète 
Itrieven.  r.Jr.f.  —  Llhirus  an  die  Herren  Genernleii  Staaten  ion  llolland.  10.,'2o.  Milrz  l(î"7.  fhid. 
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Enumération  des  griefs  de  Berne  envers  lu  France.  —  Le  roi  se  refusi;  à  y  répondre. 

—  Mission  helvétique  à  Milan.  —  Son  but.  —  Son  sticcis.  —  Conflit  entre 
Vévéque  de  Porrentruy  et  l'intendance  royale  d'Alsace.  —  BillicuUés  que  ren- 
contre la  recotinaissance  de  la  neuiralité  de  l'êoécM  par  les  belligérants.  — 
Modifications  apportées  an  statut  du  chapitre  de  Bàle.  —  Incident  de  Rorschacli. 

—  Divergences  de  rues  entre  protestants  et  catholiques  quant  à  la  suite  à  lui 
donner.  —  Diète  de  Bade  de  juillet  1694.  —  Arrogance  allemande  et  «  candeur  •> 
helvétique. 

XXXIV.  Jamais  encore  peut-être  la  délimitation  des  sphères  d'influence 
des  diverses  puissances  étrangères  au  sein  du  Corps  lielvétique  ne  s'était 
imposée  à  l'attention  des  Confédérés  avec  autant  de  force  (lu'en  l'année  l();t4. 
A  Berne,  où  le  succès  des  adeptes  de  la  cause  hollandaise  battait  son  plein, 
e  prestige  britannique  semblait  en  légère  décroissance,  tandis  que  celui  de  la 
Couronne  Très-Chrétienne  s'y  effondrait  de  ])lus  en  plus.  Griefs  pour  griefs, 
les  plaintes  accumulées  dans  le  Mittelland  contre  le  roi  de  France  étaient  l'exacte 
contre-partie  de  celles  que  ce  prince  adressait  lui-même  aux  maîtres  du  pays 
de  Vaud. (')  A  Paris,  l'on  reprochait  à  ceux-ci  d'envenimer  comme  à  plaisir 
les  moindres  incidents  de  frontières  survenus  dans  la  région  du  Jura  et  de 
favoriser  en  secret  les  desseins  du  duc  de  Savoie,  le  pire  ennemi'  de  leur 
patrie.  (*)  A  Berne  ou  se  récriait  contre  les  vexations  infligées  aux  bourgeois 
de  cette  ville  à  leur  passage  A  Versoix,(')  contre  l'introduction  d'officiers  et 
de  soldats  «  papistes  »  dans  le  régiment  d'Erlach  ;  [*>  contre  le  traitement  de 
défaveur  dont  souft'raient  les  enseignes  de  ce  même  régiment,  traitement  que 
justiliait  îi  lui  seul  le  refus  de  l'alimenter  de  recrues.  (*)  On  y  accusait  ouverte- 
ment l'allié  français  de  «violer»  la  neutralité  suisse  et  les  traités, (*;  de  pour- 
suivre sans  se  lasser  son  œuvre  d'encerclement  à  l'égard  du  Corps  helvétique,  (^) 
de  protester  sans  raison  contre  la  présence  sur  la  rive  septentrionale  du  Léman 
de  Vaudois  des  vallées,  lesquels  au  reste  n'étaient  point  ses  sujets,  mais  ceux 
du  duc  de  Savoie,  (*)  et  de  suspecter  à  tort  la  bonne  foi  des  autorités  du  plus 

(1)  EidjJT.  Abscli.  VI» /l.  ïA'Jc. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUes,  31  janvier  ICHS.  A  f f.  Etr.  Suisse.  CIV.  ,"iii.  —  Dfcoux  à  iiaint- 
J'Iwmaê.  Lucerne,  14  juillet  liîHô.  Arc  h.  di  Stato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz.  Lclt.  min.  XXVII.  —  Ibernille 
à  Colbtrt  de  Croisty.  Genève,  25  juillet  1GSI5.  A  f  f.  Etr.  Genève.  XV.  9fl. 

(3)  Amelot  à  Berne.  Soleure,  21  Janvier  IGSiO  et  25  mara  16M.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  GG. 
281  ;  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  16Î. 

(4)  St-Arch.  Bern.  Ratbsnianual.  CCI.  .157  (8/1»  juin  1085):  CCII.  IGO  i30  Juillet/»  août  IGSO). 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  mai  16»3.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XC'IX.  22.'.. 

(6)  Louvoie  à  Amelot.  Versailles,  1"'  août  i(;9u.  Arcli.  Guerre.  C'MXXIV.  2«. 

(7)  Mémoire  adr esté  par  Berne  aux  autres  cantons  (li>9»).  P  a  b  1.  R  e  c.  Off.  Forcipn.  Swilzerland. 
Jlise.  Pap.  n'  IX. 

18)  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion,  13  février  1094.  loc  cit.  —  Lettre  d'un  pasteur  vnudois.  Turin, 
22  mai  ic.iM.  R  ij  ksa  rcli  i  ef  La  H  a  v  e.  St    Gen.  Zwit»erland.  Seeretc  Urieven.  73:3. 
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puissant  des  cantons,  lorsqu'elles  déclaraient  avoir  ignoré  jusqu'à  la  dernière 
heure  le  projet  des  Barbets  de  pénétrer  dans  le  Chablais.  (•)  Ainelot,  on  l'a  dit, 
avait  cru  devoir  dénoncer  aux  confédérés  de  l'ancienne  croyance  le  procédé 
étrange  du  gouvernement  du  Miilellaml,  beaucoup  plus  enclin  &  appuyer  les 
intérêts  de  la  cour  de  Turin,  dont  il  avait  tout  à  redouter,  que  ceux  de  la 
France,  son  alliée  depuis  deux  siècles  au  moins.  (^)  L'ambassadeur  comptait 
même  leur  soumettre  un  «  projet  »  de  réplique  aux  griefs  bernois  contre  le 
roi.(^)  Or  celui-ci  ne  jugea  pas  qu'il  fût  de  sa  dignité  de  recourir  à  cette 
mesure  extrême,  dont  la  première  conséquence  eût  été  de  semer  de  nouvelles 
divisions  au  sein  des  Ligues.  (^)  D'ailleurs  la  défection  du  grand  Etat  réformé 
n'était-elle  pas  compensée  jusqu'à  un  certain  point  par  l'attitude  quasi-amicale 
de  Bàle  et  par  une  d(';tente  dans  celle  de  Zurich,  jusque-là  fermée  à  tout 
rapprochement  avec  la  cour  de;  Paris? f") 

Ducment  avérées,  l'hostilité  déclarée  de  Berne,  l'hostilité  atténuée  du  Yororl 
et  de  Schaff'liouse,  son  satellite,  la  conduite  prudente  de  Bâle  donnaient  la 
note  juste  des  sentiments  nourris  par  le  Corps  évangélique  d'IIelvétie  envers 
la  France.  La  contre-épreuve  de  cette  constatation  était  fournie  par  les  succès 
ou  les  échecs  en  Suisse  des  diplomaties  anglaise,  piémontaise,  lombarde  et 
autrichienne.  Lorsqu'il  s'était  agi,  on  l'a  dit,  soit  de  la  reconnaissance  de 
(luillaume  d'Orange  en  la  qualité  de  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
reconnaissance  (|ue  préconisaient  ou  à  laquelle  venaient  d'adhérer  du  nombre 
des  Etats  neutres  la  Suède,  les  cantons  de  la  nouvelle  croyance,  et  après 
maintes  hésitations,  Venise  et  Florence,  (')  soit  de  condoléances  à  adresser  à 
ce  prince   à  l'occasion  du  décès  de  la  reine,  son  épouse,  C)   les    Waldsieetlen, 

(1)  Uerwarth  to  Nottingham.  lieriie,  30  Septcmber/lo  October  lôiW.  loc.  oit.  —  «Nous  sommes  coii- 
fraiiits  d'avouer  que  S.  E.xc.  M'  rainl<at<sadeur  de  Fraucc  a  uiiu  cuiiiiaisitance  plus  particulière  que  nous 
n'avons  nous  mesines  de  ce  ((ui  se  fait  dans  les  Estats  de  nos  souverains."  Mémoire  adrttul  par  Berne 
aux  autree  cantons  (IB94).  loc.  cit.  —  Colhert  dr.  Croiisy  à  IberviUt.  Versailles,  -2  mai  1094.  Aff.  E  t  r. 
(ienève.  XIII.  187.  —  Ihercille  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  28  mai  li;u4.  Ibid.  XIV.  112. 

(2)  nl'ay  tousjonrs  cru  qu'on  avoit  un  peu  trop  d'égards  |)oar  le  canton  de  Berne,  ainsi  Je  serois 
ravi  que  l'on  pust  luv  donner  quelque  mortification."  CI.  Le  Peletier  à  IbervUle.  Paris,  U  août  1695. 
.\  f  r.  E  t  r.  G  e  n  è  V  e.  .\VI.  01.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  31  .janvier  I6i»(î.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CIV. 
1)0.  —  Valkenier  aux  Etats  Généraux.  Bade,  11/21  juillet  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gcn. 
Zwitserland.  Secrète  Hrieven.  7.i73. 

O)  Amelot  au  roi.  Bade,  23  juillet  lOUG.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CIV.  183. 

(I)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  août  lOM.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  CIV.  818. 

(5)  Memoriale  /tir  Hernt  Dreyerherm  Andréas  Hurckhardt  vegen  der  vorateheiiden  Con/erenz  mit 
If.  Envoyé  Extraord.  H.  Baron  de  Neveu.  Hi92.  S  t  -  A  r  c  h.  H  a  s  e  1.  Politisches.  V».  —  Troisiime  mémoire 
sur  la  proposition  faite  par  lenvoijf  des  Etats-Généraux,  etc.  Mal  li)9,S.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCIX.  SIB.  — 
Ctairac  de  la  Mantje  à  Bâle.  Iluninjrue,  11  mai  lli;>3.  S  t  -  A  r  c  h.  Basel.  PolltisclieB.  V».  —  Amrlot  au 
roi.  .Soleure,  29  novembre  li'.93.  Aff.  Etr.  Suisse.  0.171.  —  Valkenitr  aux  Etats-Ointraux.  Zurich, 
2(1  novembre  l{;9r..  H  i  j  1<  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  (ien.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(ij)  De  La  Hnye-Vantclet  au  rot.  Venise,  26  février  l(i90,  2.'i  décembre  IWU.  Aff  Etr.  Venise. 
l'.W.  47;  C.\I.\.  .'saii.  —  Van  U'eede  van  Dijkwelt  aan  Ucinsius.  Int' léger  bij  (juentin  Lenniker,  SI  aogust 
lii9:i.  app.  V  a  n  d  e  r  H  e  i  m.  Hct  Archief  van  dcn  Kadpenslonarls  Keinsins.  t.  IH.  19.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  7  janvier  i()!i.5.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  si. 

(7)  Consules,  seulteti,  landammani  et  seuatores  canioniim  Helvetiae  evangrlicorum  .  . .  domino  Gui- 
lielmo  ni  iingnae  llritanniae,  Franciae  et  Iliberniae  régi.  9  19  février  l«96.  K  i  j  k  9  a  r  c  h  i  c  f  1,  a  Haye. 
St.  (ien.  /.witaerlii]iil.  Seerele  liiioen.  r.f;.';. 
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Zoufj,  î"'rihourg  et  Solcure  y  avaient  fnit  obstacle  avec  vigueur.  Seul,  J'abl.ê 
de  Saint-Gall,  dont  l'inspirateur  politique,  Fidèle  de  La  Tour,  se  démettait 
peu  h  peu  de  quelques-unes  de  ses  charges,  sans  pour  cela  préparer  sa  défi- 
nitive retraite,  avait  cru  devoir  se  séparer  du  gros  de  ses  coreligionnaires  et 
se  rallier  à  l'avis  de  Zurich  et  de  Berne.  Mais  l'unanimité  s'était  retrouvée 
parmi  les  catholiques  j)Our  repousser  toutes  nouvelles  demandes  de  secours 
qui  leur  seraient  adressées  de  Turin.  Elle  se  retrouva  cette  unanimité  lorsque, 
en  février  l(jii4,  Ton  convint  de  dépêcher  en  Lom1)ar(lie  un  envoyé  spécial, 
avec  l'ordre  d'exiger  en  quelque  sorte  du  gouverneur  la  suppression  du  blocus 
(pii  luinait  les  bailliages  d'Outre-Monts,  le  rétablissement  des  relations  com- 
merciales par  la  voie  du  Saint-(ïothard  et  lacheminenient  vei"s  celui-ci  d'un 
premier  convoi  de  blé  d'Italie.  (')  On  s'attendait  îi  ce  (|ue  les  WaldsUetten  con- 
fiassent cette  mission  k  un  partisan  de  l'Escurial.  Or,  leur  choix  se  porta  tout 
au  contraire  sur  un  francophile  avéré,  le  secrétaire  d'Etat  Balthasar,  <le 
liUcerne.  (*)  Les  démarches  de  ce  j)ersonnage  devaient  être  d'ailleurs  couronnées 
d'un  plein  succès.  Plutôt  que  d'exposer  le  roi  Catholique  au  ris(|ue  de  voir 
les  Suisses  rappeler  leurs  enseignes  de  son  service,  s'il  persévérait  dans  ses 
tergiversations,  (*)  le  marquis  de  Leganfcs  céda;(*)  ce  (|ui  n'empêcha  pas  Zong 
de  lui  refuser  pour  un  temps  levées  et  recrues,  dût  cette  attitude  énergli|Uo 
le  i)river  de  sa  pension  d'Espagne,  ('j 

Ainsi  donc,  privé  de  l'assistance  politique  et  militaire  d'une  ]iartie  à  tout 
le  moins  des  cantons  protestants,  Louis  XIV  en  revanche  semblait  ei>  droit  de 
compter  sur  celle  de  l'ensemble  des  membres  de  la  Ligue  Borromée,  voire 
jusqu'à  un  certain  point  sur  celle  de  l'abbé  de  Saint-Gall.  (*)  Assurément  la 
majorité   des  alliés  suisses   de  Charles  II   continuait  à  fournir  des  auxiliaires 

(1)  Alite  a  Spada.  Lucern«,  28  e  29  ottolire  I6»S.  loc  cU.  —  NouvMr*  de  MUan.  «5  novembre  169S. 
Gaz  ettc  de  France.  le'JS.  \i.  C4C.  —  Casatl  a  Lvcerna.  C'olia,  4  !.'eiiiinio  1G34.  St-Arch.  Luzern. 
Spanien-Pcusioneii.  —  Contulta  del  Contfjo  de  Eelado  de  s  de  febrero  les-l.  A  r  i-  h.  g  e  n.  S  i  m  a  n  c  a  s. 
Kstado.  Lego.  S</». 

(a)  Casati  a  Serponti.  Coiia,  27  ifeniiaio  e  10  frbbralo  IB'.H.  A  r  c  li.  <1  i  S  t  a  t  o  Lombardi.  Trattali. 
Svizzcri.  —  Li  VI  cantoni  catloUci  al  3tarrhe»e  fUonjio  flerict,  yran  cancelUire  di  Stato  n  Mllano.  Luceriia, 
28  gemiaio  1694,  Ibid.  —  l.i  VI  cantoni  caltMci  a  famti.  2ii  febbralo  l«i)4.  Ibid.  —  Mercure  h  I. s  to- 
rique et  politique  (La  Haye.  li;94).  XVI.  2(H.  —  Souvelle»  de  Bâte.  29  janvier:  de  ililaii.  17  mars 
1094.  Gazette  de  France.  1994.  p.  77,  l»7.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  Vit  A.  .'S15— 510  a. 

(3)  rTlie  catliolic  Swiss  cantons  liave  forbidden  tliat  any  levie»  sliould  be  laid  on  Spain.  Tlie 
tlireaten  to  recall  their  régiment  ont  of  It.ily."  Ne«-ii  letler.  London,  30  Novembcr  ii»3.  Calendar  of 
State  Paper  s,  Doinestlc.  /6'9S.  p.  441. 

(4)  Nouvelles  de  Milan.  24  décembre  IiWS  et  7  avril  1G91.  (iazette  de  France.  KiU-i.  p.  30,  210. 
—  Nouvelle»  dt  Bille.  29  janvier  et  4  mai  1094.  Ibid.  ie94.  p.  77,  233.  —  ContuXla  del  Conêejo  de  Ustndn, 
con  carta  del  marqués  de  Leganls  eu  sntinfucciun  de  lo  que  te  le  previno  con  motivo  de  haborde  valida  de 
209.000  libras  %}aTa  pagar  a  Esguizaros.  .Madrid,  4  niayo  1694.  A  r  c  h.  g  e  n.  S  i  m  a  ii  c  n  s.  Estado.  Lcjt». 
:I4I9.  —  Casati  alli  sei  Cantoni  cattolici.  Coira.  .'>  luglio  1094.  Are  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri  e  Grigionl.  —  Asie  a  Spada.  Lucerna,  2  dicembre  1694.  loc.  cit.  —  Decoux  à  Saint-TItomus. 
Luccrne,  10  mars  1696.  Arc  h.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  min.  X.XVII.  —  Legaves  agli  eei 
cantoni  cattolici.  Milano,  19  aprile  1090.  S  t  -  A  r  cli.  Luzern.  Spanien-Pensioncn. 

(5)  Ame/of  au  roi.  Soleare.  31  janvier  1691.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CIL  42. 

(6)  Valkenier  aux  Etats  Générnux.  Zurich,  â  novemlirc  109.ï.  I?  i  j  k  s  a  r  c  li  i  e  f  Lu  lia  y  c.  St.  Gen. 
Zwitserland,  Secrète  Brieven.  îsrs. 


llcyne  de  Louis  XIV.   11143 — 171',.  (jnna-igim)  487 


aux  années  de  ce  prince.  (')  Assurément  le  roi  Très-Chrétien  commentait  enfin 
k  reconnaître  l'erreur  où  il  s'était  trop  longtemps  complu  de  se  montrer 
indifférent  à  cet  état  des  choses,  jugé  à  tort  irrémédiable  dans  son  entourage. 
Mais  la  solidité  et  surtout  l'efficacité  de  l'entente  helvéto-lombarde  paraissaient 
fort  compromises,  (*)  et  le  refus  des  Lucernois  et  de  leurs  adhérents  à  convenir 
que  leurs  enseignes  du  service  français  transgressaient  ï  Union  héréditaire  et 
l'alliance  de  1634  en  constituait  un  précieux  et  indiscutable  symptôme.  (') 
Il  était  cependant  une  question  dont  la  solution,  pour  peu  qu'elle  fût  par 
trop  retardée,  menaçait  de  projeter  une  ombre  sur  les  relations,  au  demeurant 
confiantes,  du  Coips  catholique  des  Ligues  avec  le  gouvernement  de  Paris. 
Il  ne  s'agissait  pas  des  protestations  fribourgeoises  contre  l'interdiction  de 
sortie  du  royaume  des  «vieilles  espèces  d'argent»,  versées  en  payement  aux 
négociants  suisses  en  échange  de  leurs  marchandises,  tant  en  Daupliiné  qu'en 
Lyonnais  et  en  Franche-Comté,  (*)  mais  des  «  molestes  »  que  l'intendant  royal 
en  Alsace  n'épargnait  pas  au  prélat  de  Porrentruy,  dont  le  chapitre  i)ossédait 
dans  cette  province  d'importants  apanages,  et  des  contributions  de  guerre 
imposées  dans  le  llaut-Brisgau,  notamment  à  Schliengen,  près  de  Lôrrach,  sur 
d'autres  biens  de  la  dépendance  de  l'évêché  de  Bîile.(*)  Plus  que  jamais,  le 
chef  du  diocèse  eût  souhaité  (jue  sa  neutralité,  reconnue  naguère  par  la  France 
seule,  le  fût  simultanément  par  les  deux  belligérants.  Or,  plus  que  jamais  aussi, 
ces  derniers  ne  parvenaient  pas  à  se  mettre  d'accord  quant  à  l'étendue  et 
aux  modalités  de  celle-ci.  Et  leurs  promesses  de  ménager  les  terres  de  l'Ajoie 
et  du  Leimenthal  étaient  la  idupart  du  temps  violées  A  peine  données.  Kecom- 
mander  à  la  bienveillance  de  l'empereur  un  prince  d'Empire  entrait  d'autant 
moins  dans  les  nttributions  des  Confédérés  que  le  prélat  n'était  l'allié  que  de 
certains  d'entre  eux.  Louis  XIV  on  revanche  l'était  de  l'ensemble  du  Corps 
helvétique.  La  fortune  des  armes  lui  souriait  sur  la  ligne  du  Rhin.  Ses  troupes 

(U  Valkeiiia-  aux  EtataOénéraux.  Zurich.  5  décembre  1693.  K  i  j  k  s  a  r  c  II  i  e  f  L.  a  Haye.  St.  Gcn. 
Zwitserlancl.  Secrète  Brievcn.  TSTH.  —  />e  roi  à  Amelot.  Fontainebleau,  G  et  II  octobre  1694.  Aff.  Etr. 
Suisse,  cm.  140,  144.  —  Nouvelle»  de  Milan.  20  octobre  Hi9l.  Gazette  de  France.  t«!H.  p.  M». 

(5)  Nouvelles  de  îlilait.  2H  décembre  I0!i4.  Gazette  de  France,  lea.'i.  ji.  30.  —  Catati  al  conte 
llorromeo.  C'oira,  21  niarzo  Iti'.rti.  Arc  h.  di  Stato  I.  ombardi.  Trattati.  Grlgioni. 

(:i)  ce.  Beroldingen  al  Milord  de  Gallway  (Ruvigny).  Dall'bostcria  dclli  Tre  Re,  .ï  dlcenibre  Itial. 
Arch.  di  Stato  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri  et  Grigloni.  —  „l.e  marquis  de  Lcganes  ayant  mandé 
le  colonel  Beroldingeii,  luy  demanda  si  les  Suisses  n'estoient  pas  disposez  i\  servir  partout  oi'i  on  le» 
eniploycroit  contre  la  France.  Il  rospondit  <|Uc  les  canton»  ne  pourroicnt  pas  rompre  leur  ancienne 
ligue  avec  cette  couronne  et  qu'ainsy  leurs  troupes  ne  serviroient  point  dans  les  sièges  des  places  qui 
estoient  acquises  au  roy  Très  Chrestien  par  des  traittés  de  paix."  Nouvelle*  de  llilan.  9  novembre  I69S. 
Gazette  de  France.  IHBS.  p.  572. 

(4)  Amtlot  i  . . . .  Soleure,  7  mars  l(iii4.  A  r  c  h.  N  a  t.  G'.  277. 

(6)  L'évêque  de  Bdle  à  Tumhonneau,  à  La  Grange.  Horrentruy,  (i  et  7  mars  ic..s.i.  Arch.  E  v.  de 
Hàle  (Ka'ftgturui).  FrantzOsische  Varia  (1650— I «•.>).  p.  IS.").  —  Der  Biacho/f  zu  Basel  an  die  XIII  OrU. 
a.  July  1692.  Ibid.  FrantzOsische  Krirge.  1088 sqq.  u'  402.  —  L'ivéqae  de  Bàle  à  La  Orange.  Porrentruy, 
13  mai  1893.  A  rch.  E  v.  de  iî  A  1  e  (Kiviiv'turm).  Frantziisische  Varia  (1650— 169.->).  3(H1.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles.  27  juillet  1(193.  A  f  i'.  Etr.  Suisse.  C.  34.  —  Ordonnance  de  M'  de  La  Grange,  intendant  d'Altace, 
pour  l'imposition  de  contributions  à  Schliengen  et  aux  trot»  village»  qui  en  dépendent.  Strasbourg,  !•'  février 
1694.  A  f  f.  Etr.  E  V.  d  e  B  i\  1  e.  I.  221. 
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occupaient  Scliliengen.(')  L'ordre  d'y  lever  des  contributions  de  guerre  venait 
de  La  Grange,  intendant  d'Alsace.  (*)  L'évêque  Jean-Conrad  de  Koggenbach, 
que  ses  sentiments  austrophiles  désignaient  à  raniraadversion  du  roi  et  (|ue  sa 
conduite  imprudente  exposait  aux  critiques  de  ses  protecteurs  suisses,  était 
décédé  le  13  Juillet  Kitto.  (')  L'inspirateur  de  sa  politique,  le  baron  de  Wessem- 
berg,  son  grand-maître,  dont  les  biens  dans  le  Sundgau  et  ceux  de  ses  par- 
tisans demeuraient  en  quelque  sorte  séquestrés  en  guise  de  représailles,  (*)  ne 
conservait  aucune  influence  sur  l'esprit  du  nouveau  prélat,  Guillaume-Jacques 
Kingk  de  Baldensteiu,  coadjuteur  dès  le  mois  de  mai  1(;90,  ('•;  chez  lequel, 
Amelot,  tout  le  premier,  reconnaissait  des  <|ualités  de  sagesse  et  de  pondération 
qui  avaient  fait  défaut-  ii  son  prédécesseur.  (*)  Enfin,  cinq  ans  auparavant, 
en  1688,  ensuite  d'une  mission  accomplie  au  Louvre  par  le  grand  doyen  du 
chapitre  de  Bâle,  il  semblait  bien  que  tout  espoir  d'obtenir  la  neutralité  effective 
de  l'évêché  ne  dût  pas  être  abandonnée.  Pour  ces  diverses  raisons,  ce  fut  au 
roi  Très-Chrétien,  plutôt  qu'à  l'empereur  que  s'adressèrent  les  XIII  cantons 
à  l'intention  de  procurer  (juelque  allégement  aux  tribulations  du  souverain  de 
l'Ajoie.  (')  Incités  à  cette  démarche  par  le  nonce  apostolique,  (*)  les  Etats  de 
la  Ligue  Borromée  prièrent  très  particulièrement  le  monaniue  français  d'atténuer 
«  à  leur  contemplation  »  les  rigueurs  militaires  infligées  aux  populations  des 
villages  du  diocèse  situés  au  delà  du  Kliin  et  les  rigueurs  administratives 
exercées  à  l'endroit  des  biens  possédés  dans  le  Sundgau  par  un  chapitre  assi- 
milable, à  les  entendre,  «au  corps  ecclésiastique  d'Alsace  ».(*)  Au  dt^faut  de 
La  Grange,  Amelot  croyait  pouvoir  a})puyer  auprès  de  son  maître  les  doléances 
des   catholiques  d'Helvétie,   intéressés  au   maintien  de  l'indépendance  de  leur 


(])  Johann  Sebatfian  von  Kofft/enbacli  au  den  Bisdioff  zu  littsel.  Arlesheim,  27.  Septeinbei*  lôîti.  A  rc  h. 
K  V.  d  e  B  à  1  e  (Ksefigtunn).  FraiitzOs.  Kiiege.  Iii(i8s<j(|.  u*  3'.'(<. 

(8)  L'étéque  de  li'ile  à  Amelot.  Porrciitruv.  24  août  109».  A  r  c  li.  E  v.  d  e  B  à  1 1-  (Ka'ligturm).  Fruiit- 
zOelscIie  Varia  (1650— icyô).  \>'  34ii:  au  roi.  l'orrentruy.  ïï  octobre  1694.  Ibiâ.  n'  360. 

(3)  Vautrey.  Histoire  des  Evoques  de  BAIe.  t.  II.  8Ï0.  —  BlOech.  Chrouik  von  Biel.  fi. 

(4)  Lt>  député»  de»  Vil  canton»  catholi'iuea  au  ml.  il  Jaillet  1684  :  à  Amelot.  Porrcntruy.  26  février 
I6'.«).  Arcli.  Ev.  de  Bftle  (Ksitigtunn).  Frantziisischi'  Varia  (16.-)0— 1695).  p.  171,  824. 

(5)  L'évêque  de.  Btile  à  Amelot.  rorinitruy,  1»  iniii  I6'.K).  A  r  c  h.  E  v.  de  Bàle  (Ka'figtunii).  Fraiit- 
zOsisclie  Varia  (1650—1695).  n'  233. 

(6)  L'évêque  de  Bâle  au  roi.  Pi)rr<;iitruy,  14  juillet  1693.  .A  r  c  h.  E  v.  d  e  B  à  1  e  (Ka'figturin).  Frant- 
zosische  Varia  (1650—1695).  ii"  3J4.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  17  juillet  1693,  23  octobre  1695.  loe.  cit.  — 
Le  rot  à  l'évêque  de  Bâle.  Versailles.  27  juillet  1693.  .\ff.  E  t  r.  E  v.  de  B  A  1  e.  I.  22.1. 

(7)  Mémoire  donné  à  M'  l'ambassadeur  (Amelot)  par  les  S'»  député»  de  M'  l'evetque  et  du  chapitre  de 
Basle  (1694).  Aff.  E  t  r.  E  v.  de  Bàle.  I.  231.  —  Le»  canton»  catholique»  au  roi.  Lucernc,  l"  septcnilire 
1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVllI.  293.—  EIdg.  Absch.  VI»^.  5I7ff  iLuzern.  5.-6.  Mai  1694). 

(8)  A»te  à  Amelvt.  14  aprile  1694.  loc.  cit.  —  A»te  a  Cavallerini,  nunzio  a  Pariiji.  Lucenia,  1»  aprlle 
1691.  loc.  cit.  —  A»te  a  Spada,  Lucenia,  26  agosto  1694.  loc.  cit. 

(9)  Ordonnance  de  M'  de  La  Granpe.  intendant  d'Altace,  pour  l'imposition  de  contribution»  à  Sehlieniten 
et  aux  trois  villaye»  qui  en  dépendent.  Strasbourg,  le'  février  1694.  A  f  f.  Etr.  E  v.  de  Bàle.  I.  224.  — 
Aste  a  Spada.  Lucerna,  6  inaggio  1694.  loc.  cit.  —  Amelot  à  (l'ontchartrain).  Soleure,  9  mai  1694.  Arcb. 
Nat.  G'.  277.  —  Amelot  à  Colbert  de  tJroi»»y.  Soleure,  I2.niai  1694.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  Cil.  203.  —  Le 
roi  à  Amelot.  Virsailles,  7  juin  1694.  Ibtd.  Lit.  219.  —  Decoux  à  Saint-Thomas,  l.ucerni',  15  juillet  1694. 
Arch.  Vaticano.  Nuuz.  Svizz.  .V.XVII. 
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l>rotégc  de  l'orrentruy  (^)  au  raêiiic  titre  cjuc  le  Saint-Siège,  dont  le  représentant 
îi  Paris  joignait  ses  instances  ii,  celles  d'un  délégué  de  l'évêque,  Heiss  do 
Kogenhciui,  et  s'estimait  à  la  veille  de  convaincre  le  roi  de  la  nécessité  (|u'il 
y  avait  pour  ses  alliés  de  Soleure,  de  P''ribourg  et  des  cantons  forestiers, 
soutiens  de  la  «  vrayc  f'oy  »  dans  la  région  des  Ligues,  d'obtenir  de  sa  bien- 
veillance la  décision  gracieuse  qu'ils  sollicitaient  en  faveur  de  Guillaume-Jacques 
Kingk  de  Baldenstein.  (')  Le  sacrifice  demandé  de  ce  chef  au  fisc  royal  paraissait 
minime  au  total.  Les  droits  pei'çus  sur  les  revenus  du  chapitre  en  Alsace  ne 
dépassaient  guère  sept  h  huit  mille  Livres  par  an,  (it  la  restitution  des  céréales 
séquestrées  dans  le  district  de  Lorracli  n'eût  pas  mis  en  péril  l'approvisionnement 
tics  armées  françaises.  (*)  Et  cependant  ces  espérances  devaient  être  déçues. 
Ai)|iel<''  à  départager  cntn;  l'opinion  de  son  intendant  d'Knsisheim  et  celle  de 
son  ambassadeur  à  Soleure,  le  roi  se  rallia  ii  la  première.  (■*)  (jue  souhaitait-on 
de  lui  en  somme'?  Qu'il  Aoulût  bien  respecter  la  neutralité  de  l'évêché,  neu- 
tralité accordée  en  son  nom,  encore  qu'elle  demeurât  en  quehiue  sorte  unihi- 
térale,  puisiiue  l'empei'cur  ne  s'était  nullement  engagé  ft  l'observer  de  son 
côté. C")  Or,  cette  neutralité  ([uil  se  promettait  de  ne  point  violer  et  h  laipielle 
les  généraux  de  Léopold  J*'',  mieux  inspirés  que  naguère,  se  déclaraient  prêts 
A.  adhérer  de  fait,  ne  s'étendait  qu'aux  terres  possédées  en  pleine  souveraineté 
\v.\v  le  iirélat  de  Bâie  et  non  point  à  celles  «lue  ses  chanoines  et  lui  détenaient 
à  titre  particulier  en  Alsace  et  dans  le  Brisgau.  (",)  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
plusieurs  mois  que  "  le  successeur  de  .Jean-Conrad  de  Roggenbach  reçut  un 
commencement  de  satisfaction  et  se  vit  autorisé  à  toucher  sans  retenue  les 
dimes   de   son    Eglise   sur   le   sol   français.  ('')    Aussi    bien    entre-temps  l'évêque 

(1)  Amtlot  au  coaâjuteur  de  Bâle.  Soleure,  G  mai  1«»3.  A  r  cli.  E  v.  d  e  B  ft  1  e  (Kii'figtHim).  FniiitzOs. 
Kilctfe.  1688 sqq.  ii"  411.  —  AHe  a  Spada.  Liicerna.  2i  luglio  11194.  loc.  cit.  —  Amelot  aux  cantons  eatholiqHM. 
Soleiu-e,  25  Juillet  Hîfll.  Lettere  iicrltte  da  MoiisiKiiore  d.Xste  alla  segretaria  dl  Stato 
(Archives  lédérales  il  Berne).  —  Le»  cantons  catholique»  au  roi.  Luceriie,  l»'  sciitembre  l«i)l.  A  ff.  Etr. 
Suisse.  XCVIII.  "M. 

ii)  L'fvéque  de  Bâle  à  Amelot.  l'orreiitruy,  i»  xmwf,  -M  avril,  minai  et  1»  juillet  lU»!.  A  r  e  h. 
(iuerre.  .MCCCL.\.\X.  20,  23.  14:  Aff.  Etr.  E  v.  de  Bille  1.  225.  —  La  diète  de  Lucerne  à  Amelot. 
(i  mai  16H4.  Aff.  F,  t  r.  Suisse.  XCVIII.  2B4.  —  A»te  a  Spada.  Luccrua,  1»  lugUo  lO'.U.  loc.  cit.  —  (Het»» 
de  Kogeiiheim)  à  l'évêque,  de  Biile.  Fontainebleau,  8  octobre  16!il.  Aff.  Etr.  E  v.  de  B  it  1  c.  I.  28".  — 
.Xmelol  au  roi.  Soleure,  27  novembre  IGOl.  A  f f.  Etr.  Suisse.  Cil.  2:!l. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  Ki  juin  liiiil.  Aff.  Etr.  Suisse.  ('III.  10.  —  Amelot  aux  canton»  catho- 
liques. Soleure,  24  juillet  liiM.  1.  ettere  scrllte  lia  Monsignore  d'Aste  alla  .sepreterla 
di  Stato  (Arcliives  fédérales  ii  Berne).  —  Hein»  de  Kogenheim  à  Vivèque  de  Bdle.  Fontainebleau,  8  oc- 
tobre 161I1.  Ibid. 

(4)  La  GraïKje  à  Burbezieux.  :io  mai  li.iM.  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  «  1  e.  I.  2»4.  —  Amelot  au  roi.  Soleure. 
IB  Juin  mai.  loe.  elt,  —  Decoux  à  Silnt-Tliomas.  Lucerne,  .i  août  1694.  loc.  cit. 

(5)  Der  Bischof  zu  Basel  an  die  VII  Ctithol.  Orte.  5.  July  16113.  A  r  e  b.  E  v.  de  Bâle  (Ka-Agturin). 
FrantzOs.  Kriesre.  lG88»i4i|.  n»413. 

(6)  Le»  cantons  catholiques  à  tlruvel.  16  mai  1670  :  Gracel  au.c  cantons  catholique'.  Soleure,  I!»  mal 
1676;  le  roi  de  France  aux  mêmes.  Camp  près  Niuove,  4  Juin  1676.  A  r  c  h.  E  v.  de  UA  le  (Ka-gglurm). 
Guerre  de  France.  I67r)— I6"i;.  n»»  119I,  1 192,  120(p.  —  /)<•  La  Orange  i  l'évêque  de  Uâle.  Kbinau,  28  octobre  1C8». 
Ibid.  (Ka^tigturm).  Frant/.o6.  Kriege  wider  Kaiser  und  Dcutscbes  Eieleh  am  Klieinstrome.  16t«S— 1689.  n*  28. 

(7)  L'évêque  de  Bâle  à  Amelot.  l'orrentruy,  2-t  mars  et  10  mai  ir.l>4.  Aff.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  à  I  c.  I.  »2i>, 
28».  —  Aste  a  Spada.  Lucerna,  1°  lugllo  1694,  loc.  cit.  —  Barbezieux  A  l'évêque  de  Bdle.  Vcrsallle»,  SO  sep- 
tembre li«)5.  A  r  c  h.  (i  u  e  r  r  e,  MCÏCXCVIII.  307, 
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avait  renouvelé  son  alliance  avec  les  cantons  catholiques,  à  des  conditions 
agréables  Ji  ceux-ci  et  au  gouvernement  de  Paris  (')  A  la  requête  particulière 
de  Soleure  et  de  Fribourg,  le  chapitre  de  Bâle  consentait  à  modifier  son  statut, 
de  manière  à  rendre  moins  malaisé  aux  chanoines  durigine  helvétique  l'accès 
k  la  dignité  épiscopale.  (')  A  la  suggestion  d'Amelot,  il  demeurait  entendu  que, 
dans  l'avenir  aucun  obstacle  ne  serait  plus  apporté  au  recrutement  d'auxiliaires 
pour  le  service  du  Louvre  dans  toute  l'étendue  du  diocèse.  (*) 

Sur  ces  entrefaites,  un  minime  incident  de  frontière,  soit  la  saisie  et  le 
pillage  d'une  barque  suisse  par  des  soldats  impériaux  dans  les  eaux  de  Rorscliach, 
permit  de  constater  une  fois  de  plus  la  profonde  divergence  de  vues  qui  sub- 
sistait entre  les  confédérés  des  deux  confessions  quant  A  l'orientation  de  leur 
l)olitique  étrangère.  (*)  I^es  catholiques,  <iue  l'amljassadeur  français  incitait  à 
exiger  de  l'autorité  autrichienne  d'immédiates  réparations,  prirent  d'emblée 
une  attitude  comminatoire  envers  les  auteurs  responsables  de  r«afft"ont»  qui 
leur  était  infligé  et  menacèrent  aussitôt  de  renoncer  à  la  protection  des  villes 
forestières.  (*)  Les  protestants  firent  montre  d'une  certaine  froideur.  (")  Très  vite 
il  devint  évident  que  le  souci  de  ménager  ses  intérêts  commerciaux  Outre  Rhin 
et  de  ne  point  provoquer  l'aggravation  du  blocus  qui  les  lésait  à  cette  heure  (') 
empêcherait  Zurich  de  suivre  en  cette  conjoncture  lavis  de  ses  alliés  de  l'an- 
cienne confession.  (*)  Au  vrai,  grâce  à  ses  tergiversations  calculées,  gr/lce  îi 
sa  prétention  de  remettre  sur  le  tapis  la  fastidieuse  question  des  «  transgressions 
dans  le  service  »  et  de  faire  dépendre  d'une  solution  raisonnable  de-  celle-ci, 
c'est-à-dire  conforme  à  ses  vœux,  le  règlement  de  l'incident  du  lac  de  Constance, (•) 
grâce  surtout  aux  menaces  k  i)eine  déguisées  dont  il  accompagnait  chacune 
de  ses  communications  écrites  ou  verbales,  l'envoyé  autrichien  facilitait  la 
tftche   de   son   contradicteur  français.  ('*•)    Dans  la  réalité,  sur  les  conseils  de 


(1)  Vautre  y.  Histoire  dea  évoques  de  Bàlc.  U.  2îi. 

(i)  Calzolari  a  Spada.   Luceriia,    11  agosto  1695.    Arch.    Vaticaiio.    Nun/..  Svizz.   LXXXIX.   — 
V.idg.  A  bsch.  VU  A.  580(i. 

(3)  Mémoire  touchant  U»  cantons  auisêes  et  leur»  allie:,  etc.  („De  Veveachi  de  Basle").  Hi&ô.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  CV.  18».  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  14  août  liiilS.  Ibid.  CIV.  212. 

(4)  Consulta  del  Contejo  de  Ettado  sobre  di/erentes  avisos  de  la  Helvecia  (IjOS  Balbasea  :  Frigiliana  ; 
Villafranca;  Montalto  ;  Monterey).  Madrid,  26  mayo  I«94.  Arch.  g  en.  S  lui  a  ne  a  s.  Estado.  Leif.  34IS. 

—  Neveu  an  den  Kaiser.  Baden,  IC.  Juli  1694.  Haua-.Hof-  und  Staatsarchiv  Wieii.  Scliweiz.  F. 
LXI.  Il*  147. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  février;  Bade,  9  juillet  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  50;  CIII.  4J4  — 
Cassant  a  Alonso  Carnero.  .Madrid,  28  abrll  1691.  Si  m  an  cas.  Estado.  Lejf».  S4I9. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  31  février;  Bade,  9  julHet  16W.   A  ff.  Etr.  Suisse.  Cil.  8»:  CIII.  4W. 

—  Le  rot  à  Ame.lot.  Versailles,  28  Juillet  1694.  Ibid.  CIII.  165. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  novembre  1692.  K  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen. 
Zwitscriand.  Secrète  Bricven.  7312. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  juin  1693,  »  janvier,  21  février,  25  juillet  1694.   Aff.  Etr.  Suisse. 
XCIX.  265;  CII.  2,  83:  cm.  70.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  6  janvier  16'.il.  Ibid.  C.  227. 

(9)  Nottvelles  de  Bâle.  25  décembre  1693.   Gazette   de   France.    li!,94.  p.  21.  —  Amelot  au  roi. 
Bade,  5  mars.  19  juillet  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  CII.  111  ;  CIII.  59.  —  E  i  d  >.'.  A  b  s  c  b.  Vil  A.  501,  .iOU,  521/. 

(10)  Aste  a  Si>ada.  Luccrna,  I:i  raa^t;io  1694.  loc.  cit.  —  „L'es|>08i7,loiie  del  Sig''"  baron  di  Neveu 
fatta  nella  dieta  di  Bada,  ha  non  poeo  esacerbato  questa  natione."  Asie  a  Spada.  Lucerna,  13  luglio  1694, 
loc,  cit.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  19  juillet  1694.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  CIII.  597. 
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celui-ci,  les  cantons  parurent  de  prime  abord  très  décidés  à  résister  avec 
énergie  aux  empiétements  allemands  h  l'endroit  de  leurs  libertés.  Ils  agitèrent 
de  dép«''cher  k  ce  sujet  à  Vienne  un  député  muni  d'instructions  très  jjrécises 
et  très  limitées (')  et  refusèrent  d'entrer  dans  les  vues  de  Neveu,  lequel  eût 
souhaité  obtenir  d'eux  le  renouvellement  de  leur  engagement  d'assurer  au  cas 
de  besoin  la  protection  des  villes  forestières  du  Kliiii.(*)  Encore  que  «bon 
Autrichien  »,  l'abbé  de  Saint-Gall  apportait  une  véhémente,  mais  inutile  ardeur 
h  exiger  de  l'évêque  de  Constance  une  réparatitm  formelle  et  suftisante  de 
r«  attentat»  commis  dans  les  eaux  de  Sa  souveraineté. (")  Il  semblait  au  reste 
(lUC  les  Alliés  se  fussent  entendus  pour  mettre  la  patience  des  Suisses  à  la 
jilus  rude  épreuve.  Tandis  que  l'incident  du  Bodensce  grossissait  de  façon 
inquiétante,  (*)  le  gouvernement  de  La  Haye,  en  dépit  des  protestations  de 
Zurich  et  de  Berne,  prétendait  employer  à  l'oflfensive  contre  la  France  les 
enseignes  de  ces  cantons  A  la  solde  des  Provinces-Unies.  (*) 

Dans  ces  entrefaites  une  diète  avait  été  convoquée  à  Bade  au  4  juillet.  (•) 
Induit  en  erreur  quant  aux  intentions  de  Neveu  à  ce  sujet,  Amclot  se  contenta 
d'y  dépêcher  le  secrétaire  interprèt(î  Vigier.  (')  Il  serait  iniîxact  d'affirmer  qu'il 
n'eut  pas  à  le  regretter.  (*)  Certes  la  maladresse  insigne  de  l'envoyé  impérial 
servit  mieux  en  cette  conjoncture  la  cause  fran(.'aise  que  les  arguments  les 
plus  habilement  coordonnés  du  défenseur  de  cette  dernière,  car  ce  n'était  pas 
en  revenant  à  tout  i>ropos  sur  la  fastidieuse  affaire  des  transgressions  ((ue  le 
représentant  de  la  niaison  d'Autriche  pouvait  espérer  s(^  rendre  les  Suisses 
favorables,  (")  non  plus  d'ailleurs  qu'en  approuvant  le  texte  du  factum  injurieux 

(1)  Ca»ati  a  Serponti.  Colra,  3  febbraio  IH'.H.  loc.  cit. 

(2)  Aloy  s  Schulte.  Markgraf  Ludwig-Wilhclm  von  BadiMi  (Karlsrulie,  iSi)»).  I.  224. 

(3)  Amelot  au  rot.  Soleurc,  M  février  et  ao  Juin  1«1H.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  «H;  CIII.  :il.  — 
Nouvelles  de  Bêle.  2  mars  l(!;i4.  Gazette  de  France.  J094.  p.  124.  —  Caaitani  a  Camero.  Madrid,  28  abril 
lli',14.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8119. 

(4)  Der  Kaiser  an  die  oberœsterr.  Itàthe.  Wien,  :!.  Milrz  I6ii4.  H  a  u  s  - ,  H  o  f  -  ii  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  II  i  v 
W  i  e  n.  Scliwclz.  F.  I.XI.  n"  143.  —  Valkniier  aux  Etats-(ff.n(raux.  Zurich,  27  mars  et  13  avril.  Scliwalbacb, 
:>  aoiH  liiW.  K  i.i  le  sar  eh  I  ef  I.a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  llrieven.  7.'>73. 

(5)  Valkenii'r  aux  Etalê-Gênéraux.  Zurich,  5  mai  et  12  juin  IC'JJ.  R  ij  Icsar  chicf  La  Haye. 
st  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Bricvcii.  "S7.'(.  —  Amelot  à  Zurich.  Solcure,  5  Juin  1B>.>4.  lu  novembre  l«;).i. 
Ibid;  St-Arch.  Z  il  r  I  cli.  Hollaud  A.  217'  (1073—17(10).  n»  102.  —  Amelot  au  roi.  Soleurc,  13  Juin  IG!t4. 
A  f  f.  Etr.  Suis»  <■.  CIII.  0.  —  Valkenier  à  Zurich.  12/22  juin  Kinl.  R  i  1 1<  s  a  r  c  h  i  c  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7373.  —  Henry  Lochmann  an  Zurich.  Haug,  1.  Noveml)er  16!>4  ;  Maastricht, 
H./KH.  Mitrz  l(;i'5,  U\.  Mai  16;m.  St-Arch.  ZUricb.  Holinnd  A.  217»  (1B7!»— 1700).  W"  1.17,  148,  197.  — 
Valkenitr  an  die  XIII  Orfi:  Haa».  il.  Sojiteinber  U\M.  Ibid.  n»  l,'i7.  —  Die  llerrn  HaubtliiHhe  in  Bolland. 
Dienat  an  Zurich.  Haag,  2K.  .lanuar  lOim.  Ibid.  n»  188.  —  Tractnt  umb  den  DienH  de»  Tncharnerlichen  lier- 
niichen  Hegimentt  in  Holland.  31.  Januar/KI.  Feliruar  17W0.  Ibid.  n»  207. 

(Cl)  Valkenier  à  Zurich.  Zuricli,  12/22  juin  loiil.  K  i  J  1(  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  Si  Gen.  Zwitierland. 
Secrète  Hrleven.  7a7.'(.  —  Valkeniir  aux  ElalaOénéraux.  Zurich,  20  juin  1G',>1.  Ibid.  —  Decoux  à  Saint-Thomaa. 
I-ucerne,  l"'  Juillet  I0'.i4.  A  rch.  di  S  ta  t  o  l' i  e  m  o  n  t  o  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  .X.WII.  —  contra:  (8  juillet). 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  février  I6!i4.  .\ff.  Etr.  Suisse.  Cil.  83.  —  Dtcoux  à  Saint-Thoma». 
Luccrue,  8  et  l.i  Juillet  iu;i4.  loe.  cit.  —  Atte  a  Spada.  Luccrna,  l&  luglio  16!>l.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch. 
VI» yl.  ,-,20d  (Itaden,  4.  Juli  lOM). 

(8)  Ibid. 

(9)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich.  7  Juillet  IG'.u.  loc.  cit.  —  Xeeeu  an  den  Kaiter.  Uaden, 
lii.  J  uli  16SI4.  H  a  H  s  - ,  H  o  f  -  u  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  i  v  W  i  e  n.  Schweiz.  F.  LXI.  n*  147.  —  Proi>o»rtioi«/««« 
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pour  le  roi  Très-Chrétien,  publié  et  répandu  par  les  soins  du  ministre  hollandais 
Valkenier. (*)  Il  avait  menacé  les  cantons  de  la  colère  de  son  souverain,  le 
jour  où,  la  paix  signée,  celui-ci  se  verrait  en  mesure  de  tirer  vengeance  du 
refus  obstiné  des  Confédérés  d"adopter  son  interprétation  des  articles  contestés 
du  traité  d'Union  héréditaire  de  151 1.(*)  Une  missive  hautaine  du  prince  Louis 
de  Bade,  général  de  Léopold  P^  re<,'ue  peu  après  à  Zurich,  acheva  d'intimider 
les  Suisses,  dont  le  manque  d'union  diminuait  la  capacité  de  résistance  aux 
entreprises  de  leurs  voisins. (')  Dès  le  commencement  doctobre  l(j'J4,  il  était 
malheureusement  à  prévoir  que  l'arrogance  allemande  aurait  raison  de  la 
«  candeur  helvétique  ».(*;  Un  mois  plus  tard,  cette  prévision  se  transformait 
en  une  certitude.  Plus  Amelot  redoublait  ses  efforts  afin  de  convaincre  les 
cantons  que  la  reconnaissance  de  leur  autonomie  solennellement  proclamée  k 
Munster  en  1648  leur  créait  l'obligation  de  ne  point  capituler  devant  les 
exigences  autrichiennes,  plus  ceux-ci  cherchaient  à  se  dérober  à  ses  instances. 
Privées,  en  raison  des  discordes  intestines  qui  affaiblissaient  le  Corps  helvétique, 
de  l'unité  de  direction  indisi)cnsal)lo  à  leur  succès,  les  négociations  engagées 
du  côté  suisse  en  vue  d'exiger  de  justes  réparations  à  loecasion  de  l'incident 
de  Rorschach  devaient  aboutir  une  fois  de  plus  à  la  constatation  de  l'impuis- 
sance où  se  trouvaient  les  Confédérés  d'écarter  de  leur  sol  la  menace  qu'y 
faisait  peser  un  prince  dont  la  diplomatie  astucieuse  et  surtout  persévérante 
tenait  sans  cesse  la  leur  en  échec.  (*j 


Amelot  et  Ibercille  en  congé  à  la  cour.  —  Tciitutirex  faites  en  vue  d'amorcer  par 
des  voiex  indirectes  des  négociations  de  paix  entre  la  France  et  les  Alliés.  —  Le 
bourgmestre  de  Dordrecht.  —  Le  baron  de  Wallenbourg.  —  Amelot  et  Iteâing. 

devant  la  diète  de  Bade  par  le  baron  de  Neveu  au  mjet  des  trantgressions.  .Juillet  l«'Jl.  Ibid.  n'  118.  — 
Decoiuc  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  15  septembre  leyl.  Areh.  Vaticaiio.  Nunz.  Svizz.  XXVII.  —  Mer- 
cure historique  et  politique  (La  Haye,  1693).  XV.  un. 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleurc,  13  juin  16M,  20  septembre  1697.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CIII.  6  ;  CVIII.  16V. 

(2)  Valkenier  aux  Etats-Générauj.:  Bade,  li)  juillet  1692,  U  juillet  1691:  Schwalbach.  5  août  1694. 
Kijksarchief  La  Haye.  St  Gen.  Zwitserlaud.  Secrète  Brleveii.  7372,  7373.  —  Proposition  faite  à 
Bade  par  l'envoyé  impérial.  8  juillet  1694.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserlaml.  Secrète  Brieveu.  7.373. 

(8)  Prinz  Ludwig  von  Baden  an  die  XIII  Orte.  Sintzbeim,  23.  Juni  1694.  St-Arcli.  Basel.  Poli- 
tisches.  V.  1".  —  Vecoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  22  juillet  1691.  Arch.  di  Stato  Plemontcsi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  l»"-  août,  10  octobre  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CIII. 
76,  H5.  —  Der  Bischqf  zu  Basel  an  Fiirst  Ludicig  von  Baden.  Kayserl.  General  Lieutenant,  Pruntrutt, 
15.  Septeuiber  1694.  Arch.  Ev.  de  Bàle  (Ka-figlurm)  FrantzOs.  Kriege-  1688  .■sqq.  n"  423.  —  Der  Bischof 
zu  Basel  an  den  Graf  Cari  von  Fiirstenherg,  Kayserl.  General  WacUmeister  undl  Commendant  zue  Coslantz. 
22.  September  1694.  Ibid.  n"  426.  —  Prinz  Ludwig  con  Baden  an  den  Bischof  zu  Bnsel.  Mu^gensturm, 
2.  Oktober;  Cari  Egon  von  FUrslenberg  un  den  Bischof  zu  Basel.  Mugs-'eiistunn,  4.  Okiober  1694.  Ibid. 
n»»  427,  429. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  novembre  1694.  .\  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CIII.  195. 

(5)  Zilrich.  Bern,  I.ucern,  IJri,  Schwytz,  Unterwalden,  Zug,  Glaris,  Basel,  Freiburg,  Hololhurn,  Schaff- 
hausen,  Appenzell,  Abt  zu  S^t  Gallen  an  den  Baron  von  Neveu.  Luzern,  26.  Februar  169».  II  a  us-,  Hof- 
und  Staatsarchlv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  n°  1.38.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  22  mai 
1694.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7:)t:i. 
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—  L'abbé.  Morel.  —  Se.v  premtèreH  nér/odations  à  l'Vauenfelil  arec  l'émissaire 
impérial.  - —  Son  retour  à  la  cour.  —  Srs  noiwelkn  instnwtionn.  —  DiflicuUés 
soulevées  par  l'ewpereitr.  —  Inierruption  ries  pourparlers  de  paix.  —  -  Danger 
qu'eût  présenté  au  sentiment  d'Amelot  une  offre  de  médiation  helvétique  entre  les 
belligérants.  —  Démarches  de  Gallatin. 

XXXV.  En  avril  lO'i.'i,  Ainelot  avait  sollicitt-  de  son  maître  un  congti 
très  court,  (jui  lui  eût  permis  de  mettre  ordre  A  ses  affaires  particulières  et 
de  renseigner  le  roi  quant  aux  modifications  survenues  dans  la  situation  aux 
Ligues  depuis  le  rappel  de  Tambonneau.  (')  L'activité  déployée  dans  ce  même 
temps  par  les  envoyés  autrichien  et  batave,  occupés  tous  deux  à  organiser 
des  levées  de  troupes  en  Helvétie,  s'était  opposée  h  ce  qu'il  abandonnât,  fut-ce 
durant  (juelques  jours  seulement,  son  poste  h  Soleure.  (')  En  fait,  ce  ne  fut 
que  vingt-deux  mois  plus  tard  que  l'ambassadeur  jugea  possible  l'exécution  de 
son  projet.  (')  Parti  de  son  logis  des  «  Cordeliers  »  le  10(*)  février,  (*)  il  rejoignit 
le  24  la  cour,  où  l'avait  précédé  son  collègue  de  Genève  La  Bonde  d'Iberville.  (*) 
Entre  Louis  XIV  et  son  ministre  auprès  des  cantons,  entre  celui-ci  et  Colbert 
de  Croissy  de  fréquents  échanges  de  vues  eurent  lieu  qui  tous  portèrent  sur 
des  questions  dont  la  solution  intéressait  à  un  haut  degré  la  couronne,  qu'il 
s'agît  de  négociations  secrètes  engagées  sur  terre  suisse  avec  des  émissaires 
de  l'empereur,  dans  l'espoir  de  hâter  la  conclusion  de  la  paix  générale; (')  de 
l'intervention  éventuelle  de  la  France  dans  les  affaires  des  Grisons;  de  l'attri- 
bution de  Neuchfitel  k  l'un  des  «prétendants»  qui  s'en  disputaient  la  souve- 
raineté ensuite  du  décès  de  l'abbé  de  LongueviIle;('.)  de  la  recrudescence  des 


({)  Amelot  à  Colbert  du  Oroiasy.  Brcmgaiteii,  Il  avril  lil!i;i.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XCI.V.  174. 

(2)  IMd. 

(.1)  Valke.nier  aux  Etnts-Oênéraux.  Zurich,  14  Juillet  KÎIM.  RijksarchlefL.iHayc.  St.  fien. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  rsrjl.  —  „Men  geyt  dat  het  is  oiti  sijnc  particulière  alTaires,  en  om  te  solUci- 
teeron  on\  de  betallnjje  van't  Kec"<'  hem  van  wegens  verschot  als  anders  ter  somme  van  twlntlg  duysent 
Uyxdald  van  de  Oroon  noch  comi)etcert.''  Le  mfme  aux  mime».  La  Haye,  IS  mars  l(iii3.  Ihid. 

(1)  et  non  le  l»'  fi'tvrier.  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XIV.  816. 

(ô)  Herwarth  to  J.  Trenrhard.  Berne,  B/IG  î'ebrnary  ii;96.  1*  u  b  1.  R  c  c.  Off.  Forelfrn.  Switzerlnnil. 
Mise.  Pap.  n'  IX.  —  AHe  a  Spada.  l.ucerna,  17  fcbbralo  H1SI5.  loc.  cit. 

(H)  Oenève  à  Berne.  27  novembre/7  décembre  l(i94.  St-Arch.  Bern.  Genffbach  /).  879.  —  Zurich 
à  Genève.  4/H  décembre  iGiiJ.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n' 3918.  —  Amelot  nu  Corp»  hel- 
vétique. Soleure,  9  février  1695.  Arcb.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XX VII ;  St-Arch. 
ZOr  i  ch.  Frankr.  XVIII.  n»14l  ;  St-Arch.  Basel.  Frankr.  B«;  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  février  IiiS.').  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CI  V.  69.  —  Decoux  à  Saint-Thomaê.  Lncenie, 
17  février  KUW.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XX  VII.  —  Amelot  à  Colbert  de  CToit»y. 
Paris,  24  février  169.').  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  72.  —  Atte  a  Spada.  Lueerna,  10  marzo  1696.  Letterc 
scrltte  da  Monsiiiinore  d'As  te  alla  segreteria  di  Stato  (Archives  fédérales  à  Berne). 

(7)  Decoux  à  Saint-Tlwmag.  I.ucernc,  17  février  1698.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  S»lzz. 
Lett.  min.  .\XVII.  —  „I,'arrivo  in  tanto  alla  corte  del  S"'  Amelot,  ambasciatore  a  Svizzori  porge  motlvo 
alla  curiosità  de  discorsi."  Erizzo  al  Senato.  Parlpi,  4  marzo  1693  (2'i«).  Frari.  Francis.  CLXXXVIII. 
n"  50.  —  ,.11  y  a  de  certaines  choses  qu'on  ne  doit  pas  confier  au  papier.**  Mercure  historique 
et  politique  (La  Haye,  1695).  XVIIL  293.  —  „I1  y  a  là  dedans  quelque  mystère  que  le  temps  seul 
découvrira."  Ibid.  XVIII.  ;to5. 

(8)  Aate  a  Spada.  Lncerna,  25  gennaio  1693.  loc.  cit.  —  Afry  à  I.aceme.  XeuehAtel,  3  février  1694. 
St-Arch    Luzorn.  Sehweiz.  XeutralitUt.  1681—1098. 
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discordes  intestines  qui  menaçaient  de  provoquer  derechef  une  rupture  entre 
les  confédérés  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  croyance;  des  fréquents  incidents 
que  soulevait  à  Genève  la  sourde  hostilité  du  peuple,  sinon  des  magistrats 
contre  le  résident  qu'y  entretenait  le  roi  Tr^s-Chrétien.  '  *) 

Depuis  l'ouverture  des  hostilités  qui  mettaient  aux  prises  la  France  et  les 
Alliés,  il  ne  s'était  guère  écoulé  d'années  sans  que,  de  la  part  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ceux-ci,  des  offres  de  paix  ne  fussent  par  des  voies  indirectes  adressées 
à  Paris.'*)  Entre  les  agents  secrets  du  Louvre  et  ceux  de  la  cour  de  Turin, 
le  contact,  une  fois  établi,  n'avait  presque  jamais  complètement  cessé.  (')  Mais 
les  suggestions  les  plus  intéressantes  reçues  par  le  gouvernement  de  Louis  XIV 
venaient  de  la  Hollande  et  de  l'Autriche,  de  Vienne  en  particulier,  où  Léopold  1"' 
suivait  une  politique  personnelle,  à  l'insu  de  ses  ministres,  où  le  «  secret  de 
l'empereur  »  balançait  en  quelque  sorte  le  «  secret  du  roi  »  h  Versailles. 

Aussi  bien,  en  août  1692,  au  lendemain  de  la  défaite  de  Guillaume  III 
à  Steenkerke,  Amelot  recevait  A  Soleure  la  visite  d'un  ancien  bourgmestre  de 
Dordrecht,  (*)  Simon  van  Halewijn.  Ce  personnage  avait  pris  sur  lui  de  s'en- 
quérir en  secret  et  de  façon  détournée  des  di.spositions  du  roi  Très-Chrétien, 
au  cas  où  l'offre  d'une  paix  séparée  lui  serait  adressée  de  La  Haye.  (*)  Tandis, 
en  effet,  que  les  Suisses  trouvaient  leur  com]>te  à  la  prolongation  d'une  guerre 
qui  mettait  en  valeur  les  qualités  militaires  de  leur  belliqueuse  jeunesse  et 
procurait  à  celle-ci  de  hautes  soldes,  les  Hollandais,  au  contraire,  attendaient 
de  la  cessation  des  hostilités  la  restauration  de  leur  commerce  à  demi  .ruiné.  (*) 
De  deux  choses  l'une:  ou  bien,  selon  le  bourgmestre,  la  victoire  récompenserait 
l'endurance  des  armées  coalisées,  et,  en  ce  cas,  il  était  à  craindre  que  l'abusive 
immixtion  dans  les  affaires  des  Provinces-Unies  de  leur  ancien  Stathouder,  devenu 
roi  d'Angleterre,  ne  se  révélât  intolérable.  Ou  bien  la  France  sortirait  victo- 
rieuse de  la  lutte,  et  alors  on  devait  redouter  non  sans  raison  que  les  conditions 


(1)  JbervilU  à  Louvoie.  Gencve,  12  Juin  1690.  A  f  f.  E  t  r.  G  e  n  (■  v  e.  VII.  130;  à  Colhert  de  Croitêy. 
Genève,  22  juillet  IBSK).  Ibid.  VIII.  889. 

(2)  Convenant  aux  Etatt-Qinêraux.  Zurich.  3/13  février  ir>«'J.  Rljksarclilef  I,  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  Ztirieb,  13  aoiit  1C91.  s  janvier  li".92. 
Ibid.  —  Van  Aitzema.  Derde  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat  en  Oorlog  {.\insterdain,  169!)).  p.  46. 

(3)  Mémoire  de»  offre»  faite»  de  la  part  du  roy  Trèa-Chreitiin  au  duc  de  Savoye  pour  le  rétabliatement 
du  repos  de  l'Italie.  Janvier— février  1692.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3-</6.  —  Valkenier  aux  Etate-Ginéraiix. 
Zurich,  9  décembre  1692,  12  septembre  1693.  loc.  cit.  —  Colbert  de  Croi»»y  à  Iberville.  Versailles,  4  janvier 

1694.  Aff.    Etr.    Genève.   XIII.   16,3.    —    Anonymous   letter   to   Lord   Lexington.    Paris,    10   June    169.".. 
H.  Marmers  Sutten.  The  Le.\ington  Papera.  p.  91.  —  Lord  Oalway  to  Lord  Lexington.    2  September 

1695.  Ibid.  p.  118.  —  Guillaume  III  au  duc  de  Savoie.  29  juin  1696.  F.  H  e  1 1  c  r.  MilitMr.  Corresp.  des  Prinzen 
Eugen  von  Savoyen.  I.  76. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  aoiit  1692  (l'«).  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  68. 

(5)  „Un  homme  vestu  simplement,  mais  d'assez  bonne  mine  et  parlant  bon  françois  vint  hier  « 
sept  heures  du  matin  chez  moy  et  demanda  à  me  parler  en  particulier.  Il  commença  par  ine  dire  qu'il 
estoit  hollandois,  bourgmestre  de  Dort,  et  que  le  désir  de  servir  sa  patrie  l'avoit  engagé  de  venir  exprè.s 
en  Suisse  pour  s'aboucher  avec  moy  et  pour  me  dire  que  si  V.  M'^  étoit  toujours  disposée  A  la  pal.\, 
il  s'offroit  d'y  travailler  . . ."  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  aoftt  1692.  loc.  cit. 

(6)  Relation  de  la  conférence  que  le  Président  de  La  Tour  a  eue  avec  le  pensionnaire  d'Hollande. 
26  juin  1696.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Negoz.  con  Svizz.  VII. 
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de  paix  imposées  aux  Etats-Généraux  ne  fussent  particulièrement  draconiennes.  (*) 
Toujours  est-il,  qu'en  présences  de  l'accueil  assez  réserv»;  fait  à  sa  démarche 
et  du  danger  h  quoi  l'eût  exposé  la  découverte  d'une  intrigue,  très  propre  à 
rendre  le  gouvernement  hollandais  suspect  à  ses  alliés,  (*)  l'ancien  premier 
magistrat  de  la  cité  b.atctve  ne  jugea  pas  prudent  de  ])rolonger  davantage  son 
séjour  en  Suisse.  (^) 

Trois  mois  auparavant,  soit  au  commencement  de  mai,  l'ambassadeur  français 
s'était  vu  recherché  d'accorder  secrètement  audience  <'i  un  baron  de  Waltenbourg, 
venu  d'Allemagne  dans  le  pays  de  Vaud,  sous  le  prétexte  d'y  défendre  certains 
intérêts  particuliers  au  regard  de  la  succession  du  baron  d'Aubonne.  {*)  Cet 
homme  se  prétendait  investi  de  la  confiance  de  l'empereur  et  autorisé  par  ce 
prince  à  communiquer  sous  le  manteau  à  un  négociateur  délégué  par  le  roi 
Très-Chrétien  les  conditions  de  paix  de  la  Ilof  burg.  ('')  Il  demandait  la  per- 
mission de  se  rendre  à  Paris  à  cet  eïïet.  Elle  lui  fut  refusée.  (*)  On  se  défiait 
;"i  la  cour  de  France  des  intrigues  de  «cet  allemand»,  dont  les  allégations 
n'étaient  d'ailleurs  i>as  contrôlables.  Amelot  reçut  l'ordre  de  le  «congédier» 
et  de  lui  retourner  ilésonuais  ses  missives  sans  les  ouvrir.  L'émissaire  véritable 
ou  supposé    de  Léopold  I""  rtîgagna  Vienne    dès   le   milieu  de  juillet  1692.  O 

Etant  donné  les  dernières  et  très  formelles  instructions  de  son  souverain, 
l'ambassadeur  se  croyait  en  droit  de  conclure  au  complet  échec  de  la  mission 
de  Waltenbourg.  Et  cependant  son  erreur  était  profonde.  Le  baron  de  Reding, 
dont  les  réticences  et  les  fréquents  déplacements  l'indisposaient  depuis  peu,  (•) 
l'eût  sans  doute  détrompé  s'il  y  avait  été  autorisé  de  Paris.  (*)  En  octobre  un 

(1)  /61U  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  août  ltW2  (l'o).  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  .\CV1I.  (W.  —  1  m  m  i  c  h. 
Gcscliichte  des  eiiiopa^lsclien  Stiintcinvesens.  lOGO— 1789.  p.  14!i. 

(2)  Abraham  italapert  aux  Ktaia-Ofniraux  de»  l'rnvincea-  t'nieê.  Biile,  i  février  iCTi;.  Rijksarchicf 
La  Haye.  St.  Gcn.  Zwlt.serland.  Secrète  Brieven.  7S7Ï. 

(3)  Htineiuê  aaii  William  III.  Haa*;,  20  Miert  IlWn.  Arcli.  de  la  maison  d'Orange-Nassnu. 
3»  siTie.  t.  I.  —  Ilerwartk  à  Blathwayt.  Berne,  27  mai/6  juin  1693.  British  Muséum.  Addit.  Ms».  9741. 
—  Nous  devons  à  l'obligeante  amitié  de  I>U  le  Jonkher  l.oudon,  ministre  de»  Pays-Bas  à  Paris,  les 
quelques  détails  qui  suivent  au  sujet  de  la  lin  de  cette  intrigue  ébauchée  à  Soleure.  De  retour  dans  sa 
l)atrle,  Halcwijn  reçut  à  La  Haye  dés  le  mois  de  janvier  de  l'année  suivante  la  visite  clandestine  d'un 
secrétaire  il'Amelot,  le  S'  Robert  de  Piles  du  Plessis.  Ce  dernier  ne  tarda  jias  à  y  être  arrêté  et  ne  fut 
libéré  qu'en  itiv',,  après  la  paix  de  Rijswick.  Quant  à  l'ancien  bourgmestre  de  Dordrecht,  il  avait  été 
condamné  entre-temps,  le  31  juillet  169»  à  la  réclusion  perpétuelle  pour  crime  contre  la  si1retedcrEt.it 
et  à  la  confiscation  de  ses  biens.  Incarcéré  au  fort  de  Lœvesteyn,  11  s'en  évada  en  I69ti,  passa  tout 
d'abord  en  Danemark,  puis  ;i  Diinkerque,  pour  se  retirer  ensuite  à  Paris  sous  le  nom  de  Du  Champ. 
Il  s'y  trouvait  encore  en  1G98  et  s'embarqua  dan.s  la  suite  pour  Surinam,  où  il  mourut.  <;^'.  Wagenaer. 
Vaderlandsche  Historié.  XVI  (1770).  p.  230.  —  Van  Aitzenia.  Derdo  Vervolg  van  Zaaken  van  Staat 
en  Oorlog.  1692—1098  (Amsterdam,  li;99).  Année  I6fl.s.  p.  73  sqq.  —    M  ém  o  I  res  de  S  o  u  r  c  h  e  s.  IV.  196. 

(t)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mai  Ui'.i2.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XCVI.  211.  —  Le  roi  à  Amelot.  Saint- 
Quentin,  14  mai  1692.  Ibid.  XC.  382. 

(•i)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mai  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  211. 

(6)  Ibid. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mai  ;  Bade,  26  juillet  1692.  loc.  cit.  —  I^  roi  à  Amelot.  Camp  devant 
le  château  de  Namur,  26  juin  1B92.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  389. 

(8)  Mémoire  pour  servir  de  reêponce  à  la  lettre  eseritie  de  Batle,  le  4»  octobre  1692.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCVIII.  93.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  octobre  1691.  tbid.  XCVII.  IW.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Fontainebleau,  22  octobre  1092.  Ibid.  XC.  421. 

(9)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  15  janvier  ir.93.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  «9. 
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premier  et  tW'S  sommaire  t'claircissement  fut  adressé  au  clief  de  mission  à 
Soleiire.  Si  son  subordonné  entreprenait  des  voyages  en  Suisse,  c'était  sur  l'ordre 
du  roi,  lequel  lui  prescrivait  de  ne  s'ouvrir  .1  personne,  pas  même  à  Amelot 
de  l'objet  de  ses  démarches,  car  celles-ci  n'avaient  aucun  rapport  avec  les 
affaires  des  Ligues.  (') 

En  réalité  Louis  XIV  souhaitait  aussi  vivement  que  Lt^ojtold  I*'"'  le  réta- 
blissement de  la  paix  en  Europe.  (*)  Par  suite  aucune  occasion  do  la  procurer 
ne  devait  être  négligée  selon  lui.  (')  De  prime  abord  certes,  les  confidences 
du  gentilhomme  allemand  l'avaient  mis  en  déliance.  A  la  réflexion  il  lui  parut 
([ue  leur  inanité  n'était  pas  démontrée  et  qu'elle  méritait  de  faire  l'objet  d'un 
sérieux  examen.  Reding  n'avait  pas  cessé  de  correspondre  avec  Waltenbourg. 
A  cette  tin,  il  s'était  même  installé  durant  six  semaines  à  Schaffhouse,  où  sa 
présence,  promptenient  éventée,  avait  donné  naissance  au  bruit  <iue  les  généraux 
du  roi  méditaient  un  coup  de  main  contre  la  petite  forteresse  wurtembergeoise 
de  Hohentwiel.  (*)  Il  lui  fut  prescrit  de  poursuivre  avec  discrétion  ses  dé- 
marches. (*)  D'autre  part,  un  conseiller  au  Parlement,  Jean  Morel,  aumônier  du 
roi,  abbé  de  Saint- Arnoul  de  Metz  et  de  Saint-Martin  près  de  Tonnerre, (•)  se 
portait  diligemment,  en  octobre  1692,  à  Bâle,  à  titre  privé  et  à  l'insu  d'Amelot.  (') 
i)é  personnage,  <:  tête  pleine  de  sens  et  de  jugement  »,(*)  avait  accompli  plusieurs 
missions  délicates  h  l'étranger:  k  Nancy  en   1669,('')  à  Munich  en  1C.T9.("'!  ;i 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Fontaliii-lilenii,  2  et  3i  oclobri'  iG'.'i.  Ait.  Etr.  S  ni  sec.  XC.' 4ii,  lïi.  — 
Mémoire  pour  servir  de  rttponce  à  la  lettre  eteritte  de  Batle,  le  4"  octobre  169*.  loc.  cit. 

(2)  De  La  Haye  -  Ventelay  an  roi.  Venise.  22  août  109,1.  Aff.  Etr.  Venise.  CXVIII.  221.  —  Iteu» 
letter  from  LouAon.  7  Scptembpr  1693.  Calcndar  ofState  Paper  8.  Domestie.  t89S.  \t.  3l«.  —  „II  y  a 
autant  de  piiuvre»  (à  Paris)  i|ne  d'antres  personnes  a  présent ...  Je  reparde  la  continuation  de  la  cuerre 
j)Our  la  France  un  plus  grand  mal  que  n'auroit  esté  celuy  de  rendre  ce  (lu'elle  a  jiris  depuis  les  traitis 
de  Milnster  et  des  Pirénées."  Xotivellet  de  Keurhâtel.  19  mai  1694.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7378.  —  ..De  l'aven  de  tout  le  monde,  la  France  n'est  pas  en  état  de  con- 
tinuer cette  guerre."  NouvtlUê  de  Genève,  i"  Juin  1694.  Ibid.  —  „De  scbout  van  Kaden  zi.inde  d'andcie 
liand  van  Mons'  Amelot,  schroomde  onlan»»  niet  te  sctçjçen  aau  een  der  vomaamste  Kegenten  van 
Zurich  dat  hij  tôt  Solothurn  was  geweest  en  aldaar  verstaan  hadde,  dat  Vrankrijk  om  het  gebrek  van  golt 
en  om  de  miserle  den  vreeden  à  tout  prix  soekcn  moste  en  dat  de  heymelijke  Conferentien  tôt  Dlcsen- 
iioven  en  Stekborn  op  het  maaken  van  den  vreeden  alleen  waaren  aangesien  preweest."  Valke.itier  aur 
Etats-Généraux.  La  Haye,  2"  décembre  1694.  Ibid.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  7  avril  ei 
8  septembre  1696,  2C  juin  1697.  loc.  cit.  —  Mémoires  de  Saint-Hllalre  (éd.  Lecestrej.  II.  340. 

(.•i)  Mémoire  du  roy  pour  servir  d'instruction  aux  S"  abbé  Morel  et  baron  de  Reding,  s'en  allant  en 
Suisse  pour  le  service  de  Sa  M'i.  Versailles,  2,'>  novembre  1692.  Arc  h.  N  a  t.  A'.  /.î-îs.  n'  5.  —  Amelct  aux 
XIII  cantons.  Solcure,  2  août  1693.  St-Arch.  B  a  8  e  I.  Politisches.  V«. 

(4)  Mémoire  du  roy  pour  servir  d'instruction  aux  S"  abbé  Morel  et  baron  de  Reding,  s'en  allant  en 
Suisse  pour  le  service  de  Sa  Jfi^.  Versailles,  25  novembre  1692.  loc.  cit.  —  Labbé  Mord  au  roi.  Bftle, 
21  décembre  1692.  loc.  cit.  —  Mémoire  sur  les  négociations  de  Valkenier.  1691.  A  1  f.  Etr.  Snis.se. 
en.  .=)5. 

(,"))  L'abbé  Morel  au  roi.  Bâle,  21  décembre  1692.  loc.  cit. 
(li)  .Journal  de  Danzeau  (éd.  de  1861).  V.  132. 

(7)  Mémoires  de  S  a  1  n  t  -  H  i  1  a  i  r  c.  IL  342. 

(8)  Mémoires  de  Saint-Simon  (éd.  Boislisle).  IL  244. 

(9)  Gazette  d' Am  s  t  e  r  d  a  m.  /8tf9.  n'  47. 

(10)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mai  et  27  juin  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVI.  211.  2.M.  —  Bibl.  N  a  t. 
Mél.  Colbt.  CC'CIL  61. 
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Mantoue  et  en  Lombardie  en  1G8Û  et  1681,  (*)  &  Heidelberg  en  1685,  (*)  à  Koine 
on  1689. 1^^)  Désigné  sept  ans  auparavant  pour  occuper  le  poste  de  résident 
auprès  de  l'empereur,  (*)  il  ne  lui  avait  pas  été  donné  à  la  vérité  de  s(!  rendre 
à  Vienne.  Mais  les  procédés  de  négociations  de  la  cour  impériale  lui  étaient 
familiers.  Ses  premières  conférences  avec  le  S""  Handenau,  pseudonyme  sous 
UmiuoI  s'abritait  Waltenbourg,  ne  furent  pas  pour  le  décourager.  ('*)  Une  im- 
pression de  sincérité  se  dégag(!ait  des  déclarations  du  baron  allemand.  De 
nouveaux  entretiens  avec  celui-ci  à  Frauenfeld  fortifièrent  chez  l'agent  français 
l'espoir  en  un  heureux,  sinon  très  prompt  aboutissement  de  sa  négociation.  (•) 
Après  avoir  jiaru  désirer  (pu;  celle-ci  se  continuât  à  Prague  ou  ailleurs,  Léo- 
pold  P""  finissait  en  effet  par  se  ranger  ;i  l'avis  du  roi  de  les  poursuivre  «en 
un  lieu  de  Suisse  esloigné  de  tout  commerce».!'') 

J)e  retour  à  la  cour  en  novembre,  l'abbé  Morel  Ht  une  relation  si  encou- 
rageante de  ses  premiers  pourparlers  avec  'Waltenbourg  que  Louis  XIV  ordonna 
aussitôt  qu'on  lui  expédiAt,  ainsi  qu'î"i  Keding,  des  instructions  où  se  trouvaient 
spécifiées,  il  la  condition  que  l'agent  allemand  exhibât  des  pouvoirs  réguliers, 
les  exigences  franc^aises  en  vue  de  la  conclusion  de  la  paix.(*)  I.,e  roi  consentait 
à  la  restitution  de  Philippsbourg  et  de  Fribourg-en-Brisgau  dont  les  ouvrages 
fortifiés  eussent  été  au  pr(''alable  partiellement  démolis,  i\  celle  de  Nice,  de 
Villefranche,  Suse  et  Montmélian  au  duc  de  Savoie,  à  celle  de  Casale  au  duc 
de  Mantoue.  Il  entendait  garder  la  Lorraine,  quitte  à  accorder  une  compen- 
sation au  souverain  de  ce  pa>'s,  maintenir  sous  sa  domination  l'Alsace  entière, 
y  compris  Brisach  et  n'être  point  astreint  ;\  démanteler  Huningue  et  Kehl.(*) 
A  l'Espagne  cntin  il  eût  rétrocédé  au  choix  Mons  ou  Nanuu'.  Mais  son  désir 
de  se  rendre  l'Empereur  favorable  n'allait  pas  Jusqu'à  laisser  h  ce  prince 
sa  pleine  liberté  d'action  à  l'endroit  de  l'Italie,  à  supposer  même  que  la  France 
«  obtînt  carte  blanche  aux  Pays-Bas  ».  D'un  jour  h  l'autre,  la  succession  au 
trôn(!  de   Charles  II    pouvait  s'ouvrir.   Par  suite   la  prudence   commandait    de 


{\y lielation  de  Milan  donnée  à  l'abbé  Morel.  Juin  16X1.  Aff.  Ktr.  I.  om  lia  r  cl  I  c.  IV.  190.  — 
n  i  1)  1.  N  a  t.  Nouv.  acq.  IV.  r,st7.  {'  62  ;  f.  fr.  SO»77.  f°  585. 

(2)  Redinji  à  (Colbert  de  Croi»ey).  Ki-auenfeld,  13  iiovombre  W.>2.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XCVUI.  104. 
—  Bibl.  Nat.  Nouv.  acq.  fr.  5ÏI7.  f  Gl  :   Coll.  Claiiaml)i.  DCCCCI.XXXVI.  «13. 

(3)  Mémoires  de  Saint-Simon  (éd.  Boislisie).  II.  244. 

U)  Bibl.  N  a  t.  Nouv.  acq.  fr.  r,il7.  f  17.  —  D  o  n  jf  o  a  u.  I.  108. 

(B)  Mémoire  du  roy  pour  nervir  d'inêtructinn  aux  S"  abbé  Morel  et  baron  de  Reâing,  t'en  allant  tn 
Suiate  pour  le  service  de  Sa  .V'«.  Versailles,  25  novevnbre  li)92.  Arcli.  Nat.  A".  I3S3.  n"  5. 

(B)  Le  roi  à  Auielot.  Canip  devant  Nainur,  .1  juin  IBflï.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  .185.  —  Reding  à 
(Colbert  de  Croissy).  Bflie,  24  octolire  lii92.  loc.  cit.  —  l'ietii-ponvoir  à  l'abbé  Morel  et  an  baron  de  Iteding. 
24  novembre  1K',I2.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVI.  1Ï2.  —  Mémoire  du  rny  pour  aerpir  d'inttrvriiott  aux 
S»""  ahbê  Morel  et  baron  de  Reding,  s'en  allant  en  Suinse  pour  le  service  de  Sa  M*^.  Versailles.  2.^  novembre 
lfli)2.  A  r  c  h.  N  a  t.  K.  ».MS.  n"  5.  —  A  f  f.  Etr.  A  u  I  r  i  c  h  o.  I.XVI.  12T. 

(T)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Relation  succincte  des  conférences  tenues  à  Sterkborn  eu  Suisse  entre  l'abbé  Moril  et  le  8'  Verjns 
de  Crécy,  de  la  part  du  roy  et  U  S'  Seiler,  de  la  pari  de  l'empereur,  pour  la  paix.  Décembre  ir.»4. 
A  f  r.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  VII  su|>|ii.  1S9. 
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ne  souscrire  d'ores  et  dr^jA  à  .aucun  cngagonent  susceptible  de  compi-omettre, 
le  moment  venu,   l'accomplissement  des  projets  du  gouvernement  de  Paris.  (') 

Parti  de  la  cour  vers  les  premiers  jours  de  décembre,  l'abbé  de  Saint- 
Arnoul  de  Metz  gagna  par  les  voies  rapides  Winterthour,  où  il  avait  assigna- 
rendez-vous  à  Keding  et  où  Waltenbourg  vint  le  trouver  «  dans  une  maison 
écartée  ».(*)  Une  déception  y  attendait  les  négociateurs  français.  L'empereur 
se  reprenait  à  exiger  que  les  conférences  se  poursuivissent  à  Gênes  et  non 
ailleurs.  Or,  le  roi  répugnait  à  se  rallier  h  une  telle  solution.  (*)  Louis  XIV 
admettait  à  la  rigueur  que  ses  agents  secrets  et  ceux  de  Léopold  I""  ne  se 
rencontrassent  ni  à  Zurich,  ni  à  Berne,  ni  à  Luceme,  ni  même  à  Soleure,  sièges 
d'ambassades  étrangères.  Mais  il  insistait  pour  que  leur  choix  se  portât  soit 
sur  une  localité  riveraine  du  lac  des  Quatre-Cantons.  soit  sur  Constance  ou 
lune  des  villes  forestières  du  Rhin. (*)  Cette  divergence  de  vues  paraissait 
malaisée  îi  aplanir.  Elle  entraîna  l'interruption  momentanée  des  pourparlers. 
L'abbé  Morel  se  retira  h,  Bâle.  {*)  Waltenbourg  regagna  Vienne,  où  le  suivit 
presque  aussitôt  l'homme  de  confiance  de  Ueding,  le  docteur  SchafThauser,  avec 
la  mission  de  l'aider  à  triompher  des  hésitations  autrichiennes.  (") 

On  savait  de  source  certaine  à  Paris  que  l'empereur  souhaitait  la  paix. 
On  n'ignorait  pas  qu'en  ce  même  temps  des  négociations  secrètes  étaient  enga- 
gées en  son  nom  à  Madrid  à  cette  fin  jmr  le  confesseur  do  la  reine.  (')  En 
dépit  du  peu  d'empressement  dont  on  faisait  montre  à  Vienne  quant  à  la  suite 
!i  donner  aux  premières  ouvertures  de  Waltenbourg  ;(")  en  dépit  de  -la  sourde 
opposition  d'Amelot,  (|ui  voyait  de  fort  mauvais  œil  qu'on  le  privât  de  ses 
plus  actifs  collaborateurs  pour  suivre  à  des  négociations  dont  il  n'était  pas 
seul  M  blflmer  l'inopportunité,  (*)  le  roi  jugea  que  l'espoir  subsistait  d'un  accom- 
modement et  qu'il  n'y  avait  point  lieu  de  rompre  les  conférences.  ('*)  Par  mal- 


(1)  Mémoire  du  roy  pour  utrctr  d'iiiHmctiOH  aux  S"  abbf  âlorel  et  le  baron  de  Rtding,  fen  attani 
en  Sulfie  pour  te  êervice  de  Sa  W'.  loc.  cit. 

(i)  L'abbl  Morel  au  roi.  Bàlc,  21  décembre  ir,92   Aff.  E  t  r,  Suisse.  XCVIII.  12!t. 

(3)  Mémoire  du  roy  pour  terrir  d'inttruction  aux  S"  abbé  Morel  et  le  baron  de  Iteding,  »'«»  allant 
eu  Sttisee  pour  le  nerviee  de  Sa  M*',  loc.  ciL  —  Vabbi  Morel  au  roi.  BSle,  21  déccmlire  1692.  loc.  cit. 

(4)  Mémoire  du  roi  pour  servir  d'inHrurtion  aux  S"  abbé  Uorel  et  le  baron  de  Reding,  t'en  allant 
en  Siiitae  pour  le  tervice  de  Sa  M«-.  loc.  cit. 

(5)  L'abbé  Morel  à  Culhert  de  Croiêty.  Bâle.  13  janvier  lCii3.  Aff.  E  t  r.  Allemagne.  CCCXXIX.  19. 

(6)  L'abbé  Morel  au  roi.  B:ile,  21  décembre  HWi  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XOVIII.  12!'.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  31  décembre  1692.  Ibid.  XC.  411.  —  Schaffhauter  à  l'abbé  Morel.  Vienne,  7  janvier  169.^.  Aff. 
Etr.  Allemagne.  CCCXXIX.  22.  —  „Mr  l'ambassadeur  de  France  est  le  senl  qui  en  a  connoisgance 
eu  Suisse  et  son  médecin  de  Soleure,  nommé  SchalThiiuse  qui  feignit,  il  y  a  environ  trois  mois  de  vouloir 
faire  un  voyage  à  Rome,  mais  l'on  a  sceu  i>our  certain  qu'il  cstoit  passé  en  .\llemagne,  où  11  s'estoit 
entretenu  tout  ce  temps-là."  Deeoux  à  Saint-Tliomaa.  Lucerue,  9  décembre  loni.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  0  P  i  e  - 
montesi.  Svizz.  Lett.  min.  XX VII. 

(7)  Reding- Biberegg  à  (Colbert  de  Croitty).  Bftlc,  24  octobre  IB92  „à  minuit".  .\ff.  Etr.  Suisse. 
XCVIII.  95.  —  L'abbé  Morel  au  roi.  Bâle,  21  décembre  li;92.  Ibid.  XCVIII.  un. 

(8)  Schaffhauaer  à  l'abbé  Morel.  Vienne.  7  janvier  1693.  Aff  Etr.  Allemagne.  CCOXXIX.  îi.  — 
Le  cheealier  de  Stainville  (Morel)  au  roi.  BAle,  1»  janvier  1693.  Ibid.  CCCX.VIX.  ïl. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  Janvier  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  51. 

(10)  „I1  Ohristiantssimo  si  dimostra  pli'i  che  mai  propenso  alla  pace."  Erizzo  al  Senato,  Parlgl,  5  aprile 
ir.97  (ï'i«).  F  r  a  r  i    F  ra  n  c  i  a.  CXC.  n»  270. 


Eif/ne  (le  Louis  XIV.    I64>i — 1715.  (insD-tets)  499 

lietir,  bien  que  le  départ  de  Paris  de  Jean  More!  eût  été  entouré  de  mystère, 
les  ministres  des  puissances  alliées,  sans  cesse  aux  aguets,  réussirent  h  percer 
^l  jour  son  incognito  (jue  n'avaient  découvtn't  de  prime  abord  ni  les  autorités 
de  Bâle,  ni  l'agent  français  dans  cette  ville,  Barbault  de  Grandvillars,  ni  les 
ofHciers  de  la  garnison  d'Huningue.  (')  Contraint,  sur  les  instances  de  Colbert 
de  Croissy,  do  se  retirer  «hors  de  Suisse»,  afin  de  dépisti-r  les  indiscrets,  de 
recourir  h  des  travestissements  variés,  de  s'afiuhler  de  noms  supposés  (le  che- 
valier de  Stainville ;  le  S'"  du  Fresne;  le  S'  de  Boussière  ;  {*)  l'abbé  Loret),{*) 
l'abbé  de  Saint-Ariioul  de  Metz  ne  se  rendit  point  lY  Dôle.  ainsi  que  le  lui 
conseillait  le  secrétaire  d'Etat  aux  Affaires  Etrangères,  (*)  mais  à  A!tkircli,(*; 
puis  à  Feldbaclu*)  et  k  Heimersdorf,  ('j  où  Reding  vint  le  rejoindre  et  d'où 
il  espérait  surveiller  mieux  que  de  la  Franche-Comté  les  menées  des  diplomates 
alliés  intéressés  à  l'échec  de  sa  négociation.  (*)  Celle-ci  d'ailleurs  commençait 
îi  être  éventée.  (*)  En  fait  elle  n'avait  plus  de  secret  que  la  teneur  des  exigences 
respectives  qui  y  étaient  ou  y  seraient  discutées.  ('")  Cependant  des  à-conps 
pouvaient  fort  bien  demeurer  ignorés  de  ceux-là  mêmes  qui  avaient  tout  avantage 
à  en  être  avertis.  Dans  la  réalité  «  le  triste  succès  >>  des  démarches  entreprises 
à  Vienne  par  le  docteur  Schaffhauser  et  i)arWaltenbourg(*')  ne  fut  pas  ébruité,  ('*) 
non  plus  d'ailleurs   que    le  retour  de  l'abbé  Morel  k  Paris,    retour  effectué  en 


(1)  De  La  Haye  au  roi.  Venise,  31  janvier  109.1.  A  Cf.  E  t  r.  Venise.  CXVIII.  38.  —  Xole  de  l'abbé 
Morel.  (,C'omme  on  n'a  point  eii,  monseigneur,  de  nouvelles...")  Felbach,  .'(  février  I6!i,'i.  Aff.  Ktr. 
A  1 1  e  m  a  g  n  e.  CCCXXIX.  f.2. 

(2)  et  non  Boursière  [contra:  Mémoires  de  S  a  i  n  I  -  H  i  I  a  I  r  e.  t.  U.  3)8). 

(3)  A.  Loret,  abbé  de  Barnonte  (Morel  à  Colbert  de  Crnigty.  Heimersdorf,  1«'  mars  au  matin  Ifi»."!. 
Aff.  Etr.  Allemagne.  CCCXXIX.  101. 

(1)  Colbert  de  Croteay  à  Stainville  (Mortl).  1093  Qanvier).  loc.  cit. 

(i)  L'abbé  Morel  à  Colbert  de  Croiiay.  Alikirch,  2!i  janvier  l«!i3.  ^ff.  E  t  r.  Allemagne. 
CCCXXIX.  01. 

(6)  „Depuls  dix  jours  que  je  suis  sorty  de  Uasle,  voicy  la  quatrlètne  rctraitte  que  j'ay  faite." 
Note  de  l'abbé  Morel.  Feldbacli,  3  février  1693.  loc.  cit.  —  Dufreme  (Morel)  à  (Culbert  de  Orottiy).  Feldbach, 
10  février  I6y3.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCCXXIX.  08. 

(7)  Dvfretne  (Morel)  <î  Colbert  de  Crointy.  Heimersdorf,  1»  février  iGii.l.  Aff.  Etr.  Allemagne. 
CCCXXIX.  91. 

(8)  „Sur  toutes  choses,  prenez  bien  garde  que,  quand  vous  Irez  au  lieu  des  conférences,  vous  ne 
puissiez  plus  estre  reconnu  de  qui  que  ce  soit,  eliangeant  mesme  de  nom,  d'iiabiltement  et  de  tout  ce 
qui  pont  faire  descouvrir  le  sujet  pour  le  quel  vous  estez  envoyé."  Colbtrt  de  Croitty  à  Stainville  (Mortl). 
(.lanvier  16!i3).  loc.  cit. 

(!))  L'abbé  Morel  au  roi.  Hftle,  21  décembre  ie!i2.  loc.  cit.  —  («Les  ministres  des  ennemis  vous  ont 
si  bien  épié,  qu'ils  vous  ont  enfin  reconnu.")  Colbert  de  Croi»»y  à  Stainville  (Morel).  s.  8.  (1693  janvier). 
Aff.  Ktr.  Allemagne.  CCCXXIX.  -'5.  —  De  La  llaye-Vantelay  au  roi.  Venise,  SI  janvier  1011,1.  Aff. 
Etr.  Venise.  CX  VlII.  33.  —  Mémoires  de  S  a  i  n  t  -  H  i  I  a  i  r  e.  II.  3^12-343. 

(10)  „Mi  rischiari)  poi  il  nuutio  che  II  luogbi  del  congresso  potrebbero  esscre  Zurich,  corne  scrissi 
a  Kaperasco  (Rapperswil)  sopra  il  lago  dl  Lueerna  {reete  Zurich)."  P.  Venieral  Senalo.  Parigi,  10  dtcembre 
1092.  Frari.  F  ranci  a.  CLXXXIV  (!•).  n»  1437. 

(11)  („11  paroist  peu  de  seureté  il  avoir  ahaire  avec  ces  gens-là  . . .")  Vufremt  (Mortl)  à  Oolbtrt  d< 
t'roiêty.  Feldbach,  10  et  12  février  169.3.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCCXXIX.  08.  —  Dufrtne  (Mortl)  t 
Colbert  de  Oroiaey.  Heimersdorf,  21  et  24  février  1093.  Ibid.  CCCXXIX.  93,  99. 

(lï)  Scliaffhauter  à  l'abbé  MoreL  Vienne,  7  janvier  I09S.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCCXXIX  iÈ.  — 
Colbert  de  Croissy  à  Stniuville  (Morel).  Versiiilles,  2H  janvier  109.3.  Jbid.  CCCXXIX.  «. 
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mars  par  la  voie  de  Metz  «avec  de  grandes  précautions  :*.(')  Aussi  bien  il  ne 
s'agissait  en  somme  que  d'une  suspension  et  non  de  la  rupture  des  pourparlers 
franco-autrichiens.  Avant  de  les  poursuivre  derechef,  Léopold  I"  désirait  être 
mieux  renseigné  quant  aux  chances  de  réussite  de  ceux  que  ses  agents  con- 
duisaient dans  ce  même  temps  en  vue  de  la  conclusion  d'une  autre  paix,  avec 
des  émissaires  de  la  Porte  Ottomane.  (*) 

Les  adversaires  de  Louis  XIV  en  savaient  assez  cependant  quant  à  ses 
desseins  politiques  pour  qu'ils  éprouvassent  un  mortel  chagrin  îi  la  pensée  que 
l'examen  de  ses  prétentions  soulèverait  sans  doute  moins  d'opposition  de  la 
part  des  princes  de  l'Empire  que  de  celle  du  chef  de  la  maison  d'Autriche.  (*) 
Amelot,  de  son  cfité,  renonçant  h  critiquer  davantage  une  initiative  qu'il  désap- 
prouvait en  secret,  no  demeura  pas  inaetif.  Entre-temps,  en  juillet  1693,  à. 
l'heure  même  où  le  bruit,  bientôt  démenti,  se  répandait  à  Londres  du  prochain 
départ  de  Pomponne  et  de  Kebenac  pour  la  Suisse,  afin  d'y  négocier  la  con- 
clusion d'une  trêve  en  compagnie  d'agents  impériaux,  {*)  un  huguenot  réfugié 
aux  Ligues  s'étant  ott'ert  A,  sonder  les  dispositions  d(!  l'Electeur  de  Saxe,  que 
l'on  croyait,  à  tort  au  reste,  enclin  à  s'accommoder  directement  avec  le  Louvre, 
l'ambassadeur  ne  s'y  était  pas  opposé  et  l'avait  adressé  à  Bombelles,  major 
d'Huningne,  spécialement  chargé  de  toutes  enquêtes  en  pareille  matière.  (*) 
A  Bade,  en  août,  Amelot  n'hésita  pas  à  communiquer  aux  députations  canto- 
nales les  conditions  «très  raisonnables»,  selon  lui,  mises  par  son  souverain  à 
la  cessation  des  hostilités  (')  et  i\  déclarer  avec  force  que  si  Léopold  P'  les 
repoussait,  la  preuve  serait  fournie  du  peu  d'empressement  de  ce  prince  à 
contribuer  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe,  i^'i  Quehjues  mois  plus  tard, 
en  janvier  16S)4,    il  fut   en  mesure  de    donner   aux  Confédérés  des    précisions 

(1)  A.  Loret,  abbt  de  BarvOHte  (Worel)  à  Colbert  dt  Croltêy.  Heiinersdorf,  I"  mars  au  matin  1693. 
A  f  f.  E  t  r.  A  1 1  e  m  a  g  II  c.  CCCXXIX.  101. 

(2)  Schaffhanser  A  Vabbé  Mord.  Vienne,  ;  janvier  l«»3.  A  f  f.  E  t  r.  A  1 1  e  m  n  «r  n  e.  CCCXXIX.  ii.  — 
Dvfreane  (Morel)  à  (Colbert  de  CroUsy).  Feldhach,  1»  février  i(i!l3  (««""j.  Ibid.  CCOX.MX.  78. 

(3)  IberviUe  à  Colbert  de  Croitty.  Gen^vc,  25  août  16!>3.  A  ff.  Etr.  Gen{>ve.  Xll.  360. 

(4)  NcK»  letter  eulrtaied  lo  tht  Earl  of  Detcent  at  Netixaatle  upon  Tgne.  London.  I  Anguat  I6ft3. 
OalendarofState  Paper  s.  Domestic.  WSJ.  p.  245. 

(a)  Amelot  au  roi.  Bade,  24  Juillet  IBSS .  Soleure,  17  aofll,  18  septembre,  ifi  octobre  I6ii3.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  C.  36,  62,  103.  127.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  6  et  26  août  1693,  ti  janvier  1691.  Ibid.  C.  f.l, 
66,  227.  —  Dantin  à  Amelot.  Scbaffhouse.  9  octobre  1693.  Ibid.  XCVIII.  243. 

(6)  Extrait  de  la  dépêche  du  roi  au  S'  d'Avaux.  Juillet  1693;  A  f  f.  Etr.  .Suéde.  V  supp'.  p.  2iiî.  — 
CondilionK  pour  la  paix  avec  l'Empereur  et  l'Empire  eontenuet  dan»  la  lettre  du  roy  du  g  juillet  11193.  JbiJ. 
p.  301.  —  Valkenier  aux  Etata-Oiniraux.  Zurich,  8  août  1693.  Rijksarchief  La  Ha.ve.  St.  tien. 
Zwitsorland.  Secrète  l'.rieven.  T37S.  —  Mémoire  de  M'  le  comte  d'Avaux  touchant  Itê  condition»  de  la  paix 
offerte  aux  Allié»  au  moi»  de  novembre  t6!*3.  A  f  f.  Etr.  Suède.  VI  supp^  p.  89.  —  Le  roi  de  Suède  à  »e» 
minietre»  dan»  le»  cour»  étrangère»,  touchant  le»  condition»  de  paix.  Janvier  1694.  2bid.  VI  suppi.  p.  26. 

(7)  Amelot  aux  Xlll  canton».  Soleure,  mal,  2  août  1693.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVIII.  130; 
St-Arch.  Basel.  Politiscbes.  v:i,  Aff.  Etr.  S  u  is  se.  XCVIII.  208;  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7ï.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  août  1693.  Aff.  Etr.  Suisse. 
0.  58.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  l>  et  17  a<iût  1693.  Ibid.  C.  57,  61.  —  „Le  plus  mortel  chaifrin  vient 
des  olïres  que  le  roy  a  faites  pour  le  ri^tablissement  de  la  pai.\  avec  l'Empire.  Les  gens  un  peu  sensez 
jugent  bleu  qu'elles  doivent  estre  fort  agréables  A  la  plupart  des  princes  dWllemagne."  IberviUe  à  Colbert 
de  Croi»»y.  Genève,  2.'.  août  1693.  Aff.  Etr.  Genève.  -MI.  350. 
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nouvelles  et  do  leur  faire  part  des  conditions  de  paix  contenues  dans  le  mémoire 
que  le  roi  adressait  au  H'  de  Bonrcpos,  son  ministre  à  Copenhague.  (*; 

Cependant,  prévenu  de  l'effet  que  ses  «  révélations  »  produisaient  dans  les 
esprits  des  divers  membres  du  Corps  helvétique,  l'ambassadeur  à  Soleure  put 
s'iurctcr  à  temps  dans  la  voie  périlleuse  où  l'engageaient,  malgré  lui,  les 
instructions  de  son  souverain.  (^)  Une  première  fois  déjà,  on  l'a  dit,  en  sep- 
tembre 1691,  Louis  XIV  avait  exprimé  le  désir  que  les  cantons  proposassent  leur 
médiation  entre  lui  et  le  duc  de  Savoie.  {*)  Mais  les  Confédérés  s'étaient  dé- 
robés à  cette  ouverture.  Et  Amelot  en  avait  d'autant  plus  aisément  pris  son 
parti  que  la  eiainte  le  hantait  de  les  voir  outrepasser  leur  mandat  et  chercher 
h  imposer  leur  arbitrage  à  son  maître.  (*)  Or,  ce  danger  n'était  pas  écarté.  Tout 
en  sachant  gré  au  ministre  français  de  sa  communication  relative  au  rétablis- 
sement probable  et  prochain  de  la  paix,  les  députés  suisses  réunis  à  Bade  en 
août  KîilS  ne  lui  avaient  pas  dissimulé  que  celle-ci  ne  contenterait  pleinement 
leurs  supérieurs  qu'au  cas  où  elle  prescrirait  le  démantèlement  d'IIuningue  et 
l'évacuation  du  Wurtemberg  par  les  armes  royales.  (*) 

Les  fins  poursuivies  en  cette  conjoncture  par  les  gouvernements  cantonaux 
ne  prêtaient  malheureusement  à  aucune  ambiguïté.  Leur  immixtion  dans  les 
négociations  en  cours  n'était  profitable  qu'aux  adversaires  de  la  France.  Grande 
fut  donc  la  stupéfaction  d'Amelot  k  la  réception  d'une  missive  dans  laquelle 
Louis  XIV  laissait  entendre  h  nouveau  qu'il  verrait  sans  déplaisir  les  Confédérés, 
soit  seuls,  soit  avec  l'assistance  du  roi  de  Danemark  offrir  leur  médiation  aux 
belligérants.  (")  Par  suite,  tout  en  ne  se  dérobant  pas  complètement  A  l'exécution 
des  ordres  reçus  de  Versailles,  (')  l'ambassadeur  ne  devait  avoir  de  cesse  qu'il 
n'eût  remis  les  choses  au    point  et  ouvert   les  yeux  de  son  souverain  sur   les 


il)  Lettre  escrttte  à  M'  Amdol  pur  un  homme  inconnu.  Ratlsbonne,  3  février  ifi'js.  Aff.  Etr. 
Allemagne.  CCCXXIX.  58.  —  Conditions  pour  la  pat'j:  contenueê  danê  la  lettre  du  roy  du  Ili  novembrf 
I69S  à  M' de  Bonrepoa  ton  ambassadeur  en  Danemark.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  Q  r  i  c  li.  Krankr.  X  VIII.  ISS  ;  S  t  -  A  r  c  li. 
L  u  z  e  r  II.  Fraiikr.  Kriege.  1677 — 1R98  ;  St-Arch.  Bascl.  Polltisches.  V.  —  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUcs 
•2  décembre  i«d:î.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  I  s  a  e.  C.  10!).  —  Amelot  aux  XIII cantons.  Soleure,  .s  janvier  KiDI.  St-Arch. 
Zdrlcli.  Fraiikr.  XVIII.  13t.  —  Amelot  à  Lucerne.  Soleure,  :i Janvier  1694.  St-Arch.  Liizern.  Frankr. 
Kriege  (1677—1688).  —  Bern  an  Ziirieh.  8./18.  Januar  1691.  St-Arch.  ZOricb.  Frankr.  XVIII.  i:t5i>. 

(3)  ni'  nous  semble  quelquefois  par  Icy  que  la  France  ne  s'y  prend  pas  bien  pour  arriver  an  but 
qu'elle  désire."  Lettre  escrite  à  M'  Amelot  par  un  homme  inconnu.  Katisbonne,  3  février  169U.  loc.  cli. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  a  septembre  U>01  et  18  Janvier  1«9«.  A  f  f.  E  t  r.  Su  isse.  XCV.  :ni 
XC.  362. 

(4)  Oovone  an  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  Janvier  lii;i.'!.  loc.  cit. 

(6)  „0p  de  commnnicatie  dlcn  nien  van  hier  aan  de  cantons  gedaan  hecfl  van  de  Fransc  proposltii- 
tôt  cen  vreeden  met  Duytsiand  geeven  deselve  bij  antwoort  henvarts  te  kennen  dat  Icn  minslen  de 
forteresse  van  Huningen  gelecgen  an  de  Swltserse  sljde  ook  soude  moenten  geraaeeit  wcrden..." 
Valkenier  a».c  Etats-Généraux.  Zurich,  15  aoiU  1693.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  ZnUserland. 
Secrète  Bricven.  7372.—  Le  roi  à  dAvaux,  à  Stockholm.  2  Juillet  1693.  A  f  f.  Etr.  S  u  6  d  e.  V  suiip'.  p.  297. 
E  1  d  g.  A  b  B  c  h.  VIS  A.  493  h. 

(6)  Le  roi  à  Avaux,  ambassadeur  à  ittockholm.  Juillet  1693.  St-Arch.  Lu  se  m.  Krankr.  Krlog»: 
(1077—1698).  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  •.'  décembre  IttiiS.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  18». 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  20  février.  13  mars,  10  avril  et  26  Jnln  16»l.  Kijka- 
arcbiofLa  Haye.  St.  Ooii.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  ~S73. 
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surpi'ises  fâcheuses    que  réserverait  à  ce    dernier    larloption  d'une  politi(iue  si 
contraire  à  ses  véritables  intérêts.  (') 

Que  la  médiation  d'une,  voire  de  plusieurs  puissances  étrangères  s'iinposiït 
à  cette  heure,  le  ministre  du  roi  Très-Chrétien  aux  Ligues  ne  Je  contest<ut 
certes  pas.  Il  eût  été  d'autant  plus  mal  venu  à  le  faire  que  «  les  pourparlers 
directs  »  dont  Jean  Morel  et  le  baron  de  Reding  assumaient  la  direction  du 
côté  français  traînaient  en  longueur  et  que  l'on  envisageait  déjà  à  Paris  la 
nécessité  de  reprendre  avec  vigueur  les  opérations  militaires,  au  cas  où  ils 
n'aboutiraient  pas  dans  un  délai  donné.  i*i  En  revanche  était-ce  bien  à  la  coopé- 
ration des  Suisses,  si  divisés  entre  eux,  qu'il  convenait  de  recourir  en  cette 
circonstance"::'  Au  sein  de  la  Confédération,  les  esprits  vraiment  rassis  ne  le 
pensaient  point.  Non  pas  que,  k  la  différence  des  cantons  catholiques,  ceux  de 
la  nouvelle  croyance  ne  souhaitassent  pas  le  prompt  rétablissement  de  la  paix.  (') 
Non  pas  que  les  Genevois,  pour  ne  citer  qu'eux,  ne  fissent  grief  au  duc  de 
Savoie  de  ce  (]u'il  différait  son  accommodement  particulier  avec  Louis  XI\'.(^) 
Non  pas  que  les  excitations  venues  de  Londres  et  de  La  Haye  rencontrassent 
beaucoup  de  faveur  auprès  des  autorités  des  cités  évangéliques.  Mais  —  et  là 
était  le  danger  —  ceux  d'entre  les  gouvernements  protestants  qui  préconisaient 
l'offre  d'une  médiation  helvétii|ue  n'agiss.nient  point  par  pur  désintéressement. 
Ils  s'attendaient  à  ce  (pie,  pour  reconnaître  leur  intervention  bénévole,  Louis  XIV 
consentît  entre  autres  à  adoucir  les  mesures  de  rigueur  décrétées  contre  les 
huguenots,  à  faire  dé-molir  les  remparts  d'Huningue  et  de  Landskron-et  peut- 
être  aussi  k  modifier  le  statut  de  Strasbourg  dans  un  sens  moins  défavorable  aux 
privilèges  de  cette  antique  cité.  (*)  Les  multiples  démarches  qu'entreprenait 
dans  ce  même  temps  l'un  des  membres  du  Conseil  de  Genève,  l'ancien  syndic 
Ezéchiel  Gallatin,  paraissaient  bien  être  à  cette  tin.  (*i  Au  reste  l'accueil  très 
réservé  que  les  propositions  de  ce  personnage  rencontraient  auprès  d'Amelot 
laissait  assez  supposer  que  celui-ci.,  perçant  à  jour  les  arrières-pensées  de  certains 


(1)  îlemoria  que  ilont'  Lenty,  emhajudor  de  Diiiiimarca  yrttente  a  loe  Kttadot  Générale»  de  Flanâr» 
êobre  el  projecto  de  la  paz,  en  21  de  deciembro  liwi.  .archive  historlco  iiacional  Madrid. 
Leg».  4SS7  (Asuiitos  vaiios  de  Fraiicia.  Iii!t4 — 1730).  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  -'2  décembre  10!»:). 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  C.  20ii. 

(2)  Amelot  aux  XIJI  caiitOHg.  Soleure,  10  février  HiM.  St-Arcb.  Ziirich.  Frankr.  XVIII.  13(1; 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7a. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  âécembre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  l'Jl. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Géniraux.  Zurich,  U  novembre  1G93.  Rijksarcblef  La  Haye.  St.  Gin. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S"3.  —  IherviUe  à  CoViert  de  Croitty.  Genève,  n  novembre  1()93.  Aff. 
Etr.  Genève.  XII.  4l'.i. 

(5)  Nouvelles  de  Soleure  du  1«'  fév  rier  ItiSl).  ap.  Gazette  d  '  .\  ni  ?  t  e  r  d  a  m  du  11  février  168'J.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  13  décembre  I6ït3.  Aff.  Etr.  Suisse.  C.  ifll.  —  Relation  succincte  des  confértncet 
tenues  à  Steckborn  en  Suisse  entre  l'abbé  Morel  et  S'  Verjus  de  Crécy,  de  la  part  du  roy  et  le  S'  Seller,  de 
la  part  de  l'empereur,  pour  la  paix.  Décembre  1091.  loo.  cit. 

(B)  Valkenier  aux  Etats-Généraux  (par  l'entremise  du  greiBer  Fagel).  Zurieb,  !«'■  mai  1694.  RijU:*- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737:i.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  23  septembre 
1695.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  CI  V.  275. 
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de  ses  hôtes,  n'entendait  point  par  une  initiative  hâtive  (*)  donner  prise  aux 
«calomnies»  des  ministres  hollandais  et  britannique,  déjà  trop  enclins  à  insinuer 
(|ue  Gallatin,  purent  de  l'un  d'eux,  avait  été  sans  doute  choisi  par  le  chef  de 
mission  à.  Soleure  pour  lui  transmettre  les  suggestions  du  gouvernement  de 
Paris,  «demandeur  de  la  paix  ».(')  Enfin  nombreux  étaient  les  Confédérés  (|ui, 
sans  qu'il  fut  besoin  de  le  leur  rappeler,  reconnaissaient  tous  les  premiers  que 
le  mépris  grandissant  dans  lequel  l'empereur  tenait  les  cantons  constituait  autre 
chose  qu'une  garantie  de  succès  au  cas  où  des  démarches  seraient  entreprises 
de  Suisse  pour  faciliter  un  accord  entre  les  belligérants.  ("; 


Louis  XIV  donne  aux  cantons  l'assurance  qu'il  les  f'cia  inclure  dans  le  traité  de  la 
paix  générale.  —  Viglio.  —  Instructmis  et  pouvoirs  particuliers  conférés  à  Amelol. 
—  Ils  passent  entre  les  mains  de  Jean  Morel.  —  Seiler».  —  Exposé  des  pré- 
tentions de  l'empereur.  —  Conférences  à  Diessenhofen,  puis  à  Steckborn.  —  Verjus 
de  Grécy.  —  Péripéties  diverses  survenues  dans  les  négociations.  —  Elles  sont 
éventées  par  les  Alliés.   — ■  Rupture  des  conférences. 

XXXVI.  Depuis  près  de  six  ans  qu'il  représentait  la  France  à  Soleure, 
Amelot  avait  fait  preuve  de  telles  qualités  de  discernement  et  s'était  révélé 
diplomate  si  sagace,  que  ses  avis  ne  pouvaient  pas  ne  point  être  pris  en 
considération  à  la  cour.  11  énumérait  avec  force  les  multiples  obstacles  qui, 
selon  lui,  s'opposaient  h  ce  que  les  cantons  fussent  invités  à  préparer  un  rap- 
prochement entre  les  maisons  d'Autriche  et  de  Bourbon.  Le  roi  se  laissa  convaincre 
et  renonça  k  invoquer  une  médiation  «  plus  capable  d'éloigner  la  conclusion 
de  la  paix  que  de  l'avancer  ».(*)  Les  Confédérés,  d'autre  part,  commençaient 
i\  se  rendre  compte  du  danger  qu'offrait  pour  eux  une  intervention  dont  le 
premier  résultat  eût  été  sans  doute  d'accroître  leurs  discordes  intestines.  (*) 
A  cette  heure  leur  principale  préoccupation  semblait  être  d'obtenir  qu'au  cas 
d'un    heureux  aboutissement   des  négociations  de  la  paix,    le  Corps  helvétique 

(1)  «Zurlcli  en  Bern  vindcii  sich  verleegcn  hoc  sij  het  poinct  van  de  Switserse  Interposltle  tôt  ecn 
Vieerten  het  best  suUen  IjiJ  der  Hiind  neemen  . . ."  Valkenier  aux  EiatfOénfraux.  Zurich,  8  mal  10!M. 
U  i  j  k  a  a  r  c  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitaerland.  Secrète  Brleven.  737* 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  lévrier  et  !i  mai  1094.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  Cil.  lOO,  193.  —  yalktKifr 
aux  Etate-Ofniraux.  Zurich,  21  avril  1(>91.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brleven.  7373. 

(3)  Amelol  an  roi.  Soleure,  13  décembre  1693.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  C.  l!il.  —  «L'on  remarque  dans 
la  conduite  dus  ministres  de  la  maison  d'Augtriche  lieaucoup  de  hauteur  lorsqu'il  est  question  de 
soustenir  leurs  [irétentions  contre  les  cantons  et  nne  soumission  cnlièremcnt  opposée  lorsqu'ils  veulent 
intéresser  les  Suisses  à  la  detfense  des  pays  qui  appartiennent  à  l'empereur."  Ltroià  ArMlot.  Versailles, 
29  mal  l(i»6.  Ibid.  CVII.  21il. 

(i)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  22  décembre  16'.W.  Aff.  Etr.  S  u  Is  se.  C.  «W.  —  Amelot  a»  roi. 
Soleure,  3  janvier  lH9t.  Ibid.  Cil.  2.  —  Jberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  5  janvier  I6M.  Aff.  Etr. 
Genève.  XIV.  lO. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  ti  décembre  1093.  ,\  f f.  Etr.  Suisse.  C.  181. 
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fût  inclus  daus  celle-ci  au  titre  d'allié  de  la  Couronne  Trôs-Clirétienne.  (') 
Louis  XIV  s'empressa  de  leur  accorder  cette  satisfaction  et  de  prescrire  à  son 
ambassadeur  de  leur  donner  en  son  nom  l'assurance  que  leur  désir  à  ce  sujet 
serait  exaucé.  (*) 

Dans  le  moment,  certes,  où  le  roi  prenait  cet  engagement  envers  les  Suisses, 
il  était  permis  de  supposer  que  cette  promesse  tarderait  à  recevoir  son  accom- 
plissement. Les  pourparlers  conduits  par  Reding  et  Schaft'hauser  se  trouvaient 
rompus  et  l'abbé  Morel,  on  l'a  dit,  avait  regagné  Paris.  (')  Néanmoins  l'espoir 
subsistait  encore  dune  reprise  de  contact  occulte  entre  les  deux  diplomaties. 
Un  nouvel  acteur  apparaissait  en  scène.  Là  où  le  baron  de  Waltenbourg  avait 
(■•choué,  un  noble  de  Vérone,  le  comte  Bernardo  de  Viglio,  dit  Vélo,  se  faisait 
fort  de  remporter  un  succès.  (*)  Dans  la  réalité,  ce  personnage  se  vit  bientôt 
en  mesure  d'exhiber  un  écrit  «  très  secret  »  dans  lequel  Léopold  I"  déclarait 
consentir  à  l'ouverture  à  Soleure  de  négociations  préparatoires  à  la  conclusion 
de  la  paix.  Cette  offre  répondait  trop  aux  désirs  intimes  du  monarque  français 
pour  qu'elle  ne  fût  pas  aussitôt  acceptée.  ('')  Mais,  cette  fois  du  moins,  il  n'aurait 
su  être  question  de  tenir  Amelot  à  l'écart  des  échanges  de  vues  qui  allaient 
se  produire  dans  le  lieu  de  sa  résidence.  Dès  le  28  juin,  le  roi  lui  fit  expédier 
des  instructions  et  des  pouvoirs  qui,  en  prévision  de  surprises  possibles,  ne  se 
confondraient  pas  avec  ceux  renouvelés  à  Jean  Morel  et  au  baron  de  Reding.  (') 
Ordre  lui  était  donné  en  outre  de  louer  à  proximité  de  sa  demeure  une  maison 
propre  h  servir  de  lieu  de  réunion  des  conférences  projetées  et  de  logis  à 
l'agent  impérial.  C)  Lorsque  l'abbé  de  Saint-Arnoul  de  Metz,  que  le  comte  de 
Viglio,  désigné  dans  son  passeport  de  Vienne  sous  le  nom  de  marquis  d'Arsières, 
suivait  à  quelques  jours  de  distance,  atteignit  Soleure  le  7  juillet,   ce  fut  pour 


(1)  Valkenier  aux  Etatt-Oénêraux.  Zurich,  S  février  et  «  mur»  1694.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserlaiid.  Secrète  Brieven.  7373.  —  La  diète  de  Lueerne  à  Amelot.  Ï7  février  1SSI4.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  XCVIII.  Mi.  —  Amelot  an  roi.  Soleure,  :>  et  î  mars  ICW.  Ibid.  Cil.  111,  118.  —  AHe  a  Spada. 
I.ucerna.  20  inaggio  16si4.  loc.  cit.  —  (>«?»«  à  Berne.  14/41  juillet,  âï  «eiitembre/l"  octobre  16M6.  Arcli. 
d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  L.\I  (itliKi— 1700).  —  Eidg.  Absch.  VI» A.  508*  (l.uzein, 
M.— 27.  Februar  liKU). 

(2)  le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  mars  I«V4.  Alf.  Etr.  Suisse,  fil.  Ii2.—  Amelotaux  XlIIcanton*. 
Soleure,  24  mars  1694.  St-Arch.  ZDrich.  Frankr.  .XVIII.  n'I.IS;  St-Arch.  Luzern.  Fraiikr. 
Kriege  (  li!77  — IGOISJ.  —  Schaffhausrn  an  Zurich.  ÏO./SO.  Marz  1(!!I4.  St-Arch.  ZOricli.  Frankr. 
XVIII.  n"  139  b. 

(3)  Rtlation  nuccincte  de»  ciin/ireiicft  tciiueg  à  Sieckbom  en  Suisse  entre  l'abbé  ilorel  et  S'  Verjus 
de  Crécy,  de  la  part  du  roi  et  le  S''  Seller,  de  la  part  dr  l'empereur,  pour  la  paix.  Décembre  I6ii4.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  VII  supp».  189.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  lô  décembre  1691.  Ibid.  CIII.  2«7.  —  Amelot 
<i«  roi.  Soleure.  24  décembre  1691.  CIII.  302. 

(4)  A.  I.  egrelle.  Les  conférences  secrètes  de  Diessenhofen  etsteckborn  (Paris,  1893):  La  Diplo- 
matie fran(;ai8e  et  la  Succession  d'Espajinc  (l'aris,  I8«8).  I.  385.  —  MémolresdeSourches.  I.  I7n. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  28  juin  11194.  Aff  Etr.  Suisse.  CIII.  34,  —  Relation  anccinete  des 
conférences  tenues  à  Steckborn  eu  SiiiSKe  entre  l'abbé  .Morel  et  S'  Verjus  de  Criejj,  de  la  part  du  roi  et  le 
S'  Seiler,  de  la  part  de  l'empereur,  pour  la  paix.  Décembre  1694.  loc.  cit. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  28  juin  1094.  loc.  cit.  —  nein-pouvoir  à  M'  Amelot.  Versailles, 
28  juin  1694.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  40;  Aff.  Etr.  Suisse.  CI.  19". 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  28  Juin  1694.  loc.  cit. 
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s'y  «  confiner  dans  uno  hostellerie  »,  car  Aniolot  avait  quitté  cette  ville  soixanU;- 
douzc  liuurcs  auparavant  pour  se  porter  à  la  diète  de  Bade.(') 

Or.-  entre-temps,  l'empereur  avait  changé  d'avis.  Ce  n'était  plus  au  pied 
du  Weissenstein,  mais  bien  h  Wintertliour,  localité  plus  rapprochée  de  la  fron- 
tière do  ses  Etats,  qu'il  entendait  que  son  agent  secret  rencontrât  celui  ou 
ceux  du  roi  Très-Chrétien.  C*)  Ce  dernier  céda.  Les  instructions  adressées  à 
Amelot  passèrent  des  mains  de  celui  ci  dans  celles  de  Jean  Morel,(')  lequel, 
accompagné  du  docteur  Scliart'hauser,  dont  la  discrétion  n'était  certes  pas  la 
vertu  dominante,  (/j  prit  le  5  août  le  chemin  do  Winterthour.  ('')  Il  n'y  trouva  pas 
Viglio,  mais  une  dépêche  lui  annonçant  que  l'envoyé  de  Léopold  I*""  l'attendait 
à  Frauenfcld.  (®)  Sur  son  refus  de  se  rendre  dans  cette  ville,  où  résidaient  de 
nombreux  pensionnaires  de  la  couronne  et  où  partant  son  incognito  n'eût  pu 
être  longtemps  maintenu,  la  première  conférence  fut  assignée  le  7  à  Diessen- 
hofen  sur  le  Rhin,  à  deux  lieues  en  amont  de  Schafï'house.  (')  L'abbé  de  Saint- 
Arnoul  de  Metz  n'était  d'ailleurs  qu'au  début  de  ses  surprises.  Aussi  bien  Viglio 
le  mit  en  présence  du  baron  Seilorn,  lequel,  chargé  d'affaires  impérial  à  Paris 
en  1()85,  s'était  vu  contraint  de  renoncer  à  ce  poste  ensuite  d'une  malencon- 
treuse question  d'étiquette  provoquée  par  lui(*)  et  avait  été  délégué  dès  lors 
dans  les  fonctions  de  second  commissaire  impéiial  A  Katisbonnc.(*)  D'humeur 
«  difficultueuse  et  pédagogique»,  ce  personnage,  l'échange  des  pleins  pouvoirs 
à  peine  accompli,  souleva  mille  objections  de  fond  et  de  tonne,  qui  eussent 
entraîné   l'immédiate    retraite    dun    négociateur   moins   patient   que    ne    l'était 


(1)  De  Bouttiire  (Mortl)  à  Colbert  de  Crottay.  Soleure,  9  et  il  JulHet  1694.  A  f  f.  Etr.  Aucriebe. 
LXVII.  42,  44.  —  >lme?o«  «M  )-o/.  Bade,  12  juUIet  l(;94.  A  ff.  Ktr.  Su  i  88C.  cm.  BO.  —  Mémoires  de 
Sou  relies.  I.  lîO. —  Legrelle.  La  diplomatie  française  et  la  Succession  d'EspaKne.  I.  385. —  „L'abbé 
Morel  est  parti  il  y  h  quelque  temps  sans  qu'on  8(;ache  de  quel  côté  il  est  allé.**  Mercure  histo- 
rique et  politique  (La  Haye,  1«'J4).  XVII.  'M.  —  „L'abbé  Morel  est  parti  depuis  quelques  Jours  ;  on 
ne  sait  point  oOi  il  est  allé,  mais  tout  le  monde  croit  qu'il  marche  pour  queliiue  iit'troeiation  secrète, 
et  la  plus  commune  opinion,  c'est  i|u'il  va  en  Suisse..."  Journal  de  Danfteau.  V.  .S».  —  contra: 
îidtttion  auccinctf  de»  conférences  tenues  à  Steckborn  en  Suisse  entri'  l'abbé  Morel  et  le  S'  Verjus  de  CrScy, 
de  la  part  du  roy,  et  le  S""  Seller  de  la  part  de  l'empereur^  pour  la  paix.  Décembre  109  ï.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  VII  supp'.  I8!i. 

ii)  Amelot  au  roi.  Soleure,  83  juillet  Iti»4.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  «7.  —  t'olbert  de  Croitty  à 
iV'  de  lioussi'ere  (Mitrel).  Versailles,  28  Juillet  IGlll.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  19, 

(3)  Oolbert  de  Croissy  à  Uoussiire.  Versailles,  28  Juillet  1«!U,  loc,  clt, 

(I)  FnUert/er  o«x  E<(i(»-Gé»^raHj.  La  Haye,  2  février  lll9.'i.  Kijksarohief  La  Haye.  St.  Gen. 
ZHitserland.  Secrète  Brieven.  «37.3. 

(6)  Le  roi  à  Amelot  Versailles,  2H  juillet  1U'.)4.  Aff  Etr.  Suisse,  CIII.  OS.  —  .imetot  au  roi. 
Soleure,  4  aoflt  Iti'.il.  Ibid.  CIII.  78.  —  De  lioussière  à  Colbert  de  Croissy.  Soleure,  4  aoilt  ;  Diessenhofen, 
11  aoftt  l«!i4,  Aff.  Et  r.  A  u  t  r  i  c  h  e,  LXVII,  M.  54.  —  Legrelle.  op.  cit.  p.  s, 

(li)  De  Boiissière  â  Colbert  de  Croiasy.  Diessenhofen,  1 1  aortt  1694.  Aff  Etr.  Autriche.  LXVII.  51. 
—  Lettre  de  Jldle.  18/2;')  décembre  li;iu,  K  i  J  k  sa  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Sccrelc 
llrieveu.  737S, 

(7)  De  Bouasière  à  Colbert  de  l'roissy.  Diessenhofen,  il  et  14  août  1091.  .\  f  f.  Etr.  Autriche. 
LXVn.  58,  93. 

(81  /)«  /loussiire  à  Colbert  de  Croiasy.  Diessenhofen,  Il  et  20  aoiH  1091,  Aff  Etr,  Autriche. 
LXVII.  93,  102, 

(9)  „oti  il  l'ail,  dit-il,  une  jfiosso  ligure."  De  Bouaitrre  à  Colbert  de  Croitty,  Diessenhofen,  24  août 
1094.  loc.  cit. 
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l'hoinme  de  confiance  du  roi.(')  Los  prétentions  de  Lùopold  T'  avaient  au  reste 
considérablement  augmenté  depuis  les  ouvertures  faites  naguère  en  son  nom 
par  Waltenbourg.  (^)  L'abandon  de  tout  projet  français  quant  à  la  succession 
d'Espagne,  la  restitution  int»'^grale  de  la  Lorraine  à  son  duc,  la  reconnaissance; 
de  r«inimcdiatité  »  de  la  décapole  alsacienne  figuraient  parmi  les  principales.'^) 
En  vain  Morel  s'efforça-t-il  de  retenir  Seilern  à  Diessenhofen  jusqu'au  retour 
du  courrier  que  lui-même  dépêchait  à  Paris  afin  d'y  réclamer  de  nouvelles 
instructions.  L'émissaire  secret  de  Léopold  I*'.  «  ayant  eu  ((uelques  paroles  avec 
son  hoste»,(*)  se  retira  presque  aussitôt  à  Steckborn,  où  il  se  confina,  sans 
que  les  instances  pressantes  de  l'envoyé  royal  parvinssent  «à  l'en  retirer ».(*) 
L'interraption  soudaine  des  négociations  survenant  au  lendemain  de  leur 
ouverture  ne  présageait  rien  de  favorable  à  leur  réussite.  De  surcroit  l'empereur, 
qui  n'avait  confié  ses  desseins  qu'au  comte  de  Windiscligrsetz  et  au  Père  jésuite 
Menegat,  (*)  s'était  gardé  d'en  donner  aucune  part  à  ses  alliés,  redoutant  que 
ceux-ci  en  apprissent  l'existence  par  une  voie  détournée.  (')  Une  note  sibyllin*- 
parue  dans  les  gazettes  allemandes  annonçait  à  mots  couverts  le  départ  de 
Seilern  pour  la  Suisse.  (*)  Le  résident  au'richlen  à  Bâle,  baron  de  Neveu,  dont 
le  «  zèle  d'information  »  eût  mérité  des  éloges  en  toute  autre  conjoncture, 
croyait  devoir  aviser  son  souverain  de  la  présence  insolite  sur  territoire  hel- 
vétique «  au  voisinage  du  Khin  »  d'un  français,  d'un  italien,  puis  d'un  personnage 
allemand,  d'allures  étranges  (*)  et  recevait  aussitôt  de  Vienne  l'ordre,   malheu- 

(1)  ,11  est  extrêmement  serré  et  chicaneur."  Dt  Boiusiire  à  Oolbert  de  Oroi»»y.  Diessenhofen,  U  et 
«0  août  16S4.  A  f  f.  E  t  r.  Autriche.  LXVII.  54,  102.  —  „Le  comte  de  Velo  (Vlglio)  enrage  entre  cuir 
et  chair  de  ces  manière»  et  l'appelle  d'un  nom  de  comédie:  le  docteur  Gratian  Caporal."  De  Boii»»{irt 
à  Colbert  de  Croiaty.  Diessenhofen.  21  août  I6S4.  Ibid.  LXVII.  107.  —  Rdalion  euccincte  de»  conférence» 
tenues  à  Steckborn  en  Siiiaae  entre  l'abbé  Morel  et  le  S'  Verjus  de  Créey,  de  la  part  du  Toy  et  le  S'  Seiler, 
de  la  part  de  Veinpereiir,  pour  la  paix.  Décembre  1694.  loc.  cit. 

(i)  Ibid. 

(3)  Ibid.  —  De  Boussiire  à  Colbert  de  Croissy.  Diessenhofen,  14  août  1694.  loc.  cit.  —  Mémoire  pour 
servir  de  nouvelle  instruction  aux  S"  Comte  de  Crécy  et  abbé  Morel.  Versailles,  isi  août  1694.  A  rc  h.  N  a  t. 
K.  tass.  n"  8;  A  f  f.  Etr.  Autriche.  LXVII.  80.  —  Extrait  de  la  négociation  de  M"  du  Breuil  et 
de  Boussïire.  Août— octobre  1694.  Arch.  Nat.  K.  1S6S.  u'  T.  —  Propositions  faites  à  l'abbé  Morel  par 
Jf'  Seyler.  Août  I6!i4.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  60,  66. 

(4)  „Ces  gens  cy  estans  de  grands  escorceurs."  De  Boussière  à  Colbert  de  Croissy.  Diessenhofen, 
14  août  1694.  loc.  cit. 

(5)  De  Boussière  à  Colbert  de  OroUsy.  Diessenhofen,  14,  17  et  24  août  1694.  loc.  cit.  —  A.  S  c  h  u  1 1  e. 
Markgraf  Ludwig  Wllhelm  von  Baden.  1693-1697  (Karlsruhe,  I8',i8).  I.  246  sqq.  —  Immich.  Geschichte 
des  Europselschen  Staatenwesens.  1660—1789.  p.  151. 

(6)  De  Boussière  à  Colbert  de  Croissy.  Diessenhofen,  26  août  1694.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII. 
112.  —  „Dat  binnen  dlen  bijdeu  ook  voorheen  Seller  diverse  brieven  aan  don  Bijchtvader  van  den  Kcyser 
naar  wcnen  hadde  versenden."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Gravenhage.  4  Xovember  en  27  Decembcr 
1694.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  7  i-eptembre  1697.  Ri.iksarchlef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  T.i7n.  —  contra:  O.  K  1  o  p  p.  Der  Fall  des  Hauses  Stuart.  VI.  361. 

(7)  De  Boussière  à  Colbert  de  Croissy.  Diessenhofen,  20  août  1694.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  102. 

(8)  Ibid.  —  „Nostre  séjour  donne  bien  de  la  curiosité  aux  gens."  De  Boussière  à  Colbert  de  Croissy. 
Diessenhofen,  24  et  26  août  1691.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  107, 112.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux. 
Gravenhage,  25  octobre  1094.    Kljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "873. 

(9)  Entrait  de  la  négociation  de  M"  du  Breuil  et  de  Boussière.  Août— octobre  1694.  loc.  cit.  — 
„Nach  deme  durch  meine  Vertrauten  in  Erfahrung  bekommen  dass  verdichtifte  Personen  auff  deneu 
Sehweitzer  GrSntzen  sich  befiuden,  welche  mit  dem  frantzOsischeii  Abgesanten  Amelot  gef&hrlich 
Oorrespondiren  soUen,  habe  nilch  dessen  umb  so  geiiauer  erkundijret,  unil  entlicb  erfalireu,  dass  der- 
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rouscmcnt  trop  tardif,  (')  de  n'avoir  point  à  s'en  mêler  (*)  et  de  s'abstenir  désormais 
de  faire  intercepter  certaines  correspondances  ijui  lui  paraissaient  suspectes.!'; 
Etant  donné,  de  plus,  que  dans  le  même  temps,  les  gazettes  de  Paris  inséraient 
une  allusion  discrète  Sa  l'absence  de  la  cour  de  l'abbé  Morel  et  à  son  séjour 
prol)abl(s  à  rétranger,  (^)  il  se  pouvait  fort  bien  que  ûrs  diverses  «nouvelles», 
mises  en  regard  les  unes  des  autres,  fournissent  la  clof  d'un  mystère  que  le 
chef  de  la  maison  d'Autriche  avait  intérêt  à  ne  pas  voir  dévoiler.  (*) 

Au  I^ouvrc,  en  revanche,  où  le  nombre  des  initiés  n'était  pas  aussi  restreint 
(]u"à  Vienne,  la  principale  préoccupation  du  roi  et  de  ses  ministres  tendait  à 
hâter  la  décision,  ((ucille  ([u'elle  dût  être,  des  pourparlers  engagés  par  i'abbé 
Jkirel  et  de  mettre  promptement  un  termt!  aux  tergiversations  impériales.  (*) 
D'ores  et  de\jà  la  résolution  semblait  prise  eu  haut  lieu  de  ne  i)as  laisser  l'ancien 
envoyé  à  Mantoue  seul  aux  prises  avec  le  négociateur  «extrêmement  serré  et 
cliicanier»  ciu'était  Seilern(')  et  de  dépêcher  sans  plus  de  retard  h,  Diessenhofen 
un  diplomate  de  premier  plan  dont  il  s'off'rait  à  devenir  l'assidu  collaborateur.  (*) 


f;leiclieii  ;i  zii  diseii  Hofeii  (Dicasenhofeii)  !'/•  Stuiid  von  Sehartluuisen  aut'dem  Schweltzer(boden)  gelegeii, 
sieh  hetiiideii,  deren  einer  nameiis  de  Boussiére  ein  Frantzos;  der  aiidere  ein  Itallener  and  der  dritt» 
eiii  TeiUscher,  welcher  so  viel  wissent,  sclion  2  mahl  ihr  cl^en  Dlener  mit  scbrelbeii  zu  Amelot  nach 
Soliithurii  verscbickt,  habcn  eiiieu  Secretari  und  a  dlener  bcy  sicli,  haUen  sich  Im  Zimcr  Kantz  stMl 
und  occupiren  sich  melsteng  mit  Landtkarten  . . .  Man  liât  remarquirt  dass  sie  den  Itallener  signor 
conte  gênant."  Neveu  an  den  Kaiser.  Zell,  20.  August  iniil.  H  a  u  s  -,  H  o  f-  und  S  taa  t  sarch  1  v  \V  1  en. 
Schwei/..  f.  I.XI.  n°  161.  -r-  De  Boiiêêilre  à  Colbert  de  Croitsy.  Dle.<senliofen,  au  août  1091.  A  f  f.  E  t  r. 
A  utrlcho.  LXVII.  lUi. 

(1)  A.  Schulte.  Markgral'  L.  W,  von  Baden  (Karl»ruhe,  1898).  1.  240. 

(2)  „Wle  inir  nur  gnedlKiitt  wolil  gefellt  das  ihr  aulf  dcrglichen  begebenhelten  tlelssl^'  Acht  gebet, 
und  ich  inehrer  vigilant?,  in  inelnen  Dlensten  darauss  gned  :  verspUhre,  also  werdet  Ihr  aach  dainlt  treu 
gchorsamb  coiifirniiren  ;  w  as  ihr  aber  von  derglichen  wichtlgen  .sachen  ferner  in  Erfahrung  bringel, 
soleheH  babt  ihr  auss  gewi^sen  Ursacben  nienianden  alas  ntlr  zu  olfenbarcn  und  darauss  mit  kclnen 
.Mensehtn  zu  comniunicieren  ehe  ihr  dartlber  meinen  ferneren  Befehl  und  intention  vemehmen  werdet" 
Der  Kaiser  an  Neveu.  Wieu,  22.  September  UiiH.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchlv  Wieiu 
Schweiz.  F.  LXI.  n°  153. 

(3)  „Kheines  wegs  zu  perturbirn."  Fischer  (von  Reiehenbach)  an  (Runkel).  SchafThaugen,  7./17.  No- 
vember  li;!»4.  Rijksarchicf  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  ".573. 

M)  nAlcunl  giorni  doppo  l'arrivo  del  corriere  dispacclato  a  questo  Inviato  dl  Genova,  ha  la  corte 
spedito  in  secreto  l'iibbate  MorellI  et  tutto  che  la  voce  del  volgato  porta  in  Germaniu,  ad  ogni  modo 
si  crede  animata  dall'arte  del  ininlsterio,  il  quale  nello  stesso  tempo  sparge  che  Genovesi  si  siinu 
aggiustati  con  Spagnuoli."  Nie.  Erizzo  al  Senato.  Parlgl,  Il  lugllo  iiifll.  Krari.  Krancia.  CLXXXVII. 
«03—804.  —  De  Boussière  à  Colbert  de  Oroitay.  Dlesaenbofen,  2(i  aoi1t  l«!)4.  Aff.  Etr.  Autriche. 
I.XVII.  112  —  „Le  3  novembre  1694  on  sut  que  le  roi  avoit  fait  partir  secrètement  quatre  personnes  pour 
aller  négocier  la  paix  en  dilîérents  endroits,  c'est  à  dire  du  coté  de  Licgc.  du  côté  d'Allemagne  et  de 
Suisse,  qui  furent  le  conseiller  d'Etat  de  Harlav,  le  comte  de  Crécy,  l'abbé  Morel  et  Cayllicrc».'' 
.Mémoires  de  S  o  n  r  c  h  e  s.  IV.  398.  —  .Journal  de  D  a  n  g  e  a  n.  V.  38. 

(.'il  „11  y  avoit  eu  sur  les  tins  de  l'été  et  dans  les  commenceinentg  de  l'hiver  de»  tentatives  de 
négociation  de  pal.N,  Je  ne  sais  sur  quoi  fondées"  Mémoires  de  Saint-Simon  (éd.  Boislisle).  11.242. 

(G)  Mémoire  pour  servir  de  nouvelle  instruction  aux  S"""  comte  de  Crêcy  et  abbé  Morel.  Versailles. 
19  août  1694.  A  r  c  h.  .\  a  t.  A".  /.ÏSS.  n»  S  ;  Aff  Etr.  Autriche.  LXVII.  80. 

(î)  „ee  trJ's  fantasque  pédant".  Ihi  Brruil  il  Colbert  de  Oroissy.  Steckborn,  B  septembre  Itisi.  Aff. 
I".  t  r.  Autriche.  L.\  VII.  121.  —  „l)ese  .\lcn  is  mij  particulier  bekent,  hij  i»  «eer  babil,  en  hecft  in  deu 
.iaare  l«8(i  de  Conlerenlle  liij  de  Ligne  van  Augsburg  met  so  goeden  adresse  gedirigeert,  dat  descivc 
sonder  eenig  di^puijt  van  competentie  ol'te  andersins  binnen  «eyiiig  dageii  van  e.vnde  raaktc-  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Gravenbage,  25  Octobcr  Iii9l.  K  i  ,1  k  s  a  r  c  h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland. 
Secrète  Itiieven.  "87.;. 

(8)  Ibid. 
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Le  choix  du  roi  Très-Chrétien  se  porta  sur  Louis  de  Verjus,  comte  de  Crécy,  envoyé 
extraordinaire  k  Cologne  (1672),  (')  à  Berlin  (1673;,  puis  à  Strasbourg  (1676),  (*) 
membre  de  l'Académie  française,  plénipotentiaire  de  1679  ;\  1688  à  Ratisbonne,  où 
il  avait  signé,  le  15  août  1684,  la  trêve  de  vingt  ans,  conclue  dans  cette  ville.  (') 
Muni  d'instructions  détaillées,  dans  lesquelles  il  était  répondu  à  chacune  des 
récentes  exigences  autrichiennes,  (*)  ce  personnage  gagna  Soleure,  le  27  août  et, 
de  là,  rejoignit  son  collègue  sur  les  bords  du  Rhin,  le  30  de  ce  même  mois.  (*) 
L'un  et  l'autre  se  rendirent  presque  aussitôt  h  Steckborn.  (*)  Ce  devait  être 
peine  inutile.  Satisfait  des  concessions  appréciables  que  lui  consentait  Louis XIV, (') 
l'empereui"  émettait  sans  cesse  de  nouvelles  prétentions,  celle,  en  particulier, 
que  le  gouvernement  de  Paris  renon(;ât  à  toute  alliance  susceptible  de  léser 
les  intérêts  de  la  maison  d'Autriche. f")  Pour  un  peu,  il  l'eût  mis  en  demeure 
de  déchirer  le  pacte  plus  do  deux  fois  séculaire  qui  liait  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  au  Corps  helvétique.  (*) 

L'embarras  des  deux  diplomates  français  augmenlait  à  vue  dœil.  Contraints 
do  se  plier  aux  caprices  et  de  subir  les  continuels  <-  empiétements  »  de  Seilern, 
de  négocier  souvent  «en  plein  air»,  de  manière  à  dépister  la  surveillance  des 
autorités  tliurgoviennes  tiu'inquiétaient  les  allées  et  venues  du  plénipotentiaire 
impérial,  ('")  ils  craignaient  que  le  manque  de  discrétion  de  ce  pereonnage  ne 
fit  le  jeu  des  espions  d<;  nationalités  très  diverses  qui  les  suivaient  dans  leurs 
pérégrinations  et  que  le  baron  de  Neveu  n'arrivât  à  deviner,  ce  dont  il  était 
bien  près,  le  motif  de  leur  présence  à  Diessenhofen.  (")  Au  demeurant,  la  fré- 
quence inusitée  des  courriers  échangés  dei)uis  peu  entre  le  gouvernement  de 
Paris   et   son  ambassade    à    Soleure  (")  était    bien   faite   pour  fixer  l'attention 


(1)  Bibl.  Nat.  CoH.  Clairamb'.  CMLXXXVI.  M«vo. 

(â)  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'.  CMLXXXVI.  001.  —  Lcgrclle.  op.  cit.  344,  .350.  —  Gazette 
(le  France.  î67S.  p.  783. 

(3)  Ibid.  —  Theatrum  Europaeuin.  XII.  393.  —  Gazette  de  France.  /ff79.  p.  218,  ili.  — 
Aff.  Et r.  Allemagne.  CCLXXXIII.  38. 

(4)  Plein-pouvoir  à  M'  df  Créey.  Versailles,  M  Juin  1694.  Aff.  E  t  r.  Autriche.  LX  VII.  40. 

(.^)  De  Boainère  à  Cdbert  de  Croi$»y.  Diesaenhofen.  SI  aof)t  1(>!I4.  Aff.  Etr.  Aatricbe.  LXVII. 
119. —  D)i  Breuil  (Créey)  à  Colbert  de  Croitty.  Steckborn,  6  septembre  1C94.  Z6(Vr.  IjXVI1.121.—  Mémoires 
de  Saint-Simon  (éd.  Boisliele).  VI.  24ï. 

(6)  Du  Breuil  (Cr(cy)  à  Colbert  de  Croitty.  Steckborn,  6  septembre  16B4.  Aff.  Etr.  Antriche. 
LXVII.  121.  —  Belation  tuccincU  dei  eonfirence»  tenutt  à  Steckborn  en  Suitte  entre  l'abbi  Morel  et  le 
S'  Verjut  de  Créey,  de  la  part  du  roy  et  le  S'  Seiler,  de  la  part  de  l'empereur,  pour  la  paix.  Décembre  I(i94. 
loc.  cit.  —  Arc  h.  de  la  Maison  d'Orange- Nassau  (éd.  Krasnerj.  :'.«  série,  t.  II.  11. 

(7)  Le  roi  à  Crécy  et  à  l'abbé  Morel.  Marly,  2  sejitembre  1B94.  Aff.  Etr.  Autriche   LXVII.  110. 

(8)  Extrait  de  la  négociation  de  if"  du  Breuil  et  de  Bouttûre.  Août— octobre  1694.  Arch.  X  at. 
K.  JSM.  n*  7. 

(9)  Ibid. 

(10)  „  ...  en  diverse  reijsen  ter  halven  weege,  onden  den  btaueii  Heemel  uaren  in  conferentie geweest." 
Valkenier  aux  Etata-Généraux.  Gravenlmge,  4  Noveniber  1694.  loc.  cit. 

(11)  „Un  hnistsier  du  magistrat  vint  luy  demander  s'il  feroit  là  (à  Steckborn)  un  long  séjour,  et.  au 
lieu  de  répondre  qu'il  s'en  alloit  le  mesme  jonr  ou  queUiu'autre  chose  pour  ne  pas  entrer  en  matière  il 
luy  donna  son  passeport  qui  porté  (!)  qu'il  est  en  Suisse  pour  les  affaires  do  l'empereur."  De  Boustdre  à 
Colbert  de  Croitty.  Diessenhofen,  29  août  1«94.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  ii6. 

(12)  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  Gravenba)re,  I  November  1694.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitscriand.  Secrète  Brieven.  TSÎH. 
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sans  cesse  en  éveil  d'un  autre  agent  de  la  coalition  anti-française  aux  Ligues.  (') 
En  congé  régulier  h  La  Haye,  Valkenier  avait  laissé  son  secrétaire  à  Zurich. 
Selon  ses  ordres,  celui-ci  se  livrait  à  une  enquête  approfondie  et  s'efforçait 
d'élucider  le  «  mystère  diplomatique  »  plAnant  sur  la  Suisse  orientale,  se  portait 
do  sa  personne  ;i  Diossenhofen,  h  Stein,  à  Steckborn,  à  Winterthour,  h  Frauen- 
l'eld,  à  Schaftiiouse,  h  Rheinfelden,(*)  et  parvenait  h  découvrir  sinon  le  secret 
des  négociations  clandestines  entamées  dans  cette  région,  du  moins  le  sens 
général  de  leur  orientation.  (*)  Par  malheur,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  en  pareil 
cas,  une  fois  lancé  dans  la  voie  des  suppositions,  le  résident  néerlandais  «  prit 
du  champ  ».  A  l'entendre,  les  conférences  ouvertes  en  Thnrgovie  intéressaient 
non  seulement  l'empereur  et  le  roi  Trés-Chrétien ,  mais  encore  le  duc  de  Savoie 
et  la  république  de  Venise,  lesquels  s'y  trouvaient  représentés,  le  premier  par 
le  comte  de  Soissons,  frère  aîné  du  prince  Eugène,  la  seconde  par  un  patricien 
du  nom  de  Cornaro  (*)  à  défaut  d'un  procurateur  de  Saint-Marc,  Sébastien  Soranzo, 
qui,  pressé  de  gagner  Vienne,  ne  fit  que  traverser  la  Suisse.  (*)  Néanmoins,  si 
le  pseudonyme  sous  leciuel  s'abritait  Verjus  de  Crécy  demeurait  impénétrable 
et  favorisait  une  confusion  entre  lui  et  certain  prince  de  la  maison  de  Savoie,  (') 
l'identité  de  Morel  et  celle  de  Seilern,  «reconnu  par  un  capucin  qui  l'avait  vu  h 
Katisbonne»,  étaient  désormais  percées  à  jour(')  et  celle  de  Viglio  n'allait  pas 
tarder  à  l'être  à  son  tour,  grâce  à  la  perspicacité  d'Hamel  Bruyninx,  secrétaire 
de  la  mission  des  Provinces-Unies  auprès  de  l'empereur.  (*) 

(1)  ngrelooft  mcn  rtatter  affaires  van  groot  belaiig  op't  Tapijt  wareii,  dlc  den  Vreedcn  concer- 
iieeren  "  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Gravenhagc,  1  November  I6ii4.  loc.  cit. 

(2)  „IT.  Wel  Ead.  Gestr.  sal  uvt  mljne  biieven  van  den  4  en  7  deses  gesien  hehben,  datter  sommige 
on  bekeude  Persoonen  tôt  Stekborn  aan  den  Bodenzee,  en  tôt  Steyn  aan  den  Rhijn  boven  ScbafhDSsen 
sich  onthielden,  die  men  voor  Fianse  Kmissarissen  aansag,  met  commissie  om  ten  fine  van  eeo  Vree- 
den  te  arbcyden."  Valkenier  aux  Etats- Généraux.  Gravenhagc,  2.'>  October  en  1  November  J694.  Rijks- 
a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 

(3)  Valkenier  a«x  Etats-Généraux.  Gravenhagen,  4  November  en  27  December  ifiO*.  loc.  cit.  — 
„Jc  .'iouhaiterois  de  pouvoir  von.?  donner  quelques  nouvelles  des  négociations  des  deux  ministres  françotg 
qui  sont  encores  icy.  Ils  tiennent  de  mesme  que  M'  Amolot  les  choses  si  couvert  qu'on  n'en  sçauroit 
rien  pc'm'trer,  si  ce  n'est  qu'ils  négotient  sur  les  préliminaires  avec  quelque  cour  d '.Allemagne."  Lettre 
adressée  île  Soli'ure  â  Nmchâtel.  4  décembre  1094.  R  ij  k  »  a  r  c  li  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  ZwitserUnd. 
Secrète  Brieven.  737.1. 

(4)  „Aber  suchte  er  (der  Kœnig)  . . .  aieh  eines  .'indern  niod!  zu  hedicnen  nnd  brachte  es  daher 
dass  zwisclien  dem  Abt  Morell  . . .  sodann  dem  Regenspurg  con-commlssarlo  baron  von  Seilern  und 
dem  Venetinner  Cornaro  zu  Steckborn  eine  heimliche  Krleden  Conferenz  gehalten  werden."  T  h  e  a  t  r  u  m 
K  u  r  o  p  a  e  u  m.  t.  .VI V.  (il8. 

(.•))  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Gravenhage,  25  October,  1  en  K!  November  en  Î7  December  I(î94. 
R  i  .i  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.'(7S. 

(I!)  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  Gravenhage,  4  November  lii'.(4.  loc.  cit. 

(7)  Valkenier  aux  Etatt-Généraux.  I,a  Haye,  2  février  1695.  loc.  cit. 

(8)  „Au  reste  le  pourtrait  que  vous  m'avez  fait  de  ce  Monsr  d'ArsIero  ressemble  comme  deux 
gouttes  d'eau  ji  un  certain  marquis  Vélo,  vénitien  de  Terra  Ferma,  qui  a  été  longtemps  î»  cette  cour 
et  qui  en  e.st  justement  alisent  depui.'*  la  chaleur  de  cette  affaire,  homme  intriguant,  grand  amy  des 
Jésuites  et  très  familier  :ivec  le  Père  confesseur  de  l'Empereur,  ayant  toujours  eu  l'aAaire  de  la  paix 
en  teste  et  sondant  toujours  là  dessus  icy  touts  les  ministres  des  Alliés  . . .  paraissant  dans  tous  ses 
discours  fort  porté  pour  la  France,  tirant  du  venin  de  tout  ce  qui  se  passoit,  jusques  là  mesme  que 
beaucoup  de  personnes  bien  intentionnées  en  étoient  scandalisées  et  s'estonnoyent  qu'on  souffrit  le 
liberttinage  de  sa  langue  et  un  tel  homme  ii  cette  cour."  Bxtrait  d'ttne  lettre  de  W  Bruyntnx  à  (Runktl). 
Vienne,  1"  janvier  ic.'.is.  R  i  j  ks  a  r  c  h  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 


510  lièiffie  de  Louis  XIV.   IftiS — 171'>.  (mn—Mus) 

D'un  autre  côté,  les  tentatives  faites  par  les  plénipotentiaires  français  en 
vue  de  lier  partie  avec  un  émissaire  de  Victor-Amédée  et  de  détacher  ce  prince 
de  la  coalition  avaient  échoué.  (')  Ils  se  résignèrent  donc  à  regagner  Soleure, 
où  on  les  trouve  réunis  à  Araelot  dès  le  12  septembre.  (*)  A  les  entendre,  il 
n'y  «avait  rien  de  conclu,  ny  rien  de  rompu  ».(';  En  fait  la  rupture  semblait 
beaucoup  plus  probable  que  la  conclusion,  (^j  II  convenait  par  suite  de  faire 
disparaître  dans  la  mesure  du  possible  toutes  traces  écrites  d'une  collusion 
franco-impériale.  (^')  Verjus  de  Crécy  et  Jean  Morel  s'y  employèrent  sans  retard. 
Une  gazette  imprimée  k  Zurich  le  8  novembre  ayant  cru  pouvoir  annoncer 
les  prétendues  «conditions  de  paix  offertes  par  leroy»,  Amelot  déclara  nette- 
ment «  qu'elles  étaient  très  faxisses  »  et  pria  le  gouvernement  du  Vorori  d'in 
démentir  l'authenticité.  (*)  Peu  après,  le  secrétaire-interprète  Baron,  dépêché 
aux  autorités  des  petits  cantons,  ne  leur  tint  pas  un  autre  langage.  (^)  Par 
malheur,  l'imprudence  de  Sellern  devait  rendre  vaines  ces  précautions.  Dans 
sa  hâte  de  regagner  Ratisbonne,  ce  personnage  prit  son  chemin  par  Constance,  (*) 
où  l'étrangeté  de  son  attitude  et  de  ses  propos  jointe  au  fait  qu'il  tentait  de 
se  donner,  contre  toute  vraisemblance,  pour  un  marchand  de  Francfort,  (•) 
provoqua  son  arrestation.  ('")  Remis  en  liberté  avec  force  excuses  dès  que  son 

(1)  Fu  tra  jirimi  il  <inca  «11  Savola  r  riccvcnie  iinpuiso  dall' abbate  Morelli,  che  ne'  .Svizzcrl  si 
fermù."  Erizzo  al  Scnato.  Fontainebleau,  15  ottobre  1G9I  (2''").  F  rail.  F  ranci  a.  CLXXXVIII.  n"  9. 

(2)  „Quant  aux  conférences  de  Stein  on  sait  seulement  que  le  sujet  est  de  la  derniiro  importance. .. 
11  y  a  actuellement  deux  de  ces  ministres  inconnus  à  Soleure,  lojrés  à  la  Couronne,  qui  n'ont  qu'un 
secrétaire  et  un  valet  de  chambre.  L'un  paroit  fort  sérieux  et  avancé  en  Age  et  l'autre  beaucoup  plus 
jeune  et  g«y.  Hs  dinent  presque  tous  les  jours  chez  M'  l'ambassadeur,  et  aucun  de  ses  officiers  ne  se 
met  &  la  table  quand  ils  y  sont  et  le  soir  il  les  fait  servir  à  l'hosteried)  par  ses  domestiques  ...  M'  Amelot 
a  refusé  de  dévoiler  leur  incognito  aux  autorités  de  Soleure..."  Dfeoux  à  Saint-Tboinng.  Lucerne, 
4  novembre  1694.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XX  VII.  —  Valkenifr  aux  Etnlt- 
Qéniraux.  Gravenhage,  If.  novembre  ic.94.  loc.  cit.  —  Rtlation  êticcinctf  de»  conférence»  tenue»  à  SleckborR 
en  Sui»6e  cfttre  l'abbé  Morel  et  S'  Verju»  de  Crêey^  de  la  part  du  ro;/  et  le  S'  Seiler,  de  la  part  de  Vempereur^ 
pour  la  paix.  Décembre  1694.  loc,  cit. 

(S)  Du  Breuil  à  Colbtrt  de  Croitty.  Soleure,  lï  septembre  1694,  loc,  clt, 

(4)  „Nous  avons  eu.  M'  de  Boussière  et  moy,  une  égalle  patience  à  tout  entendre  et  tout  souffrir 
ce  qu'il  luy  a  pieu  (à  M'  Seyler)  "  Du  Breuil  à  Colbert  de  Oroitty.  Stecliborn.  i".  septembre  1694,  loc.  cit. 

—  De  Boussière  au  même.  Soleure,  12  septembre  1694.  Ibid. 

(5)  De  Boussière  à  Colbert  de  Croissy.  Diessenhofen,  20  août  1694.  loc.  cit.  —  Du  Brtuil  à  Colbtrt 
de  Croissy.  Soleure,  12  septembre  1(194.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXVII.  lî.'i.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
Ï7  novembre  1691.  loc.  cit.  —  contra:  Yalkenier  aux  Etat»-Qlnêraux.  Gravenhage.  1  November  1691.  loc.  cit. 

(6)  „n  m'est  tombé  entre  les  mains  une  gazette  imprimée  h  Zurich,  le  29  octobre/ft  novembre  der- 
nier dans  Inquelle  on  a  inséré  des  prétendues  eondition.H  de  i>aix  offertes  par  le  roy  qui  sont  très 
fausses."  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  4  décembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVIII.  SOI;  S  t- Arc  h. 
ZOrich.  Franlvreich.  XVIII,  n"  140,  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  ,■)  décembre  1694.  Aff,  Etr,  Suisse, 
cm.  261,  —  Valkenier  aux  Etat»-Génfraux.  La  Haye,  2î  décembre  lii94,  R  ij  k  saichi  ef  La  Haye. 
St.  Gen,  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

Cl)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  janvier  1695,  Aff,  Etr.  Suisse,  CIV,  14,  —  Decoux  à  .Saint-Thomas. 
Lucerne,  6  janvier  169.1.  Arch,di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett,  inin,  XXVII, 

(8)  et  non  par  Rlieinfelden.  contra:  Buvigny  (Lord  OalloioayJ  to  Lord  Lexington.  Turin,  23  De- 
cember  1&4/2  .January  1693,  The  Lexington  l'apcrs  (éd.  H,  Manners  Sulton).  1691—1698.  p,  28, 

(9)  Valkenier  a  ux  ElatD-Généraux.  Gravenhage,  2.'i  Octoljer  1694,  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye,  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven,  7.173. 

(10)  Du  Breuil  à  Colbert  de  Croissy.  Soleure,  1"  septembre  1694,  Aff,  Etr,  Autriche.  LXVII.  12S. 

—  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  4  et  11  novembre  1694,  loc,  clt,  —  Relation  succincte  des  conférence» 
tenues  à  Sleckborn   en  Suisse  entre   l'abbé  Morel  et  S'  Verjus  de  Crécy,  de  la  part  du  roy  et  le  S^  Seiler, 
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identité  fut  constatée, (')  encore  que  le  passeport,  «très  authentique»  dont  il 
était  porteur,  le  désignât  sous  le  nom  de  «  baron  Greiffo.C)  il  ne  sut  se  résigner 
à  faire  le  silence  sur  un  incident  qui  eût  passé  sans  doute  inaperçu  si  ses 
protestations  n'avaient  contribué  k  le  grossir.  (')  Tout  aussitôt  l'ambassadeur 
d'Espagne  à  Vienne,  marquis  de  Borgomanero,  crut  devoir  s'enquérir  des 
motifs  du  long  séjour  à  Steckborn  de  l'un  des  commissaires  de  Léopold  I*' 
auprès  de  la  diète  d'Empire.  (*)  Les  Alliés  qui,  eux,  s'étaient  dérobés  aux  offres 
de  médiation  venues  de  Rome  ou  d'ailleurs,  (*)  et  cela  afin  de  maintenir  intacte 
leur  union,  (*)  ne  dissimulaient  pas  leur  surprise  de  ce  que,  à  la  Hofburg,  on 
n'imitât  pas  leur  exemple.  Ils  inclinaient  dès  lors  à  admettre  que  le  Saint  Siège 
et  le  Sénat  de  Venise  n'ignoraient  rien  des  négociations  austro-françaises  amorcées 
en  Thurgovie.  (')  Mais  l'empereur  entendait  se  réserver  jusqu'à  la  dernière 
minute  la  faculté  d'opter  entre  la  paix  avec  la  Porte  Ottomane  et  la  paix  avec 

de  la  part  de  l'empere.ur,  pour  la  paix.  Di'cembre  lii94.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  EtatfQlnlraux.  La  Haye, 
12  mars  KiBS.  RijksarchiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brleven.  7S78.  —  L  e  g  r  e  1 1  e. 
op.  cit.  14.  —  A.  S  c  11  u  1 1  e.  op.  cit.  I.  246. 

(1)  Ignatiuë  von  Guldineat  an  Runkel.  C'onstanz,  l./U.  October  1694.  Rijksarchief  I. a  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378.  —  „U.  Wel  Eed  Gestr.  sal  mijt  mijne  brleven  van  den  4  en 
î  deges  gesien  hebben  . . .  dat  de  Commandeur  van  Constan.^  een  van  deselve  Persoonen  liedde  gear- 
resteert  en  denselven,  na  hy  sicb,  bekent  gemaakt  hadde,  voort  gerelaxeert  en  met  aile  respect  bejeeyent." 
Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Gravenhage,  2."i  October  I6i)4.  Ihid. 

(2)  „Rn  naderhand  sich  bckcnt  gemaakt  door  een  authentiquen  Pas  van  den  Keyaer  op  den  naam 
van  den  Baron  Greif  en  dest  hij  met  mlnisters  van  Savoyen,  Florentien,  Venetien  en  Vrankrljk  en 
heel   secrète  Conferentle  hadde  gehouden."    Valkenier  aux  Etatê-Olnéraux.   Gravenhagc,  26  October  en 

27  Deccmber  l(;94.  loc.  cit. 

(3)  „0n  croit  qu'il  s'est  traitté  iiuelque  matière  d'importance  ii  Steinamrain  (Stein-am-RheIn)  lieu 
près  de  Constance  et  en  un  autre  endroit  peu  esloigné  par  de  fréquentes  et  secrettes  conférences  qu'y 
ont  eu  quelques  personnes  distinguées  et  inconnues  qu'on  suppose  avoir  esté  envoyées  là  par  ordre  de 
l'empereur  et  du  roy  de  France."  Decoiix  à  Saint-Thomm.  Lucerne,  7  octobre  1694.  Arc  h.  dl  Btato 
Plemontcsi.  Svizz.  Lott.  min.  X.WII.  ^  ^Quelqu'un  a  voulu  dire  que  c'estoient  Mons'  l'abbé  Morel, 
supposé  françoys,  M'  Cornaro,  vénitien  et  un  caractérisé  de  Ratisbonne."  Ihi  même  au  même.  Lucemc, 

28  octobre  1694.  Ibid.  —  Relation  succincte  des  conférences  tenues  <J  Steckborn  en  Suisse  entre  l'abbf  Morel 
et  S'  Verjus  de  Crécy.  de,  la  part  du  roy  et  le  S'  Seller,  de  la  part  de  l'etnpereur,  pour  la  paix.  Décembre 
1694.  loc.  cit. 

(4)  Extrait  d'une  lettre  de  M'  Hamel  Bruyninx.  Vienne,  1"  Janvier  1696.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  1  e  f  I-  a  Haye. 
St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7â7S.  —  O.  Klopp.  Der  Fall  des  Haases  Stuart.  t.  VI.  36i. 

(ij)  Copia  que  ha  remitido  D.  Uanuel  de  Semanat,  embiado  ext'>"  en  Portugal,  de  proposiciones  de 
paz  que  divulga  la  Franzia.  169.'i.  Archivi')  Historico  Nacional  Madrid.  Leg».  4887  (Asuntos 
varies  do  Francis.  1694—1730).  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  La  Haye,  27  décembre  1694.  Rijks- 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  747».  —  Theatrum  Europaeum. 
XIV.  617. 

(6)  Carta  de  S.  M.  Catt':''  para  el  S»'  emperador  y  todos  los  Aleados.  Madrid,  22  de  enero  li!94;  Junn 
deAngulo  al  Almirantede  Castilla.  Madrid,  lOfebrero  1694.  Archivo  Historico  National  Madrid. 
Leg».  4887  (Asuntos  varios  de  Franeia.  1694—1730). 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Gravenhage,  4  November  1694.  loc.  cit.  —  Mémoire  à  M'  Pam- 
bassadeur  sur  les  conversations  de  M'  de  Ruvigny.  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  212;  Aff.  Etr.  Neu- 
chfttel.  I.  ,309.  —  „Cette  cour  icy  continue  à  nier  tout."  Extrait  d'une  lettre  de  M'  Bruyninx.  Vienne, 
l»"' Janvier  16D6.  R  ijks  ar  oh  1  c  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7.'jrs.  —  „It  would 
seem  that  the  pope  and  the  Venetinns  bave  taken  part  in  this  affair."  Ruvigny  à  Lexington.  Turin, 
24  Decembor  1691/3  January  1695.  The  Lexington  Papers.  p.  2».  —  „Vcrniits  mon  aan't  Keyserse 
Hof  absoiuyt  bll.lft  nageercn  dat  de  Baron  Seller  bIJ  de  conferentie  In  Switserlandt  ooyt  grassisteert 
heeft."  Valkenier  aux  Etnts-Qénéraux.  La  Haye,  2  février  1695.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Qea. 
Zwitscrland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Valkenier  aux  Ktats-Qénéraux.  Zurich,  15  mai  1697.  Ibid.—  Thea- 
t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XIV.  616. 
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le  Louvre  (•)  et  cherchait  A  convaincre  de  duplicité  ceux-1.1  même  qui  criliiiuaient 
sa  conduite  politique.(*j  Seilem  révoqué,  Viglio,  attablé  du  pseudonyme  id'Arsiero;, 
prit  sa  place,  sinon  ses  pouvoirs,  dont  le  renouvellement  devait  se  faire  attendre, 
et  suivit  à  Soleure  les  S"  Du  Breuil  et  de  Boussières,  noms  d'emprunts  sous 
lesquels  continuaient  à  s'abriter  Verjus  de  Crécy  et  l'abbé  Morel.('(  Encore 
que  la  part  de  responsabilité  de  ces  derniers  dans  l'échec  des  conférences  de 
Diessenhofen  fût  nulle  au  prix  de  celle  assumée  par  son  propre  commissaire, 
Léopold  P'  eût  souhaité  qu'ils  se  retirassent  «  de  la  négociation  »  et  que  désormais 
le  noble  vénitien  chargé  de  ses  intérêts  demeurât  en  présence  du  seul  Amelot.  (*) 
Il  ne  put  y  réussir.  (*)  De  plus  en  plus  défiants  à  l'endroit  de  la  manœuvre 
impériale  qu'ils  perçaient  A  jour,  l'ambassadeur  A  Soleure  et  ses  deux  collègues 
se  tenaient  sur  la  défensive.  (")  Il  leur  apparut  bientôt  que  l'espoir  de  conclure 
la  paix  avec  le  Turc  l'emportait  chez  le  chef  de  la  maison  d'Autriche  sur  le 
désir  de  s'accommoder  directement  avec  le  roi  de  France.  (*)  Le  projet  d'une 
entente  A  part  entre  Paris  et  Vienne  était  voué  par  avance  au  même  insuccès 
que  celui  d'une  médiation  helvétique,  médiation  préconisée  dans  les  «  gazettes  » 
de  Paris  et  de  Strasbourg (')  et  dont  l'ancien  syndic  Gallatin,  de  Genève, 
continuait  A  se  révéler  l'ardent  champion.  (')  Lorsqu'il  fut  bien  convaincu 
de  l'inutilité  de  toute  prolongation  de  séjour  en  Suisse  de  Verjus  de  Crécy  et 


(1)  Lt  roi  à  De  La  Hayt-Vantday.  VersaUle»,  81  septembre  l«M.  Aff.  Etr.  Venise.  CXVII.  *8I. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  »  octobre  1695.  Aff.  Etr.  S  u  1  ■  »  e.  CIII.  161.  —  eonlra:  O.  K  1  o  p  p.-  op.  cit.  VI. 

.%!  sqq. 

(2)  „Na  ik  verneeme  heft  de  Keysersche  Envoyé  op  spéciale  ordre  van  Hof  bi)  sommige  Hecren 
van  Zurich  seer  exact  naiçefraagt  wat  Mijlord  Galway  onlangs  in  Swltserland  gedaaii  hecft  en  daarop 
tôt  andtwoord  ontfangen  dat  het  was  ten  deele  om  syne  eyBene  affaires,  en  tcn  deele  om  de  ^erefu- 
(tieerdens  en  om't  interest  van't  gemeen  te  recoramandeereen.  Na  mcn  ineerlien  konde  soude  only  nyt 
eenipre  difSdentie  peschiet  zljn  bij  occasee  dat  men  het  Keyserse  Hof  gediffldeert  lieeft  wepens  de 
gehoudene  Conferentlen  op  de  frontieren  van  Swltserland."  Volkenier  aux  Etatt-aéiifrnux.  La  Haye, 
12  mars  l(!95.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  et  23  octobre  i«94.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  157,  161.  —  Volkenier 
aux  £tai»-ainlraux.  Gravenhage,  27  December  l<i94.  Rijksarchief  La  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  797S. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  octobre,  «7  novembre  1094.  Aff  Etr.  Suisse.  CIII.  IBl,  234.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  novembre  et  l<"  décembre  iGfll.  Ibid.  OUI.  183,  231. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  décembre  lfi94.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cm.  259. 

(6)  „(I1  faut)  qu'en  aucun  cas  les  Impériaux  ne  puissent  rien  montrer  ii  leurs  alliés  ou  Sx  leurs 
ennemys  d'où  l'on  puisse  tirer  avantage  contre  les  Intérests  de  V.  M»'."  Amelot  au  roi.  Soleure,  2»  no- 
vembre 1694    Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  «34. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  octobre  1694.  Aff  Etr.  Suisse.  CIII.  161. 

(8)  „Immidels  hebben  de  Fransen  bijna  in  aile  Iiaare  Gazetten  en  voornamentlyk  in  die  van  Paris 
en  Strasbourg  gepubiiceert  dat  de  Switserse  Cantons  trachten  haare  mediatie  tôt  den  vreeden  teneffen» 
de  Noorder  Croonen  smaaklljk  te  maaken,  in  so  varre  ook  dat  sij  soudeer  çesint  zijn  mit  40000  Man 
Vrankrijk  te  asslsteeren,  en  door't  wegneemen  van  de  Keyserse  Wïltsteeden  en  van  meer  andere  steeden 
de  Hooge  Heeren  Geallierdens  tôt  den  vreeden  te  helpen  dwingen  . . ."  Valk-enier  aux  Etatf-Oénlraux. 
La  Haye,  8  avril  1695.  K  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  et  17  .janvier,  28  février  et  5  mars  1694;  Bade.  23  septembre  et  16  oc- 
tobre 1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CII.  11,23,100,111;  CIV.  Î7â.  ilO.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  ««janvier 
1694  et  24  octobre  1C95.  Aff.  Etr.  Suisse.  CII.  33;  CIV.  314.  —  ValkeHier  aux  EtatsOlnéraux.  Zurich, 
1"  mai  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  is;3.  —  Heintiui  to 
Lexington.  Hague,  2»  December  1694.   H.  Manners  Suiton.  The  Lexington  Papers  (1694—1698).  p.  24. 
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(le  l'abbé  Morel,(')  Louis  XIV  les  rappela  anprès  de  sa  personne.  (*)  L'un  et 
l'autre  se  séparèrent  d'Amelot  la  veille  de  Nool  1694.  Et  les  eflTorts  tentés  dans 
la  suite  par  Vifflio  pour  renouer  avec  celui-ci  demeurèrent  stériles.  (')  Trois 
années  devaient  s'écouler  avant  <iue  les  pourparlers  de  paix  ébauchés  .'i  la 
frontière  des  Ligues  prissent  corps  à   liijswick. 


Importance  extrême  des  Ligues  Grises  à  la  veille  de  la  conclusion  de  la  paix  f/énéralc. 
—  Les  légations  espagnoles  à  Lucerne  et  à  Coire.  —  Avantages  et  innonvénietils 
de  leur  réunion  entre  les  mains  d'un  même  diplomate.  —  Bécès  d'Alfonso  Casati.  — 
Ses  conséquences.  —  ylre.se.  —  Splugen  et  Gothard.  ■ —  Crioelli.  --  Ses  instruc- 
tions. —  Erreurs  de  la  diplomatie  française  en  Ithétie.  —  La  Valteline  et  le 
«  péril  hérétvpie  » .  —  Carlo  Vasati. 

XXXVII.  Dès  lors  que  la  conclusion  soit  de  la  paix  générale,  soit  d'une 
paix  séparée  entre  la  France  et  l'Empire  se  trouvait  différée,  il  était  un  pays 
«  du  climat  des  Ligues  »  dont  l'importance  s'imposait  chaque  jour  davantage  à 
l'attention  des  belligérants.  Que  les  routes  militaiies  aboutissant  au  Splugen 
vinssent  à  se  fermer  devant  les  troupes  allemandes  acheminées  vers  la  Lom- 
bardie  ou  ramenées  de  Milan  en  Souabe  et,  d'un  même  coup,  les  alliés  et 
protégés  de  l'Escurial  dans  l'Italie  supérieure  se  voyaient  exposés  à  subir  un 
désastre  et  la  sécurité  relative  dont  jouissaient  encore  Constance  et  les  villes 
forestières  du  Rhin  disparaissait  brusquement.  Depuis  qu'en  septembre  1639 
les  efforts  persévérants  de  la  diplomatie  d'Olivarès  avaient  réussi  à  substituer 
la  main-mise  de  TP^spagne  à  celle  de  la  France  sur  les  Deux-Rhéties,  la  lutte 
engagée  dans  les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn  entre  partisans  et  jidver- 
saires  de  la  maison  d'Autriche  s'était  do  beaucoup  ralentie.  Bien  que  représentée 
à  Coire  par  un  agent  de  premier  ordre,  Francesco  Casati,    dont  l'activité  rap- 


(1)  «Ces  deux  messieurs  que  l'cin  (Ut  estre  M'-  Verjiia  et  l'abbé  Morel,  estoyent  sur  le  point  (fe 
partir  il  y  a  13  jours,  mais,  par  un  courrier  exprès,  ils  ont  eu  ordre  de  rester  Icy.  A  présent  on  dit 
qu'ils  sont  sur  leur  départ..."  Lettrr  adrenaie  de  SoUtire  à  Xeuchâiel,  le  l";ll  décembre  l()9l.  Hljks- 
archief  La  Haye.  St.  (ien.  Zwitserinnd.  Secrète  Brieven.  737S. 

(2)  Le  rot  à  Amelot.  Versailles,  21  novembre  et  lô  décembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  Wl, 
2ii7.  —  Amelot  au  roi.  Solcure.  21  décembre  l()i>4.  Ibid.  CIII.  302.  —  i!  janvier  leos.  ,M'  l'abbé  Morel.  qui 
était  absent  depuis  six  mois  et  M'  de  Cressy.  (|ui  était  absent  aussi  depuis  quatre  mois,  sont  revenus 
M  Paris,  on  ne  dit  point  d'o('i  ils  reviennent;  mais  le  public  croit  qu'ils  étaient  en  Suisse,  employés  à 
(les  négociations  secrètes."  Journal  de  D  a  n  g  e  a  u.  V.  138. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  décembre  16(U  et  3  janvier  1695.  AfI'.  Etr.  Suisse.  CUI.  *i», 
308.  —  Article»  donné»  par  le  comte  de  Vélo  à  M"  du  Breuil  et  de  Bouttiire.  Décembre  l(;94.  .\  f  f.  Etr. 
Autriche.  LXVII.  313.  —  Le  roi  à  De  La  Haye-Vantelet.  Versailles,  25  avril  et  9  mal  l(!!«.  Aff.  Etr. 
Venise.  CXI.  90,  103.  —  En  mars  l()9ii  encore,  De  La  Hayc-Vanteley,  ambassadeur  à  Venise  eut,  fc 
Padone,  avec  le  comte  de  V'iglio  des  conférences  t(  seule  tin  de  tenter  (le  remettre  sur  pied  celles 
écliouées  il  Stcckborn.  O.  K  1  o  p  p.  Der  Fall  des  Hanses  Stuart.  VII.  *4«.  —  A.  Lcgrelle.  Le»  confé- 
rences secrètes  de  Hie.ssenhofcn  et  (le  Stecltborn  (l'nris,  1S93).  p.  14.  —  Journal  de  Danireau.  V.  US. 
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])elait  celle  déployée  vers  ce  temps  à  Oen^ve  par  les  résidents  du  roi  Très- 
Chrétien,  qu'ils  eussent  nom  Chauvigny,  Dupré  ou  Iberville,  le  gouvernement 
de  Madrid  aurait  éprouvé  néanmoins  «juelque  difficulté  h  maintenir  intact  son 
prestige  auprès  des  Trois  Ligues.  Si,  d'une  part,  celui  du  Louvre  s'était  décidé 
à  répondre  aux  demandes  d'intervention  que  lui  faisaient  tenir  les  nombreux 
Grisons  hostiles  au  développement  de  l'hégémonie  lombarde  et  si,  d'autre  part, 
le  même  ambassadeur  du  roi  Catholique  sur  les  rives  de  la  Plessur  n'avait 
prévenu  ou  réparé  les  erreurs  d'une  politique  (|u'il  désapprouvait  et  dont  il 
n'était  le  plus  souvent  que  l'exécuteur  chagrin,  il  n'avait  pas  dépendu  de 
Charles  II  et  de  ses  ministres,  qu'au  printemps  de  1(580,  des  négociations  directes 
s'engageassent  entre  Paris  et  Coire  ensuite  de  l'ambassade  accomplie  auprès 
d'eux  par  le  landammann  Paul  Buol,  auquel  avait  été  fort  imprudemment  remis 
une  copie  de  la  missive  adressée  de  Madrid  au  roi  Très-Chrétien  afin  de  solliciter 
de  ce  prince  l'inclusion  des  Trois  Ligues  dans  le  traité  de  Nimègue.  (*) 

La  réunion  entre  les  mains  d'un  seul  titulaire  des  postes  diplomati<iue8 
de  Lucernc  et  do  Coire  était  le  fruit  d'une  expérience  longuement  mûrie  par 
les  membres  du  Conseil  d'Etat  du  roi  Catholique.  Elle  n'offrait  qu'un  avantage: 
celui  de  permettre  à  l'envoyé  de  l'Escurial  de  se  porter  de  Suisse  en  Khétic 
ou  inversement  dès  que  les  réclamations  pécuniaires  des  créanciers  de  la  cou 
ronne  dans  l'un  de  ces  pays  devenaient  trop  vives.  En  revanche  elle  présentait 
de  nombreux  inconvénients,  car  de  telles  «  retraites  »  ne  constituaient  qu'un 
insuffisant  palliatif  aux  difficultés  croissantes  de  la  situation  et  rendaient  plos 
malaisée  celle  du  ministre  contraint  d'y  recourir,  chaque  fois  que  les  devoirs 
impérieux  de  sa  charge  le  rappelaient  de  l'une  de  ses  résidences  à  l'autre.  (*) 

Ingrate  entre  toutes,  la  tftche  assumée  par  le  défenseur  des  intérêts  lom- 
bards dans  les  cantons  de  l'ancienne  croyance  chez  les  Grisons  était  bien  faite 
pour  décourager  à  la  longue  les  diplomates  les  plus  prudents  et  les  mieux 
avertis.  Par  un  juste  retour,  la  coalition  étrangère  que  l'ambassadeur  de  Franco 
avait  h  combattre  en  Suisse  se  dressait  menaçante  en  Khétie  devant  les  moindres 
démarches  de  l'ambassadeur  d'Espagne.  Hostiles  dès  la  première  heure  ;'i  la 
conclusion  des  traités  de  septembre  1639,  qu'ils  jugeaient  néfastes  à  la  cause 
catholique,  le  Saint-Siège  et  les  gouvernements  de  Vienne  et  dinnsbruck  ne 
désarmaient  point.  Ne  reprochaient-ils  pas  au  ministre  de  la  cour  de  Madrid 
de  suivre  dans  le  difl'érend  de  la  seigneurie  de  Kazuns  une  politique  opposée 
à  celle  de  la  régence  du  Tyrol,  d'appuyer  les  revendications  de  l'évêque  de 
Côme  que  lésait  le  projet  de  détacher  la  Valteline  de  son  diocèse  et  surtout 
d'apporter  trop  de  mollesse  dans  l'exécution  de  celui  des  articles  du  Capitulât, 


(l)  Consulta  del  Conerjo  de  Eêlado  de  18  tnayo  tUSO,  cou  cai-ta  del  coude  de  Melgar  tobre  la  declara- 
eion  a  Eeguizarot  y  Oriaone»,  por  detpacho  de  S.  M.  de  Su  inclution  en  la  paz  de  Nimega.  S  i  m  «  n  c  a  s. 
Estado.  3897. 

(8)  Fabritius  aux  ElaU-Ginéraux.  Ratl!>lioniie,  17/27  .inin  1«89.  R  i  j  k  8  a  r  e  h  i  e  f  L  »  Haye.  St  Geii. 
Zwitsrriniicl.  Sicieto.  liiicven.  737*. 


Rèfine  de  Louis  XIV.   1643 — 1715.  (umi-icuh)  :^\^> 


deniouré  lettre-morte  depuis  un  demi-siècle,  qui  prescrivait  Texpulsion  des 
familles  protestantes  de  la  vallée  de  l'Adda? 

Grâce  à  quel  miracle  de  persévérance  et  d'adresse,  Alfonso  Casati,  menacé 
h  mainte  reprise  de  se  voir  reconduit  manu  militari  k  la  frontière  du  Cômasque, 
réussit-il  à  louvoyer  entre  les  écucils  semés  sur  sa  route,  les  conseillers  de 
l'Escurial  ne  s'en  rendirent  un  compte  exact  qu'au  lendemain  de  son  décès, 
survenu,  on  l'a  dit,  à  Coire,  le  10  février  1681  et  de  l'entrée  en  fonctions  do 
son  successeur,  le  mestre  de  camp  Arese,  jeune  homme  sans  beaucoup  d'ex- 
périence. (')  Quand  les  plaintes  du  Vatican  redoublèrent  au  sujet  de  l'intolérance 
dont  la  majorité  protestante  des  communes  grisonnes  continuait  à  faire  montre 
à  l'égard  de  la  minorité  catholique;  quand,  de  Rome,  de  Vienne  et  d'innsbruck, 
des  ad^jurations  ressemblant  fort  à  des  mises  en  demeure;  affluèrent  à  Madrid 
à  l'effet  d'exiger  la  sortie  sans  conditions  de  la  Khétie  d'Outre-Monts  des 
quelques  centaines  de  réformés  qui  s'y  maintenaient  envers  et  contre  tous, 
dût  l'exécution  de  cette  mesure  entraîner  des  actes  de  violence  ;(*)  quand  le 
retour  d'exil  du  doyen  Sgier,  affilié  à  la  faction  française  eut  insufflé  à  celle-ci 
une  nouvelle  ardeur  ;(*)  quand  la  menace  des  armes  du  Dauphin  s'étendit  dans 
la  région  des  villes  forestières  ;  (*)  quand,  fomentées  par  l'or  du  Louvre,  de 
dangereuses  séditions  eurent  éclaté  dans  le  Pncttigau  et  d'autres  districts  voisins 
et  que  se  rouvrit  l'ère  néfaste  des  Droitures  criminelles  (Strafgerichte),(^)  les  gou- 
vernants, tant  à  Madrid  qu'ïY  Milan,  purent  déplorer  en  parfaite  connaissance 
de  cause  la  disparition  du  seul  homme  dont  l'inlassable  activité  et  la  prodigieuse 
endurance  eussent  été  capables  de  détourner  de  la  Lombardie  le  péril  que 
faisait  courir  à  cette  province  l'anarchie!  grandissante  au  sein  des  Trois  Ligues. 

Cédant  au  découragement,  alors  que  la  situation  lui  apparaissait  presque 
aussi  désespérée  pour  les  intérêts  milanais  à  Lucerne  qu'A  Coire,  Alfonso  Casati 
avait  proposé  la  suppression  pure  et  simple  du  poste  diplomatique  qu'il  occupait 
dans  cette  dernière  ville.  Son  successeur  se  fût  rallié  d'autant  plus  volontiers 
à  cette  suggestion,  que,  se  sentant  hors  d'état  de  mener  i\  bien  de  front  les 
deux  missions  (pii  lui  étaient  confiées,  il  venait  d'installer  monlentanément  sa 
résidence  h  Rapperswil,  à  |)eu  près  à  mi-chemin  entre  le  lac  des  Quatre-Cantons 
et  la  frontière  grisonne.  (")  Au  bout  de  quelques  mois,  force  lui  fut  de  solliciter 
son  rappel,  démarche  que  lui  imposait  l'impossibilité  ji  laquelle  il  se  vit  acculé 
de  satisfaire  A  la  fois  les  exigences  des  catholi(iues  d'IIelvétie  et  celles  des 
protestants   de  Rhétie.  (')   Impuissant,    en  effet,    ensuite  de   la  détresse  de   ses 

# 

(1)  Mtlgar  al  rey.  Milan,  27  dicieinbre  1U81.  Slmaiicaa.  Estado.  Mot. 

(i)  Connulla  del  Comejo  de.  Balatto.  Madrid,  S  octulire  y  2S  liiciembre  lfi»a,  il  febrero  16(t».  S  i  m  a  n  c  a  s. 
Entadi).  ■'1404.  S40!>.  —  Aiff  a  Spada.  I.uceiiia,  21  aettcinlire  Hl»3.  A  r  c  b.  V  a  t  i  c  »  n  o.  N'iinz.  Svlx/., 
Cori'esp.  d'Aste. 

(»)  J  e  c  k  I  i  II.  Materialeii  ii.  s.  ».  I.  iio«  /.<«»,  l»49. 

(l)  Amelot  aux  Xlll  cantoni.  Soleure,  10  février  lUW.  St- Arcb.  Bascl.  Politlsohe».  V». 

(5)  Rdacion  del  alboroto  de  Oriaone».  Iii'.u.  At'f.  Ktr.  Grisons.  .VI.  KT. 

(6)  Elds:.  A  bsch.  VI*  A.  1  ». 

(7)  E  I  d  s?.  A  b  8  c  h.  VIS  4.  75  a. 
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finances,  k  acquitter  les  frais  qu'eût  entraîné  le  passage  par  le  Gothard  des 
troupes  de  secours  acheminées  d'Allemagne  vers  la  Haute-Italie,  le  roi  d'Espagne 
était  réduit  à  ne  se  servir  que  de  celle  du  Splttgen.  Or,  cette  option,  nuisible  aux 
intérêts  des  cantons  forestiers,  suscitait  les  plaintes  de  leurs  magistrats  et  supprimait 
les  scrupules  qu'ils  eussent  éprouvé  sans  cela  à  dépêcher  à  Milan  afin  de  rappeler 
le  gouverneur  à  l'observation  des  traités.  (*)  D'autre  part,  elle  ne  recueillait  pas 
davantage  l'agrément  des  Trois  Ligues,  puisque  aussi  bien  le  nombre  des  auxiliaires 
étrangers  dirigé  sans  cesse  de  la  frontière  du  Rhîctikon  vers  celle  du  Cômasque 
dépassait  de  beaucoup  celui  fixé  dans  les  capitulations  du  :5  septembre  1639.  (*) 
Mais  qu'eût-il  servi  au  représentant  de  l'Espagne  auprès  des  Suisses  et 
des  Grisons  de  concilier  les  intérêts  divergents  de  cette  puissance  en  deçà  et 
au  delà  de  Sargans  aussi  longtemps  qu'il  n'aurait  pas  apaisé  les  différends 
confessionnels  qui  déchiraient  la  malheureuse  Rhétie?(')  En  fait,  les  difficultés 
qu'offrait  l'accomplissement  dune  pareille  tâche  semblaient  d'autant  plus  inex- 
tricables que  des  intrigues  nettement  politiques  en  compliquaient  chaque  jour 
davantage  h-  règlement.  Casati  disparu,  le  nonce  apostolic|ue  à  Lucerne  s'attacha 
avec  un  redoublement  d'ardeur  h  exiger  la  sortie  des  protestants  de  la  vallée 
de  rAdda,(*)  à  tenter  de  démontrer  l'inanité  des  griefs  fonnulés  en  leur  nom 
contre  leurs  persécuteurs  catholiques,  (*)  à  provoquer  la  réunion  à  Chiavenna 
d'un  congrès  où  les  contraventions  grisonnes  et  valtelines  au  Capitulât  de 
l'année  1639  feraient  l'objet  d'un  très  particulier  examen.  (•)  Ses  efforts  devaient 


(Il  Nouvfllf»  <1f  juin».  7  et  l&jaiivli-r  l«94.  !>  novi-mlire  iGû  GazettcdeFrance.  1(194.  p.  66,6)!: 
16»a.  p.  572.  —  Comulta  del  Conaejo  de  Entailo.  Madrid,  I  ma.vo  IMM.  A  r  c  li.  g  e  n.  Si  m  an  cas.  Estado. 
I.eg».  8419.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  82  avril  lii!i4.  .V  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Cil.  170.  —  „Eii  Milan  harla  lie- 
gado  el  secretario  de  los  cantone»  catolicos  con  titulo  de  su  disputado  .v  se  liavla  vlsto  con  el  seAor 
iiiarqut's  de  Lesaïus.  Este  caballoro  es  de  las  mayores  que  oy  ay  en  los  raiitones  y  muy  austriaco . . .* 
Cataani  t(  Carnero.  Madrid,  ->«  aliril  l(i94.  Arcli.  rimi.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Leg".  34tf).  —  C.-C.  Berol- 
âitijitn  al  itilord  de  OallOKay  Ruvigny,.  Dali'  hosterla  delli  Tre  Ree,  5  dicembre  1C94.  Arc  h.  di  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  C'atati  a  Serponti.  Coira,  21  setteinbre  1695.  loc.  cit.  — 
Casati  a  Ltganet.  Coira.  M  marzo  IBitfi.   Arcli.  di  Stato   Lombard!.  Trattati.  Svizzerl  e  Grifrlonl. 

—  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  V12  A.  B(I8  a. 

(2)  Mimoire  du  chevalier  de  Salie.  Colro,  15  octobre  ICW.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  \l.  97.  —  .1  e  c  k  1 1  n. 
op.  cit.  I.  1944. 

(3)  Menati  a  Cibo.  Lucerna,  17  giagno  16M7.  Arcli.  Vaticano,  Xunz.  Svizz.  LXXXIII.  —  Valkenier 
aux  Etat»-G(néraux.  Zurich,  2ii  novembre  1691.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserhind.  Secrète 
Brieven.  7972.  —  Aête  a  Spada.  Coira,  10  setteinbre  i«92.  Lettere  seritte  alla  segreterla  di 
Stato  da  Monslgnore  d'Aste  (Arcliives  f<'d(!rales  i  Bernei.  —  Martin  Cleric,  BUrgermeUter  tu 
Chur  an  Catali   Ilantz,  18./28.  Milrz  li>9(i.  S  t  a  d  t  -  .\  r  c  h  i  v  C  h  u  r.  Akteii. 

<4)  El  Nuncio  al  Marqués  de  Asiorga.  Madrid.  U  diciemtiro  16H3.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado   Leg».  3404. 

—  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  23  dicieml)re  1683  (Condestable  de  C'astllla:  Pedro  d'Aragon; 
Alba;  Los  Balbases;  Portocarrero  ;  Vicente  Gonzaga  :  Chinchon  ;  .Mburqnerfjue  ;  Los  Velez).  Ibid.  — 
G.  arcivescovo  di  Ceearea  al  governatore  di  Milano.  Lncerna,  18  gcnnalo  e  8  marzo  ir.86.  A  r  c  h.  dJ 
Stato  Lombardi.  Culto.  u"  2/S7.  —  Fuentalida  al  arzob.  di  Cetarea.  Milan,  27  marzo  1686.  Ibld.  — 
Consulta  del  Contejo  de  Ektado.  Madrid,  22  onero  1688  (Osona;  Los  Balbases).  Simancas.  Estado. 
Lego.  3409. 

{h)  Aiivotazioni  per  chiarezza  e  sodi^azione  di  ci7*  eJte  si  contiene  nella  memoria  mandata  da  Borna 
toccante  alV  habitatione  delli  protestanti  nella   Valtellina  (1H85).  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LX.XIX. 

(6)  Cantelmi  a  Cibo.  Coira,  il  setteinbre  icsb.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LX.\IX.  —  ifelgar 
al  obispo  de  Cesarea,  nuncio  en  Esguizaros  y  grisones.  .Milano,  octubre  iGS.'i.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bardi. Cnlto.  n"  2/6'7.  —  Bifflessiovi  sopra  il  congresso  di  tenersi  in  Chiarenna  per  rimediare  alla  iras- 
gressione  di  reh'gione  in  Valtellina  contra  il  capitolato.  16P.'i.  Ibid.  Svizz.  Cnlto.  n*  9t€7. 
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être  vains.  Les  discordes  intestines  des  adeptes  de  l'ancienne  croyance  rendaient 
])ar  avance  stérile  linitiative  assumée  en  cette  conjoncture  par  le  ministre  du 
Vatican.  Emule  de  son  collègue  de  Lausanne  en  résidence  à  Fribourg,  l'évéque 
de  Coire,  «débile  de  corps  et  d'esprit»,  se  trouvait  en  conflit  avec  les  cha- 
noines de  son  chapitre,  sans  que  les  adjurations  du  nonce  parvinssent  à  rétablir 
l'accord  entre  les  deux  parties. (*)  De  son  coté,  le  prélat  de  Côme  travaillait 
ostensiblement  A,  faire  échouer  le  projet  de  congrès  à  Chiavenna.  {*)  Enfin,  A 
Rllzuns,  où  les  différends  revêtaient  un  caractère  toujours  aussi  aigu,  la  lutte 
demeurait  en  quehiue  sorte  circonscrite  entre  deux  factions  catholiques:  celle 
des  partisans  et  celle  des  adversaires  de  la  maison  de  Travers,  dont  la  pré- 
tention d'asservir  les  habitants  de  cette  seigneurie,  sous  prétexte  de  détendre 
les  droits  de  l'Empire,  était  blâmée  même  par  le  représentant  du  Saint-Siège  à 
Luceme.  (^) 

Alors  qu'Alfonso  Casati  ne  s'était  pas  fait  faute  d'applaudir  plus  ou  moins 
ouvertement  aux  tergiversations  dont  usait  le  gouvernement  des  Trois  Ligues 
à  l'effet  de  retarder  l'exécution  de  certaines  clauses  essentielles  du  Capitulât 
de  septembre  Ki.Sy,  il  n'avait  pas  été  possible  au  Vatican  de  triompher  de 
l'obstacle  qui  s'opposait  à  l'exaucement  de  ses  vœux.  Encore  qu'Arese  ne  nourrit 
pas  à  l'endroit  des  Valtelins  les  préventions  de  son  prédécesseur,  le  nonce  ne 
devait  s'u^re  compter  sur  le  concours  efficace  d'un  homme  que  son  ignorance 
absolue  de  la  politiciue  grisonne  allait  du  reste  contraindre  au  bout  de  quelques 
mois  d'exercice  d'une  mission  qu'il  se  sentait  impuissant  k  mener  à  bien,  de 
regagner  Milan  et  d'y  reprendra  ses  fonctions  aux  armées.  (*)  La  venue  k  Coire, 
dans  les  premiers  mois  de  l'année  1683,  du  marquis  Enéa  Crivelli,  diplomate 
très  au  courant  des  choses  de  Rhétie,(*)  réveilla  à  Rome  l'espoir  en  une  amé- 
lioration progressive  du  sort  de  la  minorité  catholique  dans  les  hautes  vallées 
du  Rhin  et  de  l'Inn  et  en  la  disparition  prochaine  de  l'hérésie  qui  faisait  tache 
dans  la  vallée  de  l'Adda.  (®)  Crivelli,  en  effet,  était  acquis  aux  intentions  de 
la  Curie  romaine  eu  cette  matière.  Moins  d'un  an  après  la  prise  de  possession 
de  son  nouveau  poste,  il  obtint  du  gouverneur  de  la  Lombardie,  comte  de 
Melgar,   que   celui-ci  rappelât  aux  autorités  des  Trois  Ligues,  que  le  roi  d'Es- 


(I)  Cantelmt  u  Cibo.  C'olra,  21  aiîosto  1(186.  Arc  h.  Vaticaiio.  Xiiiiz.  Svlzz.  LXXIX.  —  „Mon8lR' 
vescovo  di  Colra  debole  non  meno  di  spiiito  clie  di  suinte."  Del  medesimo  al  mtdetitHO.  S8  a^rosto  1686. 
Ibid.  —  Amelol  a«  roi'.  Soleuif,  7  septembre  1692.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XCVII.  84. 

(«)  Cantelmi  a  Oibo.  Colra.  26  ottobre  1685   loc.  cit. 

(3)  Berrn  Johann  Travers  viiterliehe  Ditpotition  ttiid  t'idei  Commit  Prlmogenitur.  IBW).  H  ans-, 
Hol-  und  S  t  an  tsarcli  i  V  Wlen.  K  û7.  ScbMeiz.  1680—1682.  —  Canlelmi  a  Cibo.  Coira,  il  setteinbrc 
1685;  Lacerna.  il  inarzo  1G8U.  loc.  cit.  —  l'.  von  Planta.  Cbronik  der  Famille  von  Planta  (ZOrich, 
189S).  p.  874  8q(). 

(4)  Kldjç.  Absch.  VU  A.  75  ii. 

(.'i)  Mémorial  del  résidente  de  Etguizarot  {Catiaal)  al  rey.  Oclubre  I68;i.  Si  m  an  cas.  Kbtado.  a4u4. 

(6)  VOHtulla  de  13  de  oclubre  1S93  tobre  lo  qne  et  Nuneio  repretenta  en  lo»  do»  papflf*  aij*»to»  tn 
dependenda  de  los  herejet  de  yaltelina.  .\  r  o  li.  ^en.  S  i  m  a  n  c  a  »,  Rstado.  I..eg».  SOIS. 
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pagne  attendait  d'elles  l'accomplissement  sans  cesse  différé  des  engagements 
contractés  en  leur  nom  le  3  septembre  1639.  (') 

Point  n'était  certes  besoin  dès  cette  heure  d'un  œil  très  exercé  pour  dis- 
cerner les  prodromes  d'une  vigoureuse  offensive  hispanopapaline  et  non  plus 
anstropapaline  contre  le  maintien  du  stalu  quo  confessionnel  dans  la  Rhétie 
cisalpine.  Ce  fut  cependant  le  moment  que  choisit  le  successeur  de  Gravel  à 
Soleure,  Antoine-Michel  Tambonneau,  pour  suggérer  et  faire  adopter  la  sup- 
pression de  la  dernière  charge  de  secrétaire-interprète  du  roi  à  Coire,  sous  le 
prétexte  que  celles-ci  ne  constituaient  pas  k  ))roprement  parler  une  partie 
intégrante  du  Corps  helvétique.  (*)  Si  cette  erreur  capitale  de  la  diplomatie  du 
Louvre  n'acheva  pas  de  ruiner  son  prestige  parmi  les  Grisons  et  de  consommer 
l'asservissement  de  ceux-ci  aux  volontés  du  roi  Catholique,  la  raison  en  est 
([ue  le  gouvernement  siégeant  sur  les  bords  de  la  Plessur  se  trouvait  en  mesure 
de  tenir  tête  par  ses  propres  moyens  aux  exigences  de  celui  de  Madrid,  sans 
qu'il  lui  fût  nécessaire  pour  cela  de  recourir  à  l'assistance  dune  puissance 
étrangère.  Ce  que  Charles  II  reprochait  en  somme  à  ses  alliés  de  Rhétie,  c'était 
leur  répugnance  h  se  prêter  ;"»  l'exécution  loyale  du  Capitulât  en  rappelant  en 
deçà  des  Monts  les  protestants  établis  dans  la  vallée  de  l'Âdda.  Or,  le  monarque 
espagnol  n'était-il  pas  mal  venu  à  formuler  un  tel  grief  envers  les  magistrats 
des  Trois  Ligues,  à  l'heure  où  lui-même  ne  cessait  de  solliciter  d'eux,  en  déro- 
gation formelle  du  traité,  lautorisation  de  faire  passer  en  masse  et  de  façon 
ininterrompue  de  Souabe  dans  la  Haute-Italie  un  nombre  dauxiliaires  allemands 
très  supérieur  à  celui  prévu  dans  les  capitulations  rhéto-lombardesy^'j 

Au  total  les  instructions  reçues  de  Milan  par  Crivelli  pointaient  sur  trois 
points  principaux.  Il  lui  était  prescrit  en  premier  lieu  de  joindre  ses  démarches 
à  celles  du  nonce  et  de  l'envoyé  autrichien  Rassler  de  Gammerschwang  et  de 
tenter  d'ouvrir  les  yeux  à  l'archiduc  d'innsbruck  sur  les  dangers  de  sa  poli- 
tique au  regard  du  différend  de  Rftzuus.  (*)  11  devait  en  deuxième  lieu  —  et 
il  ne  se  déroba  pas  h  cette  tâche  —  seconder  le  représentant  du  Vatican  dans 
ses  instances  à  l'effet  d'obtenir  d'un  congrès  à  réunir  à  Chiavcnna  et  non  d'un 
coup  de  force  ("j  l'éviction  des  protestants  de  la  Valtelinc.  (")  Entin  le  gouver- 
neur   (le    la   Lombardie    se    reposait    sur    lui    pour    assurer    le    mainti<!n    des 

(1)  Proposta  deUa  dleta  di  Tante  (Ilam)  al  marcheae  Enta  Crivelli.  !</l8  settembrc  168).  Arc  h.  di 
Stato  Loinbardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grlgioni.  —  Jeckliii.  op.  cit.  i.  1S44,  l!t49. 

ii)  Tambonneau  au  roi.  Soleure,  3  mars  1685.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LWlX.Hi.  ~  Le  roi  à  Tambonneau. 
Versailles,  Ki  mars  168i>.  Ibid.  LXXIX.  98. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  avril  l(;9l.  ,V  f  f.  E  t  r.  Grisons.  XI.  m. 

(4)  Oantelmi  à  Cibo.  Coira,  11  setlemlire  1886:  Lucerna,  15  marzo  1686.  loc.  cit.  —  Me  III  Blinde  an 
den  Kaiser.  Chur,  12./i2.  July  101)0.  Kantonsarchiv  Chur.  Akten  (1678—1699). 

if>)  „Per  ningun  caso  convieiie  en  este  nejçocio  valerse  de  la  fuerza.'*  Consulta  del  Consejo  de  Kstado. 
Madrid,  23  diciembre  1683  (Condestable  de  Castilla:  Pedro  de  Aragon:  Allia:  Los  Balbases:  l'orto- 
carrero;  Viccnte  Gonzaga;  Cbinchon;  Alburcjnerque;  Los  Vêlez).  Si  m  an  cas.  Estado.  3404. 

(6)  Melgar  al  rey.  13  noviembre  1683.  Si  ni  an  cas.  Estado.  3404.  —  Cantdmi  a  Cibo.  Lucerna, 
4  gennaio  e  15  marzo  1686.  Arc  h.  Vatican  o.  Nanz.  Svizz.  LXXX.  —  Fuensallda  al  arzobispo  de  Cesarea. 
Milan,  27  marzo  1686.  loc.  cit.  --  J  e  c  k  1  i  n.  I.  1959. 
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communications  militaires  entre  l'Allemagne  et  la  Péninsule  par  la  route  du 
SplUgcn.(') 

De  cee  trois  initiatives,  la  première  pouvait  être  considérée,  au  début  de 
l'année  1G86,  comme  ayant  subi  un  complet  échec  dès  l'instant  que  le  prestige 
de  la  maison  Travers  demeurait  intact  k  Innsbruck.  (*)  Jja  seconde,  bien  que 
poussée  à  fond,  ne  donnait  cependant  pas  encore  les  résultats  escomptés,  car 
les  obstacles  à,  la  réunion  d'un  congrès  ;t  Chiavenna  subsistaient  en  entier. (■) 
La  troisième  en  revanche  paraissait  en  bonne  voie  d'exécution,  s'il  convient 
d'en  juger  d'après  la  facilité  avec  laquelle,  en  mai  1685,  l'envoyé  espagnol 
obtint  l'autorisation  de  faire  passer  un  corps  de  troupes  allemandes  en  Lom- 
bardie.  (*)  Mais  il  y  eut  plus.  Comme  pour  mieux  établir  (|ue  son  refus  de 
consentir  à  l'exécution  de  l'un  des  articles  du  Capitulât  no  modifiait  en  rien 
l'orientiition  et  les  affinités  de  sa  i)oliti(iue  et  de  dissiper  tous  malentendus  à 
cet  égard,  la  diète  décida  d'exclure  de  son  sein  les  Grisons  à  la  solde  de 
l'étranger  (*)  et  frappa  même  de  peines  aftlictives  les  officiers  des  enseignes  du 
service  de  la  France,  (*)  plus  enclins  certes  à  obéir  aux  ordres  du  roi  qu'à 
ceux  des  autorités  de  leur  patrie  et  à  renoncer  à  leurs  biens  dans  cette  der- 
nière, plutôt  que  d'abandonner  le  service  du  Louvre.  (') 

Cependant,  grâce  à  l'incessante  persévérance  de  son  nonce  à  Lucerne 
et  en  dépit  de  l'opposition  du  prélat  de  Côme,  le  Saint-Siège  ne  désespérait 
pas  d'éloigner  de  la  Valteline  le  pénl  hérétique  (*)  que  le  duc  de.  Savoie  s'apprêtait, 
de  son  côté,  à  extirper  des  vallées  vaudoises  du  Piémont.  (•)  Dans  la  réalité, 
ce  fut  à  la  suggestion  de  l'archevêtiue  de  Césarée  que  Crivelli  reprit,  en  mars 
1686,  ses  démarches  à  l'eff'et  de  vaincre  la  répugnance  de  ses  hôtes  k  exécuter 
les  engagements  souscrits   par   leui-s  pères  en  1639. (*")  Lheui'e  n'eût  pu  être 


(1)  J  ec  k  I  i  11.  I.  isr,2. 

H)  Cantelmi  a  Cibo.  Liicenia,  15  inarzo  iCStî.  loc.  cit. 

(.1)  Cantelmi  a  Cibo.  l.ucenia,  4  geiiiialo,  8  febbralo  liisi;.  A  rch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  I.XXX. 

H)  Fuensalida  al  arzobigpo  de  Cesarea.  Milan,  â7  inarzo  1686.  A  rch.  (1  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i. 
Ciilto.  Il»  S1H7. 

(5)  J  e  c  k  1  i  M.  op.  cit.  I.  1943,  i:i4ô,  li>âu,  iO09. 

(dl  Fabrititti  aux  Ëialt-OSnérau-r.  Ratisboniie,  17/27  juin  HiSil.  R  i  j  k  s  a  r  c  li  i  e  f  La  H  a  y  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brii'veii.  7.572.  —  Vatkenier  aux  Etatt-Ghiéraux.  Zurich,  li  novembre  1690.  Ibtd.  — 
HelacioH  del  atboroto  de  Gritone».  l«iu.  .\fr.  K  t  r.  Grisons.  XI.  87.  —  «Aaii  sommité  Grlsoiisc  officiers 
In  Fran.sen  DIenst  Staaiide  heeft  incn  doen  liekeut  niaakeii  dat  inen  baare  (toederen  op  den  DuyUen 
Bodem  lig^cende  «il  contisquueieii,  liy  aldieii  8i.i  den  Fransen  dlenst  nlet  ten  eersten  qulttercen" 
Valkenitr  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  S3  mars  liili".  loc.  cit.  —  .leckliii.  I.  lS4e. 

(7)  P.  Venier  al  Senato.  ParipI,  1*  inaiv.o  1690  (i'i»).  Krari.  Krancla.  CLXXXI.  n*  1S3.  —  Lt  roi 
à  .Imelot.  Versailles,  10  octobre  IG'.H  ;  Fontainebleau,  s  octobre  IBM.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  I  .sse.  XC.  416:  A  ff. 
Et  r.  (irisons.  XI.  71. 

(8)  Consulta  del  Consejo  de  Kêtado  Madrid,  6  niarzo  1688  (Condestable  de  Caatilla;  Usuiin  ;  l,o:< 
Ualbases;  Chinchon).  .Si  m  an  cas.  Estado.  340li. 

(10  Govone  al  duca  di  Savoia.  I.ncerini.  27  febbralo  1H87.  A  r  c  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  I.  Sviu. 
I.ett.  min.  XXIV. 

(10)  Cantelmi  a  Cibo.  l.iicerna,  5  aprili'  I68ii.  loc,  cit.  —  f.e  III  Leghe  a  OriveUI.  «imano/»  «prile  ISufi. 
—  Rispoata  del  S"''  marcliese  amft'»  Crivelli  Ma  detta  Uttera  delta  dicta  di  Taea  (Davot).  Colra.  Il  setteinbrc 
liiSU.  A  rch.  di  Stato  I.ombardl.  Trattati.  Svizzeri  c  Grigioui. 
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mieux  choisie,  car,  dans  ce  mémo  temps,  les  enseignes  grisonnes  se  préparaient 
il  secourir  Benie  et  indirectement  Genève,  en  butte  aux  menaces  du  roi  Très- 
Chrétien,  (')  Par  malheur,  Lucerne,  dont  le  nonce  escomptait  l'appui  pour  peser 
sur  les  délibérations  de  la  diète  de  Rhétie,  se  déroba  à  ses  instances.!*)  Survenu 
dans  ces  entrefaites,  le  rappel  définitif  de  Crivelli  à  Milan  acheva  de  rendre 
très  problématique  le  succès  de  la  campagne  conduite  à  frais  communs  })ar 
lui  et  le  ministre  du  Vatican.  (•)  Toutefois  le  nouvel  ambassadeur  espagnol, 
Carlo  Casati,  encore  qu'il  ne  possédât  ni  l'expérience,  ni  les  éminentes  i|ualités 
de  son  père  défunt,  {*)  brûlait  du  désir  de  mettre  le  point  final  à  l'a-uvre  qu'aucun 
de  ses  prédécesseurs  n'avait  réussi  à  mener  à  bien.  (*)  Or,  la  situation  tendait 
à  devenir  de  moins  en  moins  rassurante,  car  si,  par  prudence,  on  envisageait 
déjà  dans  la  haute  vallée  du  Rhin  les  mesures  à  prendre  pour  y  héberger  les 
Grisons  sur  le  point  d'être  exilés  de  la  Valteline,  ('j  certaines  communes  pro- 
testantes de  la  Rhétie  proprement  dite  mena^'aient  de  procéder  à  l'expulsion 
des  Pères  Capucins  établis  en  Engadine.  pour  peu  que  celle  des  réfonnés  de 
Morbegno,  de  Sondrio  et  de  Tirano  devînt  effective.  (') 

Il  existait,  à  dire  vrai,  un  moyen  presque  assuré  de  faire  céder  k  la  longue 
les  Trois  Ligues  aux  volontés  de  l'Escurial.  Mais  son  emploi  risquait  de  déchaîner 
à  nouveau  parmi  elles  la  guerre  civile.  Crivelli  y  avait  eu  néanmoins  recours 
peu  avant  son  départ  de  Coire.  Casati  n'eut  garde  de  le  désavouer.  L'aml>as- 
sadeur  avisa  en  conséquence  le  gouvernement  de  Coire  que  son  souverain 
renonçait  à  verser  à  celui-ci  les  pensions  prévues  dans  le  traité  d'alliance 
aussi  longtemps   que  l'hérésie  conserverait   pied  dans    la  vallée   de   l'Adda.  ("j 

(i)  ibia. 

(2)  Govone  au  duc  de  Savoir.  Lucerne,  12  di'ceii.bre  liisG.  Arcli.  di  Stato  Pieinontesi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XXIV. 

(3)  Conmlta  del  Conaejo  de  BHado.  Madrid.  :10  abril  I6»«.  S  I  m  a  n  c  a  g.  Estado.  3407.  —  «L'inti'm- 
]>e8tiva  mntatione  che  !<i  i'  fattn  deiramb"'  cattollco  lu  qaeste  parti  ha  ^cuncertato  quanto  8'vra  beii 
diaposto,  per  l'espulgloiie  degli  Eretici  daila  Vaitelliiia."  Cantelmt  a  Cibo.  Lucerna,  Il  otiobrc  liîwi. 
Arch.  Vaticano.  Nuiiz.  Svizz.  I.XXX. 

(4)  Fabrice  aux  Etats-Gfncrauj:.  I}atii'.l>uiiiie.  17/27  juin  1««9.  RijksarchirfLa  Haye.  8t  lieu. 
Zwitsfriaud.  Secrcte  Brievcn.  737Ï.  —  Oovnne  à  Salut-Thvmaê.  Lucerne,  24  mars  1692.  Arch.  dl  Stato 
P  i  e  in  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX. 

(5)  Cantdmt  a  Cibu.  Luceroa,  15  agosto.  lu  settembre,  16  ottobrc.  10 novembre  16S7  .Arch.  Vati- 
cano. Nunz.  Svizz.  LXXX. 

(6)  Coze  à  Govone.  Berne,  11)  2'.i  novembre  lliMl.  Arch.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  .Svizz.  Lett.  min. 
XXVII.  —  J  e  c  1<  1  i  n.  I.  /.<W2. 

(7)  Cantelmt  a  Cibo.  Lucerna.  17  tronnaio  I6»T.  loc.  cit.  —  FuensaUda  al  rey.  Milan.  31  encro  ir,sn. 
S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3409. 

(8)  „S.  S'»  apporta  agli  Spajjnuoii  11  glorioso  csempiu  di  Su  R.  (di  Savola)  per  nioverli  mi  es- 
pelliie  l'herelici  ch'accre.«ciuti  in  bon  numéro  contro  il  capitolato,  si  sono  insensibilmentc  stabiliti 
nelia  Vaiteiiinii,  et  hanno  in  potei-e  il  rlmedio  coï  solo  sospendere  il  pagamento  délie  pensloni  alll 
fjriggioni,  come  havevano  promusso,  al  che  perii  ha  cimtrevenuto  il  S"'  conte  Casati  col  sborso  dellc 
inedesime.'-  Govone  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  27  IVbiiraio  1687.  loc.  cit.  —  El  cardenal  Nuniio  ul  reji 
Madrid,  2  enero  l(i88.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  340!).  —  „V  pide  el  nuncio  que  para  que  no  se  frustre  esta 
detcrminacion,  se  ordene  ai  gobernador  de  Miian  suspender  las  tratas  pensiones  y  demas  gracias  <ine 
se  rcpautun  a  los  Grisones,  liasta  que  ayan  puesto  en  exeeucion  lo  resaelto."  Consulta  del  Contejo  de 
F.atado.  Madrid,  22  enero  16W  (Osuna;  lialbases).  Ibid.  —  Jeeklin.  op.  cit  n"'  t»;H,  I97H,  1973. 
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NéijociaUons  entre  Milan  et  les  Troix  lAr/ues  au  cours  des  années  IHHÎ  et  suivantes. 
■  —  BloGits  austro-lomimrd  décrété  contre  la  Rhétk.  —  Missimis  grisonnes  à 
Milan  et  à  Auf/sbourr/.  -  Les  (irisons  et  les  Alliés.  —  Le  rfouvemement  de 
Coire  ne  réussit  pas  à  imposer  .sa  eolonté  à  ses  administrés.  —  Sititation  critique 
des  Trois  Ligues  an  regard  de  l'étranger.  —  Salis  et  Planta.  —  Lutte  à  quoi 
donne  lieu  l'élection  cPim  évéque  dans  la  Oxdée.  —  Activité  déployée  à  Coire  par 
Casati.  —  Elle  provoqua  une  contre-offensive  française. 

XXXVIII.  L'année  1687  s'ôcoula  en  négociations  confuses  (|ui  mirent 
derechef  aux  prises  l'autorité  grisonne  impatiente  de  toucher  l'argent  de  Milan 
et  l'envoyé  do  l'Escurial,  dont  le  nonce  appuyait  la  résistance  k  cette  prétention. 
Casati  demandait  en  outre  que  les  Trois  Ligues  imposassent  à  leurs  ressortis- 
sants k  la  solde  du  Louvre  l'obligation  de  se  dérober  à  toute  oflFensive  contre 
les  Etats  de  la  monarcliio  Catholique.  (')  Ufcs  les  derniers  jours  d'octobre,  on 
considérait  en  Jjombardie  la  partie  comme  gagnée.  La  requête  adressée  de 
Coire  au  roi  d'Espagne  en  janvier  1688  aux  fins  d'obtenir  de  ce  prince  qu'il 
renonçât  ii  exiger  l'entière  exécution  de  l'article  XXXIIl*  du  Capitulât  de  1639 
n'avait  aucune  chance  d'être  accueillie.  (*)  Elle  était  d'autant  plus  sûrement 
vouée  à  l'insuccès,  cette  requête,  que  les  catholiques  d'Helvétie  incitaient  eux 
aussi  Charles  II  ;i  favoriser  l'expulsion  des  hétérodoxes  de  la  Valteline  et  que, 
d'autre  part,  les  magistrats  des  cités  évangélitiues  qu'aveuglaient  leurs  rancunesi 
contre  la  France  paraissaient  décidés  k  se  désintéresser  du  sort  de  leurs  coreli- 
gionnaires d'Outre-Monts. (')  Tout  ce  que  les  Grisons  pouvaient  raisonnablement 
attendre  de  la  bienveillance  de  leur  allié  de  Madrid,  c'était  des  prolongations 
successives  des  délais  prévus  pour  l'évacuation  de  la  vallée  de  l'.Vdda  par  les 
adeptes  des  nouvelles  croyances  religieuses.  (*)  Ils  surent  reconnaîtrez  cette  faveur 
en  ouvrant  largement  durant  plusieurs  mois  les  routes  des  Alpes  aux  forces 
impériales  dirigées  vers  l'Italie  et  en  édictant  de  sévères  pénalités  contre  ceux 
qui  contreviendraient   à   cette   décision.  ("*)    Mais   il  était   plus  aisé  de   prendre 

(l)  J  e  c  k  1  i  n.  1.  u"  tues- 

«)  J  e  c  k  1  i  n.  I.  n»»  /,'I70,  tais. 

(.S)  „Y,  por  lo  que  mira  a  lo»  caiitoiics  protestnntes,  no  he  reconocido  hoosta  ahora  resentlmiento 
ttlKuiio  en  ellos,  y  no  creere  le  tengan  aiuKjue  Ue^tare  el  caro  de  ejcpclcrze  de  la  Valtelina  lo»  de  su 
religion,  por  cousicierarsc  pudrian  tcncr  en  ello  alguna  nlilidad.  ademas  que  se  hallan  tan  poco  satis- 
fechos  y  disgustados  con  la  Francia  que  no  solo  no  mostrarian  rcsentlmiento.  quando  le  tnliieren,  antea 
bien  entlendo  que  en  la  coyunturii  présente  holgarian  sumainente  se  les  halirieze  puerta  para  tliarec 
con  V.  M'i . .  .'■  Fuinaallda  al  reij.  Milan,  3\  di'  enero  1«X8.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Eatado.  S409.  —  InitrucUoni 
.for  M'  Cahrol,  l'tivay  to  Milan.  Zurich,  4/11  niay  I«!i0.  P  u  b  1.  Bee.  Off.  St.  l'ap.  Switzerland.  XLIX 
(I«8!»— ni8).  —  Ludron  a  Caeati.  1°  aprile  1691.  H  a  u  a  - ,  H  o  f  -  u  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  h  1  v  \V  i  e  n.  Schweli  F. 
L.XI.  212>»  —  Valkenier  aux  Ktats-Gêiiêraux.  Zurirb,  S/IG  aortt  I69I.  li  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  i-.  St.  Oen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  T37S. 

(4)  J  e  c  k  1  i  n.  I.  u°  J!)78. 

(5)  Decrelo  ddlt  Tre  Leghe  co/itro  li  réduit,  di  Francia.  1090.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1. 
Trattatl.  (irlgloni. 
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de  tels  arrêtés  que  d'assurer  leur  exécution.  Que  ce  fût  de  leur  part  impuis- 
sance, ainsi  qu'eux-mêmes  le  prétendaient,  ou  pure  apathie,  ainsi  qu'on  iaffinnait 
à  Milan  et  à  Innsbruck,  toujours  est-il  que  les  gouvernants  de  Cîoire  ne 
réussirent  ni  à  entraver  l'exode  des  auxiliaires  recrutés  par  les  officiers  du 
service  de  France,  (')  ni  à  prévenir  de  bruyantes  adhésions,  telle  celle  de 
Frédéric-Antoine  de  Salis,  au  parti  du  Louvre,  (*)  ni  à  satisfaire  les  vœux 
exprimés  par  le  commandant  autrichien  de  Bregenz,  auquel  l'état  de  vétusté 
des  ouvrages  du  Luziensteig  causait  les  plus  vives  inquiétudes  en  prévision  de 
l'offensive  attendue  des  armes  de  Louis  XIV  dans  cette  région.  (^) 

A  laisser  les  choses  suivre  leur  cours,  à  tolérer  de  si  multiples  défaillances, 
r« Auguste  Maison»  risquait  de  perdre  l'hégémonie  qu'elle  s'était  acquise  au 
prix  de  lourds  sacrifices  dans  les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  Tlnn.  Par  suite, 
d'un  commun  accord,  le  gouverneur  de  la  Lombardie  et  l'archiduc  de  Tyrol 
décrétèrent  la  suspension  de  toutes  transactions  commerciales  et  économiques 
entre  leurs  pays  respectifs  et  la  Rhétie.  {*)  C'était  un  acheminement  vers  le 
blocus  général  dont  allaient  avoir  h  pAtir  de  leur  côté  les  cantons  suisses.  (*) 
Non  contentes  de  se  plaindre  à  Casati  du  traitement  de  rigueur,  injustifié  selon 
elles,  qui  leur  était  infligé,  les  autorités  des  Trois  Ligues  dépêchèrent  coup 
sur  coup  le  colonel  Salomon  Sprecher  à  Milan,  (*)  puis  le  colonel  Paul  Buol  à 
Augsbourg  auprès  de  l'empereur,  avec  l'ordre  de  solliciter  le  rétablissement 
du  staiu  quo  anle  et  l'observation  par  leurs  voisins  de  l'est  et  du  midi  de 
VErbeininit/  et  du  Capitulât  auxquels  elles-mêmes  affirmaient  n'avoir  jamais 
volontairement  contrevenu.  (')  Le  résultat  de  cette  double  mission  ne  fut  assu- 
rément pas  celui  iiu'attendaient  les  représentants  de  la  majorité  évangélique 
en  Rhétie.  La  retentissante  conversion  au  catholicisme  de  leur  envoyé  en  Bavière 


(1)  Ambro»io  Planta  an. . .  Malani),  19./49.  Juiii  168*.  Kaiitonaarchiv  Chur.  Aktcn  (l«78-Hi!W). 

—  Dipotitioii»  recueillie»  au  svjtt  de  tentative»  d'embaacliage  pour  le  service  de  France.  Colre,  20  novembre 
]««!>.  Ibid.  —  C.  Catati  aile  Tre  Leghe.  Coira,  3  diceinbre  1689.  JMâ.  —  Extract  au»»  Oemein  3  Pitudlen 
Protokoll  von  A"  ieS9.  f»  10:î.  Haus-.  H  o  f-  u  n  d  S  t  a  a  t  s  a  r  c  li  i  v  W  1  e  ii.  Schweiz. /•.  LXI.  IV.S.  — 
Décréta  délie  Leghe  contro  le  reclute  di  Franeia.  IH'JO.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl.  Trattati.  Svizz.  c 
(irigioni.  —  «Più  di  28  comijagnic  de  (irifrgioni  s'attrovino  nel  servitio  di  Franeia."  IiOdron  a  Cntati. 
Bada,  9  marzo  1691.  Haus-,  Ho  f-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiz.  F.  LXI.  Iiiï'o.  _  l'.  y  o  n 
Planta.  Chronik  der  Fainilie  von  Planta  (Zaricli,  1898).  p.  8?1.  —  J  e  c  k  H  n.  I.  /S7«. 

(i)  Federico-Antonio  Salis  alla  repulAica  del  pretendente  del  reggimento.  Sogllo,  20/:M)  maggio  1090. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni. 

(3)  /.«  rot  a  .4«ieJo«.  Versailles,  12  juillet  1690.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  190.  —  J  e  ck  I  i  n.  I.  wr/, /»r<>. 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  1  mars  I(i90.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XCI.  156.  —  J  e  c  k  1  i  n.  I.  1974. 

(.',)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich.  18  octobre  1692.  Rijksarchlcf  l-a  Haye.  st.  (i<ii. 
Zh  itserland.  Secrète  Brieven.  "S7«.  —  J  e  c  k  I  i  n.  op.  cit.  I.  n*  /.">«/. 

(6)  Junta  »obre  la»  peticione»  del  embaxador  de  Gri»one»,  coronel  Sprecher.  17  n)ayo,  7  juiiio  li>89. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  —  Punti  proponti  dal  Colonelto  Salomone  Sprecher, 
ambaiciatore  de  SS''  Grigioni  a  S.  Ex.  il  Sig"  Governatore  di  Milano  per  la  débita  provi»ione  e  rimedio  in 
adepiinento  e  oaaervanza  del  capitolato  con  S.  3ti  Catt'-'  et  le  Tre  Leghe  de  detti  Sig"  Griggioni,  2:1  maggio 
1689.  Ibid.  -  J  e  c  k  I  i  n.  I.  1978. 

Cl)  Nouvelle»  envoyée»  de  Madrid  par  D.  Jo»eph  Sala.  15  marzo  168».  Arch.  d  i  stato  Lombardi. 
Trattati.  Grigioni.  —  Menait  a  Cibo.  Lucerna.  29  dicembre  1689.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Sviz/..  LXXXIII. 

—  J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  n'  1983. 
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dès  sou  retour  dans  ses  foyers,  si  elle  fut  saluée  avec  joie  au  Vatican,  {*)  ne 
contribua  pas  à  apaiser  les  dissensions  confessionnelles  (lu'attisaient  les  chefs 
dos  factions  française  et  vénitienne  dans  l'espoir,  d'ailleurs  pres(iue  constamment 
déçu  en  1689  et  au  cours  des  années  qui  suivirent,  d'entraver  le  passage  des 
forces  impériales  d'Allemagne  en   Italie.  (*) 

L'heure  allait-elle  enfin  sonner  pour  le  roi  Très-Chrétien  de  dissi])er  les 
malentendus  «juc  la  politique  inconsidérée  de  Richelieu  n'avait  cessé  d'accumuler 
dans  les  relations  franco-grisonnes ':'  Taral)onneau,  dont  les  talents  étaient  loin 
d'égaler  la  bonne  volonté,  venait  de  (juitter  Soleure.  Le  secrétaire-interprète 
Tschudi,  encore  que  cassé  aux  gages,  ne  demandait  qu'à  nouer  des  rapports 
suivis  avec  Amelot.  (')  Le  roi,  de  son  côté,  prescrivait  h  son  nouvel  ambassadeur 
en  Suisse  de  s'attacher  à  déjouer  les  desseins  de  l'Espagne  en  Hhétie.  (*)  Celui-ci 
recula  tout  d'abord  devant  les  ditticultés  d'une  telle  tâche.  (^)  11  en  saisit  néan- 
moins assez  proniptement  l'extrême  importance  et  n'attendit  pas  pour  agir 
d'apprendre  que  l'envoyé  britannique,  Philibert  d'Merwarth,  baron  d'IIuningue, 
était  en  possession  de  leur  créance  Jt  l'adi'csse  des  Trois  Ligues  et  comptait 
s'en  servir,  ce  qu'avait  négligé  de  faire  s  'U  prédécesseur  Thomas  Coxe.  (') 

La  rupture  de  la  trêve  de  Ratisbonne  et  le  déchaînement  des  hostilités 
dans  le  voisinage  du  Rhin  attiraient  une  fois  encore  l'attention  des  belligérants 
sur  les  avantag(îs  excepti(jnnels  que  leur  procurait  ou  ijuc  leur  eût  procuré  la 
libre  disposition  des  passages  de  la  Rhétie.  tSingulier  contraste,  à  la  vérité, 
que  celui  qui  se  dessinait  de  façon  constante  entre  les  intérêts  des  gouvernants 
dans  ce  pays  et  ceux  d'une  partie  de  leurs  administrés  au  regard  de  l'étranger. 
Tandis  que,  peu  soucieux  des  pénalités  qu'ils  encouraient,!,')  des  auxiliaires 
grisons  toujoui"s  plus  nombreux  entraient  ;\  la  solde  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  ("*)  et  que  l'un  des  coryphées  de  la  faction  française,  Frédéric-Antoine 
de  Salis,  contestait  aux  autorités  siégeant  à  Coire   le  droit   de  s'y  opposer,  (*J 


(1)  Meiiati  ad  Ottohoni.  Lucenia,  SO  apiilc  KilH).  A  ro,  h.  V  a  1 1  c  a  u  o.  Niiiiz.  Sviz».  LXXXIV.  —  Cibo 
a  Menait.  Koina,  2(1  maggio  lUiiO.  Ibiil.  CCXLVI. 

(!!)  iteiiali  a  Cibo.  I.uceiiia,  17  glugno  10»7.  loc.  cit.  —  Vie  111  liitHdf  an  dtn  Kaiseï:  Chur. 
18./28.  Noveinbii-  liiKa.  K  a  n  t  o  ii  8  a  r  e  h  1  v  Chur.  Akteii  (1678— 1699).  —  Menati  ad  Ottoboni.  hucenia, 
ii  ^:iuKiio  liiiio.  loc.  cit.  —  Loiivoit  à  Ametot.  Foiitaineblea»,  II  octobie  1690.  A  r  c  li.  Guerre.  t'M.X.WIII. 
L'.W.  —  Casati  al  Veacoi-o  di  Como.  Coira,  27  glugno  i«9i;.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  ui  b  a  r  d  i.  Tratlati.  (<rigioiii. 

Ci)  Tschudi  à  Louvois.  Coire,  l"  avrU  169u.  A  r  c  h.  Guerre.  DCCCCL.WIII.  iwi. 

(i)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  l'évritr  I61K1.  -Vff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  "0.  —  Amtlot  an  roi. 
Soleure,  il  septembre  itiOl.  Xtt.  E  t  r.  Grisons.  .\I.  74. 

(ft)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février  lUiNi.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XCI.  ia3. 

(6)  Amelot  ou  roi.  Soleure.  4  mars  lOliO.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCI.  160.  —  lUrmarlh  to  Blalhwant. 
Uerne,  29  april  ltW2.  U  r  i  t  i  s  h  Muséum.  Addit.  .Mss.  .''.'</. 

(7)  Valkinier  aux  Etata-Oéiiéraux.  Zurich,  (i  novembre  liîtfo.  H  Ij  k  s  a  r  c  h  i  i-  f  La  Ha  y  e.  St.  Geii. 
Zwitserlan:!.  Secrète  Brlevcn.  r.frs. 

tH)  C.  Oaaati  aile  Tre  Leghe.  A  dicembre  itiW).  K  a  n  t  o  n  s  a  r  c  h  t  r  Chur.  Aktcn  (l«7»-lii(K'). — 
Décréta  délie  Ltghe  contro  te  reclnte  di  Frauda.  Ki'.iO.  Arc  h.  di  Stato  Loinbardi.  Trattati.  (Jri- 
glonl.  —  T  h  e  a  t  r  «  m  E  n  r  o  p  a  e  u  m.  XIII.  1257. 

(K)  Die  Hâupler  Gemeiner  111  liande  an  die  Hauptleule  im  DieMt  Fraukreich:  Chur,  18.  Septenibcr 
I«»9.  Arcli.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svi/.zeri  e  Grtjfioni.  —  Federico  Anlonin  Salie  alla  repn- 
blim  del  ptetendenle.  del  reugimento.  Soglio,  SO/30  maggio  Hl'.iO.  Ihid.  —  IlelaeioH  del  alboroto  de  GriêOHtt. 
1694.  Aff.  Etr.  Gris  u  n  s.  XI.  87.  —  J  e  c  k  l  i  n.  oi).  cit.  u*  lUSS. 
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celles-ci  continuaient  à  prodiguer  aux  Alliés  des  preuves  manifestes  de  dc'-vonc- 
ment,  reconnaissaient  sans  hésitation  Guillaume  III  on  qualité  de  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  (•)  dépêchaient  à  l'empereur  à  Augsbourg,  alors  que  les  Suisses 
ne  pai-venaient  pas  à  se  mettre  daccord  pour  imiter  cet  exemple, (*)  ouvraient 
l'accès  des  routes  al[)estres  aux  soldats  autrichiens  qui,  par  dizaines  et  vingtaines 
de  mille  se  présentaient  aux  confins  de  la  Souabe  ou  du  V'orarlberg,  (')  contri- 
buaient ainsi  à  un  revirement  de  la  fortune  des  armes  dans  la  Haute-Italie  où 
les  Français  de  Crenan  allaient  se  voir  contraints  quelque  temps  plus  tard  de 
capituler  dans  Casale  et  facilitaient  en  outre  les  levées  d'enseignes  pour  le 
service  de  l'Angleterre  et  des  Provinces  Unies.  (*) 

En  échange  de  ces  marques  répétées  et  non  équivoques  de  cohésion  à.  la 
cause  des  Alliés,  les  Grisons  avaient-ils  du  moins  obtenu  de  ceux-ci  que  leurs 
intérêts  fussent  sauvegardés  à  l'avenir  dans  le  conflit  armé  dont  la  répercussion 
se  faisait  sentir  jusque  dans  les  hautes  vallées  alpestres?  Non  pas.  Abandonnés 
de  la  France  qui  ne  cessait  de  les  blAmer  de  leur  défection  de  l'année  1637, 
ils  se  voyaient  en  butte  k  l'hostilité  de  la  maison  d'Autriche  et  du  Saint-Siège. 
Celle-là  s'efforçait  de  les  asservir  à  ses  volontés  en  les  affamant  à  deux  de 
leurs  frontières.  (*)  Celui-ci  se  livrait  à  d'audacieux  empiétements  sur  leurs  droits 
régaliens  en  Valteline.(*)  Jaloux  à  l'excès  de  leur  autorité  et  sensibles  dès  lors 
h  toute  atteinte  portée  à  cette  dernière,  les  gouvernants  des  Trois  Ligues  que 
soutenaient  la  grande  majorité  des  communes  du  pays,  ne  pouvaient  pas  ne 
point  protester   par  des  actes  contre  les  mesures  de  rigueur  auxquelles  ils  se 


(1)  Dit  m  Blinde  an  den  Konig  in  Oroet  Britanien.  Ctiur,  lo./sto.  September  1690.  Kantona- 
archlv  Chur.  Akten  (1«78— 1699)  ;  Publ.  Rec.  Off.  Royal  Letters.  Swltzerland.  n"  s  (1689—1730).  — 
J  e  c  k  1  i  D.  op.  cit.  n"  1987. 

(»)  Die  m  Blinde  an  deii  Kaiêer.  18./88.  November  1689.  K  a  ii  t  o  n  s  a  r  c  )i  i  v  C  b  u  r.  Akten  (1678— 
1699).  —  îlenati  ad  Ottoboni.  Luccrna,  29  dicembre  I68!i.  loc.  cit. 

(S)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  la  Juillet  1690,  Î8  mal  li;9l.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  lèse.  XC.  190,  ï83. — 
Amelot  au  roi.  Bade,  13  juillet  1690  ;  Soleure,  46  janvier  et  16  mai  1691.  Ibid.  XCII.  44;  XCIV.  w,  203.  — 
ProthocoUum  und  Diarium  iiber  Ihre  ExcelUnz  de*  Hfrren  Niclaus»  Orafen  zu  Lodron  m.  s.  u>.  allt  Kayêerl. 
BotUchafter»  an  lobl.  Eydtgen.  gefiihrte  andertr  Negotiation,  von  Monath  decembrii  anno  Î6S0  u.  ».  ic.  H  au  s  - , 
Hof-  und  Staatsarchiv  Wien.  Schweiï.  F.  LXI.  —  Casati  aile  Tre  I.eghe.  5  mars  1691  (Demande 
le  passage  pour  20,000  hommes)  Aff.  E  t  r.  Grisons.  XI.  71.  —  Lodron  an  Catati.  1.  April;  on  deti 
Kaiêer.  h.  Aprll  1691.  Haus-,  Hof-  and  Staatsarchiv  Wien.  Schwelz.  F.  LXI.  —  Le  Tre  Leghr 
Griggie  a  Catati.  Coira,  26  aprile  1691.  Aff.  Etr.  Grisons.  Xl.li.  —  Ettatdettroupet  impériale»  pauées 
en  Bhétie,  de  février  à  juillet  leSJ.  Coire,  l"  août  1691.  Ibid.  XI.  72.  —  De  La  Huye  au  roi.  Venise, 
15  septembre  1691,  26  avril  169».  Aff.  Etr.  Venise.  CXVI.  260:  CXIX.  lio.  —  Catati  a  Legane».  Coira, 
22  aprile  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Grijrloni.  —  A»te  a  Spada.  Lueema,  22  ottobre 
1692.  loc.  cit.  —  J  e  c  k  1 1  n.  op.  cit.  n»»  lUSO,  IBHO,  1096. 

(4)  P.  Venier  al  Senato.  Parigl,  i'  manso  1690  (2<'«).  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CLXXXI.  n*  136.  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  4  mars  1690.  Aff  Etr.  Suisse.  XCI.  156.  —  Menati  ad  Ottoboni.  Lueema,  16  marzo  1690. 
A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz,  LXXXIV. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  mars  1690.  .\  f  f.  Etr.  Suisse.  XCI.  156.  —  Catati  a  Legane^.  Coira, 
10  Bcttembre  1692.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Griglonl.  —  J  e  c  k  1 1  n.  op.  cit.  n*  iS8». 

(6)  Consulta  de  23  de  abril  lUSO,  cou  ctirta  del  conde  de  Fuentalùla.  remitiendo  el  informe  tobre  la 
representacion  que  hizô  el  retidente  de  Gritonet.  Arc  h.  Gen.  Slinancas.  Estado.  Lcg"  3410.  —  Menati 
ad  Ottoboni.  Lucerna,  18  magglo  1690.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIV.  —  Atte  a  Spada.  Lu- 
eema, 10  settembre  1693.  loc  cit. 
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trouvaient  en  butte  de  la  part  du  puissant  protecteur  que  leurs  préd(''cesseurs 
s'étaient  librement  choisi  un  demi-siôcle  auparavant.  (*) 

En  fait,  au  cours  des  années  Itl'JO  et  ICfll,  les  relations  des  Grisons  avec 
la  maison  d'Autriche  ne  furent  rien  moins  que  confiantes.  (*)  Menacé  d'expulsion 
sous  le  prétexte  qu'il  s'immis(;ait  dans  les  affaires  intérieures  du  paysf')  et 
avait  réussi  à  gagner  à  ses  intérêts  l'agent  des  Trois  Ligues  h  Madrid,  Gluseppe 
SolajC*)  Casati  agita  de  se  retirer  définitivement  à  Lucerne.  (•)  Ses  démarches 
auprès  de  la  diète  d'Uantz  en  septembre  1690  à.  l'effet  de.  provoquer  le  rappel 
des  enseignes  de  Hhétie  du  service  de  France  demeurèrent  tout  d'abord  vaines 
et  n'aboutirent  îY  un  succès  que  l'année  suivante.  (*j  La  minorité  catholique  eut 
à  souffrir  derechef  de  l'esprit  d'intolérance  qui  animait  les  protestants  depuis 
l'abjuration  du  colonel  Buol,  en  faveur  duquel  Zurich  dut  intervenir  à  Coire.  (') 
La  descente  des  troupes  impériales  en  Italie,  suspendue  à  mainte  reprise  du 
fait  de  l'opposition  des  «communes  sur  les  passages»,  rebelles  aux  ordres  du 
pouvoir  central,  ne  présenta  plus  durant  un  temps  les  mêmes  garanties  de 
régularité  que  naguère.  (')  Toutefois,  c'était  de  prime  abord  contre  le  péril  français 
grandissant  que  les  agents  des  Habsbourg  allaient  avoir  h  lutter  désormais. 


(1)  A»te  a  Spada.  Coira,  29  ottobrc  1(>92.  loc.  cit.  —  Li  Tre  Cnpi  dette  Leghe  a  Camti.  C'oira,  8  feb- 
bralo  1694.  Arc  h.  d!  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svlzzcri  e  Grlgtonl. 

(i)  nouvelle»  de  Milan.  2U  septembre  1G91.  Gazette  de  France.  169t.  p.  «IG. 

(3)  „ . . .  2"  Che  il  conte  amhaBciatore  Casati  si  habbia  mostrato  contrario  alla  famiglia  Salice, 
nella  elettione  del  vescovb  dl  Coira...;  3"  che  l'ambasciatore  s'immisça  in  tutti  gl'interessi  pablici  c 
privât!  contra  del  capitolato."  Suppoete  dogliavze  del  commune  délie  quatro  vieinanze  contra  del  conte 
Caiati  (1693).  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.—  .T  e  e  k  1  i  n.  op.  cit.  L  n*  1991. 

(4)  Le  roi  i  Amelot.  Versailles,  8  février  1689.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XC.  17.  —  Ltttera  da  Madrid. 
16  maggio  IG89.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Grigioni.  —  Junta  del  Contejo  de  Milan. 
4  febrero  1693.  Ibid.  —  Memoriale  delli  Zelanti  al  êervitio  di  S.  M^  délia  republica  griggiona  al  S"'  Gover- 
natore  di  Milano.  1693.  Ibid.  Trattati  con  Grigioni.  VI. 

(5)  Govone  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  20  novembre  1690.  Arc  h.  di  Stato  Piemoutesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XX VL  —  „Cl)e  l'ambasciatore  Conte  Casati  s'immisça  in  tutti  gl'intereasi  public!  e  privât! 
contra  il  tenore  del  capitolato  ;  che  l'ambasciatore  habbia  fatto  eleggere  il  suo  agente  e  sostenga  a 
M.idrid  con  tltolo  di  résidente  de'Griggioni."  Leltera  tcritta  dal  commune  délie  IV  vleinante  al  S<"  Mar- 
cheee  di  Leganea.  Il  agosto  1692.  Arch.  d!  Stato  I^oinbardi.  Trattati  con  Grigioni.  VI.  —  lleplica 
del  conte  amb"  Casati  aile  rappretentazioni  del  coiigreaao  di  Samaden.  Coira,  24  agosto  l«93.  Ibid.  Trattati. 
Grigioni.  —  „La  passionc  di  questo  g!ov.ane  ministre  (Casati)  lo  traaporta  a  porsegultare  1!  buoni  ser- 
vitor!  di  S.  M'.-'  Memoriale  delli  Zelanti  ecc.  loc.  cit.  —  Belacion  del  alborote  de  Orisone».  1894.  Aff.  Etr. 
Grisons.  XI.  8".  —  J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  n'  l'J91. 

(16)  Amelot  an  roi.  Bade,  27  septembre  1G90;  Soleure,  21  septembre.  5  octobre  169S.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  XCII.  246  ;  Aff.  Etr.  6  r  i  s  o  n  s.  XI.  pièces  74,  75.  —  J  e  c  k  1  !  n.  op.  cit.  I.  n»»  1984,  1986. 

il)  Menati  ad  Oltoboni.  Luoerna,  22  giugno  1690.  Arch.  V  a  t  !  e  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIII.  — 
Coxe  to  the  aecrelary  c\f  State.  Berne,  18/28  novembre  1691.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerlaud.  Mise. 
Pap.  n' VIII.  —  Coxe  à  Oovone.  Berne,  19/29  novembre  1891.  Arch.  di  Stato  Piemoutesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXVII. 

(8)  Tachudi  à  Louvoi».  Coire,  l»' avril  l«i)0.  Arch.  Guerre.  CMLXVIII.  186.  —  Amelot  au  rot. 
Solenre,  28  septembre  1698.  Aff.  Etr.  Grisons.  XI.  80.  —  Aate  a  Spada.  Lucerna,  26  marzo  169.1. 
28  gennaio  1694.  loc.  cit.  —  Caaatl  a  Leganea.  Coira,  86  agosto  1693,  21  aprile  1694.  Arch.  dl  Stato 
Lombardl.  Trattati.  Grigioni:  n  Serponti.  Coira,  14  novembre  e  30  dicembrc  1693.  Ibid.  —  Caêati  al- 
l'amutiiiato  commune  di  Toaana.  Coira,  31  gennaio  l(m4.  Ibid.  —  Li  Tre  capi  dflle  Leghe  a  (Mtati.  Coira, 
2  fe))l>raio  1694.  loc.  cit.  —  Caaati  an  Biirgermeiater  und  Kath  der  Stadt  Chur.  Coira,  20.  August  1(»4. 
K  a  n  t  o  n  s  a  r  c  h  i  V  Chur.  Akten  (1678—1699).  —  Martin  Cleric,  Biirgermeiater  zu  Chur  an  Caaatl.  Ilantz, 
18, 28.  Mllrz  iGWi.  Stadt-Arch.  Chur.  Aliten.  —  Recueil  de  nouvelle»  (Amsterdam)  du  W  avril 
1092  (Milan,  9  avril).  —  J  e  c  k  i  i  u.  op.  cit.  1.  n°  1984. 
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Dans  un  pays  où  le  souvenir  se  perpétuait  des  anciennes  rivalités  entre 
les  Planta  et  les  Salis,  il  n'était  point  <1  présumer  que  les  représentants  de  ces 
deux  maisons  fussent  affiliés  au  même  groupement  d'intérêts  politiques  à  l'égard 
de  l'étranger.  En  réalité  ceux  de  la  jjremière  se  ralliaient  pres(|ue  tous  à  la 
cause  de  l'Espagne  et  ceux  de  la  seconde  embrassaient  pour  la  plupart  celle 
de  la  France. (')  Aux  yeux  de  ces  derniers,  l'ambassadeur  espagnol  était  un 
ennemi  juré.  Entre  eux  et  lui  les  altercations  se  succédaient  ininterrompues 
et  ne  se  terminaient  i)as  tou,jnurs  à  l'avantage  du  ministre  de  la  cour  de 
Madrid.  (*)  Les  antagonistes  eurent  l'occasion  de  se  mesurer  à  nouveau  au  prin- 
temps de  1692.  L'évêque  de  Coire  étant  décédé  le  28  février  de  cette  année-lft,(*) 
(;asati,  qui  en  reyut  l'avis  à  Lueerne,  regagna  aussitôt  à  contre-cœur  sa  résidence 
grisonne.  i*j  II  importait  en  effet  (|ue  la  succession  du  prélat  défunt  ne  fût 
pas  recueillie  par  un  «sujet»  hostile  aux  intérêts  austro-lombards. (*)  Parmi 
les  candidats  au  siège  épiscopal  figurait  le  prévôt  du  chapitre,  Rodolphe  de 
Salis,  lequel,  bien  (lue  petit  cousin  d'un  maréchal  de  camp  au  service  du 
Louvre,  (")  ne  cachait  pas  ses  sympathies  espagnoles  et  encourait  par  suite 
l'inimitié  de  la  plupart  des  membres  de  sa  famille.  (')  Lié  d'amitié  à  Casati, 
ce  personnage  estimait  pouvoir  faire  état  de  son  appui.  Or,  la  vive  campagne 
menée  par  cet  ambassadeur  le  fut  en  faveur  d'un  autre  chanoine,  Ulrich  de 
Federspiel,  dont  il  réussit  à  assurer  l'élection  à  trois  voix  de  majorité.  (*)  Sans 
accord  préalable  avec  Amelot,  que  le  roi  désirait  voir  demeurer  en  dehors  de 
cette  intrigue,  i^*;  les  adversaires  de  la  maison  d'Autriche  dans  le.  sein  du 
chapitre  s'étaient  comptés  sur  le  nom  de  Salis,  lequel,  loin  d'accepter  de  bonne 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure  4  mars  KiW.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XCI.  liiii.  —  A  1  o  y  s  S  c  h  u  1 1  o.  Mark- 
^raf  Ludwlg  Wilhelm  von  Bnden.  1«9:)— I6!n  {Karlr-ralie.  1098).  t  1.  197. 

(S)  Casati  a  Legantê.  Coira,  28  inag^io  16yï.  loc.  cit.:  a  Serponli.  Colra.  3  f;iugiio  l«9ï;  Milan, 
28  novemiire  I6ii«:  Colra,  1*  e  22  lu(flio,  19  agosto  lr,93.  loc.  cit.  —  Mémoire.  1603  |,E1  conde  Amb"  Casati 
aliçunas  settinanas  «ntes  de  su  partencia  . .  ."J.  Areii.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Grlgioni. — 
«Estando  dichos  Salices  todos  échos  un  veneno  contra  dlcho  embaxador  Casati."  Cattani  a  Carnero. 
Madrid,  28  abrile  lt>94.  Simancas.  Estado.  Leg».  3419.  —  contra:  Catati  a  Serponti.  Coira,  26  gennaio 
169«.  Arc  h.  di  Stato  l.ombardi.  Trattati.  Grigioni. 

(.1)  M  a. ver.  Gescbicbte  des  Bistums  Chur  (1914).  II.  430. 

(4)  Atle  a  Spada.  Novtto,  M  aprile  l(i»2.  Lettere  scritle  alla  segreti'riadi  Stato  da 
Mon  «ignore  d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  C.  Ca»ati  al  te^'«>  di  Stato  a  Milano.  Colra, 
22  aprile  1692.  Arcb.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Sviy.zeri.  —  ,Finalniente  vnelve  mi  zelo  a 
bacer  recuerdo  a  V.  S.  io  que  escrivi  en  mi  papel  de  SI  de  febrero  a  saver  la  gran  falta  que  hace  el  conde 
Casati  en  los  cantones  catolicos,  haviendo  mas  de  un  ailo  que  no  lia  Ido  alla  par  falta  de  medios  por 
haversele  qnitado  la  mitad  de  su  sueldo  de  la  plaza  de  questor  .  .."  Cnttani a  Carntro.  Madrid,  28abril 
1694  Simancas.  Estado.  Leg<>.  341». 

(5)  Catati  a  Leganei.  Coira,  22  aprile  ir.ii*.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Grigionl. 

(6)  et  non  petit-flls:  contra;  Amelot  au  roi.  Soleure,  U  mai  1692.   Aff.   Etr.  Suisse.    XCVI.  222. 

(7)  Tschudi  à  Torcy.  Coire,  25  avril/»  mai  1692.  Aff.  Etr.  Grisons.  XI.  77. 

(8)  Aste  a  Spada.  Coira,  30  aprile  1692.  loc.  cit.  —  Têchudi  à  Torcy.  Coire,  25  avril/j  mai  liiOi.  loc 
cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  il  mai  1692.  loc.  cit.  —  May  er.  op.  cit.  II.  431. 

(»)  contra:  Catati  a  I.eganet.  Coira,  28  maggio  1092.  Arcb.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati. 
GriKioni. 


ltè(inc  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (/«ss-was;  527 

grfice  sa  défaite,   ne  contribua  pas   peu  par  son  opposition  à  rendre  des  plus 
délicate  la  situation  du  nouveau  prélat.  (') 

Si  grande  que  fût  sa  répugnance  îY  s'immiscer  dans  les  affaires  intérieures 
du  pays  grison,  l'heure  semblait  venue  pour  Louis  XIV  de  cesser  de  s'en 
désintéresser.  Encouragé  par  son  «  succès  ecclésiastique  »  de  Coire,  l'ambassa- 
deur espagnol,  demeuré  dans  cette  ville,  s'attachait  k  en  tirer  le  meilleur  parti. 
Il  protestait  avec  un  redoublement  d'énergie  contre  le  travail  des  recruteurs 
français  dans  le  Pra-ttigau,  (-)  obtenait  de  la  diète  la  confirmation  du  décret 
rendu  troi.s  ans  auparavant  à  sa  requête  et  qui  prescrivait  le  rappel  immédiat 
des  enseignes  des  Trois  Ligues  au  service  du  Louvre,  (')  multipliait  ses  instances 
afin  de  hâter  le  passage  des  renforts  impériaux  attendus  en  Italie,  (*)  exigeait 
le  châtiment  des  «  officiers  et  auxiliaires  de  la  nation  »  ayant  participé  au  siège 
de  Namur  et  appuyait  de  son  crédit  les  demandes  de  levées  des  agents  bri- 
tanniques et  hollandais.  {^)  Une  contre-offensive  fi'ançaise  devenait  dès  lors 
inévitable.  (*)  A  Paris,  Louis  XIV  requit  en  effet  des  capitaines  grisons  à  sa 
solde  l'engagement  de  ne  tenir  nul  compte  des  communications  (lui  leur  étaient 
adressées  de  Coire.  (')  Amelot,  de  son  côté,  s'aboucha  avec  les  Salis,  guida 
certaines  de  leurs  démarches  (*)  et,  sur  l'ordre  de  son  maître,  épaula  discrètement 
celles  qu'entreprenait  A  Venise  le  gouvernement  des  Trois  Ligues  afin  de  parer 
aux  conséquences  désastreuses  du  blocus  austro-lombard  par  d'importants  achats 
de  céréales  en  Terre-Ferme.  (*) 


(1)  Ausschrcibeii  der  linupler  on  die  Gevieinden.  Clinr,  111./2i).  April  Mîîtï.  K  a  n  t  o  n  s  a  r  c  h  i  v  Chu  r. 
Akten.  1078—1(199.  —  Protcat  det  Gotte»hanabunde»  icider  die  Wahl  de»  J.  Ulrich  von  FeÂertpiel  uls  Bitchoff. 
I!)./29.  April  I6il2.  Ibid.  —  Tschudi  à  Torcy.  Coire.  20  avril  5  mal  lti92.  loc.  cit.  —  Amelot  au  rot.  Soleure, 
U  mal  liî!)2.  loc.  cit.  —  Caaati  a  Serponti.  Colrn.  14  mairgio  16;"*.  loc.  cit.:  o  Leganet.  Colra,  21  magrgio 
li>92.  loc.  cit.  —  Aste  a  Spada.  Luccrna,  14  agctto  lt>92.  Lettcre  scritte  alla  seKrcteria  (Il 
Stato  da  Monsignore  d'A.stc  (Archives  fédi'ralesf  à  Berne).  —  E»clamationi  de '  Saliei  e  loro  indi- 
retti  fini  (1G92).  A  r  c  h.  d  1  Stato  Lombard  1.  Trattatl.  SvU/.erl  e  GriRioni.  —  May  er.  op.  cit.  11.431. 

(a)  Valkenier  aux  Etal»-Géniraux.  Zurich,  10  janvier  1693.  Rljksarchief  La  Haye.  St  Geii. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7.S72.  —  J  e  c  k  1 1  n.  op.  cit.  I.  1997,  1999. 

(.S)  Yalkenltr  aux  Etala-Qfnlrattx.  Zurich,  29  janvier  1691,  18  octolire  et  8  novembre  1892,  3  et 
1»  avril  1694.  Rljksarchief  I, a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  787»,  7a7.î.  — 
.1  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  iOOO. 

(()  Ibid.  —  ValUnier  avx  EtaU-Qinéraux.  Zurich,  23  avril.  4  et  T  juin,  6  acOt  1R91.  12  février  1698. 
R  Ij  ksarcli  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7ï72,  7S7S.  —  Catnti  a  Leganet; 
a  Serponti.  Colra,  a;  a^osto  1693.  loc.  cit. 

(.'i)  nScrivendo  si  chc  il  ma^gior  nervo  de'Svizzerl  si  trovi  attualmente  all'assedlo  dl  Namur." 
Carlo  Caaati  alli  XIII  cantoni.  Coira,  3  lugllo  1692.  loc.  cit.  —  Camtt  a  Leganet.  Colra,  23  lufrllo  1892. 
9  aprile  1693.  loc.  cit.  —  Warrant  for  Ihe  payement  of  extraordinary  expenaet  in  cured  by  Philibert 
(IHerwart,  e»q  ,  baron  d' Unningueu,  from  35  march  to  2ô  september  1694.  Whitchall,  6  May  1695.  C  a  1  e  n  d  a  r 
ofSt.  Paper  g.  Domestic.  Iil9t — 1693.  p.  KiO.  —  Mercure  historique  et  politique  (l^a  Haye, 
lii96).  XX.  270.  —  J  e  c  k  H  n.  I.  2001. 

(H)  Caaati  a  Leganea.  Coira,  23  lugllo  1692.  loc.  cit. 

(!)  Le  roi  à  Amelot.  10  octobre  1691.  Aff.  Ktr.  Grisons.  XI.  pièce  76. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  septembre  1091,  8  octobre  16.94.  Aff.  Etr.  GrLson».  XI.  74,  W.  — 
Le  chevalier  de  Salia  à  Amelot.  Coire,  10  di'oembre  1091.  Ibid.  XI.  91. 

(Hl  .1  e  c  k  1 1  n.  op.  elt,  I.  n°  2008  s. 
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Dès  lors  la  main  des  Francesanti  apparaît  de  façon  plus  ou  moins  nette, 
plus  ou  moins  ostensible  dans  l'attentat  perpétré  par  les  sujets  de  la  seigneurie 
de  Eftzuns  contre  le  jeune  baron  de  Travers  (avril  1693),  (')  dans  les  séditions 
qui  ensanglantent  le  val  Mesocco  et  la  région  de  Thusis.  (*)  dans  les  eff'orts 
tentés  pour  déraciner  du  pouvoir  la  faction  liispanophile,  toujours  prépondérante 
au  sein  des  Conseils  des  Trois  Ligues,  (')  dans  les  ouvertures  officieuses  faites 
à  Venise  par  les  gouvernants  de  Coire  en  vue  de  la  conclusion  dune  alliance 
entre  les  deux  Etats  (mission  de  Jacques  de  Travers),  (*)  et  enfin  dans  les 
menaces  de  représailles  adressées  aux  marchands  allemands  en  cas  de  maintien 
du  blocus  économique  établi  à  la  frontière  grisonne.  (*) 


Difficultés  qu'éprouve  Casati  à  maintenir  oui:ertfi  à  la  maison  (T Autriche  Ifs  pansoffes 
des  TVois  Liffiics.  —  Cet  ambassadeur  réussit  à  déjouer  les  intrigues  des  partisans 
de  la  France.  —  Effondrement  des  plans  conçus  par  les  Salis.  —  L'incident 
Mainoni.  —  Troubles  auxquels  il  donne  Uni.  —  Menaces  à  Ca.saii.  —  Détente 
dans  la  situation.  —  Hésitations  néfastes  de  la  politique  de  Louis  XIV  au  regard 
de  la  Rhétie.  —  Conférences  de  Saint-Gall  entre  Vigier  et  le  chevalier  àe  Salis. 
■ —  Voyage  et  séjour  de  Victor- Amédée  II,  duc  de  Savoie,  à  Saint -Monte. 
—  Le  roi  Très-Chrétien  ajourne  toute  nouvelle  offensive  diploviatique.  au  sein 
des  Trois  Ligues. 

XXXIX.  A  deux  reprises  depuis  sa  nomination  aux  postes  de  Lucerne 
et  de  Coire,  Casati  s'était  porté  h  Milan  afin  d'exposer  au  gouverneur  les 
difficultés  de  sa  tâche  et  de  réclamer  un  appui  financier,  nécessaire  selon  lui, 
à  l'accomplissement  de  celle-ci.  (*)  Accueilli  avec  froideur,  il  n'avait  pas  réussi 


(ij  Caeati  a  Leganes.  Coira,  20  aprile  1693.  loc.  cit. 

(2)  Asie  a  Spada.  CoIra,  28  aprile  1692  ;  Lucerna,  2«  marzo  1691.  ioc.  cit.  —  Catati  a  Serponti.  Coirat 
13  febbraio  e  25  novembre  1693  ;  a  Leganeê.  CoIra,  31  geiinaio  1694.  Arch.  rt  i  Stato  Lombard!. 
Tiattati.  Grigloni.  —  Casati  aW  amutinato  commune  di  Tomna.  Coira,  31  gennaio  1694.  Ihid.  —  Valkenier 
aux  Etats  Généraux.  Zurich,  20  février  et  10  avril  1694.  R  i  j  kgar  ch  i  ef  l^a  H  :i  y  e.  St.  Geii.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  737.3.  —  Lettre  de  Coire.  lO/iO  février  1694.  Ibid.  —  Il  présidente,  giudici  ed  agenti 
délie  Tre  Leghe  qui  congregati  al  conte  nmbasciatore  Casati.  To.sana.  21/31  marzo  1691.  Arch.  <1 1  Stato 
Lombard!.  Trattati.  Grigioni.  VI. 

(3)  Casati  a  I^eganee.  Coira.  19  e  23  axosto  1693.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Ztiricli, 
3  avril  1694.  Ri.)  Icsar  chie  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(4)  „I1  che  seguendo  sarebbe  resterminio  del  partito  austriaco."  Casati  a  Serponti.  Lucerna,  17  di- 
cemhre  1693.  loc.  cit. 

(3)  Casati  a  Leganes.  Coira,  marzo  1694.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  21  février  1693.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7372.  —  Mémorial  del  conde  Carlos  Casati  (1693).  Arch.  di  Stato  Lom- 
bardi. Trattati.  Grigioni.  —  Consulta,  del  Consejo  de  Estado  sobre  carta  del  marqués  de  Leganes  y  consulta 
del  de  Italia  dando  cuenta  del  no  obstante  que  diù  para  podtr  pagar  un  aito  de  pension  n  Grisones. 
Milan,  12  abril  1694.  Arch    gen.  S  i  m  a  n  c  a  s.  E.itado.  Leg».  S419. 
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à  effacer  de  l'esprit  du  comte  de  Fuensalida  l'impression  (|ue  ses  démêlées 
avec  les  Salis  étaient  sinon  l'unique,  du  moins  la  princii)ale  cause  de  la  regret- 
table tension  des  rapports  rhéto-lombards.  (')  Ceux-ci  traversaient  en  effet  une 
crise  dangereuse.  Lorsque  l'ambassadeur  espagnol  regagna  les  bords  de  la 
Plessur,  ce  fat  pour  y  constater  <iue  le  vide  se  faisait  autour  de  sa  personne 
et  que  ses  adversaires  n'abandonnaient  pas  l'osijoir  de  pri)voqu(;r  son  expulsion 
du  territoire  des  Trois  Ligues.  (')  Par  surcroît  de  disgrâce,  la  libre  disposition 
des  routes  militaires  du  massif  alpestre  n'avait  Jamais  été  plus  indispensable 
à  la  maison  d'Autriche  ()u'à  cette  heure,  où  le  bruit  circulait  de  façon  persis- 
tante d'une  prochaine  agression  française  contre  le  Milanais.  (')  D'accord  avec  la 
régence  d'Innsbruck  pour  admettre  (lue  leur  fermeture  hermétique  faciliterait 
la  défense  de  la  frontière  septentrionale  du  Cômasque,  il  l'était  aussi  pour 
reconnaître  que  le  recours  ;1  cette  mesure  devait  être  différé  aussi  longtemps 
que  le  va-et-vient  des  troupes  autrichiennes  entre  l'Allemagne  et  l'Italie,  que 
ce  fût  pour  le  service  de  l'empereur  ou  pour  celui  du  duc  de  Savoie, (*)  demeu- 
rerait une  nécessité.  Or,  ce  va-et-vient  lui-même  n'était  plus  assuré.  (*)  Chargé 
de  solliciter  de  la  diète  grisonne  l'autorisation  de  rapatrier  par  la  voie  du 
Spliigen  deux  régiments  bavarois  cantonnés  dans  le  nord  de  la  Péninsule,  Casati 
vit  sa  requête  repoussée  .sous  le  prétexte  que  la  disette,  conséquence  du  blocus 
allemand,  (*)  sévissait  dans  «  les  communcss  sur  les  passages  »  et  que  la  présence 
sur  le  sol  de  celles-ci  d'auxiliaires  étrangers  fournirait  un  aliment  nouveau  aux 
dissensions  intestines  qui  y  faisaient  rage.  (') 


(1)  Oatati  a  SerponU.  Coira,  4  gingno  169S,  3  marao  169».  .\rch.  di  Rtnto  Lombard!.  Trsttntl. 
Svlzzeri  e  Grigioiii.  —  „N'o  siendo  de  ra(;on  ni  de  servlcio  de  S.  M''  que  lii^tanciaa  de  taies  hoinlires 
(los  Salicos)  Indiizeaii  en  tan  fréquentes  censuras  un  ministre  del  caraetcr  y  buena  ley  del  eimde  Casati." 
Jiinta  del  Consejo  de  Milan.  4  fcbrero  IG93.  Ibid.  Trattatl.  Grlsionl.  —  Mémoire  UK'  conde  .itnb"  Casati, 
algunas  settiitianas  antes  de  .su  partencia  .  .  ."]  Ibid.  —  Casati  a  Leganet;  <i  SerponU.  Colra,  m  agosto 
lens.  loc.  cit. 

(2)  Mtmortale  délit  Zelanti  al  servitlo  di  S.  Jf»  ecc.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Consejo  de  Eslado.  Madrid, 
4  junlo  1097.  Si  m  an  cas.  Estado.  Leg».  :i42B. 

(3)  „De  GrUonB  laten  sonder  onderscheyt  geen  Trouppcn  door  liaar  Land  sonder  baare  Lands- 
conimlssarissen  passecren,  die  men  ri.jlielijli  betaalen  moet."  Valkenler  aux  Btats-Grnfraux.  Zuricli, 
3  novembre  et  18  décembre  liiac.  K  IJ  k  sar  c  h  i  c  f  I.a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven. 
7sr:i.  —  J  e  c  k  1 1  n.  oj).  cit.  I.  iOOS,  i008. 

(4)  SerpoHti  a  Casati.  Mllano,  4  febbraio  16!H.   A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  1.  Trattatl.  Svizzeri. 

(5)  Protesta  del  conte  ambaaciatore  Casati  consegnata  alli  direttori  del  congresso  di  Tosana.  Cofra, 
1  aprile  1(^4.  Arch.  di  Stato  lionibardi.  Trattatl.  Grigloni.  VI. 

((1)  Valkenter  aux  EtatsClénfraux.  Zurich,  14  novembre  1693.  R  I  j  k  s  a  r  c  h  t  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  (ien. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  "37ï.  —  Mercure  h  1  s  t  o  r  1  (|  u  e  et  politique  (La  Haye,  I69i).  XIU. 
524.  —  Recueil  de  nouvelles  (Amsterdam)  du  12  Janvier  li!9;t  (Milan,  24  décembre  1692). 

(7)  Nota  de  luochi  dooe  passano  le  truppe  atemane  che  vengano  dalla  parte  di  Coira  prr  transitare 
in  Italiii  (.Mayenl'cld,  Zlzers,  Coira,  Damet  [Taniins],  KUrstcnau,  Tbusis,  Sas.san,  Spluga,  Campodolcino, 
Cblavenna,  Novate).  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Asie  a  Spada. 
Colra,  22  ottobre  1692 :  Lucerna,  26  marzo  leit.s.  Lettere  scritte  alla  segrcteria  di  Stato  da 
Monslgnore  d'Aste  (Archives  fédérales  à  Berne).  —  Amelot  au  roi.  Solcure,  1"  mar»  169»,  lO  octobre 
1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  118;  CIH.  145.  —  Casati  a  Serponti ;  a  Leganet.  Colra,  1»  e  2<i  agosto  c 
14  novembre  1693.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trattxti.  Grlgioni:  a  Leganes.  Coira,  SI  gennaio, 
21  aprile  e  12  inaggio  1694.  Ibid.  —  Prova  évidente  essere  le  turboleHte  di  Griggioni  siate  dirette  ad  im- 
barazzare  il  transifo  délie  soldatesf^ke.  1694.  Ibid. 

Rott,   Histoire  IX.  ■'  • 
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A  cftte  fois  les  Francemnli  démasiinaiciit  leurs  hatterics.  La  prise  d'anno 
d'octobre  1693  était  leur  œuvre.  (')  Un  capitaine  au  service  du  Louvre,  Frédéric 
de  Salis,  dépêché  tout  exprès  de  la  cour,  en  avait,  avec  son  cousin  Jean  et 
d'autres  offlciers,  réglé  les  moindres  détails.  (*)  L'abusive  concession  de  l'usage 
des  passages  aux  Impériaux  en  légitimait,  selon  eux,  la  nécessité.  ('')  Du  consen- 
tement d'Amelot,  le  secrétaire-interprète  Tschudi  travaillait  A  en  faciliter  la 
réussite,  (*)  au  risque  de  provoquer  un  refroidissement  dans  les  relations  des 
Grisons  avec  les  autorités  des  cités  évangéliques  que  lassaient  les  continuels 
bouleversements  du  pays  des  Trois  Ligues.  (*)  Nulle  part  l'argent  français  n'était 
ménagé  et  l'activité  des  prédicants,  débordant  de  la  Rhétie  de  deçà  les  monts, 
commençait  à  se  faire  sentir  derechef  à  Chiavenna  et  en  Valteline.  (•)  Mais  cet 
ettort  ne  fut  pas  de  durée.  Encore  que  leur  influence  ne  périclitât  pas  en 
Engadine,  surtout  à  Samaden,(^j  les  Salis  ne  parvinrent  point  i\  «débaucher» 
de  la  clientèle  de  l'Espagne  la  Cadée,  fi  obtenir  que  la  dignité  de  chef  de 
cette  ligue  ne  ferait  plus  nécessairement  corps  à  l'avenir  avec  celle  du  bourg- 
mestre de  son  chef-lieu,  dont  le  titulaire  était  k  la  disposition  d»;  Casati  et  il 
débusquer  celui-ci  d'une  position  qui  lui  assurait  la»  majorité  des  suffrages  dans  la 
diète  grisonne.  (*)  Celle  assignée  à  Coire,  et  qui  se  sépara  le  11  septembre  169.^, 
avait  marqué   un  succès   pour  la  cause  lombarde.  (*)   Ce  succès  s'aflHrma  plus 

(If  Ca*ati  a  Serponti.  Coira,  11  febliralo  li;'j4.  loc.  cit.  —  Prova  tvidtntr  têttrt  le  turbulente  di 
Griggioni  Hâte  dirette  ad  tmharaxzare  il  Iranttto  délie  toldatetche.  1694.  Arc  h.  di  Staio  Lombard! 
Trattati  cou  Grlgioiii.  VI.  —  Iteloeion  del  nlborolo  de  QrUone».  16!i4.  loc.  cit. 

(2)  Lettere  «critir  al  coule  amb"  Catati  daX  Commiêtario  générale  deputato  dalle  Tre  Leghe  a  ricevere 
ed  accompagnure  le  truppe  allemanne  che  paiêano  in  Italia  Coira,  li<  febhraio  1G93.  Arc  h.  di  Stato 
Lombardi.  Trattati  coii  Gri);ioni.  VI.  —  Caiati  a  Serponli.  Coira,  14  febbraio  16»4.  loc.  cit.  —  „Autor 
y  deciarado  director  de  los  aediciogos."  Catati  a  Leganet.  Coira,  7  aprile  l(i!H.  loc.  cit.  —  Relation  del 
albmolu  de  Gritoneê   1694.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  an  roi.  Solcurc,  i"  mars  liM.  Aff.  E  t  r.  Siiiase.  XCIX.  il».  —  Xouvelle»  de  Pigiierol. 
Il  fi'vrier  1694.  Gazette  de   France.  1694.  \i.  nu.    —   Catall  n  Leganet.  Coira.  7  apriio  lti94.  loc.  tlt 

(4)  Catati  a  Serponli.  Coira,  14  febbraio  1694.  loc.  cit. 

(5)  Coxe  to  the  gecrelary  of  Blute.  Berne,  18/28  .Novemher  1691.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzer- 
land.  Mise.  Pap.  11°  VIII.  —  Valkenier  aux  Etatt^inéraux  Ztiricb,  k  mai  li»!.  R  i  j  li  s  a  rc  11  i  ef  La  Haye. 
St.  Gen.  Switzerland.  Secrète  Brieven.  7373. 

{6)  Aate  a  CaKuti.  Coira.  1:!  agoiito,  20  novembre  16M.  Lettere  scritte  alla  segreteria 
di  Stato  da  Monsignore  d'Aste  (Archives  fédi'rales  ii  Berne).  —  Catati  a  Leganet.  Coira, 
l!i  gennaio  1C94.  loc.  cit. 

(7)  Catati  a  Serponti.  Coira,  7  ago.sto  1(.93.  A  r  eh.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizz.  e  Origioni. 

(8)  Nouvellet  de  Pignernl.  li  mars  1691.  Gazette  de  France.  li;94.  p.  US.  —  „Los  alborotos  de 
los  Grisoncs  estaban  .ijustados  por  medio  del  eonde  Ca-sati."  Contulta  del  Contejo  de  Etiado  (Los  Bal- 
bases;  Frigiliana;  Villafranca;  .Montalto;  Montercy).  Madrid,  35  mayo  1694.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Leg». 
.M/9.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  octobre  1694,  S  novembre  161"1.  Aff.  Etr.  G  r  i  .s  o  n  s.  XL  '.'2:  Aff. 
Etr.  Suisse.  CVI.  3,1».  —  Catati  a  Serponti.  Coira,  28  ottobre  1694.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigionl.  —  „Cuendo  (il  Casati)  ancora  in  oecorrenza  particolare  di  desobedunza 
délia  cita  di  Coira  verso  la  nostra  lega.  indebitamente  sostenuto  quesla  cita  con  manière  indagne  o 
violente  a  grande  danno  et  pregiuditio  délia  lega  "  Federico-Antonio  de  Solit  a  Juan  A.  de  Zarnte.  Soglio, 
20  marzo  169".  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  l-eg».  84iR.  —  Contulta  del  Contejo  de  Etiado,  de  4  de  junio  les:, 
eon  carta  de  Federico-Antonio  de  Salit,  director  de  la  Liga  de  Gritonet,  en  que  pide  te  remueva  ai  Condi 
Catati  de  a  quelle  Kepublica.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  .I4i.'>. 

(9)  Catati  a  Serponti.  Coira,  9  settembre  1693.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri 
e  Grigionl.  —  -Per  la  morte  del  fu  S"  colonello  Sprecher  e  l'abbandono  del  Landama  Girolamo,  mi 
riesce  incontrastabile  al  partito  francese  l'acquisto  délia  seconda  Lcgha  e  con  esser  la  plnralitA  e 
prcdominio  délia  republica."  Cntati  a  Serponti.  Coira,  24  marzo  If.9i.  Jbid.  Trattati.  Grigionl, 
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important  encore  au  bout  de  (juelques  semaines,  lorsque  lumbassafleur  espagnol 
eut  obtenu  la  réouverture  des  passages  de  Rhétie  aux  armes  impériales.  (') 

A  Paris  l'absence  de  tout  principe  (lin^ctcur  se  faisait  cruellement  sentir 
dans  la  politique  suivie  à  l'égard  des  Suisses  et  des  Grisons.  La  confiance  dans 
le  succès  de  l'entrepi'iso  conduite  par  les  Salis  s'effondra  devant  le  premier 
obstacle  (jue  rencontrèrent  ceux-ci.  Dès  le  mois  de  mai  169  4,  Anielot  ne  dissi- 
mulait pas  la  déception  que  lui  causait  la  résistance  fructueuse  de  Casati  aux 
assauts  de  ses  ennemis.  (*)  11  conseillait  au  roi  de  renoncer  momentanément  h 
la  lutte  et  d'économiser  son  argent  pour  une  meilleure  occasion.  Ce  conseil 
devait  être  écouté.  (*)  Débarrassé  de  l'unique  bailleur  de  fonds  de  sa  partie 
adverse,  {*)  le  ministre  espagnol  put  regagner  peu  à  peu  le  terrain  perdu,  en 
demeurant,  à  dire  vrai,  dans  la  coulisse,  de  peur  de  fournir  à  ses  contradicteur 
un  prétexte  à  de  nouvelles  polémiques.  (^)  Il  s'était  au  reste  assuré  un  précieux 
concours,  celui  du  lieutenant-colonel  Capol,  transfuge  du  parti  français  et 
organisateur  d'une  levée  batave,  (•)  personnage  dont  l'inHuence  contrebalançait 
celle  du  capitaine  Jean  de  Salis  de  la  faction  contraire.  (')  De  «  fortes  missives  » 
adressées  de  Zurich  aux  Trois  Ligues  afin  de  détourner  celles-ci  de  tout  chan- 
gement d'orientation  de  leur  politique  étrangère  ne  demeurèrent  pas  inefficaces.  (*) 
Les  séditieux  de  la  région    de  Thusis  devenaient  eux-mêmes    les  victimes  des 


(1)  Cnsati  a  Serponti.  Coira,  18  jcennalo.  ï2  marzo  16H1.  A  r  c  h.  (II  Stato  l.ombardl.  Traitait. 
Grigioni.  —  Valkenier  aux  Etatt-Glniraux.  Zurich,  13  mars  1694.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Oen. 
Zwitserland.  Secrète  Brievon.  7S7S.  —  Casati  a  Legarin.  Coira,  29  marzo,  28  aprile  e  5  maggio  1694.  A  r  e  h. 
ctl  Stato  Loraliardi.  Trattatl.  Grigioni.  —  Contulta  del  Consejo  de  Batado.  Madrid,  12  abril  16!M. 
S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3419.  —  Mereure  historique  et  politique  (La  Haye,  1694).  XVI.  381. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mai  lfi»4.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  XI.  90  ;  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Cil.  193. 

(S)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  28  avril.  1»  mai  1694.  Aff.  E  t  r.  Grisons.  XI.  91:  Aff.  Ktr. 
Suisse.  Cil.  168. 

(4)  „han  (los  Franceses)  ga.'^tadu  mil  y  do»  cieiitos  florines  en  el  lugar  de  Siers  (Sclilers)  por 
obtener  solo  un  voto."  Oaaati  a  Leganes.  Coira,  19  enero  1694.  A  r  c  h.  d  1  Stato  Lombard!.  Trattatl. 
Svizzeri  e  Grigioni. 

(B)  Casati  a  Leganes.  Coira,  19  gennaio  1694.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  octobre  ItiW. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  ClII.  14.5. 

(0)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  il  ftivrier  et  16  mai  1693,  24  mars  169<).  Rijk.sarcbleT 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7372,  737S.  —  Peter  Valkenier  au  die  III  BUnde.  ZOrlch, 
18./28.  Milrz  1693.  Kantonsarchtv  Chur.  Akteu  (1078—1699).  —  Astf  n  Spada.  Lucenia,  9  aprile  1«93, 
17  giugno  1694.  loc.  cit.  —  Jecklln.  I.  2001. 

(7)  „Tenendo  il  partito  ft-ancese  pel  gran  numéro  de'  Sallci  la  maggloro  sua  forza  nella  Lega  délia 
Cadt!."  Motivi  per  li  quali  si  dice  esser  et  esser  stato  partigiano  di  l'raneia  it  capo  Qio.  Satire.  1693  A  r  c  h. 
di  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svlzzeri  e  Grigioni.  —  Casati  a  Leganes.  Coira,  8  .settcmhrc  1694. 
loc.  cit.  —  Creditiv  der  Haupter  fur  Johann  Qaudent  von  Capol,  als  Gesandter  nach  Mailand  u.  s.  ». 
20.  .lanuar  169.5.  Kantonsarchlv  Chur.  Akten.  —  „J'al  ordre  des  Etats  de  la  république  des  Grisons 
d'assurer  Vos  Hautes  Puissance»  de  leurs  très  humbles  respect»  et  services  et  de  Vous  asseurcr  qu'ils 
ont  avec  bien  de  la  joye  appris  les  heureux  progrès  que  vos  armes  font  sur  l'ennemy  du  repos  public  . . ." 
Hercule  de  Capol  aux  Etats- Généraux  des  Province»- Unies.  10  Janvier  169t>.  Rljksarchlef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7S7S.  —  Eclaircissemens  donné»  par  le  chevalier  de  Sali»  sur  lit 
questions  qui  (uj/  ont  esté  faite»  par  le  S'  Vigier  à  Satnt-Oall,  les  II  et  IS  février  1697.  Aff.  E  t  r.  G  r  i  i  o  n  s. 
XI.   108. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  février  1694.  Rljksarchlef  La  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7.Î7S.  —  Casati  a  Leganes.  Coira.  29  manto  1694   loc.  cit. 
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passions  populaires  qu'ils  avaient  soulevées (')  et  cherchaient,  vainement  d'ail- 
leurs, à  intéresser  à  leur  sort  l'envoyé  de  la  cour  de  Madrid,  ou  du  moins  à 
entrer  en  conversation  avec  lui.  (*)  Si,  malgré  la  présence  à  Kftzuns  d'un  com- 
missaire impérial,  le  baron  Troger,  les  affaires  de  cette  seigneurie  continuaient 
h  offrir  un  spectacle  attristant,  (')  en  revanche  les  obstacles  apportés  au  passage 
des  Impériaux  en  Italie  disparaissaient  petit  à  petit  et  un  premier  renfort  de 
troupes  brandebourgeoises  que  d'autres  devaient  compléter  durant  les  années 
suivantes  pénétrait  à  cette  même  heure  dans  le  Cômasque.  {*)  Si  les  Salis  et 
leurs  adhérents  disposaient  encore  de  la  majorité  dans  le  quart  environ  des 
communes  de  Rhétie  et  assignaient  une  diète  séparatiste  à  Zizers,  au  30  août, 
puis  au  18  septembre,  Cl  leurs  adversaires,  détenteurs  du  pouvoir  légal,  réunis- 
saient vers  cette  époque  au  chef-lieu  de  la  Cadée  quarante-neuf  députés  sur 
soixante-cinq  que  comptait  le  Bundesiag  et  parvenaient  à  doubler  ce  cap  dangereux 
sans  que  la  révolution  s'étendît  plus  avant  dans  le  pays.  (•)  Si,  à  Coire,  la 
lutte  se  poursuivait  avec  des  alternatives  diverses  autour  de  la  personne  de 
Jefin  de  Salis,  dont  les  «  Espagnol isez»  exigeaient  l'expulsion,  (')  cette  lutte 
n'empêcha  pas  le  représentant  de  la  cour  de  Madrid  de  s'absenter  de  la  capitale 
de  la  Rhétie  dès  décembre  1(594  et  de  n'y  rentrer  qu'au  bout  de  sept  mois.  (*) 
A  son  retour  à  Coire,  le  19  juillet  lf)95,  Casati  constata  certes  que  la 
situation  y  semblait  toujours  aussi  tendue  entre  partisans  et  adversaires  de  la 


(1)  «Het  Strafgericht  vaii  de  Grisons  la  geeyncllfçt,  heljbcnde  daarblj  uleinand  Geleedeii  aU  d'autheurs 
van  de  troublen."  Vnlkenier  aux  BlatêOi-nfrnHx.  Zurich,  12  Juin  WM.  If  ij  l<  sa  r  c  11  i  ef  I<a  Haye. 
Zwitserlaiid.  St.  Oen.  Secrète  Brieven.  7.97S. 

(2)  Valkenitr  aux  EtaltGinéraux.  Znricli.  13  mars  ISM.  liijl<sarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserlaiid.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Atte  a  Spnân.  Lucerna.  2H  marzo  l«!'4.  loc.  cit.  —  Il  présidente, 
giudici  ed  agenti  délie  Tre  Leghe  qui  congregnti  al  conte  amb"  Cagali.  Tosana,  il/31  inarzo  16H4.  Arcli. 
di  Stato  L(i  m  ba  rd  i.  Trattati  Griirinni.  VI  —  UltpoHa  del  conte  amh"  Cainti  al  congreato  di  Totana. 
Coira,  ï  aprile  l(i94.  Ibid.  —  Catati  n  Legane».  Coira,  .'>  maggio  16i>4.  loc.  cit. 

(3)  Atte  a  Spada.  Lucerna,  28  gcniiaio  li;94.  loc.  cit.  —  Catati  a  Legane».  Coira.  13  marzo  l«94. 
Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati  Svizzeri  e  Griftioni.  —  Am«7o(  a«  ro(.  Soleure.  86  décembre 
16»J.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  8  8  e.  OUI.  ?V)i. 

(4)  Valkenier  aux  EtataGénlraux.  7.uric\i,  10  avril,  «  mai  lf>94  RiJksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737.1.  —  Catati  a  Leganet.  Coira,  28  aprile  lii!)4.  loc.  cit.;  9  mag^io  169«. 
Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Culio.  Conventi  Cappucini.  Svizzera.  n'  teil.  —  Vattani  a  Carnero. 
Madrid,  28  abril  1694.  S  i  m  a  n  c  a  8.  Estado.  Leg».  Slia.  —  .J  e  c  k  1  i  n.  I.  2014. 

(.ï)  Valkenier  aux  JCtatuQénfraux.  Zurich,  13  mars  1K94.  Kilksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Direttore  e  députait  délia  Lega  di  Code  congrugati  al  ponte  di 
Fiirstenau  al  congretto  délie  Tre  Leghe  radunato  in  Totann.  FUrstenau,  30  mnrzo/10  aprile  1694.  Arch. 
di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigionl.  VI.  —  BUrgermeiêter  uiid  Rath  der  Stadt  (Jhur  an  Rath  und 
Gemeinde  der  IV D'ôrfferen.  »./>».  August  I6t>4.  K  an  t  0  n  sar  ch  i  v  C  h  u  r.  Akten  (1078—1699).—  „(^uantum- 
que  sin  al  présente  slano  stati  delusi  tutti  gli  attentat!  e  violenze  del  partito  francese,  non  solo  senza 
minime  suo  vantaggio,  ma  bensi  discredîto  e  dispendio  ardisiano  nulla  di  meno  11  sedizioti,  diretti  dal 
noto  capttano  francese  (J.  Sali.'-)  di  riporsi  in  eampagna  e  rifiutando  di  eomparire  alla  prossima  dieta 
générale  hanno  determinato  di  separatamente  congregarsi  alli  30  del  présente  in  Cicers."  Casati  a 
Serponti.  Coira,  2.5  agosto  1694.  loc.  oit. 

(0)  Casati  a  Leganes.  Coira,  15  setlembre  1694.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni. 

(7)  Catati  a  Leganes.  Coira,  22  settembre  1694.  loc.  cit.  ;  o  Serponti.  Coira,  30  settembre  1694.  loc.  cit. 
—  Le  chevalier  de  Salit  à  Amelot.  Coire,  16  décembre  1694.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  XL  94. 

(8)  Le  chevalier  de  Salis  à  Amelot.  Coire,  lii  décembre  1694.  A  f  f.  Etr.  Grisons.  XI.  94. 
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maison  d'Autriche,  mais  qu'elle  ne  s'était  pas  aggravée.  (*)  Ceux-là  persistaient 
dans  le  dessein  de  faire  passer  aux  mains  du  bourgmestre  hispanophile  du 
chef-lieu  de  la  Cadée  la  direction  de  cette  ligue  et  à  en  écarter  le  titulaire, 
Jean  de  Salis.  (*)  Ceux-ci  s'attachaient  avec  ardeur  à  demander  la  réunion  des 
deux  charges  sur  la  tête  de  ce  même  personnage.  (')  Les  conditions  économi<|UC8 
s'étant  quehiue  peu  améliorées  dans  les  hautes  vallées  du  Khin  et  de  l'Inn, 
ensuite  de  la  mission  accomplie  à  Milan  par  le  colonel  Buol,  le  va-et-vient  des 
troupeë  impériales  entre  l'Allemagne  et  l'Italie  se  poursuivait  sans  à-coups,  (*) 
alors  que,  par  un  contraste  étrange,  le  nombre  des  auxiliaires  grisons  entrés  à  la 
solde  du  Louvre  en  dépit  des  défenses  de  leurs  supérieurs,  augmentait  toujours.  (*) 
Rebuté  par  les  difficultés  qu'offrait  pour  lui  la  mission  de  surveiller  de 
Soleure  les  intérêts  fran(;ais  au  delà  de  Sargans  et  par  la  violence  inouïe  de 
la  bataille  que  s'y  livraient  les  factions  rivales,  ("j  Amelot  avait,  on  l'a  dit, 
conseillé  à  son  souverain  de  s'abstenir  momentanément  de  toute  intervention 
dans  les  affaires  de  la  Rhétie.  (')  Mais  entre-temps  la  situation  s'était  sensible- 
ment modifiée.  Les  Salis  paraissaient  plus  éloignés  que  jamais  du  but  qu'ils 
se  proposaient  d'atteindre.  (*)  Quant  à  Casati,  son  influence  devenait  si  prépon- 
dérante dans  le  chef-lieu  de  la  Cadée,  «  qu'il  ne  s'y  concluait  pas  un  mariage, 
qu'il  ne  s'y  débattait  pas  un  procès»  dans  lesquels  il  n'intervînt. (*)  Tandis 
que  son  père,  strict  observateur  du  traité  du  'i  septembre  l(i39,  s'était  cons- 
tamment refusé  à  jouer  un  rôle  quelconque  dans  les  dissensions  administratives 
ou  confessionnelles  des  Trois  Ligues,  le  ministre  espagnol  estimait,  lui,  (jue  ce 


(1)  Oaeaii  a  Serponti.  Coira,  80  lu^lio  1806.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard!.  Trattati.  Grlglonl. 

(2)  Belacioii  del  alboroto  rfc  Orisont».  1(>!14.  loc.  cit.  —  Eclaircitiemtr»  donné»  par  le  chevalier  de 
Salit  sur  les  questions  qui  lay  ont  esté  faites  par  le  S'  Viijier  à  Satnt-Oall  les  II  et  IS /(trier  1897.  A  f  f. 
E  tr.  Grison».  XI.  108. 

(3)  „Dlcho  partido  franzes  va  de  comuii  en  coinuii  a  solizltar  a  todo  prezlo,  los  votos  espe/.la- 
liinente  para  excluer  los  BurgomaestrDS  d'csta  ciudad  de  la  dieta  y  hazer  admitir  en  lufrar  d'eUoF  el 
capital!  franzes  (J.  SaU»)  cabo  de  dicbo  partido,  lo  que  Janias  desde  el  priiiclpio  desta  republlca  asta 
el  présente  ha  suzedido."  Casati  «  Legnne».  Coira,  3  a^osto  1005.  Arcli.  dl  Stato  Lombard!. 
Trattati.  (iri^loni.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  ;!  novembre  1896.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CVL  339. 

(4)  „Zonder  de  minste  liinitatie."  Valkenier  aux  Etats-Ofniraux.  Zurich.  1"  avril  liîw,  4  août  et 
iO  octobre  1696.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(5)  „LIevantan  (los  Franeeses)  «ente  a  toda  furia."  Casati  a  Serponti.  Coira,  »  novembre  Hi«3. 
loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  septembre  16«4,  14  octobre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCII.  *00: 
\  f  f.  Etr.  Grisons.  XL  90.  —  Propositione  del  conte  amb"  Casati  al  eongresso  délie  Tre  Leghe  i»  Voira. 
25  geniiaio  I6!i6.  A  r  e  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  I.  Culto.  C'onventi  Cappucinl.  Svizzera.  u*  tait.  —  Lettera 
scruta  da'  Capi  délie  Tre  Leghe  e  da  olcuni  consiglieri  al  Conte  Caiaii.  SI  gennaio/lO  febbraio  1696.  Ibid. 
Trattati.  Gri^ioni.  —  J  e  c  k  1  i  n.  I.  2014,  SOIS,  SOIS,  SOStf,  i<ii7. 

(6)  Martino  Clerlci,  Biirgermeitter,  an  den  Graf  Catati.  Coira,  88.  August  IS».").  A  r  c  h.  d  i  S  1  a  t  o 
Lombard!.  Trattati.  Grigionl. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mai  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  193.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, a  octobre  1694.  Ibid.  CIIL  101. 

(8)  ReXazione  originale  delta  dieta  de  '  Griggioni,fatta  da  Martino  Clerici.  nii^  scpteuibre  l«i»5.  Arc  11. 
dl  Stato  Lonibardl.  Trattati.  Grigionl.  —  Catati  a  Leganrs.  Coira,  4  aprllc  lOW.  Ibid.  Trattati. 
Svizzerl  e  Grigloui  (1690— 170o). 

{'.<]  Amdol  an  roi.  Soleure,  3  novembre  1696,  Aff.  K  t  r.  Suisse.  CVL  339.  —  Remarque*  sur  U 
Capitulât.  Eclaircissemens  donnés  par  le  chevalier  de  Salis  sur  le»  question»  qni  Itiy  ont  esté  faite»  par  le 
S»  Vigier  d  Saint-Gall  les  II  et  ti  février  IS97.  A  ff.  Etr.  (irisons.  XL  108. 
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même  traité  ne  l'empêchait  pas  de  départir  à  ses  hôtes  des  avis  amicaux,  afin 
de  les  engager  à  régler  au  mieux  des  intérêts  de  l'Escurial  les  contingences 
de  leur  politique  intérieure  et  étrangère.  (•)  A  dire  vrai,  cette  opinion  n'était 
point  partagée  par  le  gouverneur  de  la  Lombardie,  dont  l'attitude  pleine  de 
prudence  contrastait  avec  celle  du  représentant  de  la  Couronne  Catholique  à 
Coire,  à  tel  point  que  ce  dernier  leût  accusé  pour  un  peu  de  «  pactiser  »  avec 
les  séditieux  de  la  Rhétie.  (*) 

Toujours  est-il,  qu'à  imposer  sa  volonté  aux  autorités  siégeant  à  Coire, 
Casati  jouait  un  jeu  dangereux  et  que  ses  adversaires  n'attendaient  qu'un 
prétexte  de  déchaîner  dans  le  pays  une  révolution  assez  puissante  pour  en 
expulser  d'un  même  coup  les  ordres  religieux  et  leurs  protect«urs  attitrés,  les 
agents  de  Milan  et  d'Innsbruck.  (')  L'arrestation  survenue  ,'i  Poschiavo  en  1696 
d'un  «apostat»,  l'ex-capucin  Francesco-Maria-Felice  Mainoni,  cherchant  à  se 
soustraire  par  la  fuite  aux  rigueurs  de  l'Inquisition  suffit  à  mettre  le  feu  aux 
poudres  et  à  provoquer  un  mouvement  protestant  de  grande  ampleur  dont  le 
colonel  Planta  fut  l'inspirateur.  (*)  D'un  jour  k  l'autre  les  passages  de  troupes 
étrangères  sur  le  sol  des  Trois  Ligues,  passages  déjà  compromis  ensuite  d'abon- 
dantes chutes  de  neige,  (*)  se  trouvèrent  interrompus.  (•)  Les  missionnaires  capucins 
reçurent  l'ordre  de  se  préparer  à  émigrer  en  Allemagne  et  en  Italie,  (')  et  Casati 
lui-même,  qui  n'avait  pas  abandonné  les  «  bons  Pères  »  dans  leur  détresse, 
sollicita  à  tout  hasard  de  l'autorité  lombarde  des  lettres  de  rappel,  afin,  s'il 
se  voyait  contraint  de  quitter  son  poste,  de  ne  point  paraître  la  victime  d'une 
mesure  d'expulsion  ignominieuse.  (*)  Aussi  bien  lorsque  des  peines  hors  de 
proportion  avec  l'importance  do  la  faute  commise  eurent  été  prononcées  contre 


(1)  Utlacion  del  alboiolo  rft  Grigonet.  1694.  loc.  cit. 

(2)  Catati  al  êegretario  di  Stato  a  Milano.  Coira,  b  niarzo  I69fi.  loc.  cit. 

(3)  Propoêitione  dal  So'  Amb"  Cnmti  al  congreê»o  délie  Tre  Ltght  Oriione  in  Coira.  Coira,  ib  geiiiiaio 
16i)«.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  1.  Traitât!.  Svlzzeri  e  Gri^ioni.  —  Catati  a  Serponti.  Coira,  6  maggio 
1696.  Jbtd.  Ciilto.  Conventi  Cappucini.  Svizzera.  n»  I«i0. 

(4)  Ptopotitione  dal  conte  nmb^'  Catnti  al  congretso  detla  Tre  Leghe  in  Coira.  ià  (rennaio,  il  inagglo 
16!>6.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Ciilto.  Conventi  Cappucini.  Svizzera.  n' mil.  —  Valkenier  aux 
Etatt-Olnéraur.  Zurich,  19  et  23  mal  WJ6.  K  i  j  Iv  ><  a  rc  b  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zvritecriand.  Secrète 
Brieven.  rS7».  —  Camti  a  Spada.  I.ucerna,  14  glu^no  1696.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunx.  Svizz.  XC.  — 
J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  n»»  a019  si|q. 

(5)  „De  Siiee  is  hier  in  so  jfrooteii  abondantie  )revallen  dat  ineii  iii  eenige  dagen  nocb  karren  noch 
waagens  heeft  konnen  gcbreuvlsen  . . ."  Valkenier  aux  Etatt-Ginéraux.  Zurich,  5  janvier  1097.  R  ijl«  s- 
a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète  lirieven.  7.')7«. 

(6)  Caiati  a  Leganes.  Coira.  •>  maggio  169«.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Culto.  Conventi  Cap- 
pucini. Svizzera.  n"  lesi. 

(7)  Casati  a  Leganes;  a  Serponti.  Coira,  6  maggio  1GH6.  loc.  cit. 

(8)  Conii  a  Spada.  Liicerna.  27  settembre  1696.  Arch.  Vaticano.  \unz.  Svizz.  LXXXIX.  —  „Et 
favorendo  in  ogni  altro  modo  il  suo  rcal  servitio  et  «inesto  per  una  propensione  singolare  di  ciucati 
popoli  verso  l'augustissima  Casa,  nonostante  le  procédure  Improprie  et  iregolati  diporti  del  signore 
conte  CaBati,  resldcnti'  ambasciatorf,  quale  unicamente  a  suoi  iiiii  particolari,  per  proprie  paseioni 
indecentamente  espone  il  suo  carattere,  l'autoritit  et  l'intéresse  reggia,  sconvolgendosi  con  queste  auto- 
revoli  mezzi  intieramente  la  giustitia,  orrtine  et  policio  del  nostro  governo  et  perseguitando  con  estrcme 
violenze  le  più  rigguardevoli  cose  del  paese  . . ."  Frederico-Antonio  de  Salis  a  D.  Juan  A.  de  Zarate. 
Soglio,  20  inarzo  l«97.  Simancas.  Kstado.  Leg".  S«ô.  —  Consulta  del  Consejo  de  Bêtado  (Los  Balbases: 
Mancera;  Frigiliana;  VUIafraiica  ;  Montalto).  Madrid,  l  junio  1697.  Ibid. 
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les  auteurs  de  l'incident  de  Po8chiavo;(')  lorsque  les  intérêts  particuliers  en 
jeu  eurent  été  satisfaits;  (*)  lorsque  le  prélat  de  Côme  eut  i)rotesté  auprès  de 
la  diète  contre  les  empiétements  des  réformés  dans  son  diocèse  et  l'évêque  de 
la  Cadée  contre  les  persécutions  infligées  à  ses  ouailles,  (*)  lorsque  les  offres 
de  médiation  suisses  ou  lombardes  dans  les  différends  de  la  Rhétie  eurent  été 
écartées,  (*)  une  détente  sensible  se  ])roduisit  dans  la  situation,  hâtée  à  la  fois 
par  les  menaces  de  représailles  vénitiennes,  au  cas  où  les  décrets  rendus 
contre  les  ordri'S  religieux  ne  seraient  i)as  annulés (*j  et  par  la  présence  à 
Coire,  où  il  fut  comblé  d'honneurs,  (")  d'un  envoyé  hollandais,  Pierre  Valkenier, 
porteur  de  paroles  d'apaisement  qu'approuvaient  les  magistrats  des  cités  évan- 
géliques  d'Helvétie.  (') 

Etait-il  écrit  que  les  enseignements  du  passé  demeureraient  lettre  morte 
pour  le  gouvernement  de  Paris?  Richelieu,  encore  qu'il  reconnût  tout  le  premier 
<iue  la  Valteline  et  par  conséquent  la  Rhétie  de  deçà  les  monts,  dont  elle 
dépendait,  «étaient  importantissimes  aux  Espagnols  »,(*)  avait  négligé  de  s'op- 
poser en  temps  voulu  à  ce  que  l'une  et  l'autre  entrassent  dans  l'orbite  de  la 
politique  de  l'Escurial.  Soixante  ans  plus  tard,  à  la  veille  de  l'ouverture  de  la 

(1)  nDico  a  V.  S.  Ill'xu  lu  primo  luo^o  havcre  S.  M»  siieciticatameiitc  »tabIlito  nel  capltolato  dl  non 
itigerfrsi  per  via  délia  forza  nel  jrovenio  politîeo  nejipure  nelie  materle  di  religione  dl  questo  pae(*e.  ma 
lion  trovcro  già  sia  Stato  escluso  il  inancgaio  d'offieli  amichcvoli  ;  altrimente  non  glovarebbe  di  i|ul 
tener  alcun  niinistio."  Caeati  al  tegretario  di  titato  a  Milano.  Coira,  9  maggio  lt;9ii.  Arc  II.  di  Stato 
I/O  m  hardi.  Ciilto.  Conventi  C'appuciiii.  Svizzera.  n"  tilil.  —  Catati  a  Legnne».  Coira,  .10  magglo  1696. 
Ibid.  Trattati.  liriKioni. 

(2)  nQuesto  fuoco  «  stato  suscitato  et  ^  pasciuto  da  hiteressi  partlculari."  Caêati  a  Serponti.  Coira, 
18  iiigllo  169(5.  Areli.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grlgioiii. 

(3)  Aête  a  Caêati.  Coira,  12  agosto  161I3.  Lettere  scritte  alla  negreteria  di  Stato  da 
Monsignorc  d'Aste  (Archive»  fédérales  à  Berne).  —  Aete  al  nunzio  Caccia  a  Madrid.  Coira.  îi)  no- 
vembre 1C93.  Ibtd.  —  Le  Tre  Leyhi'  al  nunzio  d'Aste.  Coira,  12  gennaio  1C94.  loc.  cit.  —  Nouvellet  de 
Vienne.  7  mars  109.).  ap.  C  azette  de  France.  /e»S.  p  138.  —  Lettera  fcrilta  da'  capi  dette  Tre  Leghe 
e  da  atcuHi  conaigliert  al  conte  amb'^  Catati.  31  geniiaio/10  febbraio  ir.9(!.  loc.  cit.  —  Catati  al  vetcovo  di 
Como.  Coira,  1!  luglio  11196.  A  r  ch.  d  i  Stato  Lombard  i.  Ciiito.  Conventi  Cappucini.  Svizzera.  n*  tSil. 
—  Crollalanza.  Storia  di  Chiavenna.  p.  478. 

(4)  Martino  Clerici,  borgomattro  et  i  députait  di  Ooira  a  Catati.  Yante  (llantz),  18/2))  marxo  ISlNl. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grlgioni.  —  Rispotta  del  conte  ambatciatore  Catati  al  régente 
liubini.  Coira,  29  marzo  IWIG.  Ibid.  —  Jecklin.  I.  2032. 

(.i)  „Per  inipedirc  chc  in  altra  nccasione  non  si  pi'rmetta  in  tanto  numéro  il  pasaagio  agli  Aleniani 
con  sospetto  che.  seguendo  la  i»ace  col  Turco,  non  venghi  da  ()uesti  inondata  l'italia.^  Catati  a  .Serponti; 
a  Lrganet.  foira.  23  agosto  li:93.  ioc.  cit.;  al  tegretario  di  Stato  a  Milano.  Coira,  Kj  maggio  IB9«.  loc.  cit. 

(fi)  „Immidel8  (|uam  de  Regeeringe  van  de  stad  door  eon  deputatie  van  tien  lleeren  my  mede 
verwelkomen  en  tegens  den  tweeden  dag  ter  maaityd  invlteeren  . . .  Tôt  een  teeken  van  overnialige 
Vrengdc  en  van  een  oncyndige  allectie  voor  Sync  Koniiiklljke  Majesteijt  van  Groot  Britannien  dieiit 
alleen  dit  e.vempcl,  dat  na  wij  vooriode  .soiidag  tôt  Meyenfeldt  een  l'redicatic  gehoort  hadden  bcci 
applicabel  op  de  conservatie  van  sijne  hoog.-dgedaclite  Majestcyt  en  van  den  Staat  Haarer  Iloog 
niogeiide,  de  Predicant  die  deselvo  l'redlcaiie  pedaan  badde,  met  ons  het  niiddagmaal  onder  een 
geduyrige  musijk  hielde."  Valkenier  aujc  Etatt-Oénéraux.  Znrieii,  19  mal  lt;9ii.  K  1  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  i.,  a  H  a  y  e. 
St.  Geii.  Znitseriand.  Secrète  Brieven.  7S7.'). 

(7)  Catati  a  Leganet.  Coira,  Iti  maggio  li;'.Hi.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etatt-fHnfraux.  Zurich, 
l'i  mal  l(i9G.  KiJ  ksarc  11  ie  f  La  Haye.  St.Geii.  Zwitserlaiid.  Secrète  Brieven.  7373.—  Decoux  à  Salnt- 
Thoiiiat.  Laeeriu',  21  mai  1B9G.  Arch.  di  Stato  Picniontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XXX. 

(8)  H  an  0  1  aux  Maximes  d'Ktat  et  fragmenta  poHHnues  dn  cardinal  de  Kichelieu  (Paris,  1880). 
p.  21  (XXX). 
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succession  de  la  monarchie  catliolique,  alors  (.jue  li-  jtassage  de  In  i^diiibardie 
sous  la  domination  impériale  eût  constitué  pour  la  France  la  pire  des  catas- 
trophes. Louis  XIV  allait-il  ratifier  l'une  des  erreurs  capitales  de  la  diplomatie 
de  son  prédécesseur  et  laisser  la  maison  de  Habsbourg  d'Allemagne  essayer  de 
se  rendre  maîtresse  wins  coup  férir  des  possessions  de  celle  d'Espagne  comprises 
entre  les  Alpes  et  le  Pô?  Allait-il,  faute  d'en  réclamer  la  direction,  assister 
impassible  à  l'émiettement  de  l'effort  tenté  par  les  partisans  de  sa  couronne 
dans  la  région  du  Spliigen  à  l'effet  de  se  libérer  du  joug  castillan  et  de 
reconquérir  leurs  anciennes  libertés ':'(')  Certes,  à  première  vue,  la  situation 
n'apparaissait  guère  plus  grave  en  1697  qu'elle  ne  l'était  en  1637,  époque  où 
l'hégémonie  de  l'Autriche  dans  les  hautes  vallées  du  Khin  et  de  l'Inn  semblait 
seule  capable  d'y  empêcher  un  retour  offensif  des  armes  fran<,*aises.  Mais,  i'i 
voir  les  choses  de  près,  l'emprise  lombarde  sur  les  communes  de  la  Rhétie 
avait  constamment  progressé  au  cours  des  vingt-cinq  dernières  années.  (*)  Sortie 
fortifiée  de  chacun  des  soulèvements  provoqués  à  l'effet  de  l'ébranler,  elle  battait 
son  plein  lorsque  s'ouvrit  l'an  1697.  (')  La  presque  totalité  des  députés  de  la 
Ligue  Grise  et  de  celle  des  Dix  Droitures  était  aux  ordres  de  Casati,  lecjuel 
disposait  en  outre  dans  la  Cadée  de  quelques  suffrages,  dont  celui  de  Coire, 
le  plus  important. (*)  Dispensateur  des  brevets  doflBciers  dans  le  régiment  grison 
à  la  solde  de  la  Couronne  Catholiiiue  ;  (")  recruteur  infatigable  de  nouveaux 
auxiliaires  pour  le  compte  de  celle-ci;  corrupteur  audacieux  des  magistrats 
préposés  il  la  garde  des  passages,  dont  ses  agents  et  lui  obtenaient  sans  diffi- 
culté qu'ils  permissent  l'accès  de  ceux-ci  à  des  contingents  trois  fois  plus 
nombreux  que  ceux  prévus  dans  les  délibérations  des  diètes,  le  ministre  espagnol 
possédait  en  outre  le  «secret  de  tirer  un  extraordinaire  party»  des  très  modiques 
pensions   servies    par  son   maître  aux  Grisons,  (*)   des  fournitures   de  céréales 


(1)  n^iontl  elle  furoiio  li  deiiutati  di  tiitta  la  repiibUca  iii  Tavas.  fece  II  partito  francese  gV  estreml 
sforai  per  dividere  le  leglic  ed  acqui^ttare  la  |ilui-nlità  dl  esse."  Nulc  tnna  date  (16'JC).  Arc  h.  dl  Stato 
Lumbardi.  Trattati.  Uriitloiii.  —  Coiiêultn  del  Contejo  de  Estado  tobre  la»  capltalacione»  que  ajtutô  tl 
marqués  de  Leganea  para  la  continuaclon  del  regimiento  de  Gritone»  en  Milnn.  Madrid,  (i  marzo  1698. 
-^  r  c  h.  g  0  n.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estadu.  Left».  lUiS. 

(2)  Melyar  a  Borgomanero.  Milan,  21  aeptieinbre  1081.  Simancas.  Estado.  lUOO. 

(3)  „Aan  sommiK-e  ifrlsonse  oflicier»  in  Fransen  diengt  staande  hceft  roen  doen  bekent  dat  men 
Itaare  goedoren  up  den  Diiytsen  Boden  lig^ende  wil  contigfjueeren,  bij  aldien  sy  den  Fransen  dieust 
nietten  eersteii  guiteeren.-  Valkenier  aux  Etata-Qénéraux.  Zurich,  '2:\  mars  iwî.  Rljksarcliicf 
La  H  a  y  e^  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7S73. 

(4)  Note  aaiiê  date  (ic.au;.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  i)  fi'vrier  16!i7.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CVIL  63. 

(5)  Eclaircissement  doniidt  par  le  chevalier  de  Sali»  sur  le^  questions  qui  luij  ont  etié  faite»  par  le 
S^  Vigier  à  Saint-Gall,  les  11  et  li  février  ti!97.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Consejo  de  K»tadu  de  10  diciemijre 
ie97.  A  r  c  h.  gen.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  I.eg".  a4i6. 

(6)  Casati  a  Leganes.  Coira,  2i)  marzo  1696.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  M  octobre  li;9il  A  f  I'. 
Etr.  Suisse.  CVI.  317.  —  Valkenier  aux  Etals-Généraux.  Zurich,  12/i2  février  11/.18.  I!  i  j  ks  a  r  c  II  i  c  f 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S.  —  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S'  Comte 
de  Tessé ...  allant  à  Milan.  Versailles.  11!  décembre  I7(i0.  Aff.  Etr.  .Milan.  VI.  iw  (Impr.:  Instructions 
au.x  .imbassadeurs  de  France  etc.  Savoie.  L  25). 
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consenties  par  l'autorité  lombarde  h  ces  derniers (')  et  enfin  dn  fait  que  le 
rcprésentaiit  des  Trois  Ligues  à  Madrid,  un  italien  du  nom  de  Sola,  désigm'' 
comme  tel  à  sa  suggestion,  était,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  son  homme-lige.  i*j 

A  la  différence  de  son  prédécesseur  Tambonneau,  Amelot  reconnaissait 
SCS  erreurs  avec  une  extrême  franchise  (!t  s'efforçait  de  les  réparer.  Lorsque 
sa  conviction  fut  bien  arrêtée  (]ue  le  péril  austro-espagnol  se  faisait  pressant 
en  Ehétie,  il  n'hésita  pas  à  solliciter  de  son  maître  l'autorisation  de  l'affronter 
résolument.  Muni  d'instructions  très  particulières,  son  secrétaire-interprète  Vigier 
se  porta  en  secret  à  Saint-Gai  1  dans  la  première  semaim;  de  février  1(597  et 
s'y  aboucha  avec  le  chevalier  Salis,  venu  de  Coire  à  sa  rencontre.  (')  Le  résultat 
do  ces  conférences,  qui  se  prolongèrent  trois  .jours  durant,  ne  fut  certes  pas 
tel  (pic  l'espérait  l'ambassadeur  à  Soleuro.  A  dire  vrai,  les  intentions  de  Louis  XI'V 
manquaient  de  netteté  et  subissaient  d'heure  en  lieure  de  décevantes  modifications. 
Enclin,  le  20  février  encore,  à  ne  pas  agréer  l'offre  d'un  renouvellement  d'al- 
liance avec  les  Grisons,  (*)  il  semljlait  décidé,  quinze  Jours  plus  tard,  à  hasarder 
«  <iucl(iuc  despense  »  afin  de  voir  clair  dans  les  disf)Ositions  des  communes  des 
Trois  Ligues  à  son  égard  et  de  tenter  de  gagner  fi  ses  intérêts  la  Cadéc, 
détentrice  des  routes  alpestres  aboutissant  à  la  Péninsule,  entreprise  dont  la 
r(''ussite  eût  changé  du  tout  au  tout  la  position  respective  des  belligérants  tant 
en  Allemagne  (juc  dans  la  Haute-Italie.  (")  D'autre  part,  Salis,  bien  (jue  ses 
avis  ne  cessassent  pas  d'être  encourageants,  ne  paraissait  point  capable  d'éla- 
borer à  cette  heure  un  plan  de  campagne  qui  présent.lt  de  sérieuses  garanties 
de  succès.  (*) 

Six  mois  entiers  s'écoulèrent  au  cours  desquels  aucune  des  puissances 
intéressées  à  l'observation  ou  au  bouleversement  des  traités  rhéto-milanais  de 
l'année  163'.t  ne  put  i)rétendre  avoir  obtenu  sur  ce  point  particulier  des  avan- 
tages marqués.  Néanmoins  le  plan  général  conçu  par  les  diplomaties  de  Vienne 

(1)  Consulta  del  Contejo  de  Ettido,  de,  V!  de  novitmbrt  IKS9,  tocante  d  la  cantidad  de  granot  que  el 
gobernador  de  Milan  liise  dar  a  las  Treê  Legaa  Gritag.  A  r  c  h.  i;  e  n.  S 1  m  a  n  c  a  g.  K8tado.  X4tO.  —  ContuHa 
dfl  Contejo  de  Eetado.  Madrid,  li  iibril  l(i!)l.  Ibid.  Estado.  a4l!>.  —  Oatati  a  Legane,».  Colr»,  M  maj^glo 
Hî04.  loo.  cit.  —  Eclaircissemene  donnés  par  le  chevalier  de  Salis  sur  les  question*  qtU  tuy  ont  esté  faites 
par  le  S'  Vigier  à  Saint-Gall,  les  II  et  12  février  I69T.  loc.  cit. 

is)  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  S2  Juiiio  l(!tl8  (Condestable  de  Castilla:  Aliiilraiite  de 
Ciistilla;  Osuiift  ;  Cliincliou  ;  1.08  Vêlez).  Si  m  an  cas.  Estado.  S4u9.  —  Uemoriale  délit  Xelanti  al  servitio 
ili  S.  Ml' délia  ri'i>ublica  griggiona  al  S»'  Governaiorc  di  Milano.  16ii8.  Arc  h.  dl  Stato  Loinbardi. 
Trattati  con  Grijïioiii-  VI.  —  Junta  del  Consejo  de  Milan,  i  febrero  l(i9a.  Ibid.  —  Kclairrissemens  donné» 
par  le  chevalier  de  Salis  snr  les  questions  qui  luy  ont  esté  faites  par  le  S^  Vigier  à  S^iint-Gall,  les  tl  ft 
Il  février  leUT.  I<ic.  cit. 

(.S)  Mémoire  pour  le  S'  Vigier  allant  à  Saint-Gall  s'aboucher  avec  le  chevalier  de  Salis.  Soleure, 
l  février  1697.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CV.  S8«.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  février  l«!'7.  16/rf.  CVII.  63. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles.  JO  février  liliiT.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CVII.  71. 

(5)  Mémoire  du  chevalier  de  Salis.  Coire,  l'i  octobre  liimi.  Aff.  Etr.  Grisons.  XI.  «7.  —  Amelot 
nu  ml.  Soleure,  2i  février  et  17  mars  16il7.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  »I.  lïO.  —  Le  roi  à  Amelot  Ver- 
sailles, 5  mars  Ii;ii7.  Ibid.  Cl.  S(iG.  —  Le  chevalier  de  Salis  à  Amelot.  ,Des  Grisous",  Ï3  octobre.  ïs  décembre 
lli»7.  A  f  f.  E  t  r.  G  r  i  .s  o  n  s.  ,\I.  laii,  13J. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Vcrsailb^s.  lîl  novembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  S76.  —  Mémoire  donné 
à  M'  Vigier  par  le  chevalier  de  Salis.  Saint-Gall,  l!  février  1697.  A  ff.  Etr.  Grisons.  XI.  107.—  Amelot 
uu  roi.  Soleure,  ïa  février  1697.  loc.  cit. 
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et  de  Paris  en  prévision  du  décès  de  Charles  II  d'Espagne  se  dessinait  d'ores 
et  déjà  de  façon  très  nette.  La  protestation  spontanée  de  Louis  XIV  contre 
certains  bruits  tendant  à  le  représenter  comme  prêt  à  appuyer  les  prétentions 
piémontaises  sur  la  Lombardie(')  et  l'expression  catégorique  de  son  désir  de 
voir  les  Confédérés  prendre  à  cœur  le  maintien  de  la  domination  castillane  à 
Milan  n'étaient-elles  pas  un  précieux  indice  du  dessein  qu'élaborait  ce  prince 
de  placer  l'un  de  ses  descendants  sur  le  trône  de  Philippe  II?(*)  Et  n'y  avait-il 
pas  dans  l'oflFre  faite  par  le  gouvernement  impérial  d'un  traité  destiné  h  assurer 
le  passage  de  troupes  allemandes  eu  Italie  dès  la  mort  du  roi  Catholique,  en 
attendant  que  les  seigneuries  de  Vaduz  et  de  Schellenberg  fussent  annexées 
au  Tyrol,  une  preuve  manifeste  de  la  volonté  de  Léopold  I"  de  disputer  au 
roi  Très-Chrétien  la  possession  de  cette  province 'i*  (*J 

Dans  ces  entrefaites,  la  paix  étant  conclue  et  les  relations  diplomatiques 
rétablies  entre  Paris  et  Turin,  le  duc  de  Savoie,  accompagné  de  l'un  de  ses 
conseillers  les  plus  écoutés,  le  comte  de  Govone,  son  ancien  ministre  i'i  Lucenie,(*) 
se  porta  le  28  juillet  1697  à  Saint-Moritz  afin  *  d'y  prendre  les  eaux».(*i  Le 
comte  de  Briord,  ambassadeur  français  accrédité  depuis  peu  auprès  de  sa  per- 
sonne, (')  l'ayant  suivi  dans  ce  déplacement,  ('j  Amelot  résolut  de  mettre  à 
profit  la  présence  en  Eugadine  de  ce  collègue  pour  esquisser  avec  son  concoure 
une  nouvelle  offensive  contre  les  gouvernants  hispanophiles  des  Trois  Ligues.  (') 
Le  secrétaire-interprète  Vigier  prit  cette  fois  le  chemin  de  Coire  et  non  pas 
de  Saint-Gall,  eut  derechef  une  entrevue  avec  le  chevalier  de  Salis  et  rendit, 
le  10  août,    k   l'ambassadeur  en  Piémont   une  dépêche  que  lui  adressait   l'am- 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Vt^rsaUlei,  â  mars  1697.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CI.  366.  —  contra:  Briord  au  roi. 
Turin,  18  avril  1698.  Aff.  E  t  r.  Piémont.  C.  18»». 

(2)  „I1  me  seroit  avantageu.x  . . .  que  les  Suisses  prissent  la  résolution  d'employer  leur»  forces  à 
conserver  le  Miianois  ouvert  à  la  couronne  d'Espagne."  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  5  mars  1697.  loc.  cit. 

Ci)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  24  avril,  U  septembre  1697,  9  janvier  1698.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CVIl.  173:  OVIII.  154,  326.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  26  janvier  1698.  Ibid.  CIX.  40.  —  Lettre  en  réponte 
de  la  demande  qui  m'avoit  esté  faite  »i  véritablement  l'Empereur  cherchoit  à  achepter  des  fltf»  dan»  le  voi- 
sinage des  Grisons  (receu  avec  la  depesche  de  M'  du  Pré  du  15  février  1698).  Aff.  Etr.  -Autriche. 
LXX.  19.  —  Puysieux  au  roi.  Soleure,  14  octobre  1699.  Aff.  Etr.  Suisse.  CXIX.  32. 

(4)  Conti  a  Spada.  Lucerna.  8  agosto  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Xuuz.  Svizz.  XCI. 

(ô)  Amelot  au  roi.  Bade,  19  juillet  1697.  Aff  Etr.  Suisse.  CVIII.  37. 

(6)  Erizzo  al  Senato.  Parigi,  22  febbraio  I6!i7  (l«).  Frari.  F  ranci  a.  CXC.  n"  257. 

(7)  „Voor't  sinyten  deses  ontfange  een  brief  uyt  Si  Maurits  behelfende  dat  de  Hcer  Hertog  van 
Savoyen  tegelijk  met  den  Fransen  Ambassadeur  Briot  [Briord]  den  28  passato  nldaar  «as  aangeliomen 
met  twaalf  sijner  voornaamste  Ministers,  en  voorts  met  een  suite  van  160  pcrsooneu  en  34  muleesels, 
met  de  bagagie."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  10  août  1697.  loc.  cit.  —  «M'  le  duc  de  Savoye 
ayant  voulu  faire  dire  la  messe  à  Saint-Maurice  (S'  Moritz),  comme  11  croyoit  en  avoir  la  liberté,  le 
l>cuplc,  qui  est  protestant  en  avolt  murmuré  hautement  et  il  y  auroit  pu  arriver  du  désordre  si  des 
gens  d'autorité  du  pays  n'avoient  aussîtost  fait  cesser  ce  commencement  d'émeute.'*  Amelot  au  roi. 
Soleure,  II  août  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  91.  —  „De  suite  van  den  Heer  Hertog  van  Savoyen 
heeft  sich  tôt  S'  Moritz . . .  tôt  op  twee  hondert  persoonen  vermecrt."  Valketiiir  aux  Etats-Généraux. 
Zurich,  21  août  1697.  loc.  cit. 

(8)  CoHti  a  Spada.  Lucerna,  8  agosto  1697.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz.  Svizz.  XCI.  —  „By  de  Grisons 
begint  de  Franse  partije  ook  weer  te  woelen."  Valkenier  aux  Etals-Généraux.  Zurich,  28  décembre  1697. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  737». 
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bassadeur  à  S(ilcure.(*)  Celui-là,  que  le  roi  n'avait  fl'ailleurs  chargé  d'aucune 
mission  officielle  en  Rh6tie,(*)  exprimait  l'avis  qu'un  eft'ort  sérieux  n'était  point 
à  tenter  aussi  longtemps  que  ne  serait  pas  annulée  la  validité  du  traité  politique 
du  3  septembre  1639,  sinon  du  Capitulât  de  même  date  qui  privait  les  protestants 
de  l'exerciec  de  leur  culte  en  Valteline.  (')  Amelot,  changeant  ses  batteries, 
préconisait  une  pressante;  action  de  propagande  dans  la  Ligue  des  Dix  Droitures 
plutôt  que  dans  la  Cadée.r*]  En  fait,  les  deux  diplomates  tombèrent  assez 
rapidement  d'accord  entre  eux  pour  reconnaître  ([uc  l'heure  n'avait  pas  encore 
sonné  de  suggérer  il  leur  maître  do  dépêcher  un  envoyé  spécial  aux  Trois 
Ligues.  (^)  Loin  de  s'éclaircir,  la  situation  s'était  plutôt  embrumée  dans  ce 
malheureux  pays  depuis  le  mois  de  février,  (')  époque  du  voyage  de  Vigier  à 
Saint-Gall.  Au  lieu  de  se  réjouir  de  la  présence  de  celui-ci  à  Coire,  le  chevalier 
de  Salis  en  parut  contrarié.  (  ')  Etait-ce  à  dire  (lu'il  n'y  eût  pas  à  faire  fond 
sur  ses  promesses  et  que  ses  actives  négociations  en  vue  «  de  séparer  l'ivraie 
du  bon  grain»,  en  l'espèce  «les  bons  patriotes  promoteurs  du  bien  public», 
d'avec  les  Grisons  vendus  à  l'Espagne  dussent  cesser  le  jour  où  Casati  mettrait 
un  prix  suffisant  à  son  apostasie ';'(')  Ou,  plus  simplement,  n'y  avait-il  pas  lieu 
de  reconnaître  que  son  eft'ort  tendait  à  la  seule  satisfaction  de  ses  intérêts 
particuliers  et  de  ceux  de  ses  proches '?(*) 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  -1  août  16>J7.  Aff.  Ktr.  Suisse.  C  Vlll.  78.  —  Le  roi  à  Amelot.  VersalUes, 
14  août  1697.  Ibid.  CVIII.  89.  —  Relation  de  mon  voyagt  (Vigier)  fait  aux  Oritoni  au  mois  d'aoutt  ie»7 
par  ordre  de  M'  Vambansàdeur.  Août  1697.  Ibid.  CVIII.  135.  —  Briord  au  roi.  Saint-Moritz,  4  août  169*. 
Aff.  E  tr.  Turin.  C.  132. 

(2)  „Comme  vous  devez  suivre  ce  prince  dans  le  pays  des  Grisons,  j'ay  juge  à  propos  de  vous 
envoyer  le  mémoire  qui  m'a  esté  remis  par  le  chev  de  Salis.  Il  contient  le  projet  qu'il  a  formé  depuis 
environ  deux  ans  de  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  dans  ce  pays  par  rapport  au  bien  de  mon  service." 
Le  roi  à  Briord.  Marly,  17  juillet  et  23  août  16'.i8.  A  f  f.  E  t  r.  Turin,  C.  101,  135. 

(3)  „l.es  Etats  réformez  des  Grisons  . . .  m'ont  donné  commission  de  Les  supplier  très  humblement 
(LL.  HH.  Puissances)  qu'il  Leur  plaise  de  nous  procurer  le  libre  exercice  de  la  religion  réformée,  ou  du 
moins  trois  Eglises  dans  la  Valteline  et  comté  de  Chiavenna."  Hercule  de  Capol  aux  Etats-Oinérauxde»  Pro- 
vinceê-Unieê.  10  janvier  16UU.  RiJ  k  sar  cli  i  cf  La  Haye.  St.  G  en.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7Srs. — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  novembre  1696,  Il  septembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.37U;  CVIII.  154. 

(4)  Relation  de  mon  voyage  (Vigier)  fait  aux  Qriton»  au  mois  d'aouet  IH9T  par  ordre  de  M'  l'am- 
bassadeur. Août  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  135. 

(5)  ie  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  novembre  1896.  .\ff.  Etr.  Suisse.  (\\.  »7(;.  —  Amelot  un  roi. 
Solenre,  30  août  1697.  loc.  cit. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  novembre  1696.  loc.  cit.  —  Oatati  a  SerpoHti.  Coira,  1*  settembre 
1697.  Arch.  dl  Stato  Lombardl.  Trattatl.  Svizzeri  e  Gritrioni. 

(7)  Helation  de  mon  voyage  (Vigier)  fait  aux  Oritons  au  moi»  d'aouêt  JSS7  par  ordre  de  M'  Vam- 
baêsadeur.  Août  1697.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  CVIII.  135.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  août  1697.  Ibtd.  CVIII. 
126.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  il  septembre  1697.  Ibid.  CVIII.  154. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  1  août  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  78.  —  ,AUro  Salico  va  circo- 
larmente  soliicitando  ad  uno  ad  uno  gli  amici  che  si  dlcliiarino  se  vojtliono  e.ssere  Spagnoli  o  (corne 
egli  rintltolo  buoiii  patriotl  e  procuratori  del  ben  pubbllco  oiferendo  parlmente  compagnie  o  pensioni 
a  loro  eletione  ...  Il  rimedio  è  dl  costi  ehiamarc  11  Salici  a  loro  scrivere  una  lettera  forte  dicendo  clie 
conoscendosi  orma!  apertamentc  contraril  aUaugustissima  Casa  le  noviti»  da  essi  promesse  non  solo 
levarii  loro  le  compagnie,  ma  bensi  anche  prenderà  le  ulterlori  misure  che  richicderi  11  bisogno." 
Cataii  al  «egretario  di  Stato  a  Uilano.  Coira,  18  settembre  1697.  Arch.  d  1  Stato  Lombard!.  TratUti. 
Grigionl. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  février  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  8t.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 5  mars  1697.  Ibid.  CI.  366.  —  Valkenier  aux  Etats-Oéniraux.  Zurich,  Ï8  décembre  1697/7  Jwivier 
161)8.  Hijksnrchlel  La  H  a  y  o.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73. 
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Aussi  bien  Amelot  venait  de  donner  dereclief  la  mesure  de  sa  ténacité  à 
poursuivi'e  l'aclièvement  de  lœuvre  que  l'un  de  ses  prédécesseurs,  Jean  de 
La  Barde,  avait  bien  malgré  lui  laissée  imparfaite.  Or,  les  unes  après  les  autres, 
ses  multiples  tentatives  à  l'effet  de  procurer  l'accession  des  Grisons  au  traité 
franco-suisse  i-enouvelé  en  1C63  s'étaient  heurtées  à  d'insurmontables  obstacles.  (') 
L'ambassadeur  résolut  de  ne  point  pousser  les  choses  plus  avant.  La  tactique 
adoptée  par  les  Salis  pour  combattre  les  progrès  de  la  mainmise  espagnole 
sur  la  Rhétie  se  révélait  à  la  fois  inopportune  et  dangereuse,  car  elle  provoquait 
dans  les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'Ian  une  recrudescence  de  discordes 
politiques  et  confessionnelles.  Le  jour  ne  semblait  plus  éloigné  au  reste  où 
l'ouverture  impatiemment  attendue  de  la  succession  d'Espagne  bouleverserait 
la  composition  des  partis  au  sein  de  la  diète  grisonne,  modifierait  du  tout  au 
tout  leurs  aspirations  respectives  et  ferait  de  Casati  le  représentant  le  plus 
autorisé  des  intérêts  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  à  Coire. 


Inâijférence  systématique  que  ténwifftie  Louis  XIV  à  l'endroit  des  affaires  de  Ncuchàtel. 

—  Ses  causes.  —  Hostilité  des  habitants  de  ce  comté  envers  le  roi  Très-Chrétien.  — 
Les  MontmoUin.  —  Mésintelligences  croissantes  entre  les  autorités  neuchâteloises  et 
leurs  administrés.  —  Décès  de  l'abbé  de  LongueciUe.  —  La  duchesse  de  Nemours 
et  le  prince  de  Conti.  —  Mission  du  checalier  d' Amjoulcme  à  Neuchâtel.  —  La 
cabale  nemouriste.  —  Sa  puissance.  —  Les  cantons  alliés.  —  Impopularité  de 
la  candidature  de  Conti.  —  Ses  causes.  —  Amelot  recommande  vcUnemeni  lu 
prompte  intervention  de  son  souverain  dans  les  affaires  de  Neuchâtel.  —  Démarches 
préconisées  par  lui  à  cet  effet.  —  Le  chevalier  de  Soissons.  —  Donation  du  comté 
que  lui  fait  la  duchesse  de  Nemours.  —  Son  annulation.  —  Willadinf/.  —  Le 
margrave  de  Bade-Dourlach.    —   Arrivée  de  Madame  de  Nemours  à  Neuchâtel. 

—  Exptdsion  du  gourerneur  Affri/. 

XL.  Danger  certain,  mais  danger  éloigné,  à  dire  vrai,  à  cette  heure  où 
la  succession  d'Espagne  n'était  pas  ouverte,  et  où  par  suite  la  Lombardie  faisait 
encore  partie  de  la  monarchie  Catliolique,  la  mainmise  toujours  plus  lourde 
qu'exerçait  la  maison  d'Autriche  sur  les  destinées  des  Ligues  Grises  éveillait 
à  Paris  de  sérieuses  appréhensions,  tant  on  y  redoutait  de  voir  la  domination 
impériale  s'implanter  dans  la  Haute-Italie.  Et  cependant  un  autre  danger,  imminent 

(1)  Valkenier  aux  Etata-Généraux.  Zurich,  28  décembre  l«i»ï/7  janvier  luys.  loc.  cit.  —  „Sy  hebbeii 
(de  Grisons)  vvel  eenig  nariclit  als  of  Vraukryk  gc^iiit  was  met  haar  in  Alliantic  te  treeden;  niaar  aan- 
geslen  de  reedenen  noch  militeeren  om  dewelke  sy  in  den  Jaare  le.V.i  {reHe  li>30)  't  scivc  aan  Vrankryk 
geweygert  hebbeii,  so  inclineeren  sy  gecneins  Jaardoe  te  meer  om  dat  Vrankryk  onse  Keligie  t'eeue- 
maal  e-xtirpeert."  Valkenier  aux  Etata-Gênfraux.  Zurich,  i  Juin  1C98.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7873. 


Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (ma-wDsj  541 


celui-là,  se  manifestait  de  toute  évidence  aux  frontières  même  de  la  France, 
danger  auquel  Louis  XIV  ne  paraissait  prêter  qu'une  attention  distraite  et  que 
l'impéritie  de  sa  politique  allait  laisser  gi-andir  durant  douze  années  et  aboutir 
à  la  plus  irréparable  des  catastrophes.  Convaincu,  à  tort  assurément,  que  la 
souveraineté  de  Neuchâtel  ne  passerait  jamais  des  mains  de  l'un  de  ses  sujets 
en  celles  d'un  prince  étranger,  le  roi  Très-Chrétien  affectait  de  se  désintéresser 
des  aff'aires  intérieures  de  ce  petit  comté.  Dès  1668.  il  écartait  sans  examen 
un  projet  d'annexion  de  celui-ci  que  lui  suggérait  Mouslier,  projet  d'autant 
plus  séduisant  que  son  adoption  eût  rendu  inutile,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs, 
le  maintien  du  poste  diplomaticiue  de  Soleure.  (')  Plus  tard,  au  temps  où  Saint- 
Romain  le  représentait  en  Suisse,  il  avait  tout  d'abord  évité  de  prendre  parti 
entre  les  prétentions  opposées  des  duchesses  de  Longueville  et  de  Nemours  et 
ne  s'était  décidé  à  embrasser  la  cause  de  la  première  que  le  jour  où  les  intrigues 
de  la  seconde  lui  avaient  paru  constituer  une  menace  pour  le  repos  des  Ligues 
et  la  sauvegarde  de  ses  propres  intérêts. 

Très  jalonx  de  leurs  libertés  et  par  suite  très  portés  à  cabaler,  avec  la 
connivence  bernoise,  contre  le  gouvernement  de  leur  souveraine  légitime  au 
profit  de  la  duchesse  de  Nemours,  qui  leur  promettait  d'augmenter  encore  les 
franchises  du  comté,  (*)  les  Neuchâtelois  voyaient  de  fort  mauvais  œil  toutes 
tentatives  du  roi  Très-Chrétien  de  s'immiscer  dans  leurs  affaires  particulières 
et  constataient  non  sans  eflfroi  les  progrès  de  l'encerclement  français  en  Bour- 
gogne, dans  le  Sundgau,  en  .Alsace.  (')  La  sentence  du  parlement  de  Paris  du 
22  juin  1 1)82,  qui  enlevait  la  curatelle  de  l'abbé  de  Longueville  à  sa  sœur 
pour  la  confier  au  prince  de  Condé  et  au  duc  d'Enghien,  curatelle  dont  celui-ci 
assuma  seul  la  charge  au  lendemain  du  décès  de  celui-là  ;(*)  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes  et  le  lamentable  excède  huguenot  vers  la  Suisse  occidentale 
achevèrent  d'exaspérer  leurs  sentiments  d'hostilité  à  l'égard  de  Louis  XIV. 
L'ancien  gouverneur,  Pierre-François  d'Aff'ry,  s'était  révélé  impuissant  à  déjouer 
les  intrigues  qui  se  nouaient  autour  de  lui.  Soji  fils,  qui  lui  succéda  en  1686, (•) 
dut  recourir  à  d'énergiques  mesures  afin  d'empêcher  un  certain  nombre  de  ses 
administrés  de   passer  en  Franche-Comté    pour  y  faciliter   l'entrée  aux  Lignes 

(1)  V.  tome  VII.  p.  ;iû7  sfiq. 

(li)  Mémoire  mr  le»  ca»  île  iiultiK  à  invoquer  contre  la  tenienee  dei  Troit  KtaU.  NeuchAtel,  6  octobre 
1U80.  Arcli.  Nat.  K  li4S.  jiii'ce  »S.  —  .Ces  Messieurs  les  Estais  de  Neiichastel  sont  en  possession  de 
il<''cider  suivant  leur  bon  plaisir  des  droits  de  leurs  Souverains."  Iberville  à  [CaUVrei.  Genève,  5  Juillet 
1694.  Arch.  Ci  r  i  m  a  I  d  i  -  M  a  ti  i;n  o  n.  Neuchâtel.  1694-1698. 

(.1)  Valkenier  aux  Etata-Olnéraux.  Zurich,  30,|hIu  1096.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.Oen.ZwIt- 
serland.  Secrète  Biieven.  7S7S.  —  Conti  a  Spniln.  Lucerna,  49  novembre  1896.  Arch.  Vaticano.  Nunz. 
Svlzz.  .XC. 

(i)  Henri-Jule»  de  llourhoit  au  Conaeil  d'Etat  de  Neuchâtel.  Versailles,  10  Janvier  16S7.  Arch. 
d'Etat  Neuchâtel.  Missives.  IX  (168.>— nî'.W).  f •  9S. 

(5)  Aff'ry  au  marquis  de  Montauban,  lieutenant  géniral  il  armle*  du  roy  et  en  êon  comté  de  Bour- 
gogne, à  Besançon.  NeucbAtel,  2  septembre  ISM.  Arch.  d'Etat  .NeuebAtcl.  Missives.  IX  (1685 — 16M). 
f*  G6.  —  Schultheiss  und  Rath  der  Stadt  Solothurn  an  Frantz  Josef  von  AtTry.  16.  September  1686.  Ibiâ. 
Missives.  IX  (l(i85-lfiii:i).  f  76.  —  St-Arcli.  Il  cm.  lîathsbuch.  CCV.  46i  (ci./l6  September  168R1. 
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de  ceux  de  leurs  coreligionnaires  (jui  fuyaient  les  dragonades.  (')  Aussi  bien 
le  résultat  de  ses  démarches  ne  fut  point  tel  que  le  souhaitait  le  nouveau 
prince  de  Condé,  (*)  celui-ci  ne  devait  pas  être  plus  heureux  lorsqu'il  se  décida 
à  protester,  soit  en  personne  au  su^jet  des  enrôlements  qui  se  poursuivaient  au 
grand  jour  à  Neuchâtel  pour  le  compte  des  puissances  ennemies  de  la  France,  (') 
soit  par  l'entremise  d'Amelot  contre  les  libelles  injurieux  pour  le  roi  qu'un 
imprimeur  de  cette  ville  répandait  sous  le  manteau,  avec  la  complicité  avérée 
du  chancelier  et  du  trésorier  de  MontmolJin.f*)  Naguère  encore  très  attachés 
aux  intérêts  de  la  Couronne  Très-Chrétienne,  dont  les  représentants  en  Suisse, 
qu'il  s'agit  de  Saint-Romain,  de  Gravel  ou  de  Tambonneau,  cultivaient  leur 
amitié,  les  membres  de  cette  famille  jugeant  que  leurs  services  n'étaient  pas 
suffisamment  reconnus  à  Paris,  avaient  passé  sans  transition  aucune  dans  le 
camp  adverse  et  lié  partie  avec  l'envoyé  batave  Vallienier,  en  attendant  qu'une 
alliance  matrimoniale  vint  sceller  l'entente  définitive  entre  eux  et  lui.(*)  Existait-il 

(1)  „Coinine  on  a  rcceu  des  plainte»  de  (|uelques  officiers  du  roy  de  France  sur  ce  qu'ils  prétendent 
que  des  sujets  de  Son  Altesse  Sérén"»  sont  allez  sur  les  terres  de  Sa  Mt<  pour  faciliter  la  sortie  de 
ses  sujets  de  la  Religion,  contre  les  défenses  qu'il  en  a  faites,  on  a  trouvé  à  propos,  pour  éviter  le 
danger  au  quel  ils  s'exposent,  de  faire  un  mandement  qui  sera  pnblié  Dimanche  prochain  pour  tout  le 
païB,  portant  défense  k  tous  les  sujets  de  S.  A.  S.  d'aller  ny  en  Bourgogne,  ny  en  aucune  province  de 
la  France  pour  y  aider  à  ceux  de  Sa  M'<  T.-C.  d'en  sortir  contre  ses  défenses."  Du  SS  Juin  tesg.  A  r  c  h. 
d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXIII.  p.  80. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  'Versailles,  .10  Juin  et  lor  »eptembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XC.  99,  189.  — 
Le  Gouverneur  et  le»  gent  du  Conteil  établi  à  Xeuehâtel  aux  XIll  canton».  0/19  septembre  1689.  S  t  -  A  r  c  h. 
Luzern.  Schweiz.  Neutralititt.  1689— leîK).  —  Colbert  de  Crolêty  à  Ibervûle.  Versailles,  *3  sept'embre  168». 
Aff.  Etr.  Genève.  V.  211.  —  IbervlUt  à  Colbert  de  Crotsty.  Genève.  23  septembre  1689.  Ibid.  V.  2»i.— 
Arc  h.  d'Etat  Neuchfttel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXV  (l(i89— 1(190).  )i.  2S4. 

(S)  Ibid.  —  Oourville  à  [Condé].  Paris,  2  juillet  1690.  .V  f  f.  Etr.  .N  e  u  c  h  ft  t  e  1.  I.  286. 

(4)  Amelot  à  Colbert  de  Croitty.  Soleure,  2  novembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCVII.  199.  —  ,^e 
n'ay  pas  manqué  de  faire  des  plainte.^  sur  les  livres  scandaleux  qui  s'impriment  ii  Neufcbastel.  Le 
S'  d'Affry,  gouverneur,  flct  aussitost  a.«isembler  le  Conseil  d'Estat  et  ensuite  le  Conseil  de  Ville,  que 
cela  regardoit  particulièrement.  La  plupart  des  uns  et  des  antres  convinrent  qu'il  falloit  châtier  l'im- 
primeur comme  je  le  demandois  et  établir  une  règle  pour  l'avenir.  Il  n'y  eut  dans  le  Conseil  d'Estat 
i|ue  le  chancelier  de  Montmollin  qui  soutint  avec  chaleur  que  Je  n'avois  pas  sujet  de  me  plaindre, 
puisque  ces  sortes  de  libelles  ne  contenoient  presque  que  les  mesmes  choses  qui  se  débitoient  de  tous 
costés  dans  les  Gazettes  et  dans  les  Mercures.  La  personne  que  j'avois  envoyée  et  qui  e.<tolt  dans  une 
chambre  voisine,  entendit  elle-mesme  ce  raisonnement  qui  scandaliza  l'assemblée  et  que  le  S'  d'Affry 
ne  manqua  pas  de  contredire  fortement.  L'imprimeur  nommé  Plstarines  a  esté  chassé  sur  le  champ  de 
la  ville  et  de  la  souveraineté  de  Neufcbastel."  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  novembre  1692.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XCVIL  229;  Arc  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXVII  (1692—1693). 
p.  11.  —  nTot  Neulchâtel  heeft  men  op  de  Klachten  van  den  Fransen  Ambassadeur  apprehensie  vanpersoon 
verleent  op  ecn  Drncker  om  dat  hlj  bebent  hadde  te  willen  drucken  tL'art  d'assasiner  les  rois  enseigné 
par  les  Jésuites  à  l.,ouis  XIV»:  maar  de  Drucker  heeft  sicb  weeten  te  absenteeren."  Valkenier  aux 
Etatê-Genéraux.  Zurich,  10  novembre  iii9C.  Rljksarehief  La  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 

(5)  „Cet  homme  (Montmollin)  a  esté  autrefois  entièrement  du  party  contraire  à  .Mi»"  de  Nemours, 
mais,  parce  qu'on  n'a  pas  assez  bien  récompensé  le»  services  qu'il  a  rendus,  au  préjudice  du  pays 
mesme,  et  qu'on  l'a  privé  de  sa  charge,  il  a  tourné  casaque,  espérant  de  trouver  mieux  son  conte  il 
l'advenir,  de  sorte  qu'on  l'a  engagé  dans  nos  interests,  sans  rien  s^avoir  de  nos  desseins,  et  on  ne 
trouvera  pas  à  propos  de  Iny  rien  découvrir,  veu  qu'il  a  d'aatres  veues."  Bondely  à  Dankelmann.  Zurich. 
15  mars  I(i94.  G  e  h.  St-Arch.  Berlin.  Neucb.  Suce.  Gcneralia.  Rep.  LXIV.  R.  IV.  vol.  I.  —  ,Que 
M"  de  Montmollin,  qui  autrefois  ont  esté  les  seuls  tout  puissant»  dans  ce  pays  durant  les  amba«sades 
de  Mess"  de  S'  Romain,  Gravelle  et  T.imbonneau  et  qu'ils  ont  esté  dans  les  intérest»  de  la  France 
Jusqu'il  outrance,  si  avant  qu'on  s'est  donné  des  visites  escartée»  soûls  prétexte  de  la  chasse . . .  Mais 
mondit  S'  le  chancelier  reçut  de  la  cour  je  ne  sçay  quel  déplaisir.  Il  s'est  tout  d'un  coup  jette  dan»  le 
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du  moins  un  moyen  efficace  d'étouffer  ce  foyer  dagitation  antifrançaise  aux 
portes  mêmes  de  la  Bourgogne ':' (')  Assurément  oui.  Et  ce  moyen,  qui  consistait 
(Y  priver  de  leurs  emplois  publics  le  chancelier  do  Montmollin  et  son  frère, 
n'eût,  au  dire  d'Amelot,  soulevé  d'objections  sérieuses  ni  h  Neuchâtel,  où  ces 
deux  personnages  «n'étaient  pas  aimés »(*)  ni  dans  \e Mittellaml,  dont  les  autorités 
encourageaient  cependant  leur  attitude  frondeuse  envers  le  gouvernement  du 
roi  Très-Chrétien.  (")  Ce  dernier  approuvait  par  avance  cette  mesure  énergique, 
et  le  prince  de  Condé,  curateur  de  l'abbé  de  Longueville,  s'apprêtait  à  en 
assurer  l'exécution.  (*)  Mais,  au  moment  de  passer  à  celle-ci,  la  crainte  d'ag- 
graver l'état  des  relations  de  la  couronne  avec  Berne  l'emporta  à  Paris  sur 
le  désir  de  châtier  les  coryphées  du  parti  des  Alliés  dans  le  comté,  et  les 
choses  en  demeurèrent  1;\  durant  quelques  mois  h  tout  le  moins.  (*) 

Nulle  part  peut-être  «  dans  le  climat  des  Ligues  »  l'antinomie  ne  se  faisait 
sentir  aussi  vive  qu'à  Neuchâtel  entre  les  intérêts  des  magistrats  du  pays  et 
ceux  du  corps  de  bourgeoisie  do  la  cité.  Que  servait-il  h  ceux-là  d'édicter  des 
ordonnances  que  ceux-ci  s'empressaient  de  violer?  C'était  certes,  il  est  à  peine 
besoin  d'y  insister,  sans  l'assentiment  du  gouverneur  et  des  autorités  du  comté, 
que  des  habitants  de  ce  dernier  acceptaient  les  commandes  de  mousquets  et 
de  bayonnettes  que  leur  procurait  l'envoyé  britannique,  Thomas  Coxe,  (')  ou 
que  d'autres,  sourds  aux  conseils  de  prudence  qui  leur  venaient  de  Berne, 
s'étaient   groupés  autour   de   leur   compatriote  Bourgeois   et  avaient   participé. 


pnrti  oppostt  et,  npri's  «voir  envoyé  se»  fils  dans  le  service  du  roy  (iullliiumc.  Il  luy  a,  pour  les  taut 
mieux  accn'ditcr,  sug^tn'  les  raisons  pour  les  quelles  il  vouloit  qu'il  prétendit  à  la  comté  de  Xeuf- 
chastel  quand  M"'«  de  Nemours  seroit  morte."  Rê/lfxionê  générâtes.  —  Mémoire  du  S  juin  1705.  Eclaireitêe- 
ment  Bur  Itê  démarches  de  il'  le  chancelier  de  Montmollin  et  de  sa  famille  relativement  à  la  tuecettion 
éventHelle  de  celte  touvernineté.  Archives  rie  Merveilleux,  it  Neuchâtel.  Pièces  détachées  Rela- 
tions avec  la  France.  T..XXVIli. 

(U  „l^e  S'  rie  Sarcis  adjonte  que  je  doi.s  veiller  .sur  les  comtés  de  Neufchastel  et  de  Valangln, 
avec  ces  mots:  sapiinti  aaii».'  Amelot  à  Cotbert  de  Oroitty.  Soleure,  38  Juin  lfi92.  Aff.  Etr.  Saisie. 
XOVI.  273. 

(2)  „Ils  ne  sont  jias  aimés  dans  Neufchastel  et  s'ils  n'avoient  plus  la  considération  que  leurs 
charges  de  chancelier  et  de  trésorier  leur  donne,  on  m'asseure  qu'il  se  découvriroit  plusieurs  malver- 
sations dans  leurs  charjjrcs,  dont  les  particuliers  n'osent  présentement  se  plaindre."  AmeUA  au  roi.  Soleure, 
15  Juin  liWâ.  Aff.  Ktr.  S  u  i  s  .s  c.  XrVI.  ï.'vl.  —  Amelot  à  Colbert  de  Croimy.  Soleure,  i  novembre  l«9ï. 
Iliid.  XC'VII.  19!). 

(:!)  „Tous  les  gens  raisonnables  en  sont  scandalisés.  Ils  ne  cessent  rie  presrher  les  louanges  et  les 
trionfi's  ImoKinnires  du  prince  d'Orange  et  de  déprimer  en  mesme  temp.s  avec  insolence  tout  ce  qui  est 
il  l'avantage  de  la  France."  Amelot  au  roi.  Soleure,  IR  Juin:  Bade,  ;  Juillet  10!i2.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XCVI.  254:  XCVII.  21. 

(41  Lt  roi  à  Amelot.  Camp  devant  le  cbitleau  de  Namur,  •2i\  Juin:  Versailles,  21  juillet,  IS  et  U  no- 
vembre 1692.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XC.  ,'18»,  398,  429,  43,H. 

(5)  „Le  temps  ne  seroit  pas  propice  présentement . . ."  Oaurville  à  [Condl].  Paris,  2  juillet  1690. 
Aff.  Etr.  N  e  u  c  h  A  tel.  I.  2:!.'i.  —  „Le  S'  d'Alïry,  gouverneur  de  Neufchatel  ma  donné  avis  que,  suivant 
le»  ordres  de  MonsK'  le  Prince,  il  avoit  fait  entériner  dans  le  Conseil  la  destitution  du  chancelier  de 
Montmollin  de  sa  cliargc  et  fait  installer  un  autre  k  sa  place.  Il  nie  mande  aussi  qu'il  a  .suspendu  pour 
quel<iues  Jours  la  destitution  du  trésorier,  parce  que  l'intendant  de  .Monsiî''  le  Prince  a  tiré  sur  ledit 
trésorier  une  lettre  de  cliange  de  onze  mille  £  donc  ledit  S'  d'AfTry  a  cru  devoir  attendre  le  payement.* 
Amtlot  au  roi.  Soleure,  22  février  iBH.'i,  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIX.  t09. 

(H)  Arch.  d'Etat  NeucliAtel.  .Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXV.  611  (Dh  i» JmIh  K$0}.  — 
Uotirville  à  [Condf].  Paris,  2  juillet  lIliH).  .\  f  f  Et  r.  X  e  u  c  h  A  t  e  1.  I.  235. 
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sous  les  ordres  de  cet  officier,  .'i  la  <  folle  aventure  »  entreprise  sur  la  rive 
méridionale  du  Léman  par  les  Vaudois  du  Piémont  réfugiés  dans  la  Suisse 
occidentale,  ('j  Emu  à  la  fois  de  l'impuissance  manifeste  d'Affry  et  de  ses 
collègues  à  réprimer  les  écarts  de  conduite  de  leurs  administrés  (*)  et  de  la 
condescendance  (|u'ils  apportaient  A  confoiinor  leur  attitude  h  celle  des  gou- 
vernants du  Miitelland  en  refusant  au  roi  Très-Chrétien  la  faculté  d'assurer  le 
complètement  régulier  des  enseignes  de  «  la  nation  »  k  sa  solde,  (')  Amelot  en 
venait  h  s'approprier  le  projet  conçu  jadis  par  Mouslier  du  rattachement  de 
Neuchâtel  à  la  couronne.  {*)  Mais,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  un  bref  séjour 
fait  par  lui  dans  cette  ville  «  pour  y  prendre  le  divertissement  de  la  chasse  » 
aux  premiers  jours  de  juin  l(i92,  avait  suffi  à  lui  démontrer  les  difficultés 
insurmontables  que  rencontrerait  l'exécution  d'un  tel  plan.f'^;  Incapable,  dès 
loi*s,  d'entraver  le  renouvellement,  puis  la  solennisation  de  la  cora bourgeoisie 
entre  Berae  et  les  sujets  «  internes  et  externes  »  (*)  de  la  maison  de  Longue- 
ville,  renouvellement  que  «  tempérait  »  h  la  vérité  celui  conclu  dans  ce  même 
temps  entre  le  souverain  de  Neuchâtel  et  les  autorités  des  quatre  cantons 
suisses,  ses  alliés,  (')  l'ambassadeur  français  ne  dissimulait  pas  son  embarras, 
lorsque,    pour  comble  de  disgrâce,    lui  parvint  l'annonce  du  décès  du  dernier 


(1)  t^f.  p.  244.  —  „Jc  VOUS  ordonne,  soU  qne  le  S'  Boiirfceois  «oit  (le  Neuchfttel  ou  qu'il  n'en  «oit 
pas,  de  veiller  très  attentivement  à  le  faire  arrester,  s'il  vient  dans  l'estcndue  des  comtés  de  Neuchfttel 
et  Vallangin."  Lettre  que  U'»'  le  pHnee  (de  Oondl)  a  {erite  au  gouverneur  de  Neuchâtel  If  19  teptetHbre  lemi. 
A  if.  K  t  r.  N  e  u  c  h  ii  t  e  I.  I.  Î3K 

(2)  Arch.  d'Etat  X  eu  c  Ii  Ti  t  e  1.  .Manuel  du  Conseil  d'Etat.  .X.X.XV-III  (1892— iras).  \>.  14. 

(S)  Henri- JtUes  de  Bourbon,  prince  de  Condf,  à  Berne.  Paris,  2ii  mars  Iii90.  Arch.  d'Etat  Neu- 
châtel. Missives.  IX  (UW5 — 1693).  p.  279.  —  „}A'  Amelot  n'a  donné  aucune  pension  ii  la  ville  de  Neuf- 
cliastel  depuis  deux  ans  estant  mécontent  de  l'afTection  que  nous  avons  pour  les  Alliés  et  de  ce  qu'un 
n'a  voulu  permettre  aucunes  recrues;  mais  la  ville  réciproquement  ne  luy  en  a  fait  aucune  instance . .." 
Lettre  de  Neuchâtel.  19/2»  mai  lt>94.  R 1  .j  k  s  a  r  c  h  i  c  f  La  Haye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven. 
737S  —  contra:  nMonsKr  le  Prince  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  mettre  la  ville  de  Neufchaatel ...  dans 
la  bonne  disposition  ou  il  paroist  qu'elle  est  présentement  pour  les  recrues  dont  oo  a  besoin."*  Lettre 
de  Oourville.  Paris.  13  octobre  l(i92.  A  f  f.  E  t  r.  Neuchfttel.  I.  24". 

(4)  AHe  a  Spada.  Lncerna,  2.'>  felibru io  1R94.  Lettere  scritte  alla  secret erin  di  Stato 
da  Monsignorc  d'Aste  (Arch.  fédérales  à  Berne).  —  «...  hetgeene  de  cantons  eevcn  so  min  al.« 
die  van  Neufchatel  behaag;en  soude,  also  het  selve  I^and  een  vormltyr  van  Switseriand  sijnde.  dan  df 
Kransen  Uyt  Bourgonde  en  in  vierent  wintig  uyren  sonde  konnen  werden  l)etrocken  en  seer  iicht  ge- 
niaintlneert  om  dat  de  passagien  na  de  Staat  van  Switserland  seer  difflciel  vallen."  Vatkenier  aux  Etat»- 
Généraux.  Zurich,  19  juin  l(i!i4.  RijksarchicfLaHaye.  St.  Gen.  Zvfitserland.  Secrète  Brleven.  :n7a. 

(5)  Arch.  d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  .XXXVI  (iB'io— 1692)  du  dimanche 
29  mai/8  juin  1692. 

(6)  Herwarth  â  Blntliwayt.  Berne,  2Î  mai/«.iuin  1693.  British  Muséum.  Addit.  Ms».  974J.  — 
yeuchâtel  à  Berne.  9/19  juin  1093  (protestation  contre  le  résultat  des  négociations  des  députés  tiernoi»  à 
Saint-Biaise).  Arch.  d'Etat  Neuchâtel.  Missives.  IX.  p.  470.  —  Condé  au  Conseil  d'Etat  de  Seu- 
châtet.  Paris,  9  septembre  169.t.  Arch.  N  a  t.  K  64S.  p.  66. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  31  mai,  28  juin  et  tl  novembre  1693.  A  f  f.  Et  r.  Sni  sse.  XC'IX.  286,  2;il; 
C.  157.—  «Les  députés  de  ce  canton,  au  nombre  de  huit,  accompagnés  de  quarante  jiersonnes,  partirent 
hier  pour  Neufchastel,  où  ils  sont  allés  pour  renouveler  l'alliance  qui  est  entre  eux  et  le  droit  de  bour- 
geoisie. M"-  Amelot  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  humainement  et  par  promesse  et  par  menace  pour  l'ein- 
pescher,  mais  il  n'a  sceu  réussir."  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  27  May/6  June  1693.  B  r  i  t  i  s  li  Muséum. 
Addit.  Mss.  9741.  —  Oovone  à  Saint-  Thomas.  Lucerna,  5  novembre  1693.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi. 
Sviza,  Lett.  min.  XXIX.  —  Boy  ve.  .\nnales  de  Xenchfitel  et  Viilangiii.  IV.  282  i*  290. 


Rcgne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (tesa-tmi)  545 

représentant  mâle  de  cette  branche  bfttarde  des  Orléans,  survenue  dans  l'abbaye 
de  Saint-George,  près  de  Rouen,  le  4  février  1694.  (') 

Au  cours  des  contestations  qui,  quatre  ans  auparavant,  mirent  en  présence 
dans  la  région  d'Outre-Thielle  les  intérêts  divergents  de  la  duchesse  douairière 
de  Longueville  et  de  sa  belle-fille,  la  duchesse  de  Nemours,  contestations  ter- 
minées à  l'avantage  de  celle-là,  les  sympathies  ardentes  de  la  très  grande 
majorité  des  habitants,  sinon  des  magistrats  du  pays  neuchâtelois  étaient  allées 
à  celle-ci.  (*)  Ces  sympathies  auraient-elles  résisté  à  l'épreuve  du  temps?  Pré- 
vaudraient-elles à  cette  heure  contre  les  prétentions  de  l'héritier  testamentaire 
du  duc  défunt,  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  dont  un  envoyé 
spécial,  le  chevalier  d'Angoulème,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  se 
hâtait  vers  le  Jura  au  commencement  de  février  ?(')  Il  ne  fut  bientôt  plus 
permis  d'en  douter. 

Déjà  très  puissant  dans  le  comté  du  vivant  de  la  duchesse  douairière  de 
Longueville,  le  parti  nemouriste  s'y  était  encore  fortifié  depuis  que  la  curatelle 
du  souverain  dément  avait  passé  des  mains  de  sa  sœur  en  celles  des  princes 
de  Condé.  (*)  Ignorant  tout  ou  presque  tout  des  intrigues  qui  agitaient  ce  petit 
Etat,  ces  derniers  s'étaient  contentés  le  plus  souvent  de  déléguer  leurs  pouvoirs 
au  gouverneur  d'Affry,  sans  songer  que  ce  personnage,  très  capable  certes  de 
mener  à  bien  en  temps  normal  la  mission  assumée  par  lui,  ne  l'était  ni  de 
tenir  tête  aux  entreprises  extrêmement  audacieuses  de  la  cabale  qui  le  com- 
battait, ni  de  procurer  de  nouveaux  adhérents  à  la  cause  dont  lui-même  était 
le  représentant.  Dès  la  confirmation  du  décès  de  l'abbé  d'Orléans,  le  parti  de 
sa  sœur  devait  en. conséquence  se  grossir  de  façon  infaillible  de  tous  ceux  qui, 
durant  la  curatelle  des  Condés,  s'étaient  vus  systématiquement  exclus  des  charges 

(1)  Marlt  d'Orléans  (ducheaae  de  Nemours)  à  ..  .  nos  amis  et  féaux  les  eonseillers  en  nostre  Comeit 
de.  Neu/chastel.  Paris,  ft  février  1694.  Arc  h.  d'Etat  Neuchatel.  Missives.  X  (1694—169»).  p.  !0.  — 
François- Louis  de  Bourbon  (Oonti)  aux  Gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchatel.  Ibiâ.  p.  41.  —  Ag^ry  à 
Amelot.  Neuchatel,  10  février  1694.  A  f  f.  E  t  r.  N  e  u  c  h  il  t  e  1.  I.  262.  —  A/fry  à  Lueerne.  Neuchfttel,  S/IS  fé- 
vrier 1694.  St-Arch.  Luzern.  Neueiiburg  (1G81— 16S)8).  —  Lueerne  à  la  duchesse  de  Nemours.  17  février 
1694.  Arc  h.  Nat.  K.  54S.  f  9t.  —  Les  gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchatel  à  Berne.  Février  1694. 
Ibid.  K.  548.  pièce  116.  —  „Pas36  aU'  altro  moiido  (çià  un  mese  l'abbate  di  Longueville,  sovrano  di  Neu- 
chatel.. ."  Pietro  renier  al  Senato.  Parigi,  19  marzo  1694.  Frari.  Francia.  CLXXXVII.  —  Boyrc. 
op.  cit.  rv.  292.  —  Theatrum  Europaeum.  XIV.  676. 

(2)  Amelot  au  rot.  Soleure,  19  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  76.  —  „Le  party  de  M"»  de 
.Vemours  paroist  de  beaucoup  le  plus  fort."  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  février  1694.  Ibid.  Cil.  100. 

(3)  Testament  du  duc  de  Longueville.  1"  octobre  1668.  ap.  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1699).  XXVII.  161.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  31  janvier,  14  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse. 
Cil.  42,  69.  —  Le  Conseil  d'Etat  de  Neuchdtel  à  la  duchesse  de  Nemours.  8/18  février  1694.  Arc  h.  d'Etat 
Neuchatel.  Missives.  X.  sr.  -  Yalkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  20  février  1694.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7S"S.  —  Mémoire  pour  parvenir  à  une  investiture  du 
comté  de  Neu/châtel  et  de  Valengin  au  proffit  de  M' le  prince  de  Conty  (1694).  A  r  c  h.  Nat.  A*.  B4S.  piJ-ce  SS. 
—  Notes  pour  servir  à  la  rédaction  d'un  mémoire  en/aveur  de  il'  le  prince  de  Conty.  Mars  1694.  Ibid.  K.  S4S. 
pièce  110.  —  Projet  de  sentence  par  les  Trois  Etats  (Mars  1694).  Zftid.  —  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye,  1694).  XVI.  174.  —  Mémoires  de  Sourches.  IV.  SlO. 

(4)  Engagement  «igné  par  David  Merveilleux,  Louis  Ouy,  Abraham  Chambrier  et  eonsors  de  reconnaître 
Jfnio  la  duchesse  de  Nemours  à  la  mort  de  l'abbé  d'Orléans.  6  octobre  1680.  A  rch.  Nat.  K.  64S.  p.  114.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  19  février  1694.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  NeuchateL  6  mars  (n.  s.)  1094.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 
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publiques  et  de  ceux  dont  l'ambition  s'éveillait  à  la  perspective  du  boulever- 
sement que  cet  événement  ne  pouvait  manquer  de  provoquer  dans  l'orientation 
de  la  politique  intérieure  et  étrangère  de  Neuchfitel.  (*)  Dans  son  ensemble,  à 
dire  vrai,  le  Corps  helvétique  paraissait  enclin  à  se  désintéresser  de  la  succession 
qui  s'ouvrait  en  cette  ville,  pourvu  toutefois  que  cette  succession  échût  «  à  un 
prince  ou  seign^eur  particulier  » .  (*)  Mais  les  quatre  Etats  confédérés  liés  par 
des  traités  aux  sujets  de  la  maison  de  Longueville  affichaient,  Berne  à  leur 
tête,  des  sympathies  nemouristes,  dont  l'intensité  devait  peser  d'un  grand  poids 
dans  le  choix  définitif  à  opérer  entre  les  divers  prétendants  k  lu  souveraineté 
vacante.  (') 

Aussi  bien  les  chances  de  succès  de  la  candidature  de  Conti  semblaient 
d'ores  et  déjà  fort  compromises,  et  cela  de  l'aveu  même  de  ses  plus  fermes 
soutiens. (*)  Tout  conspirait  à  la  rendre  impopulaire:  le  fait  d'abord  que  le 
prince  était  assez  c  rapproché  de  sang  »  du  roi  pour  qu'il  ne  fût  pas  interdit 
d'admettre  que  le  jeu  des  institutions  de  la  monarchie  lui  ouvrît  un  jour  ou 
l'autre,  à  lui  ou  à  ses  descendants  en  ligne  directe  l'accès  du  trône  de  France, 
auquel  cas  l'autonomie  du  pays  de  Neuchâtel  n'eût  été  dans  l'avenir  qu'un  vain 
mot;(*)  puis  sa  qualité  d'héritier  testamentaire,  qui  le  plaçait  sur  un  mauvais 
terrain,  puisqu'elle  indisposait  d'emblée  à  son  égard  l'unanimité  des  partisans 
de  l'inaliénabilité  du  comté,  (*)  enfin  l'hostilité  déclarée  que  lui  témoignait,  à 
défaut  du  gouverneur,  (')  le  corps  de  bourgeoisie  du  chef-lieu,  dont  les  repré- 

(1)  La  Quatre  Minittraux  à  M-^'  de  Nemourt.  NeachAtel,  6/16  février  1694.  Aff.  Etr.  Neuchfttel. 
I  supp'.  134.  —  Âmelot  au  roi.  Soleure,  19  fi^vrier  1694.  loc.  cit  —  Nouvelle»  de  Neuchâtel.  80  févrler/2  mars 
1694.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "S7S.    - 

(2)  Amelot  au  roi.  Solenre,  31  janvier  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  4â. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  et  28  février  1694.  loc  cit.  —  Jbertiille  à  Colbert  de  Croiuy.  Genève, 
9  mars  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  80.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Ha.ve. 
1694).  XVI.  2B5. 

(4)  Affry  à  Conti.  Neuch&tel,  19  février  1694.  Arch.  Nat.  K.  r,48.  pièce  68  (613.  U.  31).  —  Note» 
pour  servir  à  la  rédaction  d'un  mémoire  en  faveur  du  prince  de  Conti  (1694).  Ibid.  K.  M8.  pièce  81  (603. 
II.  26).  —  Mémoire  examinant  la  mnrche  que  devra  suivre  Mon»t'  le  prince  de  Coniy  aprl»  la  convocation 
des  Trois  Etat»  (mars  1691).  Ibid.  K.  548.  pièce  111  (603.  III.  n). 

(5)  ,Nou8  ne  le  voulons  pas.  car  nous  serions  au  roi  de  France  quand  il  le  voudra."  Nouvelles  de 
Neuchâtel.  6/16  février,  20  février/2  mars  1694.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zv^itserland.  Secrète 
Brieven.  7S7S.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  et  22  février  1694.  loc.  cit.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croissy. 
Genève,  23  février  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  41.  —  „Alldieweil  nun  um  vicier  wichtigen  Ursaclien 
zum  hOchsten  daran  gelegen,  dass  der  Prince  de  Conti  von  der  Succession  in  die  Graffschaift  Neufchatel 
und  Valangln  gSutzlieli  cxcludirt  werde,  hingegen  aber  die  Duchesse  de  Nemours  als  rechtmaessige 
und  unstreitige  Erbinn  dazu  gelange,  als  hat  gedacliter  von  Bondely  sicli  sofort  gerade.«ten  weges  nach 
Berne  zu  begeben  und  daseibst  die  gemOther  durch  aile  dienliclie  Vorstellungen  zu  disponiren  umb 
milglicbsten  fleiss  anzuwenden  dass  dièses  Successionswerk  en  faveur  obiger  Duchesse  de  Nemours 
mit  sothanen  eifer  und  fleiss  bel  den  versambleten  StSnden  tractiert  werde  damit  ailes  fUr  sie  wohl 
annschlagen  mOge."  Instruction  f tir  Bondely.  Berlin,  6.  MKrz  1694.  Geh.  St-Arch.  B  erlin.  Nenfeli. 
Succession.  Generalia.  Rep.  LXIV.  R.  IV.  vol.  I.  —  contra:  „The  prince  de  Conti,  who  is  the  laat  prince 
of  the  blood  in  France  is  very  remote  from  the  erown."  Letter'to  Lord  Lexington.  Copenhagen,  9  No- 
vember  1697.  The  Lexington  Papers  (1694—1698).  p.  320. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  février  16'.i4.  loc.  cit. 

(7)  Certificat  délivré  par  Joseph-Nicolas  d' Affry,  gouverneur,  constatant  la  déclaration  faite  par  le» 
représentants  du  prince  de  Conti  (le  chevalier  d'Angoulème  et  le  secrétaire  Jtar»)  de»  prétention»  de  leur 
maître  à  la  souveraineté  de  Neuchâtel.  12  mars  1694.  Arch.  Nat.  K.  648.  pièce  73  (603.  II.  33—34). 
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sentants  attitrés,  en  l'espèce  les  quatre  ministraux,  refusaient  d'ouvrir  les  lettres 
que  leur  remettait  de  sa  part  le  chevalier  d'Angoulème,  sous  le  prétexte  que 
la  suscription  en  était  «contraire  à  l'usage ».(*) 

Doué  d'une  perspicacité  qui  contrastait  d'éclatante  façon  avec  l'imprévoyance 
de  son  prédécesseur,  mais  rappelait  celle  de  Gravel,  Amelot  fut  en  somme  l'an 
des  premiers  â  pressentir  et  à  signaler  le  danger  que  l'antagonisme  déchaîné 
entre  les  prétendants  français  à  la  succession  de  l'abbé  de  Longueville  faisait 
courir  au  prestige  du  Louvre  sur  le  versant  oriental  du  Jura,  (*)  prestige  déjà 
très  entamé  ensuite  des  «déplorables  incidents»  de  l'année  1G73  et  tout  spé- 
cialement du  meurtre  du  marquis  de  Saint-Micaud  au  Landeron.(')  A  la  nouvelle 
que  des  envoyés  particuliers  de  la  duchesse  de  Nemours  et  du  prince  de  Conti 
gagnaient  en  hâte  le  siège  de  son  gouvernement,  Joseph-Nicolas  d'Affry  n'avait 
pas  dissimulé  ses  inquiétudes  et  sollicitait  les  avis  de  l'ambassadeur  à  Soleure.  (*) 
Celui-ci  l'engagea  à  attendre  et  à  provoquer,  au  besoin,  les  instructions  du 
prince  de  Condc,  (^)  mais  ne  se  fit  pas  faute  dans  ses  dépêches  à  la  cour  de 
mettre  les  choses  au  point  et  de  dépeindre  la  situation  sous  son  vrai  jour.  A 
l'entendre,  cette  situation  exigeait  l'immédiate  intervention  du  roi  Très-Chrétien, 
ne  fût-ce  qu'afin  de  prévenir  la  très  prochaine  entrée  en  scène  des  Bernois, 
lesquels  ne  cachaient  pas  leur  intention  de  ne  renoncer  à  aucun  des  avantages 
qu'assurait  au  plus  puissant  des  cantons  son  traité  de  combourgeoisie  de  l'an 
1406  avec  ses  voisins  d'Outre-Thielle,  (")  traité  renouvelé  dès  lors,  (^)  et  d'em- 
ployer au  besoin  à -la  réalisation  de  leur  dessein  les  troupes,  qu'à  la  différence 
des  trois  autres  Etats  suisses  alliés  du  petit  comté,  ils  tenaient  prêtes  dans  le 
voisinage  de  ce  dernier. (**)  «Il  est  important,  écrivait  Amelot  dès  le  12  février, 
«  que  les  affaires  de  la  succession  de  M'  de  Longueville  soient  prompte- 
«  ment  réglées  et  qu'il  y  ayt  un  souverain  de  Neufchastel  dont  l'autorité  soit 


(1)  François- Loui»  de  Bourbon  à  noa  amtz  et  féaux  le  Gouverneur  et  geni  du  Conseil  d'Bstat  (tabli 
en  la  souveraineté  de  Neujkhastel  et  Valengin  en  Suisse.  G  février  1694.  Aff.  Etr.  N  eue  h  â  tel.  I  sappt. 
132.  —  Nouvelles  de  NeuchMel.  6/lC  février  1G94.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  ZwiUerland.  Secrète 
Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  1!)  février  1094.  loc.  cit.  —  Procuration  de  S.  A.  S.  M»g'  le  prinet 
de  Conti.  envoyé  à  Neuchâtel  à  M'  le  chevalier  d' Angouïime.  Paris,  7  mars  IG94.  Arcb.  N»t  K.  648. 
pièce  90  ((303.  III.  16). 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  février  1G94.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3i  janvier  1691.  loc.  cit. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3i  janvier  et  14  février  1694.  loc.  cit. 

(5)  Ibid. 

(6)  Mémoire  sur  la  combourgeoisie  de  Neuchâtel  et  de  Berne,  s.  d.  Aff.  E  t  r.  N  e  u  c  h  A  t  e  1.  Sapp>.  IV. 
i.  —  Instruktion fur  Bondtly.  Berlin,  G.  Mftrz  1694.  Geh.  St-Arch.  Berlin.  NeDcbfttel.  Suceeasion. 
Generalla.  Bep.  LXIV.  R.  IV.  vol.  I. 

(7)  Instruktion,  Qewalt  und  Befelch  auf  die  . . .  llerren  Bernhard  von  Uuralt,  Seckelmeisteren  Teutscher 
handen;  Herrn  Alexandern  von  Wattenweil  und  H.  Johan  Ludwig  Steiger,  Berm  zu  Saint-Ckristoffle  und 
Biire,  aile  dry  des  tiigl.  Raths,  denen  Herrtn  Johann  Friedrich  Willading,  ait  Vogt  von  Aaruyangen,  Herr 
zu  Richenbacli  und  Ilerrn  Johann  Rudolf  von  Diesbach,  ait  Landtvogt  zu  Romainmvtier,  dis  grotstn  Raktt, 
als  meiner  Qnad.  Herren  Verordnete  Ehrengesandte  nacher  Neuuienburg  zu  Rénovation  des  Bnrgerrtchtent 
so  da  angesehen  auff  îlonthags  den  29f  may  ntchstkiinftig  ie»3.  St-Arch.  Bern.  Instruktionebuch. 
X.  p.  1.  —  Alfry  à  Amelot.  Neuchfttel,  1«  juillet  1G93.  A  f f.  Etr.  Neuchfttel.  I  supp«.  IK. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  février  1694.  loc.  cit. 
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«reconnue  sans  contradiction  »,(')  car,  ajoutait-il  le  19  du  même  mois,  t  si 
«  les  droits  des  deux  partis  sont  soutenus  en  ce  pays  avec  chaleur,  il  en  pourra 
«  naître  assurément  un  très  grand  désordre  ».  (*) 

Il  est  permis  d'affirmer  avec  une  certitude  presque  absolue  que  si,  dès 
cette  heure,  les  avertissements  et  les  conseils  d'Amelot  avaient  été  écoutés  à 
Paris,  jamais  le  roi  de  Prusse  ne  fût  devenu  prince  souverain  de  Neuchâtel. 
Il  dépendait,  en  effet,  de  l'opportune  intervention  du  roi  Très-Chrétien  que  les 
intrigues  bernoises,  coupées  à  leur  racine,  cessassent  dêtre  une  menace  pour 
le  maintien  de  la  paix  intérieure  dans  la  région  comprise  entre  la  Thielle  et 
le  Jura.  (^)  La  démarche  que  l'ambassadeur  suggérait  à  son  souverain  d'accomplir 
ne  paraissait  certes  pas  très  compliquée.  Elle  consistait  en  somme  à  négocier 
un  accord  entre  les  deux  prétendants  régnicoles  à  la  succession  des  Longueville, 
et  cela  «  non  par  la  voye  juridique  » ,  ce  qui  eût  provoqué  des  protestations 
de  la  part  des  Neuchâtelois  et  de  leurs  protecteurs  d'Helvétie,  mais  «par  une 
voye  d'accommodement,  de  cession  et  de  convenance  amiable  ».  (*)  Par  suite, 
cette  démarche  une  fois  réussie,  les  Trois-Etats  du  pays,  appelés  à  en  adjuger 
la  souveraineté,  se  fussent  trouvés  en  présence  d'un  seul  prétendant  français, 
qu'il  s'agît  de  la  duchesse  de  Nemours,  à  qui  allaient  au  reste  leurs  sympathies, 
ou  du  prince  de  Conti,  contre  lequel  ils  nourrissaient  de  sérieuses  préventions. 
Mais  encore  convenait-il  d'agir  avec  célérité,  de  manière  k  ne  point  donner  à 
Ruvigny,  alors  en  Suisse,  (*)  le  loisir  de  dresser  une  contre-batterie  et  de  faire 
valoir  les  «  droits  hypothétiques  »  de  Guillaume  d'Orange  -à  la  succession  de 
Neuchâtel  et  de  Valangin.  (*) 

Plus  que  jamais  décidé,  semblait-il,  à  laisser  les  choses  suivre  leur  cours 
sur  le  versant  oriental  du  Jura,  C)  Louis  XIV,  eu  dépit  des  adjurations  de  son 
ambassadeur  h  Soleure,  persistait  à  vouloir  ignorer  les  intrigues  qui  se  nouaient 
autour  de  l'héritage  du  frère  du  comte  de  Saint-Pol(*)  et  à  accorder  pleine 
liberté  à  la  duchesse  de  Nemours  et  au  prince  de  Conti  de  se  porter  à  Neu- 


(1)  Atnelot  au  roi.  Soleure,  Si  janvier  1694.  loc.  cit. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  :6. 

(3)  Inatruktion  fur  Bondely.  Berlin,  6.  Mflrz  li>94.  Geh.  St-Areh.  Berlin.  Neuchâtel.  Succession. 
Generalia.  Eep.  LXIV.  R.  IV.  vol.  I.  —  Mémoire  (d'Amelot)  sur  Nen/châtel  (169.5).  Aff.  Etr.  Neuch&tel. 
I.  342. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  et  2«  février  1694.  loc.  dt 

(5)  IbervilU  à  Colbert  dt  Croisty.  Genève,  12  janvier  1694.  Aff.  Etr.  Genève.  XIV.  13.—  Valke.nitr 
aux  Etait-Gênéraux.  Zurich,  20  février  1694.  RljksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373.  —  A«te  a  Spada.  Lucerna,  1  marzo  1694.  loc.  cit.  —  M»"  de  Chambrier.  Henri  de  .Mir- 
mand  (Neuchâtel,  1910).  p.  243. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  et  21  février  1694.  loc.  cit.  —  Mémoire  à  M'  Vambassadeur  (Amelot) 
sur  le»  discoure  de  M'  de  Ruvigny.  Neuchâtel,  23  novembre  l«94.  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  1.  309.  — 
Extrait  de  l'instruction  envoyée  à  M'  d'BerwaH  sur  l'affaire  de  Neuchâtel.  16  décembre  1696.  Aff  Etr. 
Suisse.  C V.  169.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1694).  XVI.  381. 

(7)  Mémoire  sur  Neufchâtel  (d'Amelot,  iii95).  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  I.  342. 

(8)  Mémoire  sur  la  souveraineté  de  Neu/chûtel  et  de  Valangin.  20  avril  1692.  Aff.  Etr.  Neuchâtel. 
I.  241.  —  „Het  overlijden  van  den  Hertog  van  Longueville  veroorsaakt  veele  occupation  aan  t'  Canton 
van  Bern."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  20  février  1694.  RljksarchiefLa  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 
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châtel  afin  d'y  défendre  leurs  intérêts  respectifs  et  contradictoires.  (*)  Subitement, 
mais  pour  un  temps  seulement,  ses  yeux  s'ouvrirent  k  la  réalité,  et  ce  fut  pour 
lui  une  surprise  décevante.  Aussi  bien,  vers  le  milieu  de  février,  (*)  apprit-il 
de  la  bouche  même  de  Marie  d'Orléans  que  cette  princesse  venait  de  faire  une 
donation  entre  vifs,  aux  termes  de  la(iuelle,  se  réservant  l'usufruit  de  la  sou- 
veraineté du  comté,  elle  disposait  de  celui-ci  en  première  ligne  au  profit  du 
chevalier  de  Boissons,  son  cousin  germain,  (^)  des  fils  du  marquis  de  Rothelin 
en  seconde,  et  enfin  du  Corps  helvétique  en  troisième,  au  cas  de  l'inefficacité 
reconnue  des  deux  autres  substitutions.  {*■)  Or,  s'il  importait  assez  peu  en  somme 
au  roi  de  France  que  Neuchâtel  appartînt  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rap- 
proché à  des  collatéraux  de  la  duchesse  de  Nemours,  tout  en  revanche  lui 
semblait  préférable  à  l'acquisition  de  ce  pays  par  les  Suisses,  que  l'un  de 
ses  prédécesseurs,  François  I",  n'était  parvenu  qu'au  prix  de  grandes  difficultés 
k  en  faire  sortir  en  l'an  1529.  (')  Ne  devait-il  pas  redouter,  en  eflet,  que  l'influence 
de  Berne  n'évinçât  à  la  longue  celle  de  ses  Confédérés  dans  la  petite  principauté 
et  que  l'envahissante  domination  du  plus  puissant  des  cantons  ne  s'implantât 
désormais  de  façon  définitive  du  Landeron  jusqu'aux  Verrières  ?  Amelot  reçut 
en  conséquence  l'ordre  de  n'avoir  de  cesse  que  ce  danger  fût  écarté.  (') 

Flattés  de  l'intérêt  que  portait  au  Corps  helvétique  la  sœur  du  dernier  des 
Jjongueville,  les  protestants  ne  songeaient  pas  à  se  dérober  k  un  honneur  qui 
servait  si  bien  leurs  desseins  particuliers.  Aussi  l'ambassadeur  français  jugea-t-il 
inopportun  d'entreprendre  aucune  démarche  auprès  d'eux  et  se  contenta-t-il  de 
mettre  les  catholiques  en  garde  contre  le  piège  qui  leur  était  tendu.  (')  Ce  lui 

(1)  La  duchesse  de  Nemours  à  Soleure.  Paris,  8  février  KiW.  Aff.  Ktr.  Neuchfttel.  I.  133.  — 
Le  roi  à  Amelot.  VersaiUes,  10  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  49.  —  Nouvelle»  de  Neachdtel 
6/16  février  1694.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7873. 

(2)  „II  esit  constant  que  Madame  de  Nemours  avoit  précédemment  donné  la  souveraineté  de  Neof- 
chJVtel  et  Valan},'ln,  le  1«  février  1694,  au  S'  chevalier  de  Soissons."  Minute  d'une  relation  sur  les  (v(ne- 
ments  de  ie04.  Arc  h.  Nat.  K.  548.  pièce  75  (B). 

(3)  „E\\e  fit  une  donation  entre  vifs,  le  12°  du  mois  passé  de  cet  Etat  au  chevalier  de  Soissons." 
Nouvelles  de  Neufchûtel.  B  mars  (n.  s.)  1B94.  Kljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète 
Brieven.  7S7S.  —  „Dans  la  colère  oi'i  il  (Conti)  mit  Mad«  de  Nemours  et  dans  le  mépris  où  elle  «voit 
toujours  vécu  pour  ses  héritiers,  elle  déterra  un  vieux  bfttard  obscur  du  dernier  comte  de  Soissons, 
frère  de  sa  mère,  qui  avoIt  l'abbaye  de  la  Couture,  du  Mans,  dont  il  vlvoit  dans  les  tavernes."  Mémoires 
de  Saint-Simon  (éd.  Boislisle)  II.  227.  —  „du  côté  gauche."  Mercure  historique  et  poli- 
tique (La  Haye,  1694).  XVL  279  sqq. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  10  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  S8.  —  „Lc  soir  du  II  février, 
la  duchesse  de  Nemours  vint  attendre  le  roi  dans  le  salon  de  son  appartement  et,  quand  il  fut  venu 
après  souper,  elle  lui  dit  qu'elle  avoit  fait  un  héritier,  ayant  donné  tout  son  bien  au  chevalier  de 
Soissons  et  après  lui  par  subsMtation  au.v  enfants  du  défunt  marquis  de  Rothelin  et  ii  leurs  cousins  du 
même  nom,  qu'elle  n'avolt  donné  au  chevalier  de  Soissons  que  l'usufruit  de  la  principauté  de  Neufchâtel 
et,  qu'après  sa  mort,  elle  l'avoit  donnée  aux  treize  cantons  suisses  ...  On  ne  peut  s'imaginer  l'indi- 
gnation avec  la  quelle  tout  le  monde  apprit  ce  discours.  Cependant  le  roi  lui  répondit  avec  modération 
et  une  honnêteté  qui  le  firent  admirer  de  tout  le  monde."  Mémoires  de  Sourches  (éd.  Cognac). 
IV.  899.  —  Nouvelles  de  Neuchâtel.  25  février/7  mars  1694.  RijksarchiefLa  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwltserland. 
Secrctc  Brieven.  7S7S.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye.  1694).  XVI.  279 sqq. 

(.^))  Nouvelles  de  Neufchdtet.  5  mars  (n.  s.)  1694.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Znitserland. 
Secrète  Brieven.  7873. 

(6)  Ibid.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  17  février  1604.  A  ff.  Etr.  Suisse.  Cil.  6». 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleare,  21  février  et  .'>  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  83,  111. 
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fut  chose  aisée  de  les  convaincre  que  petit  à  petit  et  par  la  force  même  des 
circonstances,  Berne  serait  appelée  à  profiter  seule  d'une  donation  dont,  grâce 
à  sa  puissance,  elle  eût  retiré  presque  tous  les  avantages  et  exclu  de  ceux-ci 
à  la  longue  ses  colégataires.  (')  Au  surplus,  à  supposer  même  que  les  divers 
membres  de  la  Ligue  Borromée  fussent  demeurés  sourds  h  ses  avertissements, 
Amelot  était  sans  inquiétude.  Jamais  les  Neuchâtelois,  dont  le  «  génie  répu- 
blicain» s'affirmait  en  maintes  circonstances,  (*)  n'eussent  consenti  à  voir  leur 
patrie  redevenir  un  bailliage  suisse.  Plutôt  que  de  subir  une  telle  déchéance, 
ils  se  fussent  donnés  au  prince  de  Conti  ou  à  tout  autre  prétendant  français, 
solution  qui,  soit  dit  en  passant,  avait  les  préférences  secrètes  du  chef  de  mission 
à  Soleure.(*) 

Fut-ce  le  désir  de  ne  point  déplaire  à  Louis  XIV?  Fut-ce  la  crainte  de 
compromettre  sa  cause  et  de  s'aliéner  les  cœurs  de  ses  futurs  sujets  ?  Toujours 
est-il  que  la  duchesse  de  Nemours,  renonçant  à  persévérer  dans  la  voie  où 
l'entraînaient  des  conseillers  mal  avisés,  révoqua  la  clause  de  sa  donation 
concernant  le  Corps  helvétique,  sans  modifier  d'ailleurs  celle  qui  avait  trait  au 
chevalier  de  Soissons,  ainsi  qu'aux  enfants  du  marquis  de  Rothelin.  (*)  Le  roi 
n'en  demandait  pas  davantage  pour  avoir  un  prétexte  de  se  désintéresser  une 
fois  encore  des  prétentions  contradictoires  de  ses  deux  parents  à  la  succession 
de  Neuchâtel.  Des  nouvelles  plutôt  rassurantes  lui  parvenaient  de  ce  petit  pays. 
Certes  le  gouvernement  de  Berne  avait  délégué  au  chef-lieu  du  comté  trois 
de  ses  membres  afin  de  suivre  de  plus  près  la  marche  des  négociations.  (*) 
Mais  il  ressortait  des  instructions  remises  à  ces  magistrats  que  les  autorités 
du  Mittelland  souhaitaient  le  maintien  de  l'ordre  public  au  del;i  de  la  Thielle.  (*) 
Par  suite  l'un  d'entre  eux,  le  banneret  Willading,  les  violait  manifestement 
lorsque,  cherchant  à  faire  dévier  le  débat  du  terrain  politique  au  terrain  confes- 
sionnel, il  s'efforçait  de  rendre  odieux  le  nom  du  prince  de  Conti  en  évoquant 
le  souvenir   des  persécutions    dirigées  jadis  contre  les   huguenots  par  le   père 

(1)  Amtlot  au  roi.  Soleure,  21  février  1694.  loc.  cit. 

(2)  ie  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  février  1694.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  et  21  février 
1694.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février  1694.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CIL  88.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
Bailles,  16  juin  1694.  Ibtd.  Cil.  226. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  88.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 24  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  74.  —  Nouvelles  de  NeMfchâtel.  5  mars  (n.  s.)  1694.  K  i  j  k  s  - 
archiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  „Si  è  portata  (la  duchessa)  a  pren- 
derne  il  possesso  (di  Neuchâtel);  ma  prima  che  si  staccasse  per  quella  voltà,  fece  uiia  donatioue  inter 
vivos  alll  Svizzeri,  passo  che  dispiaciut6  al  re  et  contrario  ail' interesse  dclla  corona;  obligé  a  farli 
insinuare  destramente  per  mezzo  del  S»'  de  Pontchartrain  la  rettratatione  alla  quale  acconsentl  ;  cambio 
in  di  l'atto  a  favore  del  cavalière  di  Soissons."  P.  Venier  al  SencUo.  Parigi,  19  marzo  1694.  F  r  a  r  i. 
F  r  a  n  c  i  a.  CLXXXVII.  —  contra  :  Mémoires  de  Sourehes.  IV.  310. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  lll.  —  „L'lnterest  de  Berne  et  de 
Neuchâtel  est  le  mesme  en  ce  rencontre."  Nouvelles  de  Neuchâtel.  5  mars  (n.  s.)  1694.  Rijksarchlef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(6)  Instruction,  Qwalt  und  Befehl  auf  Herrn  Alt-Landvogt  Johann  Friedrich  Willading,  abgeordneter 
nach  Neuenburg.  Bern,  16.— 17.  Februar  1694.  St-Arch.Bern.  Instruktionsbuch.  X.  98.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h. 
VI»  X  512.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  340. 
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de  celui-ci,  alors  gouverneur  du  Languedoc.  (')  D'autre  part,  réunis  en  une 
conférence  à  Lucerne,  les  députés  des  trois  cantons  catholiques  alliés  de  Neu- 
châtel  adressaient  aux  «  bourgeois  »  de  cette  ville  de  très  judicieux  et  très 
pressants  conseils  de  prudence,  (')  que  ne  désavouait  pas  la  sœur  de  l'abbé 
d'Orléans,  car,  dans  le  même  temps,  elle  adjurait  ses  «  fidèles  »  de  ne  se  livrer 
à  aucun  acte  hostile  envers  les  envoyés  de  Conti.  (*)  Enfin  les  prétentions  du 
margrave  de  Bade-Dourlach  à  l'héritage  de  Jeanne  de  Hochberg,  prétentions 
dont  le  représentant  de  la  cour  de  Suède  à  Paris  demandait  au  roi  Très-Chrétien 
d'autoriser  l'exposé  (*)  et  qu'Amelot  recevait  l'ordre  secret  de  combattre,  (*) 
n'avaient  aucune  chance  d'être  admises  et  ne  se  produisaient  à  autre  intention, 
sur  les  instances  de  Berne  apparemment  et  «  à  l'indignation  des  cantons  catho- 
liques »,(*)  que  de  permettre  à  ce  prince  allemand  de  prendre  date  en  prévision 
du  décès  de  la  duchesse  de  Nemours,  (')  au  même  titre  d'ailleurs  que  Guillaume 
d'Orange,  dont  Ruvigny  et  Philibert  d'Herwarth  défendaient  les  intérêts  en 
cette  conjoncture.  (*) 

Au  total  les  exigences  de  Louis  XIV  au  regard  des  aflFaires  de  Neuchâtcl 
étaient  assez  modérées.  Poui-vu  que  les  recruteurs  à  son  service  conservassent 
la  faculté  de  lever  des  enseignes  comme  dans  le  passé  ;(")  pourvu  que  les  Mont- 
moUin,  le  chancelier  et  le  trésorier  demeurassent  privés  des  charges  que  leur 
avait  enlevées  le  prince  de  Condé;("')  pourvu  que  le  gouvernement  du  comté 
continuât  à  rester  aux  mains  d'un  magistrat  non  hostile  aux  intérêts  de  sa 
couronne,  le  roi  se  déclarait  prêt  à  laisser  pleine  liberté  d'action  aux  prétendants 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  118.  —  Inttmktion  fUr  Bondely. 
Berlin  B.  Mftrz  1698.  G  e  h.  S  t- A  rch.  B e r  1  i  n.  NeachAtel.  Succession.  Generalla.  Rep.  LXIV.  R.  IV.  vol  X. 

(2)  Die  Abgeaandte  der  lobl.  mit  Neuwenburg  und  Vallendys  verbiirgerten  SUtten  Bern,  Lucern,  Prey- 
burg  und  Solothurn  in  der  Statt  Lucern  zu  tagen  veraambt  an  . . .  den  Herrn  Oubernatorn  und  Standtê 
Rhdth  der  freyen  Graffachaflï  Neuwenburg.  Lucern,  27.  Februar  1694.  Arc  h.  d'Etat  NeuchAtel. 
Missives  X.  46;  Arch.  Nat.  K.  54fl.  p.  122.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CIL  111.  —  Eldg.  Absch.  VI>A  609. 

(3)  Amelot  au  Toi.  Soleure,  7  mars  1694.  Aff.  Etr.  Su  la  se  CIL  118. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  15  février  1694.  loc.  cit. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  février  1694.  loc.  cit. 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Oênéraux.  Zurich,  20  février  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gcn. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7873.  —  rSi  fc  Insieme  penetrato  da  questi  Slg''  dl  Lucerna,  che,  doppo  la 
morte  délia  princessa  di  Naumur  (Nemours),  il  cantone  dl  Berna  pensl  dare  ognl  agiuto  al  marchese  di 
Baden-Dourlach  per  la  successione  dello  Stato."  AHe  a  Spada.  Lucerna.  11  marzo  e  29  aprile  1694. 
loc.  cit.  —  T  illier.  op.  cit.  IV.  339. 

(7)  Valkenier  aux  Etata-Oinfraux.  Zurich.  27  février  1694.  Rijl«8archief  La  Haye.  St.  Oen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  P.  Venier  al  Senato.  Parigi,  19  marzo  1694.  Frari.  Franeia. 
CLXXXVIL  —  Asie  a  Spada.  Lucerna,  1°  aprile  1694.  loc.  cit.  —  Mémoire  »UT  Ifeuchâtel.  1696.  Aff.  Etr. 
N  e  u  c  h  ft  t  e  I.  I.  342.  —  Le  D' ludendunck  (Alhrecht)  chancelier  du  margrave  de  Bade-Dourlach  au  D'  Pétri. 
Vienne,  7  avril  1696.  Arch.  Nat.  A'.  MS.  pièce  59. 

(8)  „Na  my  v.oorstaat  heeft  syne  Koninglijlce  Majt  van  Groot  Britannien  van  we^^ens  Chalon  ook 
cenige  annspraalc  op  Neuchatel."  Valkenier  aux Etaté-Ofnfraux.  Zurich,  20  février  1694.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737.5.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  i  mars  lesM. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  98. 

(9)  Valkenier  aux  Etata-Qinéraux.  Zurich,  8  octobre  1691.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(10)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  M  mar.s  1694.  Aff.  Etr.  Saisse.  CIII.  18». 
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h  la  succession  des  Longueville.  (')  Or,  c'était  précisément  ce  que  redoutait 
Amelot,  dont  la  confiance  dans  la  «  sagesse  »  de  Madame  de  Nemours  était  à 
juste  titre  très  limitée.  (*)  Exaspérée  de  l'opposition  que  rencontrait  son  projet 
de  disposer  en  faveur  du  chevalier  de  Soissons  d'une  souveraineté  qui  ne  lui 
était  pas  encore  dévolue  à  elle-même,  (')  cette  princesse  pouvait  fort  bien  céder 
à  un  mouvement  d'humeur  et  renoncer  au  profit  de  Berne  à  ses  droits  sur  le 
comté,  ce  qui  eût  constitué  pour  la  France  une  irréparable  disgrâce.  (*)  Mieux 
en  mesure  que  son  maître  de  discerner  les  inconvénients  que  menaçait  d'en- 
traîner la  présence  de  la  prétendante  à  Neuchâiel,  l'ambassadeur  suppliait  par 
suite  le  roi  d'interdire  à  sa  parente  de  gagner  cette  ville,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  fût.  (*)  Louis  XIV  ne  contestait  assurément  pas  la  justesse  de  ce  rai- 
sonnement, mais  il  n'était  déjà  plus  temps  de  donner  satisfaction  à  son  auteur. 
Très  pressé,  semblait-il,  de  reprendre  l'attitude  «  impartiale  »  qui,  à  son  sens, 
ne  pouvait  manquer  de  lui  concilier  les  cœurs  des  Suisses,  assez  enclins  à 
craindre  que  la  moindre  tentative  de  médiation  de  sa  part  ne  cachât  le  dessein 
de  s'approprier  l'objet  du  litige,  le  monarque  français  venait  d'autoriser  la 
duchesse  de  Nemours  et  le  prince  de  Conti  à  faire  valoir  sur  place  leurs  pré- 
tentions «par  toutes  voies  de  droit ».(*)  L'un  et  l'autre,  au  reste,  n'avaient  pas 
attendu  cette  permission  pour  aviser  par  écrit  do  leurs  intentions  les  magistrats 
du  comté  et  ceux  des  petits  Etats  limitrophes.  (')  La  première  fit  plus.  Elle 
résolut,  en  effet,  de  s'acheminer  en  personne  sans  retard  vers  le  Jura.  (*)  Du 
coup  la  plupart  des  appréhensions  de  l'ambassadeur  se  trouvèrent  réalisées,  en 
même  temps  que  s'évanouissait  l'espoir  conçu  par  le  roi  d'empêcher  que  des 
innovations  se  produisissent  dans  l'administration  du  pays  de  Neuchâtel. 

Que  la  sœur  du  défunt  abbé  d'Orléans,  simple  prétendante  à  cette  heure 
à  sa  succession,  agît  d'ores  et  déjà  comme  si  l'investiture  lui  en  avait  été 
conférée,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  montrer  surpris  outre  mesure,  si  l'on  songe 
que  «les  peuples  du  comté»,  pour  employer  une  expression  en  usage  à  cette 
époque,    acceptaient  par  avance  sa  domination  ;(')    que   les  autorités  voyaient 


(1)  Ibid. 

(8)  Amelot  au  roi.  Solenre,  22  février  1694.  A  f  f.  E  t  r.  S  a  i  88  e.  Cil.  88. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  mars  1689.  loc.  cit. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  88. 
(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  février  1G94.  loc.  cit. 
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96,  1J8.  —  Genève  au  prince  de  Conti.  6  février  1694.  Ibid.  I  eupp'.  134. 

(8)  Oenlve  à  la  duchesse  de  Nemours.  15/*6  mai  ie»4.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du 
Conseil.  LVIII.  159. 

(9)  Ordre  donné  par  le  Gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel  au  S'  de  3Iontmollin  (.Jean),  tré- 
sorier général,  de  se  tenir  à  la  disposition  de  J/ra"  la  duchesse  de  Nemours  dis  son  arrivée  dans  le  comté. 
Neuchâtel,  8/18  février  1694.  Arch.  Nat.  K.  548.  pièce  115  (603.  IV.  17).  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  et 
22  février  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  76,  88.  —  „I1  y  a  peu  de  personnes  qui  ne  soyent  [pas]  pour  elle 
contre  Mr  le  prince  de  Conty."  Nouvelles  de  Nevfchâlel.  5  mars  (n.  s.)  1694.  BijksarchtefLa  Haye. 
St.  G  en.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 
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en  elle  leur  souveraine  et  allaient  le  lui  témoigpner  en  se  portant  en  corps  k 
sa  rencontre  dans  le  Val-de-Travers;(')  que  les  hommages  de  l'envoyé  du 
margrave  de  Bade-Dourlach,  ceux  du  représentant  de  l'ambassadeur  à  Soleure 
et  les  encouragements  des  cantons  alliés  lui  donnaient  en  quelque  sorte  l'illusion, 
sinon  l'assurance  d'un  très  prochain  ot  définitif  succès.  (*)  De  choquantes  irré- 
gularités de  procédure,  issues  d'une  constante  confusion  de  pouvoirs,  marquèrent 
l'interrègne  de  février  k  mars  1694  à  Neuchfttel.  Avant  même  de  franchir  la 
frontière  de  Joux,  le  premier  soin  de  la  duchesse  fut  de  faire  intimer  au  gou- 
verneur Joseph-Nicolas  d'Affry,  qu'elle  savait  hostile  à  ses  desseins,  l'ordre 
«de  se  retirer  du  pays».(')  Ce  personnage  eût  pu  résister,  car  la  décision  le 
concernant  était  illégale.  {*)  Il  obéit  néanmoins  après  la  seconde  sommation, 
sortit  aussitôt  du  chftteau  et  ne  se  priva  pas  dès  lors  d'afficher  sans  contrainte 
ses  sympathies  contistes.  (*)  Amelot  n'était  pas  encore  remis  de  la  stupeur  que 
lui  causait  l'annonce  de  cet  acte  arbitraire,  qu'une  nouvelle  atteinte  portée  aux 
intérêts  dont  il  avait  la  garde  vint  augmenter  ses  inquiétudes.  Les  Montmollin, 
objets  de  l'animadversion  particulière  du  roi,  obtenaient  des  audiences  de 
Madame  de  Nemours.  (*)  L'ancien  chancelier  lui  prodiguait  ses  conseils.  (^)  Le 
trésorier  rentrait  en  possession  de  sa  charge.  (*)  De  surcroît  le  bruit  ne  commen- 
çait-il pas  à  se  propager  que,  se  jugeant  arbitre  de  la  situation,  le  Conseil 
d'Etat,  qu'appuyait  pour  une  fois  le  corps  des  bourgeois,  songeait  à  interdire 


(1)  Let  gen»  da  Conteil  d'Etat  à  la  duche^fe  de  Nemours.  NeuchAtel,  8/18,  16/26  février  1694.  A  r  c  b. 
d'Etat  Neuchfttel.  Missives.  X  (1694—1699).  p.  37,  41.  —  La  duchesse  de  Nemours  au  ConseU  d'Etat 
de  Neuchâtel.  Villeneuve-la  Guyard,  20  fi'ivrior  1694.  Arch.  Nat.  K.  548.  pièce  116.  —  ,La  plupart  des 
ofBciers  du  prince  viennent  do  monter  à  ciieval  pour  luy  aller  au  devant.  La  ville  y  a  Joint  quelques 
députés."  Nouvelles  de  Neuchâtel.  5  et  9  mars  (n.  s.)  1694.  Rljksarclilef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  7373.  —  B  o  y  v  e.  IV.  294. 

(2)  Frldéric-Magnuê,  marquis  de  Bade  au  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel.  BAle,  28  février/10  mars, 
1/11  mars  1694.  Arcli.  d'EtatNeuchfttel.  Missives.  X  (1694— 1«99).  48,  6«;  S  la  duchesse  de  Nemours. 
l»'/!!  mars  1694.  Ibid.  Missives.  X  (1694— 1699).  57.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mars  1691.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  CIL  125. 

(3)  Nouvelles  de  Neuehdtel.  16/26  février  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  737S.  —  Premier,  puis  second  ordres  donnés  à  M'  d'Affry  de  sortir  du  eomti  de  Ntufchitel. 
6  et  8  mars  1694.  Aff.  Etr.  Neuchfttel.  I.  270.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mars  1694.  Aff.  E  t  r. 
feuisse.  CIL  125.  —  Minute  d'une  relation  sur  les  événements  de  1894.  Juillet  16D4.  Arch.  Nat.  K.  54S. 
pièce  75  (B). 

(4)  l.e  roi  à  Amelot.  VcrBailles,  11  et  24  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  109,  —  Charles- Antoine- 
Louys  de  Valois,  chevalier  d'Angoulhne  au  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel.  Marâ  1694.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(5)  Protestation  du  gouverneur  d'Affry  contre  son  expulsion  de  Neuchâtel.  8/18  mars  16tM.  Aff.  Etr. 
NeuchAtel.  I.  270.  —  B  o  y  v  e.  Annales  de  NeuchAtel,  etc.  IV.  296. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  12:>.  —  Réflexions  sur  la  elaust 
de  l'inaliénabilité  (avril  1694).  Aff.  Etr.  NeuchAtel.  I.  304. 

(7)  «Les  S"  de  Monmolin  se  sont  déclarés  ouvertement  pour  elle."  A>n«Iot  au  roi.  Soleure,  28  février 
et  2  avril  1694.  A  f  1.  Etr.  Suisse.  CIL  100,  145.  —  Nouvelles  de  Neu/chàtel.  9/19  mars  1«»4,  Rijks- 
archief La  Haye.  St   Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S, 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  et  21  mars  1694.  Aff,  Etr.  Suisse.  CIL  Itb,  133,  —  nElIc  est  mal 
conseillée  d'avoir  de  plus  grands  efgards  pour  des  grens  qui  n'ont  aucun  crédit  dans  le  païs  que  pour 
ceux  qui  l'ont  servie  utilement  contre  M'  le  prince  de  ContI , . .  Nouvelles  de  Ne^tchdtel.  l<Vî«  mars  1694. 
Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserliuid.  Secrète  Brieven.  7S7S. 
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au  chef-lieu  tout  exercice  du  culte  catholique,  innovation  dont  le  résultat  le 
plus  certain  eût  été  de  resserrer  l'entente  de  la  France  avec  les  Etats  suisses 
de  l'ancienne  confession ?(*) 


Influence  prépondérante  exercée  par  Berne  dans  1rs  affaires  de  Neiwhâlel.  —  Ses  vues 
politiques.  —  Madame  de  Nemours  investie  de  la  souveraineté  de  Neuchâtel  et  de 
Valangin.  —  La  clause  de  l'inaVénabiUté.  —  Elle  mécontente  toun  les  prétendants. 
—  Inquiétudes  d'Amelot.  —  Aveuglement  de  Louis  XIV.  —  Madame  de  Nemours 
.sous  la  tutelle  l>enwise.  —  Situation  difficile  qui  lui  est  faite.  —  Très  nombreux 
candidats  à  sa  succession  éventuelle.  —  Leiirs  prétentions.  —  Leurs  titres.  — 
Conti.  —  La  duchesse  de  Lesdiguières-Matignon.  —  Le  prince  de  Savoie- 
Carignan.  —  Missive  adressée  à  Berne  par  I/nàs  XIV  le  30  mars  1G95.  — 
Rigidité  de  la  politique  de  ce  canton.  —  IlJutions  persistantes  à  Paris  quant  au 
maintien  d'une  dynastie  française  à  Neuchâtel. 

XLI.  Une  volonté  très  puissante,  mais  occulte,  dirigeait  avec  fermeté, 
sans  effort  apparent,  les  négociations  relatives  à  la  succession  de  la  maison 
de  Longueville.  Cette  volonté  n'était  pas  celle  des  Neuchâtelois,  encore  que 
ceux-ci  se  targuassent  volontiers  de  ne  connaître  aucune  limite  à  leurs  fran- 
chises. Elle  n'émanait  pas  davantage  de  la  duchesse  de  Nemours,  laquelle 
devenait  de  plus  en  plus  le  jouet  des  événements  déchaînés  par  son  attitude 
souvent  irréfléchie.  Elle  demeurait  étrangère  au  prince  de  Conti,  dont  les  agents 
i\  Paris  ne  semblaient  point  se  douter  des  obstacles  à  quoi  se  heurtait  l'ad- 
mission de  ses  prétentions.  Elle  échappait  au  contrôle  du  roi  Très-Chrétien  et 
de  son  ministre  à  Soleure,  qui,  l'un  et  l'autre,  en  déploraient  la  rigidité.  Cette 
volonté  était  celle  du  Conseil  de  Berne  (*)  et  du  plus  délié  de  ses  représentants  à 
Neuchâtel,  le  banneret  Willading.  (*l  «  Tout  se  tenait  »  et  rien  n'était  abandonné 
au  hasard  dans  les  instructions  remises  k  ce  dernier.  (*)  Approuvée  par  les 
autorités  du  Miitelland,  dont  elle  servait  les  desseins  au  même  degré  qu'allait 
le  faire  l'éviction  de  son  compatriote  et  coreligionnaire,  le  baron  de  Grandcour, 


(1)  Ibid.  —  Le  roi  à  Amélot.  Versailles,  Î4  mars  1694.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Cil.  ISI. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  81  mal  et  28  juin  1693.  A  f  f.  E  tr.  S  uis  s  e.  XCIX.  235,  270.  —  Këmoire 
êur  l'influence  exercée  par  Berne  dan»  les  affaire»  de  Neuchâtel.  Mémoire  servant  de  remarque»  fur  tout 
les  papiers,  titres  et  mémoires  concernant  l'affaire  de  la  succession  de  Neuchâtel.  Aff.  Etr.  Neuchâtel. 
III.  307. 

(3)  bM'  de  Willading,  député  de  iterne,  est  venu  bien  il  propos  pour  appuyer  les  prens  de  bien." 
Nouvelles  de  Neuchâtel.  5  mars  (n.  s.)  1694.  Rijksarcliief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 

(4)  Instruktion  ...  an  die  Herren  Johann  Friedrich  Willading,  des  grossen  Rahts  und  gewesener 
Ambtman  zu  Arwangen  alss  dissmaligen  hochoberkeitlich  Abgeordneten  nacher  Neuwenburg.  Bem,  15./26.  Fe- 
brnar  1694.  St-Arch.  Bem.  Instruktlonsbuch.  X.  98. 
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de  l'assemblée  des  Trois-Etats,  (')  la  révocation  du  gouverneur  catholique  du 
comté  supprimait  l'un  des  obstacles  au  triomphe  de  la  prétendante  et  portait 
un  coup  fatal  aux  chances  de  succès  de  son  concurrent.  (-) 

Dès  cettc^  époque,  le  principe  directeur  de  la  politique  bernoise  à  l'égard 
de  Neuchâtel  se  dessinait  avec  une  certaine  netteté.  Il  tendait  à  faire  tomber  tôt 
ou  tard  ce  petit  pays  sous  la  domination  d'un  prince  protestant  d'Allemagne,  (') 
et  cela  du  consentement  du  roi  d'Angleterre.  {*)  Vues  de  bon  œil,  voire  encou- 
ragées au  pied  du  Gurten,  les  prétentions  du  margrave  de  Bade-Dourlach  étaient 
de  toute  évidence  prématurées  aussi  longtemps  que  la  branche  régnante  fran- 
çaise ne  serait  point  éteinte.  Néanmoins  les  partisans  suisses  de  cette  candidature 
avaient  jugé  indispensable  qu'elle  prît  date.  (*)  Si  Berne  appuyait  la  cause  de 
Madame  de  Nemours,  c'était,  il  convient  de  le  reconnaître,  par  nécessité  et 
faute  de  mieux.  La  seule  pensée  qu'un  prince  rapproché  de  sang  du  roi  Très- 
Chrétien  pût  être  appelé  à  recueillir  l'héritage  de  Jeanne  de  Kochberg  soulevait 
chez  eux  de  l'indignation,  les  incitait  à  adjurer  leurs  protégés  d'Outro-ThielIe 
à  veiller  à  ce  que  le  sort  des  Franc-Comtois  ne  devînt  pas  le  leur(*)  et  les 
portait  à  supplier  Zurich  de  se  préparer  à  les  soutenir  au  cas  où  des  compli- 
cations imprévues  mettraient  leurs  plans  en  péril.  (')  Aussi  ne  devaient-ils  avoir 
de  cesse  que  les  Trois-Etats  du  pays,  convoqués  dans  les  délais  prescrits, 
n'eussent,  en  la  présence  de  Willading,  conféré  l'investiture  de  Neuchâtel  et 
de  Valangin  à  la  duchesse  de  Nemours.  (*) 

(1)  Ag^ry  à  Diesbach  de  Grandcour.  Château  de  Neuchâtel,  13  avril  1686,  20  avril  1688,  «8  avril  1691, 
21/31  mais  1693.  A  r  c  h.  N  a  t.  K.  S48.  pièces  60,  61,  62,  65  (603.  II.  6,  6,  8,  10).  —  illmoire  indiquant  la  corn- 
poiition  probable  des  Trois  Etats.  Février  1691.  Ibid.  pièce  109  (603.  III.  p.  !•).  —  Mémoire  („Le  méconten- 
tement du  canton  de  Frybourg  . . .").    18  mars  1694.  Aff.  Etr.  Ne  u  chiite  1.  I  8npp>.  148. 

(2)  „0n  n'aurolt  jamais  pu  trouver  une  conjoncture  plus  favorable;  la  France  est  occupée,  les 
cantons  alliés  bien  disposés  et  le  peuple  fort  uni."  Nouvellee  de  NeufcMtel.  9/19  mars  1694.  Kijks- 
archiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7». 

(3)  Mémoire  („Le  mécontentement  du  canton  de  Frybourg...")  18  mars  1694.  Aff.  Etr.  Neu- 
ch&tel.  I  suppt.  149.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CII.  1S3. 

(4)  „  . . .  Wie  er  den  aucli  unter  der  Hand  sich  dahin  ïu  bearbeiten,  damit  dcr  Canton  Berne  es 
unvermerkt  bey  den  Stilnden  der  Graffschafft  NeufchAstel  und  Valangin  dahin  bringe,  dass  die  succession 
der  de  Nemours  fQr  jetzo  plcnariè  confcrirt,  auf  Ihren  erfolgenden  Todesfall  aber  auch  auf  Ihrc  KOn. 
M»  aus  dem  Hause  von  Engellandt  als  Prinzen  d'Orange  und  engsten  Erben  aus  dem  Hause  Chalon 
e.\tendiert  werde."  Instruktion /Ur  Bondely.  Berlin,  3.  M«rz  1694.  Gch.  St-Arch.  Berlin.  Neuchâtel. 
Succession.  Generalia.  Rep.  LXIV.  R.  IV.  vol.  I. 

(.ï)  Les  députés  de  Fribourg  à  Fribourg.  Neuchâtel,  15  mars  „Ji  la  minuit"  1694.  Arch.  Nat.  K.64e. 
pièce  119.  —  Nouvelle»  de  Neuchâtel.  7/17  mars  1694.  Rijksnrchief  La  Haye.  St.  Gen  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7473.  —  Eacript  présenté  par  .M'  le  baron  de  Guemmingen  et  prononcé  par  te  S'  Obrecht, 
son  advocat,  par  devant  M'»  des  Troia-Estats,  le  8/18  mars  1694.  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  I  supp>.  162.  — 
Mémoire  (d' Amelot)  sur  Netifchnstel  (1696).  Ibid.  I.  342. 

(6)  Iberville  à  Matignon.  Genève,  5  juillet  1694.  Arc  h.  Grimaldt-Matignon.  Neuchâtel.  I 
(  1694— 1698).  —  Berne  au  roi.  4/14  mars  169.^.  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  I.  SIS.  —  Le  rot  à  Berne.  Versailles, 
.30  mars  1695.  St-Arch.  Luzern.  Neuenburg  (1681—1698). 

(7)  Les  députés  de  Fribourg  à  Fribourg.  Neuchâtel,  15  mars  „ii  la  minuit"  1694.  Arch.  Nat.  K. 649 
pièce  119. 

(8)  La  duchesse  de  Nemours  à  Berne.  9  mars  1694.  Arch.  d'Etat  Neuchâtel.  Missives  X.  60. 
—  Berne  à  la  duchesse  de  Nemours.  10  mars  1694.  Ibid.  Missives  X.  62.  —  „Ce  n'est  pas  qu'il  ne  »e  soit 
trouvé  des  oppositions,  mais  qui  n'ont  point  eu  d'effet."  Bondely  à  Danekelmann.  Zurich,  16  mars  1694. 
Gch.  St-Arch.  Berlin.  NcuchAtel.  Succession.  Generalia.  Rep.  i.XiV.  R.  IV.  vol.  I    —    Les  députât 
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Cette  sentence  du  18  mars  1694  ne  satisfit  en  somme  que  les  puissances 
alliées (')  et  les  Bernois  qui  l'inspirèrent  et  les  juges  qui  la  rendirent.  (*)  Elle 
attira  à  ces  derniers  les  récriminations  des  parties  en  cause.  Elle  mécontentait 
en  effet  au  premier  chef  le  prince  de  Conti  et  ses  agents  à  Neuchâtel,  le 
chevalier  d'Angoulême  et  le  secrétaire  Mars,  dont  les  protestations  étaient 
demeurées  lettre  morte.  (*)  Elle  mécontentait  Fribourg,  dont  les  députés,  qu'ap- 
puyaient ceux  de  Soleure,(*)  à  défaut  de  ceux  de  Berne,  tenaces  en  leurs 
résolutions,  s'élevaient  contre  le  traitement  infligé  h  Joseph-Nicolas  d'Affry  et 
au  baron  de  Grandcour.  (•)   Elle  mécontentait  le  margrave   de  Bade-Dourlach, 


de  Fribourg  à  Fribourg.  Neucb&tel,  18  mari  16M  ,fc  holt  heures  dn  Boir".  A  r  c  h.  N  a  t  K.  648.  pièce  130_ 
—  Relation  tuccincte  de  et  qui  t'ett  patst  à  Ktvfehaêtel,  It  jeudi  ts  mart  1694  danê  Vattemblle  dt»  Troii 
Ettatê.  Aft.  Etr.  N  e  u  ch  fl  t  el.  I.  Ï9S.  —  Lettre  de  Neufchartel  en  Suiite.  19  mars  1691.  Ibid.  1.  289.— 
Mémoire  („M'"  des  Trois  Estais  ayant  esté  convoqués  . . .").  Ibid.  I  supp<.  173.  —  La  duchente  de  Nemourê 
à  Oenlve.  Neuchâtel,  16/Ï6  mars  1694.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  bistor.  n*  3918.  —  nouvelle»  de 
Bâte.  30  mars  1694.  Gazette  de  France.  1S94.  p.  183.  —  Le  chevalier  d'Angoulême  à  Puysieux.  Paria, 
21  mai  1698.  A  f  f.  E  t  r.  N  c  n  c  h  fl  t  cl.  I.  snî.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye, 
1694).  XVI.  377. 

(1)  „En  arrivant  icy,  j'ay  appris  avec  Joye  que  M"»  de  Nemours  a  esté  déclarée  régente  par  les 
Trois  Etats  des  deux  comtés."  Bondety  à  Danckelmannn.  Zurich,  15  mars  1694.  G  e  h.  S  t.  -  A  r  c  h.  Berlin. 
Neuch&tel.  Succession.  Gcneralla.  Rep.  LXIV.  R.  IV.  vol.  I. 

(2)  „Per9onne  enfin  n'a  paru  content  k  la  réserve  de  M"  de  Berne."  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mars 
1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  133.  —  Valkenier  aux  Btatt-Généraux.  Zurich,  27  mars  1G94  Rijlts- 
archiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73.  —  Apologie  du  jugement  souverain  qui 
a  donné  la  postetêion  et  l'invettiture  de  la  principauté  de  Neu/chàtel  et  Vallangin  à  S.  A.  S.  M"'  la  duchette 
de  Nemours . . .  contre  un  écrit  intitulé  :  Uémoire  pour  justifier  le  droit  qu'a  S.  A.  S.  M'i"  le  prince  de  Conty 
sur  les  comtez  de  Ntufchâtel  et  Vallangin.  16'.M.  Aff.  Etr.  Neuchatel.  I  supp<.  273. 

(.3)  Mémoire  (,L'espècc  est  telle:  Le  8  mars  1694  . .  .")  Arc  h.  X  a  t.  A'.  548.  pièce  82  (603.  II.  28).  — 
Biftexions  sur  le»  nullité»  du  jugement  rendu  par  le»  Trois  Estât»  de  Nenfcha»tel  le  Jeudy  8«  mar»  H94 
(st.  v).  Aff.  Etr.  Neuchftt  el.  I.  256.  —  Amelot  au  roi.  Solcure,  14  et  21  mars  1694.  A  ff.  Etr.  Suisse. 
CII.  125,  133.  —  Le»  député»  de  Fribourg  à  Fribourg.  NeuchAtel,  18  mars  in94.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de 
Ntufcliâtel.  9/19  mars  1694.  Rijlcsarchicf  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  — 
,Si  M'  le  chevalier  d'An^oulesme,  au  lieu  de  protester,  eût  soutenu  l'alicnabilité  de  cet  Etat,  on  aoroit 
eu  du  plaisir  d'ouïr  les  raisons  qu'on  auroit  alléguées  de  deux  côtés."  Nouvelles  de  Nev/ehâtet.  13/23  mars 
1694.  Ibid.  —  „M'  le  chevalier  d'Angoulesme  partit  samedy  matin,  après  avoir  eu  le  soir  auparavant 
une  conversation  publique  et  forte  avec  M""  de  Nemours  . .  .  (qui)  le  receut  fort  mal,  lorsqu'il  se  pré- 
senta à  elle  pour  l'assearer  de  ses  respects  et  luy  tourna  d'abord  le  dos  "  Nouvelles  de  Neufchâtel. 
13/23  mars  1694.  loc.  cit.  —  Govone  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  25  mars  1694.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXIX.  —  Valkenier  aux  Etats-Qénéraux.  Zurich,  27  mars  1694.  loc.  cit.  —  Pro- 
testation de  M'  le  chevalier  d'Angoulesme  contre  la  sentence  des  Trois-Estats.  Mars  16S4.  Aff.  Etr.  Neu- 
chAtel. I.  301.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  !•'  avril  1694.  Aff.  Etr.  Suis,«e.  CIL  140.  —  Mémoire 
sur  la  sentence  de»  Etat»  de  Neuchâtel.  1694.  Arch.  N  a  t.  K.  603  (III). 

(4)  Le»  député»  de  Fribourg  à  Fribourg.  Neuchfltel,  80  mars  1694.  A  r  c  h.  X  a  t.  X^  54S.  pièce  lïl.  — 
Nouvelles  de  Neufchâtel.  7  avril  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 

(.'i)  Les  gouverneur  et  Conseil  d'Etat  au  baron  de  Grandcour.  Neuchâtel,  28  février  1694.  Arch.  Nat. 
K.  B48.  pièce  117  (603.  IV.  15).  —  Mémoire  {„Le  mécontentement  du  canton  de  Fribourg  . . .  ).  18  mars  1694. 
Aff.  Etr.  Neuchâtel.  I  supp'.  p.  149.  —  Nouvelle»  de  Neufchâtel.  9/19  mars,  1.3/23  avril  1694.  Rijks- 
archief La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mars 
1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  133.  —  Freiburg  an  Luzern.  22.  Mftrz  1694.  St-Arch.  Luzern.  Neuen- 
bnrg  (1681—1698).  —  Fribourg  à  Berne.  18  avril  1695.  Arch.  d'Etat  NeuchftteL  Missives.  X.  227.  — 
„En  cette  occasion,  Fribourg  se  fâcha  contre  moy  purement  pour  se  vouloir  fascher,  car  je  ne  pouvois 
pas  régler  mes  juges.  C'eust  esté  une  nullité  à  ma  réception."  Lettre  de  M""  de  Nemour»,  communiquée 
à  M' Amelot.  Paris,  2  septembre  1695.  Aff.  Etr.  NeuchAtel.  l.  an  —  Fribourg  à  la  duche»»ede  Nemour». 
!•'  décembre  1695.  Arch.  Nat.  K.  548.  pièce  107.  —  Eidg.  Absch.  VI»^.  .jio  {Conférence  solenro- 
fribourgeoise  de  Chictres,  6/7  avril  1694);  511  (Luzern,  4.  Mai  1694). 
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déçu  d'une  partie  de  ses  espéranees.  {')  Elle  mécontentait  le  roi  Très-Chrétien, 
dont  l'extension  de  l'influence  du  plus  puissant  des  cantons  vers  l'ouest  contre- 
carrait la  politique  helvétique.  (*)  Enfin,  si  étrange  que  la  chose  puisse  paraître 
de  prime  abord,  cette  sentence  indisposait  au  plus  haut  degré  la  duchesse  de 
Nemours  elle-même  qu'elle  mettait  en  possession  de  l'héritage  de  son  frère 
défunt.  (») 

En  apprenant  qu'au  moment  de  quitter  Paris  pour  gagner  Neuchâtel,  la 
dernière  des  Longiieville  avait  cru  pouvoir  disposer  par  avance  en  faveur  de 
l'un  de  ses  proches  de  la  succession  dont  elle  briguait  l'investiture,  le  gouver- 
nement de  Berne  s'était  ému.  Trop  habile  pour  réprouver  ouvertement  un  acte 
qui  allait  à  rencontre  de  ses  ambitions  secrètes,  il  prit  aussitôt  des  mesures 
afin  de  le  rendre  inefficace.  En  son  nom,  Willading  suggéra  aux  juges  des 
Trois-Etats  de  proclamer  dans  leur  sentence  souveraine  l'inaliénabilité  du  comté 
de  Neuchâtel  et  de  la  seigneurie  de  Valangin.  (*)  Agitée  depuis  quelque  trente 
ans,  de  façon  assez  superficielle  et  intermittente,  à  dire  vrai,  cette  conception 
du  statut  politique  neuchâtelois  ne  ressortait  nullement  de  l'examen  du  texte 
des  lois  fondamentales  du  pays.  {^)  Elle  était  née  de  toutes  pièces  dans  le  cerveau 
de  gens  «  qui  n'estimaient  pas  que  ce  fût  une  grosse  témérité  <1  des  sujets  de 
changer,  au  préjudice  du  souverain,  la  nature  de  la  souveraineté.  (') 

Imposée  par  surprise,  sans  que  les  intéressés  eussent  été  appelés  à  en 
discuter  la  légitimité  et  à  produire  les  arguments  qui,  selon  eux,  la  rendaient 
inacceptable,  (')   la    clause  de    l'inaliénabilité  entachait  de   nullité   la    sentence 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mars  1694.  loc.  cit.  —  Mémoire  préêentê  aux  Troii  JCtat»  de  Kenf- 
châtel  par  le  baron  Reinhard  de  Oemmingen,  eons"  privé  du  prince  Frédéric  Xagnu»  de  Bade.  Mars  1694. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitaerland.  Secrète  Brieven.  737S.  —  contra:  M'  le  marquis  de 
Baden-Dourlac  a  sujet  de  l'être  (content)."  Nouvelle»  de  Nettfehiltel.  9/19  mars  ic,ai.  Ibid. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  mars  1094.  loc.  cit.  —  Nouvelle»  de  Neufchâtel.  9/r.)  mars  1694.  loc.  cit 

(3)  „Ceux  qui  connoissent  M"»»  de  Nemours  craignent  qu'elle  n'ait  peine  à  soutenir  que  cet  Etat 
est  inaliénable,  encore  que  ce  soit  le  plus  seur  moyen  de  gagner  sa  cause."  Nouvelle»  de  Neufchâtel. 
5  mars  (n.  s.)  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  787S.  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  14  mars  lfi94.  loc.  cit.  —  Nouvelle»  de  Ne%fcMtel.  13/23  mars  1694.  loc.  cit.  —  „On  ne  sauroit 
dire  combien  la  princesse  a  esté  Irritée  de  la  clause  de  l'inaliénabilité."  Réflexion»  tur  la  claute  dt 
l'inaliénabilité  (avril  1B94).  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  I.  304.  —  „Lorsque  Madame  de  Nemours  entendit 
dire  que  cette  souveraineté  ne  pouvoit  être  aliénée,  elle  dit  tout  haut:  Je  prote»te;  je  protette !  Minute 
d'une  relation  »ur  le»  événement»  de  leiH.  A  r  c  h.  N  a  t.  K.  64S.  pièce  76  (B).  —  Mémoire  («Les  sentences 
des  Trois  Etats  légitimement  assemblés  ne  sont  pas  si  absolument  souveraines  qu'elles  ne  puissent 
être  révoquées  ou  déclarées  inexécutoires  et  sans  effet...").   1694.   Ibid.    K.  548.  pièce  76  (603.  II.  16—19). 

(4)  nSans  nous  ruiner  nous  ne  pouvons  pas  soulTrir  que  nous  soyons  aliénables,  de  peur  de  tomber 
à  la  fin  sous  la  domination  de  la  France."  Nouvelles  de  Neufchâtel.  5  mars  (n.  s.)  1694.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S.  —  Le»  député»  de  Fribourg  (Feçeli  et  Beynold  du 
OayetJ  i  Fribourg.  Neuchfttel,  15  mars  1694.  Arch.  Nat.  K.  548.  pièce  118.  —  Mémoire  („Lc  mécontente- 
ment . . .").  18  mars  lfili4.  loc,  cit.  —  Mémoire  (d' Amelot)  »ur  NeufchiiteHte95).  Aff.  Etr.  NeuchA  tel.  I.  Siî. 

(8)  Iberville  (à  Calliire»).  Genève,  5  Juillet  1694.  Arch.  Grimaldi-Matlgnon  (Monaco).  Neu- 
ch&tel.  I  (1694— -1698).  —  „Dans  le  fond  il  n'est  point  vray  que  cette  comté  soit  inaliénable."  Iberville  à 
Matignon.  Genève,  î  juillet  1694.  Ibid. 

(6)  Mémoire  („Le  mécontentement . . .").  18  mars  1694.  loc.  cit.  —  „Cette  déclaration  d'inaliénabilité 
est  l'ouvrage  de  Mess''»  de  Berne  . . ."  Mémoire  servant  de  remarque»  etc.  Aff.  Etr.  NenchAtel.  III.  Ï07. 

(7)  „Le  meilleur  est  qu'on  n'a  point  parlé  de  S.  M.  Brit«n.  ny  de  S.  A.  Electorale;  ainsi,  personne 
ne  se  doutant  de  rien,  l'on  pourra  conduire  les  choses  plus  secrètement  et  avec  moins  d'opposition  et 
de  difficulté."  Bondely  à  Danckelmann.  Zurich,  lA  mars  lAM.  6e h.  St-Areh.  Berlin.  NeaebiteL 
Succession.  Generalia.  Rep.  LXIV.  R.  IV.  vol.  I. 
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prononcée  le  18  mars.  (*)  Elle  laissait  la  porte  ouverte  aux  objections  des  préten- 
dants présents  ou  futurs  dont  la  conviction  demeurait  entière  que  la  souveraineté 
de  Neuchâtel,  «héréditaire,  patrimoniale  et  propre»,  était  transmissible,  au  gré 
et  à  la  volonté  du  prince  qui  l'exerçait.  (*)  Telle  était  bien  au  reste  l'opinion 
de  Madame  de  Nemours.  Déçue  de  ses  espérances,  cette  princesse  ne  parvint 
pas  à  dissimuler  son  ressentiment  (*)  et,  dans  un  premier  mouvement  de  colère, 
ne  parla  de  rien  moins  que  de  céder  ses  droits  au  roi  Très-Chrétien.  (*)  Les 
Trois-Etats,  réunis  à  nouveau  par  elle,  s'étant  refusés  à  modifier  leurs  résolu- 
tions, (*)  elle  s'abstint  par  représailles  d'accomplir  certaines  promesses  arrachées 
à  sa  faiblesse  alors  qu'elle  n'était  que  prétendante.  (*j  Mieu.x  inspiré,  (')  le 
chevalier   de  Soissons  chercha   en  revanche  à  se  rendre   populaire  auprès  des 


(1)  Examen  de>  nulUU»  au  Jugement  rendu  par  le»  prétendu»  Etntt  de  Neufchâtei  attembli»  le  18  mart 
Î694.  Bibl.  Nat.  Nouv.  acq.  fr.  i49a.  f  1.  —  Rf flexion»  tur  la  clauie  de  Vinaliênabditi  (avril  1694).  Aff. 
Etr.  Neuchfttel.  I.  304. 

(2)  Amelot  à  Colbert  de  Croiity.  Soleure,  11»  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  137.  —  Nouvelle»  de 
Neufchâtei.  9/19  mars  16»4.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "373.  — 
Atte  a  Spada.  Lucerna,  1'  aprile  1694.  loc.  cit. —  Mlmoire  pour  établir  l'alilnabilité  de»  comté»  »ouveraint 
de  NtUifchdtel  et   Valangin.  s.  d.  (1699).  B  1  b  1.  Nat.  Nouv.  acq.  fr.  U9H.  f*  18. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  133.  —  „Samedy  matin  S.  A. 
(de  Nemours)  se  plaignit  beaucoup  à  M'  Villadinf;,  le  quel  luy  parla  fort  franchement  et  luy  fît  connoltre 
qu'elle  ne  devoit  pas  détruire  un  principe  qui  seul  estolt  en  estât  de  la  maintenir  contre  M'  le  prince 
de  Conty.  Elle  luy  dit  deu.\  choses  lil  de.s.sus:  La  premii're,  que  l'emplastre  estolt  beaucoup  trop  large 
pour  la  playe.  M'  Villadin  luy  répondit  que  dans  ces  playes  malignes  un  habile  chirurgien  devoit 
prévenir  par  trop  de  précaution  la  gangrenne.  La  seconde,  que  le  testament  sur  le  quel  M',  le  prince 
de  Conti  fonde  ses  prétensions  est  nul  par  plusieurs  nullités  qui  empêcheront  mSme  de  le  produire 
devant  le  parlement,  de  peur  d'être  exposé  à  la  honte  et  à  la  risée.  M'  Villadin  répondit  que  tous  ces 
défauts  étoyent  peu  de  choses  devant  un  tribunal  où  on  légitime  les  enfants  nés  treise  mois  après  la 
mort  de  leurs  pères.  Cependant  elle  n'en  revint  point  et  dit  :i  M'  Villadin  qu'elle  étoit  si  mal  satisfaite 
de  ses  parents  qu'elle  ne  négligerott  rien  pour  les  priver  de  la  succession."  Nouvelle»  de  Neii/ehdtel. 
20/30  mars  1694.  Ri  j  k  sa  rchi  ef  La  Hay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737J.  —  Béflexiont 
sur  la  clau»e  de  Vinaliénabtlité  (avril  1C94).  Aff.  Etr.  N  e  u  c  h  ii  t  e  I.  I.  304. 

(4)  „. . .  en  so  veel  hebben  doen  blyken,  als  of  sy  haar  recht  wel  aan  den  Koning  van  Vrankrijk 
Soude  willen  cedeeren."  Valkenier  aux  Etat»-(léniraux,  Zurich,  19  Juin  1694.  Rljksarchlef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 

(5)  n^l"  les  ambassadeurs  de  Berne  (ne)  luy  donnèrent  aucune  espérance  de  la  servir  pour  nommer 
et  établir  un  héritier  à  son  gré,  quoy  qu'elle  les  en  sollicitât  presque  touts  en  particulier  ...  M'  Villading 
est  demeuré,  quoy  qu'il  eût  fait  ses  adieux.  Il  n'est  pas  difficile  d'en  deviner  la  raison.  Il  veut  appa- 
remment aider  à  soutenir  son  courage  (des  Trois-Etats),  où  il  a  beaucoup  contribué  à  l'affermir  par  sa 
présence."  Nouvelle»  de  Neufchâtei.  16/26  et  20/30  mars  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7S73.  —  „0n  soubçonne  M'  Bergeon,  mayre  de  Xeufehàtel  de  luy  avoir  insinué 
ce  dessein  (à  M™«  de  Nemours)  pour  se  maintenir  dans  sa  charge,  dont  elle  l'expulseroit  s'il  ne  se 
rendolt  nécessaire,  ayant  été  absolument  attaché  à  la  maison  de  Condé  et  au  gouverneur  d'Affry."  Ibid. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  avril  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  C'II.  146.  —  „Pour  le  présent,  le  plus  grand 
soin  sera  de  maintenir  la  sentence  des  Trois  Estats  au  sujet  de  l'inaliénabilité,  veu  que  le  parti  françois 
et  la  duchesse  mesme  cherche  k  la  renverser,  puis  qu'Elle  lie  entièrement  les  mains  à  celle-ci  et  oste 
toute  espérance  à  la  maison  royale  de  France  d'y  pouvoir  Jamais  parvenir."  Bondely  à  Danckelmann. 
Berne,  4/14  avril  1694.  G  eh.  St- Arch.  Berlin.  Nenchatel.  Succession.  Generalia.  Rep.  LXIV.  R.  IV. 
vol.  I.  —  Réflexion»  tur  la  clause  de  l'inaliénabilité  (avril  1694).  A  f  f.  E  t  r.  N  e  u  c  h  a  t  e  I.  I.  304. 

(6)  Nouvelles  de  Neufchâtei.  30  avril/lO  mai  1694.  RiJksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7373.  —  ^Madame  la  duchesse  de  Nemours  a  laissé  les  Neuchastelois  fort  mal  satisfaits 
d'elle  et  a  gasté  les  affaires  de  M' le  chevalier  de  Soissons,  sans  ressource,  pour  avoir  manqué  à  certaines 
promesses  qu'elle  leur  avoil  faites,"  Ibcrville  à  Matignon.  Genève,  5  juillet  itî94.  loc.  cit. 

(1)  Iberville  à  (OaUiires).  Genève,  16  Juillet  1694.  Arch.  Grimaldi- Matignon  (Monaco). 
Neuchfttel.  I  (1694—1698). 
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sujets  do  sa  cousine,  qui  répugnaient  h  devenir  les  siens.  (*)  N'j'  réussissant 
pas,  il  se  contenta,  le  jour  de  son  mariage  avec  Angélique-Cunégonde  de 
Montmorency-Luxembourg  de  prendre  le  titre  honorifique  de  prince  de  Neu- 
châtel,  fantaisie  dont  personne  ne  s'alarma  au  reste  dans  cette  ville.  (*) 

De  Soleui'e,  Amelot  suivait  d'un  œil  vigilant  les  péripéties  de  l'intrigue 
bernoise  dans  le  comté.  La  constatation  des  réserves  introduites  dans  le  jugement 
des  Trois-Etats  le  rendit  perplexe  et  accrut  chez  lui  le  soupçon  qu'il  y  eût 
partie  liée  entre  le  margrave  de  Bade-Dourlach  et  les  gouvernants  du  plus 
puissant  des  cantons.  «Pourvu  que  ceux-ci  n'aient  point  en  cela  d'autres  vues 
cachées  »  confiait-il  ;\  la  cour,  (')  car,  à  l'entendre,  11  eût  fallu  pour  bien  expliquer 
les  choses  des  volumes  d'écriture.  A  Paris,  Stoppa,  que  les  nouvelles  d'Outre- 
Jura  tenaient  en  éveil,  partageait  son  inquiétude  et  exprimait  l'opinion  qu'il 
«  n'y  avait  rien  de  si  important  pour  le  service  du  roy  que  d'empêcher  que 
cette  principauté  ne  tombât  entre  les  mains  d'un  étranger».  (*)  Louis  XIV,  en 
i-evanche,  persistait  à  se  nourrir  d'illusions  qu'aucun  rappel  à  la  réalité  de  la 
situation  ne  parvenait  à  dissiper.  (*)  L'avis  que  le  nouveau  gouverneur  du  comté, 
Jacques-François  de  Stavay-Montet,  (")  nommé  au  refus  de  son  parent  Stavay- 
LuUy,  (^)  manifestait  des  sentiments  f&vorables  à  la  cause  française,  bannissait 
de  son  esprit  toutes  préoccupations  et  lui  voilait  le  danger  que  l'insertion  de 
la  clause  de  l'inaliénabilité  dans  l'acte  du  18  mars  faisait  courir  aux  prétendants 
régnicoles  à  la  succession  des  Longueville.  (*)  N'écrivait-il  pas  à  Amelot  le 
1"  avril  :  «  Il  y  aui-a  longtemps  dans  mon  royaume  un  nombre  sufBsant  d'hé- 
«  ritiers  pour  succéder  à  cette  principauté  suivant  la  sentence  des  Etats,  en  sorte 
«qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  craindre  qu'elle  puisse  passer  à  des  étrangers  ».{•) 
Aveuglement  fatal  que  celui  qui  portait  le  roi  Très-Chrétien  à  laisser  aux 
ennemis  de  sa  maison  le  loisir  de  forger  contre  elle  une  amie  qu'il  lui  eût 
été  possible  à  cette  heure  de  briser  entre  leurs  mains. 


(1)  Réflexions  mr  la  claute  de  VinalienabtlUi  (avril  l«94).  A  f  f.  E  t  r.  N  e  u  c  h  a  t  e  1.  I.  »04. 

(2)  Iberville  à  (CalHlres).  Genève,  31  aoftt  1694.  Arc  h.  Urimaldl- Matignon  (Monaco).  Neu- 
chfttel.  I  (1G94-I('i98).  —  Catlirret  à  Matignon.  Paris,  31  aoftt  1G94.  Ibid.  —  Amelot  ait  roi.  Soleure.  84  avril 
lti9B.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  OIV.  86.  —  Mémoires  de  S  o  ii  r  c  li  e  s.  IV.  89S.  —  Mémoires  de  Saint- 
H  1 1  a  i  r  e  (éd.  I.,ece8tre),  III.  22. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mars  1894.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  133. 

(4)  Mémoire  (de  Stoppa)  touchant  les  cantons  suisses  et  leurs  alliez,  etc.  1696.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CV.  188. 

(5)  Le  roi  à  Berne.  Versailles,  30  mars  1695.  St-Arch.  Luz ern.  N'euenburg  (1681— ISiW). 

(6)  Stavny-Montet  à  tucerne.  Ncuchfltel,  17/27  mars  1694.  St-Arch.  Luiern.  Nenenburg  (1681— 
1698)  ;  à  Berne,  même  date.  A  r  c  h,  d'Etat  N  e  u  c  b  il  t  e  l.  Missives.  X.  77.  —  Mercure  historique 
et  politique  (La  Haye,  16114).  .\VI.  380. 

(7)  „En  1694,  M"'»  de  Nemours  proposa  ce  gouvernement  au  S'  de  Lully,  conseiller  d'Estat,  qni 
s'en  excusa  sur  sa  petite  taille,  qui  ne  pouvoit  souffrir  le  terme  de  Vostre  Orandeur,  attaché  en  tlltre 
au  gouverneur  de  Neufchastel."  Extrait  d'une  lettre  d' Herwarth.  NeuchiUel,  9  octobre  1699.  Aff.  Etr. 
Neuchà  t  el.  II.  456. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  133.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 24  mars  1694.  Ibid.  Cil.  131. 

(9)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  i<"  avril  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  140. 
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A  tout  prendre,  la  sentence  des  Trois-Etats,  pour  nuisible  qu'elle  fût  aux 
Intérêts  de  la  France,  eût  pu  l'être  davantage  encore.  En  fait,  Araelot  savait 
gré  aux  gouvernants  de  Berne  de  n'avoir  pas  persévéré  jusqu'au  bout  dans 
la  voie  où  cherchait  k  les  entraîner  Willading.  (')  Aux  magistrats  du  comté, 
celui-ci  suggérait  en  effet  l'idée  «  de  se  racheter  de  leur  souverain  moyennant 
la  somme  de  deux  millions  d'écus  »  que  ses  supérieurs,  afflrmait-il,  étaient  prêts 
à  leur  avancer.  (*)  Or,  «  ce  qui  dominoit  principalement  parmi  les  Neufchâtelois, 
si  jaloux  de  leurs  privilèges  excessifs,  c'était  l'intérêt  particulier,  et  cela  autant 
et  plus  que  dans  le  reste  de  la  Suisse  ».(')  Vasselage  pour  vasselage,  ils  pré- 
féraient de  beaucoup  demeurer  soumis  à  l'autorité  quasi  nominale  d'un  prince 
lointain  que  de  subir  la  domination  d'un  Etat  voisin,  qui,  devenu  leur  créancier, 
les  eût  asservis  à  ses  volontés.  (*)  On  se  résolut  en  conséquence  au  pied  du 
Gurtcn  à  ne  pas  pousser  les  choses  à  fond.  Madame  de  Nemours,  au  reste, 
en  dépit  de  quelques  velléités  de  résistance,  (')  s'inclinait  de  plus  en  plus  devant 
la  suprématie  bernoise,  (*)  renonçait  à  l'exercice  de  certains  de  ses  droits  sou- 
verains, C)  accueillait  les  conseils  qui  lui  venaient  des  bords  de  l' Aar  et  cédait 
aux  exigences  protocolaires  des  ambassadeurs  que  le  plus  puissant  des  cantons 
lui  dépêchait  afin  de  la  féliciter  de  son  avènement.  (*) 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  31  mai  et  28  juin  1893,  28  mars  1694.  loc.  cit. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  mal  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  183. 

(3)  Amtlot  au  roi.  Soleure,  16  Juin  li->94.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  10. 

(4)  Ibid. 

(5)  „M"  de  Berne  ayant  escrit  une  lettre  à  Madame  de  Nemours,  dans  la  quelle  Us  ne  luy  donnaient 
que  le  titre  de  comtesse  de  Neufchàtel  sans  y  ajouter  le  mot  de  souveraine  elle  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  l'ouvrir  et  elle  l'a  renvoyée  à  Berne."  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  avril  16ii4.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  156. 

(6)  nElle  a  une  idée  de  M"  de  Berne  et  du  besoin  qu'elle  a  d'eux  qui  peut  luy  faire  faire  des 
démarches  encore  plus  préjudiciables  à  ses  interests  et  &  ceux  de  sa  souveraineté."  Amelot  au  roi. 
Soleure,  2  avril  1694.  loc.  cit.  —  «Elle  sait  parfaitement  ce  qu'elle  doit  craindre  (M""  de  Nemours)  des 
desseins  du  canton  de  Berne,  mais  que  la  puissance  de  ce  canton  la  doit  obliger  aus»l  à  les  ménager 
en  tout  ce  qui  ne  sera  pas  contraire  au  service  du  roy."  Sfponse  de  Jf  ">»  de  Nemours  à  ce  que  Jf'  Amtlot 
propose  par  ta  lettre  du  2i:<:  juillet.  Août  1695.  Aff.  Etr.  N  e  u  c  h  â  t  e  1.  III.  280. 

(7)  «Madame  (de  Nemours)  leur  accorda  (aux  bourgeois  de  Neuchàtel)  hier  au  matin  tout  le  con- 
tenu de  leur  placet...:  Alors  on  fist  sortir  le  canon  et  on  but  copieusement."  Nouvelle»  de  Neufchûtel. 
30  avril/10  mai  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  „Ce 
gouvernement  (de  M">«  de  Nemours)  sera  fort  foible."  Nouvelle*  de  Neufchàtel.  lH/29  mai  1694.  Ibid. 

(8)  Inslruktion  . . .  an  die  Herren  NiclauM  Taxelho/fer,  Venner  und  Herr  zu  Utzigen,  Uerm  Carolum 
von  BUren,  Venner  und  Baron  zu  Vauxmarcus  ;  Herren  Alexander  von  Wattenweil,  dea  làglichen  Rahts; 
Herrn  Johann  Friedrich  Willading,  ait  landtvogt  zu  Wangen  und  Herren  Beatt  Ludwig  Stiirler,  ait  landt' 
vogt  zu  Trachtelwald,  des  Grossen  Rahts,  als  verordnete  Herren  Ehrengesandte  nacher  Neuwenburg. 
U.jïi.  Marz  1694.  St-Arch.  B  e r  n.  Insiruktionsbuch.  X.  100.  —  Nouvelles  de  Neufchàtel.  13/23  mars  1694. 
EijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  ,M"  Dachselhotfer,  de  BOren 
et  de  Wattenville,  du  Conseil  estroit  et  Mess'"  Villading.  StUrler  et  Fischer,  du  grand  Conseil  de  Berne, 
revestus  du  caractère  d'ambassadeurs,  arrivèrent  mardy  sur  le  soir  en  cette  ville  pour  féliciter  S.  A.  S. 
M"«  de  Nemours  sur  la  possession  et  investiture  qu'elle  a  obtenu  de  la  souveraineté  de  Neufchàtel. 
Mercredy  matin  . . .  M"»»  de  Nemours  les  reçuts  debout  et  k  sa  porte  et  les  pria  ensuite  de  s'asseoir. 
M'»  Dachselhoffer  et  de  BOren  prirent  place  sur  des  chaises  à  dos,  mais  les  autres  s'estant  pris  garde 
que  S.  A.  S.  avoit  un  fauteuil,  en  firent  difficulté,  et  sur  tout  M'  Villading  se  plaignit  de  ce  que  l'on 
n'observoit  pas  les  choses  dont  on  estoit  convenu  pour  le  cérémonial  et  que  l'on  ne  consideroit  pas 
leur  canton  comme  l'on  devoit  quoy  qu'il  eflt  rendu  de  si  bons  offices  ii  Madame.  Elle  dit  sur  cela  que 
ce  serolt  sans  conséquence,  mais  il  répliqua  que  c'étoyent  des  paroles  et  que  ce  dont  ils  se  piaignoient 
étoyent  des  faits.  Enfin  Madame  accommoda  ce  différend  en  se  f,\isant  donner  une  chèse  à  dos  semblable 
à  celle  des  arab"  de  Berne."  Nouvelles  de  Neufchàtel.   16/26  mars  1694.  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
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Si  lourde  que  dût  lui  apparaître  la  tutelle  de  ses  protecteurs  d'Ontre-Thielle, 
la  duchesse  n'avait  pas  le  choix  des  moyens  pour  se  maintenir  en  possession 
de  l'héritage  qui  lui  était  échu.  Le  roi,  son  parent,  lui  témoignait  de  la  froideur.(*) . 
Amelot  l'avait  envoyée  visiter,  mais  demeurait  sur  la  réserve  &  son  égard.  (*) 
Les  magistrats  de  Soleuro  répugnaient  j\  nouer  des  relations  suivies  avec  elle, 
encore  que  l'ambassadeur  français  s'efforçât  de  les  convaincre  que  leur  abstention 
ferait  le  jeu  de  Berne  et  ressen-crait  les  liens  déjà  très  étroits  existant  entre 
cet  Etat  et  NeuchAtel.(')  Fri bourg  se  refusait  absolument  à  la  reconnaître  en 
sa  nouvelle  qualité  et  considérait  comme  illégal  le  jugement  des  Trois-Etats.  (*) 
Seul  des  cantons  catholiques,  ses  alliés,  Lucerne  lui  semblait  acquis,  mais  ne 
se  trouvait  pas  en  mesure  de  lui  être  secourable.  (*)  La  sœur  des  deux  derniers 
Longueville  avait  en  effet  «  commencé  son  administration  d'une  manière  fort 
propre  à  tout  gaster  »  contant  à  tous  «  venants  toutes  ses  affaires,  sans  aucune 
retenue ».(•)  Ses  sujets  du  chef-lieu  repoussaient  avec  indignation  les  réserves 
insérées  après  coup  dans  l'acte  d'exemption  du  «  droit  d'abri  qu'elle  s'était 
engagée  à  leur  accorder»,  réserves  dont  le  maintien  eût  peut-être  entraîné  la 
suppression  de  la  clause  de  l'inaliénabilité.  (')  Les  Montmollin,  qui  de  prime 
abord  avaient  recherché  ses  bonnes  grâces,  l'abandonnaient  et  passaient  au 
camp  adverse  (*)  depuis  que,  consciente  de  ses  devoirs  envers  le  roi,(')  elle 
interdisait,  sans  succès  d'ailleurs,  à  l'un  d'eux  de  lever  des  recrues  sur  les 
terres  du  comté  pour  le  service  des  Hollandais,  ennemis  déclarés  de  ce  prince. ('") 

2  avril  lfi9*.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Cil.  145.  —  „S.  A.  S.  avoit  nominv  M"-  de  Mollondin,  Abraham  Chambrier 
et  Hory  pour  aller  remercier  Mf»  de  Berne  de  ce  qu'ils  l'ont  envoyé  féliciter  sur  son  avènement  à  cette 
souveraineté,  et  ils  estoyent  sur  le  point  de  partir  aiijourd'huy,  mais  une  lettre  de  L.  L.  E.xc.  de  Berne 
venue  par  la  poste  les  en  a  empécbé,  à  cause  que  dans  l'inscription,  M"  de  Berne  ne  la  tralttent  que 
de  comtesse  souveraine  de  Neufchûtel  au  lien  de  Princesse,  qu'elle  prétend  qu'ils  luy  doivent  donner . .  .■* 
nouvelle»  de  Nevfchdtel.  3  avril  1694.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Geu.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  avril  IG94.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Cil.  155. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  mars,  2  mal  1694,  9  Janvier,  17  avril  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil. 
1 15,  183  ;  CIV.  28,  76. 

(.1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  mai  1694,  24  avril,  1"  et  11  mai  1695.  loc.  cit.  —  Nouvéllf  de  NetifchdteJ. 
27  avril/7  mai  1694.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  ZwltHerland   Secrète  Brieven.  7373. 

(4)  Nouvellet  de  Nc/nfchiitel.  7  avril  1694.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  mai  li'.94;  9  Janvier  et  17  avril  IBgii.  Aff.  Etr.  Suisse. 
Cil.  193;  CIV.  28,  76.  —  La  duchesse  de  Nemours  à  Berne,  à  Soleure,  à  Lucerne.  Paris,  23  décembre  1694. 
A  r  e  h.   d'Etat   N  e  u  c  h  il  t  e  1.   Missives.  X.   144v«.  —  Fribourg  à  Berne,  Soleure  et  Lucerne.  8  février, 

18  avril  1696.  Ibtd.  Missives.  X.  164,  227.  —  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  9  et  16  Juin  1695.  loc.  cit. 

(5)  Ibid.  —  EidR.  Absch.  VISA.  511— ,')12  (Luzeni,  4.  Mal  1694);  544  (Bern,  7.— 9.  Junl  1695). 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  8  avril  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  115. 

(7)  Nouvelles  de  Neufchâtel.  30  avril/io  mal  1694.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7ins.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  mai  et  10  Juin  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil. 
S07  ;  cm.  10. 

(8)  Amelot  nu  roi.  Soleure,  16  Juin  1694.  loc.  cit. 

(9)  „Vous  ne  devez  faire  aucune  démarche  qui  puisse  nuire  aux  interests  de  la  dnchesso  de 
Nemours."  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  juin  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  225. 

(10)  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  13  mars  1694.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  San. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.573.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  et  25  avril  et  6  Juin  1694.  loc  cit  — 
..J'ay  capitulé  avec  M'  Charles  de  Montmollin  plutôt  qu'avec  aucun  autre."  Not»  de  Volkeiiler.  Mai  lew. 
Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 

19  janvier  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CI V.  35. 
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Aussi  ce  fut  l'esprit  plein  d'amertume  que,  le  8  mai,  après  un  séjour  de  quelques 
semaines  à  Neuchâtel,(')  elle  sortit  de  cette  ville  et  regagna  Paris  non  sans 
avoir  avisé  ses  «fidèles»  de  sa  volonté  de  faire  choix  d'un  nouvel  héritier  en 
la  personne  du  duc  de  Chartres.  (*) 

Les  événements  survenus  au  cours  des  deux  derniers  mois  dans  la  région 
comprise  entre  la  Thielle  et  le  Jura  afFermissaient  chez  Amelot  la  conviction 
qu'il  y  avait  un  intérêt  majeur  pour  son  souverain  à  ce  que  la  question  de  la 
succession  de  la  duchesse  de  Nemours  fût  liquidée  du  vivant  de  cette  prin- 
cesse. (')  Selon  lui,  agir  différemment  eût  été  laisser  la  porte  ouverte  aux  plus 
fâcheuses  surprises,  à  la  mainmise  définitive  de  Berne  sur  le  petit  comté,  au 
«  cantonnement  »  de  celui-ci  ou  à  son  attribution  à  un  prince  protestant,  éven- 
tualité, qu'à  cette  heure  déjà,  le  nonce  apostolique  à  Luceme  ne  jugeait  pas 
irréalisable.  (*) 

L'un  des  résultats  les  plus  bizarres,  sinon  les  plus  imprévus  de  la  pro- 
clamation de  l'inaliénabilité  de  Neuchâtel  fut  de  faire  surgir  de  terre  comme 
par  enchantement  une  nuée  de  prétendants  à  cette  souveraineté.  Lorsqu'il  fut 
bien  avéré  que  le  fidéicommis  constitué  au  profit  du  chevalier  de  Boissons 
demeurerait  de  nulle  valeur  (*)  et  qu'il  n'en  irait  pas  autrement  de  la  donation 
prévue  en  faveur  du  duc  de  Chartres,  que  ce  dernier  en  restât  le  seul  béné- 
ficiaire ou  qu'à  son  nom  fût  substitué  celui  du  duc  du  Maine  ou  du  comte  de 
Toulouse,  les  candidats  à  la  succession  éventuelle  de  Madame  de  Nemours 
estimèrent  l'heure  propice  à  la  production  de  leurs  titres.  (*)  Parmi  eux  -le  prince 
de  Conti  occupait  la  première  place.  L'éclat  de  sa  naissance,  l'appui  que  prêtaient 
à  sa  cause  la  plupart  des  membres  du  parlement  de  Paris,  aux  yeux  desquels 
la  sentence  rendue  par  les  Trois-Etats  de  Neuchâtel  était  illégale,  lui  assuraient 
le  pas  sur  ses  concurrents  présents  et  futurs.  (')  La  proclamation  de  l'inaliéna- 
bilité servait  en  somme  ses  intérêts,  puisqu'elle  éliminait  d'emblée  de  la  lice 
tous  les  héritiers  testamentaires  de  la  ])rincesse  régnante.  En  revanche  il  avait 


W  Souvdlea  de  Neufchâlel.  20/30  avril  1694.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland. 
Secrète  Brieven.  7,973.  —  contra:  nM""  de  Nemours  partira  le  5/15  may."  NouvdUt  de  Nev/châtel.  8  avril 
1694.  IMd. 

ii)  Amelot  au  rot.  Soleure,  9  mai  et  6  juin  16114.  loc.  cit. 

(S)  Amelot  an  roi.  Soleure,  16  juin  1694.  loc.  cit. 

(4)  Aête  a  Spada.  Luccma,  1"  aprile  e  fi  mag^o  1694.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  Juin 
1694.  loc.  cit. 

(5)  nQuand  même  le  païs  y  serolt  disposé,  il  ne  pourroit  pas  maintenir  M'  le  chevalier  de  Solssons 
sans  l'assistance  de  M'»  de  Berne,  qui  n'en  veulent  pas  entendre  parler."  Notivellea  de  Neufekâtel.  13  avril 
1694.  Kijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  juin  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  10. 

(7)  „Les  esprits  ont  été  tellement  aigris  (ù  Neuchfttel)  que  si  Monseigneur  le  prince  de  Contl 
obtenoit  un  arrest  favorable  au  Parlement  sur  ses  prétentions,  il  pourroit  bien  venir  à  bout  de  se  faire 
reconnaître  pour  souverain  de  Neufchatel,  ce  qui  du  moins  auroit  Heu  après  la  mort  de  Madame  de 
Nemours."  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  juin  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  221.  —  „M'  le  prince  de  Conti 
prétend  de  gagner  son  procès  à  Paris  et  de  revenir  ensuite  en  ce  païs  pour  y  faire  valoir  ses  pré- 
tentions." Nouvelle»  de  Neufchatel.  8  juin  1C94.  HljksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 
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à  lutter  contre  l'hostilité  manifeste  que  lui  témoignait  celle-ci,  (')  contre  les 
préventions  du  gouvernement  de  Berne  à  son  égard,  préventions  entretenues 
par  la  crainte  que  les  juges  appelés  à  connaître  du  procès  à  quoi  donnait  lieu 
la  succession  de  l'abbé  d'Orléans  n'y  englobassent  Neuchâtel,(*)  enfin  contre 
l'impression  dominante  dans  cette  ville  que  «  Contis  et  Condès  étaient  tout 
un  »  (*)  et  que  la  rigidité  de  l'administration  de  ces  derniers  durant  leur  curatelle, 
jointe  à  l'exploitation  à  l'extrême  des  fermes  et  revenus  du  pays  qui  avait 
caractérisé  ce  régime  de  transition,  rendait  par  avance  odieuse  sa  probable 
consolidation  au  cas  où  le  pouvoir  passerait  aux  mains  du  chef  de  la  deuxième 
branche  des  princes  du  sang  royal  des  Bourbons.  (*) 

En  avril  1694,  alors  qu'elle  séjournait  encore  en  son  château  de  Nenchâtel, 
Madame  de  Nemours  avait  pris  connaissance  d'une  missive  dans  laquelle  sa 
parente  éloignée,  la  duchesse  de  Lesdiguières,  exposait  de  façon  sommaire  ses 
droits  k  lui  succéder  et  sa  volonté  de  les  faire  valoir  le  moment  venu.  (')  Les 
démarches  à  la  fois  sages  et  énergiques,  quoique  prématurées,  (*)  de  cette 
prétendante  (')  étaient  guidées  par  l'ancien  chancelier  Jean-Henri  Brun,  lequel, 
privé  de  son  emploi  dès  l'avènement  de  la  nouvelle  souveraine,  (')  n'abdiquait 
pas  l'espoir  de  le  reconquérir  de  haute  lutte  au  décès  de  celle-ci.  (*)  Chargé 
des  pouvoirs  réguliers  de  sa  cliente,  qui  les  lui  avait  conférés  en  mains  propres  à 
Paris,  ('")  ce  personnage,  naguère  encore  partisan  déclaré  de  «  l'aliénabilité  »  de 
sa  petite  patrie,  (")  s'était  aussitôt  mis  à  l'œuvre,  sans  se  soucier  des  protestations 
que   sa   conduite   devait  nécessairement   soulever   de   la   part  de   la  princesse 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  avril  I6iil.  loc.  cit. 

(2)  Berne  au  Gouverneur  et  Oomeil  d'Btat  de  Nenchâtel.  23  février/5  mars  16!(5.  Arc  h.  d'Etat 
Neuchfttel.  Missives.  X.  172;  à  la  duchette  de  Nemoura.  4/14  mars  1694.  Ibid.  Missives.  X.  194'».  — 
Yalktnier  aux  Etats-Oinlraux.  Zurich,  14  Janvier  1696.  R  i  .i  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  G  en.  Zwltserland. 
Secrète  Brieven.  737a. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  juin  1694.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  GUI.  10. 

(4)  Ibid. 

(b)  Amelot  au  roi.  Soleure,  25  avril  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  Cil.  17û.  —  AHe  a  Spada.  Lucema, 
1"  lugllo  1B94.  loc.  cit.  —  Ibervtlle  à  Matignon.  Genève,  5  joillet  1694.  Arc  h.  Grimaldi-Matignon. 
Ncuchatel.  I  (1694—1698). 

(fi)  „Je  suis  aussi  persuadé  que  M'"»  de  Lesdiguières  n'a  pas  été  bien  conseillée  d'intervenir  à 
présent,  puisqu'il  n'y  avoit  aucune  nécessité  de  le  faire."  Nouvelles  de  Nev/châtel.  4  juin  1694.  Rijks- 
a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 

(7)  Nouvelle»  de  Neufchâtel.  8  juin  1694.  R 1  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Oen.  Zwltserland.  Secrète 
Brieven.  7S7S. 

(8)  Nouvelles  de  Neufchâtel.  20/30  mars  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Oen.  Zwitaerland. 
Secrète  Brieven.  7373. 

(9)  Lettre  adressée  à  Matignon  du  camp  tPOli.  16  jolUet  1694.  Arc  h.  Grimaldl-Matignon 
(Monaco).  Neuchatel  (1694—1698).  —  Oallilret  à  Matignon.  Paris,  24  juillet  1694.  Ibid.  —  IberviUe  à 
(Oallierea).  Genève,  31  aoat  1694.  Ibid.  —  Favarger  à  Amelot.  NeucliAtel,  16  mal  1695.  Aff.  Etr.  Nen- 
châtel. 1er  sujipi.  187. 

(10)  M'  Brun,  qui  est  revenu  de  Paris,  a  rendu  une  lettre  de  M"»  de  Lesdiguières  à  Mets'*  de  cette 
ville,  par  la  quelle  elle  continue  il  les  remercier  des  égards  qu'on  a  eu  à  son  droit  dans  la  procédure 
des  Etats.  Elle  les  assure  de  sa  reconnoissance  et  de  sa  bienveillance  et  promet  que,  quand  elle  aura 
l'avantage  de  recueillir  cette  succession,  le  public  et  les  particuliers  en  recevront  des  marques  réelles." 
Lettre  de  Neuchâtel.  8  et  15  juin  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Oen.  Zwltserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 

(11)  „Ce  qui  estoit  directement  contraire  à  ce  qu'il  fait  aujourd'huy  . . .  pour  conserver  le»  droits 
de  M"»  de  Lesdiguières."  Nouvelles  de  Ne<*fcliâtel.  4  juin  1694.  loo.  cit. 
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régnante.  (')  Convaincu  avec  raison  que  la  clé  de  la  situation  était  à  Bem^ 
il  se  porta  dans  cette  ville  et  parvint  à  susciter  dans  ses  conseils  un  mouve- 
ment d'opinion  favorable  à  la  cause  de  Madame  de  Lesdiguières,  dont  le  grand 
nom  évoquait  chez  les  magistrats  du  canton  suisse  le  souvenir  déjà  lointain 
des  hauts  faits  du  plus  illustre  —  Rohan  excepté  —  de  leurs  coreligionnaires 
huguenots.  (*)  Toujours  avisées,  les  autorités  du  puissant  Etat  confédéré  ne 
répugnaient  pas  à  soutenir  simultanément  les  prétentions  du  margrave  de 
Bade-Dourlach  et  celles  de  la  petite-flUe  du  dernier  connétable  de  France;  k 
défendre  les  intérêts  d'une  descendante  de  Jeanne  de  Hochberg  et  ceux  du 
représentant  d'une  branche  collatérale  de  cette  maison,  quitte  à  ignorer,  le 
moment  venu,  celui  des  deux  prétendants  dont  le  concours  paraîtrait  le  moins 
indispensable  k  la  réalisation  de  leurs  visées  ambitieuses.  (*)  Mais,  encore  que 
l'influence  exercée  par  Berne  sur  la  direction  des  affaires  de  Neuchâtel  fût 
peut-être  plus  considérable  à  elle  seule  que  celle  des  trois  autres  cantons  alliés 
réunis,  l'appui  de  ceux-ci  n'était  pas  négligeable.  (*)  Partant  l'ancien  chancelier 
visita  tour  à  tour  les  magistrats  de  Soleure  et  de  Fribourg  et  s'attacha  à  les 
rendre  certains  que  le  poste  de  gouverneur  du  comté  «  le  plus  envié  de  la 
Suisse  »  continuerait  à  être  réservé  au  patriciat  de  ces  deux  villes,  pour  peu 
que  les  souhaits  de  sa  mandante  fassent  exaucés.  (•) 

Rien  assurément  n'autorisait  ;'i  supposer  que  la  succession  de  Madame  de 
Nemours  dût  s'ouvrir  à  bref  délai.  Et  cependant,  la  contagion  de  l'exemple 
aidant,  des  démarches  hâtives  se  produisaient  qui  laissaient  présager  l'âpreté 
et  la  complexité  des  contestations  appelées  à  surgir  autour  d'elle,  le  jour  de 
la  déclaration  de  sa  vacance.  Madame  de  Lesdiguières  n'eut  pas  plus  tôt  fait 

(1)  ,M'  le  chanceUer  Bran,  que  S.  A  S.  a  destltaé  de  ses  charge*  est  de  retour  de  Soleare,  où 
M'  d'Affry  s'est  rencontré  avec  Iiiy ."  nouvelle»  de  Net^fehâtel.  7  avril  1694.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Znritserland.  Secrète  Brieven.  737S.  —  Calliireê  à  Matignon.  Paris,  31  avril  1694.  Arch. 
Grimaldi- Matignon.  Neuchâtel.  I.  1694—1698.  —  „Car  tous  ceuï  qui  ne  l'aiment  pas  et  qui  appré- 
hendent qu'il  (Brun)  ne  rentre  dan»  les  affaires  prennent  déjà  des  mesures  pour  le  traverser."  Nouvelle» 
de  Scvfchâtel.  4  juin  1694.  Rijksarchief  La   Haye.   St.  Gen.   Zwltserland.   Secrète   Brieven.  7S7S. 

—  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  août  et  19  septembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIIL  9.S,  119.  —  „C'est  un 
procédé  extraordinaire  et  inouy."  La  duchetse  de  Nemour»  à  Lueeme.  Paris,  21  août  1694.  Arch.  d'Etat 
Neuchâtel.  Missives.  X.  136''». 

(2)  „J'ay  opinion  que  Mess"  de  Berne  seront  favorables  à  M"»»  de  Lesdiguières,  à  cause  du  nom 
autrefois  si  fameux  parmi  les  huguenots."  IbervUle  à  Matignon.  Genève,  5  juillet  1694.  Arch.  Grlmaldi- 
Matignon.  Neuchâtel.  I  (1694—1698). 

(.3»  Replica  sopra  la  memoria  tpettante  alla  Contea  di  Neufchàtel.  1694.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXX. 

(4)  Iberville  (à  Callières).  Genève,  5  juillet  1694.  Arch.  Grimaldi-Hatignon.  Neuchâtel.  I. 
1694— 1B98.  —  Decoux  à  Saint-Thoma».  Lncerne,  9  septembre  1694.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(6)  Nouvelle»  de  Neufchàtel.  7  avril  1694.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète 
Brieven.  7Sr».  —  Amelot  ou  roi.  Soleure,  27  juin  1694,  24  avril  leg.î.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  S8;  CIV.  8«. 

—  Iberville  à  Matignon.  Genève,  .î juillet  1694.  .\rch.  Grimaldi-Matignon  (Monaco).  Neuchâtel.  I 
(1B91 — 1698).  —  „Le  gouvernement  de  Neufchastel  est  le  plus  beau  poste  qu'un  Suisse  puisse  prétendre." 
Lettre  adre»»êe  à  Matignon,  du  camp  d'Ole.  16  juillet  1694.  Jbid.  —  Iberville  à  (Callières).  Genève,  16  juillet 
1694.  Ibid.  —  Calliires  à  Matignon.  Paris,  17  mai  1695.  Arch.  Grimaldi- Matignon.  Neuchâtel.  I. 
1694—1698.  —  Deeoux  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  9  janvier  1696.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXX. 


Règne  de  Louis  XIY.  1643 — 171').  (ii;sa-te9H)  565 

acte  de  prétendante  qu'elle  fut  imitée  par  le  comte  Jacques  de  Matignon,  (') 
descendant  comme  elle  de  Léonor  d'Orléans-Longueville,  mais  k  un  degré  plus 
rapproché.  (*)  A  la  cour,  cette  candidature,  patronnée  par  Pran(;ois  de  Calilèrcs, 
paraissait  rencontrer  l'approbation  de  Colbert  do  Croissy.  (")  En  deçà  du  Jura, 
elle  avait  pour  principal  soutien  La  Bonde  d'Iberville,  résident  royal  à  Genève. (*) 
D'autre  part,  celui  qui  la  posait  méditait  de  conclure  avec  la  princesse  régnante 
un  arrangement  qui  lui  eût  assuré  une  situation  privilégiée  au  regard  de  ses 
concurrents.  C*)  Son  erreur  était  profonde,  au  reste.  Le  caractère  entier  de 
Madame  de  Nemours  ne  se  fût  pas  accommodé  d'une  transaction  dont  elle  n'eût 
pas  été  elle-même  l'inspiratrice. (")  Avant  de  quitter  sa  «bonne  ville»  de  Neu- 
châtel  et  de  prendre  congé  de  ses  sujets,  elle  avait  eu  le  loisir  d'exprimer  à 
mainte  reprise  les  sentiments  peu  bienveillants  que  lui  inspiraient  ceux  qui, 
«chacun  de  leur  côté»,(^)  briguaient  son  héritage. (*)  Son  animadversion  envers 
Conti  se  manifestait,  on  l'a  dit,  en  toutes  occasions.  Madame  de  Lesdiguières 
«ne  luy  plaisoit  point»  parce  que  «cette  petite  demoiselle»,  ainsi  qu'elle  la 
qualifiait,  «  étoit  fière  et  n'avoit  pas  d'égards  pour  elle  ».  (')  Quant  à  «  Messieurs 
dQ  Matignon»,  c'étaient,  à  l'entendre,  «de  petits  gentilshommes  de  Normandie 
qui  ne  méritoient  pas  qu'on  fît  aucune  attention  à  eux  ».(•*) 

La  perfidie  de  telles  insinuations  servait  en  somme  les  desseins  secrets  de 
Berne.  Elle  diminuait  les  chances  de  succès  des  prétendants  français,  que  ceux-ci 

(1)  nNormand  trcB  intéressé."  .Mémoires  de  Saint-Simon  (éd.  Bolsllsle).  IX.  Sii. 

(2)  Lettre  adressée  à  Matignon,  du  camp  d' OU.  16  Juillet  1G9J.   Arc  h.   Grimaldi-Matigrnon 
,  (Monaco).  Neuehfttel.  I  (1691—1698).  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  SIO. 

(3)  „I1  faudra  que  vous  fassiez  confidence  à  M'  de  Croissy  de  vostre  dessein."  Callllre»  à  Matignon. 
Paris,  24  juillet  1691.  Arc  h.  Grimaldl-Matignoii.  Neuchàtel.  I  (1694—1698).  —  Calliires  à  Slatignon. 
Paris,  24  mal  1695.  Ibid. 

(4)  Mimoire  pour  M' d'Iberville.  s.  d.  (1694).  Arc  h.  Orimaldi-Matignou  (Monaco).  NencbUel. 
I  (1694—1098).  —  Calliires  à  Matignon.  Paris,  24  juillet  1694.  Ibid.  —  („Outre  le  mérite  personnel . . .") 
Iberville  à  ...   s.  d.  (l(>95).  Ibid. 

(5)  „Jo  suis  ravy  que  M""«  de  N(cniours)  soit  déterminée  à  faire  le  voyage  de  Neucliastel.  Peut- 
estre  qu'après  avoir  connu  qu'elle  ne  doit  rien  espérer  pour  M'  le  comte  de  Dunois(Soi8sons),  elle  sera 
plus  disposée  à  écouter  la  proposition  que  vous  s^avez."  Lettre  (d'Iberville  à  Calliires).  (Genève).  3  Juillet 
1694.  A  r  c  h.  G  r  i  m  a  1  d  i  -  M  a  t  i  g  n  o  n.  Neuchiltel.  I  (1694—1698). 

(6)  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  9  et  IG  septembre  1G94.  Arcli.  dl  Stato  Plemontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII. 

(7)  contra:  „On  mande  de  Paris  que  Madame  de  Lesdiguières  et  M"  de  Matigmon  se  sont  Joints 
à  Mr  le  prince  de  Conti  et  iiu'ils  ont  fait  un  traité,  mais  qu'on  n'en  a  pu  encore  découvrir  les  conditions." 
Nouvelles  de  Neafchâtel.  13  avril  1691.  R  i  J  k  s  a  rcli  1  e  f  l-a  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète 
Bricven.  7.973. 

(8)  nM""»  de  Nemours  jinrie  de  Mm»  de  Lesdiguières  et  de  M'  de  Matignon,  ses  héritiers  naturels 
d'une  manière  qui  ne  fait  honneur  ny  à  eu.v,  ni  il  elle-mesme."  Amelot  ou  roi.  Soleure,  2  avril  1694. 
loc.  cit. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  25  avril  et  18  aoAt  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIL  176;  OUI.  93.  — 
Iberville  à  (Calliires).  Genève,  16  juillet  1694.  A  r  c  h.  G  r  i  m  a  1  d  i  -  M  a  t  i  g  n  o  n.  Xeuchfltel.  I  (1694—1698). 

(10)  «Jamais  depuis,  aucun  des  Longueville  n'a  aimé  les  Matignons.  M"»»  de  Nemours  étoit  h\  dessus 
si  entière,  que,  parlant  au  roi  dans  une  fenêtre  de  son  cabinet,  avec  ses  yeux  qui  ne  voyaient  guères, 
elle  ne  laissa  pas  d'apercevoir  Matignon  qui  passait  dans  la  cour.  Aussitôt  elle  se  mit  k  cracher  cinq 
ou  six  fols  tout  de  suite,  puis  dit  au  roi  qu'elle  lui  en  deinandolt  pardon,  mais  qu'elle  ne  pouToit  voir 
un  Matignon  sans  cracher  de  la  sorte...;  ses  procès  lui  avoient  tellement  aigri  l'esprit,  qu'elle  ne 
pouvoit  pardonner."  Mémoires  de  Saint-Simon  (éd.  Boislisle).  XV.  i;u. 
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se  fussent  déjà  mis  en  ligne,  ou  que,  tel  le  duc  de  Brissac,  ils  avisassent  aux 
moyens  de  faire  valoir  leurs  droits.  {})  Elle  augmentait  en  revanche  celles  do 
leurs  concurrents  non  régnicoles,  dont  le  nombre  menaçait  ainsi  de  s'accroître. 
En  réalité,  l'année  1694  n'était  pas  encore  écoulée  que  déjà  un  nouveau  can- 
didat entrait  en  scène  en  la  personne  d'Emmanuel-Philibert  de  Savoie-Carignan.  (*) 
Parent  de  Madame  de  Nemours,  comme  l'étaient  la  duchesse  de  Lesdiguières 
et  le  comte  de  Matignon,  mais  «des  deux  côtés  à  la  foi8»,('j  ce  prince  semblait 
moins  redoutable  par  ses  propres  prétentions  que  par  l'appoint  que  le  maintien 
de  celles-ci  contre  toute  espérance  ou  leur  opportun  abandon  pouvait  procurer  à 
la  cause  des  adversaires  d'une  immixtion,  fût-elle  indirecte,  de  la  cour  de 
Paris  dans  les  affaires  du  pays  de  Neuchâtel.  (*)  Encore  que  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  revenu  de  son  dessein  de  supprimer  sa  légation  en  Suisse,  (')  et 
Ruvigny,  l'un  de  ses  représentants  dans  ce  pays,  recommandassent  avec  chaleur 
ses  intérêts  aux  autorités  bernoises,  (')  ces  dernières  avaient  montré  d'autant 
moins  d'empressement  à  l'assurer  de  leur  appui,  que  la  possibilité  pour  lui 
d'accéder  au  trône  ducal  de  Turin  n'était  pas  absolument  exclue.  {'')  Dès  la 
fin  de  cette  même  année,  son  agent  Martinotti  travaillait  sous  main  sans  relâchei 
tant  à  Fribourg,  à  Luceme,  à  Soleure  et  à  Berne  qu'à  Neuchâtel,  à  lui  créer 
un  parti,  bien  que,  des  «  Cordeliers  » ,  sa  résidence,  Amelot  s'élevât  avec  force 
contre  le  séjour  au  pied  du  Weissenstein  du  mandataire  d'un  ennemi  déclaré 
du  roi  de  France.  (*) 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  26  septembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  1S4.  —  Decoux  à  Saint- 
Thomat.  Luceme,  26  novembre  1694.  loc.  cit  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye, 
1694).  XVIL  50B. 

(2)  Becoux  à  Saint-Tiomaê.  Luceme,  21  octobre  1694.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Srizz. 
Lett.  min.  XXVII. 

(3)  Oovone  à  Satnt-Thoma».  Luceme,  25  mars  et  8  avril  1694.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett,  min.  XXIX.  —  Decoux  à  Saint-Thoma».  Luceme,  11  novembre  1694.  loc.  cit.  —  Aate  a  Spada. 
Lucema,  4  mag^io  1695.  loc.  cit. 

(4)  rQuant  aux  différens  que  la  duchesse  de  Nemours  peut  avoir  avec  la  duchesse  de  Lesdiguières, 
vous  n'avez  qu'à  les  laisser  agir  en  la  manière  qu'elles  croiront,  l'une  et  l'autre,  estre  la  plus  convenable 
à  leurs  interests."  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  25  août  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  95. 

(5)  Sir  J.  Trenchard  to  the  Lords  commiationtrt  q/  the  Treamry.  Whitehall,  2  October  1694. 
Calendar  of  State  Paper  s.  Domestlc.  1694— 169,i.  p.  320.  —  Herwarth  to  Schretctbury.  Berne, 
12/22  July,  6  November  (1695).  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  novembre  et  12  décembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  223,  282.  — 
Mémoire  à  M'  l'ambassadeur  (Amelot)  sur  les  discours  de  M'  de  Ruvigny.  Neuchâtel,  23  novembre  1694, 
Aff.  Etr.  Neuchâtel.  l.  309.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  l"  décembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CIIL  231. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  octobre,  12  décembre  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIII.  157,  282.  — 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  octobre,  22  décembre  1694.  Ibid.  CIII.  160,  292.  —  Asie  a  Spada.  Lucema, 
28  ottobre  1691.  loc.  cit.  —  Decoux  à  Saint-Thomas.  Luceme,  25  novembre  1694.  loc.  cit. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  18  août,  19  septembre,  20  octobre,  12  décembre  1694,  9  janvier  1695. 
Aff.  Etr.  Suisse.  OIIL  93,  119,  157,  282;  CIV.  28.  —  Decoux  à  Saint-Thomas.  Luceme,  21  octobre  1694, 
10  mars  et  28  avril  1695.  loc.  cit.  —  „Martinotti,  qui  est  à  Neufchâtel  pour  les  interests  de  M'  le  prince 
de  Carignan,  a  été  voir  M'  de  Ruvigny  à  Berne."  Mémoire  à  M'  l'ambassadeur  (Amelot)  sur  les  discours 
de  M'  de  Ruvigny.  Neuchâtel,  29  novembre  1694.  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  I.  309.  —  Replica  sopra  la 
memoriale  spettante  alla  Contea  di  Xeufchatcl.  1691.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXX.  —  „Le  silence  que  j'ay  observé  jusqu'à  cette  heure,  n'est  qu'un  effet  de  la  vénération  que  je  dois 
&  Madame  de  Nemours  ma  cousine.»   Emmanuel-Philibert  de  Savoie-Oarignan  à  Berne.  Turin,  12  février 
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En  février  1()95,  au  moment  de  se  rendre  h  la  cour,  en  vertu  d'un  congé 
bien  mérité,  (*)  l'ambassadeur  dut  constater  une  fois  de  plus  non  sans  regret 
que  ses  avis  en  ce  qui  concernait  la  recrudescence  du  péril  neuchâtelois  n'étaient 
pas  écoutés  ;"i  Paris  et  (|ue  sa  suggestion  de  mettre  il  profit  les  offres  de  service 
des  Montmollin  au  prince  de  Conti  pour  faciliter  à  celui-ci  la  réalisation  de 
ses  vœux,  le  jour  où  s'ouvrirait  à  nouveau  la  succession  de  Neuchâtel,  ne 
rencontrait  pas  l'approbation  du  roi.(*)  Aux  instances  de  son  ministre  k  Soleure, 
Louis  XIV  se  contentait  de  répondre  qu'il  entendait  ne  troubler  en  rien  Madame 
de  Nemours  dans  l'exercice  de  sa  souveraineté  au  delà  du  Jura.  (')  Les  inquié- 
tudes des  sujets  de  la  duchesse  et  celles  de  leurs  protecteurs  bernois  paraissaient 
donc  exagérées  lorsque,  sans  tenir  compte  des  impressions  rassurantes  dont 
leur  faisait  part  cette  dernière,  les  uns  et  les  autres  appréhendaient  que  le 
parlement  de  Paris,  appelé  ;\  se  prononcer  sur  la  validité  du  testament  de 
l'abbé  d'Orléans,  prétendît  se  constituer  juge  du  différend  relatif  à  l'héritage 
de  Jeanne  do  Hochberg  et  reviser  en  tant  que  do  besoin  la  sentence  des 
Trois- Etats  de  Neuchâtel.  (*)  Quand,  le  12  avril,  il  regagna  Soleure,  ('*)  Amelot 
était  porteur  d'une  missive  l'oyale  que  son  secrétaire-interprète  Vigier  s'empressa 
de  remettre  entre  les  mains  de  l'avoyer  régnant  de  Berne.  (*)  Dans  cette  mis- 
sive, Louis  XIV  s'attachait  ii  bannir  de  l'esprit  de  ses  alliés  du  Mittelland  la 
crainte  que  leur  inspirait  l'issue,  encore  lointaine  d'ailleurs,  du  procès  qui  se 
déroulait  dans  la  capitale.  (')  «  Notre  intention  n'est  pas,  affirmait  le  roi,  de  donner 
atteinte  aux   loix   du   comté    de  Neuchâtel   dans  la  confiance  certaine  que  les 

1695.  St-Arch.  Bern.  Nenenburgbucli  /'■.  i«.  —  Yietor-Amédtt  duc  de  Savoie  à  Berne,  latin,  16  février 
l(i95.  Ibid.  Neiienbnrgbuch  PK  21.  —  Le  prince  de  Savoie-Cari gnan  aux  Gouverneur  et  Conteil  d'Btat  de 
Neuchâtel.  Turin,  22  mars  1695.  Arc  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Missives.  X.  805.  —  Le*  Qonverneur  et 
C'omeil  d'Etat  de  Neuchâtel  ok  duc  de  Savoie.  27  mars/6  avril  169,5.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi. 
I^ett.  princ.  forest.  Svizz.  VI.  —  A»te  a  Spada.  Liicerna.  21  aprile  1696.  loc.  cit.  —  Al  duea  di  Savoia: 
Luce.rna.  30  aiirilc  ;  Friborgo,  6  maggio  ;  Holodoro,  13  maggio  1695.  .\rch.  di  Stato  Pieinontesi. 
Lett.  princ.  forest.  Svizz.  VI,  VII.  —  Puyeieux  au  rot.  Soleure,  8  mal  1700.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  C.XXI,  161. 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  :Ji  janvier  1096.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  60. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  juin  et  25  août  1694;  Amelot  au  mi.  Soleure,  16  juin  l«»l.  A  f  f. 
Etr,  Suisse.  Cil.  225  ;  CItl.  10,  95. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  IG  Juin  et  2.i  août  1094.  loc.  cit. 

(4)  nVeiUez  exactement  sur  le  cours  de  cette  affaire  qui  peut  avoir  de  très  graves  sutttes.'*  Berne 
aux  Gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel.  23  février/5  mars  1694.  Arcli.  d'Etat  NeuchAtel. 
Missives.  .X.  172.  —  Berne  à  la  duchesse  de  Nemours.  4/14  mars  1095.  Ibid.  Missives.  X.  194'».  —  ^C'est  ce 
qui  nous  oblige  à  prier  et  requérir  V.  M'^  qu'il  luy  plaise,  par  un  effet  de  sa  justice  et  bonté  ordinaire 
de  donner  ses  ordres  fi  ce  que  led.  comté  soit  encore  conservé  en  ce  cas,  comme  il  l'a  esté  cy  devant 
dans  le  juste  exercice  de  sa  judicature."  Berne  a«  roi  de  France.  4/14  mars  1694.  Ibid.  Missives.  X.  I9»f«. 
7-  „Comme  nous  avons  un  très  grand  intercst  il  la  con.''crvation  de  nostrc  droit  de  judicature  touchant 
la  succesion  à  la  souveraineté  de  ce  pais...,  aussi  remercions  nous  trè.s  humblement  Vos  Excellences 
de  la  bonté  qu'Elles  ont  eu  d'employer  leur  puissante  Intervention  pour  empescher  qu'il  ne  se  fasse  rien 
en  France  à  son  préjudice."  Les  Quatre- Ministraux  à  Berne.  Neuchfttel,  22  mars/l"  avril  1695.  St-Arch. 
Bern.  Neuenburgbnch  P'.  7  ;  Aff.   Etr.   N  e  u  c  h  ft  t  e  I.  I.  313  ;   A  r  c  h.  N  a  t.  K.  1SS9;  K.  549.  pièce  S4  a. 

(6)  A»te  a  Spàda.  Lucerna.  31  marzo  1095.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  avril  leg."».  Aff. 
Etr.  Suisse.  CIV.  76.  —  L'évêque  de  Bâte  à  Amelot.  Porrentruy,  17  avril  1695.  Arc  h.  Ev.  de  BAIe 
(Ka;flgturm).  Actes  concernant  l'ambassade  royale.  1575—1739.  n*  90. 

(0)  Le  roi  à  Berne.  Versailles,  30  mars  1695.  St-Arch.  Bern.  Neuenburgbuch  P'.  1*. 

(7)  Le  roi  à  Berne.  Versailles.  :I0  mars  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  36:  Arc  h.  Sut.  K.  liS»; 
Arc  h.  d'Etat  Neuchfttel.  Missives.  X.  226:  St-Arch.  Bern.  Neuenburgbuch  Pi.  1». 
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droits  des  princes  et  seigneurs  françois  qui  pourroient  prétendre  k  cette  suc- 
cession seront  considérés  et  maintenus  dans  la  suite  du  temps.  »  (*)  Il  n"y  avait 
assurément  rien  que  de  très  légitime  dans  l'expression  d'un  tel  espoir.  Mais, 
pour  qu'il  se  transformât  en  certitude,  il  eût  fallu  tout  à  la  fois  que  la  politique 
bernoise  déviât  de  la  ligne  rigide  qu'elle  s'était  imposée,  que  celle  du  Louvre 
demeurât  moins  vaillante  et  enfin  que,  convaincus  par  Amelot  du  danger  qui 
les  menaçait  eux  aussi,  au  cas  où  les  projets  formés  par  le  plus  puissant  des 
cantons  à  sa  frontière  occidentale  viendraient  k  chef,  les  Neuchâtelois  dispo- 
sassent d'une  force  matérielle  suffisante  pour  les  contrecarrer.  Or,  de  ces  trois 
conditions,  aucune  ne  paraissait  en  voie  de  réalisation.  L'écheveau  déjà  embrouillé 
des  négociations  parallèles  à  quoi  donnait  lieu  l'ouverture  éventuelle  de  la 
succession  des  Longueville  se  compliquait  chaque  jour  davantage;  grâce  à  la 
mise  au  jour  de  prétentions  nouvelles,  escomptées  ou  inattendues,  et  son  arrivée 
aux  «  Cordeliers  » ,  l'ambassadeur  y  apprit  en  effet  que  la  présentation  aux 
autorités  neuchâteloises  du  mémoire  explicatif  des  titres  du  prince  de  Carignan 
était  chose  faite ;(*)  que  Matignon,  décidé  à  «ne  pas  laisser  vieillir  les  pré- 
tentions de  Madame  de  Lesdiguières  »  imitait  son  exemple,  (')  et  qu'un  prince 
d'Anhalt,  descendant  des  Hochberg  par  les  femmes,  s'apprêtait  à  briguer  à 
son  tour  les  suffrages  des  Trois-Etats.  (*) 

Aussi  bien  le  danger  qu'entrevoyait  à  cette  heure  le  ministre  de  Louis  XIV 
aux  Ligues,  ce  n'était  pas  la  multiplicité  croissante  des  candidats  à  l'héritage 
de  la  duchesse  de  Nemours.  C'était  bien  i)lutôt  l'inexplicable  indifférence  du 
gouvernement  qu'il  représentait  au  regard  d'une  question  dont  la  solution 
intéressait  au  plus  haut  point,  selon  lui,  l'avenir  des  relations  entre  les  deux 
pays  ;  (*)  l'illusion  persistante  à  Paris  que  le  maintien  d'une  dynastie  française 
sur  le  versant  oriental  du  Jura  ne  serait  jamais  menacé  ;  l'incertitude  grandis- 
sante quant  aux  desseins  secrets  de  Berne  ;  (*)  la  possibilité  enfin  qu'en  face 
des  prétendants  régnicoles  divisés  par  d'irrémédiables  rivalités,  se  dressait  à 
l'improviste  un  puissant  compétiteur  étranger,  capable  de  grouper  autour  de 
lui  toutes  les  oppositions,  déclarées  ou  latentes,  que  soulevait  la  perspective  de 
voir  le  sceptre  de  Neuehâtel  dévolu  une  fois  encore  à  un  sujet  de  Louis  XIV, 

(1)  Ibid. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  avril  1695.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  i  »  s  e.  CIV.  ÏC.  —  A  r  c  h.  d'Etat  Neu- 
ehâtel. Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXXIX.  263  (du  25  mars/l  avril  1696). 

(3)  Iberville  à  (Collier  e»).  Genève,  5  juillet  1694.  Arc  h.  Grimaldi- Matignon  (à  Monaco). 
Neuchfttel.  I  (1694—1698).  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  octobre  1694,  24  avril  1695.  Aff.  Etr.  Suisse» 
CIIL  142;  CIV.  86.  —  Matignon  à  Jf"  de  Neu/châtel.  Paris,  9  avril  1695.  Aff.  E tr.  Neach&tel.  I.  »15. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  avril  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  86. 

(5)  „Je  ne  juge  pas  aussy  devoir  prendre  aucun  intereet  &  ce  que  lus  Estais  de  cette  souveraineté 
décident  si  elle  est  inaliénable  ou  si  la  duchesse  de  Xemours  l'a  pu  donner.  Et  il  ne  seroit  pas  moins 
avantageux  ii  mon  service,  qu'au  premier  cas,  elle  passast  soit  à  la  duchesse  de  Lesdiguières  soit  à  la 
maréchalle  de  Villeroy  ou  au  S"-  de  Matignon  . . .  que  si,  au  second  cas,  elle  devoit  appartenir  à  ceux 
en  faveur  des  quels  la  duchesse  de  Xemours  en  a  disposé.  Quant  au  marqliis  de  Bade-Dourlach,  il  est 
certain  qu'il  n'y  peut  rien  prétendre  qu'au  défaut  de  tous  les  héritiers  que  je  vous  nomme."  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  24  mars  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  CII.  ISl. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  avril  1695.  Aff  Etr.  Suisse.  CIV.  86. 
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La  France  el  la  paix  des  Ligues.  —  L'affaire  de  Warlau.  —  Aggravation  des  oonfiitê 
entre  les  Confédérés  des  deux  confessions.  —  THcte  de  Bade  du  3  juillet  1091).  — 
Intervention  pacificatrice  d'Amelot.  —  Celui-ci  déplore  l'attitude  maladroite  et 
irréfléchie  de  ses  coreligionnaires  suisses.  —  Détente  dans  la  situation.  —  Ses 
causes.  —  Expédient  dont  se  sert  l'ambassadeur  français  afin  de  la  hâter. 

XLIl.  Au  nombre  des  recommandations  faites  à  Amelot  lors  de  sa  prise 
de  possession  du  poste  diplomatique  des  «  Cordeliers  »,  il  en  était  une  k  laquelle 
le  roi  Trts-Chrctien  attachait  un  grand  prix.  Il  lui  importait  en  eflFet  que  son 
ministre  en  Helvétie  ne  négligeât  aucune  démarche  afin  de  maintenir  la  paix 
confessionnelle  dans  ce  pays,  ou  de  l'y  rétablir,  au  cas  où  elle  aurait  été 
troublée.  Or,  au  cours  de  son  séjour  à  Paris,  l'ambassadeur  ne  put  dissimuler 
à  son  souverain  les  inquiétudes  que  lui  inspirait  le  subit  développement  de 
certains  germes  de  discordes  dans  la  Suisse  orientale.  (')  Fort  de  l'appui  que 
lui  prêtaient  les  autorités  des  cantons  catholiques,  coseigneurs,  ainsi  que  Zurich, 
du  comté  de  Sargans,  le  bailli  schwytzois  de  ce  dernier  avait,  en  décembre 
1694,  tenté  d'introduire  l'exercice  public  de  l'ancien  culte  dans  le  village  de 
Wartau,  sous  le  prétexte  que  trois  ou  quatre  chefs  de  famille  le  pratiquaient 
en  secret.  (*)  Tout  aussitôt  le  Vororl  s'était  opposé  à  l'exécution  de  ce  dessein, 
et,  l'obstination  des  parties  en  cause  aidant,  la  solution  pacifique  du  conflit 
semblait  fort  compromise. 

Dès  son  retour  à  Soleure,  le  12  avril,  (*)  Amelot  ne  put  que  constater  avec 
regret  combien,  durant  son  absence,  les  relations  s'étaient  tendues  entre  Confé- 
dérés des  deux  confessions.  La  nouvelle  qu'une  diète  particulière  s'ouvrait  à 
Lucerne,  le  18  avril,  l'ayant  pris  au  dépourvu,  (^)  il  n'eut  pas  le  loisir  de  s'y 
faire  représenter,  (^)  mais  dépêcha  son  secrétaire-interprète  Baron  à  celle  de 
Zoug,  le  21  mai.(°)  Par  malheur  son  intervention  tardive  au  débat,  ses  conseils 
de  prudence,  ses  appels  réitérés  k  l'union  plus  que  jamais  indispensable,  selon 
lui,  entre  les  divers  membres  du  Corps  helvétique  n'eurent  pas  le  succès  qu'il 
s'en  promettait.  (')  Une  fois  déchaînées,  les  passions  religieuses  qu'avivait  chez 

(1)  Amelot  au  rot.  Soleure,  7,  23  et  30  Janvier  16»5.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  8  e.  OIV.  it,  &3,  69. 

(2)  Afle  a  Spada.  Lucerna,  9,  23  rticembre  1694,  fi  gennaio,  21  aprlle  169.^.  loc.  cit.  —  Theatrum 
Europaeum.  XIV.  813.  —  Eidg.  Absch.  VI» A.  534a  (Liizern,  29.— .10   Deiember  1694). 

(3)  Deeoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  12  avril  1696.  Arc  h.  di  Stato  Plemontcsl.  Sviix.  L«U. 
min.  XXVII.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  avril  1695.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  CIV.  15.—  Valkenier  aux  BtaU- 
Généraux.  I^a  Haye;  6  aoftt  169.5.  K  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  n  Haye.  St.  Gcu.  Zwltgcrland.  Secrète  Brieven.  TtfS. 

(4)  Decottx  à  Saint-Thoman.  Lucoriie,  Il  avril  1696.  loc.  oit  —  E  i  d  g.  A  b  »c  h.  VU  A.  6886. 

(5)  contra:  Deeoux  à  Saint-Thomaa.  Lucerne,  21  avril  1695.  loc.  cit. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  niai  1695.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CIV.  122.  —  Calzolari  a  Spada.  Lucerna, 
10  giugno  1696.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXX.KIX.  —  Eidg.  Absch.  VI» A,  641. 

^7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  juin;  Bade,  »  Juillet  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  IS9,  16».  — 
Calzolari  a  Spada.  Lucerna,  30  giugno  1695.  loc.  cit. 
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les  protestants  le  souvenir  de  leur  humiliante  défaite  de  Villmergen  et,  chez 
les  catholiques,  la  certitude  que  leurs  coreligionnaires  h  l'étranger  demeuraient 
.prêts  à  les  assister  en  cas  de  besoin,  n'étaient  pas  aisées  à  calmer. (*)  A  Aarau 
et  à  Lucerne,  où  les  députés  des  deux  groupes  confessionnels  tinrent  des 
assemblées  distinctes  le  14,  puis  le  21  juin,  des  décisions  furent  arrêtées  et 
des  arguments  mis  au  jour  dont  la  teneur  brutale  acheminait  à  la  rupture 
violente  des  négociations.  (*)  Aussi  lorsque,  le  3  juillet,  (')  une  diète  générale 
s'ouvrit  h  Bade,  l'ambassadeur  français  s'empressa-t-il  de  s'y  rendre.  (*)  Il  y 
prononça,  le  5,  en  faveur  du  maintien  de  la  paix  intérieure  des  Ligues  une 
harangue  dont  l'effet  eût  été  plus  considérable  si  ses  auditeurs  avaient  apporté 
moins  de  chaleur  et  moins  de  parti-pris  à  défendre  leurs  intérêts  respectifs 
et  contradictoires.  (*)  En  août,  la  situation  devint  vraiment  critique.  Obstinés 
en  leurs  revendications,  les  Zuricois  se  refusaient  à  toutes  concessions,  soit 
quant  au  fond,  soit  quant  à  la  forme  et  observaient  une  attitude  des  plus  me- 
naçantes. (*)  De  leur  côté,  les  petits  cantons  faisaient  montre  de  dispositions 
belliqueuses  et  s'apprêtaient  h  requérir  l'assistance  de  leurs  abbés  aux  Ligues 
et  h  l'étranger,  qu'il  s'agît  de  l'évêque  de  Bâle,  des  dizains  valaisans,  du  duc 
de  Savoie  ou  du  gouverneur  de  Milan,  {'')  qu'ils  suppliaient  dans  ce  même  temps 
de  ne  pas  éloigner  du  Cômasque  leurs  enseignes  du  service  lombard.  (*)  D'autre 

(1)  CaUolart  a  Spada.  Lucerna,  Il  laglio  1695.  loc.  cit. 

(2)  Calzolari  a  Spada.  Lucerna,  10,  23  e  30  giugno  1695.  loc.  cit. 

(3)  „lie  b  juillet."  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  7  juillet  (n.  8.)  lUtiS.  Brltish  Muséum.  Addit 
Mss.  9J41.  —  E  i  d  fS.  A  b  8  c  h.  Vit  A.  548. 

(4)  PuyHeux  à  Barbezieux.  Huningue,  S  Juillet  169B.  Arc  h.  Guerre.  MCCCXXII.  ISI. 

(5)  Proposition  de  Ifr  Amelot  d  la  diète  de  Bade-lb  juillet  1695.  P  u  b  I.  R  e  c.  O  f  f.  Foreipn.  Switzer- 
land.  Mise.  Pap.  n»  IX  (1692—1703):  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buoh  GG.  1041;  St-Arch.  Luzern. 
Schwelz.  Neutralitït.  1095;  Eidg.  Absch.  VI» X  648 — M9  6.  —  Puysieux  d  Barbezieux.  Huningue,  14  et 
21  juillet  169.5.  Arc  h.  Guerre.  MCCCXXIII.  21.  —  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  6/16  juillet  1695. 
British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Henoarth  to  Sir  Javies  Vernon.  Berne,  13/23  July  1695.  Publ. 
Rec.  Off.  Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  IX  (1692—1703).  —  Anttcort  ilber  Ihr  Exe.  de»»  frantz'o- 
»i»chen  H.  Amb'  Amelot  zu  Baden  in  Juli  1695  eingegebenes  Memoriale.  S  t  a  d  t  b  i  b  I .  Bern.  Mss.  H.  Helvet. 
XI.  14.  n"  88.  —  „M'  Amelot  a  fait  à  merveille  les  affaires  des  Alliés  par  son  excellent  mémoire.  Je  le 
trouve  tel,  je  vous  jure."  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  3  août  (n.  s.)  1695.  British  Muséum.  Addit. 
Mss.  974t. 

(lî)  Amelot  an  roi.  Soleure,  31  juillet,  7  août  1695.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  C'IV.  I93,  203.  —  Capitolo  di 
lettera  acritta  da  un  senatore  di  Zurigo  a  quetto  amba»ciatore  di  Francia.  Zurigo,  4  agosto  1695.  A  rch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX.  —  Decoax  d  Saint-Thoma».  Lucerne,  4  août  1695.  Arcb.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Valkenier  aux  Etat»-Généraux.  La  Haye,  5  août  1695.  R  i  j  k  s  - 
archiefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737.5.  —  Hets  à  Gautier.  Zurich,  12/22  sep- 
tembre 1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n»  39SiJ.  —  D  i  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  199.  — 
T  illier.  op.  cit.  IV.  343  e  sqq.  —  Eldg.  Absch.  VISA.  554  a. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  et  21  août  1695.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  CIV.  212,  218.  —  Calzolari  a  Spada. 
Lucerna,  26  agosto  1695.  loc.  cit.  —  Decoux  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  16  septembre  1695.  loc.  cit.  — 
Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  11/21  September  1696.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Eidg. 
Absch.  VI» J..  576—577  (Weggis,  17.  September  1695);  592—593  (Luzern,  12,— 16.  November  1695).  — 
D  i  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  201.  —  Theatrum  Europaeum.  XIV.  813. 

(8)  „Hebbende  het  canton  van  Svits  airede  aangehouden  eenige  scheepen  met  bout  na  Zurich 
behoorende,  behalven  dat  de  Roomse  cantons  den  Gouverneur  vau't  Milanees  ook  airede  soudeii 
versocht  hebben,  dat  hij  de  twee  Regimenten  die  hij  van  haar  in  dienst  heeft.  so  veel  mogelijk  op  de 
frontieren  wilde  leggen,  op  dat  sij  cantons  in  tijd  van  noot  sich  daarvan  souden  konnen  bedienen." 
Valkenier  aux  Etate-Gênéraux.  La  Haye,  19  août  1695  loc.  cit. 
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part,  Soleure  insistait  à  nouveau  auprès  du  Saint-Siège  afin  que  celui-ci  lui 
fournît  les  subsides  indispensables  à  l'achèvement  des  travaux  de  son  enceinte 
fortifiée.  (») 

•  Encore  que  suspect  aux  protestants,  lesquels  l'accusaient  d(!  pactiser  en 
secret  avec  leurs  adversaires  et  n'étaient  pas  éloignés  d'ajouter  foi  aux  insi- 
nuations perfides  des  agents  austro-lombards  intéressés  k  le  représenter  comme 
l'instigateur  des  incidents  du  comté  de  Sargans,  (*)  Amelot,  dans  ses  dépêches 
à  la  cour,  déplorait  l'attitude  maladroite,  inopportune  et  irréfléchie  de  ses 
coreligionnaires  suisses  et  avait  si  bien  amené  le  roi  à  partager  ses  vues 
k  cet  égard,  que  ce  prince,  à  supposer  (ju'il  fût  temps  encore  do  recourir 
à  un  tel  expédient,  l'eût  autorisé  k  prendre  à  sa  charge  les  frais  d'installation 
des  quelques  catholiques  de  Wartau  dans  un  autre  bailliage.  (')  Trop  faibles 
pour  triompher,  les  armes  à  la  main,  de  la  résistance  du  Vorort,  les 
«  Waldstîetten  >>  ne  pouvaient  sortir  «l'honneur  sauf»  de  l'impasse  à  quoi  les 
acculait  leur  imprudente  initiative.  (*)  De  surcroît  l'accord  n'était  point  fait 
entre  eux,  les  trois  petits  cantons  reprochant  k  celui  de  Lucerne  sa  tiédeur 
à  l'endroit  des  revendications  adressées  en  leur  nom  k  Zurich. (*) 

Toutefois  certains  indices  précurseurs  d'une  détente  prochaine  de  la 
situation  commençaient  à  se  manifester  dans  les  deux  camps.  Sans  l'assistance 
de  Berne,  le  Vorort  ne  pouvait  songer  à  pousser  les  choses  à  l'extrême.  (*j 
Or,  préoccupées  de  façon  très  particulière  de  la  gravité  des  événements  qui 
se  déroulaient  à  cette  heure  dans  la  région  du  Léman,  les  autorités  du 
«  Mittelland  »  avaient  intérêt  k  ce  que  la  pai.K  intérieure  dos  Ligues  ne  fût 
point  troublée.  (')  De  leur  côté,  les  alliés  et  jirotecteurs  des  «  Waldstîetten  » 
à  l'étranger,  de  plus  en  plus  convaincus  que  ces  derniers  s'acheminaient  à 
un  désastre,  au  cas  de  l'ouverture  des  hostilités,,  si  brèves  que  dussent  être 
celles-ci,  (*)  employaient  leurs  eft'orts  à  les  détourner  de  persévérer  dans  la  voie 

(1)  Aate  a  Spada.  Lucenia,  ii  maggio  16a5.  loc.  cit. 

(2)  Herwartk  to  Vernon.  Berne,  11/21,  17/27  August  l(ii)3.  P  u  b  1.  Kec.  Off.  Forelgn.  Sultzcrland. 
■Mise.  l'ap.  n°  IX.  —  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  3  September  (n.  s.)  1095.  Brltish  Muséum.  Addit. 
Ms8.  !n4t.  —  bM'  Amelot  n'a  rien  oublié  sous  main  pour  troubler  tousjours  davantaj^e  les  cantons,  quoy 
que,  par  de  faux  empressemens,  il  ayt  tesmoigniS  vouloir  entretenir  l'union  et  la  paix  parm.v  eux." 
Herwarth  to  Blathtoayt.  Berne,  7  September  liil)5  (n.  s.)   Ibtd. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  28  avril  1895.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CI  V.  84.  —  Amelot  au  roi.  Soleure. 
M  août  1695.  Ibid.  CIV.  212.  —  Mémoire  pour  M'  Vigier  allant  à  la  diette  de  Lucerne.  Soleure,  août  1B'.I5. 
Ibid.  CV,  89. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  30  août  169!).  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  225.  —  Conti  a  Speula. 
Lucerna,  22  settembre  l(i95.  loc.  cit. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  avril  li!96.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  ï(î. 

{6)  Decoux  a  Saint-Tliomaa.  Luccrnn,  13  gennaio  1B96.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  SvIîz. 
I/ett.  min.  XXVII.  —  „Li  Zurigani  mostrauo  veramente  di  voler  sfuggcre  restremltA."  Oalzolari  a  Spada, 
Lucerna,  11  luglio  c  1°  settembre  1695.  loc.  cit. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  avril;  Bade,  2,  9  et  23  septembre  1696.  A  ff.  Etr.  Suisse.  CIV.  S6, 
242,  250,  275.  —  Decoux  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  4  aotU  1695.  loc.  cit.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  8  set- 
tembre 1695.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX. 

(8)  „Ce  seroit  une  guerre  de  deux  fois  vingt-quatre  lieures."  Herwarth  to  Blatkwapt.  Berne, 
2  September  (n.  s.)  1696.  loc.  cit. 
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pleine  de  périls  où  ils  s'étaient  engagés.  (')  Amelot  enfin,  que  l'incessante 
menace  de  l'éclosion  d'une  guerre  civile  en  Suisse  empêchait  d'organiser 
dans  ce  pays  des  levées  de  troupes  pour  le  service  de  son  maître,  et 
d'assurer  le  complètement  régulier  des  enseignes  helvétiques  en  garnison 
dans  le  royaume  ou  combattant  au  delA  des  frontières,  avait  hâte  de  voir 
se  produire  un  apaisement  que  la  plupart  de  ses  collègues  des  autres 
missions  souhaitaient  autant  que  lui,  à  la  condition  qu'il  n'en  fût  pas 
l'entremetteur.  (*)  Muni  de  ses  instructions,  il  s'attacha  à  dissuader  leurs 
magistrats  de  passer  des  menaces  aux  actes.  (')  Aussi  bien  ceux  des  cantons 
neutres  ne  demeuraient  pas  inactifs.  (*)  En  une  pareille  conjoncture,  la  diète 
assignée  à  Bade  au  29  août  1695  (*)  offrait  une  importance  exceptionnelle. 
Amelot  s'était  promis  d'y  assister.  Sa  harangue,  prononcée  le  .'Jl,  fut  h  la 
fois  un  vibrant  appel  à  la  concorde  et  un  réquisitoire  contre  ceux  des 
ministres  étrangers  qui,  tel  l'envoyé  impérial,  croyaient  trouver  dans  les 
dissensions  des  Confédérés  un  dérivatif  à  leurs  échecs  diplomatiques.  (•)  Pré- 
occupé de  soustraire,  dans  la  mesure  du  possible,  ses  coreligionnaires  suisses 
à  la  dure  nécessité  de  capituler  devant  toutes  les  exigences  des  protestants, 
l'ambassadeur  français  s'avisa  d'un  expédient  que  ses  ennemis  qualifièrent  de 
grossier,  mais  qui  lui  procura  néanmoins  lavantage  qu'il  en  espérait. (')  A 
l'heure  même  où,  conscients  de  leur  force  et  cédant  à  des  influences  occultes, 
les  cantons  évangéliques  entendaient  imposer  à  leurs  adversaires  confes- 
sionnels des  conditions  jugées  trop  draconiennes,  l'idée  vint  à  Amelot  de 
«  faire  semer  dans  Bade  »  des  billets  annonçant  la  levée  du  siège  de  Namur 
par  les  Alliés.  (*)  L'effet  que  produisit  chez  les  Zurichois  et  leurs  adhérents 
cette  nouvelle,  d'ailleurs  inexacte,  fut  presque  immédiat.  Leurs  prétentions, 
s'adoucirent    et    en    dépit    d'un    retour    offensif    des    partisans    des    solutions 

(1)  Deeoux  à  Saint-Thomaa.  Luceme,  8  septembre  169b.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  StIzz. 
Lett.  min.  XXVII.  —  Oonti  a  Spada.  Lucerna,  22  e  29  settembre  1896.  loc.  cit.  —  Spada  a  OoiM.  Roma, 
1*  ottobre  1695.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svlzz.  CCXLVII. 

(2)  Amelot  au  roi.  Bade,  »  et  1(5  septembre  lOflS.  Aff.  F.  tr.  Suisse.  CIV.  ïso,  257. 

(3)  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  15/25  Augast  iras.  Britisb  Muséum.  Addit.  Mss.  !i74t. 

(4)  Oonti  a  8p<^<la-  Lucerna,  8  settembre  1695.  loc.  cit. 

(5)  Instruktion  und  Be/tlch  an  die  Herrn  Balthatar  Burekhardt  und  Hatu  Jacob  Meria»  al»  Ver- 
ordneten  Bhrtngeiandten  auf  vorttehettde  allg.  Baditche  Tagtatzung.  Basel.  il.  August  1695.  St-Arch. 
Basel.  Eidgen.  ^.  lO.  n*  4.  —  Herwarth  to  M'iUiam  Blnthtvayt.  Berne,  15/25  August  1695.  Britisb 
Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Di.'fsoute  le  24  septembre.  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1695).  XIX.  404. 

(6)  Calzolari  a  Spada.  Lucerna,  1*  settembre  l(i95.  loc.  cit.  —  Bellegarde  à  Saint- T homaa.  Sion, 
11  septembre  l(!96.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  P  1  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XX  VIII.  —  Hericarth  à  Blathtcayl. 
Berne,  7/17  September  1695.  Britisb  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Eldg.  Absch.  VI» A.  563 c. 

(7)  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  7  September  (n.  a.)  1695.  Britisb  AI  u  s  e  u  m.  Addit.  Mss.  974t. 

(8)  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  7  September  16?5.  loc.  cit.  —  Herwarth  to  Vernon.  Berne, 
29  August/8  September  1695.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX.  —  „II  s'est  servi 
d'nn  artifice  pour  en  réussir,  assez  grossier  et  qui  a  pourtant  eu  son  effet.  Il  a  aposté  des  gens  à  Bade, 
lorsqu'on  estoit  sur  le  point  de  tout  rompre,  qui  ont  semé  des  billets  qui  contenaient  la  nouvelle  de  la 
levée  du  siège  de  Namur.  II  en  est  venu  jusques  icy.  Les  cantons  protestants  en  ont  esté  tellement 
frappez  qu'ils  ont  donné  les  mains  à  tout  ce  qu'on  a  voulu."  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion,  Il  sep- 
tembre 1695.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz,  Lett.  min.  XXVIII. 
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extrêmes,  il  devint  bientôt  de  toute  évidence  que  le  différend  de  Wartau 
tirait  à  sa  fin.  ('j  L'ambassadeur  recueillit  à  cette  occasion  des  témoignages 
non  équivoques  de  la  reconnaissance  de  ses  hôtes  et  de  la  satisfaction  de 
son  souverain.  (')  Et  ce  ne  fut  que  justice,  car,  d'entre  les  interventions 
étrangères  signalées  au  cours  des  diètes  générales  et  particulières  de 
l'année  1095,  seule  la  sienne  s'était  révélée  désintéressée  et  vraiment  efficace. 


Enthoicsiasme  que  provoque  chez  les  protestants  d'Helvétie  l'annonce  de  la  chute  de 
Namur.  —  Griefs  nourris  à  Farts  contre  les  autorités  de  Genève.  —  Plaintes 
de  celles-ci  envers  le  Louvre.  —  Imprudence  commise  par  Ibermlle.  —  Projet 
d! agrandissement  de  sa  chapelle.  —  Son  inopportunité.  —  Arzeliers.  —  Jjfer- 
vescence  populaire  dans  la  cité  de  Calvin.  —  Ibermlle  désavoué  à  Paris.  — 
Représailles  qu'il  préconise.  —  Le  roi  en  désapprouve  une  partie.  —  Genève 
invoque  l'appui  et  les  conseils  des  cantons  protestants.  —  Suite  de  cette  négo- 
ciation. —  Intervention  d'Amelot.  —  La  missive  adressée  à  Louis  XIV  par 
les  Syndics  et  Conseils  leur  est  retournée  non  décachetée.  —  Boute  persistant 
quant  aux  véritables  intentions  du  roi. 

XLIII.  Forgé  de  toutes  pièces  par  Amelot,  à  seule  fin  d'assurer  le 
succès  de  ses  démarches  pacifiques  auprès  de  la  diète  de  Bade,  l'avis  de 
la  levée  du  siège  de  Namur  C)  avait,  on  l'a  dit,  contraint  en  quelque  sorte 
les  autorités  des  cités  évangéliques  à  ne  pas  différer  l'accommodement  du 
différend  du  comté  de  Sargans.  Par  suite,  l'annonce  officielle  de  la  chute 
de  cette  place  provoqua  chez  les  protestants  des  Ligues,  aussi  bien  que  de  la 
part  de  certains  franc-comtois  hispanophiles,  (*)  des  manifestations  d'enthou- 
siasme   d'autant    moins    discrètes    qu'elles    avaient    été    plus    longtemps    con- 


(1)  Oarlo  Caaati  a  Serponti.  Coira,  7  e  28  settembre  1G95.  Arc  h.  (ii  Stato  Lombard!.  Trattatl. 
Grigloni.  —  „Cette  conquête  (de  Namur)  finira  .sans  difficulté  l'affaire  de  Wartau,  que  l'ambassadeur  (Amelot) 
avait  retardée  par  les  asseurances  qu'il  avait  donné  à  la  diette  . . .  que  le  roy  (de  la  Grande  Bretagne) 
avoit  levé  le  siège  avec  beaucoup  de  précipitation  et  de  désordre."  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne, 
4/14  Septenit)er  I6a5.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Amtlot  au  roi.  Bade,  2S  septembre  1695. 
Aff.  E  t  r.  Suisse.  CIV.  276.  —  Herwarth  to  Blathwayt.  Berne,  14/S4  September  iB'Jô.  loc.  cit.  —  ,La 
guerre  entre  les  Suisses  est  entièrement  finie."  Herwarth  to  Vernon.  Berne,  18/88  September  169,').  loc.  cit 
—  Decoux  à  Saint-Thomat.  Ijucernc,  2»  septembre  1695.  loc.  cit.  —  Herwarth  to  Vemon.  Berne,  K  Oc- 
tober/5  November  It».").  loc.  cit. 

(2)  Amelot  au  roi.  Bade,  2septembre;  Soleure,  2  octobre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  242,  2S7.— 
Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  10  octobre  1695.  Ibid.  CIV.  295.  —  Le»  canton»  catholique»  co»eigntuTt  d* 
Sargana  à  Amelot.  Lucerne,  15  octobre  1«95.  Ibid.  CV.  125.  —  contra:  Herwarth  to  Vemon.  Berne,  l«/«8  Sep- 
tember 1095.  P  ubl.  Uec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pnp.  n"  IX. 

(3)  Herwarth  to  William  Blathwayt.  Berne,  3  August  16»6.  Brltiah  .Muséum    Addit.  Mss.  974i. 

(4)  „Havendo  alcuni  luoghi  di  Borgogoa  dimostrato  qualche  allegreua  pcr  la  perdit*  dl  .Namnr, 
lia  il  re  di  Francia  .spedito  moite  truppe  colfi  a  discrettione  per  mortlrtcarli."  Ca»ati  a  Strponti.  Colra, 
7  dicembre  Ui;i5.  A  r  c  U.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Orlgioni. 
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tenues.  (')  A  Genève,  où  «  le  magistrat  »  ne  parvenait  qu'avec  peine  à  modérer 
l'humeur  frondeuse  de  ses  administrés,  des  feux  de  joie  furent  allumés  pour 
fêter  cette  nouvelle  victoire  de  la  coalition.  (*)  Déjà  maîtres,  dès  le  9  juillet, 
de  Casale,  évacuée  par  Crenan  après  une  résistance  glorieuse  ;  (')  en  possession 
depuis  le  tj  septembre  de  Namur  que  Villeroy  n'avait  pas  réussi  à  secourir, 
les  Alliés  tenaient  en  leurs  mains  les  deux  forteresses  les  plus  réputées  de 
l'Europe.  (^)  N'allaient-ils  pas  en  profiter  pour  imposer  à  Louis  XIV  une  paix 
dont  l'un  des  premiers  résultats  serait  de  soustraire  la  petite  république  du 
Léman  à  l'étreinte  française  de  plus  en  plus  enveloppante  à  la  frontière  de  la 
Savoie  et  à  celle  du  pays  de  Gex? 

La  présence  simultanée  auprès  du  roi  de  son  résident  à  Genève, 
absent  de  cette  ville  depuis  quelques  mois,  et  de  raml)assadcur  à  Soleure, 
rendu  à  Paris  dès  le  24  février,  (*)  donna  matière  à  des  suppositions  très 
diverses.  (*)  Lorsque,  en  avril  1695,  tous  deux  regagnèrent  leurs  postes 
respectifs,  (^)  l'opinion  prévalait  en  Suisse  que  le  ressentiment  de  Louis  XIV 
il  l'égard  des  Genevois  trouverait  à  s'exprimer  sous  peu  par  des  actes  et  non 
plus  par  des  paroles.  (*)  Profonds  ou  superficiels,  bien  ou  mal  fondés,  les 
griefs  nourris  h  Paris  à  l'endroit  des  autorités  de  la  cité  de  Calvin  étaient 
tenaces.   Le  roi  reprochait  à  ces  dernières  d'écouter,  de  préférence  aux  siens, 


(1)  Mimoire  concernant  la  chapelle  de  M'  le  résident  de  France.  6  août  169&.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  bistor.  n*  393^.  —  „Lii  prise  de  Namur  et  Testât  présent  de  nos  affaires  obligent  Jn- 
faUliblemcnt  cette  puissance  insolente  à  penser  plus  sérieusement  aux  siennes  qu'elle  n'a  fait  Jusqoes 
icy."  Hericarth  to  Blathwayt.  Benie,  7/17  September  Iii:)5.  Briti.sh  Muséum.  Addlt.  Mss.  »?</. — 
„La  joye  est  universelle  dans  toute  la  Suisse  protestante  et  je  voudrois  que  vous  puissiez  entendre  de 
quelle  manière  on  y  parle  et  du  maréchal  de  Villeroy  et  de  M'  Amelot.  Vous  auriez  plaisir  assurément." 
Hertoarth  to  Blathuiayt.  Berne,  7/17  September  1695.  Ibid.  —  Copie  d'une  lettre  etcrite  df  Genète.  5/15  dé- 
cembre 1696.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switserland.  Mise.  Pap.  n*  IX. 

(2)  Amdot  au  roi.  Soleure,  10  novembre  1695.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  CIV.  356.  —  Mercure  histo- 
rique et  politique  (La  Haye,  1696).  XIX.  406.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit  IV.  845. 

(3)  Lord  OalUoay  to  Lord  Lexington.  Camp  near  Casai,  10  Jnly  1695.  H.  Manners  Sulton.  The 
Lexington  Papers.  p.  99.  —  Decoitx  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  21  Juillet  1695.  loc.  cit.  —  G.  Klopp.  Der 
Fall  des  Hauses  Stuart.  t.  VII.  75.  —  Instructions  aux  envoyés  de  France  à  Mantoue. 
t.  II.  324.  —  Carutti.  Storia  délia  diplomazia  délia  Corte  di  Savoia.  III.  ïï«. 

(4)  ieroi  à  AmeJo*.  Versailles,  20  juillet  1695.  Aff.  Etr.  S  uisse.  CIV.  169.— Herieorfft  <o  B^o^^l<JaJ/^ 
Berne,  3  September  169.S.  Britisb  Muséum.  Addit.  Mss.  9<</;  to  Yernon.  Berne,  7/17  September  1695. 
Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX. 

(h)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  février  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  69.  —  St-Arch.  Basel. 
Rathsbuch.  LXVI  (1694—169,1).  p.  299  (Samstag,  9.  Februar  1695). 

(6)  Erizzo  al  Senato.  Parlgi,  4  marzo  (Jd»)  1695.  Frari.  Francia.  CLXXXVIII.  n'  60.  —  „I1  tro- 
varsi  hora  ad  un  medesimo  tempo  in  Parigi  il  ministro  di  Francia  che  risiede  In  Genevra  et  il  Sof 
d'Amelot .  . .  dà  qui  motivo  di  farsene  qualche  discorso  di  reflessione."  Aête  a  Spada.  Lucerna,  10  marzo 
1695.  loc.  cit. 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Lyon,  22  avril;  Genève,  26  avril  1695.  Aff.  Etr.  Genève. 
XV.  3,  7. 

(8)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  La  Haye,  8  avril  1695.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  ^Fascheux  estât  où  nous  nous  rencontrons  par  la  cessation  de  la 
bonne  intelligence  qu'il  y  a  eu  par  cy  devant  entre  M'  le  résident  de  France  et  nous."  Genève  à  Zurich 
et  à  Berne.  15/25  octobre  1695.  Are  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LVIII.  229. 
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les  conseils  qui  leur  venaient  de  Zurich,  et  surtout  de  Berne.  (*)  Il  s'indignait 
de  ce  qu'elles  eussent  admis,  fût-ce  même  à  contre-cœur,  une  garnison 
helvétique  dans  Genève.  (*)  Encore  que  les  eftectifs  de  cette  garnison  se 
trouvassent  réduits  depuis  peu,  (')  il  les  blâmait  de  tenter  de  tirer  parti  de 
l'occupation  momentanée  de  la  Savoie  par  ses  armes  pour  se  faire  concéder 
des  privilèges  économiques  et  qui  leur  avaient  été  sans  cesse  refusés  sous  le 
régime  ducal.  {*)  Il  ne  mettait  pas  en  doute  qu'elles  favorisassent  sous  main  le 
passage  en  Faucigny  des  auxiliaires  étrangers  levés  dans  le  pays  de  Vand 
pour  le  service  du  Gouvernement  de  Turin  avec  la  connivence  des  baillis 
bernois.  (*)  Il  les  accusait  de  ne  pas  s'opposer  assez  énergiquement  dans 
l'étendue  de  leur  juridiction,  au  commerce  illicite  et  clandestin  des  espèces 
frappées  à  son  coin,  commerce  devenu  très  florissant  ensuite  de  la  dernière 
réforme  des  espèces  à  Lyon.  (®)  Il  s'étonnait  qu'elles  n'appuyassent  pas  avec 
plus  de  vigueur  ses  démarches  à  l'efifet  d'obtenir  des  magistrats  de  Berne  l'auto- 
risation de  faire  des  recrues  dans  le  Mittelland.C)  Il  les  soupçonnait  enfin  d'entre- 
tenir des  relations  secrètes  avec  les  Alliés.  (')  De  leur  côté,  les  Syndics  et  Conseils 
continuaient  à  se  plaindre  des  continuelles  «  molestes  »  infligées  à  leurs  admi- 


(1)  „Je  voudroia  bien  . . .,  avec  la  bonne  volonté  qne  j'ay  de  vous  servir,  que  je  pusse  dire  quel- 
que chose  de  favorable  touchant  votre  conduite  &  l'égard  du  service  du  roy.  Mais  malhenreusement 
toutes  les  lettres  qui  viennent  de  vos  quartiers  font  entendre  tout  le  contraire."  P.  Stoppa  à  Oenive. 
Paris,  15  janvier  1694.  A.rcli.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n°  3900.  —  „Bij  nadere  brieven  uyt 
Genève,  kome  lit  te  verstaan,  dat  de  Franse  Résident  by  een  visite  aan  de  Gedeputeerdens  van  Zurich  en 
Bern  seer  hoog  opgehaalt  hadde  d'obligatien  dewulke  Genève  aan  sljnen  Koning  schuldig  was,  en 
d'ondankbaarheijt  van  de  Burgerye,  dewelkebij  aile  voorvallen  haare  geneegentheyt  voor  de  Geallieerdens 
so  groot  toonde  dat  sijn  Koning  nieer  aflfectie  voor  sich  in  Londen  als  In  Genève  vont..."  Valkenler 
aux  Blate-Otnéraux.  Zurich,  s  décembre  1695.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S73, 

(8)  nGeneve  de  Sleutel  van  Swltserland."  ap.  Van  A  i  t  z  e  m  a.  Vervolgh  van  Saaken  van  Staat 
(1079—1687).  F.  9. 

(3)  Berne  à  Qenlve.  31  mai/10  juin  lli96.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  S»».  —  ,11  n'y 
a  il  présent  icy  que  trois  cents  hommes  de  Berne  ;  il  ne  faut  compter  pour  rien  les  troupes  que  la  ville 
entretient  au  nombre  de  quatre  cents  ou  quatre  cent  cinquante,  vieillards,  gens  mariés  et  point  accou- 
tumés aux  armes."  Arzeltiers  à  Valkenier.  Genève,  84  décembre  1696/3  janvier  1696.  Rijksarchief 
1j  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

14)  Ibervitle  à  CoWert  île  Croit»!).  Genève,  87  janvier  1697.  Aff.  E  t  r.  Genève.  XVIII.  m. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croisay.  Genève,  19  aoilt  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  116.  —  „Mesme 
il  mil  lait  entendre  (Colbert  de  Croissy)  que  je  ne  devois  point  en  parler  au  roy,  parce  que  Sa  M««  le 
trouveroit  fort  mauvois."  Stoppa  à  Oenive.  Paris,  30  novembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève,  Portef. 
histor.  n»  3!)ao.  —  Valkenier  aux  Etais-Qénfraux.  Zurich,  19  octobre  1697.  Rijksarchief  l.a  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  Z.??.?. 

(G)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  19  septembre  1695.  Aff.  K  t  r.  Genève.  XVI.  64.  —  Pont- 
cliartrain  à  Iberville.  Fontainebleau,  4  octobre  1695.  Ibid.  XVI.  77. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Oinéraux.  Zurich,  31  décembre  1695.  loc.  cit. 

(81  „Men  kau  nict  vatten  wat  doch  de  wanrc  oorsake  zijn  mag,  die  Vrankrijk  tôt  sulken  uyt 
spoorigheyt  drljl't,  kounende  veele  niet  gelooven  dat  de  geringe  vreuydc  tcekenen  over  ntmen,  noch 
de  vrees  voor  eenige  wervinge  voor  den  Staat  daartoe  sufllcant  zljn  en  daarom  kommen  sommlge  bij't 
ondei-Boeken  van  de  reedenen  op  de  gedachten  otfer  ook  wel  cenige  gecreete  Intelligentie  van  den 
Geheymen  Raad  van  Genève  met  ijinand  van  de  Hooge  Geallieerdens  mochte  gehouden  werden  an  dat 
Vrankrijk  mochte  daar  achter  gekoincn  iljn."  Valkenier  aux  Etat»-Qintra*x.  Zurich,  7  Janvier  IfltC 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7i(rs. 
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nistrés  par  les  «  oflSciers  de  France  >  et  de  l'abusive  prétention  de  ceux-ci 
d'assujettir  à  la  capitation  les  terres  de  Saint-Victor  et  Chapitre.  (') 

A  première  vue,  pour  sérieux  que  fussent  quelques-uns  de  ces  griefs, 
aucun  n'était  cependant  de  taille  à  donner  subitement  aux  relations  du  roi 
Très-Chrétien  avec  Genève  un  tour  menaçant.  Il  fallut,  pour  que  les  choses 
changeassent  de  face,  une  très  grave  imprudence  commise  par  Iberville  à 
l'heure  même  où  la  situation  générale  des  afifaires,  de  la  ligne  du  Rhin  à  celle 
du  Jura  et  des  Alpes,  eût  dû  lui  imposer  un  redoublement  de  réserve.  L'idée 
lui  vint  en  effet,  en  août  1695,  de  prescrire  l'agrandissement  de  la  chapelle 
de  la  résidence,  «  sinon  en  superficie  à  tout  le  moins  en  hauteur  ».  (*)  Cet 
ordre  était  en  soi  fort  inopportun  et  l'heure  de  le  mettre  h  exécution  n'aurait 
su  être  plus  mal  choisie.  Tout  aussitôt,  en  effet,  stimulés  par  l'effervescence 
populaire  qui  grondait  autour  d'eux,  les  magistrats  de  la  Seigneurie  firent 
auprès  du  successeur  de  Roland  Dupré  une  démarche  instante  et  ferme  afin 
de  l'engager  A  renoncer  à  son  dessein.  (*)  Ils  lui  suggéraient  au  reste  de 
consentir  au  transfert  de  sa  chapelle  en  un  lieu  à  leur  convenance,  et  cela 
à  leurs  frais,  (*)  ce  qui  ne  les  empêcha  pas,  en  attendant  qu'intervînt  sa 
décision,  de  placer  des  gardes  aux  abords  de  son  hôtel  et  d'interdire  l'accès  de 
celui-ci  à  toutes  personnes  ne  justifiant  pas  de  raisons  suffisantes  pour  y 
pénétrer.  (') 

Tel  naguère  Chauvlgny,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  Iberville  paraissait 
décidé  à  tenir  tête  à  l'orage  et  à  ne  se  relâcher  en  rien  de  sa  prétention 
d'user  d'un  droit  dont  il  n'admettait  pas  que  ses  hôtes  lui  contestassent  le 
libre  exercice.  A  l'entendre,  l'émoi  provoqué  par  la  révélation  de  ses  projets 
n'avait  rien  de  spontané.  Il  était  le  fruit  du  travail  ininterrompu  et  des 
incessantes  excitations  des  huguenots  réfugiés,  et  de  l'un  de  leurs  chefs,  le 
marquis  d'Arzeliers,  lequel  cherchait  en  vain  dans  ce  même  temps  à  se  faire 
reconnaître  en    qualité    d'agent   du   roi   de    la   Grande-Bretagne   auprès   de  la 

(1)  Mémoire  sur  les  molestes  et  attentats  de»  officiers  de  France,  liias.  Arc  h.  (l'Etat  Genève. 
Portef.  histor.  ii"  SS83.  —  Suite  des  molestes  et  attentats  des  offlciers  de  France.    19  novembre  1GP5.  Ibid. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  3  et  10  août  1G94,  26  août  I69r>.  Aff.  Etr.  Genève. 
XIV.  170,  171  ;  XV.  122.  —  illmoire  concernant  la  chapelle  de  M'  le  résident  de  France.  6  août  1695.  A  r  c  h. 
d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  8934.  —  Iberville  au  premier  syndic  Qrenu.  Genève,  12/22  août  1695. 
Ibid.  Portef.  histor.  n*  S!>28.  —  Casati  al  conte  Borromeo.  Colra,  25  febbralo  1696.  Arch.  dl  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzerl  e  Grigioni.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1695). 
XIX.  521. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Oroissii.Genùve.ia  août  169b.  Aff.  Etr.  G  e  n  è  v  e.  XV.  122.  —  J)i*<rBÂ:«on  .. . 
an  Herm  J.  B.  Sinner.  allt  Seckelm.  weltscher  Landen  undt  H.  J.  F.  Willading,  Saltz-Directorn  . . .  als  Ehren- 
gesandten  auf  eine  nacker  Arautc  avf  den  29  octobris  Kegen  Genffischen  Gefahren  aussgeschribene  evangel. 
Zusammenkunft.  Bern,  25.  October/4.  November.l«95.  St-Arch.  Bern.  InstruktioDsbucb.  X.  285.  — 
Sordet.  Histoire  des  résident»  français  &  Genève  (Genève,  1864).  p.  82. 

(4)  Ibid. 

(5)  Mémoire  concernant  la  chapelle  de  M'  le  résident  de  France.  6  août  1695.  loc.  cit.  —  „Mais  une 
chose  sur  la  quelle  vous  ne  pouvez  pas  vous  excuser,  c'est  d'avoir  étably  des  gardes  autour  de  la 
maison  du  résident,  qui  est  une  chose  où  le  peuple  n'a  point  de  part"  Stoppa  à  Oenive.  Paris,  30  no- 
vembre 1693.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3930. 
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Seigneurie.  (')  Ce  fut  dans  ces  entrefaites  que  parvint  sur  les  rives  du 
Léman  la  nouvelle  de  la  chute  de  Namur.  Tout  aussitôt  l'efforvescence  popu- 
laire, un  instant  endiguée,  se  déchaîna  derechef  «avec  frénésie ».(*)  Des  feux 
de  joie  éclairèrent  plusieurs  nuits  durant  les  abords  de  la  vieille  cité.  (*) 
Partout,  sur  les  places  publiques,  dans  les  rues,  dans  les  tavernes,  des  chants 
d'allégresse  retentirent,  célébrant  la  victoire  des  Alliés  «  qui  réduisait  la 
France  aux  abois  »  et  sonnait  le  glas  de  cette  puissance  trop  longtemps 
maîtresse  des  destinées  de  la  petite  république.  (*)  Reconnu  au  milieu  de  la 
foule  à  laquelle  il  s'était  mêlé  et  accueilli  par  les  cris  mille  fois  répétés  de 
«Vive  Guillaume  III»,  Iberville  ne  put  que  regagner  en  hâte  l'hôtel  de  la 
résidence,  où  il  demeura  confiné  pendant  cinq  jours  entiers,  tandis  que  les 
magistrats,  incapables  de  résister  à  la  pression  de  leurs  administrés,  renon- 
çaient à  chercher,  d'accord  avec  lui,  un  terrain  d'entente.  (') 

Les  raisons  alléguées  par  l'autorité  genevoise  à  l'efifet  de  justifier  son 
changement  d'attitude  envers  le  ministre  du  roi  ne  semblaient  certes  pas 
probantes.  (*)  Ce  n'était  pas  uniquement  dans  l'intention  d'empêcher  le  duc  de 
Savoie  de  se  prévaloir  d'un  précédent,  au  cas  où  ce  prince  se  fût  décidé  à 
établir  un  agent  h  poste  fixe  auprès  d'eux,  que  les  Syndics  et  Conseils  de  la 
cité  calviniste  contestaient  à  l'envoyé  de  Louis  XIV  le  complet  exercice  de 
son  «droit  de  chapelle  ».(')  L'ambition  des  meneurs  de  la  cabale  antifrançaise 
voyait  plus  loin  et  plus  haut.  L'un  de  ses  chefs,  le  conseiller  Trembley, 
celui-là  même  qui,  en  1680,  avait  puissamment  contribué  à  rendre  intenable 
la  situation  de  Chauvigny,  ne  bornait  plus  cette  fois  son  désir  il  provoquer 
le  rappel  et  la  disgrâce  d'iberville.  La  suppression  de  la  résidence  royale  et 
l'interdiction  de  toute  pratique  du  culte  catholique  dans  l'enceinte  de  la  ville, 
tel  devait  être,  selon  lui,  l'aboutissement  nécessaire  de  l'incident  si  mala- 
droitement soulevé  par  le  successeur  de  Roland  Dupré.  (*) 

A  Paris,  l'importance  de  cet  incident  échappait  encore,  semblait-il,  au 
roi  et  à  son  secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etrangères.  Iberville  avait  obtenu 
d'eux  l'approbation  de  son  dessein,  sous  la  réserve,  h  dire  vrai,  que  l'exé- 
cution de   celui-ci  ne   se  heurterait  pas  à  une  résistance   trop  opiniâtre  de  la 

(1)  Iberville  au  roi.  Genève,  9  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  140.  —  Iberville  à  Torcy. 
Genève,  23  octolire  1()97.  Ibid.  .WIII.  240  —  te  roi  à  Ainelot.  VersalUes,  24  octobre  l«!i5.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CIV.  314. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  9  septembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  140.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  16  novembre  1695.  loc.  cit. 

(3)  Ibid.  —  Inatruklion  . . .  an  die  Herre»  J.  B.  Sinner . . .  und  J.  F.  Willading  u.  ».  w.  Bcrn.  ï.i.  Ok- 
tober/4.  November  1695.  loc.  cit.  —  S  o  ni  et.  Histoire  des  résidents  de  France  k  Genève  (18M).  p.  ÏS. 

(4)  „lVinsoleiice  de  ce  peuple  en  est  augmentée..."  Iberville  à  Colbert  de  Oroitty.  Genève,  9  sep- 
tembre 1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  140. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  16  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  148.  — 
Decotix  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  n  novembre  I69."i.  loc.  cit. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  19  septembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  166. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  14  et  21  octobre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  197,  «06. 

(8)  Ibervdte  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  16  septembre  et  10  octobre  1695.  Aff.  Etr.  Genève. 
XV.  146,  188. 
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part  des  «Syndics  et  Conseils»  de  Genève. (')  Il  fallut  la  nouvelle  de  la 
perte  de  Namur  pour  que  Colbert  de  Croissy  se  décidât  à  infliger  un  désaveu 
au  résident,  k  blâmer  formellement  l'imprudence  de  sa  conduite  en  cette 
conjoncture  et  à  lui  laisser  entrevoir  l'imminence  de  son  rappel,  au  cas  où 
l'aggravation  de  ses  rapports  avec  les  autorités  de  la  Seigneurie  le  rendrait 
indispensable.  (*) 

Néanmoins,  au  point  oîi  étaient  les  choses,  il  paraissait  malaisé  à 
Louis  XIV  de  découvrir  complètement  son  ministre  sur  les  bords  du  Léman, 
de  se  désintéresser  des  avanies  qu'il  s'était  attirées  et  surtout  de  ne  pas 
protester  contre  l'établissement  d'un  cordon  de  gardes  autour  de  l'hôtel  de 
la  résidence.  (')  Des  représailles  s'imposaient.  {*)  Iberville  les  eût  voulues 
cruelles.  Aussi  préconisait-il  un  blocus  étroit,  sans  atténuation  d'aucune  sorte, 
aux  frontières  de  la  petite  république,  (*)  l'interdiction  absolue  aux  bourgeois 
de  celle-ci  de  pénétrer  sur  terre  française,  (')  leur  réassujettissement  au  droit 
d'aubaine,  le  dénombrement  des  terres  de  Saint-Victor  et  Chapitre,  (^)  l'envoi 
de  dragons  à  Ternier,  l'acheminement  vers  la  Savoie  de  nouvelles  troupes 
qui,  en  prévision  de  sa  prochaine  restitution  à  son  légitime  souverain,  eussent 
achevé  de  ruiner  cette  province,  grenier  de  la  Seigneurie  et  d'en  faire 
un  désert.  (')  Mais  aussi  bien  Louis  XIV  jugea  avec  raison  qu'il  lui  serait 
possible,  sans  recourir  à  de  pareilles  extrémités,  de  parvenir  à  ses  fins, 
d'amener  i\  résipiscence  les  protestants  de  la  région  du  Léman  et  de  les 
contraindre  à  modifier  leur  attitude  à  son  égard.  (•)  Le  blocus  décrété  aux 
frontières  de  Genève  ne  porta  donc  que  sur  les  fourrages,  les  bois  et  le  charbon, ('*•) 


(1)  Colbert  de  OroUty  à  Iberville.  Meudon,  \"  septembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  249. 

(i)Colbert  de  Croitty  à  Iberville.  Versailles.  21  septembre;  Marly,  9  novembre:  Versailles,  23  no- 
vembre 1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  251,  259,  262.  —  Torey  à  Iberville.  Fontainebleau,  27  septembre 
1695.  Ibid.  XIII.  262.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Geni've,  28  septembre  1695.  Ibid  XV.  162  —  Amelot 
à  Genève.  Soleure,  4  décembre  1695.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  3«3.  —  Iberville  à  ( Pontchartrain). 
Genève,  22  juillet  ic.96.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  184. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  28  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  162.  — 
Qeneve  à  Martine.  30  octobre/9  novembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LVIII. 
148.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  334.  —  Colbert  de  Croitty 
à  Iberville.  Versailles,  23  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  262.  —  Stoppa  à  Genlve.  Paris, 
30  novembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3530.  —  (Pontchartrain)  à  Iberville. 
Versailles,  18  Janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  22.  —  Arzdiert  à  Shrewtbury.  Genève,  13/23  fé- 
vrier 11196.  Publ.  Rec.  Off  Forelgrn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'  IX. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  novembre  1695.  loc.  cit. 

(6)  Berwarth  à  Shrewtbury.  Berne,  26  octobre/5  novembre  1695.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Swltzer- 
land.  Mise.  Pap.  n"  IX. 

(6)  Copie  d'une  lettre  eterite  de  Oenlve.  15  décembre  169S.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Svltzerland. 
Mise.  Pap.  n»  IX. 

(7)  Lei  Syndict  et  Contetlt  de  Genive  à  Iberville.  28  Janvier  1696.  Arch.  Nat.  0'.  159. 

(8)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  28  septembre,  4  octobre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV. 
162.  169.  —  Colbert  de  Croitty  à  Iberville.  Fontainebleau,  Il  octobre  1695.  Ibid.  XIII.  264.  —  Berwarth  à 
Blathwayt.  Berne,  9/19  octobre  1696.  British  Muséum.  Add.  Mss.  974t. 

(9)  Amelot  au  roi.  Soleure,  i"'  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  \f>. 

(10)  Ordonnance  royale  intcrditant  le  trantport  de  cirfalet  à  Genive.  Fontainebleau,  il  octobre  169.5. 
Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378.  —  „De  sorte  que  de  toutes 
parts,  nous  nous  volons  comme  bloqués."  Genève  à  Berne.  18/28  octobre  1695.  St-Arch.  Bern.  IX.  205. 
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i\  défaut  du  sel,  dont  cette  ville  était  approvisionnée  pour  quatre  années  au 
moins.  (') 

Au  cours  des  cinq  dernières  décades,  les  autorités  de  la  cité  de  Calvin 
avaient  eu  maintes  occasions  d'apprécier  la  gravité  du  péril  économique  à 
quoi  elles  exposaient  leurs  administrés  en  donnant  des  sujets  de  plaintes  au 
roi  Très-Chrétien.  (*)  A  cette  fois,  les  amis  de  Genève  en  Suisse  et  à 
l'étranger  eurent  lieu  de  redouter  que  le  règlement  de  ce  nouvel  incident  ne  se 
terminât  pas  i\  son  avantage  et  lui  ménageât  de  pénibles  surprises.  (•)  «Je  ne 
«  fais  pas  difficulté  de  vous  dire,  écrivait  Stoppa  aux  Syndics  et  Conseils, 
«  qu'il  est  d'une  nécessité  absolue,  si  vous  ne  voulez  tout  il  fait  encourir 
«  la  disgrâce  du  roy,  ce  qui  seroit  un  fort  meschant  aflfaire  pour  vous,  que 
«  vous  preniez  des  mesures  pour  empescher  votre  peuple  de  faire  et  dire  toutes 
«les  sottises  qu'il  fait».(*)  Certes,  encore  que,  de  l'avis  des  experts  militaires, 
«  dix  bombes  bien  placées  eussent  suffi  »  â  mettre  le  désordre  dans  les 
milices  de  la  Seigneurie  et  à  les  contraindre  h  capituler,  (*)  il  ne  semblait 
pas,  à  cette  heure  du  moins,  qu'elle  se  trouvât  exposée  â  un  coup  de  main 
des  armes  françaises.  (")  Les  ministres  des  puissances  intéressées  à  sa 
conservation  en  tombaient  d'accord  tous  les  premiers.  (')  N'était-ce  pas  déjà 
trop  qu'elle  fût  en  butte  au  ressentiment  du  roi  Très-Chrétien  et  que  ce 
prince   se    décidât  h  suspendre  à   son    égard   les    efiFets   de   sa   bienveillance? 

Convaincus  enfin  que  plus  ils  différeraient  de  s'accommoder  à  l'amiable 
avec  le  gouvernement  de  Paris,  plus  ils  couraient  le  risque  de  voir  celni-ci 
repousser  sans  aménité  leurs  avances  tardives,  les  magistrats  de  Genève, 
résignés  à  l'inévitable,  se  décidèrent  à  entrer  dans  la  voie  de  la  négociation. (*) 
Ils  rejetèrent  d'emblée  l'idée  de  tenter  une  démarche  directe  auprès  de 
Louis  XIV.  (*)  Cette  idée  leur  était  suggérée,  â  dire  vrai,   par  les  chefs  d'une 

(1)  Iberville  â  Colbert  âe  Croiêêy.  Genève,  88  septembre  et  88  octobre  1695.  Aff.  Etr.  Genève. 
XV.  162,  216.  —  Colbert  de  Croiaay  à  Iberville.  Fontainebleau,  Il  octobre  16!)r).  loc.  cit. 

(2)  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  9/19  octobre  1095.  Brltlsh  Muséum.  Addit.  Mgs.  9741. 

(3)  Valkenier  aux  Etata-Oénéraux.  Zurich,  S  décembre  1696.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserlaiid.  Secrète  Brieven.  7.978. 

(4)  Stoppa  à  Genève.  Paris,  23  octobre  1695.  St-Arch.  Bern.  Genf buch.  IX.  258.  —  Ornive  à 
Stoppa.  23  octobre/2  novembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LVIIL  «36.— 
Valkenier  aux  Etata-Oéniravx.  Zurich,  81  décembre  1695.  RlJksarchlefLaHaye.  St.  Gen.  ZwlMer- 
land.  Secrète  Brieven.  7373. 

(h)  ArzeUeri  à  Shrewabury.  Genève,  14/24  décembre  1695.  Publ.  R  e  c.  Off.  Forelgn.  SwitxcrUnd. 
Mise.  Pap.  n»  IX. 

(6)  Herwarth  à  Shrewabury.  Berne,  2(i  octobre/6  novembre  1695.  Publ.  R  e  c  Off.  Forelgn.  Swllser- 
Und.  Mise.  Pap.  n»  IX. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croiaay.  Genève,  29  février  et  7  mars  1692.  —  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  X.  S69, 
375.  —  Herwarth  to  Shrewabury.  Berne,  26  October/5  November  1695.  Publ.  Rec.  Off  Forelgn,  Swllzer- 
land.  Mise.  Pap.  n'  IX. 

(8)  Valkenier  aux  EtataGinlraux.  Zurich,  17  décembre  1696.  Rlj  ksarch  Icf  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(9)  Ameint  au  roi.  Soleure,  16  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  S56;  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  n*  893^.  —  Amelot  au  bourgmeitre  Eacher.  Soleure,  «s  décembre  169&.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  CV.  161. 
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cabale,  dont  la  rupture  immédiate  et  éclatante  entre  la  France  et  eux  eût 
servi  les  desseins  politiques.  (')  Ils  ne  songèrent  pas  davantage  à  s'humilier 
devant  Iberville  et  à  solliciter  les  bons  offices  de  ce  personnage,  en  passe  de 
devenir  «l'objet  de  l'horreur  de  leur  peuple  ».(*)  Le  seul  appui  sur  lequel  ils 
se  crussent  en  droit  de  compter,  était  celui  des  Suisses  protestants.  (')  Ils 
l'invoquèrent  sans  délai.  (*)  Leur  espoir  ne  devait  pas  être  déçu.  Toutefois 
Zurich  et  Berne  jugèrent  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  leur  dépêcher  de  prime 
abord  des  députés  et  se  contentèrent  de  les  convier  à  se  faire  représenter  à 
une  diète  convoquée  à  Aarau,  afin  d'aviser  aux  moyens  de  les  tirer  d'embarras.  (*) 
Les  mandataires  de  la  Seigneurie  y  furent  bien  accueillis.  (*)  Ils  l'eussent  été 
mieux  encore  si  l'un  d'eux,  le  conseiller  Trembley  ne  s'était  trouvé  dès 
longtemps  en  butte  aux  suspicions  de  ses  coreligionnaires  d'Helvétie  que 
mettait  en  défiance  la  fougue  inconsidérée  de  son  parti-pris  tant  à  l'égard  de 
la  France  que  des  cantons  catholiques.  (') 

A  leur  retour  d'Argovie,  les  deux  envoyés  genevois,  qu'accompagnaient 
des  délégués  de  la  diète,  s'arrêtèrent  à  Soleure.  Amelot  les  reçut  aux  «  Cordeliers  », 
rétorqua  certaines  de  leurs  assertions  quant  aux  origines  de  l'incident  de  la 
chapelle,  insista  sur  l'inconvenance  des  mesures  prises  pour  «  isoler  »  l'hôtel  du 
résident  et  laissa  entendre  que  son  maître  exigerait  sans  doute  des  Syndics  et 
Conseils  plus  qu'une  simple  lettre  d'excuses.  (*)  Durant  cet  entretien,  l'ambas- 
sadeur acquit  du  moins  la  certitude  que  l'assistance  prêtée  par  les  deux  grands 
cantons  protestants  à  leurs  protégés  de  la  région  du  Salève  continuerait  k  être 

(1)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  14  et  21  octobre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  197,  805. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  31  octobre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  2*1. 

(5)  Colbert  de  Croitty  à  Amelot.  VersaiUes  (10  octobre  1695)  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  297.  — 
Arzelier»  à  Shrewtbury   Genève,  14/21  décembre  1695.  loc.  cit. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  28  octobre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  215.  —  Amelot 
au  roi.  Soleure,  6  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  338.  —  Eidg.  Absch.  Via .4.  584  (Aarau, 
9.— 10.  November  1696). 

{i)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  4  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  226.  — 
Herwarth  à  Shrewtbury.  Berne,  26  octobre/5  novembre  1695.  loc.  cit.  —  Bern  an  D.  Im  Hoff  in  Genff. 
23.  Januar/2.  Februar  1696.   St-Arch.  Bern.   Instruktionsbuch.  X.  339.  —   Eidg.  Absch.  \1* A.  .'•.84. 

(6)  Inttrucliont  à  J.-J.  de  La  Rive  et  Michel  Trembley,  diputét  à  la  diite  d' Aarau  au  tujet  des  vexa- 
tiont  dtt  offlciert  de  la  France  et  det  difflcultit  qui  t'étaient  élevée»  pour  la  chapelle  du  rétident.  23  oc- 
tobre/2 novembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  n*  39iS.  —  Genève  à  Berne.  28  oc- 
tobre/4 novembre  1695.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  217  ;  St-Arch.  B  a  s  e  1.  Genf.  I  (1475—1894).  — 
Becèt  de  la  diite  d' Aarau.  10  novembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n"  393.*.  —  Oenive 
à  Bdle.  22  novembre/le'- décembre  I69.i.  St-Arch.  Basel.  Genf  I  (1475—1894).  —  Eidg.  Absch.  VI»  A. 
583—584. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croitty.  Genève,  4  et  11  novembre  1695.  loc.  cit. 

(8)  Journal  du  voyage  det  noblet . . .  Jean-Jacquet  de  La  Rive  et  Michel  Trembley,  dêputét  à  Arau> 
pour  la  diète  det  cantont  évangéliquet  qui  y  ettoit  attignée  au  .30"  octobre  (v.  t.)  1696.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  n°  8926.  —  Vallcenier  aux  Elatt-Gtnératix.  Zurich,  12  et  19  novembre  1695. 
Rij  l£  sar  c  hi  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
13  et  16  novembre  lti9S.  Aff  Etr.  Suisse.  CIV.  350,  356;  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
n' 9934.  —  Decoux  à  Sxini-Thomat.  Lucerne,  17  novembre  et  1"  décembre  1695.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Colbert  de  Croitty  à  Iberville.  Versailles,  30  novembre  1698. 
Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  266. 
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discrète  et  que  Berne,  tout  d'abord  menaçante,  (')  ne  songeait  pas  à  envenimer 
le  différend  surgi  entre  Iberville  et  ses  hôtes.  (*) 

Dès  l'instant  que  les  autorités  des  deux  cités  évangéliques  faisaient 
montre  de  dispositions  conciliantes,  il  n'était  pas  à  présumer  que  celles  de 
Genève  prissent  le  contre-pied  d'une  telle  attitude.  Amelot  n'avait  pas  combattu 
le  projet  des  premières  d'aider  à  dissiper  le  malentendu  dont  nul  plus  que  lui 
ne  déplorait  la  durée.  La  nouvelle  qu'elles  se  décidaient  à  dépêcher  des 
députés  à  la  pointe  occidentale  du  Léman  lui  fut  agréable.  La  certitude  que 
Dachselhoffer  n'y  aurait  aucune  part  acheva  de  le  rassurer.  (')  Aussi  bien  les 
deux  hommes  chargés  d'accomplir  cette  mission  délicate,  le  Statthalter  David 
Hess,  de  Zurich  et  le  conseiller  Daniel  Imhof,  de  Berne  étaient  «  gens  très 
sages  ».  (*)  Les  conférences  qu'ils  eurent  dès  le  28  novembre  avec  Iberville  et 
les  mandataires  de  la  Seigneurie  ne  cessèrent  d'être  courtoises.  (*)  Leur  rôle 
consistait  en  somme  à  explitjuer  et  h  justifier  le  procédé  de  celle-ci  à  l'égard 
de  celui-là.  (*)  Ils  le  tinrent  non  sans  fermeté,  surent  arracher  au  résident 
quelques  concessions,  aussitôt  désavouées  à  Paris  d'ailleurs,  (')  mais  ne  réussirent 
pas  à  l'amener  à  reconnaître  que  le  droit  de  chapelle,  tel  que  l'exerçaient  les 
envoyés  de  son  maître  auprès  des  cours  européennes,  i)Ouvait  être  soumis  à 
certaines  restrictions.  (*)  De  part  et  d'autre  néanmoins,  l'accord  se  fit  pour 
décider  que,  ouvert  aux  étrangers  de  passage  dans  cette  ville,  le  culte  célébré 
chaque  dimanche  .par  les  soins  de  l'aumônier  de  l'envoyé  royal  ne  le  serait 
pas  aux  populations  catholiques  de  sa  banlieue,  ce  qui  revenait  à  aflSrmer 
le  droit  des  Syndics  et  Conseils  d'interdire  l'entrée  de  Genève  à  qui  bon  leur 


(1)  Valktnitr  aux  EtataOénêraux.  Zurich,  10  décembre  1096.  RijksarchlefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S. 

(•i)  Amelot  au  roi.  Soleure,  13,  16,  17  et  18  novembre  1695.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CIV.  360,  356,  383,  394. 

(.1)  Iberville  à  Colbert  de  Oroiaiy.  Genève,  28  novembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  »53. 

(4)  Lettre»  de  créance  de  David  Heaa  et  Daniel  Imho/f,  envoyé»  à  Oenlve  pour  conférer  avec  le  Conteil 
»ur  le»  difficulté»  qui  »'étaieut  élevée»  entre  celui-ci  et  le  ritident  de  France.  Zurich,  6  novembre  ;  Berne, 
7  novembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3936.  —  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y. 
Genève,  28  novembre  1G9,').  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  2.53.  —  Valkenier  aux  Etat»-Généraux.  Zurich,  19  no- 
vembre 1695.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  T37S.  —  Gtnlvt  à  Berne. 
28  janvier/i«r  février  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1680—1700);  à  Zurich. 
27  janvIer/U  février  1696.  Ibid.  —  T  illier.  op.  cit.  IV.  345  sqq. 

(6)EIdg.  Absch.  VIî.4.  586-687.  —  S  t.- Arc  h.  Bern.  Kathsmanual.  CCXLVIII  (4.  Oktobcr 
1695—31.  Dezember  1696).  MontaK,  4.  November  1695.  s.  v.  —  Mercure  historique  et  politique, 
t.  XIX.  632. 

(6)  Oenlve  à  Amelot.  29  novembre  1685.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  353. 

(7)  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  25  novembre  et  2  décembre  I69.'i.  Aff.  Etr.  Genève. 
XV.  216,  267.  —  Iberville  à  Matignon.  Genève,  89  décembre  1697.  Arc  h.  Gri  m  aldl- Matignon  (Neu- 
chatel.  1694—1698).' 

(8)  Relation  de  la  députation  à  Qenive  du  Statthalter  Se»»  de  ZUricli  et  du  Oleiitherr  Daniel  Imhoff 
de  Berne.  Novembre  1896— janvier  1696.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  563.  —  Iberville  à  Colbert  de 
Croisey.  Genève,  2  décembre  1695.  loc.  cit.  —  lielation  von  gehaltener  Conjerentz  twiitchen  Berren  frantso- 
»i»chen  Residenten  d'Iberville  und  denen  Herren  Ehrendeputierten  von  lobl.  Stiitten  Zurich  und  Bern.  Zins- 
tags,  3./13.  Dezember  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  blstor.  n*  3934.  —  EIdg.  Abscb.  VI»  A. 
602  a  (Aarau,  15.— 22.  Februar  1696). 
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semblerait  mais  non  point  de  placer  des  gardes  à  proximité  de  l'hôtel  de  la 
résidence.  (*) 

En  butte  aux  critiques  acerbes  de  Colbert  de  Croissy,  qui  lui  reprochait 
d'enfreindre  sans  cesse  ses  instructions  et  confiait  à  Amelot  le  soin  de  réparer 
ses  imprudences,  (')  Iberville  constatait  h  la  fois  une  réelle  détente  dans  les 
sentiments  de  ses  hôtes  à  l'égard  de  la  France,  (*j  et  fort  peu  d'empressement 
de  la  part  de  son  maître  à  dévoiler  la  nature  et  l'étendue  des  satisfactions 
qu'il  exigerait  avant  de  considérer  comme  clos  l'incident  du  mois  d'août.  (*) 
Cependant,  sur  deux  points  à  tout  le  moins  les  décisions  prises  à  Paris  semblaient 
irrévocables.  Louis  XIV  réitérait  en  effet  à  son  représentant  au  pied  du  Salève 
l'ordre  de  renoncer  à  l'agrandissement  de  sa  chapelle.  {*)  Il  s'étonnait  en  outre 
du  retard  apporté  par  les  Genevois  il  faire  l'aveu  de  leur  «  erreur  »  et  à  lui 
offrir  «une  réparation  solide  et  suffisante  ».(•)  Quelle  signification  convenait-il 
d'attribuer  à  ces  dernières  paroles?  S'agissait-il,  ainsi  que  le  laissaient  entendre 
Colbert  de  Croissy  et  Amelot,  d'un  acte  de  contrition  analogue  à  ceux  imposés 
naguère  au  doge  de  Gênes  et  au  dey  d'Alger  ?  Ou  bien  le  roi  se  contenterait-il 
d'un  écrit  dans  lequel  les  Syndics  et  Conseils  affirmeraient  leur  désir  de  mériter 
à  nouveau  ses  bonnes  grâces"?  Dès  le  16  décembre,  ceux-ci,  qu'approuvait 
l'autorité  zuricoise,  (')  avaient  remis  entre  les  mains  du  résident,  lequel  consentait 
à  la  transmettre  au  Louvre,  (*)  une  missive  où  ils  sollicitaient  du  monarque 
français    l'oubli    du    passé.  (')     Cette    missive    leur    fût    retournée    non    déca- 


(1)  Ibtd.  —  Journal  et  rliultat  det  confértneeê  ttnutt  à  Genève  entre  let  troiê  ville»  alliieê,  Att  le 
18  novembre  leiis  (v.  t.)  au  24  Janvier  tiSSe  (v.  a.)  au  êujet  dtt  difficulté»  avec  la  France.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  n*  39S7.  —  Amelot  à  Oenive.  Soleare,  14  dfcembro  1G95.  St-Arch.  Bagel. 
Genf.  I  {147&— 1894).  —  Artelier»  à  Shreictbury.  Genève,  10/iO  décembre  1G96.  Publ.  Rec  Off.  Foreign. 
Swltzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  —  Eldg.  A  b  sch.  Xl'A.  GOia. 

(2)  (Ponlcharlrain)  à  Iberville.  Versailles,  30  janvier  1696.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  XVII.  H. 

(3)  Iberville  à  Colbert  de  Croi»»y.  Genève,  18  décembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  astb'o. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  29  février  et  7  mars  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  92,  97. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  16  et  17  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  334,  394.  —  „De 
Franse  Résident  liecft  lot  Genève  ordre  bekomen  so  wel  van  Hoof  als  van  M'  Amelot,  dat  bij  van  sljne 
pretensle  omtrent  de  Capelle  sal  desistecren."  Valkenier  aux  Etat»-Glnéraux  Zurich,  3  décembre  1695. 
RijksarchicfLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Bricven.  7Sl:i. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  9,  23  et  30  novembre  1695.  Aff.  Eltr.  Suisse.  CIV.  .is*.  380,  392. 
—  Colbert  de  Croi»»y  à  Iberville.  Versailles,  19  décembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  270. —  Arzelier» 
à  Shrewsbury.  Genève,  20/.'î0  décembre  1695,  14/24  Janvier  1696.  Publ  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n*  IX.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  16  janvier  1096.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  bistor. 
n'  8984.  —  (Pontchartrain)  à  Iberville.  Versailles,  8  février  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  4.x  —  Mer- 
cure historique  et  politique  (La  Haye,  1696).  t.  .\X.  156. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  il  décembre  1695.  Aff  Etr.  Suisse.  CIV.  40».  —  Ca»ati  al  conte 
Borromeo.  Colra,  H  marzo  1096.  Arc  h.  di  Stato  I-ombardl   Trattati.  Grigioni. 

(8)  Arzelier»  à  Shrewtbury.  Genève,  14/24  décembre  1695.  Publ.  Roc.  Off.  Foreign.  Swltzerland. 
Mise.  Pap.  n»  IX, 

(9)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  14  et  28  décembre  1095.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  406, 423.  —  Oenive 
au  roi  et  à  Colbert  de  Croi»sy.  6/16  décembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  II  suppt.  107,  108;  Publ.  Rec. 
Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise.  Pap.  n"  IX;  St-Arch.  Bern.  Genfhuch.  IX.  671;  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S78;  St-Arch.  Basel.  Genf  I  (1^ '5— 1894).  —  Amelot 
aurai.  Soleure,  18  décembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  420.  —  Arzelier»  à  Shrewebury.  Genève, 
20;30  décembre  1695.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n'IX.—  „Por  aora  no  se  ofrezen 
otras  novedades,  menos  que  escriben  de  Genevra  que  el  ministro  de  Frauda  aya  vuelto   a  aquella 
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chetée.  (')  Ce  coup  de  théâtre  rassura  ceux  qui  craignaient  que  l'ordre  de  suspendre 
les  travaux  commencés  dans  la  chapelle  d'Iborville  n'enhardit  la  cabale  à  redoubler 
ses  attaques  envers  celui-ci.  (')  Il  frappa  de  stupeur  en  revanche  ceux  qui, 
contre  toute  espérance,  comptaient  épargner  aux  autorités  de  la  Seigneurie  une 
démarche  humiliante,  désormais  inévitable.  (')  «Je  suis  bien  fasché  d'être  obligé 
«  de  vous  dire,  leur  écrivait  Stoppa,  le  25  décembre,  que,  bien  loing  que  la 
«  lettre  que  vous  avez  escrite  au  roy  ayt  eu  l'effet  que  vous  en  attendiez,  elle 
«en  a  produit  un  tout  contraire ».(*) 

Un  doute  subsistait  néanmoins  dans  l'esprit  de  certains  ministres  de  la 
coalition  anti-française  accrédités  en  Helvétie.  Louis  XIV  entendait-il  réellement 
abuser  de  sa  puissance  pour  contraindre  les  Genevois  à  lui  adresser  des  excuses 
publiques  ?  (*)  Son  attitude  menaçante  à  l'égard  de  la  Seigneurie  ne  lui  était- 
elle  pas  plutôt  dictée  par  le  désir  d'intimider  les  protecteurs  suisses  de  celle-ci, 
de  les  porter  à  rappeler  leurs  enseignes  au  service  de  la  Hollande  (*)  et  de  les 
amener  à  imiter  l'exemple  de  leurs  confédérés  catholiques  qui,  eux,  ne  refusaient 
pas  de  fournir  à  sa  couronne  les  contingents  de  troupes  stipulés  dans  l'un  des 
articles  de   l'alliance   renouvelée   en  1663  ?(')   De  fait,  à  supposer  que  pareil 

cludad  cerrados  los  despachos  que  avia  escrlto  al  rey  diciendole  no  bastaban  palabras  para  satlëfacerlo, 
estante  lo  quai  no  se  sabe  lu  que  puede  suceder."  Casati  a  Lrganlê.  Coira,  il  enero  1696.  Arcb.  dl 
Stato  Lombard!.  Trattati.  Svlzzerl  e  Gilgioni.  —  Mercure  historique  et  politique 
(La  Haye,  1696).  t.  XX.  270. 

(1)  Ibid.  —  Journal  et  réaultat  des  confértnceê  tenues  à  Oenive,  etc.  loc.  cit.  —  IbervIlU  à  Cotbert 
de  Croiasy.  Genève,  18  décembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  305.  —  Cotbert  de  Croièty  à  IberviUe. 
Versailles,  22  décembre  1696.  Ibid.  XIIl.  269.  —  Ârzeliert  à  .\hrew»bury.  Genève,  14/24  décembre  1696. 
loc.  cit.  —  Martine  au  conseiller  Gautier.  Paris,  28  décembre  1695.  St-Arch.  Basel.  Genf.  I  (1475 — 1894). 
—  Yalkenier  aux  Etats-Généraux.  Zuricb,  31  décembre  1695  et  7  Janvier  1696.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7873. —  AmeXot  au  roi.  Soleure,  l'f  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Suisse. 
OVL  16.  —  Arzeliers  à  Yalkenier.  Genève,  24  décembre  IU95/3  janvier  1696.  R  ij  ks  arcliief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  IberviUe  à  (Pontehartrain).  Genève,  4  janvier  1696.  A  f  f. 
Etr.  Genève.  XVII.  2. 

(2)  Journal  et  résultat  dés  conférences  tenues  à  Oenive,  etc.  loc.  cit. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  Il  décembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  408.—  „H  faudra  bien  k  la 
fin  que  les  chefs  de  la  cabale  fassent  carrière."  Amelot  à  IberviUe.  Soleure,  14  décembre  1696.  Ibid.  CV. 
157.  —  Amelot  au  bourgmestre  Escher.  Soleure,  22  décembre  1695.  Ibid.  CV.  161. —  Arzeliers  à  Shrewsbury. 
Genève,  20/30  décembre  1695.  loc.  cit.  —  Ilerwarth  à  Blathwayt.  Berne,  10  janvier  (n.  ».)  1696.  Britisb 
Muséum,  .\ddit.  Mas.  97</.  —  Colbert  de  Croissy  à  IberviUe.  Versailles,  11  janvier  1696.  Aff.  Etr. 
Genève.  XIII.  272.  —  Eidg.  Absch.  W A.  C02a. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  24  décembre  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378.  —  Stoppa  à  Genive.  Paris,  26  décembre  1695.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Portef.  histor.  n*  .laso;  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  439. 

(6)  Eerioarth  à  Vernon.  Berne,  20/30  novembre  1695.  Publ.  Rec.  Off.  Forcign.  Switterland.  Mise 
Pap.  a'  IX.  —  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  3  décembre  (n.  s.)  1695.  Brltish  Muséum.  Addit.  Mss. 
9741.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  l  décembre  1695.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e,  CIV.  401.  —  Decoux  à  Saint-Thomas. 
Lucerne,  22  décembre  1695.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  (Los  Balbases;  Portocarrero  ;  Villa- 
franca).  Madrid,  i  marzo  1696.  S 1  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Leg".  S42S. 

(6)  „Aggiongo  solo  non  esservi  dubio  che  riuscendo  alla  Francia  di  considerabillssimo  danno  le 
truppe  date  e  che  si  aumentano  dalli  cantoni  protestanti  ad  Olanda,  si  vede  per  esperienza  esser  la 
mira  di  detta  corona  dl  suscitare  gelosie,  discordie  e  for»'  anche  impegni  fra  11  cantoni  di  ambe  le 
religioni,  si  perché  li  protestanti  vadino  più  guardinghi  in  sprovcdcrsi  di  gente  ed  ofllciali.  come  acciû 
facendo  sperare  d'assistere  ail'  una  o  l'altra  parte,  rendi  ambedue  dipendenti  da  auoi  voleri."  Cotait  al 
conte  Uorromeo.  Coira,  25  febbraio  1696.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Sviueri  e  Grigloni. 

(7)  Herwarth  a  Shrewsbury.  Berne,  26  octobre/5  novembre  1696.  loc  oit  —  Amelot  on  rot  Solenre, 
4  décembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  401. 
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dessein  lui  eût  été  suggéré  par  l'un  de  ses  conseillers,  le  roi  n'y  avait  pas 
arrêté  son  attention.  (')  Il  ne  restait  dès  lors  aux  Syndics  et  Conseils  d'autre 
ressource  que  de  plier  devant  la  nécessité  en  sauvegardant  leur  dignité  dans 
la  mesure  où  la  chose  semblait  possible  encore.  (*)  Amelot  et  Iberville  s'attachèrent 
d'ailleurs  à  adoucir  l'amertume  de  leur  capitulation.  (')  Chargé  de  fixer  le  temi)s 
de  celle-ci,  le  premier  en  élimina  le  mot  «  pardon  »  contre  lequel  des  protes- 
tations s'élevaient  par  avance  à  Genève,  aussi  bien  qu'à  Berne  et  à  Zurich.  (*) 
Il  se  contenta  de  recommander  que  les  magistrats  de  la  petite  république 
exprimassent  à  son  maître  leur  vive  douleur  d'avoir  encouru  son  méconten- 
tement. (*)  Le  second,  quitte  à  se  voir  infliger  un  démenti,  consentit  à  reconnaître 
que,  dans  certains  cas  déterminés,  tel  celui  d'une  émeute,  l'installation  de  gardes 
A  proximité  de  sa  demeure  ne  serait  pas  considérée  comme  une  atteinte  à  ses 
privilèges  d'agent  diplomatique.  (•)  Enfin  tous  deux  crurent  pouvoir  affirmer  que 
le  roi  ne  songeait  pas  à  exiger  la  révocation  de  quelques-uns  des  magistrats 
genevois,  pas  même  celle  du  syndic  Trembley,  instigateur  avoué  du  mouvement 
populaire  déchaîné  contre  Iberville.  (^) 


Craintes  éprouvées  par  Amelot  et  par  Iberville  au  sujet  de  l'attitude  <c conjointe»  de 
Genève  et  de  Berne.  —  Influetwe  modératrice  qu'exerce  sur  ce  dernier  Etat  celui 
de  Zurich.  —  Elle  triomphe  de  l'ardeur  belliqueuse  des  autorités  du  plus' puissant 
des  cantons.  —  La  capitulation  genecoise.  —  Mission  dépêchée  à  Paris  par  les 
Conseils  de  la  Seigneurie.  —  Accueil  bienveillant  que  lui  fait  le  roi.  —  Clôture 
de  l'incident  de  la  chapelle  de  la  résidence  française  à  Genève. 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  VersatUes,  Il  Janvier  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVl.  2». 

(2)  Journal  et  rl»ultat  des  confirence»  tenut»  à  Génère,  etc.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  EtattGlnéraux. 
Zurich,  17  décembre  1695,  7  Janvier  I6!iii.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  G  en.  Zwltserland.  Secrète 
Brleven.  7373.  —  Amelot  au  bourgmestre  Eacker.  Soleure,  22  décembre  1695.  loc.  cit.  —  Iberville  à  (Pont- 
chartrain).  Genève,  4  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XV  II.  2.  —  contra:  Decoux  à  Sainl-Thoma*. 
Lucerne,  22  décembre  I6îi5.  loc.  cit. 

(3)  Amelot  à  Genève.  Soleure,  U  décembre  1695.  St-Arch.  Basel.  Genf.  I  (147.5—1894). 

(4)  Arzelierg  à  Shrewsbury.  Genève,  17/27  décembre  1695.  loc.  cit.  —  Iberville  à  ( Ponti-hartrain). 
Genève,  9  janvier  1B96.  Aff.  Etr.  Genève.  XVH.  6.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oénéraux.  Zurich,  14  et 
23  janvier  1696.  loc.  cit. 

(5)  Amelot  à  Iberville.  Soleure,  4  Janvier  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  200. 

(6)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  9  janvier  1696.  loc.  cit.  —  (Pontchartrain)  à  Colbert  de  Croitty. 
Versailles,  18  Janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  22.  —  Amelot  aurai.  Soleure,  29  Janvier  1698. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  49.—  „Ii  est  ridicule  de  dire  qu'un  nombre  considérable  de  gens  armei  pourrolt 
venir  dans  leur  ville,  malgré  eux  et  entrer  dans  vostre  maison."  Pontchartrain  à  Iberville.  Versailles, 
30  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  34.  —  Le  roi  â  Amelot.  Versailles,  8  et  19  février  1696.  Aff. 
Etr.  Suisse.  CVI.  64,  92. 

(7)  Arzeliers  à  Shrewsbury.  Genève,  2r/.<il  décembre  1095,  24  décembre  1695/3  janvier  lii96.  P  u  b  1. 
Rec.  Off.  Foreign.  Snitzerland.  Mise.  Pap.  n'  IX.  —  Amelot  à  Iberville.  Soleure,  4  Janvier  1696.  loc.  cit. 
—  Amelot  à  Eacher.  Soleure,  16  janvier  1696.  St-Arch.  Bern.  Gcnfbucch.  IX.  677.  —  Valkenier  aux 
Etatê-Oinlraux.  Zurich,  23  Janvier  1696.  loc.  cit.  —  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  9  février  1696. 
loc.  cit.  —  contra:  Valkenier  aux  Etats  Oéniraux.  Zurich,  3  mars  1696.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserlaud.  Secrète  Brieven.  737S.  —  contra:  Consulta  del  Consejo  de  Ettado.  Madrid,  4  niarzo 
1696.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  S4i3. 
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XLIV.  Lorsque  s'ouvrit  l'année  1696,  le  différend  né  de  la  tentative 
d'agrandissement  de  la  chapelle  du  résident  semblait  prêt  d'être  aplani  et  de 
recevoir  une  solution  conforme  aux  vœux  du  gouvernement  royal.  Celui-ci 
exigeait  que  la  délégation  chargée  de  lui  présenter  les  excuses  de  la  Seigneurie 
fût  composée  de  trois  ou  de  quatre  membres  du  Petit  Conseil  de  cette  dernière. (*) 
Il  se  trouva  dans  le  sein  de  celui  des  CC  une  majorité  de  14  voix  pour  lui 
donner  satisfaction  quant  à  ce  point.  (*)  Mais  l'entente  ainsi  réalisée  était 
précaire  et  à  la  merci  du  moindre  incident.  Par  suite  l'ambassadeur  à  Soleure 
et  son  collègue  à  Genève  pressaient  les  autorités  de  cette  ville  de  hAter  l'accom- 
plissement de  la  démarche  attendue  d'elles.  (')  Surpris  par  les  événements,  les 
agents  de  la  coalition  anti-française  sur  les  rives  du  Léman  avouaient  certes 
leur  échec.  Cependant  ils  conservaient  l'espoir  de  le  réparer.  (*)  Assurément 
leurs  protestations  s'élevaient  fort  vives,  lorsque  l'un  des  syndics,  Jacques 
Franconis,  insinuait  dans  une  harangue  dont  les  termes  furent  sans  doute 
inexactement  reproduits,  qu'à  son  avis  la  mission  confiée  par  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  à  Philibert  d'Herwarth,  baron  d'Huningue  était  à  seule  fin  de  semer 
la  discorde  parmi  les  Confédérés.  (°)  Mais  deux  autres  personnages,  Trembley 
et  Lullin,  élus  entre-temps  à  cette  haute  magistrature,  ensuite  d'une  consultation 
populaire  qui  avait  tourné  au  désavantage  des  adeptes  de  la  conciliation, 
partageaient  si  peu  cette  opinion  qu'ils  travaillaient  assidûment  h  remettre  en 
question  les  résultats  acquis  au  cours  des  conférences  de  décembre.  (")  Toutefois 
c'était  de  l'attitude  énigmatique  de  Berne  que  se  préoccupait  en  première  ligne 
le  gouvernement  de  Paris.  Cette  attitude  autorisait  en  effet  de  graves  suspicions.  (') 
Les  conseils  de  procrastination  que  les  magistrats  du  Mitielland  prodiguaient  j\ 
ceux  de  la  cité  de  Calvin  pouvaient  aussi  bien  leur  être  dictés  par  l'espoir 
qu'une  importante  victoire  des  armées  alliées  survenant  dans  ces  entrefaites 
aurait  sa  répercussion  à  la  pointe  occidentale  du  Léman  (*)  ou  par  le  désir  de 


(1)  (Pontchartrain)  à  Iberville.  VersaUIes,  2 Janvier  1096.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.5.—  Valkenier 
aux  Etatê-Gênêraux.  Zurich,  3  mars  lfi9G.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  737S. 

1,2)  Arzeliera  à  Shrewsbury.  Genève,  l4/â4  janvier  1696.  Publ  Rcc.  Off.  Forelgn.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n»  14.  —  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  30  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  36. 
—  Extrait  de»  registre»  du  Conseil  de  la  ville  et  république  de  Qenive,  du  mercredi  M  Janvier  (!•'  février) 
1696.  St-Arcli.  Uern.  Genfbuch.  IX.  681. 

{3)  Martine  au  conseiller  Gautier.  Paria,  20  janvier  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
hlstor.  n«  394/. 

(4)  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  4  marzo  1696.  Si  ma  ne  as.  Estado.  Leg".  S^sa.  —  Ca»ati 
al  conte  Borromeo.  Coira,  21  marzo  iK'Jii.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzerl  e  Griftioni. 

(5)  Mémorandum  from  Geneva.  19/20  Janvier  (v.  s.)  1696.  Publ.  R  c  e.  Off.  Foreiitn.  Swltxerland. 
Mise.  Pap.  u' IX.  — Lettre  adressée  de  Genève  à  Ilerwarth.  1!V29  janvier  1696.  Rijksarchief  L»  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737.5.  —  D.  Im  Hc^f  à  Valkenier.  Berne,  12  juin  169«.  Ibid.  —  Ltttre 
adressée  de  Genève  à  Valkenier.  2X  juin  1696.  Ibid.  —  Trembley  à  Valkenier.  Juillet  1696.  Ibid.—  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Zurich,  27  avril  et  8  Juin  lii07.  Ibid. 

(6)  Iberville  à  Colbert  de  Croissy.  Genève,  18  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  288. 

(7)  Arzeliers  à  Shrewsbury.  Genève,  14/24  Janvier  1696.  loc.  cit. 

(8)  „0n  n'est  guère  favorable  dans  ce  canton  A  la  France,  mais  cependant  il  faut  un  peu  de  bon- 
heur au.\  alliés  pour  les  soutenir  dans  ces  bonnes  Intentions."  Herwarth  à  V^ernon.  Berne,  ÏO/JO  Juillet 
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voir  se  prolonger  un  malentendu  si  favorable  à  leurs  intérêts  particuliers,  en 
ce  sens  qu'il  les  mettait  en  mesure  de  dénigrer  les  intentions  du  roi  Très- 
Chrétien  auprès  des  Genevois  et  de  profiter  du  blocus  économique  décrété  par 
ce  pi'ince  à  la  frontière  du  pays  de  Gex  pour  vendre  très  cher  à  ces  derniers 
les  céréales  indispensables  à  leur  alimentation.  (') 

Que  les  craintes  d'Amelot  et  d'Iberville  fussent  justifiées,  il  n'y  eut  plus 
lieu  d'en  douter  lorsque  le  bruit  se  répandit  que  Berne  sollicitait  de  Zurich  la 
convocation  d'une  diète  des  cantons  protestants,  sous  le  prétexte  que  ceux-ci 
avaient  leur  mot  ii  dire  avant  que  la  capitulation  des  «  Syndics  et  Conseils  » 
devint  définitive  et,  qu'à  ne  point  agir  ainsi,  ils  s'exposaient  au  mépris  des 
«  Hautes  Puissances  »  alliées.  (*)  L'ambassadeur  français  ne  chercha  pas  à  dissimuler 
la  contrariété  que  lui  causa  cet  accroc  à  une  négociation  qu'il  se  croyait  à  la 
veille  de  terminer  à  la  complète  satisfaction  de  son  souverain.  (')  La  nouvelle 
intrigue  qui  se  dessinait  à  cette  heure  pouvait  lui  réserver  un  sérieux  mécompte, 
auquel  eussent  applaudi  à  la  fois  «  certains  énergumèncs  »  de  l'entourage  de 
l'évêque  d'Annecy  et  les  chefs  de  la  cabale  genevoise  hostiles  à  l'acceptation 
des  exigences  royales.  (*)  Néanmoins,  si  l'alerte  fut  vive  au  logis  des  «  Cordeliers  » 
à  Soleure,  elle  dura  peu.(*)  Berne  avait  naguère  dissuadé  Zurich  de  s'engager 
«  à  fond  »  envers  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  et  de  conclure  avec 
ces  dernières  une  alliance  destructrice  de  celle  de  France  et  s'était  montrée 
conciliante  au  cours  du  différend  de  Wartau.  A  cette  heure,  ce  fut  au  tour  du 
Vorori  de  modérer  l'ardeur  belliqueuse  du  gouvernement  du  plus  puissant  des 
cantons  et  de  l'empêcher  de  se  livrer  A  un  éclat  qui  eût  singulièrement  compromis 
le  repos  du  Corps  helvétique.  (•)    Deux  délégués  de   la  diète  d'Aarau,  ceux-là 


1695.  Publ.  Rec.  Off.  Forelg;ii.  Switzeiland.  Mise.  Pap.  n'  IX.   —   Berne  à  Genève.  25  janvier/4  février 

1696.  Arc  11.  d'Etat  Genève.   Portef.  liistor.  n' 3940;  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CCXLVUI. 
459  (Dienstag,  26.  Dezember  [st.  v.]  169B). 

(1)  IberviUe  à  (Pontcharlrain).  Genève,  9  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  6.  —  Richard  de 
Btlltgarde  à  Saint-Thomat.  Sion.  2  mars  lo96.  Arcii.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  l^ett.  min.  XXVIII. 

(2)  Decoux  à  Saint-Thomaa.  Lucerne,  19  janvier  et  i"  mars  1696.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXX.  —  Berne  à  Genive.  29  janvier/8  février  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  n*  S940.  —  Herwarth  à  Berne.  Borne,  17/47  février  1696.  St-Arch.  Bern.  Genf buch.  E.  16S.  — 
St-Arch.  Bern.Rathsmanuai.  CCX1,I,\(2.  Januar— ti.iMftrz  1696).  p.  158  (DonnersUg,  23.  Jannar  1696,  êt.v.). 
—  Eidg.  A  bsch.  VI»  .4.  602  a.  —  Th  tatrum  E  uropaeum.  XV.  66. 

(3)  IberviUe  à  Colbert  de  Croiasy.  Genève,  20  janvier  1696.  A  t  f .  Etr.  Genève.  XVII.  24.  —  (Pont- 
chartrain)  à  IberviUe.  Versailies,  8  février  1696.  Ibid.XVll.  43.—  „J'avoi8  cm  i'affaire  de  Genève  finie... 
cependant  j'apprends  qu'il  y  a  une  diète  convoquée  à  Arau  pour  cette  même  affaire  . . .  Mais  Je  dois 
vous  dire  en  conflauce  qu'on  se  trompe  si  on  a  en  veue  d'abuser  de  la  condescendance  que  le  roy  a  bien 
voulu  avoir  en  se  relaschant  d'une  partie  des  satisfactions  qu'il  avoit  pu  désirer."  Amelot  au  bourg- 
mestre Eecher.  Soleure,  Il  février  1696.  St-Arch.  Bern.  Genf  buch.  I.X.  639. 

(4)  Amelot  à  IberviUe.  Soleure,  4  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  200.  —  IberviUe  à  (Pont- 
chartrain).  Genève,  17  février,  23  avril,  2,  4  et  22  juillet  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  55,  106,  154, 
166,  184.  —  Het  intereat  van  Swittertantl,  etc.  loc  cit. 

(5)  IberviUe  à  Colbert  de  Croiêêy.  Genève,  20  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  24.  —  Otnlve 
à  Bâte.  18/28  février  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—170.')). 

(6)  Arzeliers  à  Shrewtbury.  Genève,  17/27  décembre  1695.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzeriand. 
Mise.  Pap.  n"  IX.  —  „Le  salut  de  cette  républi(iue  dépend  uniquement  du  canton  de  Zurich  et  de  la 
fermeté  qu'ils  témoigneront  dans  cette  circonstance;  celuy  de  Berne  est  porté  de  bonne  volonté.' 
.Arzeliers  à  Valkenier.  Genève,  5  janvier  (n.  b.)  1696.  Rijksarchief  La   Haye.  St.  Gen.  Zwitserlaud. 
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mêmes  qui  avaient,  durant  plusieurs  semaines,  négocié  à  Genève  avec  Iber^'ille, 
se  portèrent  auprès  d'Amelot  afin  de  lo  prier  d'adoucir  les  conditions  d'exécution 
de  la  démarche  imposée  aux  magistrats  de  cette  ville.  (')  L'ambassadeur  les 
reçut  en  audience,  le  dimanche  19  février,  se  refusa  à  toutes  nouvelles  concessions 
et  parut  regretter  celles  consenties  entre-temps  par  le  résident.  (*) 

L'opposition  bernoise  aux  prétentions  françaises  à  l'égard  de  la  cité  de  Calvin, 
opposition  qu'encourageaient  des  offres  de  secours  venues  de  Londres  et  de 
Vienne,  voire  de  Milan,  (')  par  l'entremise  de  Ruvigny  et  de  Neveu,  (*)  faiblissait 
à  vue  d'œil.  Il  eût  été  difficile  an  reste  qu'il  en  fût  autrement.  {')  En  renonçant 
à  se  faire  représenter  à  Aarau,  les  autorités  de  la  petite  république  du  Léman 
manifestaient  de  façon  très  nette  la  volonté  de  ne  pas  s'exposer  derechef 
«  pour  l'amour  des  Suisses  »  au  blâme  du  roi  Très-Chrétien.  (*j  Zurich  approuvait 
leurs  scrupules.  (')  Le  bruit  d'une  imminente  incursion  des  armes  de  Louis  XIV 
dans  la  région  du  Salève  circulait  avec  persistance  et  semait  la  panique  jusqu'au 
cœur  du   pays  de   Vaud.  (')    Amelot,  de   son  côté,    devenait    de   plus  en   plus 

Secrète  Brieven.  737S.  —  Valkenter  aux  Etati-Oiniraux.  Zurich,  7  janvier  1696.  Ibid.  —  Oonti  a  Spada. 
Lucei-na,  1'  marzo  1696.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XC.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  mars  1696. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  UO.  —  „Ho  scoperto  ehe  il  cantone  di  Zurigo  6  segretamente  guada^nato 
dalla  Francia,  polchfc  Berna,  sostenendo  altamente  che  non  si  dovesse  mandare  la  deiiulatlone  a  Partgi, 
s'oppose  a  Zuritço  dicendo  che,  se  voleva  rompere  con  Francia,  prendesse  le  sue  ratsure  sopra  le  sole 
proprie  forze,  quali  sarebbero  considerabill,  quando  ritrovandosl  in  qnesto  cantone  plù  dl  30  mille  ana- 
battisti,  non  lo  rendessero  ben  ponderato  in  ogui  rissolutione  "  Oatati  al  conte  Borromeo.  Coira,  U  marzo 
1696.  Arc  h.  di  Stato  Eo  m  hardi.  Trattati.  Grlgioni. 

(1)  Inatruktion  ...  an  ...  J.  ){.  Sinneren,  ait  Seckelm.  utid  . . .  Daniel  Im  Hoff  und  . . .  J.  F.  Wiltading, 
Salzdirectorn ,  ail  de»  tdglichen  Jtatha  ah  abgeordnete  Abgeêandte  auf  die  au/  S  correntio  nacher  Arauw 
auesgeachribene  evangel.  Conferenz.  Bern,  3./1S.  Fehruar  icw.  St-Arcli.  Bern.  Inatruktionsbnch.  X.  348. 
—  Relation  de  ce  qui  a  esté  traitté  le  dimanche  u»  (IU«)  février  169G  entre  S.  Exe.  M'  Amelot,  ambatêadeur 
du  roy  de  France  à,  Soleure  et  les  députés  de  rassemblée  êvajigélique  d^Aarau  . . .  au  sujet  du  différend  dt 
Genlve.  P  u  li  1.  Rec  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  IX.  —  Genève  à  Berne.  18/88  février  1698. 
Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—1700).  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  1*  marzo 
1696.  Arch.  Vnticano.  Nunz.  Svizz.  XC. 

(2)  Ibid.  —  contra:  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  25  février  1696.  loc.  cit. 

(3)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  3  mars  1696.  loc.  clt 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  10  décembre  iKiiS.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zïvltscrland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  un  bon  patriote  de  lu  Suisse.  Janvier 
1696.  Ibid.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  161i5).  XIX.  631. 

(B)  Decoitx  à  Saitit-Thomas.  Lncerne,  19  janvier  I69(i.  loc.  cit.  —  IbervilU  à  Colbert  de  Croisty. 
Genève,  20  janvier  1696.  A  ff.  Etr.  Genève.  XVII.  24.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  février  liiW.  Aff. 
Etr.  Suisse.  CVI.  67.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  22  février  1696.  IbiJ.  CVI.  ".',  —  Conti  a  Spada. 
Lucerna,  1°  marzo  1696.  loc.  cit. 

(6)  /fifTOiHc  âfPonfcftartroinj.  Genève,  30  janvier  et  13  février  1696.  Aff.  Etr.  G  c  n  è  v  e.  XVII.  86, 80. 

(7)  „Sa  M<'  ne  désire  rien  de  nouveau  pour  la  chapelle  de  M'  d'Ibcrville.  et  Sa  M«  est  contente 
qu'elle  demeure  en  Testât  où  elle  est."  Amelot  à  Genève.  Soleure,  4  décembre  1695.  St-Arch.  Bern. 
Genfhuch.  IX.  38,s.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  il  décembre  1695,  19  février  1606.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CIV.  408:  CVI.  71. 

(5)  Valkenier  aux  Etats-Oénéraitx.  Zurich.  5  novembre  et  24  décembre  1695.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  bourgmestre  Escher.  Soleure,  il  dé- 
cembre 1695.  St-Àrch.  Bern.  Genfbueh.  IX.  675.  —  „Si  une  fois  Genève  étoit  entre  les  mains  de  la 
France,  la  chose  en  demeurerolt  là  . . ."  Arzeliers  à  Valkenier.  Genève.  24  décembre  1695/S  Janvier  1696. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwftserlanrt.  Secrète  Brieven.  737».  —  Ibervilte  à  (l'ontchartrain). 
Genève,  13  janvier  I69G.  loc.  cit.  —  Bern  an  Luzern.  3/13.  Januar  1696.  St-Arch.  Luxern.  Savolen- 
Sardlnlen.  Territi^rlum.  —  Consulta  dft  Consejo  de  Estndo.  con  carta  del  marqués  de  Leganis  aritando  lo 
que  intenta  el  rey  de  Francia  contra  Ginevra  y  Piemonte.  Madrid,  4  marzo  Iii96.  Arch.  gen.  Simancas. 
Estado.  l.eg».  3423.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  con  consulta  suya  y  papel  de  D.  Juan  Batt"  Oatêoni 
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pressant.  (•)  Berne  capitula.  (*)  Aussi  fut-il  procédé  sans  retard  à  la  désignation 
des  ((uatre  députés  chargés  de  porter  «  au  pied  du  trône  »  les  excuses  de  la 
Seigneurie.  (')  Dififéré  de  quelques  jours  ensuite  du  décès  du  premier  syndic, 
leur  départ  pour  la  cour  de  France  eut  lieu  le  1 7  mars.  (*)  Toutefois  le  gouver- 
nement de  Genève  entendait  n'abdiquer  sa  complète  liberté  d'action  ni  à  l'intérieur, 
ni  au  regard  de  l'étranger.  Une  semaine  à  peine  avant  l'acheminement  de  ses 
députés  vers  Paris,  il  s'était  trouvé  dans  le  sein  du  pouvoir  législatif  une 
majorité  pour  porter  à  la  plus  haute  magistrature  de  l'Etat  un  protégé  de  la 
«  cabale  »  Ezéchiel  Gallatiu,  de  préférence  au  Conseiller  de  Normandie,  dont  la 
candidature  semblait  assurée  de  l'appui  discret  d'Iberville.  (*j  Une  semaine 
après,  les  autorités  de  la  Seigneurie  adressaient  spontanément  an  roi  de  la 
Grande-Bretagne  une  missive  pour  le  féliciter  d'avoir  échappé  au  dernier  attentat 
commis  sur  sa  personne,  (')  attentat  que  réprouvaient  avec  une  absence  de 
sincérité  manifeste  les  représentants  du  roi  Très-Chrétien  aux  Ligues.  C) 

Il  n'était  pas  de  l'intérêt  et  encore  moins  dans  l'intention   de  Louis  XIV 
d'humilier  plus  que  de  raison  les  protégés  de  ses  alliés  des  cantons  protestants 


m  retputtta  dd  que  te  le  eteribiâ  noticiandolt  el  intenta  de  Francetet  contra  Oinevra.  Madrid,  9  abril  1697. 
Ibid.  Estado.  Leg».  3426.  —  Amelot  au  rot  Soleure,  3  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  233.  — 
Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  la  décembre  1697.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett. 
min.  XXX. 

(1)  Colbert  de  Croitsy  à  IbervUle.  Versailles,  2S  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  277.  — 
Amelot  au  bourgmettre  Btcher,  Soleure,  11  décembre  1696.  loc.  cit. 

(2)  Iberville  à  Colbert  de  Croitsy.  Genève,  20  janvier  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  24.  —  (Pont- 
chartrain)  à  Iberville.  Versailles,  8  février  et  8  mars  1696.  Ibid.  XVIl.  43,  61.  —  Amelot  au  roi.  Soleure, 
19  et  22  février  1696.  loc.  cit.  —  Deeoux  à  Saint-Thoma».  Lucerue.  1«'  mars  1696.  Arch.  dl  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XXX.  —  Martine  au  conseiller  Gautier.  Paris,  3  mars  1696.  Arch.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  n»  3941. 

(3)  Valkenier  aux  Btatt-Oéniraux.  Zurich,  14  Janvier  1696.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  15  et 
29  janvier  et  19  février  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  35,  49,  71.  —  Iberville  à  Pontchartrain.  Genève, 
3  et  29  février  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  38,  63.  —  Pheiypeaux  à  Iberville.  Versailles,  7  mars  1696. 
Ibid.  XVI.  114.  —  Inttruetiont  aux  nobles  Ami  Le  Fort,  syndic,  Jean  de  Normandie,  ancien  syndic,  Pierre 
Gautier  et  Léonard  Buisson,  conseillers,  envoyés  au  roy.  Genève,  7/17  mars  1696.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Portef.  histor.  n»  3944. 

(4)  Iberville  à  Pontchartrain.  Genève,  5  et  19  mars  1696.  Aff  Etr.  Genève.  XVII.  65,  73'>'«.  — 
Pontchartrain  à  Iberville.  Versailles.  12  mars  169C.  Ibid.  XVII.  67.  —  Arzeliert  à  Shrewsbury.  Genève, 
6/16  mars  1696.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise  Pap.  n*  IX.  —  Genève  au  roi.  T/17  mars 
1696.  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  {1696— noo).  —  Genève  au  président  Bouchu. 
23  mars/a  avril  1696.  Ibid.  —  „Fra  tanto  sono  pervenuti  à  Parigi  li  deputati  di  Geneva  per  sursar  l'accaduto 
in  quella  eittà  contro  il  ministro  francese  quando  Kl'AIleati  presero  Namnr."  Erizzo  al  Senato.  Parigi, 
13  aprile  1696  (2<i«).  Frari.  Francia.  CLXXXIX.  n'  168.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  347.  —  Sordet. 
op.  cit.  37. 

(5)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  12  mars  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  68. 

(6)  Heinfius  aan  van  Heetkeren.  Hagne,  10  Mârz  1696.  Van  derHeim.  Het  Archief  van  den  Rad- 
pensionaris.  A.  Heinsius.  III.  183.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oéniraux.  Zurich,  24  mars  et  7  avril  lt:96. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S"â.  —  Genève  aj.  roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  18/28  mars,  20/30  mai  1696.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX;  Arch. 
d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI.  —  Guillaume  III  d  Genève.  Kensington,  12  avril  1696. 
RijksarchlefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73. 

(7)  „I1  est  bien  vray  qu'on  découvre  de  plus  en  plu»  un  grand  nombre  de  gens  de  considération 
qui  avoient  intelligence  avec  leur  roy  pour  le  remettre  sur  le  thrOne,  mais  non  pour  assassiner  le  prince 
d'Orange."  (Paroles  d'Amelot.)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  7  avril  1696.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 
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d'Helvétie.  (*)  Partis  de  Genève  le  17  mars  et  accueillis  partout  en  cours  de 
route  avec  une  extrême  cordialité,  (')  les  envoyés  de  Genève,  que  Stoppa 
avait  au  préalable  conduits  chez  Colbert  de  Croissy,  (')  furent  reçus  en  audience 
par  le  roi  le  7  avril.  (*)  Dès  lors  qu'il  s'agissait  de  l'accomplissement  d'un  «  acte 
de  réparation  »,  cette  audience  ne  pouvait  manquer  d'être  entourée  d'une  certaine 
solennité.  De  fait  le  Dauphin,  le  nonce  apostolique  et  la  plupart  des  ministres 
étrangers  accrédités  à  Paris  y  assistèrent.  (')  Le  monarque  français  accueillit  avec 
bienveillance  les  excuses  que  lui  offrirent  au  nom  de  leurs  supérieurs  ses  hôtes 
d'un  jour.  (')  Il  fit  plus.  Lorsque  ceux-ci  regagnèrent  leurs  foyers,  C)  ce  fut  avec 
la  certitude  que  le  blocus  économique  et  commercial  établi  h  la  frontière  du  pays 
de  Gex  serait  levé,  que  le  différend  de  Saint-Victor  et  Chapitre  recevrait  une 
solution  conforme  à  leurs  désirs  et  surtout  que  l'attitude  hostile  de  leur  ancien 
compatriote  et  coreligionnaire,  Marc  Du  Puy,  converti  au  catholicisme  et  devenu 
entre-temps  juge-mage  à  Saint-Julien  prendrait  fin.  (*)   En  ce  qui  concernait  ces 


(1)  Valkenier  aux  Etatê-Glnêraux.  Zurich,  3  mars  et  7  avril  169('>.  loc.  cit.  —  Iberville  à  (Pontehar- 
train).  Genève,  7  mai  1G96.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  112.  —  (Pontchartrain)  à  Iberville.  VersaiUes, 
13  mai  1696.  Ibid.  XVII.  114. 

(2)  „Tot  Genève  is  man  seer  vernoegt  van  (Jat  liaare  gedeputeerdens  na  Paris  reysende  in  aile 
plaatsen  van  haare  passagie  mer  eer  en  civiliteyt  genooten  ala  men  ooyt  gedacht  liadde."  Valkenier 
aux  Etatê-Qinéraux.  Zuricli,  î  avril  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  737.3.  —  Oenlve  à  Zurich.  7/17  avril  1696.  Ibid. 

(3)  Oenlve  à  Stoppa.  7/17  mars  1606.  Arc  h,  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI.  — 
Oenlve  à  »«*  députés  à  Paru.  8/18  avril  1696.  Ibid.  —  Grenus.  Fragments  biographiques  et  historiques 
(Genève,  1815).  214. 

(4)  Stoppa  à  Oenlve.  Paris,  7  mars  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  »»43.  —  Ltê 
députée  de  Oenlve  à  Genlve.  Paris,  vendredi,  6  avril  1696.  Ibid.  Portef.  histor.  n*  8!>44.  —  (Pontchartrain) 
à  Iberville.  Versailles,  16  avril  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  102.  —  Ditcour»  prononcé  devant  le  roy 
par  les  député»  de  Oenlve,  le  71  n  avril  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3944.  —  Arzeliert 
à  Shrewêbury.  Genève,  14/24  avril  1696.  Publ.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  — 
Oenlve  à  Berne.  14/24  avril  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—1700).  — 
Genlve  à  Zurich.  14/24  avril  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7378.  —  contra:  Genlve  à  ses  quatre  député»  à  Paris.  18/28  avril  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop. 
Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—1700). 

(5)  Le»  député»  de  Genlve  à  Pari»  à  un  député  de  Zurich.  Paris,  18  avril  1696.  RiJkBarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378.  —  Arzeliert  à  Shrewtbury.  Genève,  14/24  avril 
1696.  loc.  cit.  —  Genlve  à  Zurich.  11/34  avril  1696.  loc.  cit.  —  Sordet.  op.  cit.  p.  37. 

(6)  „Je  ne  saurois  assez,  vous  exprimer  combien  le  roy  a  esté  content  de  leur  conduite"  (de  vo» 
députés).  Stoppa  à  Qenlve.  Paris,  25  mai  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  S943.  —  Zurich 
à  Genlve.  16/26  mai  1696.  Ibid.  l'ortef.  histor.  n*  394».  —  Berne  à  Genève.  28  mai/7  Juin  1696.  Ibid.  Portef. 
histor.  n»  3940.  —  Arzeliers  à  Blathtoayt.  Genève,  8  juin  (n.  s.)  16%.  B  r  i  t  i  s  h  Muséum.  Addit.  Mss.  974*. 

(7)  Oenlve  à  »e»  député»  en  France.  11/21  mai  I69<i.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil. 
LXI.  —  Mercure  historiiiue  et  politique.  XX.  64.S.  —  MémoiresdeSourches.  V.  140.  — 
„Voila  de  belles  paroles.  Il  en  faut  voir  les  effets!"  Lettre  de  Oenlve.  9/19  mai  1696.  Rijksarchief 
L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378. 

(8)  Iberville  à  Colbert  de  Crot»»y.  Genève,  14  octobre  1695.  Aff.  Etr.  Genève.  XV.  197.  —  Qtnlvt 
à  Ferrand,  intendant  à  Dijon.  27  janvier/6  février  1696.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  da 
Conseil.  LXI  (1696-1700).  —  Oenlve  à  se»  député»  à  Pari».  23  mars/2  avril  1696.  Ibid.  Cop.  Lettres  do 
Conseil.  LXI.  —  Les  député»  de  Oenlve  à  Genlve.  Paris,  2  mai  169(i.  Ibid.  Portef.  histor.  n*M«.  —  Otnlt» 
à  Berne.  28  avril/8  mai,  7/17  juillet  1696.  S  t- A  rch.  Bern.  Genfbuch.  IX.  721  :  Arch.  d'Etat  Genève. 
Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—1700).  —  Genève  à  Zurich.  28  avril/8  mal  1696.  Ibid.  Cop.  Lettres  do 
Conseil.  LXI.  —  „Lc8  députez  de  Genève  . . .  paroissent  fort  contens  de  leur  négociation."   I/<mteUt*  dé 
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deux  derniers  points,  Araelot  avait  obtenu  de  prime  abord  de  son  souverain 
que  les  choses  demeurassent  en  l'état,  ce  qui,  en  prévision  de  la  restitution  de 
la  Savoie  à  Victor- Amédée,  eût  permis  de  laisser  subsister  un  «  levain  de  discorde  » 
entre  ce  prince  et  ceux  qu'il  considérait  comme  des  sujets  rebelles  de  sa 
maison.  Mais,  après  mûre  réflexion,  le  roi  changea  d'avis  et  estima  plus  sage 
de  liquider  d'un  même  coup  tous  les  litiges  qui  divisaient  sa  couronne  d'avec 
les  Genevois.  (•) 

Le  malencontreux  incident  de  la  chapelle  de  la  résidence  était  désormais 
clos.(*)  Le  péril  que  les  Alliés  persistaient  .\  voir  suspendu  sur  la  cité  de  Calvin 
semblait  écarté.  Par  suite  le  gouvernement  bernois  songea  à  rappeler  les  enseignes 
du  Mittelland  incorporées  dans  la  garnison  de  celle-ci.  (*)  S'il  ajourna  de  quelques 
mois  sa  décision  définitive  à  cet  égard,  ce  fut  à  la  demande  instante  de  l'envoyé 
britannique  et  du  résident  batave.  (*)  En  France,  aussi  bien  qu'en  Suisse,  la 
satisfaction  fut  grande  à  la  nouvelle  de  l'heureux  aboutissement  de  la  démarche 
genevoise.  Les  deux  grands  cantons  évangéliques  furent  des  premiers  à  féliciter 
les  f  Syndics  et  Conseils  »  de  ce  que  la  mission  dépêchée  par  eux  au  Louvre 
y  ait  eu  «une  expédition  favorable  ».(*)  Louis  XIV,  de  son  côté,  ne  dissimula 
pas  le  contentement  que  lui  causa  un  accommodement  dont  les  difficultés  ne 
lui  avaient  certes  pas  échappé.  (•)  Quant  aux  magistrats  de  la  petite  république, 
le  banquet  somptueux  qu'ils  offrirent  peu  après  à  Iberville  pour  fêter  la  naissance 
du  duc  de  Bourgogne  acheva  de  sceller  leur  réconciliation  officielle,  sinon  très 


Oenive,  par  le  miniatre  de  BoUande.  9/19  mat  1696.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Culto.  Convenu. 
Capuccinl.  Svizzera.  n'  16«1.  —  Le  roi  à  Genive.  Versailles,  H  mal  lf.96  (en  recréance  sur  leurs  quatre 
députés:  Le  Fort,  Denormandle.  Gautier  et  Buisson).  St- Arcli.  Bern.  Genfbuch.  IX.  731;  St-Arch. 
Basel.  Genf.  I.  —  Oenèee  au  roi.  l"/ll  Juin  l6!Hi.  Aff.  Etr.  Genève.  XVL  131;  Arch.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696— 17i)0).  —  Arzeliert  à  lilathwayt.  Genève,  8  juin  (n.  s.)  1696. 
loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Elatt-Oinéraux.  Zurich,  20  octobre  169i;.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  737S.  —  S  o  r  d  e  t.  Histoire  des  résidents  français  à  Genève  (1854).  p.  38.  — 
Grenus,  op.  cit.  2U,  215. 

(1)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  13  janvier  lt>96.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  16. 

(2)  ^Moyennant  que  le  gouvernement  de  Genève  ne  prenne  pas  l'air  de  bloquer  le  résident." 
Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich.  S  mars  1696.  loc.  cit. 

(3)  Berne  à  Genive.  31  mai/10  juin  IMS.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  bistor.  n"  3»40.  — 
Arzelier»  à  Shrewêbury.  Genève,  9/19  juin  1G96.  P  u  b  I.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  »•  IX. 

(4)  Herwarlh  à  Vernon.  Berne,  20/30  novembre  I69.i.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign  Switzerland.  Mise. 
Pap.  n"  IX.  —  Iberville  à  (  Ponichartnin)  Genève,  17  février  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  55.  —  Genève 
à  Zurich.  28  avril/8  mai  Ui96.  St-Arch.  Basel.  Genf.  I.  —  Oenive  à  Berne.  4/14 juin  1696,  15/25 juin  1697. 
Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n' 3040;  Ibid.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—1700); 
St-Arch.  Bern.  Genfbuch  E.  179.  —  Arzelier»  à  Shrewabury.  Genève  »/l9,  27  juin,  7  juillet  1696.  P  u  b  1. 
Rec.    Off.   Foreign.  Swizerland.  Mise.  Pap.  n»  I.X    (li;92— 1703).   —    Herwarth  à  Blathwayt    Berne,   17/27, 

/30  juin,  3  juillet  (n.  s.)  16'J6,  14/24  juin  1697.   Britlsh   Muséum.  Addit.  .Mss.  U741;  S74i.  —  Amelot  au 
oi.  Soleure,  28 juin  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  264.—  Valkenier  aux  Etats-Qênéraux.  Zurich,  26 juin 
1697.  loc.  cit.  —  Herwarth  à  Berne    Berue,  10/20  juin  1697.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7373. 

(5)  Zurich  à  Genève.  10/26  mai  1696.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  u"  3»42.  —  Berne  à 
Genève.  28  mal/7  juin,  4/i4  juin  16%.  Ibid.  Portef.  histor.  n"  8940. 

(i!)  „Sa  M'<  désire  que  la  même  tranquillité  soit  maintenue,  tant  à  l'égard  des  Suisses  que  de  la 
ville  de  Genève.**  Inatruction  au  comte  de  Briurd,  nommé  a  Vambaaaade  de  Turin.  Marly.  23  mars  1697. 
ap.  B  eau  c  aire.  Instructions  aux  ambassadeurs  de  France  (Savoie).  I.  195. 
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sincère  avec  le  résident.  (*)  Et  de  fait,  ce  fut  avec  indignation  qu'ils  protestèrent 
contre  les  termes,  injurieux  à  leur  adresse,  d'un  mémoire  remis  au  gouvernement 
de  Berne  par  l'envoyé  britannique  Philibert  d'Herwarth.  (*) 


Traité  de  paix  de  Pigneroî  entre  Louis  XIV  et  Victor- Amédée.  —  Appréhensions 
que  sa  conclusion  suscite  parmi  les  cantons  protestants  et  les  agents  des  puissances 
coalisées  en  Suisse.  —  Raisons  de  ces  appréhensions.  —  Silence  observé  à  ce  sujet 
par  Amelot.  —  Accusations  injustes  à  quoi  Genève  se  trouve  en  butte  de  la  part 
des  Alliés.  —  Le  mémoire  de  Valkenier.  —  Aggravation  des  inquiétudes  suisses 
et  genevoises  ensuite  du  rapprochement  franco-piémontais.  —  Mécomptes  diplo- 
matiques éprouvés  par  les  adversaires  de  la  cause  française  en  Helvélie. 

XLT.  Lorsque,  le  26  mai  1696,  soit  quarante-huit  heures  après  leur 
audience  de  congé,  les  envoyés  genevois  quittèrent  Paris  afin  de  regagner 
leurs  foyers,  (')  ils  laissaient  dans  cette  ville  Amelot,  lequel  y  était  arrivé 
depuis  quinze  jours,  (*)  en  vertu  d'un  congé  que  justifiait  à  lui  seul  l'état  de 
ses  affaires  domestiques,  et  non  point,  ainsi  que  le  bruit  en  courait  à  tort,  le 
dessein  du  roi  de  le  désigner  comme  l'un  de  ses  plénipotentiaires  à  la  veille 
de  l'ouverture  des  négociations  de  la  paix  générale.  C)  De  fait,  si  la  conclusion 
de  cette  dernière  semblait  encore  éloignée,  celle  d'une  paix  particulière  entre 
Louis  XIV  et  Victor- Amédée,  paix  désastreuse  pour  le  premier  de  ces  princes, 
puisqu'elle  allait  consacrer  l'abandon  de  Pigneroî  et  l'évacuation  de  la  Savoie, 
était  en  revanche  imminente.  (*)   L'ambassadeur  n'ignorait  rien  de  l'accord  en 

(1)  Arzditr»  à  Blathwayt.  Genève.  3  juillet  1696.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  974i.  —  Arzelieri 
à  Shrewsbury.  Genève,  28  aoftt/7  septembre  16%.  P  u  b  I.  R  e  c.  G  f  f.  Foreign.  Switzerlaiid.  Mise.  Pap.  n*  IX. 

(2)  Genlve  à  Berne.  30  juiii/lO  Juillet  1G9(;.  St-Arch.  Bern.  Genf  buch.  I.X.  801. 

(3)  Le»  députés  de  Qenlve  à  Genlve.  Paris,  14  mai  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
n"  8344.  —  Arzeliers  à  Shrewêbury.  Genève,  6/16  mai  1(196.  Publ.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Switzerland.  Mise 
Pap.  n»  IX.  —  Le  roi  à  Genève.  Versailles,  21  mai  1896.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3944. 

(4)  Decoux  à  Saittt-Thomas.  Lucerne,  3  mai  1696.  Arch.  di  Stato  PiemontcsI.  Svizz.  Lett. 
min.  XXX.  —  Ce  dimanche  19/2!)  avril.   Oenève  à  Zurich.  28  avrll;8  mai  1696.  St-Arch.  Basel.  Genf.  I. 

—  St-Arch.  Basel.  Rathsliuch,  LXVIII  (1(196—1097).  p.  50  (MIttwoch,  22.  April  1696). 

(5)  Amelot  au  rot.  Soleure,  8  et  21  avril  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  1J6,  166.  —  Amelot  aux 
XIII  cantons.  Soleure,  24  avril  1696.  St-Arch.  ZQrlch.  Frankr.  XVIII.  145;  St-Arch.  L  u  z  e  rn> 
Frankr.  Gesandte.  —  „Anohè  l'arrivo  alla  corte  dcl  Sig'  d'Amelot,  ambasciatore  de  Svlzzerl  a  cul  pcr 
aiïnri  domestici  la  Mt«  sua  ha  permesso  di  restituirsi  per  qualche  settimane  a  Parigl.  dà  inoltivo  a 
molti  discorsi,  de  quali  non  si  scopre  alcun  tondamcnto  di  sicurczza."  Eritzo  al  Senato.  Parigl.  Il  magglo 
1B96  (2'1«).  Frari.  F  ranci  a.  CLXXXIX.  n'  nii.  —  Conti  a  Spada.  Lucema,  28  giugno  1696.  Arch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  XC. 

(G)  Iberville  à  Seignelay.  Genève,  27  février  1698.  Blbl.  Nat.  Coll.  Clalrt.  DCCCLXXX.  1«.  — 
Valkenier  aux  Etats- Généraux.  Zurich,  5  mai  16%.  loc.  cit.  —  Prinz  Eugen  von  Savnyen  ait  de»  Kaiser. 
4.  Juli  1696  ap.  Heller.  MilitUr.  Correspondenz  des  Prinzen  Eugen  von  Savoycn  (Wien,  1848).  I.  81.  — 
Saint-Thomas  à  Decoux.  Turin,  7  .iuillet  1696.  Arch.  dl  Stato  Plemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XXX. 

—  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  19  juillet  1696.  Ibid.  —  Le  due  de  Savoie  au  Corps  helvétique.  Turin. 
21  diîcembre  1690.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  E.  119;  St-Arch.  Basel.  Politlschcs.  V»;  Rijks- 
archlefLaHaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  O.  KIopp.  Der  Fall  des  Uaoses 
Stuart.  VII.  73.  —  D.  C  a  r  u  1 1  i.  Storia  di  Pinerolo  (1893).  p.  493. 
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préparation.  Aussi  se  félicitait-il  à  part  soi  de  ce  que  raccommodement  franco- 
piémontais  fût  appelé  à  suivre  et  n'eût  point  précédé  l'accommodement  franco- 
genevois  dont  il  eût  rendu  la  mise  au  point  malaisée.  En  réalité  les  préliminaires 
du  nouveau  traité  furent  arrêtés  le  30  mai  et  l'échange  des  signatures  eut 
lieu  le  29  juin  à  Pignerol.  (*)  Mais  quand  le  3  juillet  le  ministre  du  roi  Très- 
Chrétien  aux  Ligues,  de  retour  de  la  cour  dès  le  30  (*)  du  mois  précédent,  gagna 
Bade,  (')  où  une  diète  se  tint  du  !•'  au  20,  (*)  ni  les  autorités  cantonales,  ni 
les  représentants  de  la  grande  coalition  ne  se  doutaient  qu'une  brèche  eût  été 
pratiquée  quelques  semaines  auparavant  au  sein  de  celle-ci.  Ce  n'était  pas 
à  dire  toutefois  qu'aucune  inquiétude  ne  se  fit  jour  dans  l'esprit  des  agents 
des  puissances  étrangères  accrédités  en  Suisse.  (*)  Lorsque,  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  Ruvigny,  pour  ne  parler  que  de  lui,  croyait  pouvoir  affirmer 
aux  gouvernants  de  Genève  que  l'éventualité  de  la  cessation  des  hostilités 
entre  Paris  et  Turin  ne  paraissait  pas  à  redouter,  cette  assertion  n'était  à  autre 
fin  que  de  donner  le  change  à  ses  hôtes  quant  à  la  solidité  de  la  ligue  à 
laquelle  il  les  conviait  d'adhérer  et  d'empêcher  que  les  Conseils  de  Zurich  et  de 
Berne,  pris  de  panique  à  la  pensée  du  danger  que  couraient  leurs  propres  Etats,  (•) 
ne  rappelassent  en  hâte  les  enseignes  détachées  par  eux  à  la  pointe  occiden- 
tale du  Léman.  (')  Lorsque,  vers  cette  même  époque,  soit  peu  après  la  signature 
de  l'instrument  diplomatique  franco-piémontais,  tenu  secret  encore,  (*)  le  résident 
de  Victor-Amédée  à  La  Haye  recherchait  les  avis  du  pensionnaire  de  Hollande 
quant  aux  chances  de  succès  des  forces  de  la  coalition,  ce  haut  magistrat  ne 
lui  avait  pas  caché  qu'elles  allaient  chaque  jour  s'affaiblissant  et  que  les 
Provinces-Unies,   sans  être   acculées  A  la   nécessité   de  solliciter  du  Ijouvre  la 


(1)  Caruttl.  Storia  della  diplomazia  della  corte  di  Savoia.  111.233.—  Legrelle.  La  diplomatie 
française  et  la  succession  d'Kspagne.  I  (1659—1697).  p.  405. 

(2)  Amtlol  au  roi.  Soleure,  l"  juillet  1696.  Af  f.  Etr.  Suisse.  CVI.  190. 

(3)  Amtlot  au  roi.  Bade,  7  juillet  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  191. 

(4)  Harangue  prononcée  à  Bade  par  Amelot,  le  8  juillet  :  par  Xeveu,  le  6  juillet  16%.  A  r  e  h.  E  v. 
de  Bâle  (Ksefigturm).  FrantzOs.  Kriege.  n»»  439,  440.  —  Valkenier  aux  Etata-Génlraux.  Zurich,  21  juillet 
1696.  Eijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7873.  —  Diète  dissoute  le 
21  juillet.  Mercure  historique  et  p  o  1  i  t  i  q  u  e.  t.  XXI.  172.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  621  c,  622  d. 

(5)  Valkenier  aux  Etatt-Génlraux.  Zurich,  3  décembre  1695.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Iberville  à  Seignelay.  Genève,  27  février  1696.  B 1  b  1.  N  a  t.  Coll. 
Clair'.  DCCCLXXX.  124.  —  Leganèt  al  rey.  Milan,  6  marzo  1697.  Simancas.  Estado.  Lego.  8415.  — 
Consulta  del  Consejo  de  Estado  sobre  el  tratado  que  se  supone  tieue  el  duque  de  Saboya  con  el  rey  ckristta- 
nisimo  para  invadir  à  Milan.  Madrid,  2  abril  1697.  Ibid.  —  Gaedeke.  Die  Politik  Oesterreichs  in  der 
spanischen  Erbfolge  (Leipzig,  1877).  I.  96, 

(6)  „. . .  te  meer  om  dat  men  gelooft,  datter  tussen  Vrankrijk  en  Savoj'en  een  nauwe  verbintenisse 
gemaakt  is  met  secreete  Artlcnlen  tôt  nadeel  van  het  Milauees,  het  Montferrat,  Genève,  het  pals  de 
Vaud  en  de  Waldensers."  Valkenier  aux  Etats-Oénêraux.  Zurich,  4  août  1696.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "373. 

(7)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  11  et  15  juin  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  1S7,  141.  — 
Herwarth  à  Blathwayi.  Berne,  l«'/ll  juillet  1696.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  contra:  Iber- 
ville à  Seignelay.  Genève.  27  février  1696.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clair'.  DCCCLXXX.  124. 

(8)  Acte  de  restitution  de  la  Savoie  à  Victor-Amédée.  26  septembre  1696.  RijksarchiefLa  Haye. 
SL  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "373. 
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paix  k  n'importe  quel  prix,  eussent  salué  avec  joie  son  prompt  rétablissement.  (^) 
Tout  les  incitait  à  céder  au  découragement;  la  crainte  d'un  nouvel  et  cette  fois 
irréparable  attentat  contre  la  personne  de  Guillaume  III  ;  (*)  l'instabilité  du  gouver- 
nement de  Madrid;  la  politique  à  courtes  vues  de  celui  de  Vienne;  l'éventualité  d'un 
désastre  militaire  impérial  en  Hongrie  (*)  et  enfin  la  possibilité  de  la  défection  de 
l'un  des  Alliés,  défection  déjà  accomplie  à  l'instant  où  le  représentant  du  prince 
défaillant  provoquait  de  la  part  de  son  interlocuteur  une  confidence  à  ce  sujet.  (*) 
A  Paris,  où  le  roi  avait  intérêt  à  ne  pas  divulguer  sur  l'heure  le  résultat 
des  négociations  franco-piémontaises,  le  secret  de  celui-ci  devait  être  bien 
gardé.  (^)  A  son  retour  aux  Ligues,  lequel  eut  lieu  ainsi  qu'il  a  été  dit  le  30  juin,(') 
l'ambassadeur  demeura  bouche  close  à  ce  sujet.  Il  n'en  alla  pas  autrement  h 
Turin.  En  fait  ce  ne  fut  pas  avant  le  milieu  de  juillet  qu'Amelot  jugea  opportun 
d'aviser  son  agent  à  Lucerne  de  l'heureuse  conclusion  du  traité  de  trêve  de 
Vigevano,  du  .30  mai  1696.  (')  Tout  aussitôt,  k  la  vérité,  la  nouvelle  s'en  répandit 
avec  une  extrême  rapidité  parmi  les  cantons  des  deux  confessions.  (")  Les 
ministres  de  la  coalition,  dont  les  succès  remportés  par  les  armées  de  celle-ci 
;\  Casale  et  à  Namur  avaient  relevé  quelque  peu  le  prestige,  sentirent  derechef 
leur  position  ébranlée.  Quel  ne  serait  pas  l'émoi  des  Suisses  le  jour  où  prendrait 
corps  le  bruit  de  la  rétrocession  possible  de  Pignerol  et  de  la  Savoie  à  la 
France  comme  prix  de  l'adhésion  de  cette  puissance  aux  projets  de  con<iuête 
du  souverain  du  Piémont  du  côté  de  Milan  (*)  et  celui  d'une  promesse  d'assistance 

(1)  Relation  de  la  conférence  que  le  Prltident  de  La  Tour  a  eue  avee  le  PenHonnaire  d'Bollande. 
20  juin  1696.  Arc  h.  lii  Stato  Piemontesi.  Negoz.  con  Svizz.  VII. 

(2)  Ibid.  —   St-Arch.   Basel.  Rathsbuch.  LXVIII  (I6ii6— 1697).   p.  30  (Mlttwoch,  «5.  Mïre  1696). 

(3)  Lexington  to  Blaihwayt,  Vienna,  21  September  1695.  H.  Maiiners  Sutton.  The  Lexington 
Papers.  p.  128.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  4  marzo  1696.  Simancas.  Estado.  Lcg«.  841S. 

(4)  Relation  de  la  conférence  que  le  Préaident  de  La  Tour  a  eue  avec  le  Penaionnaire  d'Hollande. 
26  juin  1096.  loc.  cit.  —  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  21  eeptembrc  1696.  Aff.  Etr.  Genève. 
XVII.  251. 

(.1)  Iberville  à  (Pontchartrjin).  Genève,  16  juillet  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  176.  —  Valkenier 
aux  Elatt-Oénéraux.  Zurich,  9  février  1697.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7873.  —  A.  Legrelle.  Notes  et  documente  sur  In  paix  de  Ryswlck  (Paris,  1894).  p.  7. 

(6)  Amelot  à  Colbert  de  Oroiaay.  Soleure,  !«'  Juillet  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  190. 

(7)  Oalway  to  Lexington.  Camp  de  Moncalieri,  6  luglio  1696.  H.  M  a  n  n  e  r  s  Sutton.  Tbe  Lexington 
Papers.  p.  213.  —  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  16  Juillet  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIL  175.  — 
Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  26  juillet  1696.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXX.  —  Solar  de  la  Marguerite.  Traités  publics  de  la  royale  maison  de  Savoie.  II.  154. 

(8)  nHet  accommodement  van  den  Heer  Hertog  van  Savoyen  met  Vrankrijk  heeft  aan  de  Roomse 
cantons  weder  wat  couragie  gegeeven,  hoopende  dat  Vrankrijk  nu  noch  met  wat  mecr  reputatie  en 
avantagie  uyt  den  oorlog  sal  maken,  als  wanneer  dese  separatie  nict  geschiet  was."  Valkenier  aux 
Etats-Généraux.  Zurich,  21  juillet  1696.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  ZwltBorland.  Secrète  Brieven. 
7373.  —  „Le  Conseil  de  cette  ville  paroist  un  peu  allarmé  de  la  paix  de  Piedraont."  Arzeliers  à  Skrewburt. 
Genève,  13/23  juillet  1696.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  l'ap.  n'  IX. 

{S)  Herwarth  à  Blatkwaijt.  Berne,  21/31  juillet  1696.  British  Muséum.  Addlt.  M»s.  8741.  — 
Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  28  août.  1«'  septembre  et  15  décembre  1696,  28  septembre  1697. 
Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitaerland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Confia  Spada.  Lncema, 
30  agosto  1696.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  XC.  —  Victor-Amédfe  II,  due  de  Savoie,  au  Corps  helvé- 
tique. Turin,  21  décembre  1696.  St-Arch.  Basel.  Polltlsches.  Vs;  8  t  -  A  r  c  h.  L  u  se  r  n.  Savoyen.  IX. 
Militttrwesen.  —  Li  cantoni  cattolici  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  21  gennaio  1697.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Lett.  priuc.  forest.  Svizzera.  XIV.  —  BHord  au  roi.  Turin,  12  avril  1698.  Aff.  Etr. 
Turin.  C.  18'».  —  Caruttl.  Storia  délia  diplomazia  délia  corte  dl  Savoia.  III.  »3». 
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occulte  faite  par  Louis  XIV  au  prince  de  Carignan,  prétendant  au  trône  de 
Neuchâtel?(*)  Cet  émoi  se  traduirait-il  par  des  actes  et  non  pas  seulement  par 
des  paroles  ?(*)  Ni  Herwarth,  ni  Casati,  ni  leurs  collègues  de  Vienne  et  de 
La  Haye  n'osaient  plus  guère  l'espérer.  Et  cependant  c'était  bien  de  la  fermeté  ou 
de  la  mollesse  de  l'attitude  du  Corps  helvétique  que  la  Lombardie  et  le  Montferrat 
avaient  h  attendre  désormais  «leur  salut  ou  leur  perdition  ».(') 

La  déception  qu'éprouvèrent  de  la  défaillance  piémontaise  les  ministres 
étrangers  en  Suisse  fat,  on  l'a  dit,  profonde.  (*)  Elle  provoqua  de  leur  part  des 
appréciations  sévères,  parfois  injustes  et  souvent  contradictoires  quant  aux 
responsabilités  encourues  par  leurs  hôtes  en  cette  conjoncture.  (')  Ni  avant,  ni 
depuis  la  conclusion  du  traité  de  paix  signé  le  29  août,  la  politique  de  Genève 
ne  s'était,  ainsi  qu'ils  le  prétendaient,  inspirée  de  conseils  venus  de  Turin.  (*) 
Si,  à  les  entendre,  les  magistrats  de  la  cité  de  Calvin  avaient  fait  preuve  de 
plus  d'énergie,  s'ils  avaient  su  mettre  à  profit  l'occasion  qui  s'ofifrait  à  eux  de 
rompre  avec  le  roi  Très-Chrétien  et  d'expulser  son  résident,  jamais  ce  prince 
n'eût  osé  exécuter  les  menaces  qu'Iberville  leur  adressait  en  son  nom.  (')  Or, 
dans  un  mémoire  qu'il  était  sur  le  point  de  rendre  public,  lorsque  survint  la 
paix  franco-piémontaise,  (*)  Valkenier,  ministre  des  Provinces-Unies,  de  retour 
d'un  long  congé  à  La  Haye,  (')  s'attachait  h  combattre  l'opinion,  très  en  cours 
à  cette  époque  et  très  injustifiée  certes,  que  Louis  XIV  se  trouvait  trop  occupé 
par  ailleurs  pour  prêter  aux  affaires  de  Suisse  l'attention  qu'elles  méritaient  et  que 
le  complet  asservissement  des  cantons  à  sa  couronne  ne  lui  procurerait  'point  des 


(1)  „On  croit  qae  c'est  la  mesme  famille  (de  Muntmollin)  qui  avoit  fait  publier  que,  dans  le  traitté 
fait  avec  la  Savoye,  Sa  Majt*  g'estolt  enga);ée  secrettement  d'assister  le  prloce  de  Carignan  dans  se» 
prétentions  sur  le  comté  de  Neucta&tel."  Favarger  à  Amelot.  Ncucbfttel,  30  aoùt/9  septembre  169G.  A  f  f. 
Etr.  Neuchâtel.  I  5upp<.  SOJ. 

(2)  „ . . .  dat  Switzerlaiid  en  de  Grisons  aidas  door  Vrankrljk  en  den  Hertog  gouden  werden  geen 
claveert,  en  dat  Genève  alsdan  onfeljlliar  haast  soude  moeten  verfallen  in't  Franse  gewelt"  Valkenlfr 
aux  EtaU-Oiniraux.  Zurich,  15  décembre  liiSfi.  RijksarchlefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7*73. 

(3)  Htrwarth  à  Blathtcayt.  Berne.  8/18  août,  8  septembre  (n.  s.)  1696.  British  Mnseum.  Add. 
Mss.  9"</.  —  Herwarth  à  SKrewtbury.  Berne,  8/t8  aoflt  l(;96.  P  u  b  1.  Rec  Off.  Forelgn.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n*  IX.  —  Herwarth  à  Vernon.  Berne,  2/12  décembre  li;9i>.  Ibid.  —  Conti  a  Spada.  Locerna, 
SI  gennalo  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XC'I. 

(4)  Iberville  à  Colbert  de  Croitêy.  Genève.  11  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  251.  — 
Conti  a  Spada.  Lucerna,  31  gennalo  169Ï.  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  XCI. 

(5)  nNous  sommes  heureux  qu'lcy  on  ne  sache  encore  rien  des  craintes  où  nous  sommes  pour  le 
Pledmont.  SI  elles  avoient  esté  cogneues,  il  n'y  auroit  présentement  pas  un  seul  homme  de  garnison 
de  cet  Estât  dans  Genève."  Herwarth  à  Dlathwayt.  Berne,  l"/ll  juillet  1696.  British  Muséum. 
Addit.  Mss.  3741. 

(6)  S  o  1  a  r  de  la  Marguerite,  op.  cit  II.  155.  —  D  u  m  o  n  t.  Corps  diplomatique.  VII.  368. 

(7)  „La  situation  de  Genève  rend  ses  habitans  si  dependans  de  la  France  que,  quoy  que  la  plupart 
voyent  que  cette  couronne  en  tenant  icy  un  résident,  n'a  d'autre  veue  que  d'y  cstablir  le  papisme,  ils 
n'osent  pas  néanmoins  faire  connoistre  leurs  justes  craintes,  ni  la  joye  qu'ils  auroient  d'en  estrc  délivrés." 
Arzeliera  à  Shrewebury.  Genève,  19/29  mars  1697.  P  u  b  1.  Rec.  Off.  Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n°  IX. 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  novembre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  353.  —  Valkenier  aux 
Etata-aénlraux.  Zurich,  10  novembre  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 

(9)  Valkenier  aux  Etata-6(niraitx.  Zurich,  2  novembre  1695.  RijksarchlefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73. 
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avantages  comparables  à  ceux  qu'il  retirait  de  son  alliance  avec  eux. (')  Selon 
l'envoyé  batave,  le  monai'que  français,  désormais  tranquillisé  du  côté  du  Piémont, 
disposait  encore  de  moyens  assez  puissants  pour  jeter  en  (juclques  jours  ses 
armes  au  cœur  de  l'Helvétie,  et  cela  par  l'une  des  trois  écluses  du  Jura,  par 
celle  de  Genève,  où  la  résistance  eût  été  faible,  par  celle  de  Neuchûtel,  où  il 
s'efforçait,  au  dire  de  ses  adversaires,  d'implanter  une  dynastie  nouvelle  à  sa 
dévotion,  par  celle  de  Bâle,  que  le  canon  d'Huningue  tenait  en  respect.  (*) 
Que  si  enfin  il .  ne  nourrissait  pas  de  si  vastes  desseins,  le  roi  Très-Chrétien, 
dont  la  pression  s'affirmait  de  plus  en  plus  incontestée  parmi  les  petits  cantons, 
demeurait  en  mesure  de  fomenter  des  divisions  au  sein  de  la  Confédération, 
de  manière  à  empêcher  les  protestants  de  fournir  des  troupes  aux  Hollandais, 
au  service  desquels  étaient  déjà  passés  plus  de  huit  mille  Zuricois  et  Bernois.  (*) 

A  supposer  que  son  cri  d'alarme  fût  sincère,  Valkenier  eût  fait  montre 
d'une  ignorance  absolue  des  choses  des  Ligues  et  d'une  méconnaissance  non 
moins  grande  du  principe  directeur  de  la  politique  française  dans  ce  pays. 
Or,  tel  ne  pouvait  être  le  cas.  Il  convient  par  suite  d'accepter  pour  vrai  qu'en 
rédigeant  son  mémoire,  l'envoyé  batave  se  proposait  surtout  de  rendre  odieux 
à  ses  hôtes  le  nom  de  leur  allié  d'occident  et  de  fortifier  les  préventions  que 
certains  d'entre  eux  nourrissaient  déjà  à  l'endroit  de  ce  dernier.  (*)  Comment 
admettre  en  effet  que,  dans  l'espoir  d'entraver  l'exode  des  auxiliaires  de  la 
Suisse  protestante  vers  le  Zuydersée,  le  roi  Très-Chrétien  s'exposât  de  gaîté  de 
cœur  au  danger  de  voir  rappeler  brusquement  dans  leurs  foyers  les  vingt  et 
quelques  milliers  de  Confédérés  catholiques  en  garnison  dans  ses  Etats  ou 
guerroyant  à  sa  solde  en  terre  étrangère  i'  Comment  ne  pas  écarter  d'emblée 
la  pensée  que  le  seul  prince  allié  de  l'ensemble  du  Corps  helvétique  pût  songer 
à  semer  de  façon  durable  la  discorde  entre  les  cantons,  dont  l'union  était  la 
seule  garantie  du  jeu  normal  des  traités  qui  les  liaient  à  lui?  Dès  son  retour 
à  Soleure,  Amelot  jugea  indispensable  d'opposer  aux  allégations  de  Valkenier 
un  démenti  catégoriciue.  Aussi  la  harangue  prononcée  par  lui  à  Bade  en  juillet 
ne  fut-elle,  du  commencement  à  la  fin,  qu'un  «  vibrant  et  éloquent  appel  »  à 
la  concorde  entre  Suisses  des  deux  confessions.  (^) 

En  s'attachant  à  apaiser  les  querelles  intestines  do  ses  hôtes,  l'ambassadeur 
de  Louis  XIV  aux  Ligues  était  dans  son  rôle.  En  s'efforçant  de  rassurer  ceux-ci 

(1)  IntereH  de  tout  U  louable  Corps  htlvitiqxie  dan»  It»  prlitntti  eonjonctwe»  (Het  interett  van 
Switserland  hy  de  tegenwoordige  conjoncluren)  [par  Valkenier].  Zurich,  9/1»  juin  1696.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CVI.  359;  ex.  130;  Ri  j  ksa  r  ch  1  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Btievcn.  "37». 

(2)  Ibid.  —  contra:  Politischea  Oetpraech  zwitchend  Franco,  Arminio  und  Ttuteboeko  Ubtr  dot  wakrt 
Intereaae  der  Eydgnoesêchaft.  ap.  Dlerauer.  op.  cit.  IV.  I6fi. 

(S)  Caaati  a  Serponti.  Coira,  24  luglio  169G.  loc.  cit.  —  H  o  i  n  1  n  g  e  n  -  H  a  e  n  e.  op.  cit. 

(4)  „Gallum  amicum,  sed  non  vicinuni  habeas."  Intertat  de  tout  le  louable  Corp»  helettigue,  etc. 
loc.  cit.  —  Uéplique  au  libelle:  Interett  de  tout  le  louable  Corpt  helvétique,  etc.  13  novembre  Hi96.  Aff. 
Etr.  Suisse.  CX.  isfl.  —  </.  Th.  v.  L  i  e  b  e  n  a  n.  Anzeiger  fUr  Schwelz.  Geschlchte.  1*88.  p.  166. 

(5)  Htrwarth  à  Blathwayt.  Berne,  l"/ll  Juillet  1G»6.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  MtaU-Oiniraux. 
Bade,  14  juillet  I69i!.  Rijksarehicf  I. a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 
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quant  aux  conséquences  qu'entraînerait  pour  eux  la  conclusion  de  la  paix  franco- 
piémontaise,  il  accomplissait  l'un  des  devoirs  les  plus  urgents  de  sa  charge. 
Mais  il  n'était  en  son  pouvoir  ni  de  dissiper  du  jour  au  lendemain  les  inquié- 
tudes que  ses  contradicteurs  avaient  fait  naître  dans  l'esprit  des  protestants, 
ni  d'amener  ceux-ci  à  partager  les  conceptions  politiques  des  catholiques  partout 
où  les  intérêts  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  se  trouvaient  en  jeu.  (') 

«  Le  faux-bon  de  M.  le  duc  de  Savoie  »  ne  pouvait,  on  l'a  dit,  laisser 
indifférents  les  autorités  des  cités  évangéliques,  pas  plus  d'ailleurs  que  les 
gouvernements  des  petits  Etats  suisses  de  l'ancienne  croyance.  (*)  Il  aggrava 
les  suspicions  de  celles-là  envers  la  France  et  rendit  ceux-ci  très  perplexes.  (') 
L'annonce  de  l'évacuation  de  la  Savoie  par  les  troupes  royales  eût  rassuré 
certes  les  Confédérés,  (*)  si  elle  n'avait  été  suivie  presque  aussitôt  de  la  nou- 
velle que  des  négociations  étaient  engagées  entre  Paris  et  Turin  à  l'effet  de 
procurer  la  rétrocession  de  cette  province  au  roi  Très-Chrétien.  (*)  Iberville, 
dont  la  rancune  secrète  à  l'égard  des  Genevois  ne  désarmait  pas,  observa  dès 
lors  d'un  œil  vigilant  les  diverses  manifestations  de  leur  inquiétude,  qu'il 
s'agît  de  l'interdiction  faite  à  tous  Français  catholiques  de  séjourner  au  delà 
de  quarante-huit  heures  dans  l'enceinte  de  la  cité,  de  l'empressement  mis  par 
les  autorités  de  la  Seigneurie  à  complimenter  Victor-Amédée  lors  de  son  passage 
à  Chambéry,(*)  ou  d'un  plus  fréquent  échange  de  vues  entre  les  «Syndics  et 
Conseils  »  et  les  maîtres  du  pays  de  Vaud.  (')  Amelot,  de  son  côté,  constata 
que  Berne  et  Fribourg  éprouvaient  de  vives  appréhensions  quant  à  la  sécurité 
de  leurs  bailliages  romands  et  de  la  ville  de  Calvin,  boulevard  avancé  de 
ceux-ci  ;(')  que  les  magistrats  du  premier  de  ces  cantons  avaient  d'importants 
conciliabules  avec  ceux  de  Zurich,  intéressés  comme  eux  au  maintien  du  statu 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  août  I6S6.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CVI.  281  —  Berwarth  à  Vernon.  Berne, 
2/12  décembre  1696.  P  u  b  1.  R  e  c.  G  f  f.  Forcigm.  Switzerland.  Mise  Pap.  ii«  IX.  —  Conti  a  Spada.  Lueenia, 
3  gennaio  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Xuiiï.  Svizz.  XCI. 

(2)  Herwarth  à  Blathtcayt.  Berne,  8  août  (n.  s.)  1696.  loc.  eit 

(5)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  17  février,  22  juillet  1696.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  XVH.  95, 
IM.  —  Valkenier  aux  Etatt-Géniraux.  Zurich,  «1  Juillet  1696.  loc.  cit.  —  Conti  a  Spada.  Lucema,  S  gennaio 
1697.  loc.  cit. 

(4)  Acte  de  rtttitution  de  la  Savoie  au  due  Victor-Atnfdle.  26  septembre  1696.  loc.  cit. 

(6)  Conti  a  Spada.  Lucema.  SO  agosto  1696.  Arch.  Vatlcano.  Niinz.  Svizz.  XC.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  2  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  253. 

(6)  Valkenier  aux  Etatt-Géniraux.  Zurich,  14  septembre  et  6  octobre  1697.  RiJksarcbiefLaHaye. 
St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  „Den  1.  deses  hebben  de  Heeren  Sindicqs  de  la  Rive  en 
Pictet  als  Gedeputeerdens  van  Genève  sich  met  een  tamelyk  gevolg  en  vier  bandpaarden  na  Chambery 
begecven,  cm  aldaar  den  Heer  Hertog  met  een  compliment  te  verwelkomen."  Du  mime  aux  mêmet. 
Zurich,  6  octobre  1697.  Ibid.  —  Du  même  aux  même».  1»  octobre  1697.  Ibid. 

(7)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  11,  15  et  23  juin  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  137,  141. 
1^9.  —  „C'est  un  vray  plaisir  de  voir  le  désespoir  qui  paroist  sur  les  visages  de  tous  nos  Genevois.  Le 
peuple,  qui  devroit  se  réjouir  d'une  paix  qui  va  éloigner  les  troupes  du  roy  de  cette  frontière  ...  ne 
laisse  pas  d'en  estre  affligé  par  la  hayne  qu'on  luy  a  inspirée  contre  la  France."  Iberville  à  (Pontchartrain). 
Genève,  23  juillet  1696.  Ibid.  XVII.  184. 

(8)  Conti  a  Spada.  Lucema,  30  agosto  1696.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etalê-Giniraux.  Zurich.  2  fé- 
vrier 1697.  RljksarchiefLaHaye.  St  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7873. 
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quo  dans  la  région  du  Léman  ;(*)  (lue  les  craintes  d'une  agression  franco- 
piémontaise  contre  la  Lombardie  prenaient  corps  dans  les  petits  Etats  du  massif 
alpestre  ;  (^)  que  le  peu  de  solidité  des  défenses  de  Rheinfelden  et  de  Constance, 
en  prévision  d'une  attaque  des  forces  royales  logées  en  Alsace  préoccupait  à  juste 
titre  les  Confédérés  des  deux  confessions,  lesquels  se  fussent  trouvés  assez 
empêchés  d'opposer  une  résistance  efficace  au  brusque  passage  sur  leurs  terres 
de  régiments  acheminés  des  bords  du  Rhin  vers  la  Haute-Italie  par  la  voie  de 
Rapperswil   et  de    la  Levantine,   ou    par  celui    de  Sargans  et   du  Spltlgen.  (•) 

En  cette  conjoncture  critique  où  se  jouait  l'avenir  de  leur  patrie,  ceux 
d'entre  les  Suisses  qui  luttaient  avec  le  plus  d'énergie  contre  la  menace 
d'encerclement  français  s'attendaient  à  voir  leur  attitude  louée  sans  réserve  par 
les  ministres  des  puissances  étrangères  accrédités  auprès  du  Corps  helvétique. 
Leur  déception  fut  profonde.  Au  lieu  des  éloges  qu'ils  estimaient  avoir  mérités, 
d'amers  reproches  les  accueillirent  de  toutes  parts.  (*)  Seuls,  en  somme,  le  nonce 
apostolique  et  l'ambassadeur  du  Louvre  se  félicitaient  de  ce  que  les  cantons 
catholiques  eussent  repoussé  les  suggestions  des  protestants  et  qu'ils  leur 
demandassent  de  s'unir  à  eux  afin  de  dissuader,  le  gouvernement  de  Genève 
de  dépêcher  à  Paris  «  une  ambassade  de  contrition  »  et  de  s'humilier  devant 
Louis  XIV.  (*)  En  revanche  l'envoyé  impérial,  le  ministre  néerlandais  et  leurs 
collègues  des  cours  de  Londres,  de  Madrid  et  de  Turin  déploraient  la  tiédeur 
et  l'apathie  des  Confédérés  en  présence  du  péril  français  croissant  et  ne  tenaient 
aucun  compte  aux  autorités  des  cités  évangéliques  de  leur  opposition,  avérée 
certes,  mais  trop  molle  selon  eux,  à  la  politique  d'encerclement  que  le  roi 
Très-Chrétien  pratiquait  à  l'égard  du  Corps  helvétique.  (*) 

L'irritation  que  manifestaient  envers  leurs  hôtes  les  représentants  de  la 
grande  coalition  en  Helvétie  était  sinon  justifiée,  du  moins  explicable  dans  une 
certaine  mesure.  Partout  dans  ce  pays,  aussi  bien  parmi  les  cantons  protestants 
qu'à  Genève  et  au  sein  des   Etats  de   l'ancienne  croyance,   l'empereur  et  ses 


(1)  nOn  ne  doit  pas  douter  que  le  roy  n'ayt  un  désir  sincère  de  délivrer  l'Italie  des  malheurs  dont 
l'ambition  de  la  maison  d'Autriche  la  veut  accabler."  Mimoirt  pour  lU'  le  duc  de  Parme.  29  Juillet  l(!9ï. 
Aff.  Etr.  l'arme.  IV.  253.  —  Réflexions  de  M'  de  Rebenac  tur  l'envoy  d'une  armfe  du  roy  en  IjOmbardie 
pour  le  printemps  prochain  1694.  Aff.  Etr.  Lombardie.  IV.  325.  —  „Sempre  più  paiouo  poco  sodis- 
fatti  délia  pace  di  Savoia  i  cantonl  protestantl."  Oonli  a  Spada.  Lucema,  S  gennaio  1697.  Arch.  Vati- 
can o.  Nunz.  Svizz.  XCI. 

(2)  De  La  Haye-Vantelay  au  roi.  Venise,  !<"■  janvier  16!)5  (Projet  de  surprendre  le  fort  Faentes). 
Aff.  Etr.  Venise.  CXX.  6.  —  Valkenier  aux  ElaU-Qintraux.  Zurich,  2»  décembre  16»6  et  16  Janvier 
1897.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  tien.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Consulta  dtl  Contejo  de 
Estado.  Madrid,  2  abril  1697.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Leg".  S4i&. 

(3)  „Costanza  piiizza  di  pochisslma  difesa."  Oatati  a  Serponti.  Coira,  19  maggio  1(»«.  Arc  h.  di 
Stato  Lombard  i.  Trattati.  Grigloni. 

(4)  Herwarth  to  Dlathwayt.  Berne,  «/18  August  1696.  British  Muséum.  Addit.  Mes.  9747. 
(6)  Conti  a  Spada.  Lucerna,  31  gennaio  1697.  loc.  cit. 

(6)  Conti  a  Spada.  Lucerna,  29  novembre  1(196.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  XC.  —  Lettre  de 
£«rii«.  30  décembre  U!»«/i)  Janvier  lii!i7.  RiJlcsnrchiefLa  Haye.  St.  Gon.  Znrltserland.  Secrète  Brieven. 
7373.  —  Valkenier  aux  Etats-Olnéraux.  Zurich,  27  avril  1«97.  Ibid.  —  Consulta  dtl  Contre  dt  Estai» 
(Mancera;  Villiifranca ;  Monterey).  Madrid,  3  dlciembre  1697.  Simaucas.  Estado.  Leg».  34*5. 
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alliés  avaient  vu  leurs  intérêts  péricliter  au  cours  des  vingt  et  quelques  derniers 
mois.  Zurich,  dont  Valkenier  obtenait  naguère  encore  des  troupes  pour  le 
service  des  Provinces-Unies  et  dont  il  ne  cessait  de  louer  le  zèle  confessionnel,  (') 
changeait  peu  à  peu  l'orientation  de  sa  politique.  Non  pas  que  ses  magis- 
trats se  fussent  laissés  corrompre  par  l'or  français,  ainsi  que  l'assuraient 
d'aucuns  ministres  étrangers,  (*)  mais  bien  sous  l'influence  de  la  puissante 
corporation  de  ses  marchands,  très  désireux  de  conserver  un  débouché  à  leur 
commerce  au  delà  du  Jura.  (')  Le  conflit  latent  entre  Bâle  et  l'intendance 
d'Alsace,  laquelle  entravait  la  sortie  des  céréales  du  Sundgau,  perdait  chaque 
jour  de  son  acuité,  (*)  ensuite  de  la  bonne  volonté  mise  par  l'autorité  de  ce 
canton  à  livrer  au  commandant  d'Huningue  les  déserteurs  de  sa  garnison.  (') 
Jl  n'y  avait  pas  enfin  jusqu'à  Berne,  dont  l'hostilité  à  la  cause  du  Louvre  était 
cependant  manifeste,  qui  n'hésitât  à  embrasser  plus  ouvertement  celle  des 
Alliés,  aussi  longtemps  du  moins  que  ceux-ci  n'auraient  pas  remporté  sur  les 
champs  de   bataille  du  Piémont  ou  de  la  Souabe   des  succès  très  marqués.  (*) 


InefficacUé  des  philippiqucs  d'Amelot  contre  le  gouvernement  de  Berne  au  sein  des 
diètes.  —  L'ambcuisadeur  s'efforce  d'exploiter  certaines  divergences  de  vues  entre 
les  autorités  de  Berne  et  celles  de  Zurich.  —  Tentatives  bernoises  d'adhésion  à 
la  coalition  combattue  par  le  gouvernement  du  Vorort.  —  L'attitude  des  cantons 
protestants  et  de  Genève  trompe  les  espérances  des  Alliés.  —  Rapports  tendus 
entre  les  Conseils  de  la  Seigneurie  et  la  maison  de  Savoie.  —  Ses  causes.  — 
Succès  répétés  de  la  diplomatie  française  en  Helvélie. 


(1)  nDese  twee  cantons  (Zurich  en  Bern)  betuytten  my  meniKinaal  van  horten  te  wenschen,  dat 
de  situatie  toeliet,  om  met  den  Staat  nict  alleen,  maar  ook  met  de  Croon  Engeland  en  Chur-Brandenburg 
in  een  Alliantle  van  effect  en  nadruk  te  konnen  staan  In  plaatse  dat  sij  sich  nu  aan't  Huys  Oestenryk 
en  aan  Spanyen  en  Vrankrijk  als  de  naast  aanpaalende  Machten  moeten  honden,  op  dewelkc  sij  van 
wegens  de  Religie  sich  in  geenen  deele  hadden  te  verlaaten."  Valkenier  aux  ElaU-Oinéraux.  Zurich, 
23  mars  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7â7S. 

(2)  Ca»o«(o!con<eBorrom«o.  Coira,  14  marzo  1696.  Arc  h.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Grigioni. 
(S)  Ibid.  —   Valkenier  aux   Etatê-Géniraux.  Zurich,   Ï7  avril  1697.   Rijksarchief  La  Haye. 

St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Amelotauroi.  Soleure,  12  janvier  1698.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CIX.  13. 

(4)  Barbezieux  à  Bâle.  Versailles,  16  décembre  1691.  Arc  h.  Guerre.  CXL.  228.  —  St-Arch. 
Basel.  Rathsbnch.  LXV  (1693—1694).  p.  218  (Mittwoch,  25.  April  1694);  LXVI  (1694—1(195).  p.  91  (Samstag, 
8.  September  1694);  LXVII  (1695—1696).  p.  148  (Mittwoch,  24.  Juli  1695). 

(5)  Stoppa  d  Bâle.  Versailles,  19  aoftt  169S.  St-Arch.  Basel.  Frankr.  G».  —  Slnerie  à  Bâte. 
Huningue,  15  avril,  14  juin  1696,  16  septembre  1699.  Ibid.  —  Rathsbuch.  LXVII  (1695—1696).  p.9I(8.  Juni  169.5); 
LXVIII  (1690—1697).  p.  43. 

(6)  Decoux  à  Saint-  Thomat.  Lucerne,  3  mars  et  8  décembre  1695.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XXVII.  —  Asie  a  Spada.  Lucerna,  10  marzo  1695.  ioc.  cit.  —  Herwarth  à  Vernon. 
Berne,  20/80  juillet  1695.  P  u  b  1.  R  e  c.  Off.  Foreign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n»  IX.  —  Herwarth  à  Berne. 
Berne,  17/27  février  1696.  St-Arch.  Bern.  Genfbucb  E.  163.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmannal. 
CCXXXII.(30.September-80.  Dezember  1692).  p.  176  (Samstag,  12.  November  1692  [s.  v.J). 
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XLTI.  Tour  à  tour  prudente  ou  agressive  h  l'égard  de  la  France;  tour 
à  tour  prête  à  faciliter  k  ses  officiers  au  service  de  cette  puissance  le  complément 
normal  et  régulier  de  leurs  enseignes,  ou  obstinée  à  leur  refuser  des  recrues, 
tandis  qu'elle  en  accordait  aux  Hollandais,  ennemis  déclarés  du  roi  Très- 
Chrétien,  l'autorité  du  «  Mittelland  »  réglait  sa  politique  extérieure  selon  les 
événements  militaires  et  autres  qui  se  déroulaient  aux  frontières  de  celui-ci. 
Lorsque,  le  11  juillet  1695,  au  cours  d'une  diète  générale  à  Bade,  Âmelot 
avait  cru  devoir  remettre  aux  mains  des  députés  réunis  en  cette  ville  un 
mémoire  où  il  rappelait  en  termes  extrêmement  vifs  les  fréquentes  et  manifestes 
infractions  du  gouvernement  de  Berne  au  traité  d'alliance  renouvelé  en  1663, 
les  agents  de  la  coalition  purent  nourrir  le  sérieux  espoir  d'attacher  défini- 
tivement il  la  fortune  de  celle-ci  le  plus  puissant  des  Etats  confédérés.  Le 
réquisitoire  dirigé  contre  ce  dernier  par  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  ne  rallia 
guère  que  les  suffrages  des  pensionnaires  de  ce  prince  aux  Ligfues.  Ses 
adversaires  en  revanche  se  comptèrent  à  cette  occasion,  et  le  recès  d'Argovie 
de  juillet  et  de  septembre,  le  premier  en  particulier,  reflet  exact  des  sentiments 
hostiles  que  déchaînait  chez  les  Suisses  la  prétention  du  roi  Très-Chrétien  de 
s'immiscer  dans  leurs  affaires  intérieures,  ne  fut  pas  pour  donner  satisfaction 
à  Amelot.  (')  Partant  celui-ci  s'appliqua  aussitôt  à  réparer  son  erreur.  La  mission 
accomplie  en  son  nom  à  Zurich  par  le  secrétaire-interprète  Baron  fut  à  seule 
fin  de  convaincre  les  cantons  que  la  menace  d'invasion  et  d'encerclement 
suspendue  sur  eux  de  Bâle  à  Constance  était  autrichienne  et  non  pas  française  ; 
que  l'ajournement  de  toutes  levées  pour  le  service  de  Louis  XIV,  (')  ajournement 
à  quoi  travaillait  au  demeurant  le  corps  pastoral  de  Zurich,  (")  était  l'indice  des 
intentions  pacifiques  de  ce  prince  et  que  le  renouvellement  des  plaintes  de 
Léopold  I"  quant  aux  <  prétendues  transgressions  »  relevées  à  la  charge  des 
régiments  helvétiques  à  la  solde  du  Louvre  guerroyant  sur  terre  d'Empire 
dissimulait  mal  le  dessein  de  la  cour  de  Vienne  d'entreprendre  derechef  des 
opérations  militaires  sur  toute  la  ligne  du  Rhin.(*) 


(1)  Amelot  au  roi.  Bade,  23  Juillet  et  23  septembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  183.275.  — 
Eidg.  Absch.  VI» ^.  548,  568. 

(2)  Valkenier  aux  Etata-Géniraux.  La  Haye,  12  mars  l«9r..  Rijksarchlcf  La  Haye.  St.  Geiu 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  1379.  —  llerwarth  à  Vernon.  Berne,  10  juillet  1695.  Publ.  R  e  c.  Off. 
Foreign.  Switzerlaiid.  Mise.  Pap.  n'  IX. 

(3)  „Na  seeker  Raadslieer  van  Zurich  my  schrljft,  hadde  de  Antlstes  ofte  Opperste  predtcant  alda«r 
sulx  hoovende  voort  geseyt,  dat  8Ul.x  niet  soude  geschieden,  al  soude  hij  sijneu  Pfaar-Rok  aan  een 
Bpijker  hangen."  Valkenier  aux  Etati-Génlraux.  La  Haye,  8  avril  1695.  Rljksarchtef  La  H»y», 
St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(■))  Initruktioyi,aewalt  und  Befelch  aufdit . .  .  Herren  Johann  Rudolf  Sinner,  aU  StckelmeUier  Kélêchrr 
Landen  unnd  II.  Emmanuel  von  Qraffenried  Venneren,  heid  de»  laglichen  Rathê  ait  Ouandie  auff  bevor- 
stehende  allgemeine  Badiache  Jahrrechnunga-Zummmenkunft.  21.  Junl/1.  July  1693.  St-Arch  Bern. 
Inatruktlonsbuch.  X.  12.  —  Inatruktion . . .  au/  die  Herren  Johann  BudoW  Sinneren,  ait  Stekelmettter 
ivelacher  Landen  und  Herrn  Friedrich  Willading,  de»  tiiglichen  Halha  ...  ait  verordneten  Ehrtngeaandten  . . . 
nocher  Baden.  Bern,  20./3().  Juni  1694.  Ibid.  Instruktiousbuch.  X.  lU.  —  Valkenier  aux  Statt-Oénéraix. 
La  Haye,  5   aoOt  1696.   Bijksarchlef  La    Haye.   St.  Gen.  ZwiUerlaod.    Secrète  Brieven.  7»7».   — 
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L'incident  franco-genevois  de  la  chapelle  d'Iberville  permit,  on  l'a  dit,  de 
constater  de  profondes  divergences  de  vues  entre  les  gouvernements  des  deux 
grandes  cités  évangéliques.  Alors  que  celui  de  Berne,  assuré,  semblait-il,  de 
pouvoir  mettre  sur  pied,  le  cas  échéant,  près  de  trente  mille  hommes,  incitait 
ses  protégés  de  la  région  du  Léman  à  résister  aux  prétentions  du  roi,  leur 
voisin,  celui  de  Zurich,  en  revanche,  prit,  avec  succès  d'ailleurs,  l'exact  contre- 
pied  de  l'attitude  agressive  de  son  intime  allié  et  ne  lui  cela  point  qu'il  ne  le 
suivrait  pas  plus  avant  dans  la  voie  périlleuse  où  l'entraînaient  ses  accointances 
secrètes  avec  les  ministres  de  la  coalition.  (')  Il  n'en  alla  pas  autrement  le  jour 
où,  l'occupation  française  de  la  Savoie  étant  consommée,  Benie  fut  sur  le  point 
de  céder  aux  sollicitations  de  ces  derniers  et  d'adhérer  h  la  cause  des  puissances 
en  guerre  avec  la  Couronne  Très-Chrétienne.  (*)  Les  arguments  ne  manquaient 
certes  pas  qui  militaient  en  faveur  de  la  prompte  accession  des  deux  grands 
cantons  protestants  à  la  Ligue  d'Augsbourg,  accession  qui,  les  hostilités 
terminées,  se  fût  transformée  en  une  alliance  défensive  avec  l'Empire  et  les 
Etats  de  sa  clientèle.  (')  D'entre  ces  arguments,  que  les  autorités  du  «  Mittelland  » 
exposaient  de  façon  fort  pressante  à  celles  du  Yorort,  il  en  était  un  très  propre  à 
retenir  l'attention  des  magistrats  de  celui-ci  ;  assavoir  que  les  cités  évangéliques 
d'Helvétie  et  Genève  n'échapperaient  sans  doute  pas  aux  représailles  du 
gouvernement  de  Paris,  à  supposer  qu'elles  ne  fussent  pas  comprises  au  traité 
de  la  paix  générale  parmi  les  alliés  sinon  des  cours  de  Vienne  et  de  Madrid, 
du  moins  de  l'Angleterre  et  des  Provinces-Unies,  dès  longtemps  leurs  protectrices 


Nevtu  aux  Xtll  eaniont.  Zell,  16  août  16!i5.  St-Arch.  Luzern.  Schwelz.  Kentralltlt.  1B96.  —  Oatzolart 
a  Spada.  Lucerna.  2.5  agosto  1696.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX.  —  JnstrukiioH  and 
Bffdch  an  dit  Htrren  Johann  Rudolf  Sinner,  alltn  Stcktlmtiater  weltcher  Landen  und  H'  Friedrich 
^Vitladingf  des  tàgliehen  Hatha  . . .  aie  verordneten  Ehrengeaandfen  auf  eine  nacher  Baden  auf  ifontag^ 
den  19''  augutti . ..  zu  erscheinen  ausagetchribene  . . .  tagleittung.  Bern,  15./25.  Au(çu»t  1695.  St-Arch. 
Bern.  Instruktionsbuch.  X.  273.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  13  juillet  et  23  décemlire  1G96.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CVI.  196.  427.  —  Conti  a  Spada.  Lucerua,  20  dicembre  1696.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIX.  —  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1695).  XIX.  405.—  St-Arch.  BaseL 
Rathsbuch.  LXV  (1(198—1694).  238  (Saœsta)?,  21.  April  1694).  —  Eidg.  Absch.  VI»  ^4.  622/,  639  fc. 

(1)  Caaati  al  conte  Borromeo.  Coira,  il  marzo  16%.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  21  avril 
1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CI.  308.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  septembre  1696.  Ibid.  CVL  253. 

(2)  Decoux  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  18  avril  1697.  loc.  cit.  —  „Je  crois  fortement  qu'il  faut  que 
la  guerre  dure,  afin  que  le  coq  devienne  poule  ;  11  est  encore  trop  fier  et  trop  grand,  et  vous  verres  que 
le  Dieu  des  armées  luy  ostera  sa  force  et  ses  plumes."  Extrait  d'une  Mire  écrite  à  M' l'envoyé  Valkenier. 
Turin,  10  juillet  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.?73. 
—  Oeheim  bdes  Prothocol  iiber  die  zu  End  de»  /S97>iei>  Jahr»  hieaigem  Stand  und  einer  Slatt  Genff 
angeechinnene  Qefahren.  St-Arch.  Bern.  Mss.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Valkenier.  Janvier  1698.  Aff. 
Etr.  Suisse.  CIX.  82.  —  A.  S  c  h  u  1 1  e.  Der  Markgraf  Ludwig-Wllhelm  von  Baden  (Karlsruhe,  1898). 
■1.  403,  516. 

(3)  „A  mon  ordinaire  j'ay  presché  à  des  sourds."  Herwarth  à  Blathivayt.  Berne,  6/16  mars  1696. 
British  Muséum.  Addit.  Mss.  97^2.  —  Relation  de  la  conférence  que  le  Prétident  de  La  Tour  a  eue 
avec  le  Pensionnaire  d'Hollande.  26  juin  1696.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Negoz.  con  Svizz.  VII.  — 
Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  21  juillet  1696  et  2  février  1697.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  août  et  2  septembre  1696.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CVI.  221,  253.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  30  agosto,  13  settembre  1696.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  XC.  —  Brandenburgische»  Votum  uielche»  auf  dem  Associations  Congress  zwischen  den  2e.  und 
S8.  Juni  1697  zu  protokoll  gegében  wurde.  A.  S  c  h  u  1 1  e.  op.  cit.  II.  288.  —  A.  S  c  h  q  1 1  e.  I.  231. 
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attitrées.  (')  Ne  signalait-on  pas  vers  ce  même  temps  des  concentrations  de 
troupes  dans  la  région  de  Dôle  et  la  venue  sur  les  bords  du  Léman  d'ingénieurs 
chargés  de  procéder  à  l'élargissement  du  port  de  Versoix  ?  (*)  Enfin  les  ministres 
des  puissances  coalisées  ne  s'engageaient-ils  pas,  au  cas  où  les  protestants 
suisses  suivraient  leurs  conseils,  à  procurer  à  tout  prix  la  restitution  de  la 
Franche-Comté  à  l'Espagne  et  la  démolition  des  ouvrages  d'Huningue?(') 

Si  pertinentes  que  fussent  les  raisons  qu'avait  le  plus  puissant  des  cantons 
à  faire  cause  commune  avec  les  ennemis  de  la  France,  ces;  raisons  ne  furent 
pas  jugées  suffisantes  à  Zurich  pour  justifier  la  rupture  des  liens  qui  attachaient 
à  cette  puissance  les  adeptes  de  la  réforme  en  Helvétie.  Le  Vorort  s'opposa 
tout  net  au  dessein  de  Berne  de  dépêcher  à  Londres  afin  de  négocier  avec 
Guillaume  III  l'entrée  des  cités  évangéliques  dans  la  coalition.  (*)  11  ne  fallut 
rien  moins  que  cet  opportun  veto  pour  conjurer  le  péril  auquel  se  trouvait 
exposée  à  cette  heure  la  paix  des  Ligues.  (^)  Les  tenants  de  l'avoyer  d'Erlach 
saluèrent  avec  joie  ce  revirement  de  l'opinion  dans  leur  patrie,  revirement 
d'autant  plus  heureux  que,  dans  ce  même  temps,  le  roi  Très-Chrétien  se  lassait 
de  la  condescendance  et  de  la  longanimité  dont  il  avait  fait  preuve  jusque-là 
envers  ses  alliés  du  «  Mittelland  »  ;  qu'il  cherchait  une  occasion  de  les  mortifier, 
que  sa  froideur  à  leur  égard  celait  peut-être  des  desseins  hostiles  et  que  son 

(1)  Intereet  de  tout  le  louable  Corpt  helvétique  dan»  les  prétente»  conjoncture»  (par  Valkenier).  Znricb, 
9/19  juin  1896.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  3.^9.  —  Le»  XIII  canton»  au  roi.  lOjuiUet,  18  aoiU  1«96. /6W. 
OV.  237,  244.  —  Mole»  al  rey.  Venecia,  2  marzo  1697.  S  i  m  a  n  c  a  s.  E»tado.  I.eg».  .!i<25.  —  Ca»»ani  al  marqui» 
de  Villanueva.  Jiadrld,  3  abril  1697.  Ibid.  —  „E1  marqués  de  Leganis  ha  escrito  a  D.  Francisco  Moles 
que  el  rey  de  Francia  estava  en  anime  de  perdir  una  summa  conslderabile  de  dlnero  a  Olnebrlnos  con 
dcliberaclon  de  liombardear  a(|uella  Capital  en  case  de  negarsela."  Con»ulta  del  Oon»tjo  de  Ettado 
(Mancera;  Frigillana;  Villafranca).  Madrid,  9  abri!  1697.  Ibid.  —  „  ...  en  my  ook  wel  geseyt  hebben,  dat 
zedert  de  Reformatie  de  gereformeerde  cantons  noyt  in  grooter  gevaar  als  tcgenwoordlg  gestaan 
hebben,  so  flatteert  men  slch  nochtans  gestadig  met  de  vriendschap  van  Vrankrijlc,  darenboven  dat 
Vrankrijk  al  te  scer  ontvolkt  is  om  een  Oorlog  met  haar  te  bcginnen  . . ."  Valkenier  aux  Etat»-Oéntraux. 
Zurich,  31  septembre  l(i97.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  — 
Nouvelle»  de  Berne.  17/27  novembre  1697.  Ibid.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmannal.  CCXLVUI  (4.  Ok- 
tober— 31.  Dezember  1696).  p.  299  (Samstag,  30.  November  [s.  v.]  1695). 

(2)  „II  y  a  fiuclques  Jours  qu'un  Ingénieur  de  France  feut  à  Versols;  Incognito  visiter  les  lieux  et 
voir  si  on  pourrolt  faire  un  port  sur  le  lac  et  une  redoute.»  Arzelier»  à  Blathwayt.  Berne,  19  septembre 
(n.  s.)  1696.  B  r  i  t  i  s  h  Muséum.  Addit.  Mss.  9742.  —  „Mcn  heeft  in  de  Hollandse  Couranten  gedlvulgeert 
gohad,  dat  de  Fransen  tôt  Versoy  . . .  wilden  een  haaven  maaken."  '  Valkenier  aux  Etat»-Oiniraux, 
Zurich,  29  décembre  ic,96.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  <S7S.  — 
.Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1696).  XXI.  827. 

(3)  „Une  lettre  de  Besançon  marque  qu'ils  (les  Francs-Comtois)  sont  fort  tlrannlsëa.'*  NovaiMe»  de 
Genlve  du  12/22  septembre  1693.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7»7». 
—  Intereet  de  tout  le  louable  Corps  helvétique,  etc.  loc.  cit.  —  „Den  Spaansen  Ambassadeur  hebbe  Ik  voor- 
gedraagen  de  noot.sakelljkheyt,  dat  hij  bij  dese  conjoncturen  uyt  het  Land  van  de  Grisons  voor  eenigen 
tijd  in  Switscrland  dlende  te  komen  resideeren,  eu  bIj  de  Roomse  cantons  waar  te  nemen  het  interest 
van  sijnen  koning,  om't  Fransche-Comté  weder  te  bekomen,  tôt  restitutle  van't  nelke  de  gesamentlUke 
cantons  gehouden  zljn  te  arbeijden."  Valkenier  aux  Etat»-aénéraux.  Zurich,  4  août,  1"  septembre  et 
10  novembre  1696.  loc.  cit. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  décembre  1696.  Aff.  Etr.  Sais  se.  CVI.  427.  —  Valkenier  aum 
Elat»-aénéraux.  Zurich,  16  janvier  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S7S. 

(5)  Valkenier  aux  Etat»-Généraux.  Zurich,  «  janvier  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73. 
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«  indignation  »  pouvait  fort    bien  se   traduire   par  de  brusques   et  irréparables 
représailles.  (*) 

Si  l'attitude  des  cantons  protestants  trompait  en  somme  les  espérances  des 
membres  de  la  coalition,  celle  de  Genève  leur  ménageait  à  eux  et  à  d'autres 
aussi  quelque  surprise.  Dans  la  réalité  le  sort  de  cette  ville  préoccupait  plus 
que  jamais  neutres  et  belligérants.  (*)  Tandis  en  effet  que  les  envoyés  des 
«  Syndics  et  Conseils  »  s'acquittaient  à  Paris  de  la  démarche  que  leur  avait 
imposée  Louis  XIV,  les  gouvernants  des  deux  grandes  cités  évangéliques 
songeaient  aux  moyens  de  mettre  leurs  protégés  de  la  pointe  occidentale  du 
Léman  à  l'abri  des  entreprises  de  ce  prince  et  de  celles  du  duc  de  Savoie.  (•) 
Mais  le  «  cantonnement  »  souhaité  par  la  petite  république  calviniste  continuait 
k  se  heurter  à  l'opposition  des  Etats  catholiques  du  massif  du  Gothard.  (*) 
Et,  quant  au  projet  d'une  alliance  défensive  entre  celle-ci,  Soleure,  Fribourg  et 
Lucerne  d'antre  part,  il  ne  semblait  pas  près  d'aboutir.  (')  De  surcroît,  les 
aspirations  genevoises  se  trouvant  satisfaites  ensuite  de  l'évacuation  de  la 
Savoie  par  les  armes  françaises,  il  y  avait  lieu  de  supposer  qu'aucun  obstacle 
ne  s'opposerait  plus  à  l'établissement  de  relations  amicales  entre  la  cour  de 
Turin  et  ses  anciens  sujets  de  la  région  du  Salève,  (*)  Or,  il  n'en  était  rien. 
Les  vexations  des  autorités  ducales  envers  ces  derniers  ayant  repris  comme 
dans  le  passé,  voire  augmenté  de  fréquence,  (')  on  en  venait  à  Genève  à 
regretter  le  retrait  des  garnisons  royales  de  Thonon  et  d'Evian  et  leur 
remplacement   par  des   troupes    piémontaises.  (*)    Encore   qu'il    eut   donné  des 


(1)  Amtlot  aa  roi.  Soleure,  12  janvier  et  3  février  161)7.  Aff.  E t r.  Suisse.  CVII.  il,  53. 

(2)  Valktnier  aux  Etatt-Glnéraux.  Zurich,  2  février  1697.  Rijksarchlet  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brleven.  787S.  —  CoiMHita  del  Cotuijo  de  Ettaâo.  Madrid,  S  dicletnbre  1697.  SI  m  a  ne  a  s. 
Estado.  Lego.  a4S5. 

(3)  Oasati  d  Leganti.  Coira,  18  enero  16!i6.  Are  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattatl.  Svizzeri  e 
Grigioni.  —  Herwarth  à  Vernon.  Berne,  11/21  Janvier  16%.  Publ.  Rec.  Off.  Foreign.  Swltzerland.  Mise. 
Pap.  n*  IX.  —  Amelol  au  roi.  Soleure,  2  décembre  1696.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CVI.  398.  —  Valkenier  aux 
Etata-Oéniraux.  Zurich,  29  décembre  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète 
Brleven.  7S73.  —  Oenive  à  Berne.  22  décembre  1696/1»'  janvier  1697,  16/26  novembre  1697.  St-Arch. 
Bern.  Genfbuch  E.  103,  232.  —  „...  pero  consideran  que  las  fuerças  solas  de  Savoya  no  son  bastantes 
en  conslderazion  que  Glnebra  esta  nnlda  y  coligada  con  los  canthones  protestantes,  pas  an  pero  a  con- 
siderar  despues  que  las  fuerijas  de  Savoya  se  podian  aumentar  mucho  con  las  fuerças  de  Francla  y 
que  unidas  son  de  temer."  Popel  de  Ca»»ani  para  el  Conaejo.  25  noviembre  1697.  Slmancas.  Estado. 
S4SB.  —  Eldg.  Absch.  VI«.4.  627  u,  zu  u. 

(4)  „Ce  scroit  asaeurer  pour  tousjours  le  repos  et  la  conservation  de  nostre  république."  De  Nor- 
mandie a  Vavoyer  de  Berne.  Genève,  mai  1096.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  E.  45.  —  Gutachlen  meiner 
Hochgeachten  Herren  der  Staadttcommtttion  wegen  der  Genfflechen  Incorporation.  Ibid.  Genfbuch  E.  29. 

(5)  Réflexion»  tur  l'alliance  dêfeneive  que  l'on  propote  entre  les  ville»  de  Lucerne,  Fribourg  et  Soleure, 
d'une  part,  et  celle  de  Genève  de  l'autre.  30  octobre  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n'  S9S5. 
—  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  10  décembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIL  301.  —  Eldg. 
Absch.  VI» il.  609  (Zurich,  2.  Mal  1696). 

(6)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S'  Comte  de  Briord,  nommé  par  Sa  M>i  à  l'ambassade  de 
Turin.  Marly,  23  mars  1697.  Imp.  Instructions  aux  ambassadeurs  de  France  en  Savoie 
(éd.  Beaucalre).  1. 195.  —  Oenive  à  Berne.  21  septembre/1'"'  octobre  1697.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  E.  197. 

(7)  Mercure  historique   et   politique   (La  Haye,  1697).  t.  XXII.  17. 

(8)  Iberville  à  Torcy.  Genève,  14  janvier  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  10.  —  Valkenier  aux 
Elat»-Généraux.  Zurich,  2  février  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St  Gen.  Zwltserland.  .Secrète  Brleven. 
7873.  —  „La  cludiid  y  republica  di  Ginevra  despues  de  las  pazes  no  déjà  de  estar  con  algun  rezels  y 
tener  algun  miedo  al  seiïor  duqne  de  Savoya,  conslderandole  armado,  rlco  y  de  pensamlentos  é  ideas 
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preuves  tangibles  de  dévouement  aux  ennemis  de  son  ancienne  patrie,  le 
renégat  Dubuy,  en  butte  aux  suspicions  de  son  nouveau  maître,  se  voyait  lui- 
môme  contraint  de  renoncer  à  ses  fonctions  de  juge-mage  à  Saint-Julien  et 
de  se  retirer  dans  le  pays  de  Vaud.  (*)  Menacés  de  Turin,  où  les  préventions 
;\  leur  endroit  semblaient  toujours  aussi  enracinées  ;  (*)  menacés  de  Paris,  où 
on  leur  reprochait  de  favoriser  des  entreprises  de  «  billonnage  »  ou  de  «  fausse 
réformation  d'écus  »,  au  détriment  de  la  monnaie  de  Lyon  et  d'accorder  asile 
à  des  «  banqueroutiers  notoires  >  dont  les  victimes  étaient  pour  la  plupart  des 
sujets  du  roi,  (')  les  gouvernants  de  la  Seigneurie  songeaient  moins  que  jamais 
k  prêter  l'oreille  aux  conseils  des  diplomates  intéressés  à  ce  qu'ils  accédassent 
à  la  Ligue  d'Augsbourg  ou  se  liassent  plus  étroitement  avec  l'Etat  de  Berne.  (*) 

Déçue  du  côté  de  Genève,  dont  l'adhésion  A  ses  plans  lui  eût  procuré  un 
avantage  moral  considérable  ;  désappointée  de  ne  pas  trouver  chez  les  cités 
évangcliques  les  nombreux  auxiliaires  qu'elle  s'attendait  à  y  lever  pour  assurer 
l'efficacité  de  son  offensive  contre  la  Couronne  Très-Chrétienne;  sans  grande 
espérance  de  voir  désormais  aboutir  les  efforts  entrepris  par  Valkenier  sinon 
par  CasatiC")  à  l'effet  de  procurer  l'accession  des  protestants  d'IIelvétie  à  la 
grande  coalition  anti-française,  (*)  la  Ligue  d'Augsbourg  possédait-elle  du  moins 
les  moyens  de  débusquer  l'adversaire  de  la  position  privilégiée  que  s'était 
taillée  celui-ci  parmi  les  cantons  catholiques  et  d'obtenir  de  ces  derniers  qu'ils 
contribuassent  à  la  défense  des  villes  forestières  et  de  la  plaine  lombarde? 
11  était  certes  permis  d'en  douter.  (') 

Tandis  qu'à  Zurich  et  à  Saint-Gall,  les  préoccupations  commerciales 
tenaient  la  première  place  dans  les  relations  de  ces  villes  avec  l'étranger  ;  (*) 
qu'à  Bâle,  le  peuple  et  ses  magistrats  portaient  leura  regards  vers  le  Sundgau, 

muy  grandes  y  aviendo  sido  Gliiebra  antiguo  patrimonio  de  la  Casa  de  Savoya,  dlsscurren  que  el  duque 
présente  puede  tener  pensamientos  de  recohrar  este  dominlo."  Paptl  de  Oattani  para  el  C'omejo,  de 
85  de  noviembre  1697.  Arc  h.  G  c  n.  Simancas.  Estado.  Leg».  a4iS.  —  Consulta  del  Contejo  de  Kstad» 
(Mancera;  ViUafranca;  Monterey).  Madrid,  3  diclembre  16!>7.  /Md. 

(1)  Iberville  à  Torcy.  Genève,  S  juin  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  106. 

(2)  Consulta  del  Conaejo  de  Eêtado.  Madrid,  3  dicicmbre  1697.  loc.  cit.  —  Papel  de  Cattani  de  iS  febrcro 
1698.  Simancas.  Estado.  S41!6. 

(3)  Pontchartrain  à  Iberville.  Versailles,  14  novembre  1696  (2  lettres),  27  février,  2S  mal,  9  Juillet; 
Fontainebleau,  16  octobre;  Versailles,  82  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVI.  171,  173,  192,  Ml, 
206,  222.  —  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  26  novembre  1G9B.  Ibid.  XVII.  294.  —  «Les  recherche»  que 
M"  de  Genève  ont  faites  sur  la  réformation  des  louis  d'or  qui  se  faisoit  dans  leur  ville  n'ont  pas  eu 
d'autres  suites,  c'est  à  dire  qu'on  ne  les  a  pas  poussées  jusqu'au  bout  quand  on  a  vu  que  des  gens  de 
famille  y  trempoient."  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  8  décembre  1696.  Ibid.  XVII.  298.  —  Iberville  à 
Torcy.  Genève,  14  et  21  Janvier,  6,  11  et  2.')  février,  II  mars,  6  mal  1697.  Ibid.  XVIII.  10,  l.'i,  24,  30,  41,  &S,  8«. — 
nouvelles  de  Genève.  na.\-r\\l<i'.r,.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7»7a. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2il  mai  lCit7.  Aff.  Etr.  Suisse.  C'VII.  U. 

(5)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  «  octobre  1698.  loc.  cit. 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  30  juin  et  6  octobre  1696,  1«'  et  16  Janvier,  27  avril  1697. 
Rijksarch  le  f  La  Hay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-aénéraux.  Zurich,  :io  Juin  et  80  octobre  1696.  loc.  cit. 

(8)  Instruktion  .  .  .  an  Balthasar  Burckhardt  und  J.C.  llarder  .  . .  nachtr  Baden.  Basel,  I9./89.  No- 
vember  1692.  St-Arch.  Hasel.  Eidgenossenschaft  if.  10.  n*  4.  —  Instruktion...  an  Balthasar  km! 
Andréas  Burckhardt . . .  nacher  Baden.  Basel,  21.  Juni/1.  July,  l»./»ï.  August  ie»8.  /WA  —  KoUreiii«r  MW 
Etats-Qénéraux.  Zurich,  87  octobre  1696.  loc.  cit. 
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grenier  de  céréales  qui  leur  était  trop  souvent  fermé,  ou  vers  Huningue,  forteresse 
qui  bridait  leurs  libertés  ;(*)  qu'à  Berne,  les  contingences  de  la  politique  générale 
et  le  désir  de  se  ménager  par  de  fructueuses  alliances  l'appui  des  grandes 
puissances,  surtout  de  celles  de  la  nouvelle  croyance,  absorbaient  l'attention 
des  gouvernants,  (*)  dans  les  cantons  catholiques  en  revanche  l'unique  souci  des 
autorités  paraissait  être  de  maintenir  intact  le  prestige  acquis  aux  enseignes 
de  la  nation  à  la  solde  de  l'étranger  et  les  <  hautes  payes  »  qui  de  ce  fait 
leur  étaient  attribuées.  (*)  Or,  comment  ne  pas  reconnaître  que  sur  ce  terrain 
la  France,  à  elle  seule,  leur  donnait  plus  de  satisfactions  que  toutes  les  autres 
puissances  réunies?  On  a  dit  que  les  petits  Etats  de  la  Ligue  Borromée 
n'avaient  pas  accordé  sans  répugnance  des  troupes  au  duc  de  Savoie,  alors 
que  ce  prince  était  en  guerre  avec  le  roi  Très-Chrétien.  Cette  répugnance  ils 
l'éprouvaient  à  remplir  désormais  les  obligations  de  leur  alliance  avec  l'Espagne, 
dont  le  souverain  se  sentait  de  plus  en  plus  incapable  d'accomplir  les  siennes 
à  leur  égard  et  se  voyait  contraint  de  suspendre  le  payement  des  intérêts  de 
sa  dette  dans  le  temps  même  où  le  trésor  du  Louvre  mettait  des  sommes 
considérables  à  la  disposition  d'Amelot.  (*)  Par  suite,  soit  qu'il  désirât  recruter 
de  nouvelles  compagnies  au  service  de  son  maître,  soit  qu'il  se  proposât  d'apporter 
des  modifications  aux  capitulations  de  celles  déjà  affectées  â  la  défense  de  la 
Lombardie,  soit  qu'il  émît  la  prétention  de  les  employer  à  l'offensive  contre 
le  Piémont,  (*)  soit  que,  de  concert  avec  les  représentants  de  l'Empire,  de 
l'Angleterre  et  des  Provinces-Unies,  il  s'efforçât  soit  de  faire  rappeler  on  changer 
de  destination  les  quelques  dizaines  de  mille  Confédérés  combattant  sur  terre 
allemande  ou  batave,  soit  d'apaiser  certains  incidents  survenus  à  la  frontière 
des  bailliages  d'Outre-Monts,  (*)  le  gouverneur  de  Milan  se  heurtait,  surtout  de 


(1)  ItittrukUon  . . .  amf. . .  Htrm  Johan  Rudolf  Slnner,  Schulàtheiiten  und  Berm  Smanuel  von  Oraffen- 
rted,  Venneren,  ala  M.  G.  B.  Oeeandte  awf  dit  vorHehende  Arauwiêche  Confertnz.  Bern,  30.  AuguBt/9.  Sep- 
tember  1697.  St-Arch.  Bern.  Inetruktlonsbuch.  X.  p.  CB8.  —  VanAitzema.  Derde  Vervolg  van 
Saaken  van  Staat  en  Oorlog  (1692-I6i»7).  p.  53  (Amsterdam,  J699). 

(2)  Valktnier  aux  EtaU-Olnlraux.  Zurich,  15  décembre  169«.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brievcn.  7S7S.  —  „De  Franse  Ambassadeur  heeft  hij  missive  aan't  Canton  van  Bern 
voorgedragen,  hoe  dat  volgens  seekere  Wet  van  Bern  het  aan  geene  Raadahecren  Soons  gepermitteert 
wa»,  compagnien  in  vreemden  dienst  te  hebben.  en  dat  in  gevolge  van  dien  ook  geen  Raadsheeren  Soon 
cenige  Compagnie  badde  in  dienst  van  sijnen  Koning  hoewel  Geallierde  van  haar,  warentegen  verscheijde 
Raadsheeren  Soons  Compagnien  hadden  in  dienst  van  den  Staat,  al  hoewel  deselve  met  Switserland  in 
geen  AUiantie  stont . . ."  Valktnitr  aux  EtattGlniraux.  Zurich,  5  janvier  1697.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi. 
Bade,  19  juillet  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  37. 

(3)  Second  mémoire  de  M'  Amelot.  Bade,  9  mars  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  XCIV.  97. 

(4)  Nouvelle»  de  Milan.  29  décembre  li;94,  16  janvier  1697.  Gazette  de  France.  1694.  p.  30 ; 
1697.  p.  66.  —  Oaaatia  Leganes.  Coira,  4  aprlle  1696.  loc.  cit.  —  Nouvdleê  de  Soleure.  10  juin  1696.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CI.  179.  —  Valkenier  aux  EtatsOénlraux.  Zurich,  16  février  1697.  RijksarchiefLa  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  TS7S.  —   Decoux  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  14  mars  1697.  loc.  cit 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  16  novembre  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  356.  —  Caêati  al  conte 
Borromeo.  Coira,  15  aprlle  169G.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Grigloni.  —  Conti  a  Spada. 
Lucerna,  21  febbraio  e  14  marzo  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XCL  —  Van  Aitzema. 
Derde  Vervolg  van  Saaken  van  Staat  en  Oorlog  (Amsterdam,  1699).  p.  47. 

(6)  Intiruktion  und  Befelch  ...  on  den  Berrn  Daniel  Imhof,  de»  tàglichen  Rath»  der  Stadt  Bern, 
al»  dero  Ehrtnge».  auf  voorttehenden  Enetbiirgiichen  Syndicat.  6.  Juli  1690.  St-Arch.  Bern.  Instrnktions- 
buch.  X.  447. 
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la  part  de  Lucerne  et  d'Uri,  à  des  difficultés  dont  il  ne  parvenait  pas  à  triompher 
et  que  sos  entretiens  avec  le  colonel  Beroldingen,  délégué  par  les  «  Waldsta-tten  » 
auprès  de  lui,  ne  réussissaient  pas  à  aplanir.  (') 

Très  ouvertement,  avec  une  énergie  jamais  lassée,  l'ambassadeur  français 
s'attachait  à  prendre  l'exact  contre-pied  des  démarches  conçues  par  les  ennemis 
de  son  maître  à  l'eflfet  de  procurer  le  rappel  en  Helvétie  des  régiments  «  de 
la  nation  »  à  la  solde  du  Louvre  et  de  persuader  à  leurs  chefs  d'entrer  dans 
celle  de  la  coalition.  (')  Si  ses  instructions  lui  prescrivaient  de  favoriser  toutes 
levées  au  profit  du  Saint-Siège,  (^)  si  elles  l'autorisaient  à  fermer  les  yeux  sur 
celles  (ju'un  envoyé  piémontais,  le  comte  de  Mondovi,  s'apprêtait  à  organiser 
pour  le  compte  du  gouvernement  de  Turin  ;  (*)  si  elles  l'adjuraient  de  veiller  à  ce 
que  ni  l'Empereur,  ni  l'Electeur-Palatin  n'obtinssent  des  troupes  des  cantons,  (*) 
elles  lui  enjoignaient  d'autre  part  de  combattre  sans  trêve  les  manifestations 
diverses  de  l'activité  diplomatique  de  Casati,  qu'il  s'agît  du  recrutement  de 
nouvelles  enseignes  pour  le  service  de  la  Couronne  Catholique  ou  de  la  fastidieuse 
campagne  menée  par  l'ambassadeur  d'Espagne  contre  la  présence  d'auxiliaires 
suisses  dans  les  armées  françaises  engagées  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  (") 
A  ces  instructions,  Amelot  réussit  à  se  conformer  au  delà  même  de  ses  espé- 
rances. A  Fribourg,  à  dire  vrai,  quelques  voix  discordantes  continuaient  à  se 
faire  entendre.  (')  Mais  au  total  les  membres  de  la  Ligue  Borromée  n'hésitaient 
pas  h  affirmer  leur  dévouement  aux  intérêts  de  la  maison  de  Bourbon,  de 
préférence  h  ceux  de  la  maison  d'Autriche.  Dès  son  retour  à  Soleure,  lequel 
eut  lieu,  ainsi  qu'il  a  été  rappelé,  le  30  juin  1696,  le  successeur  de  Tambonneau 
entama  en  pleine  diète  de  Bade  avec  le  représentant  des  Habsbourg  d'Alle- 
magne, le  baron  de  Neveu,  une  polémique  très  vive,  qui  se  termina  A  son 
avantage,  encore  que  ses  contradicteurs  qualifiassent  son  attitude  *  d'insolente  et 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  26  mars  et  16  avril  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  131,  169.—  VaUcenUr 
aux  Etats-Oènéraux.  Zurich,  16  février,  23  mars,  19  et  27  avril,  21  août  1(197.  RljksarcliiefLa  Haye. 
St.  Gcn.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7373.—  Nouvtllet  de  Milan.  10  juillet  1697.  Gazette  de  France. 
1697.  p.  36,5.  —  Caaati  al  aegretario  di  Stato  a  îlilano.  Coira,  81  agosto  1697.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Grlgloni. 

(2)  Convention  passée,  le  22  décembre  tS9e,  entre  l'ambaêtadeur  de  France  et  le  gouvernement  dt 
iMcerne,  à  l'^et  d'aêêurer  à  celui-ci  la  fourniture  de  8000  minots  de  tel  marin  (ratifiée  à  Paris  le  l-t  Jan- 
vier 1697).  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Flnanzwesen.  XXXV.  —  Lueerne  au  roi.  30  Janvier  1697.  Aff. 
Etr.  Suisse.  CV.  280. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  15  août  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  227. 

(4)  Zurich  an  Basel.  7./17.  Septcmber  1696.  St-Arch.  Basel.  Politlsches.  V».  —  Deeoux  à  Saint- 
Thomas.  Lucerne,  7  février,  4  avril  et  G  Juin  1697.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizi.  Lett.  min. 
XXX.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  4  aprile  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizi.  XC.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  7,  14  et  21  avril,  5  mai  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIL  159,  166,  175.  189.—  Valkenier  aux  Etat*- 
ainêrauz.  Zurich,  17  et  27  avril  et  1»  octobre  1097.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  ZwltserUnd. 
Secrète  Brleven.  7373.  —   L'avoyer  Diirler  à  Amelot.  Lucerne,  16  mai  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  SU. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  Janvier  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVL  431.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  24  février  1697.  Ibid.  CVII.  90.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  88  febbralo  1697.  Arch.  Vatican  o. 
Nunz.  Svizz.  XCL 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  9  septembre  1696  ;  Soleure,  83  décembre  1696.  Aff.  Etr.  Sultie.  CIV.  *60: 
CVL  427.  —  Eidg.  Absch.  VI* A.  603 d. 

(7)  Eldjr-  Absch.  VISA.  621c. 
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d'effrontée  ».(*)  Quelques  mois  plus  tard,  à  Aarau,  au  cours  d'une  conférence 
qui  réunit  dans  cette  ville  les  députés  des  cités  évangcliques,  l'envoyé  impérial 
tenta  certes  de  prendre  sa  revanche.  Toutefois  sa  prétention  d'exiger  de  ces 
derniers  qu'ils  se  chargeassent  de  rallier  les  catholiques  à  leur  interprétation 
de  VErbeinung  de  1511  lui  valut  un  second  échec.  (*)  Bien  plus,  le  succès 
remporté  par  l'ambassadeur  français  ne  demeura  pas  circonscrit  aux  seuls 
«  cantons  intérieurs  ».  Si,  en  effet,  en  dépit  de  ses  protestations,  les  autorités 
de  Schaffhouse  persistaient  à  laisser  leurs  administrés  s'engager  sous  les  bannières 
des  Provinces-Unies,  (')  A  Zurich,  les  magistrats  commençaient  à  reconnaître  et 
à  blâmer  sans  restriction  l'irrégularité  d'un  tel  procédé  si  contraire  aux  stipulations 
du  traité  d'alliance  de  1663.  (*) 


Péripéties  diverses  de  la  lutte  d'influences  engagée  aux  Ligues  entre  les  ministres  et  agents 
de  la  France  et  de  l'Espagne.  —  L'abbé  de  Saint-Gall.  —  L'évcque  de  Bàle  et  sa 
neutralité.  ■ —  Les  dizains  valaisans  et  la  rouie  du  Lœtschberg.  —  Instructions 
reçues  par  Amelot  à  ce  sujet.  —  Appréhensions  des  Alliés  quant  au  sort  de  la 
Lombardie.  —  Tension    des  relations  entre   la  cour   de   Vienne   et  les   cantons. 

XLYII.  Cependant  la  saison  s'avançait  et  il  n'était  toujours  pas  question 
de  négociations  en  vue  de  la  conclusion  de  la  paix  générale.  Par  suite 
l'éventualité  d'une  nouvelle  campagne  d'hiver  demeurait  infiniment  probable.  (*) 
Français  et  Allemands  s'y  préparaient  avec  ardeur.  L'importance  à  la  fois 
géographique  et  politique  de  la  Suisse;  l'intérêt  que  présentait  pour  les  belli- 
gérants la  libre  disposition  des  routes  militaires  de  ce  pays  et  la  faculté  d'y 
lever  des  troupes  n'avait  jamais  semblé  aussi  évidente,  aussi  manifeste.  Allié 
de  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  le  gouvernement  de  Paris  continuait  h 
souhaiter  le  maintien,  ou,  pour  mieux  dire,  le  rétablissement  de  l'union  au  sein 
de  celui-ci.  En  dépit  de  quelques  défections  malaisées  à  prévenir,  son  emprise 
sur  les  cantons  catholiques  s'affirmait  de  jour  en  jour  plus  efficace.  (*)  C'était 
dès  lors  à  la  fortifier,  à  l'élargir,  à  l'étendre  aux  cités  évangéliques,  à  persuader 
aux  autorités  de  ces  dernières  de  conformer  leur  attitude  envers  le  Louvre 
à  celle   des   membres   de   la   Ligue   Borromée   que   devait   s'attacher   Amelot. 


(1)  Berwarth  à  Blathwayt.  Berne,  l»'/!!  JulUet  1896.  loc  clt  —  Btrwarth  à  Shrewêbury.  Berne, 
1«'/11  Juillet  1696.  Publ.  Rec.  Off.  Forcign.  Switzerland.  Mise.  Pap.  n*  IX.  —  Deeoux  à  Saint-Thoma». 
Lucerne,  12  juillet  1696.  Arc  h.  dj  Stato  Pte  montes  1.  Svlzz.  Lett.  min  XXX.  —  Eidg.  Absch. 
VI2  A.  663  e. 

(2)  Zurich  an  Batel.  7./17.  September  1696.  St-Arch.  Basel.  Politisches.  Vs. 

(3)  Herwarth  à  Shretoêbury.  Berne,  7  mars  (1696).  n.  s.  Publ,  Rec.  Off.  Forelpn.  Switzerland. 
Mise.  Pap.  n«  IX. 

(4)  Amdot  au  roi.  Solenre,  ï  et  9  septembre  1696.  A  f f.  Etr.  Suisse.  CVI.  253,  2G7. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure.  28  octobre  I69(i.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  331. 

(6)  Mémoire  sur  la  Suiate.  Décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  1C3. 
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Tout  autre  en  revanche  apparaissait  le  dessein  de  ses  contradicteurs.  Maîtres 
de  l'opinion  à  Berne,  possédant  de  nombreux  partisans  dans  le  peuple  et  les 
Conseils  de  Zurich  et  de  Schaffhouse,  ils  ne  perdaient  pas  l'espoir  de  rallier  à 
leur  cause  Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe  et  de  constituer  entre  le  Jura 
et  le  Vorarlberg,  le  Rhin  et  les  Alpes  une  épaisse  barrière  fermée  aux 
entreprises  du  roi  Très-Chrétien,  mais  ouverte  h  celles  de  ses  adversaires.  (') 
Engagée  simultanément  à  Porrentruy,  à  Genève,  k  Berne,  à  Zurich,  à 
Saint-Gall,  à  Sion,  à  Coire  et  ailleurs  encore,  la  lutte  diplomatique  k  laquelle 
se  livraient  avant  la  cessation  des  hostilités  les  ministres  étrangers  accrédités 
en  Suisse  ménageait  aux  uns  et  aux  autres  maints  retours  de  fortune.  Il 
importait  à  l'extrême  h  Araelot  que  le  bloc  catholique,  puissant  levier  d'action 
entre  ses  mains,  demeurât  compact  et  que  les  quelques  Assures  qui  s'y  étaient 
produites  ne  s'agrandissent  pas  davantage.  L'abbé  de  Saint-Gall,  Célestin 
Sfondrati,  n'avait  cessé  de  couvrir  de  son  autorité  les  intrigues  du  grand- 
maître  de  sa  cour,  Fidèle  de  La  Tour,  l'adversaire  le  plus  redoutable  que 
l'ambassadeur  de  Louis  XIV  rencontrait  aux  Ligues.  (*)  Chargé  de  dénoncer 
au  Vatican  la  conduite  de  ce  prélat,  le  cardinal  Janson,  bon  protecteur  des 
affaires  de  France,  tenta  vainement  de  s'opposer  à  ce  qu'il  reçut  le  chapeau.  (*) 
Néanmoins  le  roi  Très- Chrétien  n'eut  pas  k  regretter  ce  léger  échec  de  sa 
politique  romaine,  car,  à  peine  revêtu  de  la  pourpre,  le  nouveau  prince  de 
l'Eglise  s'empressa  de  renoncer  à  son  abbaye  helvétique  (*)  et  de  solliciter  la 
désignation  d'un  successeur  (janvier  1696)  qu'Amelot  mit  un  soin  particulier  à 
gagner  k  la  cause  du  Louvre.  (')  A  Porrentruy,  l'évêque,  dont  l'alliance  avec 
les  cantons  catholiques  venait  d'être  confirmée  non  sans  difliculté  d'ailleurs,  (") 
derechef  apportait  un  redoublement  d'énergie  à  demander  que  les  quelques 
villages  de  son  diocèse  situés  au  delà  du  Rhin  fussent  exemptés  de  toutes 
contributions  militaires.  (')  Sur  les  conseils  d'Amelot  et  à  la  «  contemplation  » 
des  protecteurs   suisses  du   prélat,    Louis  XIV  fit  enfin    droit  k  la   requête  de 

(1)  Valkenier  aux  Etals-Oénéraux.  Zurich,  4  aottt  1698,  10  février  1697.  RlJksarcbiefLaHaye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieveii.  7S7â. 

(2)  Fidile  de  La  Tour  à  Serponti.  Wartegg,  17  octobre  1(195.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard!. 
Trattatl.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Conti  a  Spada.  Lucenia,  31  gciinaio  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunx. 
Svizz.  XCI. 

(S)  Amelot  au  cardinal  de  Janaon.  Soleare,  24  octobre  1695.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CV.  13!.  —  Vabbale 
dt  San  Oallo  a  Amelot.  23  dlcembre  1695.  Ibid.  CV.  163.  —  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUes,  1"  Juin  1696.  Ibid. 
CIV.  126. 

(1)  „Dcn  Abt  van  S'  GaUen  heeft  aan  de  gesamentlijke  Cantons  sijne  vcrheflfinge  tôt  den  cardtnaais 
Hoet  genotiflceert.  Men  weet  noch  niet,  ot  en  vpat  de  Gereformeerde  Cantons  daarop  anlwoorden  sullen." 
Valkenier  aux  Etata-Oénlraux.  Zurich,  7  et  14  janvier  1696.  loc.  cit. 

{b)  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  12  Janvier  1696.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svlii. 
Lett.  min.  XXX.  —  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUes,  13  février  169G.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVL  86.  —  AmêM 
au  roi.  Soleare,  13  et  15  Janvier  1697.  Ibid.  CVIL  30,  35. 

(fi)  Calzolari  a  Spada.  Lncerna,  11  et  18  agosto  1B95.  Arch.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nuni.  Svlai.  LXXXIX.  — 
Decoux  à  Saint-Thoma».  Lucerne,  il  août  1696.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svlii.  Lett.  min, 
XXVII.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  6  e  20  ottobre  1695.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svli».  LXXXIX.  — 
E  I  d  g.  A  b  9  c  h.   VI!  A.  ,r,51  ggg. 

(7)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  octobre  1697.  Aff.  Etr.  Sulïse.  OVIII.  116. 
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ce  dernier,  dans  l'espoir  qu'il  observerait  mieux  désormais  une  stricte  neutralité 
entre  les  belligérants.  (')  Or,  cet  espoir  n'était  pas  de  ceux  dont  la  réalisation 
fût  aisée.  (*)  Incapable  de  satisfaire  à  la  fois  aux  exigences  françaises  et  aux 
exigences  autrichiennes,  le  souverain  temporel  de  l'Ajoie  encourut  à  mainte 
reprise  dans  la  suite  les  critiques  du  gouvernement  de  Paris  ht  de  son  repré- 
sentant aux  Ligues.  Mais  du  moins  ses  coreligionnaires  d'Helvétie  se  montrèrent- 
ils  dès  lors  plus  retenus  dans  l'exposé  de  leurs  revendications  en  sa  faveur.  (') 
Si  Amelot  s'était  réjoui  à  l'annonce  du  resserrement  des  liens  qui  unissaient 
à  l'évêque  de  Bâle  les  Etats  suisses  de  l'ancienne  croyance,  c'est  que,  à  son 
avis,  cet  événement  consolidait  le  bloc  catholique  au  sein  de  la  Confédération.  (*) 
Partant,  sa  satisfaction  ne  fut  pas  moindre  lorsque,  quelques  mois  plus  tard, 
il  apprit  que  les  dizains  de  la  vallée  du  Rhône  avaient  renouvelé  leur  alliance 
avec  les  membres  de  la  Ligue  Borromée.  (*)  11  paraissait  de  bon  augure  à  son 
sens,  que  le  Valais,  dont  le  gouvernement  avait  refusé  passage  k  des  troupes 
à  la  solde  du  duc  de  Savoie,  aussi  longtemps  que  ce  prince  s'était  trouvé  en 
conflit  avec  le  roi  Très  Chrétien,  (*)  pût  être  encouragé  de  Lucerne,  de  Fribourg, 
d'Altorf  à  persévérer  dans  son  attitude  résolument  francophile,  alors  qu'il  se 
voyait  en  butte  aux  sollicitations  pressantes  des  autorités  de  Milan,  d'une  part, 
et  du  marquis  de  Kuvigny,  de  l'autre,  mus  tous  deux  du  désir  d'assurer  à 
leurs  maîtres  respectifs  la  libre  disposition  des  avenues  du  Simplon.  (')  L'heure 
vint  au  reste  où  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  dut  intei-venir  en  personne  et 
très  vigoureusement  dans  les  affaires  intérieures  de  ce  pays.  Aussi  bien,  dès 
la  fin  de  l'année  1696,  le  bruit  se  répandit  à  Sion  que,  sous  le  prétexte  de 
développer  ses  relations  avec  la  vallée  du  Rhône,  Berne  faisait  construire  dans 
celle  de  la  Lœtschen  une  route  carrossable  dont  le  tracé  empruntait  le  territoire 
des  dizains,  sans  que  ceux-ci  eussent  été  consultés  au  préalable.  (*)  De  Saint- 


(1)  AmeM  au  roi.  Bade,  13  Juillet  et  S6  août  1C9«.  Aff.  Etr.  Snigse.  CYI.  196,  241.  —  Oontt  a 
Spada.  Lucerna,  30  maggio  li;97.  Arch.  Vaticano.  N'uuz.  Svlzz.  XCL 

(2)  Johan  Conrad  von  Roggenbach,  Obervogt  zu  Birêtck  an  âen  BiKhof  zu  Basel.  Schliengen,  20  und 
29.  September  1696.  Arch.  E  v.  de  Bâle.  Prantz.  Krioge  a.  s.  w.  n»»  432,  433. 

(3)  Let  XIII  cantonê  au  roi  Trit-Chrétien.  Bade.  10  juiUct  16D6.  Arch.  E  v.  de  B  à  1  e.  FrantzOs. 
Kriege.  n*  443.  —  Le»  député»  de»  Vil  canton»  catholi<iuf»  â  l'ivéque  de  Bâle.  Bade,  10  juillet  1696.  Ibid. 
FrantzOs.  Kriege.  ii«  445.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  25  aprile  1697.  Arch.  Vaticano.  Nunz  Svizz.  XCI. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  juillet  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  24. 

(4)  Barbezieux  à  Amelot.  Marly,  8  août  1695.  Arch.  Guerre.  MCCXCVII.  101. 

(5)  Nouvelle»  de  Bdle.  10  mal  1694.  Gazette  de  France.  1694.  p.  245.  —  Bellegarde  à  Saint- 
Thomaa.  Sion,  6  septembre  1696.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXVIII.  —  Decoux 
d  Saint-Thomaa.  Lucerne,  l»'  novembre  1696.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XXX.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna. 
8  novembre  1696.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX.  —  Amelot  au  roi.  Solcnre,  3  mars  1697. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  106.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  13  mars  1697.  Ibid.  CVII.  111.  —  Eidp. 
Absch.  Vis^.  637  (Altorf,  6.  November  1696). 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  septembre  1696,  3  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  267; 
OVUI.  233. 

(7)  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion,  13  mai  1695.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXVIIL  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  25  mars  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  131.  —  Cattani  a  ViUa- 
nueva.  Madrid,  3  abril  1697.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Lego.  S42B. 

(8)  Conti  a  Spada,  Lucerna,  15  novembre  1696.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svlzz.  XC. 
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Maurice  à  Viège,  l'émoi  fut  considérable  que  provoqua  la  révélation  de  cette 
entreprise  assurément  arbitraire,  réprouvée  à  la  fois  par  les  cantons  catholiques 
et  par  le  gouvernement  de  Paris  et  dont  il  semblait  certain  que  la  consommation 
eût  entraîné  la  ruine  de  l'indépendance  politique  et  économique  du  Valais.  (*) 
Seuls,  à  dire  vrai,  les  marchands  de  la  région  de  Lyon  eussent  vu  sans 
déplaisir  se  continuer  une  expérience  dont  ils  paraissaient  attendre  la  progression 
constante  et  plus  rapide  dans  l'avenir  de  leurs  transactions  commerciales  avec 
la  Haute-Italie.  (')  Mais  il  n'était  pas  à  présumer  que  de  telles  considérations 
mercantiles  fussent  capables  d'effacer  de  l'esprit  du  monarque  français  et  de 
ses  ministres  la  crainte  qui  les  hantait  qu'entre  Berne  et  Milan  s'établît  un 
constant  va-et-vient  de  secours  militaires  toujours  prêts  à  défendre  l'intégrité 
territoriale  de  ces  deux  Etats  ou  à  appuyer  les  desseins  d'offensive  qu'ils 
formaient  contre  leurs  voisins.  (^)  Aussi  Amelot  ne  devait-il  avoir  de  cesse 
(lue  les  ordres  réitérés  qui  lui  étaient  transmis  de  la  cour  à  ce  sujet  eussent 
été  exécutés  par  lui  avec  un  plein  succès.  (*) 

Au  lendemain  de  la  paix  franco-piémontaise  quel  désarroi  n'eût  pas  jeté 
dans  les  plans  de  ceux  qui  venaient  de  la  conclure  la  brusque  ouverture  au 
cœur  des  Alpes  d'une  brèche  par  où  les  alliés  de  l'Espagne  n'auraient  pas 
manqué  d'acheminer  vers  la  Lombardie  des  renforts  en  hommes  et  en  matériel 
de  guerre  que  le  gouverneur  de  cette  province  ne  réussissait  plus  qu'avec 
peine  à  se  procurer  par  la  voie  de  la  Levantine  ou  par  celle  de  la  Valteline?(*) 
C'est  qu'en  eff'et,  de  l'avis  des  dirigeants  de  la  Ligue  d'Augsbourg,  avis  que 
ne  partageait  pas  le  nonce  apostolique  à  Lucerne,  la  défection  de  Victor- 
Amédée  pouvait  très  bien  n'être  que  le  prélude  de  l'annexion  de  Milan 
aux  Etats  de  ce  prince.  (®)  Aussi  n'épargnaient-ils  aucun  travail  à  l'effet  de 
conjurer  ce  péril  et  de  réveiller  de  leur  léthargie  les  Suisses,  plus  intéressés 
que  tous  autres,   semblait-il,   au  maintien  du   stalu  quo  à  la  frontière  de  leurs 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleurc,  2  décembre  169G.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  398.  —  Contt  a  Spada.  Lu- 
cerna,  6  settembre  1097.  loc.  cit.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  7  novembre  Xfi»7.  Arch.  diStato 
Piemontesi.  Svizz,  Lett.  min.  XXX.  —  Puyrieux  au  roi.  Soleure,  4  Juin  1698.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CXII.  45.  —  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI«  A.  663  k.  670  M.  w.  u\ 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  Janvier  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  C  VII.  »0.  —  Kreyt,  grand  baiUifdi 
la  république  de  Valais,  à  Puytieux.  Sion,  13  septembre  1699.  Ibid.  CXX.  585. 

(3)  „Onder  aile  canton»  is  geen,  dat  het  Revaar  van  het  Milanées  meer  apprehendeert,  als  dat  van 
Bern."  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  29  décembre  16%,  16  Janvier  1697.  Kljksarcliief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7srs.  —  llerwarth  à  Blathwayt.  Berne,  6/16  mars  1697. 
B  r  i  t  i  s  h  Muséum.  Addit.  Mss.  9T42.  —  Mémoire  pour  M'  Stoppa  concernant  le*  affaire*  de  la  république 
de  Vallay.  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CX.  263. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleurc,  13  Janvier  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  30.  —  Ibervitte  à  Tortf/. 
Genève,  17  Juin  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  lis.  —  Torcy  à  Iberville.  Marly,  27  Jaln  1697.  Ibid. 
XIII.  361. 

(5)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  7  novembre  1697.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svixx, 
Lctt.  min.  XXX.  —  Puyaieux  au  roi.  Soleure,  24  mal  J698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CXII.  27.  —  Eld(. 
Absch.  Vr^A.  663 fc  (Luzern,  21.  Juni  1697). 

(6)  Herwarth  à  Shrewsbury.  Lucerne.  8/18  août  1696.  Publ.  Rec  Off.  Foreign.  Switierluid.  Mise. 
Pap.  n*  IX.  —  Conti  a  Spada.  Luccrna,  30  ngosto  1696,  31  genualo  1697.  Arch.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nun».  Svits. 
XC,  XCL  —  Iberville  à  Torey.  Genève,  25  mars  1697.  Aff.  Ktr.  Genève.  XVIIX.  63. 
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bailliages  d'Outre-Monts.  (')  Philibert  d'Herwarth  eût  souhaité  que  les  cantons 
protestants  exerçassent,  de  concert  avec  Leganès  et  Casati,  une  pression  sur 
leurs  confédérés  catholiques  afin  que  ceux-ci  déclarassent  nettement  à  Amelot 
que  le  moindre  changement  de  domination  en  Lombardie  se  heurterait  à  leur 
opposition  formelle.  (*)  Mais  il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'attendre  au  succès  d'une 
telle  démarche  auprès  des  «  Waldstaetten  »  (')  que  continuait  à  exaspérer  le 
traitement  infligé  h  leurs  enseignes  à  la  solde  de  Charles  II  (*)  et  la  préférence 
de  plus  en  plus  marquée  accordée  par  celui-ci  à  la  route  militaire  et  commer- 
ciale du  Spltigen  au  détriment  de  celle  du  Gothard.  (*)  Par  ailleurs  ce  même 
Herwarth,  assisté  de  Ruvigny,  tentait  en  vain  de  convaincre  les  autorités  de 
Zurich  et  de  Berne  que  seule  l'alliance  de  ces  deux  Etats  avec  l'Angleterre  et 
les  Provinces-Unies  réussirait  peut-être  à  différer  l'échéance  des  bouleversements 
politiques  prévus  dans  la  Haute-Italie.  (')  Casati  tout  le  premier  ne  cherchait 
pas  à  se  dissimuler  la  gravité  de  la  situation  et  craignait  non  sans  raison  que 
l'argent  qu'il  apportait  en  hâte  de  Milan  ne  suffît  plus  à  la  résoudre  dans  un 
sens  favorable  aux  intérêts  confiés  à  sa  garde.  (') 

Les  appréhensions  des  Alliés  en  ce  qui  concernait  le  sort  réservé  à  la 
Lombardie  étaient-elles  fondées  ?  Il  convient  d'établir  à  ce  sujet  une  distinction. 
Vers   la  fin   de  l'année    1694,    Galeazzo    Boselli,    agent  secret   du  Louvre   à 

(1)  „Mai8  les  cantons  catholiques  sont  très  catholiques  et  de  mesme  port(-B  vers  la  France.  Les 
autres  Infiniment  moins,  mais  paresseux,  timides  et,  comme  leurs  camarades,  au  delà  de  toute  expression 
intéressés.  Qu'espérer  en  vérité  de  pareilles  gens  ?  En  vérité  peu  de  chose."  Herwarth  à  Blathwayt. 
Berne,  8/18  août  et  8  septembre  (n.  s.)  1696.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  974t.  —  Valkenier  aux 
EtateGénlraux.  Zurich,  29  décembre  169C.  Rijksarchief  La  Haye.  SL  Geo.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7873. 

(2)  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  8/18  août  1696.  Britlsb  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  Valkenier 
aux  Etat»-Glnlraux.  Zurich,  29  décembre  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7S73. 

(3)  „0n  tombe  unanimement  d'accord  que  nous  devons  contribuer  de  tout  notre  possible  que  ce 
duché  (Milan)  puisse  estre  conservé  entre  les  mains  de  son  maître,  mais  soit  que  ce  canton,  seul  ou 
conjoinctement  avec  Zuric,  prenne  des  engagements  pour  cette  fin,  que  ce  sera  inutile  et  que  cet  engage- 
ment  ne  fera  qu'irriter  les  cantons  catholiques  et  que  donner  un  moyen  à  la  France  de  les  détacher 
entièrement  des  interests  qui  sont  capables  de  les  porter  à  la  conservation  de  ce  duché  ...  On  a  donc 
conclu  . . .  que  l'Espagne  doit  commencer  par  les  cantons  catholiques  et,  si  la  disposition  convenable 
est  faite  auprès  d'eux  pour  le  secours  de  Milan,  on  trouvera  moyen  de  joindre  notre  secours  au  leur  . . ." 
Lettre  adressée  de  Berne  à  Valkenier.  30  décembre  1696/9  janvier  1697.  Rijksarchief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(4)  valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  17  avril  et  8  juin  1697,  22  janvier  1698.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737». 

(5)  A.melot  au  roi.  Soleure,  15  avril  1696.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CVI.  159.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna, 
21  febbralo  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XCI.  —  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  14  mars  et 
18  avril  1697.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Milan.  7  août  1697,  22  janvier  1698.  ap.  Gazette  de  France. 
1697.  p.  414;  1698.  p.  78.  —  E 1  d  g.  A  b  S  c  h.  VI'A.  663  J  (Luzern,  21.  Juni  1697). 

(6)  Conti  a  Spada.  Lucerna,  20  dicembre  1096.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX.  — 
„Mylord  (Gallway)  seyde  daarop,  dat  men  suis  aan  de  Roomsgesinde  nit  mofte  seggen.maar  alleen  trachten 
deGereformeerdens  met  de  Geallieerdens,en  bij  gevolge  ook  met  Spanjen  in  Alliantie  te  brengen."  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  décembre  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373.  —  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  6/16  mars  1«97.  British  Muséum.  Add.  Mss.  .''7«. 

(7)  Casati  a  I.eganes.  Coira,  3  settembre  ;  Milano,  18  dicembre  1696.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Grigioni.  —  Peyrol  (secrétaire  d'Herwarth)  à  Vernon.  Berne,  23  septembre/2  octobre  1096.  P  u  b  1. 
Bec.  Off.  Forelgn.  Switzerland.  Mise.  Pap.  IX.  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  6  octobre  1696. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 
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Bergame,  avait  adressé  à  l'ambassadeur  De  La  Haye-Vantelet  à  Venise  un 
mémoire  où  se  trouvaient  exposées  les  chances  de  succès,  très  réelles  selon 
lui,  d'un  coup  de  main  à  exécuter  contre  le  fort  Fuentes,  en  l'absence  du 
gouverneur  de  cette  place,  ce  qui  eût  permis  aux  Français  de  prendre  pied 
dans  le  Cômasque.  (')  Or,  le  roi  s'était  dérobé  à  cette  offre.  (*)  Depuis  son 
accommodement  avec  Victor-Amédée  il  ne  semblait  pas  que  ses  dispositions  à 
cet  égard  se  fussent  modifiées.  Tandis  que  Léopold  I*'  se  préparait  à  intervenir 
à  main  armée  dans  la  Péninsule  et  négociait  l'ouverture  des  passages  de  la 
Rhétie  à  ses  troupes,  (')  Louis  XIV  ne  perdait  pas  l'espoir,  nourri  par  lui  dès 
longtemps,  (*)  d'amener  ses  adversaires  à  conclure  avec  sa  couronne  un  traité 
de  neutralité  dont  eût  bénéficié  la  seule  Italie.  (*)  Au  cours  des  pourparlers 
échangés  à  ce  propos  entre  le  commissaire  impérial,  comte  de  Mansfeld,  et  le 
maréchal  de  Tessé,  chargé  des  pouvoirs  du  roi  Très-Chrétien,  (*)  l'idée  avait 
été  suggérée  de  faire  appel  à  la  médiation  helvétique.  (')  Mais  cette  idée  fut 
presque  aussitôt  abandonnée.  Les  cantons  catholiques  répugnèrent  à  s'y  rallier, 
parce  que,  de  Vienne,  on  eût  exigé  au  préalable  qu'ils  condamnassent  en 
termes  explicites  les  «  transgressions  dans  le  service  »  reprochées  à  leurs 
régiments  à  la  solde  de  la  France,  transgressions  dont  ils  contestaient 
l'existence.  (')  D'autre  part,  l'empereur,  ainsi  qu'il  résultait  d'une  confidence 
échappée  à  son  commissaire,  eût  refusé  de  recourir  aux  bons  offices  des  Suisses, 
qu'il  persistait  à  considérer  comme  «  d'anciens  et  rebelles  sujets  »  de  sa  maison, 
qualification  qui,  ébruitée  par  ceux-là  même  qui  avaient  intérêt  à  semer  la 
défiance  entre  l'Autriche  et  les  cantons,  souleva  d'unanimes  protestations  parmi 
les  députés  de   la  diète    de  Bade.(')    Au  surplus    l'investissement  de   Valenza 

(1)  De  La  Haye-Vantelay  au  roi.  Venise,  t"  Janvier  169S.  Aff.  Etr.  Venise.  OZX.  6. 

(2)  Le  rot  à  De  La  Haye-Vantelay.  Versailles,  20  Janvier  1695.  Aff.  Etr.  Venise.  CXX.  11". 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  septembre  16ii6.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  263. 

(4)  nMf  Amelot  ne  s'étant  pas  contenté  de  faire  sçavolr  de  bouclie  aux  cantons  catholiques  le 
désir  que  le  roi  avoit  de  procurer  le  repos  de  l'Italie  en  y  faisant  cesser  la  gnerre,  leur  a  fait  délivrer 
des  mémoires  dans  les  quels  les  raisons  de  Sa  XI^  sont  fort  amplement  déduites."  Recueil  de  Nou- 
velles (Amsterdam)  du  25  février  1692  (Paris,  18  février). 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  12  et  19  septembre  1696,  2*  avril  1697.  Aff  Etr.  Suisse.  CVI. 
261  ;  CVII.  173.  —  Heinaiua  aan  Prinz  van  Vaudemont.  Gravenhage,  28  October  1696.  ap.  J.  v  a  n  d  e  r  H  e  1  m. 
Het  Archief  van  den  Radpensionaris  A.  Heinsius  (1874).  t.  II.  141.  —  O.  Klopp.  Der  Fall  des  Hausea 
Stuart.  VI.  13  ;  VII.  270. 

(6)  Decoux  à  Saint-Thomai.  Lucerne,  23  août  1696.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesi.  âvlu.  Lett. 
min.  XXX. 

(7)  Conti  a  Spada.  Lueerna,  4  ottobre  1696.  A  r  c  h.  Vatican  0.  Nunz.  Svizz.  XC. 

(8)  Calzolart  a  Spada.  Lueerna,  2,ï  agosto  1695.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  25  août  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  231.  —  Valkenier  aux  Etatt-Olnlraux. 
Bade,  14  juillet  et  19  décembre  1696.  R  i  J  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7373.  —  Caêati  a  Spada.  Coira,  4  ottobre  e  29  novembre  1696.  loc.  cit.  —  L'Empereur  à  Zurich.  Vienne, 
lo'  novembre  1698.  Aff.  Etr.  Autriche.  LXX.  69. 

(9)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  26  septembre  et  17  octobre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVL  186,  SIS. 
—  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  octobre  1696,  19  juillet  1697.  Ibid  CVI.  307;  CVIII.  37.  —  „Quando  si  tntt6 
la  pace  d'Italia  e  che  ffi  proposto  di  pigliar  por  garante  la  natlone  svizzera  (1696)  Il  Mansfeld  s'oppose^ 
rimostrando  che  mai  l'haverebbe  accettata  l'Imperatore,  il  quale  riguardava  il  Svizierl  corne  gia  suol 
sudditi,  anzi  corne  9uoi  antichi  rebelli."  Conti  a  Spada.  Lueerna,  1*  agosto  1697.  Arch.  Vatlcano. 
Nunz.  Svizz.  XCI.  —  Kidg.  Absch.  VI«A.  667e. 
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par  les  armes  franco-piémontaises  en  septembre  devait  suffire  à  hâter  la 
conclusion  d'une  entente  directe  entre  les  belligérants,  si  bien  que,  dès  le 
milieu  d'octobre,  les  regards  des  Confédérés  se  détournèrent  de  la  Péninsule, 
désormais  pacifiée,  pour  se  porter  vers  le  Rhin,  où  les  hostilités,  qui  s'étaient 
poursuivies  certes  sans  répit,  allaient  prendre  un  nouvel  essor.  (') 


Intérêts  divergents  des  membres  de  la  Ligue  d'Augshourg  en  Helvétie.  —  Humngue 
et  l'encerclement  français.  —  Divisions  au  sein  des  cantons  à  ce  st^et.  — 
Succès  diplomatique  remporté  par  Amelot.  —  Projet  d'engagement  du  FricMhaî 
autrichien  à  certains  Etats  suisses.  —  Son  échec.  —  Incorporation  de  la  Savoie 
au  Corps  helvétique  préconisée  en  vain  par  les  ministres  de  la  coalition.  — 
Inclusion  des  cantons  et  de  leurs  alliés  du  «  climat  des  Ligues  »  dans  la  paix 
générale.  —  Négociations  à  cet  effet.  —  Louis  XIV  et  la  reconnaissance  de 
l'autonomie  de  Genève. 

XL VIII.  L'unité  de  vues  qui  présidait  à  l'exécution  des  décisions  arrêtées 
à  Paris  en  matière  de  politique  extérieure  contrastait  de  singulière  façon  avec 
la  dispersion  fréquente  et  partant  inefiBcace  de  l'efiFort  diplomatique  à  quoi  se 
livraient  les  ministres  des  puissances  coalisées  accréditées  en  Helvétie.  A  elle 
seule,  elle  expliquait  comment  Amelot,  contraint  de  faire  face  à  leur'  offensive 
souvent  désordonnée,  parvenait  à  la  maîtriser,  à  maintenir  ses  positions  et  à. 
conserver  sur  eux  un  avantage  dont  s'étonnaient  tous  les  premiers  les 
spectateurs,  désintéressés  ou  non,  d'une  lutte  fertile  en  péripéties  imprévues 
et  toujours  passionnantes.  (*)  Séjournant  k  tour  de  rôle  k  Coire  et  à  Lucerne, 
selon  les  exigences  de  la  tâche  ardue  qui  lui  était  dévolue,  Casati  continuait 
certes  à  protester  auprès  des  députés  assemblés  à  Bade  contre  la  présence  sur 
terre  d'Empire  de  troupes  suisses  à  la  solde  du  roi  Très-Chrétien,  mais  avouait 
ne  s'être  jamais  porté  de  sa  personne  en  Argovie,  aux  diètes  de  la  Saint-Jean, 
depuis  que  Leganès  assumait  la  direction  du  gouvernement  de  Milan.  (')  Par 
suite  ni  le  représentant  de  la  Grande-Bretagne,  ni  celui  des  Provinces-Unies 
n'avaient  à  compter  sur  son  assistance  au  cours  de  leurs  démarches  à  l'effet 
de  procurer  à  leurs  maîtres  respectifs  l'alliance  des  Etats  confédérés  ou,  â 
tout  le  moins,  de  ceux  de  la  nouvelle  croyance.  Découragé  par  les  avis 
affligeants  qui  lui  parvenaient  de  Berne  et  de  Zurich,  Guillaume  III  n'avait-il 


(1)  Le  roi  à  Amelot.  VersaiUea,  S  octobre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  894.  —  (Jonti  a  Spada. 
Lucerna,  10  gennaio  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XCI. 

(2)  „I1  seroit  ii  souhaiter  que  la  nation  suisse  eût  présentement  encore  la  même  résolution  et 
générosité  que  par  le  passé."  Willadtng,  conseiller  d'Etat  de  Berne  au  D'  Pétri,  commiataire  de  S.  M.  I. 
dans  le  cercle  de  Souabe,  à  Bdle.  23  janvier  1693.  Arc  h.  de  Merveilleux,  à  Neuchâtel.  Doss.  LXIA,  i38. 

(3)  Casati  a  Leganes.  Coira,  14  marzo  1C96.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattatl.  Grigioni.  — 
Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  6  octobre  (n.  s.)  169G.  Brltish  Muséum.  Add.  Mss.  974t.  —  Amelot  au 
roi.  Soleure,  12  janvier,  Il  août  1G97.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  il;  CVIII.  91. 
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pas  agité  en  juillet  1694  de  supprimer  purement  et  simplement  sa  légation 
auprès  des  cités  évang61iques?(*)  Fidèle  de  La  Tour  s'attachait,  à  dire  vrai, 
à  concilier  dans  la  mesure  du  possible  les  intérêts  divergents  des  membres  de 
la  Ligue  d'Augsbourg.  Mais,  pour  qu'il  y  réussît,  il  eût  fallu  que  l'action  des 
chefs  de  mission  ne  se  trouvât  pas  sans  cesse  entravée  par  leurs  conseillers 
et  collaborateurs  de  nationalité  suisse,  à  la  recherche,  les  uns  et  les  autres, 
de  solutions  incompatibles  avec  la  stricte  exécution  des  instructions  qui  leur 
étaient  remises. 

Quoiqu'il  en  soit,  dans  le  temps  même  où  l'un  d'eux,  l'empereur,  subissait 
des  revers  militaires  en  Hongrie  et  jugeait  utile  aux  intérêts  de  sa  maison  de 
conclure  sans  plus  de  retard  un  traité  de  neutralité  pour  l'Italie,  (*)  les  Alliés, 
avec  la  connivence  des  autorités  des  cités  évangéliques,  tentèrent  de  provoquer 
de  la  part  de  l'ensemble  du  Corps  helvétique  une  protestation  solennelle  contre 
la  menace  grandissante  de  l'encerclement  français.  (")  Quelques  travaux  complé- 
mentaires exécutés  hors  de  l'enceinte  d'Huningue  suffirent  à  déchaînera  nouveau 
les  passions  populaires  mal  éteintes.  {*)  Zurich  se  hâta  de  convoquer  une  diète 
générale  à  Bade,  au  26  octobre.  (*)  Aussitôt,  sur  un  ordre  venu  de  Paris, 
Amelot  s'employa  à  détourner  les  catholiques  d'y  dépêcher  des  députés  et 
laissa  entendre  que,  sans  avoir  à  s'expliquer  plus  avant  à  ce  siyet,  son 
souverain  paraissait  résolu  à  ignorer  pendant  un  temps  toutes  missives  de 
provenance  argovienne  et  à  les  retourner  non  décachetées  h  leurs  auteurs.  (') 
Le  nonce  apostolique  engageait  en  revanche  ses  coreligionnaires  suisses  à 
entrer  dans  les  vues  de  l'envoyé  impérial.  C)  Il  en  fut  pour  sa  peine.  Au  fond 
les  Lucernois  et  leurs  adhérents  souhaitaient  en  secret  le  maintien  aux  portes 
de  Bâle  de  la  forteresse  qui  tenait  en  bride  leurs  confédérés  protestants  (*) 
contre  lesquels  ils  nourrissaient  à  cette  heure  de  nouveaux  et  sérieux  griefs.  (*) 
Leur  refus  catégorique  d'assister  à  la  diète  assignée  par  Zurich  empêcha,  en 
dépit  des  intrigues  du  ministre  hollandais  Valkenier,   la  réunion  de  celle-ci  et 

(1)  Herwarth  à  Shrewabury.  Berne,  12/32  juiUet  1694.  P  u b  1.  Roc.  O  f  f.  Poretgn.  SwltzerUnd.  MUc. 
Pap.  n*  IX. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  21  octobre  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  3ib. 
(8)  DilrUr  à  Amelot.  Lucenie  (octobre  1696).  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  S57. 

(4)  Ibid. 

(5)  Zurich  an  Luzern.   19.  Oktober  109G.  St-Arch.  Lu  20  m.  Schweiz.  Neutrallt&t.  1696 — 1696. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  7  novembre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  8S8.  —  Amelot  au  rot 
Soleure,  11  novembre  lii96.  Ibid.  CVI.  378. 

(7)  L'avoyer  Diirler  à  Amelot.  Lucerne,  s.  d.  (octobre  1R96).  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  367.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  4  novembre  1698.  Ibid.  CVI.  363. 

(8)  „Ils  sont  bien  aises  de  voir  leurs  compatriotes  embarrassés,  tant  ils  entendent  peu  leurs  véri- 
tables interesta."  Herwarth  d  Blathwayt.  Berne,  19/49  octobre  1697.  British  Muséum.  Add.  Mss.  974t. 

(9)  Bellegarde  à  Saint-Thomas.  Sion,  4  septembre  ti)95.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesl.  Svtn. 
Lett.  min,  XXVIII.  —  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  17  mai  1696.  Ibid.  Svlz/..  Lett.  min.  XXX.  — 
Valkenier  aux  Etats-Oénêraux.  Zurich,  1"  septembre  1696.  R  i  J  k  s  a  r  c  II  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land.  Secrète  Brieven.  T37a.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVL  »6T. 
—  Conti  a  Spada.  Lucerna,  4  aprilc  1697.  Arc  h.  Vatican  0.  Nunz.  Svizz.  XCI.  —  Oallerini  a  Spada. 
Lucerna,  16  gennaio,  20  febbraio  1698.  Ibid.  Nunz.  Svizz.  XCH.  —  Eidg.  Abscb.  VI>A.  (la,  634, 
680—681 6  (Solothurn,  19.— 20.  Septcmber  1697). 
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permit  à  l'ambassadeur  français  d'enregistrer  à  l'actif  de  sa  politique  un  très 
appréciable  succès.  (*) 

L'échec  de  la  manœuvre  autrichienne  dirigée  contre  Huningue  provenait 
en  somme  de  l'obstination  des  cantons  catholiques  à  modeler  leur  attitude  sur 
celle  du  Louvre,  et  à  suivre  de  préférence  à  tous  autres  les  conseils  que  leur 
départissait  le  ministre  de  celui-ci.  (*)  Ce  n'était  pas  à  dire  que  Léopold  I*' 
n'essayât  par  les  moyens  les  plus  divers  de  désagréger  à  son  profit  le  bloc 
compact  des  Etats  suisses  de  l'ancienne  croyance.  Au  lendemain  de  la  paix 
de  Nimègue,  pressé  de  besoins  financiers,  le  chef  de  la  maison  de  Habsbourg 
avait  sondé  les  dispositions  des  autorités  du  «  Mittelland  »  dans  le  dessein  de 
leur  hypothéquer  le  Frickthal  en  échange  du  prêt  à  consentir  par  elles  d'une 
somme  importante.  (')  Cependant  les  négociations  en  étaient  demeurées  là.  Vers 
le  milieu  de  l'année  1695,  elles  furent  remises  sur  le  tapis,  non  plus  avec 
Berne,  mais  avec  Soleure,  dont  le  gouvernement  marqua  incontinent  le  très 
vif  désir  de  les  voir  aboutir.  {*)  Aussi  bien  les  conditions  du  marché  qui  lui 
était  proposé  paraissaient  fort  tentantes.  Moyennant  trois  cent  mille  florins 
déboursés  une  fois  pour  toutes,  il  eût  acquis  durant  une  période  de  soixante 
années  le  domaine  utile  de  ce  petit  pays,  avec  en  plus  Laufenbourg  et  Rhein- 
felden.  (*)  Le  nonce  apostolique  donnait  sa  pleine  approbation  à  ce  projet,  dont 
la  réussite  eût  singulièrement  accru  la  puissance  de  l'un  des  Etats  catholiques 
des  Ligues.  (*)  Amelot  en  revanche  s'était  de  prime  abord  montré  assez 
hésitant.  A  n'en  pas  douter,  au  cas  d'un  revers  des  armes  françaises,  mieux 
eût  valu  pour  le  roi  Très-Chrétien  savoir  la  ligne  du  Rhin,  de  Bâle  i"i  Schaff"house, 
aux  mains  des  Suisses  qu'en  celles  des  Impériaux.  Mais,  dans  l'hypothèse 
contraire,  c'eût  été  tout  profit  pour  l'empereur  de  n'avoir  plus  à  s'occuper  de 
la  défense  des  villes  forestières.  (')  Cette  dernière  considération  l'ayant  emporté 
dans  l'esprit  de  l'ambassadeur,  celui-ci,  loin  de  favoriser  le  projet  d'acquisition 

(1)  Valkenitr  aux  Etata-Glnlraux.  Zurich.  3  et  10  novembre  et  29  décembre  1690.  Rljksarcblef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7.173.  —  Amelol  au  roi.  Soleure,  4  et  18  novembre  1696. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  S.'iS,  385.  —  L'avoytr  Durler  à  Amelot.  Lucerne.  29  novembre  1696.  Ibid.  CVI. 
406.  —  „Zurich  en  Bern  hebben  een  brief  (çeprojecteert,  waardoor  sij  meenen  de  Roomse  Cantons  te 
persuadeeren  tôt  een  Générale  Vergaderinge  ten  fine  van  deliberatie  over  de  tegenwoordige  conjonc- 
turen,  en  of  men  niet  Imand  uyt  haar  aller  naam  despicieeren  sal,  om  op  haar  Interest  te  vigileeren  bij 
de  aanstaande  Vreedens  Tractaten."  Valkenier  aux  Etatt-Oénfraux.  Zurich,  29  décembre  1696  et  5  jan- 
vier 1697.  St-Arch.  Basel.  Rathsbuch.  LXVIII  (iG9i;— 1697).  p.  408;  Rijksarchlef  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S.  —  Le>  cantons  protestant»  à  Soleure.  Zurich,  5/15  févrierl697. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  296.  —  Le  rot  à  Amelot.  Versailles,  6  décembre  169'J.  Ibid.  CVI.  S96. 

(2)  Valkenier  aux  Etatt-Oénéraux.  Zurich,  8  décembre  1696.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  H  a  y  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378. 

(3)  Decoux  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  9  juin  1695.  loc.  cit.  —  Slemorandum  concerning  tKe  Frickthal. 
9/19  October  1695.  British  Muséum.  Add.  Mss.  9741. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  juillet  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  158.—  Mémorandum  concerning 
the  Frickthal.  9/19  October  1695.  loc.  cit. 

(5)  Calzolari  a  Spada.  Lucerna,  16  giugno  169.S.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX. 

(6)  Ibid.  —  Spada  a  Calzolari.  Roma,  25  giugno  1695.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  CCXLVIL 

(7)  „Dese  Platsen  zyn  de  vier  misérable  Waltsteeden."  Valkenier  aux  Etats-Géniraux.  Znrlcb, 
IB  mal  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 
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du  Frickthal  par  ses  hôtes,  s'attacha  au  contraire  A  en  procurer  l'échec.  Ce 
ne  lui  fut  pas  chose  malaisée  d'ailleurs,  Lucerne,  que  Soleuro  eût  désiré  intéresser 
à  cette  opération  hypothécaire,  s'y  étant  dérobé,  car  il  la  jugeait  pleine  de 
dangers.  (')  Et  quand  au  bout  de  quelques  mois,  Amelot  eut  réussi  à  conclure 
avec  les  magistrats  du  lieu  de  sa  résidence  une  convention  financière  destinée 
à  hâter  l'extinction  de  la  dette  de  son  maître  à  leur  égard,  (*)  il  fut  permis 
d'affirmer  que  le  projet  autrichien  avait  vécu  qui  consistait  à  mettre  par  une 
voie  détournée  Rheinfelden  et  Laufenbourg  à  l'abri  des  entreprises  françaises.  (') 

Vu  de  mauvais  œil  à  Paris,  le  dessein  d'engager  le  Frickthal  à  Soleure 
y  eût  été  cependant  moins  difficilement  accepté  que  celui  de  faire  entrer  la 
Savoie  dans  le  Corps  helvétique  en  tant  que  quatorzième  Etat,  ce  qui  laissait 
supposer  l'existence  d'une  étroite  et  secrète  entente  entre  la  cour  de  Turin 
et  les  deux  grandes  cités  évangéliques.  {*)  Allié  de  Victor- Amédée,  Louis  XIV 
eût  été  certes  mal  venu  h  combattre  à  visage  découvert  les  démarches  de  ce 
prince  tant  à  l'effet  de  se  créer  des  partisans  parmi  les  cantons  et  de  renouer 
avec  le  plus  puissant  d'entre  eux  les  relations  amicales  interrompues  depuis 
un  demi-siècle  environ,  (*)  que  d'organiser  des  levées  de  troupes  entre  le  Rhin 
et  les  Alpes.  (')  Mais  sa  perplexité  fut  de  courte  durée.  Non  sans  raison, 
Amelot  parvint  à  le  convaincre  du  peu  de  probabilité  de  la  réalisation  d'un 
projet  dont  Fidèle  de  La  Tour  assumait  la  paternité  et  qui  conférait  au  duc 
de  Savoie  la  présidence  de  droit  des  diètes  suisses,  encore  que  Zurich  conservât 
tous  les  autres  privilèges  attachés  à  sa  qualité  de  Vorori.  (') 

Préconisée  avec  chaleur  par  les  agents  britanniques,  notamment  par 
Herwarth  et  Ruvigny,  l'incorporation  de  la  Savoie  au  Corps  helvétique  eût 
entraîné  la  renonciation  de  la  cour  de  Turin  h  ses  prétentions  sur  le  pays  de 
Vaud  et  sur  Genève.  (*)  Mais  elle  eût  sans  doute  contribué  à  rendre  dorénavant 
plus  indociles  aux  suggestions  capricieuses  du  roi  Très-Chrétien  les  magistrats 
de  cette  dernière  ville,  dont  trois  syndics  sur  quatre  faisaient  montre  de 
sentiments  hostiles  à  la  France  et  apportaient  un  esprit  moins  conciliant  que 


(1)  Dtcoux  à  Saint- Thomas.  Lucerne,  9  juin  1B96.  Arch.  dJ  Stato  Plemontesi.  Sri».  Lett 
min.  XXVII.  —  Calzolarl  a  Spada.  Lucerna,  10  giugno  1695.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXXXIX. 
—  Mémorandum  concerning  tht  Frickthal.  9/19  Novcmber  1695.  British  Muséum.  Add.  Mss.  9741. 

(2)  Etat  des  sommes  dues  au  canton  de  Soleure  par  la  couronne  de  France.  Si)  août  1696.  Af  t.  Ktr. 
Suisse.  C VI.  268.  —  Acte  passé  entre  M'  Amelot  et  Mess"  de  Soleure  pour  une  censé  annuelle  de  iOOOO  t 
t.  que  le  roy  s'engage  a  payer  à  la  dite  ville,  moyennant  la  cession  de  rentes  à  elles  constituées  par  Léopold 
d'Autriche  en  1«19.  Soleure,  30  août  1696.  Ibid.  CV.  253.  —  Ratification  du  traité  du  80  août  te96  avec  le 
canton  de  Soleure.  Versailles,  Il  septembre  16%.  Ibid.  CV.  851. 

(3)  Calzolari  a  Spada.  Lucerna,  16  giugno  1695.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  StI«ï.  LXXXIX.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  16  avril  et  22  juillet  1696.  A  ff.  E  tr.  S  u  issc,  CVI.  16»,  »ll.  —  t«  rot  à  AmtM. 
Versailles,  12  septembre  101)6.  Ibid.  CVI.  261. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  juillet  et  12  août  1096.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  204,  M9. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  22  juillet  et  12  août  1696,  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  204,  2»,  —  Bertcartk 
à  Blathwayt.  Berne,  6/10  mars  1699.  loo.  cit. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  fcWrier  1697.  Aff.  Etr.  S  u  1  s  s  e.  CVII.  5».  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
sailles, 11  février  1697.  Ibid.  CVII.  61. 

(7)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  août  1690.  Aff.  Etr,  Suisse.  CVI.  329. 

(8)  Ibid. 


616  Règne  de  Louis  XIV.  Ifi43 — 1715.  (tmo^tmisi 

dans  le  passé  au  règlement  des  différends  de  frontières  et  autres  survenus 
entre  la  Seigneurie  et  son  puissant  voisin  de  l'ouest.  (')  Il  semblait  de  toute 
évidence  que  l'humiliation  infligée  par  celui-ci  à  celle-là  avant  que  de  consentir 
à  clore  l'incident  de  la  chapelle  du  résident  eût  laissé  des  traces  profondes 
au  pied  du  Salèvc.  Aussi  bien  les  conséquences  de  cette  erreur  politique 
fussent  apparues  plus  lourdes  encore  si  les  gouvernants  de  la  petite  république 
ne  s'étaient  souvenus  à  propos  que  l'ouverture  des  négociations  pour  la  paix 
générale  ne  pouvait  guère  tarder  et  que  l'inclusion  efficace  de  leur  cité  dans 
celle-ci  dépendait  en  somme  des  dispositions  de  Louis  XIV  h  leur  égard.  (*) 
Tantôt  bercés  de  l'espoir  que  les  hostilités  allaient  prendre  fin  à  leurs 
frontières,  tantôt  découragés  en  constatant  que,  ni  le  lieu,  ni  la  date  des 
conférences  appelées  k  ramener  la  paix  en  Europe  occidentale  n'étaient  encore 
fixés,  (')  les  Suisses  vivaient  au  jour  le  jour,  partagés  entre  le  désir  d'éloigner 
le  péril  grandissant  aux  portes  de  leur  pay8,(*)  et  la  crainte  de  voir  tarie 
la  source  de  bien-être  que  continuait  à  constituer  pour  leur  belliqueuse  jeunesse 
le  service  militaire  dans  les  armées  étrangères.  Divisés  d'opinion  sur  nombre 
de  questions  de  politique  extérieure,  les  Confédérés  étaient  en  revanche 
unanimes  à  penser  que  si  un  traité  terminant  la  guerre  devait  être  signé  il 
paraissait  indispensable,  qu'!"i  la  différence  de  ce  qui  avait  été  arrêté  à 
Nimègue,  les  alliés  (Zugetoandte)  du  Corps  helvétique  y  fussent  nommément 
inclus  à  la  suite  des  XIII  cantons  dans  l'ordre  de  leur  importance.  (*)  A  Bade, 
en  juillet  1696,  il  en  avait  été  ainsi  décidé.  (*)  Des  missives  adressées  au  nom 
des  Suisses,  comme  à  celui  des  Grisons,  à  l'empereur,  au  roi  Très-Chrétien, 
au  roi  Catholique  et  aux  Provinces-Unies  insistaient  sur  la  nécessité  de  revenir 

(1)  Arzelieri à  Shretoêbury.  Genève,  7/17  Janvier  1896.  Publ.  Ree.  Off.  Foreign.  SwltzerUnd.  Mise 
Pap.  n»  IX.  —  Ibtrvitte  à  [PontckartrainJ.  Genève,  Si  JuHIet,  16  août  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII. 

184,  217. 

(2)  ArzeUer»  à  Blathwayt.  Genève,  28  septembre  10!h;.  British  Muséum.  Addit.  Mbs.  9742.  — 
Mémoire  concernant  l'inelu»ion  de  Genive  dan»  la  paix  générale.  1697.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  n*  39S3.  —  Genive  au  roi.  10  décembre  1G97.  Aff.  Etr.  Genève.  XVI.  223.  —  Oeheimbdes  Pro- 
thoeol  iiber  die  zu  End  de»  /tf»?"'»»  Jabrs  hiesigem  Stand  und  clner  Statt  Genff  angeschinnene  Gefabren. 
St-Arcb.  Bern.  mss. 

(3)  nLies  cantons  suisses  n'attendent  que  la  désignation  d'un  lieu  pour  les  traités  de  paix,  afln  d'y 
envoyer  une  ambassade."  Mercure  bistorique  et  politique  (La  Haye,  1697).  t.  XXII.  p.  163. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  233. 

(6)  Amelot  au  roi.  Bade,  7  juillet  169G.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  191.  —  „D'aant»oord  aan  den 
Fransen  Ambassadeur  bestont  in  een  réciproque  civlliteyt,  gelyk  syne  propositie  was  geweest,  en  men 
gaf  hem  daarbij  over  een  brief  aan  synen  Koning,  met  recommandatie  van  desselfs  inhont.  dewelke 
was,  dat  men  van  aile  kaiiten  hoorde,  datter  tôt  een  Générale  V^reede  gearbeyt  wierdc,  en  dat  men 
darom  Sijne  Majesteyt  versocht,  dat  deselve  in  conformiteyt  van  d'onderlinge  Alliantle  sicb  mochte 
gevallen  laten,  in  deselve  Tractaten  medc  te  doen  includeeren  nict  alleen  de  Dertien  Cantons,  maar  ook 
derselver  Gecoallieerdens  met  toewensin^e  van  een  spoedige  en  geluckige  negotiatie."  Valkenier  aux 
Etat»  Généraux.  Bade,  14  juillet  1696.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Geii.  Znitserland.  Secrète  Brieven. 
7S7S.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oénéraux.  Znrlcb,  4  août  1696,  5  janvier  1697.  Ibid.  —  Berne  à  Genève. 
25  septembre/3  octobre  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  3940.  —  Inttruktion ...  an  die 
Berren  Emmanuel  von  Ora/fenried  und  J.F.  Willading  u.  ».  w.  (Aaraaw-Conferenz,  27.  Januar  v.  s.).  Berii, 
29.  Januar/4.  Februar  1697.  St-Arch.  Bern.  Instruktlonsbucb.  X.  49».  —  Inttruktion . . .  an  Sinner  und 
Oraffenried  (Aarauw-Conferenz,  23.  November  v.  s.).  Bern,  19./29.  Xovember  1697.  Ibid.  Instruktions- 
buch.  X.  708. 

(6)  Berne  à  Genève.  23  juiUet/2  août  1696.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portet  histor.  n»  3940. 
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en  cette  matière  aux  anciens  usages.  (*)  Dès  le  3  août,  Âmelot  se  trouva  en 
mesure  d'aviser  les  autorités  de  Zurich  et  de  Lucerne,  auxiiuelles  il  dépêcha 
son  secrétaire  Cruan  de  Lahoulaye,  de  l'intention  formelle  qu'avait  le  roi 
d'assurer  la  réservation  des  Confédérés  dans  l'instrument  diplomatique  dont 
ceux-ci  attendaient  le  rétablissement  de  relations  pacifiques  entre  les  belligérants.  (*) 
Le  15  du  mois  suivant,  le  baron  Neveu  s'acquitta  d'une  mission  semblable 
sur  l'ordre  de  l'empereur.  (*)  Si  enfin  le  roi  d'Espagne  crut  devoir  différer 
jusqu'au  30  octobre  sa  décision  à  cet  égard,  cette  décision  ne  fut  pas  moins 
de  tous  points  confoi-me  à  celle  de  son  cousin  de  la  Hofburg.(*) 

Cependant  un  doute  subsistait  dans  l'esprit  des  magistrats  du  Vorort  quant 
à  la  volonté  des  souverains  étrangers  de  consentir,  après  mûr  examen,  à 
l'inclusion  dans  le  traité  de  paix  des  membres  «  non  cantonnés  »  du  Corps 
helvétique.  (°)  Or,  l'année  1696  ne  se  termina  pas  sans  qu'ils  eussent  obtenu 
(juelques  précisions  à  ce  sujet.  De  Londres,  de  Madrid,  de  Vienne,  de  La  Haye, 
des  assurances  leur  furent  données  qui  leur  permirent  d'espérer  que  leur 
légitime  requête  ne  serait  pas  repoussée. (®)  De  Paris  même  parvenaient  sur  les 

(1)  Hercule  de  Oapol  aux  Mtat»-Oénéraux  des  Provinceê- Uniea.  10  janvier  1696.  Rljksarchlef 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieveii.  7373.  —  nAan  den  Spaaiisen  Ambassadeur  na  Cbur 
hebben  de  cantons  mede  dier  gelijken  brief  van  recommandatie  tôt  hunne  inclusle  gesonden,  met  ver- 
soek  dat  hy  denselven  bij  syncn  Koning  op't  beste  geliefdcte  secondecren."  Valkenier  aux  Btatt-Ointraux, 
Bade,  14  juiUet  1006.  Jbid.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna,  2  agosto  1696.  Arc  h.  Vatican  o.  Nonz.  Svizz. 
LXXXIX.  —  Valkenier  aux  Etatt-Glnéraux.  Zurich,  6  octobre  1696.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  631)  k. 

(2)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Marly,  25  juillet  1696.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (1677— 1698); 
St-Arch.  Bern.  B'rankr.  Buch.  GQ.  1121.  —  Amelot  aux  XIII  cantonê.  Soleure,  h  et  29  août  1696.  Ibid. 
—  Conti  a  Spada.  Lucerna,  9  agosto  1696.  loc.  cit.  —  Oeheimbde»  Prothocol  u.  t.  w.  (i.jli.  und  9./19.  Februar 
1698).  St-Arch.  Bern.  mss.  p.  68. 

(.1)  L'empereur  aux  XIII  cantons.  Vienne,  29  août  1696.  Le  baron  Neveu  aux  XIII  canton».  ZcII, 
1.T  septembre  1096.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (1677—1698)  ;  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz. 
LXXXIX  ;  A  f  f.  E  t  r.  (Paris)  Vienne.  LXVIU.  127.  —  Les  XIII  canton»  à  l'empereur.  SI  décembre  1696. 
Ibid.  —  Eidg.  Absch.  Vl^ A.  686  6  (Luzern,  6.-8.  November  1697). 

(4)  Casati  alli  XIII  cantoni  et  abbate  di  San-Oallo.  Coira,  13  agosto  1696  ;  Milano,  SO  gennaio  16W. 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (1677—1098)  ;  St-Arch.  ZQrlch.  Spanien.  I  (1687—1639).  —  ContuUa 
con  un  papel  de  D.  Juan  Battue  Casant  y  dos  cartas  de  los  cantonea  esguizaros  la  una  con  el  pe»ame  dt  la 
muerle  de  la  Reina  Madré  . . .  y  la  otra  pidiendo  se  los  incluya  en  el  tratado  de  lapai.  Madrid,  2*  septiembre 
1696.  Arch.  gen.  SImancas.  Estado.  Leg».  S4S4.  —  Le  roi  catholique  aux  canton»  de  ton  alliance. 
Madrid,  30  octobre  1696.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XCI;  St-Arch.  ZOric  h.  Spanien.  I  (1687-1739); 
RIjksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7H.—  Consulta  de  B  de  ew.ro  16S7 
con  dos  cartas  de  los  Gobernadores  de  tas  provincias  de  Grisone»  dando  en  una  elpesamt  dtl  faXleclmiento 
de  la  Reina  Madré  y  pidiendo  en  la  otra  que  V.  J/<1  lo»  incluya  en  el  tratado  de  paz.  Arcb.  gen.  Simancai. 
Estado.  Leg».  S42&.  —  „Eyndelijk  heeft  men  hier  door  den  Spaansen  Ambassadeur  ontfangen  een  Missive, 
warblj  sijn  Koning  sich  verklaart  voor  d'inclusle  van  de  gesamentlljke  Cantons  in  de  aanstaande 
Vreedens  Tractaten  .  . ."  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  9  février  1697.  loc.  cit.  —  Consulta  de  i» 
de  febrero  16!>8  con  caria  del  marqué»  de  Legnnes  sobre  instancta  de  lo»  cantone»  para  que  se  lo»  de'  dupaeho 
de  V.  Magestad  declarando  estar  incluidos  en  la  paz.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  t4is. 

(6)  Ziirich  an  Basel.  26.  September/6,  Oktober  1696.  St-Arch.  Base  1.  V.  3  (Orleana'soher  Krie^. 
1691—1698).  —  Amelot  au  rot.  Soleure,  21  octobre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  825.  —  EIdg.  Abaeh. 
YI»A.  639. 

(6)  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre  d  Genive.  Kensington,  12  avril  1696.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Portef.  histor.  n°  8944.  —  Der  Kaiser  an  die  XIII  Orte.  Wlen,  29.  August  1696.  Ibid.  —  SI  r«j)  de  EtpaHn 
a  los  cantone»  de  Esguizaros.  Madrid,  30  octubre  1696.  St-Arch.  ZOrIch.  Spanien.  A.  «161  (1687—1739). 
n"  168.  —  Ruvigny  an  den  Bilrgermeisier  Escher  in  Zurich.  London,  1.  Februar  (n.  s.)  1687.  St-Arch, 
Ztlrich.  Grossbritannien.  A.  222»  (1692—1720).  29.  —  Oeheimbdes  Prothocol  iiber  die  eu  Bnd  de»  l«»7»i»n 
Jahrs  hiesigem  Stand  und  einer  Statt  Oenff  angeschinnene  Gefahren  (2./12.  und  9./19.  Februar  1698).  S  t-  A  r  c  b. 
Bern.  mss.  —  E I  d  g.  Absch.  Vli  A.  039  k,  040 1. 
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bords  de  la  Limmat  des  nouvelles  plutôt  réconfortantes.  Non  pas  que  Louis  XIV 
approuvait  l'ambition  des  autorités  des  deux  grandes  cités  évangéliques  de  faire 
comprendre  celles-ci  «  nommément  »  dans  les  «  articles  de  réservation  »  ainsi 
qu'y  eussent  consenti  sans  doute  les  plénipotentiaires  impériaux,  espagnols  et 
britanniques.  (')  Mais  il  ne  semblait  pas  que  de  sérieuses  objections  se  pro- 
duisissent à  la  cour  de  France  contre  l'extension  aux  alliés  du  Corps  helvétique 
des  privilèges  dont  allaient  jouir  les  membres  attitrés  de  ce  dernier.  (*)  Les 
catholiques,  à  tout  le  moins,  se  prétendaient  rassurés  et  n'estimaient  pas  que 
le  roi  Très-Chrétien  pût  ignorer  derechef,  comme  il  l'avait  fait  à  Nimègue, 
les  intérêts  vitaux  de  leurs  coreligionnaires  de  Porrentruy  et  de  l'abbaye  de 
Saint-Gall,  pour  ne  citer  que  ceux-là.  (')  Les  protestants  eussent  souhaité  en 
dire  autant  en  ce  qui  concernait  Genève,  (*)  dont  les  gouveraants  déployaient 
cependant  une  louable  activité  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Jura  à  l'effet  de 
procurer  la  reconnaissance  explicite  de  son  autonomie  et  de  sa  perpétuelle 
neutralité  lors  du  rétablissement  de  la  paix.C)  A  leurs  yeux  certes  l'agrément 
de  la  cour  de  Paris  à  ce  vœu  aurait  eu,  à  lui  seul,  plus  de  valeur  que  celui 
de  toutes  les  autres  puissances  belligérantes  réunies.  (*)  Cet  agrément  serait-il 
obtenu?  Rien  ne  paraissait  moins  assuré  à  cette  heure.  Aux  autorités  de  la 
Seigneurie,  qui  lui  rappelaient  qu'Henri  IV  avait  regretté  l'omission,  d'ailleurs 
volontaire,  commise  à  Vervins  par  ses  plénipotentiaires,  lesquels,  par  crainte 
des   objections   du   Saint-Siège,    s'étaient   gardés   de    faire   figurer   le   nom  de 

(1)  Amélot  au  roi.  Soleure.  6  Janvier  1697.  Aff.  Etr.  Saisse.  CVII,  6. 

(ï)  Valkenier  aux  Elats-Glnlraux.  Zurich,  6  octobre  1696.  Rljksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Le  roi  à  Amflot.  Versailles,  26  décembre  16SI6.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CVI.  422.  —  „I1  semble  que  ce  seroit  un  i^rand  adventage  pour  votre  ville  si  l'on  pouvoit  ménager  la 
bienveillance  de  Sa  M«  à  ce  point  que  de  chercher  à  la  faire  encore  inclure  dans  la  paii  d'avec  la 
Savoye,  qui  fait  ayjourd'huy  une  partie  de  la  paix  générale."  Daniel  Im  Hoff  au  procureur  Trembley. 
Berne,  20/30  janvier  1698.  ap.  Qeheimbdeê  Prothocot  u.  ».  «c.  p.  56.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  mss. 

(3)  Berne  à  Oenive.  12/i2  décembre  1696.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  n*  S940.  — 
Eidg.  Absch.  Vit .4.  621  6. 

(1)  Ametot  au  roi.  Soleure,  ï  décembre  1696,  S  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  C  VI.  S98  ;  CVIII. 
233.  —  Oenive  à  Berne.  22  décembre  169i;/l«r  Janvier  16!>7.  16/26  novembre  1697.  St-Arch.  Bern.  Genf- 
buch.  E.  103,  232.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  12  décembre  1697.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
t  e  s  i.  Svizz.  Lett  min.  XXX. 

(5)  „EI  coronel  Meyer  a  escrito  a  Lucema  deseaba  V.  E.  que  les  cantones  catholicos  Juntamente 
con  los  protestantes  toraassen  en  su  protedon  a  Ginebra  y  divertas  en  la  reputacion  a  Francia,  cuyas 
materias  siendo  muy  delicadas  y  que  dcben  manejarse  con  secreto,  destreza  y  termlnos  diferentes  en 
un  canton  que  en  otro,  es  de  mi  obligacion  advertir  a  V.  E.  que  jamas  conviene  comunicar  taies  inten- 
ciones  a  Esguizaros,  y  menos  proponerlos  por  su  medio.  a  si  por  que  la  experiencia  ha  enseûado  especial- 
raente  al  senor  Emperador  no  conviene  manejar  negozios  en  los  cantones  iior  medio  de  nacionalea  hues 
las  mas  vezes  unicamente  por  tal  reguardo  se  han  hechado  a  perder,  corne  porque  par  intereses  parti- 
culares  dichos  esguizaros,  aunque  bien  afectas  a  la  augnstissima  casa  en  algunes  occurencias  son  amigos 
y  en  otras  contrarios,  segun  la  diversidad  de  susintereses  publicos  y  prlvados.  Asi  sucedo  en  el  azidenta 
de  Ginebra  pues  tenlendo  los  catholicos  de  mal  animo  contra  los  protestantes  de  ninguna  forma  conviene 
persuadir  a  los  primeros  en  dar  aslstencia  a  los  segundos.  Si  bien  con  otros  muy  diferentes  motivos  se 
podia  promover  el  mismo  Intento  . . ."  Camti  a  Leganeê.  Coira,  7  marzo  I6'.i6.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bardi.  Trattati.  Grigloni.  —  ArzeUen  à  Blathaayt.  Genève,  28  septembre  1696.  Britlsh  Muséum. 
Addit.  Mss.  9742.  —  Valkenier  aux  Elatê-Glniraux.  Zurich,  14  septembre  1697.  loc.  cit. 

(6)  Mlmoire  concernant  l'inclusion  de  Oenève  dan»  la  paix  générale.  1697.  Arc  h.  d'Etat  Genève. 
Portef.  histor.  n*  3903.  —  Qenive  au  roi.  10  décembre  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVI.  223. 
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Genève  parmi  ceux  des  Etats  que  leur  maître  réservait  dans  le  traité  de 
l'année  1598,  (')  Louis  XIV,  aux  yeux  duquel  les  déclarations  solennelles  et 
explicites  de  Monceaux  et  de  Saint-Germain-en-Laye  données  par  son  aïeul 
les  11  novembre  1598  et  13  août  1601  étaient  sans  doute  lettre  morte, 
n'hésitait  pas  à  affirmer  ciu'une  telle  interprétation  des  sentiments  intimes  de 
celui-ci  lui  semblait  arbitraire  et  très  osée,  car,  au  cas  où  elle  se  fût  trouvée 
exacte,  ce  prince  n'eût  pas  manqué  de  réparer  son  erreur,  à  l'occasion  de  la 
conclusion  de  la  paix  de  Lyon  avec  le  duc  de  Savoie.  (*) 


Participation  possible  des  cantons  aux  conférences  de  Rijstvich.  —  Abandon  de  ce 
projet.  —  Intérêt  que  prennent  les  Suisses  à  certaines  clauses  de  la  paix 
projetée.  —  Vains  efforts  des  puissances  coalisées  à  l'effet  d'attirer  les  Suisses 
dans  l'orbite  de  leur  politique.  —  La  diplomatie  de  la  cour  de  Vienne  et  les 
cantons.  —  Sa  brutalité.  —  Rec'es  de  Bade  de  juillet  1697.  —  Voyage  d'Amelol 
à  Zurich. 

XLÏX.  Dans  la  réalité  une  amélioration  très  sensible  venait  de  se  produire 
dans  la  situation  générale  en  Europe.  Le  roi  Très-Chrétien  et  ses  adversaires 
étaient  tombés  d'accord  entre  eux  quant  à  l'opportunité  de  la  prochaine 
ouverture  de  conférences  non  point  à  Aix-la-Chapelle  ou  à  Bâle,  ainsi  que  le 
bruit  en  avait  couru,  mais  à  Rijswick.  (')  Aussitôt  la  question  se  posa  de  savoir 
si  les  Confédérés  tenteraient  de  s'y  faire  représenter.  A  la  suggestion  de 
Valkenier,  {*)  Berne,  toujours  craintive  pour  la  sécurité  de  son  pays  de  Vaud, 
y  inclinait  visiblement,   ainsi  que  Bâle.  (")    Zurich  estimait  une  telle  démarche 


(1)  (/.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie  (Paris,  1888).  p.  33.  —  C'a  a  t  ter.  Histoire  de 
Genève.  VI.  362. 

(2)  IbervUle  à  (Pontckartrain).  Genève,  »6  octobre  ICM.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  276.  —  (Pont- 
chartrain)  à  IbervilU.  Fontainebleau,  l"  novembre  1696.  Ibid.  XVII.  281.  —  „0n  souhalterolt  à  Genève 
(lue  sa  république  fut  nommément  comprise  et  spéclrïée  dans  le  traité  de  la  paix  géniVale.  Si  elle  ne 
l'ètoit  que  co'.nme  alliée  ou  coalliée  des  treize  cantons,  cette  généralité  ne  sufllroit  pas  pour  leur  seureté, 
puisqu'elle  n'est  alliée  que  des  cantons  do  Zurich  et  de  Berne."  Hfmoire  concernattt  la  teurtU  de  Qeniv» 
(1697).  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7973. 

(.1)  Nie.  Erizzo  al  Senato.  Fontainebleau,  26  ottobre  1696  (2'i«).  Frarl.  Franci».  CLXXXIX.  — 
Willem  m  aan  Heinsiua  int  léger  tôt  Promelle,  10  juni  1697.  J.  van  der  Helm.  Het  Archlef  van  den 
Radpenslonaris  A.  Heinslus.  t.  III  (1871).  p.  241.  —  O.  Kl  o  pp.  op.  cit.  VII.  256. 

(4)  Schweizer.  Geschichte  der  schweiz.  Neutralitït.  324. 

(5)  Valkenier  aux  Etait-Génfraux.  Zurich,  b  janvier,  10  et  21  août,  21  septembre  1697.  loc.  cit.  — 
Instruktion  ...  on  die  Herren  Emmanuel  von  Graffenried  uni  H.  J.  F,  Willading,  Sait  Directom  . . .  Ekrenge*. 
auf  die  nacher  Arauw,  den  27.  dis»  auiagetchribene  evnugel.  Zutammenlcun/l.  Bern,  25.  Janaar/4.  Februar 
1697.  St-Areh.  Bern.  Instruktionsbuch.  X.  49!i.  —  Amelotauroi.  Soleure,  10  février,  3  mars,  8  septembre 
1697.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  CVII.  67,  100,  l»T .  —  Imtruktion  und  Be/eleh  an  den  Herrn  Balthatar  Burckhardt . . . 
nach  Aarau.  Basel,  20.  Mttrz  1697.  St-Arch.  Bascl.  Eidgenoss.  K.  10,  n*  4.  —  Ibervaie  à  Torcy.  Genève, 
30  septembre  1697.  A  f  f.  E  t  r.  G  enè  v  e.  XVIII.  197.  —  Eldg.  A  bsch.  VI'A.  646a. 
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inutile,  voire  dangereuse.  (^)  Approuvés  par  Amelot,  les  cantons  catholiques  les 
départagèrent,  en  s'opposant  en  ce  qui  les  concernait  à  l'acheminement  de 
plénipotentiaires  suisses  vers  la  Hollande.  (*)  Selon  eux,  une  simple  missive 
adressée  au  Congrès  devait  suffire  à  exprimer  le  désir  du  Corps  helvétique 
d'être  réservé  dans  la  paix.  Il  ne  s'agissait  plus  en  effet,  comme  à  Miinster, 
d'obtenir  la  reconnaissance  de  l'autonomie  de  la  Confédération.  Cette  recon- 
naissance étant  désormais  acquise,  point  n'était  besoin,  à  leur  sens,  de  la 
remettre  en  cause  en  paraissant  se  défier  de  la  solidité  des  arguments  produits 
jadis  en  Westphalie  par  Wettstein  à  l'appui  de  sa  thèse.  (') 

En  fait,  si  l'on  excepte  Berne,  fort  tenace  en  ses  résolutions,  et  l'évêque 
de  Bâle,  que  sa  position  mal  définie  d'allié  d'une  partie  des  cantons  et  de 
prince  d'Empire  exposait  aux  représailles  des  belligérants,  aucun  des  Etats 
smsses  n'avait  intérêt  à  persévérer  dans  un  dessein  que  désapprouvait  le 
premier  d'entre  eux.  (*)  Mais  aussi  bien  les  conférences  de  Rijswick  ne  furent 
pas  plutôt  ouvertes  (9  mai)  que  les  Confédérés  n'eurent  d'yeux  et  d'oreilles 
que  pour  lire  et  entendre  les  nouvelles  qui  leur  étaient  adressées  ou  apportées 
de  Hollande.  (')  Dès  le  commencement  de  l'année  1697,  le  bruit  se  répandit 
aux  Ligues,  qu'afin  de  conserver  Strasbourg  à  sa  couronne,  (*)  le  roi  Très- 
Chrétien  paraissait  disposé  à  restituer  à  l'empereur  Fribourg-en-Brisgau,  Brisac, 
Colmar,  ainsi  que  les  autres  villes  de  la  Décapole  et  à.  faire  procéder  à  la 
démolition  du  fort  d'Huningue.  Aussitôt  le  nonce  à  Luceme  s'attacha  à  démontrer 
à  ses  hôtes  qu'un  tel  projet,  pour  peu  qu'il  vînt  à  chef,  servirait  à  la  fois  les 
intérêts  de  la  maison  d'Autriche,  ceux  du  catholicisme  et  ceux  des  cantons 
suisses.    A   l'entendre,    en   renonçant   à   exiger   l'évacuation   de    la   métropole 

(1)  Yalkenier  aux  Ktati-OSnlraux.  Zaricb.  8  et  19  décembre  1696  ;  9  janvier,  2  février,  14  septembre 
et  19  octobre  1697.  RlJKsarchiefLa  Haye.  St.  Geii  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Conti  a 
Spada.  Lucerna,  21  febbralo  1697.  Arcb.  Vaticaiio.  Nunz.  Svizz.  XCI.  —  Ilerwarth  à  BJathtcayt. 
Berne,  7  septembre  (n.  s.).  B  r  i  1 1  s  h  Muséum.  Addit.  Mss.  974i.  —  Bern  an  Batel.  «0./30.  September  1697. 
8t-Arch.  Basel.  V>  (Orléans' scher  Krleg.  16»1— 1698).—  Eidtç.  Absch.  VI»  A.  646  a  (Aarau,  7.-9.  Fe- 
bruar  1697). 

(2)  Valkenieraux  Etatt-Génfraux  Zurich,  23  septembre  169B.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles, 
21/31  Janvier  1697.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CVI.  431.  —  ,Seggende  dat  het  onnodlge  Kosten  souden  Zijn  in 
een  eaake,  waarby  sy  gecu  bysonder  Interest  hadden."  Valkenier  aux  EtaU-Qéntraux.  Zurich,  2  février 
1697.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Die  evangel.  Orth  an 
Luzern.  ZQrich,  5./15.  Februar  1697.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (li;77— 1698).  —  ,11  senato  di 
Lucerna  pare  che  prudentemente  pensi  in  simlte  case  a  stare  col  tapetc  alla  flnestra  e  non  entrare  In 
un  ballo  al  quale  nessuno  Interesse  lo  chiama."  Conti  a  Spada.  Lucerna,  21  febbraio  1697.  A  r  c  h. 
V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  XCL  —  Solothum  an  Zurich.  13.  Mttrz  1697.  St-Arch.  Basel.  Politischcs.  V». 

(3)  Die  VU  cathol.  Orth  an  die  IV  evangel.  Orth.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (1677—1698). 
—  Eidg.  Absch.  VU  A.  616  a. 

H)  Amelot  au  roi.  Solenre,  1"  septembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  48.  —  Valkenieraux 
Etate-Glniraux.  Zurich.  21  septembre  1697.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  août  1696.  Aff  Etr.  Suisse.  CVL  229.  —  Extrait  d'une  lettre  de 
Valkenier.  Octobre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  201. 

(6)  «...  Enfin  ce  que  j'ay  souhaité  avec  ardeur  tout  cet  esté  est  accompli.  Le  roy  donne  un  si 
grand  équivalent  pour  Strasbourg,  qu'on  luy  laisse  cette  ville  là."  (Paroles  du  Père  La  Chaise.)  Valkenier 
aux  Elat»-Glnlraux.  Zurich,  7  septembre  1697.  Rijksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7878. 
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alsacienne  par  ses  occupants,  Léopold  I"  ne  consentait  qu'à  un  sacrifice  d'amour- 
propre,  cotte  place  n'étant  cité  impériale  que  de  nom  et  ayant  sans  cesse  refusé 
d'accepter  dans  ses  murs  une  garnison  autrichienne.  D'autre  part,  depuis  la 
conquête  française  et  surtout  depuis  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  le 
protestantisme  n'y  était  plus  en  progrès.  (*)  Enfin  quel  soulagement  n'eût  pas  été 
pour  les  Gonfédcrés  la  disparition  de  la  citadelle  qui,  édifiée  dans  le  voisinage 
de  Bâle,  constituait  une  perpétuelle  menace  à  l'indépendance  de  leur  patrie.  (*) 
De  cet  exposé,  les  catholiques  ne  retinrent  que  ce  qui  avait  trait  à  «  l'avan- 
cement de  leur  religion  » .  (^)  Il  leur  importait  peu  que  l'empereur  trouvât  son 
avantage  à  la  réoccupation  de  Brisac,  mais  beaucoup  en  revanche  que  la 
Lombardie  ne  changeât  pas  de  maîtres,  (^)  éventualité  que  la  nomination  du 
prince  de  Vaudemont  au  poste  de  gouverneur  de  Milan,  à  la  suggestion  de  la 
cour  de  Vienne,   rendait  certes  plausible.  (*)  Quant  à  Huningue,  dont  naguère 

(1)  nQu'Huningue  seroit  aussi  démolle  à  la  prière  des  Suisses, . . .  que  les  villes  forestli-res  seroient 
mises  en  dépôt  entre  les  mains  des  Suisses  . . ."  Propoêition»  pour  la  paix  génlrale  touchant  l'Allemagne, 
VEêpagne,  la  Lorraine,,  la  Hollande  et  de  paye  de»  Liguée.  Septembre  1696.  Mémoires  de  Sourche». 
V.  192.  —  Valkenier  aux  Etats-Qénêraux.  Zurich,  29  décembre  1696.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  „Scmpre  parebbe  migliore  l'altro  (projette)  che  si  vociféra,  cloè 
che  debba  11  re  di  Francia  ritenere  Argentina  e  rendere  Friburgo  dl  Briscovia,  che  annigsino  con  qnesto 
11  maresclal  Crichi  Brisacb,  che  «la  comprarono  i  Francesi  del  dnca  dt  Weimar,  e  le  dipendenze  da 
csso,  già  cedute  dall' Arciduca  Ferdinando  Carlo  d'AustrIa  colle  piazze  di  Colmar,  Selestad  e  le  altre 
del  contorno,  spianando  il  forte  di  Uninghen,  perché  in  tal  i^uisa  guadagnarebbe  l'Imperlo,  guadagna- 
rebbero  11  Svizzeri  e  più  dl  tutti  guadagnarebbe  la  religlone  cattolica;  l'Imperio,  perché  cedendo 
Argentina,  non  perde  nuUa,  mentre  esscndo  questa  piazza  in  mano  del  proprio  senato  protestante,  che 
pretendeva  non  iiotesse  in  cssa  csercitarsi  dall' Imperatore  alcuna  giurisdizione  plu  tosto  che  rlcevere 
guarnlgione  impériale,  volscro  darsi  in  mano  dei  Francesi,  allettatl  molto  dallo  splendore  dell'oro... 
Si  che  cosi  cederebbe  l'Imperatore  un' ombra  . . .  di  vano  titolo  consistente  in  chiamarsl  Argentina  città 
impériale.  Guadagnarebbero  11  Svizzeri,  perché  rimancndo  splanato  il  forte  di  Uningen,  a  tiro  dl  canone 
distante  da  Basilea,  si  togllerebbero  un  gran  occhiale  dal  naso  e  si  leverebbe  ai  Francesi  quel  passo 
da  invadere  a  loro  porta  il  paese  svizzero,  il  quale  possano  ora  facilmente  Impedirc  1  soccorst  dal 
medesimi  impérial!,  tanto  più  che  la  piazza  impériale  di  Rheinfelden  . . .  non  è  cosl  fortificata  che  possa 
fare  ai  Francesi  un  grandissime  ostacolo...  Ma  più  dl  tutti  guadagnarebbe . . .  la  religione  cattolica, 
perché  la  cittù  di  Argentina  si  vederebbe  libéra  dal  protestanti."  Canti  a  Spada.  Luceraa,  M  gennaio  1697. 
Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XCI. 

(2)  Inêtruktion  und  Befelch  . . .  auf  die  Berren  J.  R.  Sinner,  Schultheiaten  undt  Berm  Emmanuel 
vonOrnffenried,  Venneren . . .  Ehrengesandten  at{fdte  vorsteh.  Aarauwische  Con/erentz.  Bern,  SO.  Augu8t/9.Sep- 
tember  1697.  St-Arch.  Bern.  Instruktionsbuch.  X.  669.  —  Valkenier  aux  Btatt-Olnlraux.  Zurich, 
26  octobre  et  30  novembre  1697.  loc.  cit. 

(3)  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  Vl^A.  693  z. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Oênêraux.  Zmiciiy  5  Janvier  1697.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  24  février  et  6  juillet  1697.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CVIL  90;  CVIII.  15.  —  »Na  de  Graaf  Casati  Spaansen  Ambassadeur  uyt  Milaan  schryft  soude 
Vrankryk  de  Roomse  Cantons  trachten  te  disponeeren  om  stil  te  sitten,  als  het  Milanees  soude  moogen 
aangetast  werden.  Hier  éditer  heef t  men  niet  de  minste  Kennisse  daarvaii."  Valkenier  aux  Etatt-Oinfraux. 
Zurich,  19  février  1698.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  — 
contra:  „Maar  ingeval  de  Hecr  Hertog  van  Savoyen  na't  overlyden  van  den  Koning  van  Spanlen  slch 
van't  Mllanécs  wilde  meester  maaken,  meenen  sommige  van  de  Roomse  Cantons,  dat  »|j  dan  tôt  haare 
portie  mosten  genieten't  geene  darvan  om't  Lac  van  Como  en  Lago  Maggiore  leyt,  als  Immediaat  aan 
haar  Land  paalende."  Valkenier  aux  Etats-Qénéraux.  Zurich,  14  septembre  1697.  Ibid. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  7  septembre  1696,  14  avril  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  263;  CVII.  166. 
—  Iberville  à  Torcy.  Genève,  lo'  avril  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIU.  67.  —  Tarey  à  Iberville.  Ver- 
sailles, 10  avril  1697.  Ibid.  XIIL  351.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  14  avril  1697.  Aff.  Etr.  Saisie.  CVIL 
166.  —  Valkenier  aux  Etata-Oénêraux.  Zurich,  14  décembre  1697.  loc.  cit.  —  Oontulta  del  Oonê^Jo  de  Ettado 
de  6  de  marzo  y  de  SI  de  agosto  1698.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  34ib:  —  ,  . . .  rien  n'estant  tant  à  craindre  que 
de  voir  dans  ce  dernier  poste  un  homme  dépendant  de  l'empereur."  Briord  a*  roi.  Venise,  B  avril  1688. 
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encore,  ils  appréhendaient  l'extension  des  travaux  militaires  vers  le  sol  helvétique, 
leurs  dissensions  renaissantes  avec  les  protestants  les  engageait  à  cette  heure 
à  ne  point  s'en  effaroucher  outre  mesure.  (*) 

Au  contraire  des  membres  de  la  Ligue  Borromée,  les  confédérés  de  la 
nouvelle  croyance,  qu'inquiétaient  les  mouvements  de  troupes  françaises  à 
proximité  du  Rhin,(')  souhaitaient  à  l'extrême  la  démolition  d'Huningue,  la 
délivrance  de  Strasbourg  et  la  restitution  de  la  Franche-Comté  à  l'Espagne. (*) 
A  défaut  de  Zurich,  dont  les  autorités  répugnaient  aux  solutions  violentes 
préconisées  par  Berne,  {*)  les  magistrats  de  ce  dernier  Etat  prêtaient  une  oreille 
complaisante  aux  «  divagations  politiques  »  du  ministre  hollandais,  soucieux 
tout  à  la  fois  d'isoler  la  France  des  cantons  à  sa  frontière  orientale  et  de 
procurer  l'accession  du  Corps  protestant  à  l'alliance  défensive  que  négociaient 
entre  eux  les  six  cercles  d'Empire  de  la  Haute-Allemagne,  accession  prépa- 
ratoire, dans  sa  pensée,  à  l'inclusion  formelle  de  ce  corps  dans  la  Ligue 
d'Augsbourg.  (')  Au  surplus,  Zuricois  et  Bernois  attendaient  davantage  encore 
de  la  paix  en  préparation.  N'espéraient-ils  pas  en  effet  que,  victorieux,  les 
Alliés  sauraient  imposer  à  Louis  XIV  sinon  le  complet  rétablissement  de  l'Edit 
de  Nantes,  du  moins  une  atténuation  notable  aux  mesures  décrétées  depuis 
douze  ans  à  l'égard  des  Huguenots  ?  (*)  Leur  illusion  était  excusable  en  somme. 

Aff.  Ktr.  Turin.  CVIII.  5.  —  ,M'  le  prince  de  Vaudemont  sera  bientost  à  Milan  et  je  l'y  vondrois 
deeja."  Extrait  d'une  lettre  de  Valkenier.  1698.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CIX.  117.  —  Mercure  bis'torique 
et  politique  {L,a  Haye,  1697).  XXIII.  679. 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  octobre  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  331.  —  Valkenier  aux  Btatf 
Qénêraux.  Zurich,  16  février  et  14  décembre  1697.  loc.  cit  —  E  i  dg.  A  bscb.  VI» .4.  «93 z. 

(2)  Valkenier  aux  EtaU-Oénlraux.  Zuricb,  2  février  1697.  Rljksarcbief  La  Haye.  St.  6en. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7S73.  —  S  t  -  A  r  c  h.  B  a  .i  e  I.  Rathabuch.  LX  VIII  (1696—1697).  p.  100  (Samstag, 
30.  Mai  1696). 

(3)  Valkenier  aux  Btatt-Qfnfraux.  Zurich,  30  juin,  4  et  28  août  1696,  16  février  et  21  août  1697. 
RljksarchiefLa  Haye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7878.  —  Iberville  à  (Pontehartrain). 
Genève,  21  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  251.  —  Decoux  à  Saint-Thomat.  Lucerne,  9  mai 
1697.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  Lett.  min.  XXX. 

(4)  „  . . .  t' geene  apparent  wel  meer  sal  gebeuren,  also  men  hier  te  Land  vast  geresolveert  blyft, 
van  geen  engagement  In  de  Groote  Alllantle  nocb  Assoclatic  te  willen  booren,  nocb  een  bensendinge 
na  de  Vreedens  Tractaten  te  doen."  Valkenier  aux  Etait  Oéniraux.  Zuricb,  27  avril  1697.  loc.  cit. 

(5)  Valkenier  aux  Etatt-Glnéraux.  Zuricb,  30  juin,  6,  20  et  27  octobre  et  1"  décembre  1696,  16  Jan- 
vier 1697,  26  février  1698.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  787».  — 
—  Bet  intereat  van  Switaerland  bij  de  tegentcoordtge  Conjoncturen  (ao  1696).  loc.  cit.  —  Projet  de  l'aêtocia- 
tion  des  six  cerclée  tupérieura.  Ibid.  —  ,Maar  gelljk  ik  meermals  gedacbt  hebbe,  so  is  hierln  geen  succès 
te  hoopen,  voor  en  aleer  Zurich  en  Bern  daaromtrent  eenig  Zljn".  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich, 
9  janvier  et  23  mars  1697.  loc.  cit.  —  „Onlangs  quam  hier  de  secretaris  van  de  Fransen  Ambassadeur 
bij  sommige  Regenten  ondcr  de  band  navorschen,  of  waar  was't  geene  men  den  Ambas-sadeur  wilde 
doen  gelooven,  dat  men  hier  en  tôt  Bern  geslnt  was  In  d'associatle  der  Ryx-Creyssen  te  treeden." 
Valkenier  aux  Etats  Généraux.  Zuricb,  6  avril  1697.  loc.  cit. 

(6)  Het  interest  van  Switaerland,  etc.  —  Projet  d'une  miative  à  adresaer  par  lea  Etat»  proteatanta  de» 
Liguea  au  roi  de  France.  7  janvier  1697.  Aff.  Etr.  S  uis  s  e.  CV.  277;  Rljksarcbief  La  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7878.  —  Valkenier  aux  Etata-Généraux.  Zurich,  2  février  1697. 
R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Inatruktion  . . .  an  die  Herren 
Emmanuel  von  Graffenried . . .  und  J.  F.  Willading  . . .  Ehrengea.  auf  die  nocher  Arauw  den  27  diaa  auaa- 
geachribene  evang.  Zuaammenkwnfl.  Bern,  25.  Januar/4.  Februar  1697.  St-Arch.  Bern.  Instruktionsbucb. 
X.  499.  —  Iberville  à  Torcy.  Genève,  6  mai  1697.   Aff   Etr.  Genève.   XVIIL  88.  —  Initruktion  und 
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Elle  provenait  en  partie  de  ce  que,  au  cours  de  la  diète  d'Aarau  du 
26  janvier  1695,  l'envoyé  britannique  avait  recommandé  avec  chaleur  aux 
députés  des  cantons  évangéliques  la  cause  des  religlonnaires  réfugiés  en  Suisse. (') 
Mais  les  intérêts  des  protestants  des  Cévennes  et  des  vallées  vandoises  du 
Piémont  préoccupaient  moins  Guillaume  III  que  ceux  de  ses  propres  sujets.  (*) 
Aussi  n'était-il  d'ores  et  déjà  pas  à  présumer  que  les  doléances  des  Français 
retirés  aux  Ligues,  où  leur  condition  empirait  de  jour  en  jour,  (*)  fussent  écoutées 
à  Rijswick  et  qu'il  restât  à  ceux-ci  d'autre  ressource  que  celle  «  d'abjurer  leurs 
erreurs  »  au  cas  où  ils  tiendraient  à  rentrer  dans  leurs  foyers,  {*)  ou  de  passer 
dans  les  Etats  du  margrave  de  Bayreuth,  lequel  s'offrait  à  les  y  héberger, 
proposition  d'autant  plus  opportune  que,  quelques  mois  plus  tard,  ceux  d'entre 
eux  qui  avaient  gagné  le  Piémont  s'en  virent  expulsés  manu  militari.  {*) 

Etant  donné  la  violence  et  l'ampleur  de  la  lutte  qui  mettait  aux  prises 
en  Suisse  l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien  et  les  ministres  des  puissances 
coalisées  contre  la  France,  il  était  à  prévoir  que  celui-là,  comme  ceux-ci, 
sauraient  tirer  profit  de  la  réunion  à  Bade  de  la  diète  annuelle  de  la  Saint- 

Befelch  . . .  an  die  Herren  J.  Rod.  Sinner,  Schultheiasen  undt  B.  EmmanuH  von  Qraffenrxtd  venneren  . . . 
Ehrenge».  auf  die  vooretehende  Arauwiache  Cot\ferentz.  Bern,  30.  August  (v.  st.)  Ifi97.  St-Arch.  Bern. 
Instruktlonsbuch.  X.  G6',). 

(1)  Relation  du  S'  Baron  de  son  voyage  à  Zurich.  Soleure,  mars  1697.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  CVII. 
129.  —  Ancillon  au  bourgmestre  Etcher.  Bâle,  24  mars/3  avril  1697.  RiJksarchiefLa  Haye.  St.  Oen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7.S7S.  —  Valkenier  aux  Etatê-Glnlraux.  Zurich,  6  avril  u;97.  Ibid.  —  E 1  d  g. 
A  b  s  c  h.  VI  «  .4.  5SG— 637  6^  678  b,  739  b. 

(2)  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  21  septembre,  9  et  16  novembre  et  10  décembre  1696.  Aff. 
Etr.  Genève.  XVII.  251,  286,  290,  301.  —  Torcy  à  Iberville.  Marly,  20  mars  et  8  novembre  1697.  lUd. 
XIII.  318,  379.  —  Valkenier  aux  Etats-Qénéraux.  Zurich,  27  avril  1697,  loc.  cit.  —  IbervMe  à  Torcy.  Genève, 
9  septembre  1G97.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  176. 

(3)  Memoriale  we.gen  der  Piemontesiachen  Kirchen.  Bern,  h-Jlft.  Mal  1694.  St-Arch.  Bern.  Piedmont- 
bucli.  F.  78.  —  „Le  magistrat  a  beaucoup  de  crainte  d'entendre  incessamment  dire  qu'on  abandonne  les 
enfants  de  la  maison  pour  secourir  les  estrangers."  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  .V15  août  1695. 
Brltish  Muséum.  Addit.  Mss.  9741.  —  „0n  nous  a  tenu  à  la  citadelle  S'-Nicolas  dans  des  endroits 
que  l'on  auroit  fait  conscience  de  mettre  des  chiens."  Paul  Ragak  (Ragatz,  Grtson)  ;  EUe  Neau  (capitaine 
de  vaisseau  de  La  Rochelle);  Afndrê]  Corpion  (de  Montpellier,  ancien  maitre  d'hôtel  de  Guillaume  III); 
Jean  Mougnier  (des  Cévennes  [Anduzes])  à  Zurich.  Chateaudij  (Chftteau  d'Oex),  14  novembre  1696. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Solenr« 
2  décembre  169G.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  398.  —  Iberville  à  (Pontchartrain).  Genève,  17  décembre  1696. 
Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  307.  —  „Nos  malheureux  compatriotes  qui  ont  les  yeux  sur  les  cantons 
évangéliques,  les  voyans  insensibles  à  leur  maux,  perdront  peut-estre  courage.**  Ancillon  à  Escher.  BAle, 
24  mar8/3  avril  1697.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etats-Oéniraux.  Zurich,  27  avril  1697.  loc.  cit.  —  Henry 
Arnaud,  pasteur  et  modérateur  ;  David  Léger,  pasteur  et  adjoint;  D.  Jordan,  pasteur  vaudois  et  secrétaire 
du  Synode,  etc.  aux  cantons  évangéliques.  La  Tour,  23  aoiU  1697.  St-Arch.  Bern.  Pledmontbuch.  ?".  94. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  2  Janvier  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  431.  —  Torcy  à  Iberville. 
Marly,  20  mars  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  348.  —  Iberville  à  Torcy.  Genève.  28  octobre  1697.  Ibid. 
XVIII.  220.  —  Valkenier  aux  Etuts-Qénéraux.  Zurich,  30  novembre  1697.  loc.  cit.  —  „Onder  de  Gerefu- 
gieerdens  heeft  men  seekere  naricht  dat  de  Koning  van  Vrankrijk  geenslns  wil  permetteeren  dat  ymand 
van  haar  weder  In  syn  Rijk  kome  tenzij  hy  voorheen  onsc  Religle  geabjureert  heefl."  Valkenier  a«« 
Etats-Oénéraux.  Zurich,  is  janvier  1698.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  7.17S.  —  St-Arch.  Basel    Hathsbuch.  LXIX  (1697— U»8).  p.  266  (12.  Januar  1698). 

(5)  Instruktion  . . .  an  die  Herren  Emmanuel  von  Grafenried,  Venneren  u»d  tlerrn  Friedrich  Willading, 
Saltzdirectorn,  beid  des  tdglichen  Raths  (Aarautcische  Evangel.  Cotiferent  «.lie.  August).  Bern.  4./14.  August 
1690.  St-Arch.  Bern.  Instruktlonsbuch.  X.  466.  —  AntKort  Schreiben  von  denen  Orthen  da  Refugterie 
sind  iiber  die  Baorijtische.r  seiths  angetragene  Conditionen.  7./17.  August  1696.  Ibid.  Piedmontbuch.  B.  114. 
—  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich,  28  août  et  27  octobre  1698.  R I J  k  Sa  r  c  h  I  e  f  L  a  H  »  y  e.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 
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Jean  pour  tenter  de  décharger  leurs  commettants  respectifs  de  toute  respon- 
sabilité dans  les  lenteurs  qui  entravaient  la  marche  des  négociations  engagées 
à  Rijswick.  Les  Alliés  entre  autres  avaient  un  intérêt  majeur  à  rendre  suspectes 
aux  cantons  les  fins  de  la  politique  que  Louis  XIV  poursuivait  à  l'égard  de 
ces  derniers.  Ils  s'y  appliquèrent  avec  ardeur,  comme  aussi  à  provoquer  de  la 
part  des  protestants,  sinon  des  catholiques,  trop  enclins  à  prendre  le  mot  d'ordre 
h  Paris,  un  acte  d'éclatante  adhésion  à  leur  cause.  (')  Obtenir  de  Zurich  et  de 
Berne  que  ces  deux  Etats,  qui  venaient  d'accorder  à  l'Electeur  de  Brandebourg 
une  compagnie  de  Cent-Suisses  pour  sa  garde,  (')  consentissent  à  procurer  des 
secours  militaires  à  l'association  des  cercles  d'Empire  formée  depuis  peu  à 
Francfort  eût  été  pour  l'envoyé  de  Léopold  I*'  et  pour  ses  collègues  un  véritable 
coup  de  partie.  (*)  Ils  ne  réussirent  pas  à  le  gagner.  (*)  Les  Suisses  avaient 
éprouvé  trop  de  difficultés  à  rompre  les  liens  cependant  très  faibles  qui  les 
rattachaient  à  la  maison  d'Autriche  pour  qu'ils  eussent  le  désir  de  les  renouer 
de  façon  quelconque.  (")  D'un  autre  côté,  la  manœuvre  était  éventée  qui  consistait 
à  évoquer  sans  relâche  la  gravité  du  péril  franco-piémontais  suspendu  sur 
Genève  et  le  pays  de  Vaud.(*)  Les  agents  de  la  coalition  trouvèrent  mieux. 
Avec  une  recrudescence  de  vigueur,  ils  dénoncèrent  dès  cette  heure  aux 
Confédérés  les  plans  conçus,  à  les  entendre,  par  Louis  XIV  et  Victor-Amédée 
à  l'endroit  de  Milan.  (')  A  la  suggestion  du  prince  Louis  de  Bade  et  du 
gouvernement  militaire  de  la  région  de  Constance,  ils  insistèrent  plus  fortement 
encore  sur  la  situation  critique  des  villes  forestières  du  Rhin  exposées  à  un 
coup  de  main  des  armées  françaises.  (*) 

(1)  Amtlot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  2  août  1(595.  8 1  -  A  r  c  h.  L  n  z  e  r  n.  Frankr.  Krietçe  (1677— 1G9S). 
—  Conti  a  Spada.  Lacerna,  il  Inglio  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nuuz.  Svizz.  XCI.  —  Eidg.  AbBch. 
\l*A.  666  6.  —  Theatrnm  Europaeum.  -XV.  267. 

(2)  MiMion  du  colonti  Imbert  Rolaê  du  Botey.  Eidg.  A  b  8  c  h.  Vis  A.  638  c.  —  Mercurehisto- 
riqueetpolitique(La  Haye,  1697).  t.  XXII.  163. 

(3)  Valkenier  aux  ElaU-Gfnéraux.  Zurich,  30  juin.  6  et  20  octobre.  1«'  décembre  1696,  9  février  1697. 
RijlisarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Relation  du  S'  Baron  de  ton 
voyage  à  Zurich.  Soleure,  mars  1B97.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  1J9.  —  Bericht  de*  zum  Kœnig  Wilhelm 
geaandten  wurttembergùchen  Oberrats  von  Heetpen  (Anton-OUnther)  an  da»  ickwasbiêche  Kreitauttchreiben- 
amt.  London,  26.  Marz  1697.  ap.  S  c  h  u  1 1  e.  Marligraf  Ludwlg  Wilhelm  von  Baden  (Karlsruhe,  1898).  II.  261. 

(4)  Valkenier  aux  Etats-Olniraux.  Zurich,  16  février  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Relation  du  S'  Baron  de  ton  voyage  à  Zurich.  Soleure,  mars  1697. 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  8  s  e.  CVII.  129. 

(5)  Valkenier  aux  Etatt-Oinfraux.  Zurich,  16  janvier  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73.  —  Amelot  au  roi.  Soleure.  20  janvier  1697.  Aff.  Etr.  Suisse. 
CVII.  37.  —  Conti  a  Spada.  Lucema,  9  maggio  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XCI. 

(6)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  15  août  1696.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  227.  —  Amelot  au  rot.  Soleure, 
S  et  24  février  1697.  Ibid.  CVII.  62.  —  Relation  du  S'  Baron  de  »on  voyage  à  Zurich.  Soleure,  mars  169". 
Ibid.  CVII.  129.  —  Valkenier  aux  Etatê-Qéniraux.  Zurich,  14  et  28  septembre  1697.  loc.  cit. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Qénéraux.  Zurich,  15  et  29  décembre  1696,  5  octobre  1697.  loc.  cit.  —  ,Tot 
behout  van't  Milanées  staande  Roomse  cantons  met  dertien  duysent  Man  van  outs  aan  Spanjen  ver- 
bonden  . . ."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  14  septembre  1697.  loc.  cit. 

(8)  Caaati  a  Leganea.  Coira,  16  maggio  ;  o  Serponti.  19  maggio  1696.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  février,  5  mai  et  15  septembre  1697.  loc.  cit.  — 
Iberville  à  Torcy.  Genève,  25  mars  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  63.  —  Conti  a  Spada.  Lucema, 
1»  agosto  1697.  loc.  cit.—  Eidg.  Absch.  VltA.  667  d.—  Al.  Schnlte.  Der  Markgraf  Lndwig  Wilhelm 
von  Baden.  I.  391. 
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De  même  que  le  désir  n'était  pas  éteint  à  Berne  de  dépêcher  une  mission 
helvétique  à  Rijswick,  de  même  les  ministres  impériaux  n'abandonnaient  pas 
l'espoir  d'amener  les  Suisses  à  souscrire  à  l'interprétation  autrichienne  de  V  Union 
héréditaire  de  1511  et  à  prendre  en  main,  fût-ce  à  leurs  frais,  la  protection  de 
Rheinfelden  et  des  places  de  son  groupe.  (')  Et  cependant  la  crainte  révérenciello 
qu'inspirait  aux  Confédérés  le  chef  de  la  maison  de  Habsbourg  ne  les  aveuglait 
pas  au  point  qu'ils  ne  perçassent  pas  à  jour  les  mobiles  de  la  politique  «  à 
soubresauts  »  que  ce  prince  pratiquait  à  leur  égard.  (^)  Arrogante  et  brutale 
dans  ses  rapports  avec  les  cantons,  aussi  longtemps  du  moins  qu'elle  n'avait 
pas  à  recourir  à  leurs  services,  (*)  la  cour  de  Vienne  se  faisait  humble  et 
conciliante  envers  ces  mêmes  cantons  dès  qu'elle  sentait  en  jeu  la  sécurité  de 
Constance  et  du  Frickthal.  (*)  Schaffhouse  éprouvait  .1  cette  heure  les  effets 
de  la  mauvaise  volonté  de  la  Hofburg  à  aplanir  un  différend  de  frontière  à 
Diessenhofen,  (^)  et,  partout  en  Allemagne,  dans  les  «  pays  héréditaires  »  en 
première  ligne,  les  commerçants  des  Ligues  étaient  exposés  à  voir  leurs 
marchandises  confisquées  sans  avis  préalable,  pour  peu  que  l'empereur  eût  à 
se  plaindre  de  leurs  supérieurs  et  nourrît  quelque  grief,  fondé  ou  imaginaire, 
à  l'endroit  de  ceux-ci.  (') 

L'ambassadeur  de  Louis  XIV  arrivait  à  Bade  précédé  de  la  nouvelle  de 
la  prise  d'Ath  par  l'une  des  armées  de  son  maître.  (')  Neveu,  qu'il  y  rencontra, 
était  moins  bien  recommandé  à  l'accueil  des  membres  de  la  diète.  Les  cantons 
ne  pardonnaient  à  Léopold  I"  ni  les  paroles  méprisantes  à  leur  adresse  échappées 
à.  son  commissaire  en  Italie,  ni  le  traitement  infligé  à  leurs  troupes  A  son 
service.  (*)  A  dire  vrai,  en  dépit  des  objurgations  d'Amelot  lequel,  à  part  soi, 

(1)  Amelot  au  roi.  Soleare,  10  février  1697.  Aff.  Ktr.  Suisse.  C'VII.  67. 

(2)  Ilnd.  —  Valkenier  aux  Biate-Oênlraux.  Zurich,  10  août  11)97.  loc.  cit. 

(3)  Valkenier  aux  Etats-Ginêraux.  Zurich,  17/27  juin  l«92.  Rijksarchlef  La  Haye.  SU  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  uovembre  1697.  Aff.  Ktr.  Suisse. 
CVIII.  261. 

(4)  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  Vl-i  A.  667  «. 

(6)  Valkenier  aux  Etats-Oénlraux.  Zurich,  15  mai  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  8t  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  rot.  Soleure,  19  mal,  28  Juillet  1697;  19  mars  1698.  Aff. 
E  t  r.  Suisse.  CVII.  207  ;  CVIIL  65  ;  CIX.  124.  —  Oenive  au  prince  Loui»  de  Bade.  5/16  octobre  1«97. 
Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXL  —  E 1  d  r.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  7U6— 706  a  (Baden, 
18.  April  1608). 

(6)  Statlhalter,  Regenten  und  Cammerrâthe  Vorder  Oett.  Landen  an  BUrgermeister  und  Saih  dtr  Stadt 
Zurich.  Waldshut,  23.  Mai  1693.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  rsr». 

—  Die  XIII  Orte  an  den  Ilerzog  vou  Wurttemberg  und  an  den  Prim  Louis  von  Baden.  29.  Mai  169.1.  Ibid; 
an  den  Kaiaer.  29.  Mai  1693.  Ibid.  —  Valkenier  aux  Etatê-Qiniraux.  Zurich,  18  Juin  et  8  août  1693;  16  mai, 
7  septembre  et  7  décembre  1697.  Ibid.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7»r»,  7373.  —  L*  roi  à  AmtUit. 
Versailles,  8  Juillet  1697.  A  f  f.  E  tr.  S  ulsse.  CVU.  268. 

(7)  Nie.  Erizzù  al  Senato.  Parigi,  U  giugno  1697  (!«).  Frarl.  Francla.  CXO.  «8». 

(8)  „Ils  ont  ailleurs  à  essuyer  mille  marques  de  mépris,  surtout  de  la  part  des  Allemands,  qui  les 
regardent  comme  des  valets."  Ibirville  à  (Pontchartrain).  Genève,  3  décembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève. 
XVIL  298.  —  „Dat  de  Heer  Graaf  van  Maansfeld  toen  soude  geseyt  hebben,  dat  de  Keyser  de  SwiUers 
als  syne  oude  rebellige  Onderdànen  voor  geen  garandeurs  konde  aanneemcn."  Valkenier  aux  Etat»- 
Généraux.  Zurich,  10  août  1697.  RijksarchiefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  BrIeTen.  7»7«. 

—  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  667  e. 

Rott,  Histoire  IX.  *^ 
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ne  pouvait  cependant  méconnaître  la  Ic^timité  de  leurs  griefs,  les  autorités 
de  Soleure  entendaient  exposer  devant  la  difite  les  innovations  arbitraires  intro- 
duites entre-temps  dans  les  capitulations  signées  par  Stoppa  en  1672  et  protester 
contre  la  suppression  de  certains  privilèges  dont  avaient  joui  jusque-là  les 
troupes  suisses  à  la  solde  du  Louvre.  (')  Aussi  bien  cette  diversion  devait  être 
impuissante  à  changer  le  cours  des  événements.  L'envoyé  impérial  persistait 
à  signaler  aux  Confédérés  l'imminence  d'une  agression  française  dans  la  région 
comprise  entre  Bâle  et  Scbaffhouse.  (*)  A  seule  fin  de  mettre  un  terme  à  ses 
doléances  inopportunes,  les  membres  de  l'assemblée  ne  purent  se  dispenser  de 
dépêcher  quelques-uns  des  leurs  à  l'ambassadeur  royal,  lequel  ne  sut  que  leur 
répéter  à  nouveau  combien  son  maître  était  éloigné  de  l'intention  de  troubler 
le  repos  des  Ligues,  en  ajoutant  au  reste  que,  si  le  Corps  helvétique  n'avait 
pas  été  appelé  k  offrir  sa  médiation  aux  belligérants,  la  faute  en  était  à  la 
répugnance  de  l'empereur  à  confier  un  mandat  quelconque  à  «  d'anciens  sujets 
rebelles  de  sa  maison  ».(•)  Toujours  est-il,  qu'au  bout  de  trois  semaines  de 
vains  efforts,  Neveu  dut  s'avouer  vaincu  et  renoncer  à  obtenir  de  la  diète  une 
déclaration,  fût  elle  de  pur  principe,  de  prise  en  protection  de  Constance  et 
des  villes  forestières  par  les  cantons.  (*) 

Satisfait  d'un  recès  dont  les  conclusions  dépassaient  ses  espérances,  Amelot 
eût  pu  regagner  Soleure  sans  délai.  Il  jugea  préférable  d'exploiter  et  d'élargir 
son  succès  en  se  portant  à  Zurich.  II  n'avait  point  encore  visité  cette  ville, 
où  l'attendaient  des  honneurs  de  tous  points  semblables  k  ceux  décernés 
naguère  h  l'Electeur  de  Saxe,(*)  honneurs  qui  ne  furent  égalés  dans  la  suite 

que   par   l'éclat   des   fêtes   données,    vers   les  derniers  jours  de    septembre,  à 

\ 

(1)  Ltt  XIU  canton»  au  roi.  Bade,  16  jamet  1697.  Aff.  Etr.  Sa  la  se.  CV.  Si».  —  Extrait*  du  mi- 
moire  donné  à  M'  l'ambaêtadeur  a  la  dtette  de  Bade  en  Juillet  1697.  St-Arch.  Zflrich.  Frankr.  X  VIII. 
n*  148.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  2  août  1697.  Aff.  Etr.  S  Disse.  CVIII.  67.  —  Le  roi  à  Amelot.  Ver- 
saUles,  14  août  1697.  Ibid.  CVIII.  8D.  —  Le  roi  aux  XIII  canton».  Versailles,  21  août  1697.  St-Arch. 
Zûricli.  Frankr.  XVIII.  n«  149.  —  Amelot  aux  XIII  canton».  Soleure,  31  août  1697.  Ibid.  Frankr.  XVIII. 
n"  147.  —  Le  roi  aux  canton»  catholique».  Marly.  23  dtcembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  358.  —  Le» 
canton»  catholiques  au  roi.  Lucerne,  11  janvier  1698.  Ibid.  CXV.  7.  —  E  i  d  g.  A  bs  c  h.  VI»  A.  666c,  691  «,  692  j. 

(2)  Memoriale  delli  XIII  cantoni  tvizzeri  adunati  nella  dieta  dt  Bada,  data  alli  minittri  deW  Imperio 
e  di  Francia.  10  lugHo  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Xunz.  Svizz.  XCI.  —  Eidg.  Absch.  VU  .4.  667  d. 

(3)  Proposition  faite  à  la  diite  de  Bade  par  Amelot.  S  juillet  1697.  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Xunz.  Svlzz. 
XOL  —  Decouz  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  16  Juillet  1697.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Bade,  19  juillet  1697. 
Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  37.  —  E  1  d  g.  Absch.  VI»  ^.  667  e. 

(4)  Decottx  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  16  et  25  juillet  1697.  loc.  cit.  —  „Binnen  drij  dagen  meent  de 
Vergaderinpe  alhier  te  scheyden  hehbende  het  versoek  van  den  Kcysersen  Envoyé  tôt  bescberminge 
van  de  Waldsteeden  alleen  maar  overgenomen  tôt  het  grooste  mlsnœgen  van  denselven."  Valkenier 
aux  Etats-Qénéraux.  Zurich,  20  juillet  1697.  R  IJ  k  s  a  r  ch  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète 
Brleveu.  7S7S.  —  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  24  julllet/3  août  1697.  British  Muséum.  Addit.  Mss. 
97«.  —  Theatrum  Europaeum.  XV.  267. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  28  juillet  et  4  août  1697.  Aff.  E  tr.  S  ulsse.  CVIII.  55,  78.  —  Decoux 
à  Saint-Thomas.  Lucerne,  l"  août  1697.  loc,  cit.  —  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  24  julllet/3  août  1697. 
loc.  cit.  —  Extrait  d'une  lettre  du  S'  Valkenier.  Août  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIIL  195.  —  Amelot  à 
Zurich.  Soleure,  18  septembre  1697.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIII.  n"  150.  —  Valkenier  aux 
Etais-Généraux.  Zurich,  28  décembre  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  S.  Gen.  Zwltserland.  Secrète 
Brieven.  7373. 
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l'occasion  de  sa  présence  à  Bâle,  dont  les  magistrats  refusèrent  cependant  de 
se  laisser  persuader  par  lui  que  la  construction  de  la  forteresse  d'Huningue 
fût  un  bienfait  pour  leur  petite  patrie.  (•) 


Traité  de  Rijswiclc.  —  Les  Suisses  y  sont  inclus.  —  Difficultés  qu'ils  éprmvent  à  y 
faire  comprendre  les  Etals  «  non  cantonnés  »  des  Ligues.  —  Diète  de  Bade  de 
décembre  1697.  —  Gratitude  des  Confédérés  envers  le  roi  Très-Chrétien.  — 
Voix  discordantes  quant  à  la  portée  des  négociations  closes  en  Hollande  et  aux 
avantages  acquis  de  ce  chef  aux  Confédérés.  —  Les  catholiques  et  la  menace 
d'Huningue.  —  Extension  projetée  à  la  personne  du  duc  de  Bourgogne  de 
l'alliance  renouvelée  en  1663.  —  Mesures  arbitraires  arrêtées  à  Paris  à  l'égard 
des  régiments  suisses  capitules.  —  Antagonisme  persistant  de  Berne  envers  la 
France.  —  Amelot  réussit  à  en  atténuer  les  manifestations.  —  Sa  visite  au  pied 
du  Gurten.  —  Inquiétudes  réveillées  à  ce  sujet  parmi  les  Waldstœiien.  —  Le 
différend  austro-suisse  de  Nellenbourg.  —  Arrivée  de  Puysieux  à  Soleure.  — 
Considérations  générales  sur  la  mission  d' Amelot. 

L.  Cependant  parvenaient  de  Hollande  à  Bâle  des  nouvelles  plutôt 
encourageantes.  (^)  Alors  qu'en  juillet  1695  encore  l'ambassadeur  français  et 
l'envoyé  impérial  tentaient  de  rejeter  à  qui  mieux  mieux  sur  leurs  maîtres 
respectifs  la  responsabilité  des  lenteurs  h  quoi  se  heurtait  la  marche  des 
négociations  de  la  paix  générale,  (')  subitement  en  septembre  le  bruit  se 
répandit  parmi  les  cantons  de  l'imminente  conclusion  de  celle-ci.  En  fait, 
dans  la  nuit  du  20  au  21  de  ce  mois,  deux  traités  furent  signés  à  Ri.jswick.(*) 
Le  premier  mettait  un  terme  aux  hostilités  entre  Louis  XIV  et  les  Provinces- 
Unies,  (")  le  second  à  celles  entre  ce  prince  et  Guillaume  III,  qu'il  consentait 


(1)  Vàlkenitr  aux  Etatê  Oénlraux.  Znricti,  7  septembre  et  28  décembre  161(7.  Rijkaarehief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brleven.  7S7S. —  Decoux  A  Saint-Thomat.  Lucerne,  36  septembre 
1897.  Arc  h.  ùi  Stato  Fiemontesi.  Svizz.  l.ett.  min.  XXX.  —  Le  roi  d  Amelot  Versailles,  27  novembre 
1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  lu".  —  nDen  22  descs  quam  de  Herr  Amelot,  Fransen  Ambassadeur 
van  Hunnlngen  binnen  Basel,  na  dat  hij  van  twee  Heeren  Rcpenten  met  hondert  Burger»  te  paard  buyten 
de  Stad  met  een  compliment  was  ontfangen."  Valkenler  aux  Etatt-Glnéraux.  Zurich,  28  septembre  1697. 
Rij  les  arch  i  ef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  737S.  —  Amelol  au  roi.  Soleure, 
29  septembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  176.  —  St-Arch.  Basel.  Rathsbuch  (1698— 169«).  p.  14S 
(Mittwoch,  8.  September  1697)  ;  149  (Mittwoch,  \h.  Septembcr  1697)  ;  p.  187  {Mlttwoch,  29.  Septcmber  1697)  ; 
p.  256,  274  (29.  Dezember  li;97  ;  19.  Januar  1698). 

(i)  Iberville  à  Matignon.  Genève,  27  août  1696.  Arc  h.  Grimaldl-Matlf^non  (NeuchAtel, 
1694—1698),  —  William  III  to  Heintiuê.  Kensington,  2/12  april  169".  Arc  h.  de  la  Maison  d'Orange- 
Nassau  (éd.  Kriemcr),  3«  série,  t.  I.  537. 

(3)  „The  unrcasonableuess  of  the  French  bas  put  an  ill  dclay  to  It."  Lord  Villiert  to  the  Duke  nf 
Skrewgbury.  Hague,  3  septembcr  l«»7.  ap.  Grimblot.  Letters  of  William  IH  and  Louis  XIV.  1697—1700 
(London,  1898).  L  103.  —  Eidg.  Absch.  VI» A.  666  6. 

(4)  Amelot  aux  XIII  cantons.  Soleure,  4  novembre  1697.  St-Arch.  Luxer n.  Frankr.  Krieg* 
(1677— 1898) ;  St-Arch.  Basel.  Politisches,  V«.  —  Gaedeke.  Die  Polttik  Oesterreichs.  I.  14». 

(5)  Valkenier  au  Corps  helvétique.  Zurich,  21/31  octobre  1697.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  3970. 
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enfin  à  qualifier  roi  de  la  Grande-Bretagne,  reconnaissance  à  laquelle  ne  se 
rallièrent  pas  sans  peine  les  Etats  catholiques  d'Helvétie,  jusque-là  rebelles 
à  toute  compromission  avec  l'ancien  Stathouder.  (') 

Amelot  reçut  aussitôt  de  Paris  l'ordre  d'annoncer  aux  Confédérés  que  le 
roi  réservait  dans  les  deux  instruments  diplomatiques  les  XIII  cantons  et 
«nommément»  tous  leurs  alliés  du  climat  des  Ligues. (*)  La  bonne  foi  de 
Louis  XIV  à  l'heure  où  il  donnait  part  de  cette  nouvelle  à  son  ministre  k 
Soleure  n'aurait  su  être  suspectée.  (•)  Dans  la  réalité  Genève,  Neuchâtel,  les 
Ligues  Grises  et  les  dizains  valaisans  se  trouvaient  inclus  dans  lesdits  instru- 
ments, mais  par  le  roi  d'Angleterre  et  les  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies(*)  et  non  point  par  le  roi  Très-Chrétien,  dont  les  plénipotentiaires,  infidèles 
à  leurs  instructions  sur  ce  point,  avaient  omis  de  s'y  conformer.  (*)  La  stupeur 
qu'éprouva  Amelot  à  la  constatation  de  ce  malentendu  fut  extrême.  (•)  Elle  ne 
prit  fin  que  lorsqu'il  eut  été  complètement  réparé  et  que  les  paix  franco- 
impériale  et  franco  espagnole  intervenues  entre-temps  à  Rijswick  le  31  octobre(^) 
eurent  dissipé  l'impression  déplorable  produite  aux  Ligues  par  l'annonce  de 


(1)  Herwarih  à  Zurich.  Berne,  1!/Ï2  avril  169S;  O/IS  novembre  1697;  l"/n  Janvier  1698.  St-Arch. 
ZOrich.  Grossbritamiien,  A.  222»  (1692—1720).  1;  St-Arch.  Basel.  Politisches.  vs.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  2  octobre  l«9".  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  OVIII.  175.  —  Valkenter  aux  EtaU-Glnlraux.  Zuricli, 
12/22  février  1698.  Rijltsarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltxerland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Eidg. 
A  b  sch.  VIS  A.  695c.  —  E  rdmann  sd  Or  f  e  r.  Deutsche  Geschichte  vom  Westfaelischen  Frieden  bis  zum 
Regierungeantritt  Friedrichs  des  Grosseii.  II.  76  sqq. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  octobre  et  14  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  186,  2«8.  — 
Decoux  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  7  novembre  1697.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XXX.  —  Berwarth  à  Blathwayt.  Berne,  13/23  novembre  1697.  British  Muséum.  Addlt.  M»s.  974i.  — 
Oenive  à  Berne.  26  novembre/6  décembre  li;97.  St-Arch.  Bern.  Oenfbuch.  E.  2,')9.  —  Amelot  aux 
XIII  cantom.  Soleure,  15  janvier  lfi98.  Aff.  Etr.  Suisse.  CXV.  9.  —  Valkenier  aux  Etatt-Qlniraux. 
Zurich,  15/25  janvier  1698.  R  1  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7378.  — 
Daniel  Im  Hoff  au  procureur  Trembley.  Berne,  20/SO  Janvier  1698.  ap.  Oeheimbde»  Prothoeol  u.  ».  to.  p.  5(5. 
St-Arch.  Bern.  mss. 

(3)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  27  septembre,  23  octobre  1697.  loc.  cit.  —  Berne  à  Oenive.  27  oc- 
tobre/6 novembre  1697.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  bistor.  3970.  —  Dleraaer.  Histoire  de  la 
Confédération  Suisse,  t  IV.  166. 

(4)  Le  D'  Pétri  à  Henoarth.  Peseux,  26  septembre  1697.  Arch.  Nat.  K.  649.  pièce  61.  —  Herumrth 
au  V'  Pétri.  Berne,  30  septembre/lO  octobre  1697.  Ibid.  K.  549.  pièce  62.  —  „Boven  dat  heeft  de  Stad  van 
Neufchatel  my  by^  een  seer  obliganten  brief  noch  apart  versocht  om  Haar  Hoog  mogende  voor  hunne 
spéciale  Inclusic  ook  te  willen  bedanken."  Valkenier  aux  Etatt-Gtniraux.  Zurich,  28  décembre  1697; 
8  janvier  1698.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Valkenier 
aux  Etata-Olnéraux.  Zurich,  29  janvier/8  février  I»ii8.  loc.  cit 

(5)  Amelot  à  Torcy.  Soleure,  11  octobre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  208.  —  Le  roi  à  Amelot. 
Versailles,  23  octobre  1697.  Ibid.  CVIII.  217.  —  Genîve  aux  Elat»-G(nlraux  des  Provinces-Unie».  2/12  no- 
vembre 1697.  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (1696—1700).—  Herwarth  à  Zurich. 
Berne,  13/23  novembre  1697;  l"/!!  janvier  1698.  St-Arch.  Basel.  Politisches.  VB;  St-Arch.  Luzern. 
Frankr.  Kriege  (1677—1698).-  Valkenier  aux  Etats-Olnêraux.  Zurich,  30  novembre  1697.  Rijksarchief 
La  Haye.  St  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Genève  au  roi  de  la  Grande-Bretagne;  à 
Shretosbury.  31  décembre  1697/10  janvier  1698.  Arch.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI 
(1696— nOO).  —  Geheimbdes  Prothoeol  u.s.u:  (19./29.  Januar  1698).  p,  53.  St-Arch.  Bern.  mss.  —  A'ceeu  on 
die  XIII  Orte.  Zell  am  Undersee,  23.  Februar  1698.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege  (1677—1698).  — 
Grenus.  Fragments  biographiques  et  historiques  (Genève,  181.')).  p.  219. 

(6)  Genève  à  Berne.  11/21  Janvier  1698.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch.  E.  319. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VU  A.  709 1. 
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la  forclusion  des  alliés  des  Suisses  dans  les  traités  du  21  septembre.  (')  Bientôt 
même  il  ressortit,  à  la  comparaison  des  textes,  que  la  réservation  française 
était  plus  explicite  et  surtout  plus  amicale  que  la  réservation  autrichienne,  (*) 
qui,  bien  qu'elle  embrassât  Genève,  où  l'on  n'osait  guère  l'espérer  telle,  (*)  ne 
tenait  aucun  compte  de  l'importance  respective  des  divers  membres  du  Corps 
helvétique  et  les  classait  h  sa  fantaisie,  assignant  au  Valais  un  rang  très 
inférieur  à  celui  que  ce  pays  occupait  dans  le  concert  des  Etats  confédérés.  (*) 
Lorsque  s'ouvrit  à  Bade,  le  3  décembre  1697,  une  diète  générale  à  laquelle 
Amelot  put  d'autant  moins  se  dispenser  d'assister  que  la  fin  de  sa  carrière 
helvétique  était  proche,  le  roi  ayant  daigné  agréer  sa  requête  d'être  relevé  de 
sa  charge  d'ambassadeur  aux  Ligues,  (*J  aucune  incertitude  ne  régnait  plus 
quant  à  la  nature  des  sentiments  qu'éveillait  chez  les  Suisses  la  complète 
cessation  des  hostilités  dans  les  pays  qui  les  environnaient.  (*)  Ces  sentiments, 
fort  divers,  fort  mélangés,  n'étaient  unanimes  que  sur  un  point:  la  gratitude 
de  tous  les  cantons  envers  le  roi  Très-Chrétien.  Alors  en  effet  que  Charles  II 
et  Léopold  I""^,  dont  les  troupes  venaient  entre-temps  de  remporter  une  victoire 
éclatante  sur  les  Turcs,  (')  paraissaient  n'avoir  consenti  qu'/i  leur  corps  défendant 
à  donner   vine   marque   de   leur   bienveillance  aux   Confédérés  à  Rijswick  ;  (*) 

(1)  Amelot  à  Torcy.  Solenre,  H  octobre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  208.  —  Torey  à  Ibervtlle. 
Fontainebleau,  23  octobre;  Versailles,  27  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XIII.  378,381.—  Ibtrvaie 
à  Torcy.  Genève,  4  et  11. novembre,  9  décembre  16l»7.  Ibid.  XVIXI.  225,  228.  347.  —  Amdotaux  XIII cantont. 
Soleure,  4  novembre  1697  ;  8  janvier  1698.  St-Arch,  t^uzern.  Frankr.  Kriege  (1«77— 1698)  :  S  t  -  A  r  c  h. 
Base).  Polltisches.  V».  —  Conti  a  Spaâa.  Ijncerne,  7  novembre  1G97.  Arc  h.  Vatican  o.  Nnnz.  Svizz. 
XCI.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  novembre  et  1!)  et  26  décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII. 
231,  295,  303.  —  Zurich  à  Genève.  22  novembre/2  décembre  1697.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
8972.  —  E»cher  et  Hess,  diputêa  de  Zurich,  à  Oenlve.  Bade,  28  novembre/8  décembre  1697.  Ibid.  Portef. 
histor.  3970.  —  Valkenier  aux  Elata-Oénêraux.  Zurich,  14  décembre  1697.  loc.  cit.  —  S  o  r  d  e  t.  op.  cit.  p.  s». 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  novembre  1697.  loc.  cit.  —  „I1  semble  qu'on  voudroit  I«»  faire 
passer  pour  membres  de  l'Empire,  dont  la  conséquence  eeroit  pernicieuse."  Iberville  à  Torcy.  Genève, 
18  novembre  1897.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  235.  —  Valkenier  aux  Elatê-Oiniraux.  Zurich,  7/17  mal 
1698.  Rijtcsarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserinnd.  Secrète  Brieven.  7S78.  —  EIdg.  Absch. 
VI»  A.  691/. 

(3)  Genive  à  Berne.  14/21  juillet  1696.  St-Arch.  Beru.  Genfboch.  A".  6S.  —  „N'ayan8  pas  l'avantage 
d'estre  de  l'alliance  de  tous  les  louables  cantons,  nous  craignons  que  plusieurs  ne  croient  que  ce  terme 
générai  d'aillés  ne  nous  regarde  point."  Genève  à  Berne.  22  Beptembre/2  octobre  1696.  Ibid.  Genfbuch.  E.  71. 
—  Iberville  à  Torcy.  Genève,  il  et  IS  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  228,  233.  —  Genive  à 
l'empereur.  10/20  décembre  1697;  à  l'Electeur  de  Brandebourg.  21/31  décembre  1B97.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI  (18116—1700). 

(4)  P.  von  Thurn  an  Leopold  mihelm,  Grafen  zu  Kanigaegg.  s.  d.  1689.  Haus-,  Hof-  und  Staats- 
archlv  Wien.  Schweiz.  f.  LX».  171.  —  Extrait  d'une  lettre  du  S'  Valkenier.  Novembre  lt»7.  Aff. 
Etr.  Suisse.  CVIII.  259.  —  Amelot  à  Torcy.  Bade,  9  décembre  1697.  Ibid.  CVIII.  »«6.  —  Valkenier  aux 
Etatt-Généraux.  Zurich,  5  mars  1698.  loc.  cit.  —  St-Arch.  Basel.  Rathsbuch.  LXIX.  318. 

(.•))  Le  roi  à  Amelot  Versailles,  7  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  ».<I8.  —  Amelot  au  roi. 
Soleure,  14  novembre,  l"  décembre  1697.  Ibid.  CVIII.  248,  S79.  —  Valkenier  ause  Etatt-CUniraux.  Zurich, 
7  décembre  1697.  loc.  cit. 

(6)  Eidg.  Absch.  Vl* A.  691  rf. 

m  F.-M.  Neveu  aux  XIII  cantonê.  Zell,  22  septembre  1697.  St-Arch.  Bagel.  Politisehes.  V* 
(Orieans'cher  Krieg.  1G9I— 1698):  St- A  rch.  Bern.  Teutschlandbucb.  A.  5SS. 

(8)  CotieuHa  del  Consejo  de  Eêtado  con  earta  del  marquit  de  Leganli  êobre  inttaneia  de  lo»  tant»»»* 
para  que  »e  le»  dé  de»pacho  de  V.  il^  declarando  ettar  inelutdo*  en  la  pa*.  Madrid,  IS  fcbrcro  169tt,  A  r  c  h. 
Gen,  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Leg».  mîS. 
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que  le  collège  électoral  de  Ratisbonne  répugnait  à  voir  leur  nom  figurer  au 
traité  ;(*)  que  la  réservation  impériale  de  Neuchâtel,  comme  celle  émanée  du 
gouvernement  de  La  Haye  au  reste,  ne  s'appliquait  qu'au  pays  et  non  &  la 
maison  régnante,  (*}  Louis  XIV,  après  une  très  courte  défaillance,  avait  réussi 
à  contenter  à  la  fois  ses  alliés  catholiques  et  ses  alliés  protestants,  ceux-là 
en  consignant  avec  précision  les  noms  et  qualités  de  leurs  protégés  dans  les 
actes  diplomatiques  des  21  septembre  et  31  octobre,  ceux-ci  en  y  faisant  une 
place  à  Mulhouse,  à  la  principauté  de  Longueville  et  surtout  à  Genève.  (')  Mais, 
en  dehors  de  cela,  les  jugements  portés  en  Suisse  sur  l'œuvre  des  plénipotentiaires 
en  Hollande  étaient  empreints  de  quoique  défiance,  voire  de  quelque  déception. 
Certains  semblaient  regretter  que  la  paix  se  fût  conclue  sous  une  médiation 
qui  n'était  pas  celle  du  Corps  helvétique.  (*)  D'autres  persistaient  à  estimer 
que  la  continuation  des  hostilités  à  la  frontière  des  Ligues  constituait  la  plus 
sûre  garantie  du  maintien  et  de  la  sécurité  de  l'indépendance  de  celles-ci, 
aucun  des  belligérants  n'ayant  intérêt  à  augmenter  le  nombre  de  ses  adversaires 
en  rompant  avec  les  cantons.  (*)  D'autres  ne  pouvaient  songer  sans  amertume 
«  que  les  incroiables  profits  »  réalisés  par  eux  au  cours  de  la  guerre  étaient 
sur  le  point  de  prendre  fin.  (')  D'autres,  et  ceux-là  se  recrutèrent  presque 
uniquement  parmi  les  protestants,  ne  dissimulaient  pas  leur  dépit  de  ce  que  le 
gouvernement  de  Londres  eût   réservé   dans  le   traité  les  cantons  catholiques, 

(1)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  8  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  ï31. 

(i)  Dans  l'art.  XIX  du  traité  du  20  septembre  lc;<j7  entre  la  France  et  les  Provinces-Unlei,  celles-ci 
réservent  ^nommément  la  ville  et  comté  de  Neufchfttel"  (Du  Mont.  VII».  383).  En  revanche,  aux  termes 
de  l'article  LVII»  du  traité  avec  l'empereur  (30  octobre),  Louis  XIV  ne  réserve  que  4'Etat  et  le  prince 
de  Neufchàtel"  (R  i  j  k  sarcli  lef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S7S).  —  Amelot  à 
Torcy.  Bade,  9  décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  296.  —  ,Dat  Vrankrijk  by  d'inclusa  van  den 
Vreeden  geen  woord  gemelt  hefft  van  de  stad  van  Neufchàtel,  doet  haar  vast  gelooven,  dat  die  Croon 
tracht  d'authoriteyt  te  vergrooten  van  den  Prince  van  den  Lande,  dien  sy  specialyk  geeincludcert  heeft 
In  plaatse  dat  de  Hooge  Heeren  geallieerdens  niet  ala't  Land  en  de  Stad  hebben  ingeslooten."  Yalktnitr 
aux  Elata-Gfnéraux.  Zurich,  29  janvier  1698.  loc.  cit.  —  Vatkenier  aux  Etalê-Géniraux.  Zurich,  29  janvler/8  fé- 
vrier 16E8.  loc.  cit 

(3)  Genlve  à  Zurich.  14/24  juillet  et  22  geptembre/2  octobre  1696  ;  2/12  novembre  1697.  Arc  h.  d'Etat 
Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI.  —  Genive  à  Berne.  2/12  novembre  1697.  St-Arch.  Bern. 
Genf  buch.  E.  227.  —  Gtnive  à  Amelot.  7/17  décembre  1697  :  au  roi  de  France.  10/20  décembre  1697  ;  à  Torcy. 
10/20  décembre  1697.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil.  LXI.  —  Le  roi  à  Genève.  Ver- 
sailles, 4  janvier  1698.  Ibid.  l'ortef  histor.  3974.  —  Valkenier  aux  Btats-Ginéraux.  Zurich,  15  janvier  1698. 
Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Znitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Arch.  d'Etat  Neu- 
châtel. Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XLII  (10/20  janvier  1698).  —  Eidg.  Absch.  Vl^  A.  695  6. 

(4)  Berwarth  à  Blathwayt.  Berne,  10  septembre  l«97  (n.  s.).  B  r  1 1  i  s  h  Muséum.  Addlt.  Mss.  9742. 
—  „Je  vous  ay  dit  que  c'estoient  d'tstranges  gens  que  les  Suisses.  Ils  le  sont  au  delà  de  toute  Imagi- 
nation, mais  nostre  interest  ne  nous  permet  pas  de  faire  fi  d'eux  . . ."  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne, 
10  septembre  1697.  Ibid. 

(6)  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  10  septembre  (n.  s.)  1697.  loc.  cit. 

(6)  „I1  est  vray  que  la  guerre  leur  convenoit  beaucoup  mieux.  Elle  les  mettait  à  couvert  non 
seulement  des  insultes  de  leurs  voisins  mais  encore,  ce  qui  pour  eux  est  infiniment  sensible,  elle  leur 
apportolt  un  profit  incroiable  par  la  vente  de  tout  ce  que  leur  pays  produit,  dont  sans  exagération  ils 
tiroyent  les  deux  tiers  de  plus  qu'en  temps  de  paix."  Herwarth  à  Blathwayt.  Berne,  10  septembre  (n.  s.) 
1697.  Britlsh  Muséum.  Addit.  Mss.  S74S.  —  „Plusieurs  Genevois  qui  trouvoient  leur  compte  dans  la 
guerre  (car  11  n'y  a  aucune  ville  dans  l'Europe  qui  en  ait  tant  profité)  et  les  réfugiez  n'en  ont  aucune 
joye."  IberviUe  à  Torcy.  Genève,  30  septembre  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  197. 
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alors  que  ceux-ci  continuaient  à  «  ignorer  »  son  envoyé  aux  Ligues  (*)  et  de  ce 
que  l'empereur  n'eût  point  exigé  du  roi  Très-Chrétien,  ainsi  qu'il  en  avait  été 
souvent  question,  la  restitution  de  Strasbourg  qui  eût  assuré  le  rétablissement 
de  leurs  communications  avec  la  Hollande,  (*)  et  la  démolition  de  la  forteresse 
d'Huningue,  ou,  à  tout  le  moins,  l'entrée  d'une  garnison  helvétique  dans  cette 
place.  (*)  Impuissants  à  changer  le  cours  des  événements  et  à  faire  moditier 
les  stipulations  arrêtées  le  31  octobre,  ils  se  berçaient  cependant  de  l'illusion 
que  Louis  XIV,  contraint  d'abandonner  la  plupart  de  ses  conquêtes,  consen- 
tirait peut-être  «  pour  l'amour  de  ses  alliés  suisses  »  à  supprimer  la  menace 
suspendue  sur  Bâle,  (*)  menace  aux  multiples  faces,  puisque  aussi  bien  les 
magistrats  de  cette  ville  redoutaient  la  création  à  leurs  portes  d'une  grande 
cité,  dont  le  commerce,  très  promptement  privilégié,  eût  constitué  pour  celui 
de  leurs  propres  administrés  la  plus  désastreuse  des  concurrences.  C*)  A  Aarau, 
où  une  diète  particulière  se  tint  du  l"'  au  4  novembre,  l'opportunité  du  départ 
immédiat   d'une   ambassade    vers   Paris  avait   été  envisagée.  (')    Elle   le  fut  à 


(1)  nVoor  drij  dagen  heeft  de  Herr  EngeUe  Envoyé  aan  de  Regeeringe  deier  Steede  bekent  ge- 
maakt,  dat  sljne  Majt  van  Groot  Britannien  gcrcsolveert  hadde,  de  Roonise  Cantons  so  well  al»  de  Gere- 
formeerdens  in  den  Vreeden  te  sliiyten,  met  versoek  dat  men  dcse  goedc  tydinge  ook  aan  degeene  ge- 
liefde  bekent  te  maaken,  die  part  en  deel  daaraan  neemen  inochten.  Meu  is  hier  over  degen  brief 
wat  gesurpreneert  gcweest,  doordien  daarby  niet  gedetermineert  was,  aan  Wien  men  eygentlyk 
daarvan  advys  soude  geeven,  mits  gaders  cm  dat  de  Roomse  Cantons  tôt  date  Syne  M^esteyt  van 
Groot  Britannien  voor  wettigen  Koning  niet  hebbende  willen  erkennen,  men  niet  presumeeren  konde, 
dat  syne  Majestcyt  desen  Pas  vooraf  soude  doen,  en  aan  ao  quaat  willige  luyden  occasie  geeven,  om 
over  haare  verkeerde  conduiten  te  giorieeren."  Valkenier  aux  EtaU-Oéiilraux.  Zurich,  16  Janvier  et  lî  fé- 
vrier 1698.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  "373. 

(2)  Bericht  des  zuni  Kœnig  Wilhdm  gesandten  wiirttembergiaehen  Obtrratt  von  Heetpen  on  dat  tchtod- 
bieche  Kreisausachreibeamt.  London,  SB.  Marz  l(i!i7.  ap.  Schuite.  Markgraf  Lndwid  Wilhelm  von  Baden 
(Karlsruhe,  1898).  U.  261. 

(3)  Initruktion  und  Befelch  ...  an  . . .  Emmanuel  von  Qraffenried  . . .  und  J.  F.  WiUading  u.  t.  ». 
(Aaramoische  Oonftrens).  Bern,  25.  Januar/4.  Februar  1697.  St-Arch.  Bern.  Instruktionsbuch.  X.  498.  — 
„Saranno  parimente  abattute  tutte  le  fortiflcationl  d'Huninguen  e  rovlnato  il  suo  ponte."  Hic.  Kritto 
al  Senato.  Parigi,  2  agosto  16l>7  (1").  Frari.  F  ranci  a.  XCX.  313.  —  Valkenier  aux  StaU-Ointraux. 
Zurich,  10  août,  26  octobre,  30  novembre  1697.  loc.  cit.  —  Ricarda  Hue  h.  op.  cit.  192. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  12  août  1696;  8  septembre,  17  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI. 
229;  CVIII.  127,  261.  —  Relation  du  S'  Baron  de  ton  voyage  à  Zurich.  Soleure,  mars  1697.  Ibid.  CVII.  129. 
—  Herwarth  à  Blalhwayt.  Berne,  19/29  octobre  1697.  British  Muséum.  Addit.  Mss.  9743.  —  Daniel 
Im  Hoff  au  procureur  Trembley.  Berne,  20/30  janvier  161)8.  Oeheimbdes  Prothocol  u.  ».  w.  p.  66.  St-Arch. 
Bern.  Mss.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI»  A.  692  h. 

(5)  „Boven  dat  heeft  men  mede  van  goeder  Hand  bericht.  In  cas  Brlsac  onder  tnderen  voor  «en 
Equivalent  in  handen  van  syne  Keyserlyke  Majesteljt  soude  raaken,  eu  dat  Vrankrijk  Hunningen  al 
was't  maar  aan  de  Switserse  zyde  behouden  soude,  dat  Vrankrijk  alsdan  gesint  soude  zyn,  Hunningen 
met  veele  prlvilegien  tôt  een  aansienlyke  Koopstad  te  maak<'n,  en  aile  gruotc  Landstraaten  uyt  de 
nabuyrigo  Provincien  derwarts  te  legen  om  aldus  te  beletten,  dat  het  gclt  van  de  Garnisoenen  en  van 
d'Ingeseetenen  van  d'Elsas  niet  buytens  l.ands,  en  speclalyk  niet  na  Basel  mochtc  geraaken,  waardoor  de 
commercie  van  die  Stad  seckcrlijk  soude  verloorcn  gaau."  Valkenier  aux  Etat»-Gf.n(raux.  Zurich.  7  sep- 
tembre et  6  octobre  1697.  R  ij  k  s  a  r  c  h  i  e  f  I.  »  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7»7«.  — 
„Basel  syne  ruine  seckerlijk  voor  oogen  siet."  Du  même  au  mime.  Zurich,  26  octobre  1697.  loc  cit.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  17  novembre  1697.  .\  f  f.  Etr.  Suisse.  CVIII.  261.  —  Mercure  historique 
et  politique  (La  Haye,  1699).  XXVII.  158. 

(6)  Inttruklion  und  Be/elch  ...  an  die  Herren  Balthatar  und  Andréas  Burckhardt . . .  iiot»  Aaram. 
Basel,  20.  Oktober  1697.  St-Arch.  Basel.  Eldgen.  K.  lO.  n*  I.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  novembre 
1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  210.  —  Contt  a  Spada.  I^ucerna,  14  novembre  1697.  Arc  h.  Vatloano. 
Nunz.  Svizz.  XCI.  —  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  12  décembre  1697.  Arc  h.  dl  Stato  Pie- 
mou  t  e  s  1.  Svlzz.  Lett.  min.  .\XX.  —  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch.  S.  809. 
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nouveau  à  Bade,  le  3  décembre  et  les  jours  suivants.  (*)  Or,  Amelot  avait 
l'ordre  de  se  dérober  à  toute  discussion  à  ce  sujet  et  de  persuader  aux 
catholiques  de  modeler  leur  attitude  sur  la  sienne.  (*)  Son  influence  sur  les 
délibérations  de  ceux-ci  était,  on  l'a  dit,  considérable.  Elle  s'exerça  de  la 
plus  heureuse  façon  en  cette  conjoncture.  (')  Réduits  à  leurs  seules  forces,  les 
députés  des  cantons  évangéliques  durent  renoncer  à  persévérer  dans  un  dessein 
qui,  ensuite  de  la  ferme  volonté  du  roi  de  ne  point  s'y  rallier,  ne  pouvait 
d'ailleurs  aboutir.  {*) 

Le  12  décembre,  (*j  lorsque  se  termina  la  diète  de  Bade,  .'i  laquelle  son 
contradicteur  autrichien,  le  baron  Neveu,  s'était  abstenu  d'assister,  (•)  Amelot 
eut  sujet  de  se  féliciter  du  recès  de  cette  assemblée,  la  dernière,  à  vues 
humaines,  qu'il  lui  eût  été  donné  d'honorer  de  sa  présence,  le  marquis  de 
Puysieux,  gouverneur  d'Huningue,  étant  depuis  quinze  jours  déjà  désigné  pour 
lui  succéder  à  Solenre.  C)  Sa  satisfaction  certes  eût  été  plus  intense  encore  si 
le  roi,  acceptant  sa  suggestion,  avait  consenti  à  demander  au  Corps  helvétique 
l'extension  à  la  personne  du  duc  de  Bourgogne  de  l'alliance  renouvelée  en 
1663.  (*)  Mais  on  craignait  à  Paris  qu'une  telle  innovation  ne  se  heurtât  à 
l'opposition  de  ceux  d'entre  les  Suisses  dont  la  largeur  d'esprit  n'allait  pas 
jusqu'à  admettre  que  les  noms  de  l'aïeul  et  du  petit- fils  figurassent  dans  un 
même  acte  diplomatique.  Partant  il  n'y  fut  pas  donné  suite.  (*) 

(1)  Conti  a  Spada.  Lucern*,  14  novembre  1697.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  XCI.  —  Mer- 
cure historique  et  politique  (La  Haye,  1698).  XXIV.  150.  —  E  i  d  (t.  A  b  b  c  h.  VI«  A.  692  h. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  VerBaiUes,  27  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Snisse.  CVIII.  274.  —  Eidg. 
Absch.  VI» .4.  691  <J. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  261.  —  Valkenier  aux 
Etati-afnfraux.  Zurich,  7  décembre  1697.  loc.  cit.  —  Diteourt  prononcé  par  Amelot  à  Bade,  en  décembre 
leST.  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1698).  XXIV.  148. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  Il  octobre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  191.  —  Amelot  an  roi. 
Solenre,  10  et  17  novembre,  15  décembre  1697.  Ibid.  CVIII.  240,  261,  299.  —   Eldg.  Absch.  VI» .4.  693t. 

(5)  contra  :  „Gestern  is  de  vergaderinge  der  cantons  tôt  Baden  gescheyden."  Valkenier  aux  Etatt- 
Gênlraux.  Zurich,  14  décembre  1697.  loc.  cit. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  15  décembre  icoi   Aff  Etr.  Suisse.  CVIII.  299. 

(7)  Torcy  à  PuyHeux.  Vorsailles,  20  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  344.  —  Nie.  Eritto  al 
Senato.  Parigi,  20  dicembre  1697.  Frari.  Francla.  CXC.  343.  —  Amelot  aux  Xlll  canton»  et  co-alliét. 
Soleure,  19  février  1698.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVIII.  n»  158.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oénéraux. 
Zurich,  26  février  1698.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserlaiid.  Secrète  Brleven.  737».  — 
Amelot  à  Lucerne.  Soleure,  12  mars  1698.  St-Arcb.  Luzern.  Frankr.  Gesandte.  —  Puysieux  à  Casatl. 
Soleure,  mai  1698.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  CX.  75.  —  St-Arch.  Bern.  Frankr.  DD.  205.  —  St-Arch. 
B  a  s  e  1.  Frankr.  B*  (1500—1850).  —  contra  :  „Man  seyt  dat  Vraiikrijk  na  den  Vreeden  maar  een  Résident 
in  Switserland  wil  houden."  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  5  octobre  1697.  Rijksarchief 
La  Haye.  St.  Gen.  Znitserland.  Secrète  Brieven.  7S78.  —  Mémoires  de  Sourches.  V.  366. 

(8)  Conti  a  Spada.  Lncerna,  14  novembre  1697.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  XCI.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  27  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIIL  274.  —  nM'  l'ambassadeur  de  France 
ayant  pressenti  le  sentiment  des  principaux  dans  les  cantons  sur  une  pensée  qu'il  a  conceue  depuis 
quelque  temps  de  faire  comprendre  Monsif  le  duc  de  Bourgogne  dans  l'alliance  du  roy,  à  laquelle  se 
trouve  déjà  Monsg'  le  Dauphin,  profitera,  à  ce  qu'on  croit  de  cette  occa.sion  à  en  faire  la  proposition." 
Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  28  novembre  1697.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XXX. 

(9)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  12  décembre  1696.  loc.  cit.  —  Conti  a  Spada.  Lucerna  14  no- 
vembre 1697.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  27  novembre  1697.  loc.  cit. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (leso-iess)  «33 

Après  dix  années  de  séjour  à  Soleure,  l'ambassadeur  français  connaissait 
trop  bien  les  procédés  de  négociations  de  ses  hôtes  pour  ne  pas  discerner  la 
valeur  de  leurs  griefs  envers  la  Couronne  Très-Chrétienne  et  ne  pas  établir  un 
juste,  départ  entre  l'importance  relative  des  uns  et  des  autres.  L'insistance 
mise  par  les  cantons  à  réclamer  le  rétablissement  de  leurs  privilèges  commer- 
ciaux en  Alsace,  suspendus  pendant  la  durée  des  hostilités,  ne  l'inquiétait 
guère,  (*)  non  plus  d'ailleurs  que  les  conséquences  possibles  de  la  suppression 
d'une  partie  des  privilèges  militaires  des  troupes  de  la  nation  en  France,  (*) 
ou  de  l'affirmation  mensongère  que  le  roi  songeait  à  faire  renforcer  derechef 
les  bastions  d'Huningue.  (')  Il  se  préoccupait  un  peu  plus,  à  dire  vrai,  de  l'émoi 
que  provoquait  aux  Ligues  la  constante  inobservation  des  capitulations  conclues 
par  Stoppa  en  1671  et  1672.  (*)  A  l'époque  où  furent  signés  les  traités  de 
Rijswick,  le  nombre  des  auxiliaires  helvétiques  entretenus  par  le  Louvre 
dépassait  vingt-quatre  mille  hommes.  (*)  De  sa  propre  autorité,  Louis  XIV 
venait  de  décider  d'abaisser  de  six  à  cinq  écus  durant  la  paix  la  solde 
mensuelle  de  ces  derniers,  et  de  laisser  à  ceux  d'entre  eux  qui  ne  se  soumettraient 
pas  à  cette  réduction  pleine  liberté  de  regagner  leurs  foyers.  {')  Or,  le  service 
mercenaire  constituait,  on  l'a  dit,  pour  les  catholiques  notamment,  le  plus  clair, 
le  plus  assuré  et  le  plus  fructueux  des  gagne-pains.  (')  Partant,  plutôt  que  de 
ratifier   la  mesure   arbitraire   arrêtée  à  Paris,   Fribourg   menaçait  de  rappeler 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  5  janvier  et  2  février  1698.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  OIX.  9,  51.  —  Le  roi  à 
Amelot.  Versailles,  16  Janvier  1698.  Ibid.  OIX.  il.—  Mémoire.  („0n  ne  comprend  pas  bien  quel  peut  estre 
le  sujet  de  plaintes  des  Suisses.")  Juillet  1698.  Ibid.  CX.  147.  —  Van  Aitzema.  Derdc  Vervolg  van 
Saken  van  Staat  en  Oorlog  (1692—1697).  p.  161. 

(2)  nColonel  Stupa,  gênerai  of  the  Switzers  bas  represented  to  the  duc  de  Haine  what  stroDg  Im- 
pressions the  raising  of  the  poil  tax  from  the  Swiss  soldiers  would  make  npon  the  cantons,  so  that 
they  are  like  to  be  exempted,  trough  the  offlcers  of  the  King's  household  and  the  duke  of  Orléans  hâve 
already  pald  it."  Newa  letter  adressed  to  the  Earl  of  Dtrwentwater.  London,  23  february  1695.  Calendar 
ofState  Paper  s.  Domestic.  1S9&.  p.  313. 

(3)  Valkenier  aux  Etati-Oénlraux.  Zurich,  22  janvier  et  5  février  1698.  RijksarchlefL»  Haye. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  1»  février  1698.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CIX.  67. 

W  Valkenier  aux  Etaf-Glnéraux.  Bade,  20  Juillet  1697.  Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  «  août  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  67. 

(5)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  23  Janvier  1698.  Aff  Etr.  Suisse.  CIX.  33.  —  Mémoire»  da 
marquis  de  Sourches  (éd.  Cosnac).  I.  308;  V.  371. 

(6)  Estât  deê  trois  différents  payements  qui  le  font  aux  rigimenti  minet  qui  tout  en  France.  1693. 
Rljksarchlef  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737».  —  Le  roi  à  Amelot.  Versailles. 
16  et  23  janvier  1698.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ssc.  CIX.  U,  33.—  Le  rot  aux  cantons  catholiques.  Versailles,  25  Jan- 
vier 1698.  St-Arch.  Luzern.  Franz.  KOnIgs-MissIven.  —  Valkenier  aux Btats-ainfraux.  Zurich,  5 mars 
1698.  KijksarchiefLalIaye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7a. 

(7)  „Seggende  dat  haare  Trouppen  op  dien  voet  onmogelyk  konnen  bestaan."  Valkenier  am*  Ktat»- 
Généraux.  Zurich,  6  mars  1698.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etats-Oénéraux.  Zurich  5/15  mars  1698.  Rljks- 
archlef L  a  H  ay  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S73.  —  „La  nature  ne  les  a  pourvus  ni  de 
grandes  rivlfres,  ni  de  ports  de  mer,  ni  de  riches  denrées,  ni  d'autres  avantages  qui  font  la  richesse 
d'un  pays.  Elle  ne  leur  a  fourni  que  des  femmes  fécondes,  qui  mettent  au  monde  et  élèvent  un  grand 
nombre  d'enfans,  tous  propres  il  en  faire  de  bons  soldats.  La  prudence  veut  que  les  Suisses  fassent 
valoir  cette  sorte  de  denrée  autant  qu'ils  peuvent  et  qu'ils  la  vendent  le  plu»  chi-rement  qu'il  leur  est 
possible...  Ce  qui  sert  un  peu  i.  les  faire  valoir,  c'est  qu'Us  se  font  payer."  Mercure  historiqaa 
e  t  p  0 1 1 1  i  q  u  e  (La  Haye,  1698).  t.  IX.  U9 
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d'Outre- Jura  ses  enseignes.  (')  Toutefois  les  intérêts  des  petits  Etats  de  la 
Ligue  Borromée  étaient  trop  étroitement  conjoints  à  ceux  de  la  France  pour 
qu'une  tension  durable  des  rapports  entre  ceux-là  et  celle-ci  fût  à  envisager.  (*) 
Ainsi  que  nombre  de  celles  qui  la  précédèrent,  la  paix  de  Eyswick  ne 
fut,  à  proprement  parler,  qu'une  trêve.  Encore  que  les  hostilités  eussent  pris 
fin,  des  défiances  persistaient  entre  les  belligérants  de  la  veille  et  celles  des 
neutres  semblaient  presque  aussi  vives.  Les  puissances  naguère  coalisées  eussent 
souhaité  obtenir  des  cantons  qu'ils  se  constituassent  en  (juclque  sorte  les 
garants  de  l'exécution  des  quatre  traités  signés  en  septembre  et  en  octobre.  (') 
Louis  XIV  songeait  si  peu  à  licencier  les  régiments  helvétiques  à  sa  solde 
que  son  plus  sincère  désir  paraissait  être  d'en  augmenter  le  nombre  à  seule 
intention  de  permettre  h  ses  sujets  cultivateurs,  artisans  et  commerçants,  de 
travailler,  chacun  dans  sa  sphère  dj'action,  au  relèvement  du  pays.  {*)  En  dépit 
des  déclarations  rassm'antes  d'Amelot,  les  autorités  de  Zurich  et  de  Berne 
croyaient  derechef  à  l'existence  d'un  complot  franco-piémontais  contre  Genève, (*) 
et  celles  des  «  Waldstaitten  »  à  l'imminence  d'une  agression  de  même  origine 
contre  Milan,  le  roi  s'engageant  au  duc  à  les  empêcher  de  secourir  leur  allié 
lombard. (•)  De  surcroît  la  présence  de  Victor-Amédée  à  SaintMoritz, (^)  où, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  Amelot  le  fit  saluer  en  juillet  par  le  secrétaire- 
interprète  'Vigier,  (')  éveillait  chez  eux  le  soupçon  que,  sous  le  prétexte  de 
«  prendre  les  eaues  »  en  Engadine,  le  prince  italien  ne  cherchât  à  négocier  un 
traité  d'alliance  avec  les  Trois  Ligues,  (•)  et  la  fermeture  des  routes  militaires 


(1)  AmtM  au  roi.  Soleare,  12  Janvier  1698.  Aff.  Etr.  Sntsse.  CIX.  13.  —  Pribourg  à  Zurich. 
20  février  1698.  S  t -Arc h.  ZOricb.  Frankr.  XVIII.  151.  —  Valkenier  aux  Btatê-Généraux.  Zurich, 
5,  1»  et  19/29  mars  1698.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7378.  — 
Amelot  à  Torcy.  Soleure,  16  mars,  16  mat  1608.  Aff.  Etr.  N  e  u  c  h  &  t  e  I.  I.  379. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleare.  17  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  261.  —  Mémoire  fur  la 
Suine.  Décembre  1697.  Ibtd.  CIX.  163.  —  Le  roi  aux  canton*  eathoUqut».  Marly,  23  décembre  li:97.  Ibid. 
CCCC  V.  358.  —  Valkenier  aux  Blait-Glniraux.  Zuricb,  26  avril  1698.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  7S7S. 

(3)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  261. 

(4)  n  . . .  so  soude  Vrankryx  intentie  zyn,  cm  na  den  Vreeden  gecn  andere  cassatie  te  doen,  aïs  van 
syne  onderdaanen,  op  dat  sy't  Land  mogen  repeupleeren,  en  weer  In  voile  culture,  fabriquen  en  com- 
mercie  brengen,  waarlegen  Vrankryk  syne  Switserse  en  andere  vreemde  Kegimenten  niet  alleen  soude 
trachten  te  repleeren,  maar  deselve  ook  met  noch  mcer  diergclyke  trouppen  te  vermeeren."  Valkenier 
aux  Etatt-Ginéraux.  Zuricb,  19  octobre  1697.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwltserland.  Secrète 
Brieven.  7478.  —  contra:  Valkenier  aux  Etatt-Ginéraux.  Zurich,  22  janvier  1698.  Ibid. 

(5)  Torcy  à  Iberville.  Fontainebleau,  27  septembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XIIL  f  375. —  Copte 
d'une  lettre  de  Chambéry.  Samedi,  ls/28  septembre  1697.  S  t -Arc  h.  Bern.  Genfbuch.  E.  —  Zurich  à 
Genève.  22  novembre/8  décembre  1697.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  SS72.  —  „I1  ne  paroist 
pas  que  les  Bernois,  veuillent  encore  se  guérir  de  la  crainte  qu'ils  ont  conçue  à  l'égard  de  la  ville  de 
Genève."  Decottx  au  duc  d«  Sosofe.  Lucerne,  9  janvier  1698.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XXXI. 

(6)  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  6  février  1698.  loc.  cit.  ~  Valkenier  aux  ElatiOénéraux. 
Zurich,  19  février  1698.  loc.  cit. 

(7)  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1697).  t.  XXIII.  252. 

(8)  Valkenier  aux  Etata-Gênéraux.  Zurich,  10  août  1697.  Rijksarcbief  La  Haye.  St.  Gen. 
Zwltserland.  Secrète  Brieven.  737». 

(9)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  7  et  U  septembre  1697.  loc.  cit. 
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de  Rhétie  aux  Impériaux,  au  cas  où  ceux-ci  tenteraient  de  pénétrer  en  forces 
dans  la  Péninsule.  (*)  De  ce  fait  l'ambassadeur  à  Soleure  se  fût  trouvé  acculé 
à  de  sérieuses  difiicultés,  si,  entre-temps  et  ensuite  de  sa  visite  à  Zurich  la 
lente  évolution  francophile  de  cet  Etat,  où  les  manœuvres  de  l'envoyé  batave 
Valkenier  étaient  percées  à  jour  et  soulevaient  de  vives  critiques,  n'eût  eu, 
dans  une  faible  mesure  à  dire  vrai,  sa  répercussion  à  Berne.  (*) 

L'antagonisme  qui  dressait  le  gouvernement  de  Berne  contre  la  France 
dans  la  plupart  des  négociations  entreprises  par  l'ambassadeur  de  cette  puissance 
au  sein  des  Ligues,  antagonisme  tour  à  tour  vibrant  ou  sournois,  subsistait  en 
entier  à  l'époque  où  furent  signes  les  traités  de  Kijswick  et  justifiait  la 
répugnance  un  instant  éprouvée  par  Louis  XIV  à  laisser  réserver  de  sa  part 
le  plus  puissant  des  Etats  confédérés  dans  ledit  traité.  (')  Il  est  pennis  d'affirmer 
toutefois  que  cet  antagonisme  n'était  pas  en  progrès.  (*)  La  visite  d'Amelot  à 
Zurich,  la  réception  chaleureuse  faite  à  ce  ministre  par  les  autorités  du 
«  Vorort  »  avaient  produit  grande  impression  dans  l'esprit  des  gouvernants  du 
«  Mittelland  »^(')  lesquels  ne  redoutaient  rien  tant  que  de  rester  isolés  parmi  les 
Etats  confédérés  et  ne  se  consolaient  pas  de  ce  que  leur  pays  de  Vaud  n'eût 
point  été  compris  et  «  réservé  nommément  »  dans  les  instruments  diplomatiques 
des  21  septembre  et  31  octobre  1697.  (*)  Dès  la  seconde  quinzaine  de  novembre, 
le  désir  s'était  manifesté  au  pied  du  Gurten  d'y  accueillir  avec  éclat  l'envoyé 
de  la  cour  de  Paris,  au  cas  où  celui-ci  eût  consenti  à  honorer  de  sa  présence, 
fût-ce  durant  quelques  heures,  la  vieille  cité  des  Zœhringen.  (')  Aussi  bien  peu 
après,  le  banneret  Willading,  dont  les  attaches  anti-françaises  étaient  cependant 
notoires,   se  rendit  de  sa  personne  aux  «  Cordeliers  »,  où,  porte-parole  de  ses 


(1)  Conti  a  Spada.  Luccrna,  8  agosto  I(iit7.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizx.  XCI.  —  Deeotue  à 
Saint-Thomas.  Luccrne,  8  août  1697.  loc.  cit.  —  „Dat  de  Heer  Hertog  van  Savoyen  met  den  Fransen 
Ambassadeur  tôt  S'  Maurits  in't  land  van  de  Grisons  de  minérale  Wateren  drinlit.  verooraaakt  veel 
Nadeiiken,  meenende  veele  dat  hy  onder  dit  pretext  de  Grisons  sal  trachten  te  obligeeren  tôt  het  aluyten 
van  hunne  passagien  voor  de  Geallieerdens  na't  Milanécs,  on  aldus  ter  gelcegener  tyd  sich  van't  Milanéea 
te  gemaklyker  meester  te  konnen  maaken."  Valkenier  aux  EtattOéniraux.  Zurich,  10  et  îl  août  1697. 
R I  j  k  s  a  r  c  h  1  e  f  L  a  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S7S.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oiniraux. 
Zurich,  19  janvier  et  19  avril  1698.  Ibid. 

(ï)  Amelot  au  roi.  Soleure,  4  novembre  1696,  12 Janvier  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVI.  353;  CIX.  13. 
—  Valkenier  aux  Etats-Ofniraux.  Zurich,  14  septembre  1697.  Rljksarchief  La  Haye.  St  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7»7S.  —  Extrait  de  lettre  du  S'  Valkenier.  Janvier  1698.  Aff.  Etr.  Baisse. 
CIX.  22.  —  Dlerauer.  Histoire  de  la  Confédération  Suisse.  IV.  166. 

(3)  Valkenier  aux  Etats-Otniraux.  Zurich,  16/28  Janvier  1698.  RlJksarchlefLa  Haya.SL  een. 
Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737S. 

(4)  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  19  juin  1697.  A  ff.  E  t  r.  S  ulsse.  CVU.  248. 

(5)  „Les  cantons  protestants  sont  si  accoutumés  aux  douceurs  de  la  paix  dont  ils  Jonissent  depuis 
si  longtemps  que  la  crainte  de  la  jierdre  les  oblige  à  souffrir  des  choses  de  ceste  couronne  ...  Ils 
attendront  du  temps  et  de  cette  guerre  l'humiliation  de  cette  puissance."  Artelien  à  Shreasbury.  GenèTS, 
17/27  janvier  1696.  P  u  b  1.  R  e  c.  O  f  f.  Foreign.  Swilzerland.  Mise.  Pap.  IX.  —  Henearth  à  Blathwagt. 
Berne,  8/13  septembre  1697  loc.  cit.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Berne  adrettêe  à  Valkenier.  19  février/1"  mars 
1698.  RlJksarchlefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7»:». 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  9  février  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  6». 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  17  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIU.  i61. 
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supérieurs,  il  convia  au  nom  de  ceux-ci  l'ambassadeur  à  les  visiter.  (*)  Cette 
invitation  ayant  été  acceptée,  Amelot  gagna  Berne,  à  son  départ  de  Bade,  le 
16  décembre.  Trois  cents  cavaliers,  «la  fleur  du  patriciat»,  l'attendaient  à  une 
lieue  de  la  ville  et  lui  sei^virent  d'escorte  lorsqu'il  y  pénétra  au  son  du  canon 
et  des  décharges  de  la  mousqueterie.  (') 

Le  bref  voyage  exécuté  par  le  ministre  français  à  Zurich  en  septembre 
avait  éveillé  des  inquiétudes  non  seulement  chez  les  ministres  des  Alliés  ('), 
mais  aussi  parmi  les  petits  Etats  du  massif  du  Gothard,  intéressés  à  ce  que  le 
roi  Très-Chrétien  leur  continuât  son  appui  moral  dans  leur  différend  avec  les 
protestants.  (*)  La  visite  d'Amelot  il  Berne,  survenant  peu  après  celle  de 
Victor-Amédée  de  Savoie  dans  la  Haute-Engadine,  acheva  de  les  convaincre 
que  des  tractations  secrètes  se  poursuivaient  entre  Paris  et  les  deux  grandes 
cités  évangéliques  et  que  le  sort  de  la  Lombardie  était  en  jeu.  (*)  Or  rien  ne 
s'éloignait  autant   de  la   vérité.    Assurément  Louis  XIV   considérait  plus  que 


(1)  Extrait  d'une  lettre  du  Sr  Valkenier . .  .  octobre  1697.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  CVIII.  215.  —  Amilot 
a»  roi,  Soleure,  17  novembre  et  6  décembre  16'J7.  loc.  cit. 

(2)  ^Dese  solemneele  visiten  slet  men  aan  als  een  middel,  om  het  vervalleii  Franse  aansien  by 
Groot  en  Kleyn  wecr  te  hersteUen."  Valkenier  aux  Btatt-Glnlraux.  Zurich,  30  novembre  1695.  loc.  cit.  — 
Amelot  au  roi.  Soleure,  1",  6  et  *2  décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  279,  235,  SOI.—  Decoux  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  26  décembre  1697.  Arc  h.  di  StatoPiemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXX.  — 
„0p  den  18.  deses  des  namld  dags  quam  de  ?>anse  Ambassadeur  met  3(>  man  te  paard,  mcest  officiers  en 
Edeluyden  van  Soleure,  aan't  canton  van  Bern  een  visite  geeven.  Een  groote  half  uyr  buyten  de  Stad 
wierde  hy  van  28  Heeren  uyt  de  ReKeeringe  verwclkomt,  en  na  de  Stad  bejfeleyt  met  50  curassiers  voor 
sicb,  en  75  Ruyters  met  schariakense  mantens  daama  volfcende,  onder  wegen  stonden  16  canons  met 
400  man  aan  weer  zyden  verdeelt,  die  drij  salvoos  gaaven.  De  poort  iras  met  80  stats  gardes  in  roode 
Liverye  beset,  van  daar  tôt  aan't  logement  standen  eenige  burgers  aan  weer  zyden  in't  geweer,  en 
Toor't  logement  hielden  25  man  gestadig  de  wacbt.  Na  .syn  arrivement  qaam  een  van  de  beyde  Stads 
scbouten  met  een  gevolg  van  veele  voomame  Heeren  beni  verweikomen.  den  dag  daarna  vertoende  men 
hem,  wat  remarquabel  is,  en  van  den  middag  tôt  aeht  uyren  toe  regaleerde  men  hem  op't  Raadhuys 
met  een  seer  magnifique  maallijd  onder 't  lossen  van  J8  stucken  geschuts  op  de  gesontbeden,  wordendc 
van  24  jonge  Edeluyden  opgcewacht,  waarna  hy  den  volgenden  dag  weer  vertrock  op  sodanigen  manière, 
als  men  hem  Ingebaalt  hadde.*'  n  .  • .  Om  by  dese  geleegentheyt  buyten  aile  embarras  te  zijn  heeft  de 
Heer  Engelse  Envoyé  sich  eenige  dagen  buyten  Bern  onthouden . . ."  Valkenier  aux  Etatt-Giniraux. 
Zurich,  28  décembre  1697.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373.  — 
nEl  canthon  protestante  de  Berna  pero  que  es  el  mas  cercano  à  la  Francla  hico  una  demostrazlon  con 
dicho  embàyador  que  nunea  de  a  visto,  por  que  salieron  a  rezivirle  fnera  de  la  ciudad  ocbo  senadores 
y  veinte  consejeros  con  una  compania  de  100  cavallos  y  quatro  companlas  de  400  ynfantes  y  quando 
entrô  en  la  ciudad  de  Berna  le  saludaron  con  la  salva  de  toda  la  artillerla  le  hlcieron  un  esplcndido 
combite  y  a  la  salida  de  la  ciudad  le  hicieron  la  mesma  cortesia  que  a  la  entrada."  Papel  de  Casani, 
de  23  febrero  1698.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Lcg».  S4Se.  —  ,Y  tomo  (Amelot)  su  camino  por  Berna  donde 
se  le  hicieron  grandes  demostràciones  de  agasajo  y  atencion,  teniendola  a  ser  este  canton  el  mas  pro- 
ximo  a  la  Francia  por  la  parte  de  Losana  .. ."  Consulta  del  Contejo  de  Ettado  (Portocarrero  ;  Mancera; 
Frigiliana  ;  Villafranca  ;  Monterey  ;  cardenal  Cordova).  Madrid,  4  marzo  ISIW.  Ibid. 

(3)  Extrait  d'une  lettre  adressée  de  Berne  i  Valkenier.  19  février/1»'  mars  1698.  Rijksarchief 
L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  88juillet  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  .=.5.—  Conti  a  Spada.  Lueerna, 
8  agosto  1697.  Are  h.  Vatican  o.  Niinz.  Svizz.  XCI.  —  Extrait  d'une  lettre  intereeptfe  de  Valkenier. 
Août  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  145. 

(5)  Conti  a  Spada.  Lucenia,  8  agosto  1697.  Arch.  Vaticano.  Nuuz.  Svizz.  XCI.  —  „0n  observe 
que  M'  l'ambassadeur  de  France  a  de  grands  esgards  pour  M"  de  Berne  et  que  ceux-ci  cherchent  de 
se  réconcilier  dans  les  bonnes  grâces  du  roy."  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  15  décembre  1697. 
Arch.  di  Stato  Fiemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XXX.  —  Valkenier  aux  Etata-Géniraux.  Zurich, 
19  mars  1698.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7373. 
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jamais  le  rétablissement  de  la  concorde  au  sein  du  Corps  helvétique  comme 
la  condition  indispensable  du  succès  de  sa  politique  et  du  maintien  de  son 
influence  dans  les  cantons  de  l'une  et  de  l'autre  confession.  Les  efforts  réalisés 
par  son  ambassadeur  à  Soleure  à  l'effet  d'apaiser  le  conflit  qui  mettait  aux 
prises  l'abbé  et  la  ville  de  Saint-Gall  ;  (*)  l'approbation  manifeste  donnée  par 
le  Louvre  au  projet  de  renouvellement  des  traités  de  combourgeoisie  entre 
Berne  et  le  Valais  en  étaient  des  preuves  évidentes.  (')  Affirmer  en  revanche  que, 
depuis  le  jour  où,  en  juillet  1695,  Amelot  avait  en  pleine  diète  de  Bade 
démasqué  les  fins  poursuivies  par  les  magistrats  du  «  Mitteliand  »  et  prononcé 
contre  eux  le  plus  impitoyable  des  réquisitoires,  (*)  une  détente  notable  s'était 
produite  dans  les  rapports  de  ceux-ci  avec  la  cour  de  Paris,  eût  été  confondre 
de  parti-pris  l'apparence  et  la  réalité.  (*)  A  dire  vrai,  la  visite  faite  à  Berne 
par  le  successeur  de  Tambonneau,  visite  jugée  presque  impossible  l'année 
précédente,  tendait  h  démontrer  que  la  période  aiguii  des  relations  entre  le 
canton  suisse  et  le  roi  Très-Chrétien  touchait  à  son  terme.  (*)  Mais  elle 
n'autorisait  pas  d'autres  conclusions.  A  peine  ébauché,  le  rapprochement  franco- 
bernois  restait  h  accomplir.  Or,  l'état  des  esprits  était  tel  dans  le  Mitteliand, 
en  ce  qui  concernait  notamment  les  intérêts  des  candidats  éventuels  à  la 
succession  de  Neuchâtel,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'attendre  à  ce  qu'un 
revirement  de  l'opinion  s'y  produisît  à  brève  échéance.  Par  suite  on  qualifiait 
d'outrecuidante  h  Soleure  la  prétention  des  maîtres  du  pays  de  Vaud  de 
solliciter  sans  délai  le  remboursement  de  leurs  créances  sur  la  couronne  et  le 
renouvellement  des  privilèges  qui  leur  assuraient  dans  une  certaine  mesure  le 
monopole  de  la  vente  du  sel  de  la  P^ranche-Comté  au  sein  des  Ligues.  (•) 

Dans  ces  entrefaites  le  différend  suscité  à  Schaffhouse  par  les  autorités 
de  l'Autriche  antérieure  et  plus  particulièrement  par  celles  du  comté  de  Nellenbourg 
s'était  envenimé  à  tel  point  que  la  convocation  d'une  diète  générale  h  Bade 
au    18  avril    1698    fut  jugée   indispensable.^')    Ne   réussissant   pas  à  la   faire 


(1)  Amelot  au  roi.  Soleure,  1»  mal  1697.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CVII.  207.  —  Valkenier  aux  Etatt- 
Oinêraux.  Bade,  20  juillet,  21  aortt,  7  et  28  septembre,  86  octobre  1697,  2«  avril  1698.  Rijksarchlef 
La  Haye.  St.  Geii.  Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7S7S.  —  Oonti  a  Spada.  Lucerna,  17  ottobre  1697.  Areb, 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  XCl.  —  ilimolrt  au  roy  »ur  ce  qui  s'est  patti  à  l'attemHie  tenue  à  Bade  le 
18  avril  tG98,  etc.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  CX.  14.  —  Mercure  historique  et  politique  (L*  Haye, 
1697).  XXII.  OU;  XXIII.  45.  —  D  1  e  r  a  u  er.  op.  cit.  IV.  207. 

(2)  Le  roi  à  Amelot.  13  mars  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  lll. 

(3)  Amelot  au  roi.  Bade,  IB  juillet  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIV.  63. 

(4)  „0n  ne  peut  s'empcscher  d'avoir  de  l'indignation  contre  ce  canton."  Amelct  au  roi.  Solcara^ 
12  janvier  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  11.  — ■   llimoire  sur  la  Suisse.  Décembre  1697.  Jbid.  CIX.  ICS. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  23  février  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  74. 

(6)  Le  roi  aui  cantons.  Versailles,  11  février  1697.  St-Arch.  Luzern.  Franz.  KœnigsmisslveD. 
—  Puysieux  au  roi.  Soleure,  4  juin  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CXII.  46. 

(7)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  26  juin  1697,  12  avril  1698.  RljksarchlefLaHay«. 
St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Bricven.  7S73.  —  Instruktion  und  Befelch  was . . .  die  Herren  Balthasar 
Burckhardt  und  Andréas  Burckhardt  auf  bevorstthender  in  !oW.  Stadt  Schalfhausen  angesettte  evangeL 
Conferene  . . .  anzubrlngen  und  tu  verrichten  haben.  Basel,  12.  MUrz  1698.  St-Arch.  B  a  •  c  1.  Eidfrenou. 
K.  10.  n"  6  (1679—1700).  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  19  mars  et  13  avril  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  U4 
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différer,  (•)  l'ambassadeur  se  contenta  d'y  dépêcher  le  secrétaire-interprète 
Vigier,  après  avoir  obtenu  la  promesse  que  la  question  de  l'acceptation  ou  du 
refus  des  conditions  nouvelles  imposées  aux  troupes  «  de  la  nation  »  à  la  solde 
du  Louvre  ne  figurerait  pas  à  son  ordre  du  jour.(*)  Il  attendait  en  effet  son 
successeur  d'une  semaine  à  l'autre  et  tenait  par  suite  A  ne  point  s'éloigner 
des  «  Cordeliers  »  en  cette  conjoncture.  (')  Parti  de  Sillery,  le  berceau  de  sa 
famille,  Pnysieux,  après  un  court  séjour  k  Huningue,  venait  de  franchir  la 
frontière  helvétique.  (*)  Amelot  se  porta  à  sa  rencontre  à  quelque  distance  de 
Soleure,  où  tous  deux  firent  leur  entrée  le  19  avril  «sans  cérémonie»  suivis 
de  soixante-dix  à  quatre-vingts  cavaliers  «des  plus  honnestes  gens»  du  pays. (*) 
Le  nouvel  arrivant  se  hâta  de  confirmer  la  commission  confiée  au  secrétaire- 
interprète  Vigier,  rendu  à  cette  heure  A  Bade.  (*)  Puis,  la  formalité  de  la 
remise  des  services  de  l'ambassade  une  fois  accomplie,  l'un  et  l'autre  quittèrent 
le  «Kloster»,  le  premier  le  23  avril  afin  de  regagner  la  cour  par  la  voie  de 
Neuchâtel,  où  il  séjourna  quelques  heures  ;(')  le  second,  le  25,  dans  l'intention 
de  passer  à  Huningue  les  cinq  à  six  journées  nécessaires  à  la  réappropriation 
de  l'hôtel  dont  il  héritait  de  son  prédécesseur.  (*) 

Gérée  avec  éclat  au  cours  des  missions  successives  de  Saint-Romain  et 
de  Gravel,  puis  abandonnée  durant  quatre  ans  aux  mains  du  diplomate  incapable 
qu'était  Tambonneau,  l'ambassade  de  France  ji  Soleure  avait  recouvré,  à  peu  de 
choses  près,  sous  la  direction  avisée  autant  qu'énergique  de  Michel  Amelot  son 


154.  —  Mémoire  au  roy  sur  ce  gui  t'ett  patti  à  l'aitemblée  tenue  à  Bade  le  18  avril,  etc.  1698.  Ibid.  CX.  14. 

—  Mercure  historique  et  politique  (La  Haye,  1697).  XXII.  675.  —  St-Arch.  Basel.  Raths- 
buch.  LXIX  (1697—1698).  p.  338  (9.  Mftrz  1698).  —  E I  d  g.  A  b  B  c  h.  VI»  il.  651—652  (Aarau,  4.-5.  April  1697)  ; 
703  (Schaffbausen,  25.  MKrz  1698). 

(1)  Amelot  a  Zurich.  Soleure,  30  mars  et  7  avril  1698.  St-Arch.  ZQrich.  Frankr.  XVIII.  158,160. 

—  Decoux  au  duc  de  Savoie.  Lncerne,  3  avril  1698.  loc.  cit.  —  Valkenier  aux  Etatt-Oénfraux.  Zurich, 
It  avril  1698.  RiJk8archiefLaHaye.St.  Oen.  Zwitgerland.  Secrète  Brieven.  7>7S. 

(2)  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  30  mars  et  7  avril  1698.  loc.  cit.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  13  avril 
1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  164. 

(3)  Amelot  au  cardinal  de  Bouillon.  Soleure,  10  février  1698.  Arch.  Nat.  iT.  133$.  n'  69.  —  Decoux 
au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  13  mars  1698.  Arc  h.  dt  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XXXI. 

(4)  Amelot  au  roi.  Soleure,  30  mars  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  137.  —  Le  roi  à  Amelot.  Marly, 
9  avril  1698.  Ibid.  CIX.  143.  —  Valkenier  aux  Btatt-0(n(raux.  Zurich,  19  avril  1698.  Rijksarchief 
L  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  737a. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  avril  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CXI.  159.  —  Puy»ieux  aux  XIII  canton*. 
Soleure,  20  avril  1698.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte.  —  Fuyiieux  à  Zurich.  Soleure,  20  avril 
1698.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVIII.  n»  161.  —  Puyiieux  au  roi.  Huningue,  SO  avril  1698.  Aff.  Etr. 
Suisse.  CXII.  3.  —  Theatrum  Europaeum.  XV.  456. 

(6)  Ibid. 

(7)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  avril  ;  Puytieux  à  Torcy.  Soleure,  23  avril  ;  au  roi.  Huningue,  30  avril 
1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  0X1.  159;  CX.  3;  CXII.  3.  —  Arc  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Conseil 
d'Etat.  XLn.  p.  237  (13/23  avril  1698). 

(8)  Amelot  au  roi.  Soleure,  20  avril;  Puyrieux  à  Torcy.  Solenre,  20  et  23  avril  1698;  Huningue, 
27  avrU  1698.  Aff.  Etr.  S  ui  sse.  CXI.  159:  CX.  79;  CX.  3;  CX.  6.  —  St-Arch.  Basel.  Rathsbuch. 
LXIX  (1697—1698).  p.  389  (27.  April  1698). 
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lustre  passé.  (*)  Au  moment  de  prendre  congé  des  Confédérés,  le  ministre  dont 
le  rappel  venait  enfin  d'être  accordé  sur  sa  demande,  (*)  put  avec  un  légitime 
sentiment  de  fierté,  embrasser  d'un  coup  d'œil  l'œuvre  accomplie  par  lui, 
comme  aussi  mettre  en  regard  les  circonstances  difficiles  dans  lesquelles  il 
avait  assumé  la  charge  du  poste  diplomatique  en  Suisse  et  celles  infiniment 
plus  rassurantes  qui  présidaient  à  son  départ.  Ni  les  travaux  militaires  entrepris 
à,  Landskron,  ni  ceux  exécutés  à  Huningue,  ni  les  obstacles  apportés  par 
l'intendance  d'Alsace  à  l'entrée  des  céréales  de  cette  province  aux  Ligues 
n'avaient  provoqué  entre  la  France  et  le  Corps  helvétique  la  scission  que 
souhaitaient  ardemment  les  ministres  des  puissances  alliées  accréditées  auprès 
de  ce  dernier.  Soleure  demeurait  ferme  dans  son  attachement  à  la  cause  du 
Louvre.  Guidée  par  la  nécessité  de  ne  déplaire  en  rien  à  son  redoutable  voisin 
de  l'ouest,  Bâle,  durant  les  hostilités  qui  se  déroulaient  fï  ses  portes,  n'avait 
cessé  de  lui  donner  des  marques  incontestables  de  la  volonté  de  lui  être 
agi'éable. (*)  Ensuite  de  la  subite  rupture  francopiémontaise  de  juin  1690, 
l'ambassadeur  s'était  d'une  heure  à  l'autre  trouvé  aux  prises  avec  une  formidable 
coalition  dont  le  gouvernement  du  «  Mittelland  »  paraissait  être  l'âme.  Or,  de 
cette  coalition  il  avait  réussi  à  triompher.  (*)  La  prompte  et  inattendue  conclusion 
de  la  paix  entre  Paris  et  Turin  ruinait  pour  un  temps  les  desseins  agressifs 
de  Berne.  Elle  incitait  les  autorités  de  ce  canton  à  faire  quelques  avances 
au  représentant  de  Louis  XIV  auprès  des  Ligues.  (")  Elle  les  contraignait  en 
outre  ;\  dissimuler  mieux  que  dans  le  passé  les  sentiments  hostiles  que  leur 
inspirait  l'extension  grandissante  de  l'encerclement  français  A,  leurs  frontières, (*) 
sinon  les  regrets  ressentis  par  eux  de  la  retraite  d'un  diplomate  qui  ne  leur 
avait  point  ménagé  ses  critiques,  mais  dont  la  droiture  de  caractère  était 
unanimement  reconnue.  (')  A  Zurich  enfin,  le  premier  en  rang  des  Etats 
confédérés,  les  influences  britanniques  et  néerlandaises  semblaient  en  décrois- 

(1)  nOas  koint  mlj  iii't  schrljven  desea  mede  ter  baiid  een  brief  van  inyne  sccreete  correspondent 
tôt  Solothurn,  meldende  dat  Mons'  Ainelot  de  voorslchtlgste  Mintster  was,  denweikeu  Vrankrtjk  ooyt 
In  Switserland  gehad  hadde."  Valkenier  aux  Etatt-Qéntraux.  Zurich,  8  février  1691.  Rljksarehief 
La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7S72. 

(2)  Amelot  au  roi.  Soleure,  \"  décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  879. 

(3)  Puynieux  au  roi.  Huningue,  30  avril  1698.  Aff.  Etr.  Suisse.  CXII.  3. 

(4)  „Door  confidenten  van  de  Roomse  Religie  weet  men,  dat  de  Heer  Ambassadeur  van  Vrankryk 
speclalyk  golast  is,  om  na  Vermogen  te  arbeyden  tôt  herstellinge  van't  oude  vertrouwen  tussen  sijnen 
Koning  en  de  Gereformeerde  cantons  . . ."  Vallcenitr  aux  EtaUGlnlraux.  Zurich,  8  Janvier  1698.  R  t  J  k  i  - 
archief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven.  7«7S. 

(6)  nLl  Bernes!  hanno  concedute  ad  alcune  compagnie  che  mtlitano  in  Frauda  il  farsi  le  reclute 
nel  proprlo  paese,  k  clo  dal  cattolici  si  è  sentito  con  ammiratione,  poicbi  negli  anni  paasatl  si  er» 
sempre  negata  dalli  protestant!  una  ta!  permisslone  alla  Francis."  Atte  a  Spada.  Lucema,  10  mano 
1695.  loc.  cit.  —  Amelot  à  (PoiUchartraln).  Genève,  3  décembre  1696.  Aff.  Etr.  Genève.  XVII.  Ï9«.  — 
St-Arch.  Bern.  Ratbsmanual.  CCXXXII.  p.  176. 

(6)  Amelot  au  roi.  Soleure,  3  fiWrIer  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  OVII.  83.  —  „Le8  magistrats  d« 
Berne  ont  défendu  de  publier  et  d'imprimer  le  mémoire  du  Sr  Valkenier  concernant  les  interegts  de  la 
Suisse."  Anielot  au  roi.  Soleure,  13  octobre  1697.  Ibid.  CVIII.  8lï. 

(7)  Mémoire  mr  la  Suiêse.  Décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  163.  —  IbtrvOU  d  Tore). 
Genève,  16  décembre  1697.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  Ht.—  Luceme  à  Amelot.  (mars  l«98.  8t-Areh. 
L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Gesandtc.  —  Amelot  à  Luceme.  Soleure,  12  mars  1698.  Ibid. 
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sance  et  les  inquiétudes  manifestées  à  ce  sujet  par  le  ministre  batave  Valkenier 
témoignaient  assez  de  la  réalité  de  l'évolution  qui  inclinait  les  magistrats  du 
«  Vorort»  à  ne  plus  contrevenir  aux  stipulations  du  traité  renouvelé  en  1663. (*) 
Ainsi  que  pouvait  l'écrire  avec  raison  l'auteur  d'un  mémoire  paru  vers 
les  derniers  jours  de  l'année  1697,  la  guerre  déchaînée  aux  frontières  de  la 
Suisse  avait  «  changé  le  système  de  ce  pays  »  et  «  partagé  d'intérêts  »  plus  que 
jamais  les  divers  membres  du  Corps  helvétique.  (*)  Cela  était  vrai  pour  les 
protestants.  Ce  l'était  davantage  encore  peut-être  pour  leurs  confédérés  catho- 
liques dont  les  attaches  politiques  à  l'égard  de  l'Autriche  ne  semblaient  déjà 
plus  qu'un  souvenir  lointain.  (')  Lente,  mais  continue  à  Lueerne,  dans  les 
cantons  primitifs,  chez  l'abbé  de  Saint-Gall,  dans  la  vallée  du  Rhône,  ce 
changement  d'orientation  paraissait,  à  dire  vrai,  moins  sensible  à  Fribourg,  où 
«  il  y  avait  de  la  bizarrerie  du  haut  en  bas  dans  les  esprits  »  (*)  et  chez  l'évêque 
de  Bâle,  dont  le  roi  Très-Chrétien  se  réservait  de  discuter  les  prétentions  une 
fois  les  ratifications  du  traité  de  paix  intervenues.  (')  Enfin,  aux  deux  extrémités 
du  pays  des  Ligues,  à  Coire  et  à  Genève,  la  situation  prenait  un  tour  plutôt 
favorable  aux  intérêts  de  la  France.  Dans  la  première  de  ces  villes,  une 
réaction  plus  anti  autrichienne  qu'anti-lombarde  commençait  à  se  dessiner, 
réaction  que  ne  pouvait  qu'accélérer  l'ouverture  déjà  escomptée  de  la  succession 
d'Espagne.  Dans  la  seconde  les  incidents  s'apaisaient  qu'avait  soulevé  le 
manque  de  perspicacité  d'Iberville.  (*)  Aussi  bien  le  départ,  en  janvier  1698, 
de  ce  résident  appelé  à  occuper  le  poste  diplomatique  de  Mayence  devait-il 
contribuer  à  calmer  les  passions  confessionnelles  que  son  attitude  imprudente 
et  «  tyranique  »  avait  déchaînées  de  manière  si  inopportune  dans  la  région 
du  Léman.  C) 

(1)  Ibid.  —  Atnelot  au  roi.  Soleure.  9  septembre  et  4  novembre  1C96,  12  janvier  16»8.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  CVI.  267,  353;  CIX.  13.  —  ^C'est  une  chose  surprenante  que  Hess"  de  Zurich  s'accommodent 
si  peu  au  tems,  nonobstant  que  tous  les  Princes  et  Esiats  s'y  conforment  et  qu'ils  sont  oblii^és  de  passer 
par  dessus  des  maximes  de  leurs  ancestres.  Ce  n'est  qu'un  effet  du  voyage  de  M'  Amelot."  Extrait  d'rtne 
lettre  de  Berne,  du  19/29  février  1698.  RlJksarchlefLa  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète  Brieven. 
7S7,».  —  Amelot  à  Zurich.  Soleure,  5  mars  1698.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVIII.  157. 

(2)  Mémoire  sur  la  Suiste.  Décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CIX.  168. 

(3J  „Le  retour  des  catholiques  n'est  pas  venu  tout  d'un  coup."  Mémoire  tur  la  Sititêt.  Décembre 
1697.  loc.  cit. 

(4)  Ibid.  —  Amelot  au  roi.  Soleure,  6  décembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVIII.  288. 

(5)  Amelot  au  roi.  Soleure,  10  mars,  10  novembre  1697.  Aff.  Etr.  Suisse.  CVII.  113;  CVIII.  240. 
—  Le  roi  à  Amelot.  Versailles,  3  avril,  6  et  21  août  1697.  Jbid.  CVII.  118:  CVIII.  65,  101. 

(6)  „Tot  Genève  hadde  men  advys  uyt  Vrankrljk,  dat  het  Hoff  met  de  condulten  van  den  Résident 
to  Geneva  niet  wel  vernoegt  war,  en  daarom  geresolveert  badde,  hem  te  rappelleeren."  Valkenier  aux 
Btatt-Gêniraux.  Zurich,  25  février  1696.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitserland.  Secrète 
Brieven.  737S. 

(7)  „0nlangs  deede  men  daar  sommige  Klnderen  gevangen  setten,  om  dat  sij  niet  verre  van 
t'huys  van  den  Fransen  Résident  gesongen    badden   het  Liet,  't  welk  men  daar  op't  overgaan  van 

Namen  gemaakt  beeft,  beginnende  : 

Ha  qu'il  y  va  ma  Bergère, 

Ha  qu'il  y  va  gayement." 
Valkenier  aux  Etatt-Oênêraux.  Zurich,  17  décembre  1695.  Rijksarchief  La  Haye.  St.  Gen.  Zwitser- 
land. Secrète  Brieven.  7373.  —  ^M'  le  résident  de  France  attire  icy  de  plus  en  plus  tout  &  son  party, 
entre  autres  par  le  moyen  des  femmes,  que  personne  n'ose  plus  rien  dire  ny  écrire,  parce  que  ceux  qui 
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Ainsi  donc  partout  ou  presque  partout  aux  Ligues,  le  prestige  de  la  France 
était  en  progrès.  Celui  de  ses  adversaires,  en  décroissance  à  Zurich,  ne  se 
maintenait  guère  qu'à  Berne,  devenue  peu  à  peu  le  centre  d'une  opposition 
formidable  à  la  politique  d'encerclement  que  le  roi  Très-Chrétien  continuait  à 
pratiquer  aux  frontières  de  rHelvétie,(')  qu'il  s'agît  du  Piémont,  de  la  Savoie, 
de  la  Franche-Comté,  du  pays  de  Montbéliard,  de  la  Ilaute-Alsace  ou  du 
Brisgau.  A  la  veille  de  la  vacance  du  trône  d'Espagne,  à  l'avant-veille  de 
l'ouverture  de  la  succession  de  Neuchâtel,  une  telle  constatation  paraissait  certes 
rassurante.  Elle  l'aurait  été  davantage  assurément  si  le  diplomate  éprouvé 
qu'était  Amelot  eût  été  conservé  durant  quelques  années  encore  dans  le  poste 
do  confiance  dont  il  avait  assumé  la  direction  en  dos  conjonctures  particu- 
lièrement critiques. 

donnent  la  moindre  marque  qu'ils  ne  mettent  leur  entière  confiance  au  roy  de  France  sont  chicannés 
par  quelque  endroit  sensible."  Nouvelles  de  Genive.  24  avril  lii97.  Rijksarchlef  ha  Haye.  St.  Gen. 
Znitserland.  Secrète  Brleven.  737S.  —  Le  roi  à  Genive.  Mnriy,  1!)  décembre  l(i97.  A  r  c  h.  d'Etat  G  e  n  <■  v  e. 
l'ortef.  histor.  3973.  —  Ibcrville  à  Torcy.  Genève,  2(i  di'cembre  1«!)7.  Aff.  Etr.  Genève.  XVIII.  257.  — 
„Tot  Genève  heeft  de  Franse  Résident  syn  Afsclieyt  van  de  RegeerinKe  genomen,  zynde  jçeregaleert 
geworden  met  een  Goude  Kettins  en  Médaille  ter  waardie  van  vier  liondert  Rijxdalders."  Valkenier 
aux  Etats-Généraux.  Zuricli,  29  janvier  1<)98.  R  i  j  k  s  a  r  c  h  i  e  f  Ij  a  H  a  y  e.  St.  Gen.  Zn'lt^■erland.  Secrète 
Hrieven.  7873.  —  Genève  au  roi.  20/30  janvier  I6ii8.  A  r  c  1).  d'F,  tat  Genève.  Cop.  Lettres  du  Conseil. 
LXI  (li;96— 1700).  —  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  29  jnnvier/8  février  lOfti^.  loc.  cit.  —  Sordet 
Histoire  des  résidents  français  à  Genève,  p.  40.  —  Grenus,  op.  cit.  (IS16).  p.  219. 

(1)  Valkenier  aux  Etats-Généraux.  Zurich,  8  janvier  li;fl8.  Rijksarchlef  La  Haye.  .St.  Gen. 
Zwitserland.  Secrète  Brleven.  7373. 
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Affaires  des  Grisons.   155,  493,  513 — 540.  v.  aussi  TL.  Ligues  Grises. 


*  Lorsqu'un  sujet  ou  un  nom  est  traité  plus  d'une  fois  dans  la  même  page,  le 
chiffre  est  indiqué  en  italiques. 

Abréviations:  TM.  =  Table  des  matières.  —  TL.  =  Table  des  noms  de  lienx.  — 
TP.  =  Table  des  noms  de  personnes. 


Agence — Alliance  643 


Agence  permanente  des  cantons  protestants  h  Paris  (Question  d'une).  46. 
Agent  des  Waldsta3tten  à  Madrid.   173,  242 n. 

des  III  Ligues  à  Madrid,  v.  TP.  Sola. 
Agents  secrets  en  Suisse  : 

autrichiens.  20  w,   24,   1!»9,  200,  216,  500,  525.  v.  TP.    Viglio  ;   Walienbourg. 

anglais.  230,  275. 

espagnols.  24,  467. 

français.   19,  32,  33,  284,   358,  441,  442,  494.  v.  TP.  Morel;  Reding. 

piémontais.  494. 

alliés  à  Berne.   184. 
Agression  des  alliés  contre  Genève  (Hypothèse  d'une).  421. 

des  Impériaux  contre  l'Alsace  et  la  Franche-Comté  à  travers  le  sol  suisse 
(Crainte  d'une).  298,  300,   303,  308,   382. 

(Projet  d')  des  alliés  contre  la  France  [1688].  117. 

des   Français   redoutée    par   les    Suisses   [1685    sqq.].    52,    131,    449,    463, 
595,  597. 

des  Français  contre  le  Frickthal  (Hypothèse  d'une).  626. 
Alarmes   des   Suisses   à   l'endroit   de    la   France.    53,    54,    78,  93 — 95,  333, 

337—341,  395,  396,   398,  402. 
Alliance  (La  grande),  v.  Ligue  d'Augsbourg. 
Alliance  (Projet  d'): 

entre  les  cantons  protestants  et  quelques  princes  d'Allemagne  [1686].  53,  89. 

entre   l'Angleterre    et   les  cantons  suisses.  228,  231,  235  n,  237,  239,  248, 
249,  251  w,  252,  469— ill. 

entre  l'Angleterre  et  Berne.  297. 

entre  l'Angleterre,  la  Hollande  et  le  Corps  helvétique.  396. 

entre  l'Angleterre,  la  Hollande  et  les  cantons  protestant*.  610. 

entre  l'Angleterre,  la  Savoie,  la  Hollande,  les  cantons  protestants  et  l'abbé 
de  Saint-Gall.   281,  283,  294. 

entre  les  alliés  et  les  Suisses.  288,  463,  612. 

offensive  et  défensive   entre   l'Autriche,  l'Espagne  et  les  cantons  forestiers 
[1690].  242. 

entre  la  Ilollando  et  les  cantons  protestants  [1693].  450 «—452»,  459,  460m. 

entre  la  Hollande  et  Zurich.  459,  586. 

entre  la  Savoie  et  l'ensemble  du  Corps  helvétique  [1686].  68. 

entre  la  Savoie  et  Berne  [1686,  1690].  66,  288,  299,  307,  327. 

entre  la  France  et  les  Grisons.  537,  540. 

entre  les  Grisons  et  Venise.  528. 

entre  la  France,  l'Espagne  et  Berne.  29. 

entre  la  France  et  l'Electeur  de  Bavière.   118. 

entre  Genève  et  tout  le  Corps  helvétique.  361 — 363,  389n,  392n.  v.  aussi 
Cantonnement. 


644  AUiance — Armées 


Alliance  (Projet  d')  (suite:) 

entre  Genève,  Lucerne,  Fribourg  et  Soleure  [1G9C].  602. 

entre  l'évêque  de  Bâle,  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Fribourg  et  Soleure  [1692]. 

349,  362,  383,  385— 392  n. 
entre   la   Savoie   et   les    cités   évangéliques    signé  à  Bade,  le  3  juin   Ki'.tu. 

265—20(5,   282—284,  290,   291,  302,  391,  400,  481. 
entre    les    6    cercles    de    la    Haute-Allemagne    et    les    cantons    protestants 
[1697].  622. 
Alliances  multiples  des  cantons  catholiques  (Politique  des).  8,  9,  23,  32. 

droit  des  cantons  de  conclure  des.  238. 
Alliances,  v.  aussi  IraUés  d'alliance. 
Ambassade  de  France,  maintien  de  son  sifcge  à  Soleure.   19,  32. 

projet  de  la  transférer  ailleurs.   144,   148. 
Ambassade   extraordinaire   de  Glaris-catholique  à  Turin  pour  négocier  son 
entrée  dans  l'alliance  des  cantons  catholiques  [I68G].  Gfjn. 
extraordinaire    de   l'abbé   de   Saint-Gall   k  Turin  pour  négocier  son  entrée 

dans  la  même  alliance  [1686].  86». 
extraordinaire  des  Grisons  auprès  de  Charles  II  [1680].  514. 
de  Berne  h  La  Haye  (Projet  d'envoi  d'une)  [1691].  326. 
extraordinaire  dos  cantons  forestiers  h,  Milan  [1689].  217. 
suisse  à  la  conférence  de  la  paix  générale  (Projet  d'envoi  d'une).  616»,  025. 
suisse  a  Paris  (Projet  d'envoi  d'une)  [1697].  631,  632. 
(Droit  d'),  contesté  par  Louis  XIV  aux  cantons  suisses.  85. 
Ambitions  bernoises  du  côté  du  Léman.  343 — 340,  411,  412,  415. 
Annexion  de  NeuchAtel  à  la  France  (Projet  attribué  à  la  France).  42,  383, 
541,  544. 
de  Strasbourg  k  la  France.  101. 
Antagonisme  entre  protestants  et  catholiques  en  Rhétie.  515. 

franco-bernois.  627,  635,  G41. 
Appointements  de  l'ambassadeur  de  France.  18,  22. 
Approvisionnement   de   Genève.    39,    48,    224,   429,    430,    472,  477,  478. 

V.  aussi  Blé;  Céréales;  Sel. 
Archives  de  la  légation  de  France  à  Genève.  355. 
Argent  distribué  en  Suisse  par  l'Angleterre.  250,  321. 

distribué   en   Suisse   par   la   France.   174,    197,  202,    240,  24S,  250—2h-2, 
259»,    263,    279»,    280,    285,  304«,  332,  300,  376.  427,  428,  439,  460, 
515,  530,  531»,  533»,  537,  598,  004. 
distribué  en  Suisse  par  l'Espagne.  254». 
distribué  en  Suisse  par  la  Savoie.  399. 
Armée  de  Rohan  en  Rhétie.  85,  243. 

bavaroise  [1689].  191—192. 
Armées  alliées.  63,  203. 


Armécx — Avènement  645 


Armées  ennemies  au  voisinage  du  Rhin.  136,  139,  172. 

françaises.    49,    111,    116,    119,    126,    129,    143,    147,    1.56,    160,   164,   168, 
262,   267,  272,   273. 

impériales.  91,  131,   136,  139,   172. 
Arrérages  des  pensions  dues  par  la  France  aux  Suisses.  179. 
Armements  de  Berne.  86,  322. 

des  Confédérés.   324. 
Assistance  militaire  prêtée  par  les  cantons  protestants  à  Genève.  342 — 344. 
V.  aussi  Garnison. 

promise   par   Louis  XIV   au  duc  de  Savoie  contre  les  Vaudois  [168.')].  55. 
Association  des  cercles  d'Empire,  formée  h  Francfort.  624. 
Attaque  brusquée  des  alliés  contre  Genève  (Hypothèse  d'une).  44. 

brusquée  du  duc  de  Savoie  contre  le  pays  de  Vaud  (Crainte  d'une)  [1685]. 
42,  115w. 

brasquée    des    Français    contre   les    villes    forestières  (Question  d'une).  94, 
374,  381,  443. 
Attaque,  v.  aussi  Agression;  Coup  de  main. 
Attentat  contre  le  baron  Travers  [1693].  528. 

contre  Guillaume  III  [1696].  588,  593. 
Audience  accordée  à  Amelot  k  Bade  [janvier,  mars  1689,  août  1690],  158, 
175,  304. 

accordée  à  Tambonneau  à  Bade  [juillet  168.5].  14. 

accordée  à  Landsee  h  Bade  [octobre  1688,  mai  1689].  120,  188. 

accordée  à  l'envoyé  de  Genève  par  Tambonneau  [1687].  78. 

refusée  par  Louis  XIV  k  Escher  et  Dachsclholfer  [1687].  81,  82. 

accordée    par   Victor-Amédée    aux    envoyés   des   cantons  protestants  [mars 
1686].  57. 

accordée  par  Louis  XIV  k  l'envoyé  de  Genève  Le  Fort  [1688].  89. 

accordée  par  Louis  XIV  à  l'envoyé  genevois  De  La  Rive  [1685].  37. 

accordée  par  Louis  XIV  à  Biaise  de  Stavay-Mollondin  [1686].  26. 

accordée  par  Louis  XIV  au  doge  de  Gênes  [1685].  37. 

accordée  par  la  diète  k  Govone  [1690].  267. 

refusée  par  Genève  à  Herwarth  [1691].  356,  357. 

accordée    par    Louis   XIV    aux    députés    de   Genève   [avril    et   mai    1696]. 
589,  591. 
Autonomie  du  Corps  helvétique  reconnue  en  1648.  85,  492,  612,  620. 
Auxiliaires   allemands    dans   les  troupes  suisses  au  service  de  France.  89. 

suisses  destinés  aux  régiments  du  service  de  France.  446.  v.  aussi  liecrues; 
Mecrutcmcnt  ;  Troupes. 
Avènement  de  Guillaume  III  [1689].  226,  229,  251. 


646  Bannissement — Capitulation 


Bannissement    prononcé     contre    les    pasteurs    protestants    du    Piémont 

[1686].  56. 
Barques    sur   l'Aar   transportant    des   liuguenots   vers    la  Suisse  orientale  et 

l'Allemagne  [1686].  64. 
Bateaux  de  guerre  sur  le  Léman  (Projet  d'établissement  de).  49 n.    v.  aussi 

Vaisseaux. 
Biens  de  l'évêque  de  Bâle  restitués  par  Bâle-Ville.  388. 
Blé  étranger  pour  Genève.  354 — 356 n,  478. 

de  Souabe.  119. 
Blé.  V.  aussi  Céréales. 

Blocus   austro-lombard   contre    les    cantons.    198 — 200,    219,    247,  396,  397, 
458—430,  435—439,  442,  444,  445,  447,  448,  451,  452,  455,  458,  462 
à  464,  466,  467,  472,  478,  483,  486. 
établi  en  Alsace  contre  Bâle.  53,  91. 

austro-lombard  contre  les  Grisons.  437,  521,  522,  524,  527,  528,  529. 
établi  dans  le  pays  de  Gex  contre  Genève.  39,  41,  356. 
français  contre  Genève.  48,  77,  578,  586,  589. 
envisagé  par  la  Savoie  contre  le  Valais.  424. 
lombard  contre  le  Valais.  425. 
Bourses  d'Oxford.  238,  239. 

d'étudiants  suisses  en  France.  21,  239. 


Cadets  militaires  suisses.  236. 

Calvinistes  français.  477.  v.  aussi  Huguenots;  Réfugiés. 

«Cantonnement»  (Projet  de) : 

de    l'évêché    de    Bâle.    137,    139,   140,   142,  298,  324,  349,  358,  362,  363, 

383,  386,  388,  389,  391,   392,  396,  409,  416,  441. 
de  Genève.    66,    67,    137,    139,   140,   142,  289  «,  346,  348,   349,  351,  358, 

361,  362,  387,  388,  391,  392,   396,  409,  416,  421,  478,   602. 
de  Neuchâtel.   324,  348—349,  562. 
des  alliés  (Zugewandte).  383,  388 — 391. 
de  la  Savoie.  289,  612,  615. 
«Cantonnement >.    v.  aussi  Incorporation;  Rattachement. 
Capitaines  grisons  en  France.  523»,  527,  530. 

suisses  en  Hollande.  491». 
Capitulât  de  Milan,  v.  Traité. 

Capitulation    militaire    anglo-suisse    [1690].    237»,    247,   253,   264,    297», 
325,  328. 
entre  l'empereur  et  les  cantons  pour  la  protection  des  «Waldstœdte  >  [1689, 
1690].   162»,  258  w. 


Capilulalion — ClumccUcrie  fi4  7 


Capitulation    entre    l'Espagne    et    les    cantons    catholiques    [IG90,    1692]. 
258  m,   446  «,  604. 

entre  l'Espagne  et  les  Grisons.  536  «. 

entre    la    Hollande,    Zurich    et    Berne    [1693,    1G'J4,    1700].    460,    461», 
482  w,  491m. 

entre    la   France   et   la   Suisse  [1671,  1672,  1690].  30,  89,   117,  130,  160, 
161,   183,   239,  287,  370,  431,   432,  441,  455,   625,   633. 

entre  Venise  et  la  Suisse  [1688].  146. 
Capitulations  militaires,  en  général.  2;]4. 
Capucins  expulsés  des  Grisons.  534. 
Carnaval  de  Venise.  264. 
Céréales  d'Allemagne  pour  la  Suisse.   \22,  173,   183,  430. 

de  France    pour  les  Suisses.  31,  35,  91,  92,  98,   199,  216,   219,  239,   246, 
247,   394,  409,  437,  439,  442,  446,  447,  454»,  477,  578,  604,  639. 

de  Lombardie   aux  Suisses  et  aux  Grisons.  430,  431,  452,  486,  536,  537. 

de  Savoie  pour  Genève  et  Berne.  98. 

de  Terre-Ferme  pour  les  Grisons.  527. 

d'Angleterre  pour  Genève.  356,  360. 

d'Autriche  pour  Genève.  360. 

fournies  par  Bàle  et  SchaflFhouse  aux  troupes  francjaiscs  [1690].  261. 

fournies  par  les  cantons  évangéliques  au  Piémont.  396. 

ravitaillement  des  cantons.  374. 

récolte  en  Savoie  [1699].  430. 

récolte  en  Suisse  [1692].  430. 

appartenant  à  l'évêché  de  Bâle,  séquestrées  en  Alsace.  489, 
Cérémonial    des    députés    de    Zurich    et    de    Borne    A,    Paris    [1687].    ~/, 
SO— 82. 

de  Tambonneau  [1684].   7,   13,   19,   78,  80,   131,   132,   149. 

d'Amelot  [1689,   1690].   155,   157,   158,  254. 

des  députés  bernois  auprès  de  Madame  de  Nemours  [1694].  560». 

franco-suisse  (Question  du).  74.    v.  aussi  Solennisatioii. 

prétention  de  Gravai  de  Marly  [1684].  430. 
Cession  de  la  Franche-Comté  offerte  par  l'empereur  aux  Suisses  [1689].  170. 

de  Saint  Gervais  h  la  P>ance  (Projet  de)  [1686].   76». 

du  Frickthal  aux  Suisses  (Question  de  la)  [1689].  171,  176. 

de  Genève  à  Berne,  envisagée  par  les  Alliés  [1692].  418,  420. 

du  bailliage  de  Gex  à  la  France.  82. 

du    bailliage    de    Gex    i\    Berne   ou   aux    cantons    protestants   (Projet   de). 
351,  285. 

de   Neuchâtel    h   Soleure,    Fribourg   et  Lucerne  (Projet  conçu  par  Amelot) 
[1690].   238—239,   246. 
Chancellerie  impériale.  12. 


648  Chapelle — Complot 


Chapelle  du  résident  français  à  Genève.  358 n. 

(Tentative  d'agrandissement  de  la).  573,  574  w,   576,  577,  580— 584,  b87  n, 
590,   600,  616. 
Cimetière    particulier    concédé    aux    marchands    de    Saint-Gall    morts    en 

France.  98. 
Coalition  diplomatique  antifrançaise.  24,  228,  239,  254,  261,  262,  265,  269. 
V.  Ligue  d'Augsbourg. 

antiespagnole  dans  les  Grisons.  514. 
Collectes  en  Suisse  en  faveur  des  réfugiés  vaudois.   107. 
Collège  électoral  de  l'Empire.  28,  178,  630. 
Collèges  (Les  3)  de  Katisbonne.  198».  v.  Diète  impériale. 
Colonel  général  des  troupes  suisses  au  service  de  France.  142. 
Colonels  et  capitaines  suisses  au  service  de  France.  261»,  263». 
Colonie  des  réfugiés  protestants  en  Brandebourg.  61». 

Colonisation   en  Irlande  par  les  réfugiés  huguenots  (Projet  de).  466,  473. 
Combourgeoisie    entre    Xeuchâtel,    Fribourg,    Soleure    et    Luceme.    246. 

V.  aussi  Traité  de  combourgeoisie. 
Commande  de  mousquets,  etc.  de  Coxe  à  Neuchâtel.  543. 
Commerce  entre  l'Allemagne  et  la  Suisse.  173,  625. 

entre  la  France  et  la  Suisse.  108,  111  n,  243  m,  436,  598,  631. 

entre  l'Italie  et  la  Suisse.  446,  486. 

des  Suisses.  93  n,  168,  328,  374  w,  .375,  378,  487. 

de  BAIe.  447,  631. 

de  Berne  avec  Neuchâtel.  83. 

de  Genève.  85,  356,  358,  360,  447,  478. 

de  Saint-Gall.  98,  447. 

de  Zurich.  98,  447,  461,  463,   479,  490,  598. 

entre  les  diiférents  cantons  (Absence  de).  32. 

des  Alliés  avec  la  France  ;\  travers  la  Suisse.  375. 

de  Brisach.  244». 

hollandais.  494. 

de  contrebande.  436. 

de  monnaies.  575. 

(Liberté  du)  des  grains.  39». 
Commissaires  de  passages  en  Grisons.  529»,  530». 
Compagnies  bernoises  au  service  de  France.  88 — 89. 

suisses  au  service  de  France.  161,  164,  168. 

de  Cent-Suisses  pour  le  Brandebourg.  624, 
Complot  des  Alliés  contre  Genève  (Bruit  d'un).  416—421,  476. 

franco-piémontais  contre  Genève  (Bruit  d'un).  634. 

contre  l'occupation  française  de  la  Savoie.  482. 
Complot.  V.  aussi  Agression  ;  Attaque  ;  Conquête. 


Concentration — Conflit  649 


Concentration  de  troupes  françaises  dans  le  voisinage  de  la  Snisse  [1685 

à  1687].  53,   102. 
Conciliabules    des   ministres   allies  à  Knonau,  Bolligen,  Winigen  [10  juin, 

.  21  juin,  5  août   1690].  .306. 
Concorde  entre  les  partis  confessionnels  en  Suisse.  88,  488,  416,  447,  453, 

458,  466,  467.  v.  aussi    Union. 
Conférence  de  Langenthal  entre  les  cantons  protestants  [7  avril  1685].  34, 

36,  43. 
Conférences  de  Bex  et  de  Saint-Maurice  entre  Berne  et  le  Valais  [5 — 9  mai 

168.5].  34  w. 
Conférence    de    Zurich    entre  les  députés  des  cantons  évangéliques  [24  au 

28  janvier  1686].  31. 
Conférences  entre  les  ministres  des  puissances  alliées  en  Suisse: 
à  Lindau  [février  1690].   238—241,  243,  247,   270,  272,  297. 
k  Elgg  [avril   1690].  269,  272,   273. 
à  Castelen  [6  mai  1690].   303. 
Conférence  de  Berthoud  entre  Fabrice  et  Govone  [15  juin  1690].  299 n. 
Conférences   de    Genève    entre    les    députés   de   Zurich,    Berne  et  Genève: 
11—21  octobre  1690.  345. 
7  janvier— 14  février  1692.  408»,  414  n,  420. 
28  novembre  1695—3  février  1696.  5<^i— 585. 
Conférence  de  Berne  entre  les  députés  de  Zurich  et  de  Berne  [2  novembre 
1690].  346. 
de  Bade  entre  les  députés  des  cantons  évangéliques  [7  novembre  1690].  346. 
Conférences  de  Bâle  pour  mettre  fin  aux  troubles  de  cette  ville  [7  août  au 

19  septembre  1691].  377 «. 
Conférence    d'Aarberg    entre   les   députés   de    Berne,    Fribourg   et   Soleure 
[février   1692].  406,  414,  416. 
d'Eglisau  entre  Zurich  et  Scbaffhouse  [janvier  1693?].  448. 
de  Winterthour  entre  Neveu,  Valkenier  et  deux  délégués  dé  Zurich  [février 

1693].   445,   455,  456. 
de  Bremgarten  des  cantons  co-régents  des  bailliages  d'Outre-Monts  [10  au 

12  mars,  6  avril  1693].  445,  455—458. 
de  Chiètres  entre  Soleure  et  Fribourg  [avril  1694].  556». 
Conférences  franco-impériales  en  vue  de  la  négociation  pour  la  paix: 
à  Diessenhofen  [août  1694].  496»,  503,  505,  506,  512. 
à  Steckborn  [automne   1694].  496  w,  497  «,  502  w— 506  m,  508  — 511  n. 
Conférence-  de   Saint-Gall  entre  Vigier  et  le  chevalier  Salis  [février  1697]. 

528,   531»,  537. 
Conférences,  v.  aussi  Dictes. 

Conflit  entre  le  prince-évêque  de  Bâle  et  l'intendance  d'Alsace.  484,  487,  488. 
berno-fribourgeois.  363. 
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Congé  d'Amelot.  492,  493,  567,  591,  639. 
d'Iberville.  492,  493,  641  n. 
de  Vaikenier.  509. 
Congrès  de  Munster  [1648].  85. 

h   Chiavenna   pour   les  affaires  du  Capitulât  de    1639  (Projet  de)  [1685  à 

1686].  516,  518,  519. 
de  paix  de  Rijswick.  620. 

question  de  la  participation  des  Suisses.  619,  620.  v.  aussi  Traité  de  paix 
de  Rijswiek. 
grisons  [1693,  1694].  525 n,  529»,  532n—bZbn.  v.  aussi  Dicte. 
Connivence   (Hypothèse   d'une)   entre   les   protestants   suisses   et  les  sujets 

rebelles  du  duc  de  Savoie  [1686].  54,  56,  59,  60,  78. 
Conquête  de  Naples  par  Charles  VIII.  441. 
de  la  Franche-Comté  par  Louis  XIV.  32. 
de   l'Alsace  et  de  la  Franche-Comté  par  les  Autrichiens  (Projet   de).    240, 

344,  371,  449. 
de  Genève   par  la  France  ou  la  Savoie  (Projet  de).  75,  89,  90,  218,  223, 
252,  341,  345n,  348,  390,  409,  421  n,  476,   477. 
Conquête,  v.  aussi  Agression;  Coup  de  main. 

Conquêtes  françaises  postérieures  au  traité  d'alliance  de  1663.  255. 
Conseillers   de   guerre   suisses  k  Liestal,  etc.  187 n,  188,  190,  194,  108n, 

299  n,  30i— 303n,  307  n— 310  n,  313  n,  336. 
Constitution  d'Empire.  316. 

Contestation  territoriale  entre  Berne  et  Soleure.  392. 
Contingents  des  cantons  réformés  A  Augst  [1689].   195. 

alliés  à  Genève  (Projet  d'introduire  des).  418. 
Contingents,  v.  aussi  Oamison. 

Contrats  pour  livraison  de  sel  français  à  Berne.  99,  378,  379. 
pour  livraison  d^  sel  français  à  Fribourg  [1689].   182. 
pour  livraison  de  sel  français  à  Lucerne  [1689].  247». 
Contrats,  v.  aussi  Sel. 

Contributions  de  guerre  levées  par  les  Français  dans  les  villages  apparte- 
nant au  prince-évôque  de  Bâle  sur  In  rive  droite  du  Rhin  [1688,  1690]. 
138,  167,  311,  487,  488,   607. 
de  guerre  levées  par  les  Français  dans  le  Wurtemberg  [1688].  129. 
Contrôleurs  généraux  des  finances.  24,  202,  246. 

Convention  mettant  fin  au  différend  survenu  entre  l'Autriche  et  les  cantons 
co-seigneurs  de  la  Thurgovie  au  sujet  du  lac  de  Constance  [5  décembre 
1685].  91  n. 
passée  entre  Govone  et  MM.  de  Murait  concernant  les  prisonniers  des  vallées 
vaudoises  [7/17  octobre  1686].  67»»,   105,   108 — 109. 
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Convention  berno-hollandaise  au  sujet  des  réfugiés  piémontais  [23  août/2  sep- 
tembre 1686].  205  m. 
conclue  à  Bade  entre  l'empereur,  la  France  et  la  diète  établissant  la  neu- 
tralité des  villes  forestières  [6/9  avril,  20  juin  1689].  169,  179,  180,  181, 
186—188,  364,  369. 
entre   Amelot   et   Berne    concernant   le   paj'ement  des  sommes  dues  par  la 

France  à  ce  canton  [21  janvier  1690].  2.52  n,  276  m. 
du    10    avril    1691,  conclue  entre  l'Autriche,  la  France  et  le  Corps  helvé- 
tique au  sujet  des  villes  forestières.   364,  370,  372,  388. 
ratification  impériale.  371  w,  372  m,  374,  376,  379  —  381,  382,  449. 
ratification  royale.  364,  373,  379 — 381. 
du  30  août  1695,  entre  la  France  et  Soleure  au  sujet  de  l'extinction  de  la 
dette  du  roi  k  l'égard  de  ce  canton.  615. 
Conventions,  v.  Traités. 

Conversion  au  catholicisme.  39,  62,  225,  iOl n,  480,  522,  525.  v.  Abjuration. 
Corps  de  milices  suisses  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  [1689].  177 — 179. 
Correspondance  secrète  de  Suisses  avec  Amelot.  220 n,  221. 
Coup  de  main  autrichien  contre  Saint-Hippolyte  [1674].  297. 

autrichien    sur   l'Alsace   et   la   Franche-Comté  à  travers  le  territoire  suisse 

(Hypothèse  d'un)  [1689,   1691].   172,   230,  373. 
bernois  contre  Genève  (Crainte  d'un).  416. 
français  contre  Genève  (Menace  d'un)  [1686,   1695].  94,  579. 
des  Barbets  du  21  septembre  1689.  203,  209,  210. 
Coup   de    surprise    h    travers    le    sol    suisse    contre    les    villes   forestières 

(Hypothèse  d'un).  96,  119,  128,  133,  312,  412. 
Cour  impériale  (La).  136 w. 
Courriers  diplomatiques.   185. 
Christianisme  (Le).  225. 
Créances  des  Suisses  et  Grisons  sur  l'Espagne.  584. 

des  Suisses  sur  la  Couronne  de  France.  25,  168,  183,  196,  259. 

de  Berne.   252 «,  276  m,  330,  379,  637. 

de  Fnbourg.  27,  217. 

de  Soleure.  27,  615. 

des  régiments  suisses  licenciés  en  Valteline  en  1636  et  1637.  18,  25 — 26, 

238,  243. 
de  Strasbourg  sur  Zurich  et  Berne.  34,  98,  100—105,  143,  377. 
Crise  économique  dans  les  cantons  protestants.   108. 
«Croisade»  contre  les  Turcs  [1685].  71. 

Culte    dans   les  contrées  cédées  à  la  France  par  le  traité  de  Lyon  en  1601 
(Liberté  du).  14. 
dans  la  Valteline  (Question  de  la  liberté  du).  539. 
Culte  catholique.   16. 
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Culte  catholique,  tentative  de  l'introduire  à  Neucliâtel.  554. 

tentative  do  l'introduire  à  Wartau.  Sfiî». 

projet  de  le  supprimer  à  Genève.  577. 
Culte  réformé  dans  le  pays  de  Gex  (Interdiction  du)  [1684].  36. 

en  Piémont  (Interdiction  du)  [1686].  5G. 
Curie  romaine  (La).  16,  388,  517. 

cardinal-secrétaire  d'Etat.  206  n. 


Oais    (Honneurs    du)    refusés    A    Tambonneau    à    la    diète    de    légitimation 

[1685].  13. 
Déclaration  de  Monceau  du  11  novembre   1598.  619. 
de  Saint  Germain-en-Laye  du  13  août  1601.  619. 
de   Louis   XIV,  du  6  mars  1687,  portant  promesse  d'observer  la  trêve  de 

20  ans.  94,  95. 
de  la  diète  de  Ratisbonne  contre  le  roi  de  France  [1689].  175. 
de  la  diète  helvétique  de  ne  donner  passage  ni  à  l'une,  ni  à  l'autre  partie 

belligérante  [20  juin  1689].  194  n. 
d'Amelot   accordant   une   neutralité    provisoire   aux  villes  forestières  et  au 

Frickthal  [20  juin  1689].   195  «. 
des  Suisses  (exigée,  mais  non  reçue)  en  faveur  de  l'empire  et  de  l'empereur 

[1689].  170». 
de   Louis   XIV,  du  31  mars   1691,  concernant  la  sécurité  des  villes  fores- 
tières. 371,  372  n. 
de    guerre    de    Louis    XIV    à    l'empereur    et    à    l'Electeur-Palatin   [1688]. 

116,  117. 
de  guerre  de  Louis  XIV  à  l'Espagne  [15  avril  1689].   197. 
Défection  piéniontaise.  416,  417. 
Défense  du  territoire   suisse   (Question   de  la).  69,  87,  89 n,  164,  175,   177, 

178,  187,  191,   194,  295n,   298,  300»,  302,  317,  381,  386. 
de   Bâle,    du   passage    d'Augst  et   de    la    ligne   du  Rhin  [1690].   169,  170, 

180,  260,   304,  307,  308. 
de  l'évêché  de  BAle  par  les  Suisses.  389. 

de  Genève  par  les  Suisses.  83,  3G2  389,  410.  v.  aussi  Garmsow  ;  Protection. 
du  pays  de  Vaud.  53,  281,  317. 
de  l'empire.  131. 
de  Landskron  [1687].  95. 
du  Milanais  par  les  Suisses  (Projet  de).  262. 

de  la  Savoie  par  les  Suisses  (Question  de  la).  276  «,  279 — 281,  347. 
des  villes  forestières  par  les  Suisses.   122  m,  127»,  128,  135,  ICI,  170,  171, 

175  m,  260,  324,  364,  373,  443—444,  603. 
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«Défensional  »  helvétique  (Le).  48,  120,  191,  194. 
Défiance  des  Suisses  envers  la  France.  34,  85,  86,  168,  173,  174. 
Démantèlement  d'Huningue  (Question  du).  241,  266,  324,  466,  471,   501, 
502,   601,   620—622,  631. 

de  Landskron  (Demande  de).  9G,  502. 

de  Grenzach  (Demande  de).  166  — 167. 
Démolition  ou  fermeture  des  temples  du  pays  de  Gex.  13,  36,  37. 

des  temples  protestants  du  Piémont,  ordonnée  le  31  janvier  1686.  56. 
Dépôt    do    Mons,     Nice,     etc.     entre    les    mains    des    Suisses     (Projet    de) 

[1691].    373. 
Déserteurs  de  la  garnison  d'Huningue.  31,  34,  35,  598. 

des  troupes  suisses  en  France.  460. 
Dessein  attribué  à  Louis  XIV  de  vouloir  acheter  Neuchâtel.  393 — 394,  408. 
Desseins  de  conquête  prêtés  à  l'empereur  par  les  Suisses  à  leur  endroit.  118. 

des  Vaudois  de  rentrer  dans  leur  pays.  270 — 274. 

agressifs  de  Berne  contre  la  France.  639. 
Détente  entre  la  France  et  les  Suisses.  137,   147,  332,  333. 
Dette  espagnole  à  l'endroit  des  alliés  suisses.  217,  604. 

française  envei-s  Berne.  408.  v.  aussi  Créance. 
Dévastation  du  Palatinat  par  les  Français.  184. 
Diète  grisonne  (Bundstag).  201,  519,  520,  527,  529,  530,  533 n,  535,  536,  540. 

d'Ilanz,  de  septembre  1684  et  1690.  518  «,  525. 

de  Coire,  de  .juillet  1690,  de  septembre  1693,  d'août  1694.  262,  530,  532. 

de  Davos,  de  septembre  1686,  1695.  519  «,  536  m. 

de  Zizers,  de  1694.  532. 
Diète  grisonne,  v.  Congrès. 
Diète  helvétique.   14,  20,  22,   25,   60,   139,  612,  615. 

protocole  de  la.  12. 

secrétaire  de  la.  72. 

tentative  d'en  écarter  les  députés  des  «  Zugewandte  ».  148. 
Diète  des  cantons  protestants.  32,  33,   107. 

des  cantons  catholiques.  71. 

de  Bade,  du  3  juillet  1650.  81. 

de  Bade,  de. mai  h  Juin  1668.  66. 

de  Bade,  de  juillet   1683.  91  w. 

de  Soleure,  des  9  et  10  avril  1685.  11—13,  25. 

de  Bade,  de  juillet   1685.   12,   14—15,  25. 

d'Aarau,  du   15  au   17  octobre   1685.  44. 

d'Aarau,    du    7    au    11   novembre  1685.  34,  38n,  41,  44— 47n,  49n,  51  n. 

de  Bade,  de  novembre  à  décembre   1685.  34,  45,  60,  61. 

de  Zurich,  du  24  au  28  janvier  1686.  19,  40,  50—51. 

de  Bade,  de  février  1686.  48,  51—53,  57,  64. 
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Diète  d'Aarau,  des  28  et  29  mars  1686.  49 n,  54,  69. 
d'Aarau,  des  1"  et  2  mai  1686.  66. 

d'Aarau,  du  29  septembre  au  3  octobre  1686.  67,  90,  94. 
de  Lucerne,  du  6  au  9  novembre  (non  d'octobre)  1686.   140. 
de  Bade,  de  juillet  1687.  97. 
d'Aarau,  du  17  au  20  août  1687.  74,  79,  82. 
d'Aarau,  du  23  au  26  février  1688.  86  n,  88,  89,  107  w. 
d'Aarau,  assignée  au  12  mai  1688,  mais  ajournée.   103,  104. 
de  Bade,  de  juillet  1688.  104. 
de  Langenthal,  du  1"  au  3  août  1688.  114. 
de  Bade,  du  10  octobre  au  16  novembre  1688.  117,  120—121,  123— 128n, 

130,  138 «,  245n., 
de  Bade,  du  6  au  14  décembre  1688.  131,  133—136. 
de  Bade,  du  17  au  30  janvier  1689.  137,  148,   149,  155,   157,  158,  161  à 

165,  167,  168w,  170,   171. 
de  Zoug,  des  18  et  19  février  1689.  155,   Uin—166,  245n. 
de  Bade,  du  16  mars  au  7  avril  1689.  169,  172,   174—180,  245  n. 
de  Bade,   du   26    avril    au    7    mai    1689.    181,    182,    185,    186,  188—192, 

2i5n,  385. 
de  Lucerne,  des  23  et  24  mai  1689.  189,  190. 
de  Bade,  du  6  au  20  juin  1689.  189,  192—196,  385,  386. 
de  Bade,  du  4  au  19  juillet  1689.  189,  232,  385. 
de  Lucerne,  des  30  septembre  et  l"  octobre  1689.  214,  266. 
de  Bade,    de    septembre    1689.    197—199,    205w,   209n,  210»,  213n,  214. 
de  Zurich,  du  31  janvier  au  3  février  1690.  237,  240,  252,  254. 
de  Zurich,  des  7  et  27  mars  1690.  247—249. 

de  Lucerne,  du  3  au  10  avril  1690.  247,  254,  255,  257,  267»,  280. 
de  Bade,  du  18  au  25  avril  1690.  243  n,  256,  257—260,  264,  267  n. 
de    Bade,    du    22    mai    au    3    juin    1690.    256,    261—263,    268,    278,    280, 

290,  301  M. 
de    Bade,    du    2  au   18  juillet  1690.  277,  278,  286,  287,  290»— 292,  294. 
d'Aarau,  du  20  juillet  1690.  294,  303. 
de  Lucerne,  des  31  juillet  et  1"  août  1690.  294,  304. 
d'Aarau,  du  10  août  (31  juillet  v.  st.).  237  «,  322. 
de  Bade,  du  4  au  24  août  1690.  298,  302  n— 308,  310. 
d'Aarau,  du  28  août  1690.  322,  327,  329. 

de  Bade,  du  27  septembre  au  5  octobre  1690.  310.  311,  313,  336. 
de  Bade,  de  novembre  1690.  312,   316,  319—325». 
d'Aarau,  du  26  décembre  1690.  341». 
d'Aarau,  du  17  janvier  1691.  331,  332,  362. 
de  Bade,  de  mars   1691.  321»,   349m,  362,  3M—366,  368—373,  377,  387, 

388»,  423  n. 
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Diète  d'Elgg,  da  21  mai  1691.  377m,  379. 

de   Bade,    du    3  au  14  juillet  1691.  374,  375,  377m,  380—382,  388,  392, 
397  m,  41.5. 

d'Aarau,  du  28  mai  1692.  470. 

de  Bade,  de  juillet   1692.   328  m,  362  m,  387  w,  428,  431—43^,  440. 

de  Liicerne,  des  15  et   16  septembre  1692.  429,  436,  447m. 

de  Bade,  du  1"  au  13  décembre  1692.  438— 444m. 

de  Bremgarten,  du  10  au  12  mars  1692.  452  m — 455,  473. 

de  Bremgarten,  du  6  avril   1693.  45fJ,  458. 

de  Bade,  de  juillet  1693.  463,  500,  501,  599  m. 

de  Bade,  d'août  et  septembre  1693.  463,  464  m. 

de  Lucerne,  de  février  1694.  504  m,  551. 

de  Lucerne,  des  5  et  6  mai  1694.  489  m. 

de  Bade,  de  juillet  1694.  484,  490n—492n,  505,  599m. 

d'Aarau,  des  26  et  27  janvier  1695.  623. 

de  Lucerne,  des  18  et  19  avril  1695.  569. 

de  Zoug,  du  25  au  28  mai   1695.   569. 

d'Aarau,  des  14  et  15  juin  1695.  570. 

de  Lucerne,  du  21  juin  1695.  570. 

de  Bade,  de  juillet  1695.  569,  570,  599,  637. 

de  Bade,  du  29  août  au  24  septembre  1695.  572.,  573,  600  m. 

d'Aarau,  des  9  et  10  novembre  1695.  576  m,  580. 

d'Aarau,  du  15  au  22  février  1696.  586,  587. 

de  Bade,  du   l"  au  20  juillet  1696.  592,  595,  604m,  605,  616. 

d'Aarau,  des  17  et  18  août  1696.  623  m. 

d'Aarau,  des  17  et  18  septembre  1696.  606. 

de  Bade,  convoquée  au  26  octobre  1696,  mais  différée.  613 — 614». 

d'Aarau,  de  février  1697.  616  m,  619  m,   622  m,  631m. 

d'Aarau,  des  4  et  5  avril  1697.  619  m. 

de  Bade,  de  juin  et  juillet  1697.  011,  623—626. 

d'Aarau,  du  11  au  14  septembre   1697.  604m,  621m,  622»,  631. 

d'Aarau,  de  décembre  1697,  projetée  mais  non  tenue.  616  m. 

de  Bade,  de  décembre  1697.  627,  629,  632. 

de  Bade,  d'avril   1698.  637,  638. 

impériale   de    Ratisbonne.    93,    95,    139,    161,    162,    174—mn,   182,  188, 
245»,  310,  364,  390,  425m. 

du  Valais  (Sion)  de  décembre  1685.  42  m. 
Différend  eptre  Fribourg  et  l'évêque  de  Lausanne.  16,  43. 

entre  Glaris  et  l'abbé  de  Saint-Gall.   16. 

entre  Soleure  et  le  prélat  de  Porrentruy.  16. 

entre  Zoug  et  ses  communes  suburbaines.   16. 

entre  Fribourg  et  Berne.   17. 
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Différend  entre  Berne  et  le  Valais.  17,  33—34,  422,  426. 
entre  l'abbé  et  la  ville  de  Saint-Gall.  637. 
entre  SchaËFhouse  et  Nellenbourg.  027,  637. 
Différends  entre  la  France  et  Genève.  36,  37,  43,  44,  74,  75,  77,  78,  81  h. 

82,  84,  86,  87—81»,   137,   142,   143,   147,  345  n,  576—591,  616. 
Différends,  v.  aussi  Dimes. 

Différend  franco-suisse  à  propos  d'Huningue.  90,  94,  95,  314,  316,  317,  319. 
franco-bernois.  147.  v.  aussi  Régiment. 
austro-suisse  au  sujet  du  droit  de  pêche  dans  le  lac  de  Constance.  90 — 91, 

93,  173. 
franco-piémontais.  277,  278. 
de  Thurgovie.  432,  434,  465. 
de  Lugano.  452,  453,  458. 
de  Wartau.  586. 
de  Moutier-Grandval.  33. 
de  frontière  de  Diessenhofen.  625. 
de  la  seigneurie  de  RSzuns.  514,  517,  518. 
Différends  confessionnels  en  Rhétie.  516,  523,  525,  533,  535,  540. 
Différend  de  préséance  entre  Tambonneau  et  Landsee  [1688].  134 — 135. 
Dîmes  de  Bâle  en  Alsace.   147. 

de  Bâle  dans  le  margraviat  de  Bade.  184. 

de  Genève  dans  le  pays  de  Gex.  74,  77,  137,  142,   143,  147,  345w. 
Discordes  en  Suisse.  446,  456,  492,  503. 

en  Grisons.  517,  529. 
Discordes,  v.  aussi  Dissensions. 
Disette  à  Bâle  [1690].  305. 

en  Rhétie.  529. 
Dissensions  intestines  en  Suisse.    88,    123,    124,  126,  188—191,  298,  302, 
358,  446,  447,  453,  405,  572,  595,  622.  v.  aussi  Dissensions, 
h  Bâle.  346,  351. 
à  Glaris.  44. 
Diversion  des  cantons  protestants  vers  la  Bourgogne  (Projet  de)  [1089].   219. 
Division  des  cantons  quant  à  leur  politique  extérieure.  173. 
Donation  de  Neuchâtel,  faite  par  M""  de  Nemours  au  chevalier  de  Soissons 
[1694].  540,   549,  550. 
aux  fils  du  marquis  de  Rothelin.  549,  550. 
au  Corps  helvétique.  549,  550. 
Douane  en  Autriche  (Droits  de).  466. 
«Dragonades»   (Les).  28,  542,  578. 
Dragons  (Les).  38  n. 
Droit  d'aubaine  en  Thurgovie.  465. 
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Droit  d'aubaine  sur  les  Genevois  en  France  proposé  par  IbervUle.  578. 
de  chapelle  de  la  résidence  française  à  Genève.  352.  (v.  aussi  Incident.) 
des  Suisses  de  conclure  des   alliances  avec  les  puissances  étrangères.  461. 

Droits  et  privilèges  des  catholiques  suisses  avant  la  réforme.  18. 

Droitures  criminelles  en  Rhétie.  515,  532». 

Duplicité  autrichienne  à  l'égard  des  Suisses.  117. 

Dynastie  en  Angleterre.  (Changement  de)  226. 


Ecoles  militaires  françaises,  question  de  l'admission  des  Valaisans.  236. 
Economies  suggérées  dans  le  budget  helvétique  de  la  France.    18 — 20. 
Edit  du  duc  de  Savoie,   du   31  janvier  1686,    proscrivant   la    célébration   du 
culte  réformé  dans  le  Piémont.  54,  56. 

de  l'Electeur  de  Brandebourg,  du  25  octobre  1685,  en  faveur  des  réfugiés 
français.  61«. 
Eglises  évangéliques  en  Piémont.  55». 
Election  d'un  évêque  de  Bâle  (Question  de  1').  140. 

d'un  évêque  de  Constance  [avril  1689].  137,  141,   142. 

d'un  évêque  de  Coire.  521,   525 « — 527. 

d'un  abbé  de  SaintGall  [17  mars  1687].  180. 

d'un  évêque  de  Liège.    141. 

d'un  évêque  de  Lausanne  [1688].  141. 
Emigration  des  protestants  de  la  Valteline.   16. 

des  Vaudois.  116. 
Emigration,  v.  Huguenots. 

Emploi  des  Grisons  au  service  de  France  (Question  de  1').  519,  521. 
Emissaires  de  Tambonneau  à  Lucerne.  72. 

d'Amelot  à  Berne.  212. 
Encerclement  de  la  Suisse  par  la  France.    164,   169,   184,  278,  282,  297, 

310,  312,  314,  325,   449,  484,  542,   597,  599,  612,  613,  639,  640. 
Engagement  du  Frickthal  aux  Suisses  (Projet  d')  [1689  sqq].  162,  169,  186, 
187,  612,  614,  615. 

de  Laufcnbourg  aux  Suisses  [1689].   169—171,  186,   187. 

de  la  Savoie  ;1  Zurich  et  Berne  [1690].  289. 
Enrôlements  en  Suisse  pour  le  service  français.   129,  332,  452. 

forcés  de  Lucernois  en  Alsace.  437. 

à  Berne  pour  l'Angleterre  [1689].  230. 

pour  la  France.  438. 

à  Neuchâtel  pour  les  puissances  ennemies  de  la  France.  542. 

de  réfugiés  en  Suisse  pour  le  service  des  Alliés.  205,  209,  214. 

en  Suisse  pour  le  service  de  l'empereur.  452. 

Rott,  Histoire  IX.  ■" 
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Enrôlements  interdits  k  Berne  [1692].  457. 
Enrôlements,  v.  aussi  Levées;  Jîecrues;  Recrutement. 
Enseignes  suisses  à  la  solde  française.   130,   137,  143,   143. 

grisonnes  au  service  de  France.  331. 

des  cantons  catholiques  à  la  solde  de  Venise.   146. 
Entente  secrète  berno- bavaroise  (Appréhension  d'une)  [1690].  304. 

secrète  entre  l'Autriche  et  les  cantons  protestants  contre  Huningue  (Suppo- 
sition d'une)  [1690].  300. 

franco-savoyarde  dirigée  contre  Genève  (Bruit  d'une)  [1(586].  74,  75. 
Entente,  v.  aussi  Conquête. 
Entrée  d'Amelot  aux  Cordeliers  [14  janvier  1689].   142,  149,   157. 

du  Dauphin  en  Allemagne  [1688].   147. 

des  troupes  françaises  en  Savoie  [1690].  287. 
Entreprise  française  contre  la  Suisse  (Crainte  d'une)  [1685].  42. 
Epidémie  dans  les  Etats  de  Venise.  71. 

dans  les  armées  belligérantes.  299. 

en  Hongrie.  452. 
Equilibre  des  forces  confessionnelles  en  Suisse.   171. 
«Erbeinigung».  v.  Traité  <f Union  héréditaire. 
Espions  français  en  Suisse.  216,  220,  293,  340,  400,  426. 
Etudiants  suisses  en  Angleterre.  238,  239. 

suisses  en  France.  18,  21- 
Evacuation  du  comté  de  Neuchâtel  par  les  Suisses  [1529].  246. 

de  la  Savoie  par  les  Français  [1696].  316,  596,  600,  602. 
Exactions  des  agents  de  douane  milanais  à  la  frontière  suiss(\  73 — 74. 
Exclusion  des  parents  d'officiers  k  la  solde  française  des  conseils  de  Berne. 
228,  236,  604». 

de  la  diète  des  officiers  grisons  k  la  solde  de  l'étranger.  519. 
Exercice    financier   de    l'ambassade    de    France    à   Soleure    pour    1685.    19, 

21,  28. 
Exode  de  réfugiés  français  vers  la  Suisse,  l'Allemagne,  etc.  v.  Hiu/uenots. 

de  Vaudois.  66,  77,   105,  112. 
Exode.  V.  aussi  Emigration. 

Expédition  des  Barbets  contre  la  Savoie  [1689].  208»,  251,  265,  267,  269, 
270,  274,  418.  v.  aussi  Tentative;  «Glorieuse  rentrée». 

de  Morée  [1687].  145. 

militaire  des  Bernois  en  Franche-Comté  (Projet  d')  [1689].  222. 
Expulsion  des  troupes  de  Rohan  de  la  Rhétie  [1637].  32. 

de  J.-N.  d'AflFry,  gouverneur  de  Neuchâtel,  [1694].  540,  553. 

des  huguenots  réfugiés  de  Genève.  40,  477,  479. 

des  protestants  de  la  Valteline.  515 — 521. 
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Expulsion  des  huguenots  et  Vaudois  de  la  Suisse,  sollicitée  par  la  France, 
le  Piémont  et  le  pape.  104,  105. 


Famine  en  Suisse,  Italie  et  ailleurs.  396. 

à  Genève.  472. 
Faux-monnayage.  603. 
Fermiers  de  sel  de  Salins.  276,  378. 
Finances  espagnoles  (Détresse  des).  515,  516. 
Flotte  anglaise.   292m, 
Flottille  sur  le  lac  de  Constance.  47. 
«  Folle  aventure».    544.  v.  aussi  Expédition  des  Barbets. 
Fortifications  de  Genève.  58,  339. 

de  Grenzach.  164—166. 

des  Impériaux  près  Rheinfelden.  318,  375. 

d'Huninguc  et  de  Landskron.  321 — 323. 

de  Soleure.  570. 

d'Augst.  192. 

de  Thonon  et  des  AUinges  (Projet  de).  326. 

de  Versoix  (Projet  de).  337. 

d'Yverdon.  323'. 

envisagées  en  Savoie.  306  «. 
Fortifications,  v.  aussi  Travaux  militaires. 
«Francesanti»  (Les)  en  Eliétie.  528,  530. 
Franchises  du  Comté  de  Neuchâtel.  541,  554,  560. 
Fromages  d'Emmental,  importés  en  France.  34,  100. 

de  Gruyère,  importés  en  France.  34. 
«Fronde»  (Troubles  de  la).  320. 


Gralères  de  Berne  sur  le  lac  de  Genève.  47m. 
Galériens  huguenots.  480. 
Gallicanisme  (Le).  15. 

Garantie    de    la    possession   du   pays   de    Vaud    demandée   par   Berne   aux 
cantons  catholiques.  66.  v.  Prise  en  protection. 

helvétiiiue  sollicitée  pour  la  Savoie.  349. 

helvétique   pour   les   provinces   conquises  par  la  France  après  1663.   S60, 
262,  263. 
Garde  du  pont  do  Saint-Maurice.  337. 
Gardes  suisses  en  France.  180,  330. 
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«Gardes    des   passages»  d'Augst.    177,    178,    181,    188,    191,    193,    194, 

196,   199,  203,  307,  317,  368,  369,  385. 
Garnison   berno  zuricoise   à   Genève.    34,  46 — 50,  89,    227,    333,  342,  343, 
345,  406,  411— in,  476,  483,  575,  590,  592,  594 «. 

fribourgo-soleuroise  h  Genève  (Projet  d'établissement  d'une).  413,  414,  416. 

d'Augst.  298,  301,  307,  310.  v.  aussi  Gardes  des  passages. 

suisse  à  Porrentruy  (Projet  d'établissement  d'une).  411. 

royale  d'Alsace.  94. 

d'Huningue.  192. 

suisse  à  Huningue  (Projet  d'établissement  d'une).  631. 
Garnisons   autrichiennes   de   Constance  et  des  villes  forestières.    130 — 135, 
163,   166,   167,   177,   181,   192,   325. 

suisses  dans  les  villes  forestières.  117,   121,  123,  128,  129,  135,  158,  159, 
175 — 177,  179.  180,  452.  v.  aussi  Lerées. 
Gazetiers  suisses  (Les).  62. 

«Glorieuse  rentrée»  des  Barbets  (Projet  de  la).  203,^07.  y.  aussi  Expédition. 
Gobelins  français  (Manufacture  des).  108». 
Grande  Ligue  antifrançaise  (La)  [1689].  216,  217,  219,  241.  v.  anssi  Ligue 

d'Augsbourg. 
Gratifications  accordées  aux  Suisses  par  les  puissances  étrangères.    19«. 

offertes  à  Berne  par  la  France.  174. 
Greniers  d'Alsace.  467. 

d'Allemagne.  472. 

d'Yverdon.  34,   100,  482. 
Griefs  des  Suisses  envers  la  France.  155,  262,  314,  633. 

des  cantons  protestants  envers  la  France.  215,  218,  219,  223. 

de  Berne  envers  la  France.  19,  29-30,  216,  251,  285,  484,  485. 

de  Zurich  envers  la  France.  202. 

de  Louis  XIV  contre  Berne.  29,  483—485. 

de  Louis  XIV  contre  Genève.  573 — 575. 

des  cantons  catholiques  envers  l'Espagne.  60. 

du  Piémont  envers  les  cantons  réformés.  60. 
Guerre  dans  le  pays  de  Gex  (La)  [1589].  82. 

de  Trente- Ans.  118. 

de  Villmergen  de  1656  (Menace  d'une  nouvelle).  30,  570.  v.  aussi  Guerre  civile. 

franco-piémontaise  contre  les  Barbets  [1685].  109. 

de  Hongrie  [1686].  92,  93,  170. 

en  Piémont  [1690].  287. 

des   Suisses   contre   la   France,    recherchée    par   l'empereur   [1688 — 1689]. 
122,  170. 

entre  les  cantons  protestants  et  la  France  (Hypothèse  d'une)   [1691].   354. 

franco-bernoise   (Hypothèse  dune)  [1691].  411. 
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Guerre  (Insuffisance  de  moyens  chez  les  Suisses  pour  soutenir  une).  374. 
civile  en    Suisse    (Menace    d'une).    16,   185,  20.3,  212,  241,  246,  296,  418, 
465  n,  560 — 572.  v.  aussi  Dissenssions  ;  Rupture. 
plan  des  Bernois.  220. 


Harangues  de  Tambonneau  à  Bade  [1685—1688].    15 — 16,    48,    52,    134. 

d'Amelot  à  Bade  [1689—1696].  169,  179,  182,  193,  196,  209,  210»,  258, 
259»,  277,  287,  306,  310,  312,  322,  364,  369«,  370n,  432,  UO,  465, 
570,  572,  592 w,   595. 

d'Amelot  à  Lucerne  [1690].  255. 
Harangue  de  Casati  à  Bade  [1690].  258«,  259w. 

de  Coxe  à  Zurich  [1690].   237. 

de  Govone  à  Berne  [1690].  284  w. 

de  Sereni  à  Bade  [1690].  313. 

de  Valkenier  à  Bade  [1690].  322. 
Hégémonie  autrichienne  dans  les  Grisons.  536. 

française  en  Suisse.  224. 

lombarde  dans  les  Grisons.  513,  514,  522,  535,  536,  540. 
Hérésie    (Prétendu   traité    entre  Louis  XIV  et  Jacques  II  pour  l'extirpation 

de  r).  234.  V.  aussi  Réforme. 
Honneurs  rendus  à  Tambonneau.  132. 

rendus  à  Coxe  i\  sa  réception  en  Suisse  [1690].  233. 

réclamés  par  Amelot  à  Lucerne  [1690].  254. 

rendus  à  Amelot  à  Zurich,  Berne  et  Bâle  [1697].  626,  627,  636. 

refusés  à  Escher  et  Dachselhoft'er  à  Paris  [1687].  81. 

refusés  à  Stavay-Mollondin,  envoyé  de  la  diète  helvétique,  à  Paris 
[1685].    85. 

rendus  à  un  délégué  du  prince-évêque  de  Bâle,  à  Paris  [1685].  85. 
Hostilité  à  l'égard  de  la  France 

des  Suisses.  164. 

des  cantons  protestants.   169,  183,   184,  195,  217—222,  228,  235,  325. 

de  Berne.   269,  277,  348,  474,  477,  480,  485,  598,  599. 

de  Zurich.  479,  485. 

de  Scliaft'house.  485. 

des  habitants  de  Neuchatcl.  540,  541. 

des  cantons  protestants  à  l'égard  de  Tambonneau.  131,  133. 
Huguenots  (Les). 

mesures  de  persécution  en  France  contre  eux.  19,  21,  28,  30,  35,  37 — 38, 
55,   103,   104,   143,  195,  202,   263,  271,  550,  554»,  622. 
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Huguenots  (Les)  (suite  :) 

émigration  vers  la  Suisse  et  l'Allemagne.  34,  38,  40,  45,  55,  60,  61,  104, 

105,   107,  203,  204,   211,  215,  341,  401,  541,   542. 
réfugiés  en  Suisse.  50,  60—64,  78,  83,  203,  206 n,  208—210n,  215,  230, 

285,  400w,  423,  471,  542,  576. 

question  de  leur  séjour  dans  les  bailliages  communs,  etc.  34,  45,  46. 

question  de  leur  rentrée.  428,  471,  472. 
intercession  des  cantons  protestants  en  leur  faveur.  184,  502. 
contingents  sur  les  frontières  du  Valais.  425. 
projet  de  soulèvement  en  Franco.  2211,  326,  347. 
Huguenots  (Les),  v.  aussi  Réfugiés;  Religionnaircs. 


«  rmniédiate té  »  de  la  décapole  d'Alsace.  506. 

Inaliénabilité  du  comté  de  Neuchâtel  (Clause  de  1').  553 n,  554,  556 — 559, 

561,  562,  568«. 
Inaptitude  des  Suisses  il  conduire  des  négociations  diplomatiques.  188. 
Incident  d'Huningue  causé  par  les  fortifications.  93.  v.  aussi  Différend. 

de  Grenzach  [1689].   155,   165,   166,    172. 

de  Waldshut  [1689].   167. 

entre  la  diète  et  Amelot  [1689].   169. 

des  crépons.  183. 

Grieshaber.  278. 

de  Rorschach  [1694].  484,  490—492. 

Mainoni,  ex-capucin.  528,  534,  535. 

de  la  chapelle  de  la  résidence  de  France,  à  Genève.  616.  v.  aussi  Chapelle. 
Incidents  de  Genève  occasionnés  par  l'hostilité  du  peuple  contre  le  résident 
français.  494. 

de  frontière.  83,  164,  374,  484. 
Incorporation  de  Genève  dans  le  Corps  helvétique    (Projet  d').    245,  279, 
282,  361,   363w,  383,  390,   391,  414. 

de  l'évêché  de  Bâle  dans  le  Corps  helvétique  (Projet   d').    238,    244,  245, 
311,  383,  387,  391,  414. 
Incorporation,  v.   «Cantonnement-». 
Incursion  du  duc  de  Savoie  dans  le  Dauphiné  [1692].  427. 

des  Français  dans  la  région  du  Léman  (Bruit  d'une)  [1695].  587,  588 w. 
Industries  à  Zurich.  99 — 100,   167m,   168. 

des  réfugiés  vaudois  dans  les  bailliages  orientaux  combattues  par  les  Wald- 
stœtten  [1688].   106. 

tentatives  des  réfugiés  d'en  introduire  dans  le  canton  de  Berne  [1685].  108. 
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Ingénieurs    français    détachés    auprès    des    milices    suisses    sur    le    Khin 

[1689].    189. 
Inquisition  (L').  534. 
Instructions    à   J.-Ph.    Sommervogol,    envoyé     de    l'empereur   à   la    diète 

[1083].   91  M. 
à    E.    Crivelli,    ambassadeur    d'Espagne    en    Suisse   et   en   Grisons   [1683]. 

513,  518. 
à  A.-M.  Tambouneau,  ambassadeur  en  Suisse  [6  novembre  1684;  15  février; 

10  juillet  1685].  3,  5m,  6,  10—12,  15,  17,  20w,  21,  24,  46. 
à  R.  Dupré,  résident  français  à  Genève  [11  janvier  1686].  4. 
à  S.  Govone,    envoyé  du  duc  de  Savoie  [12  septembre  1686].    17 n,    66n, 

67w,  74,  75. 
à  Ch.-F.    Iberville,    résident   de    France    à    Genève   [16    septembre   1688]. 

155,  582. 
à  M.-J.  Amelot,  ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [22  décembre  1688,  octo- 
bre  1689,  juin   1694].    154,    155,    157— 161  w,    168»,    174n,    183»,    185, 

201  «—203m,  249,  278,  371,  373,   374,  382,    383,    391,    450,    451,    453, 

495,  605,  606. 
à   Ph.    Herwarth,    envoyé    de    Guillaume    III    en    Suisse    [15   août    1689, 

12  avril   1692].   227  m,  339  m,  341  m,  466,  470,  548  m. 
à  Coxe,  envoyé  d'Angleterre  [20  août  1689].   228,  230,  231,  254. 
.'i  J.-F.  Landsee,  envoyé  impérial  [1689].  179. 

à  N.  Lodron,  ambassadeur  impérial  [30  janvier  1690].  242n,  258n. 
à  J.-Ch.  Sereni,  envoyé  impérial  [26  septembre  1690].  313,  322,  323. 
à  J.  Cabrol,  émissaire  hollandais  à  Milan  [1690].  521  m. 
{\  l'abbé  Morel  et  au  baron  Reding,    chargés  d'une   mission  extraordinaire 

en  Suisse  [1692;   1694].  493  «,  496  n— 498  n,  503— 507  n. 
à  Kébenac,    chargé  d'une   mission   auprès  des    princes   d'Italie    [septembre 

1691].  405. 
h  Verjus  de  Crécy,  agent  français  en  Suisse  [19  août  1694].  506n. 
à  Briord,  ambassadeur  de  France  à  Turin  [23  mars  1696].  590»,  602n. 
à  Tessé,  envoyé  français  à  Milan  [16  décembre  1700].  536  n. 
à  S.  Bondeli,    agent   prussien  à  Berne   [6  mars  1694].  547m,  548n,  551  n, 

555  M. 
aux  députés  de  Bâie  aux  diètes.   260m,  261m,    263n,    301»,    305«.    311», 

32lM,  362m,  401m,  572m,   603n,  619n,   631»,  637«. 
aux  députés  de  Berne  aux  diètes.  41  n,  42»,  45n—iln,  49»,  51»,   158«, 

257»»,  294m,  349m,  388»,  567»,  577m,  587»,  599»,  600»,  616»,    621» 

i\  623»,  631». 
aux  députés  de  Berne  à  Neuchatel    [1693;  1694].    547»,  550»,  554,  560. 
à  J.-R.  Sinncr,    chargé  par  Berne  d'une    mission   auprès   do   Tambonnean 

[mai  1685].  17». 
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Instructions  aux  députés  de  Zurich  et  de  Berne  à  Genève  [1685].  41  n. 
aux  députés  de  Genève  en  Suisse  [1686;   1688;   1689].  50 «,  86  w,   142. 
à  P.  Gautier,  envoyé  de  Genève  auprès  de  l'intendant  de  Bourgogne  [dé- 
cembre 1685].  39». 
k  Ami  Le  Fort,  envoyé  de  Genève  à  Paris  [1"  juillet  1687].  78,  79w. 
à  J.-J.  De  La  Rive,  député  de  Genève  auprès  du  commandant  français  en 

Bresse  [1690].  338  «. 
li  Escher  et  Dachselhoflfer,  envoyés  de  Zurich  et  de  Berne  à  Paris  [1687]. 

80,  81. 
aux  députés  de  Genève  à  Paris  [mars  1694].  588  n. 
à  P.  Gautier,  envoyé  par  Genève  en  Savoie  [1693].  478  n. 
aux  députés  de  l'évêque  de  Bâle  aux  diètes.  245  n,  387  «,  388  n. 
à  J.-H.  Schûtz  de  Pfeilstatt,  député  de  l'évêque  de  Bâle  à  la  diète  de  Ra- 

tisbonne.   139. 
à  Ch.-G.  Keyser,  envoyé  des  VII  cantons  catholiques  à  Porrentruy  [13  oc- 
tobre 1688].  245. 
aux  députés  des  cantons  à  la  diète  de  Bade  [juin  1689].  194. 
«Instrument   de   réduction»    des  pensions  servies  par  l'Espagne  à  ses 

alliés  suisses  [1674].   73. 
Intervention  des  Confédérés  en  Dauphiné  (Projet  d').  274. 

française  dans  les  Grisons,  demandée  par  eux.  514. 
Intercession  de  Zurich  et  de  Berne  en  faveur  de  Genève  à  Londres  [1691]. 

358—360. 
Invasion  du  Valais  par  les  Bernois  (Crainte  d'une)  [1684;  1685].  18. 
de  la  Franche-Comté  [1674].  282. 
de  la  Savoie  par  les  Français  [1690].  297,  339,  340. 
du  Valais  par  les  Piémontais  (Menace  d')  [1692].  475. 
projetée  de  la  région  de  Gap  et  d'Embrun  par  les  réfugiés  [1690].  271. 
de  la  France  du  sud-est   par  les  Alliés   (Plan  d')   [1690;  1692].    339,  418, 

420,  422. 
du  Milanais  par  les  Franco-Piémontais  (Projet  d')  [1697].  592». 
Invasion,  v.  aussi  Conquête;  Agression. 

Investiture  conférée  par  les  Etats  de  Neuchâtel  à  la  duchesse  de  Nemours 
[18  mars  1694].  555,  556. 


Jacobites  anglais  (Les).  197. 
Jésuites  (Les).  76»,  84,  509». 

Projet  d'institution  d'un  collège  dans  le  pays  de  Gex  [1687].  84. 
«Jus  dominii  »  prétendu  par  l'empereur  sur  le  lac  de  Constance.  91  «. 
Justice  des  troupes  suisses  à  la  solde  française  (Administration  de  la).  196». 
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Légation  britannique  en  Suisse   (Question  de  la  suppression  de  la  [1694]). 

506,  613. 
Légations  espagnoles  de  Lucerne  et  de  Coire  (Réunion  des  deux).  513,  514. 
Lettres-annexes   accordées  par  le  roi   de   France   aux   cantons   protestants 

[l",juin   1658].   77,  81,  87. 
Lettres  de  créance  de  Tambonneau  [14  novembre  1684].  3,  11 — 13. 

de  G.-L.  Schnorff,  G.  Schnorff  et  Ch.  de  Liegertz,  envoyés  de  l'évêque  de 

Bâle  à  la  di6te  [mai  1685].  245. 
de  Fabry  et  Pictet,  députés  de  Genève  auprès  de  Harlay  de  Bonneuil,  inten- 
dant de  Bourgogne  [23  septembre  1685  v.  st.].  39 w. 
de  Govone  [remise  le  3  octobre  1686].  76. 
d'Iberville  [14  octobre  1688].   155,  225». 
d'Amelot  [18  décembre  1688].  154,  158,  337. 
de  Lodron  [18  janvier  1689;  30  janvier,  24  octobre  1690].  242n. 
de  Durler,  Beroldingcn  et  Lussi,    députés   des   cantons  catholiques  à  Milan 

[2  novembre  1689].  173». 
de  Fabrice  [5  décembre  1690].  272m. 

d'Herwarth,  résident  britannique  à  Genève  [1690].  347,  353,  356. 
incident  auquel  elles  donnent  lieu  à  Genève.  353 — 357. 
refus  d'acceptation  de  Genève  [janvier  1691].  357,  470. 
de  Sereni,   envoyé  au  nom  de  l'empereur  en  Suisse  par  l'Electeur  de  Ba- 
vière [septembre  1690].  313. 
de  Neveu,  envoyé  extraordinaire  de  l'empereur  [février  1692].  296». 
de  J.-G.  Capol,  envoyé  des  III  Ligues  à  Milan  [1695].  531. 
d'Hess  et  d'Imhof,   députés  de   Zurich   et  de  Berne   à   Genève   [novembre 
1695].  58lM. 
Lettres   interceptées.  293,  294. 

Lettres   patentes  donné.es  aux  marchands  suisses,  trafiquant  en  France,  par 
Louis  XIV  [19  juillet  1658].  252. 
renouvellement  demandé  par  Berne  [1690].  223,  263. 
Lettres   rêver  sales   accordées   aux    cantons   catholiques   par  Henri  IV    [31 

janvier  1602].   143. 
Lettres   de    rappel  de  Dupré  [14  octobre  1688].  4. 
de  Coxe  [remise  à  la  diète  le  28  mai  1692].  470. 
d'Iberville  [19  décembre  1697].    155. 
d'Amelot  [4  mars  1698].   154. 
de  Casati  [1696].  534. 
Lettres  de   recréance  de  Tambonneau  [1688].  150. 

de  Le  Fort,  envoyé  de  Genève  à  Paris  [12  octobre  1688].  147. 
Levées  pour  le  service  de  France 

accordées  en  Suisse.  10,  70,  143,  159,  179,  193,  223,  234,  237,  252,  260, 
399«,  403»,  408,  410,  469,  572,  599,  615. 
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Levées  pour  le  service  de  France  (suite:) 
refusées  par  Zurich.  400. 
accordées  en  Rhétie.  533. 
pour  le  service  de  l'Angleterre 

en  Suisse.    228,   229 n,   232—234,   236 »î,  237,  241,    248—250,   252,    258, 
263,  269, 270,  274,  294, 295,  322,  325,  327—329,  331n,  332,  343,  348,  469. 
conditions  de  Berne.  247,  252,  253. 
en  Rhétie.  456,  524,  527. 
pour  le  service   de  l'Espagne   pour  la   défense  de  la  Lombardic.  72,  234, 
296,   328,  397n,  398,  437,  457,  467,  482  n,  486,  605. 
refus  de  Zoug.  486. 
pour  l'Electeur-Palatin.  605. 
pour  le  service  de  la  Hollande 

en  Suisse.    445,  450— 452  n,   454,   iôG— 462,   464,   468,   472,   479,   482, 

483  n,  493,  595,  606. 
en  Rhétie.  460,  524,  527,  531. 
pour   le   service   de   l'empereur,   en  Suisse.    234,   258,  364,  373,  397,  398, 
400,  448,  450—45.2,  454,  455,  457,  493,  605. 

destinées  à  la   protection   des  villes   forestières   et  de   Constance  [1688; 
1689].    121,    122,    126,    128,    130n,    131,-  134,    135n,    161—163,    171, 
176,   177n. 
pour  le  service  du  pape.  605. 
pour  le  service  du  Piémont,  en  Suisse.  68,  279,  280,  287,  289,  307,  340n, 

347,  399,  400,  457,  486,  575,   605. 
pour  Mulhouse  chez  les  cantons  protestants,   234. 
pour  le  service  de  Venise,  en  Suisse  et  dans  les  Grisons.  70 — 72,  87,   137, 

145— 147  n.  234,  235,  455,  458. 
pour  le  service  des  Alliés.  482  w. 
pour  le  service  étranger.  60,  129,  144. 
Levées,  v.  aussi  Becrues  ;  Recrutement. 
Libelles  contre  la  France.  175,  542. 

Licenciement  des  régiments  suisses  au  service  de  la  France  [1636  et  1637]. 
86,  168,  305. 
des  troupes  à  la  solde  lombarde  [1685].  71,  73. 
de  la  moitié  des  milices  suisses  à  Augst  [1689].  203. 
du   régiment   d'Erlach   au   service   de   la   France    [1690].   251 — 252. 
des  troupes  suisses  au  service  de  la  France  (Eventualité  du).  161,   173. 
Ligue  d'Augsbourg  (La), conclue  le  9  juillet  1686  entre  l'empereur, l'Espagne, 
la  Suède,  la  Bavière,  etc.    35,  92,  116,  119,  264,  467,  507 w,  600,    603, 
609,   612,  613. 
accession  du  duc  de  Savoie.  264,  268,  271,  274,  339. 
accession  de  la  Suisse  espérée  par  les  Alliés.  119,  177  n,  185,  318. 
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Ligue  d'Augsbourg  (La)  (suite:) 

accession    des  cantons    protestants   (Question   de  !')    [1686  sqq.].    69,    185, 
217,  481,»598— (ÎOi,   603,  622. 

accession  de  Genève  (Question  de  1').  352,  603. 

accession  des  Grisons  protestants  (Projet  d')  [1686].  69. 
Ligue  Borromée  (Cantons  do  la),  v.  aussi  TL.  Cantons. 
Ligue   défensive  entre  l'empereur  et  les  Suisses  (Projet  de)  [1685].  68. 
Ligueurs  contre  la  royauté  française.  29. 


IMagasins    de    céréales    en    Suisse  pour  le   Piémont   (Projet  d'établissement 
de).  399. 

militaires  à  Genève  pour  les  Alliés  (Plan  d'établissement  de).  418. 
Manufactures  françaises.  375». 

suisses.  375 w. 

de  Zurich.   99. 
Marchandises  suisses  pour  la  France.  167 w,  168,  436. 

suisses  et  genevoises  saisies  sur  l'ordre  de  l'empereur.  198. 
Marchands  suisses.  442. 

corporation  de  Zurich.  377 — ^378. 

établis  en  France.  25,  432. 

de  Saint-Gall.  98. 
Marchands  allemands.  528. 

Marchés  de  Constance,  Bellinzone,  Lugano.  463 n. 
Matières  premières  (Ravitaillement  de  la  Suisse  en).  374. 
Médiation  refusée  par  le  pape  dans  le  différend  concernant  le  droit  de  pêche 
dans  le  lac  de  Constance  [1685].  91,  93. 

offerte  par  l'abbé  de  Saint-Gall  entre  Paris  et  Rome  [1689].  183,  189,  196. 

des  cantons  dans  les  dissensions  de  Bâle  [1691].  351. 

française  offerte,  mais  éludée,  pour  ces  mêmes  troubles  [1691].  377. 

des  Suisses  entre  Paris  et  Turin    (Projet  de)   [1692].    395,  404—408,  410, 
418,  483,   501. 

des  Suisses  entre  les  belligérants  (Projet  de)  [1691  ;  1693;  1697].  266,493, 
501—503,  512,  611,  626,  630. 

du   pape   pour   rétablir   la    paix    entre    la   France  et   les  Alliés  (Offre    de) 
[1693].  511. 
Menace  française  sur  le  Rhin  et  sur  Genève.    74,   333,  334,  336,  337,   342, 

520,  627. 
Milices  bernoises  dans  le  pays  de  Vaud.  323. 
Minots  de  sel.  v.  Sel. 


668  Ministres — Mission 


Ministres  des  Alliés  en  Suisse.    231,    370,    273,    274,    277,   283,   298,  312, 

318,  325,  328,  332,  346—348,  362,  364,  370,  395,  397,  420,  421,  428, 

429,  434—436,  438,    440,    443,    445,    449,    456,    463— 4t;5«,    476,    499, 

572,  583,  591—594,  597,  599—601,  607,  612,    623,   624,    636,    639,  — 

V.  aussi  TP.  Coxe,  Govone,  Neveu,  Valkenier. 
Ministre  jacobite  en  Suisse  (Question  de  l'envoi  d'un).  256. 
Ministres  du  culte  catholique  en  Suisse.  21. 

Mission  militaire  accomplie  par  Stoppa  à  Berne  [1671].  19,  30,  469. 
des  cantons  .1  Ensisheim  [1681].  80. 
à  Paris  de  Biaise  de  MontmoUin,  au  nom  des  cantons  [1685;  1686].   18  à 

19,  26,  27. 
de  J.-R.  Sinnor,    au   nom    de   Berne,    auprès   de   Tambonneau  [mai  1685]. 

17m,  31. 
de  Soleure  à  Turin  [1685].  10,   Un. 

de  P.  Gautier,  député  de  Genève  à  Dijon  [1685].  34,  39. 
d'Imhof,  député  de  Berne,  à  Genève  [1685].  34,  47. 
à  Paris  de  De  La  Rive,  député  de  Genève  [1685].  34,  36—37. 
à  Paris  du  doyen  du  chapitre  de  Bâle  [1688].  488. 

h  Paris  de  Stavay-Mollondin,  au  nom  des  cantons  [1685  sqq.].  85 — 86,  243. 
à  Turin  de  G.  et  B.  Murait,  au  nom  de  Zurich  et  de  Berne  [1686],  54,  57 

à  59,  61,  65—66,    108. 
de  Fribourg  à  Paris  [1686—1688].  27. 
à  Milan  de  Beroldingen  [1686].  60,  73. 
des  Grisons  à  La  Haye  [1686].  69. 
de  Holzhalb,  envoyé  des  cantons  protestants  en  Allemagne  et  en  Hollande 

[1686—1687].  83,   110,   119,  266. 
de  Mestrezat,  député  de  Genève,  à  Dijon  [1687].  74,  77. 
de  Gautier,  député  de  Genève,  à  Bade  (Suisse)  [1687].  74,  78. 
de  Le  Fort,  député  de  Genève,  à  Paris  [1687].    74,  78,  79,   86—88,  147. 
de  Trembley,  député  de  Genève,  à  Soleure  [1687].  74,  79, 
de  Squadroni,  envoyé  de  Venise  en  Suisse  [1687 — 1688].   137,  145,  146. 
à  Paris  d'Escher  et  de  DachselhofiFer,  au  nom  de  Zurich  et  de  Berne  [1687]. 

74,   78—82,  84«,  86,  219, 
du  Valais  à  Turin  [1688],  113—114. 

de  De  La  Rive  et  de  Gautier,  au  nom  de  Genève,  en  Suisse  [1688].  86. 
de  Hirzel  et  de  DachselhofFer  à  Hohentwiel  [1688].  118». 
secrète  à  Porrentruy   de   l'avoyer  Schnorff,    au   nom   de  l'envoyé  impérial 

[1688].  138  «. 
à  Constance  de  Reding,  émissaire  de  Tambonneau  [1688].  137,  141 — 142. 
à   Porrentruy    de    Ch.-G.    Kayser,    au    nom    des   VII    cantons    catholiques 

[1688].  245  «. 
des  Grisons  à  Milan  [1689].  522. 
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Mission  des  Grisons  à  Augsbourg  [1689].  521,  522,  524. 
à  Milan  des  cantons  catiioliques  [1689 — 1690].   173m,  225. 
projetée  des  cantons  catholiques  à  Ratisbonne  [1689].  199,  200. 
suisse  à  Vienne  (Projet  de)  [1689].  217. 
secrète  d'Escher  fils  à  Londres  [1689].  228,  330,  266. 
projetée  de  James  Johnston  à  Berne  [1689].  228,  229. 
à  Bade  du  comte  Sereni,  au  nom  de  l'empereur  [1690].  312 — 314. 
à  Bade  du  margrave  de  Bade,  au  nom  de  l'empereur  [1690].  313  n. 
à  Genève  de  D.  Imhof,  député  de  Berne  [1690].  342 — 344. 
genevoise  en  Suisse  [1690].  342. 
à  Sion  de  Federbe  de  Maudave,  au  nom  de  Louis  XIV  [1691].    416,   423 

à  426,  474. 
à  Londres  du  lieutenant-colonel  Oberkan,    député  des   cantons   protestants 

[1691].  469. 
à  Sion  de  R.de  Bellegarde,  au  nom  du  duc  de  Savoie  [1691].  416, 426 — 428, 475. 
de  Zurlauben  en  Valais,  émissaire  d'Amelot  [1692].  427,  474. 
de  Baron,  secrétaire-interprète,  à  Luceme  [1G92].  429,  436,  437. 
à  Milan,  de  Fidèle  le  jeune,  député  de  l'abbé  de  Saint-Gall  [1692].  430. 
Missions  de  Reding  à  Berne,  agent  d'Amelot  [1692].  395,  403. 
Mission  de  Reding  en  Suisse,  d'ordre  de  Louis  XIV  [1692—1694].  496,  497, 
502,  504. 
à  Vienne  du  docteur  Schafifhauser,   homme  de  confiance  de  Reding  [1692 

à   1(;93].  498,  499,  504. 
en  Suisse  du  baron  de  Waltenbourg,  agent  impérial  [1692].  495,  497. 
en  Suisse  de  S.  de  Halewi,jn,  agent  hollandais  [1692].  494,  495. 
en  Suisse  de  Morcl,    d'ordre  de  Louis  XIV  [1692—1694].  493,    496—500, 

502,  505—508. 
à  Venise  de  Jaccjues  Travers,  député  des  Ligues  Grises  [1693].  528. 
à  Luceme  de  Vigier  [1693].  445,  451. 
à  Zurich  de  Vigier  [1693].  459— 461n,  479». 
à  Milan  des  cantons  catholiques  [1694].  484,  486. 
en  Suisse  de  Seilern,  au  nom  de  l'empereur  [1694].  505 — 508. 
en  Suisse  de  Verjus,  comte  de  Crécy  [1694].  508. 
en  Suisse  de  Viglio,  émissaire  de  l'empereur.  512. 
à  Neuchâtel  de  Willading,  député  de  Berne  [1694].  550,  554. 
valaisanne  au  duc  de  Savoie  [1694].  476. 
bernoise  à  Neuchâtel  [1694].  547. 
bernoise  auprès  do  Madame  de  Nemours  [1694].  560. 
à  Neuchâtel  du  chevalier  d'Angoulème,  au  nom  du  prince  de  Conti  [1694]. 

540,  545,  547. 
à  Milan  de  Capol,  député  des  III  Ligues  [1695].  531  «,  533. 
à  Genève  de  Iless  et  d'Imhof,  députés  de  Zurich  et  de  Berne  [1695—1696].  581. 
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Mission  à  Zurich  de  Baron  [1605].  599. 

à  Paris  de  quatre  députés  de  Genève  [1696].  584,  588—590,  602, 

à  Saint-Gall  de  Vigier  [1697].  537. 

en  Rhétie  de  Vigier  [1697].  538,  539. 
Monarchie  universelle  (Reproche  fait  à  la  France  d'aspirer  k  la).  196 «. 
Monnaye  de  Lyon  (La).  603. 


IVantes   (Révocation    de  l'Edit  de).   5,  29,  34,  35,  39—40,  50,  60,  62,  64, 

78,  98,   104—105,   108,   149,   184,  224,  400,  474,  541,  621. 
atténuations  apportées  à  l'exécution.  195,  277,  284,  285,  622. 
échec  de  la  révocation.  103,  105. 
Neutralisation  du  Frickthal,  des  villes  forestières  et  de  Constance  [1688  sqq.]. 

116—118,  132—131,   133,   135,  136,   155,   158,   159,   161,  163,  169,  170, 

171,   172,   175,   177,   179,  180,   192,   194n,   195,   289,  308,  3iff,  324,  364, 

371,  372,  374,   380,  382,  383,  465. 
du  Sundgau  et  du  Brisgau  (Question  de  la).  449. 
de  l'Alsace  (Question  de  la).  371,  373. 
des  districts  allemands  sur  la  rive  droite  du  Rhin   (Projet  de).    364,  368, 

371,  372. 
des  bailliages  de  Ternier  et  de  Gaillard,  exigée  par  Berne  [1690].  •343. 
Neutralité    suisse.    119,  162n,  163,  174«,  178,    187,    198,    202,    223,    251, 

257,    260n,    261  n,    278,    287,    298,    300,  309,  325,    330,    365,    372,  404, 

409,  446  n,  462,  484. 

moyens  d'assurer  le  maintien.  173,  189,  193,  194. 

refus  de  reconnaissance  de  l'empereur  [1689].   192 — 193. 

reconnaissance  de  Louis  XIV  [1689].  193. 

reconnaissance  de  la  cour  de  Vienne  [1690].  315,  320. 

efforts  des  Alliés  pour   faire   sortir   les   cantons  [1689  sqq.].    175n,  185, 
198».   218n,  240,  327. 

infractions.   113,  375.  v.  aussi   Violations. 
de  l'évêché  de  Bâle.   131,   135—139,  245,  312,  373,   383—386,  484,  487  à 

489,   606,   608. 
du  Valais,  violée  par  les  Français  [1691].  423 — 424. 
perpétuelle  de  Genève  (Question  de  la).  618. 
de  la  Savoie   (Question  de   la).    [1690].   276  n— 278,    281,    290—293,    305, 

333,  334,  343,  364,  409  n. 
du  Val  d'Aoste.  422,  424. 
du  Dauphiné,  de  la  Bresse,  du  Bugey  et  du  pays  de  Gex,   demandée  par 

la  France  [1690].  293. 
de  l'Italie,  recherchée  par  la  France  [1696].  611,  613. 
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Occupation  de  la  Savoie  par  les  Français.  299,  305,  575. 

du  Chablais  par  les  Bernois,  demandée  par  eux  [1690].  34.3. 
Officiers    suisses    au   service    de  la   France.    25 n,    27»,  88,  98,  142 — 144, 

.  168m,   169w,  222,  395,  370,  380,  445,  460,  599. 

exclus  par  Berne  des  charges  de  l'Etat.  409,  443. 

de  Zurich  en  Hollande.  479. 

grisons  en  France.  536». 

grisons  en  Espagne.  536. 
Ordre  de  Saint-.Jean  de  Jérusalem  (Grand  prieuré  de  France  de  1').  8n. 
Ordres  religieux  en  Rhétie.  534,  535. 
Otages  pris  par  les  Français  dans  le  Palatinat.   184. 

offerts  par  Louis  XIV  aux  Suisses.  176. 
Ouvrages  militaires  français  à  la  frontière  suisse.  90,  91,  297,  299,  321,  323, 

324,  375. 
Ouvrages,  v.  aussi  Huningue ;  Landukron. 


I*aix  générale  (Maintien  et  question  du  rétablissement  de  la).  90,  93,  115n, 
139,  281,  339,  463,  465,  471,  503,  513,  591,  606,  611,  616,  618,  621n,  622. 
négociations  franco-impériales  en  vue  du  rétablissement  de  la  [1692 — 1694]. 
492,  496—500,  h02n—513. 
conditions  françaises.  497,  500,  501,  510. 
prétentions  autrichiennes.  503,  506,  508. 
question  de  l'inclusion  des  cantons  et  de  leurs  alliés.   461,  4G2,  503,  504, 

600,  616 — 619.    V.  aussi  Traité  de  paix  de  Byswick. 
franco-piémontaise  (Eétablissement  de  la)  [1696].  405,  407,  408,  417,  418n, 

428,  591—593,  609,  611,  639. 
austro-turque    (Négociations   en  vue    de    la   conclusion  de  la)   [1693].    500, 

511,  512,  535w. 
franco-hollandaise  (Question  de  la  conclusion  de  la)  [1696].  593. 
intérieure    et   confessionnelle   en   Suisse   (Maintien  de  la).    11,    115  n,   212, 
244,  255,   256 n,   278,  293,  296,  374,  375,  5^5—571. 
confessionnelle  de  Glaris.   18. 
Paix.  V.  aussi  Iraiié  de  paix. 
Pamphlets.  247,  2.50. 

Papisme  à  Genève  (Projet  de  rétablir  le).  594 «. 
«Paquet  du  roy  »  (Le)  à  Zurich.   32. 
Parlement  d'Angleterre.  253. 

de  Bourgogne  à  Dijon.  43,  77,  78,  82,  87,  89,  105,  .305. 
de  Paris.   156,  541,  562,  567. 
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Parrainage  des  autorités  de  Soleure  en  faveur  d'un  fils  de  Tambonneau.  8. 
Parti  anglais  à  Zurich  et  à  Berne.  233,  410. 

autrichien  en  Suisse.  22,   134,   135,  197,  198,  376. 

autrichien  dans  les  Grisons.  513. 

antiautrichien  dans  les  Grisons.  513. 

français  en  Suisse.   6,   12,  24,  425,  505. 

français  dans  les  cantons  catholiques.  23,  72,  169,  451,  454». 

français  à  Berne.  251  n,  252»,  284,  40G,  409. 

français  à  Pribourg.  297. 

français  à  Lucerne.   18,  24, 

français  en  Rhétie.  522.  v.  aussi  «  Francesanli  " . 

antifrançais  dans  la  Suisse  primitive.  72. 

antifrançais  à  Zurich  et  à  Borne.  235»,  237,  257. 

espagnol  dans  les  cantons  catholiques.  22,  23,  72»,  254»,  376. 

hollandais  à  Berne.  457. 

de  la  Savoie  en  Suisse.   280. 

jacobite  en  Irlande.  327. 
Passages  suisses   (Question  de  l'ouverture  aux  troupes  étrangères  des),    51, 
139,    219,    242,    271»,    295»,    300»— 304,    307,    308,    310,    316— 318w, 
371,  372,  399. 

fermés  par  ordre  de  la  diète  [mai  1689].  194». 

ouverts  par  l'abbé  de  Saint-Gall  aux  troupes  bavaroises  marchant  surTltalie 
[1G85].  65. 

grisons  ouverts  aux  Autrichiens.  513,  518,  519,  521,  523 — 533,  535»,  611. 

grisons  fermés  aux  Alliés  [1692;  1696].  437,  529,  534. 

grisons  fermés  à  la  France.  143. 

du  Valais.  427,  608. 
]*  as  s  âge  de  troupes  à  la  solde  du  Piémont  par  le  Valais.  337. 

du  Rhin  par  les  Français  [1688].   147,   156,  168,  185». 

du  Rhin  par  les  Autrichiens  (Projet  du).  303,  304. 
Passeports  délivrés  par  Louis  XIV  aux  réfugiés  [1688].  115. 

pour  les  ofBciers  suisses.  322». 
Pasteurs  protestants  en  Suisse.  235,  236». 

à  Zurich.  235». 

à  Berne.   38  w. 
Péage  en  France  (Droits  de).  99—100,  243,  436,  478. 
Pêche  de  Genève  dans  le  Rhône  (Droit  de).  477. 

dans  le   lac    de   Constance  (Question  de  l'exercice  du  droit  de).    93,    173. 
Pèche.    V.  aussi  Différend. 

Pensions  publiques  (dites  de  paix  et  d'alliance)  et  particulières  servies 
par  la  PYance  aux  Suisses.  11,  18— .20,  22,  31,  70,  99,  134,  172,  197, 
217,   279»,  438,  483. 
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Pensions  (suite:) 

question  de  leur  réduction.  22 — 24. 

menace  de  suppression  ou  suppression.  97,  144. 

refusées  à  Neucliâtel.  544 «. 

d'écoliers  (Suppression  partielle  des).   18,  21 — 22. 

particulières  prohibées  par  les  cantons  protestants.  376. 

et  gratifications  servies  par  l'Espagne  aux  Suisses.  73,  74  n,  242»,  297,  536. 

enlevées  à  Zoug.  480. 

d'alliance  dues  par  l'Espagne  aux  Grisons.  520,  521,  528. 
Péril   autrichien  suspendu  sur  la  Suisse    [1G90 — 1G91].   298,  301—304,  308, 
309,  322,  323,  375. 

français  suspendu  sur  la  Suisse  [1686  sqq.].  08,  75,  117,  125,  127,  191, 
196,  219,  298,  309,  312,  325—320,  343,  347,  .353,  301,  375,  387,  389, 
390,  408,  411,  413,  414»,  417,  420,  425,  476,  590,  596,  597,  600—603, 
610,   024,   634. 

savoyard  suspendu  sur  Genève.  416. 
«Péril  hérétique»  en  Valteline  (Le).  513,  517,  519, 
Pierreries  engagées  aux  cantons  protestants  par  l'Electeur-Palatin.  99. 
Pluralité  des  suffrages  aux  diètes  (Système  de  la).  465. 
Politique  des  alliances  multiples  des  cantons  catholiques.  237,  330,  467. 
Possession  do  Genève  promise,  selon  Louis  XIV,  au  duc  de  Savoie,  parles 

Alliés.  418n— 420. 
Poste  diplomatique  de  Coire  supprimé  par  la  France.  32. 
Poudre  livrée  aux  Français  par  les  Bâlois  [1090].  313. 
Pouvoirs  iï  Amelot  pour  négocier  en  Suisse  [mars  1089].    154,  159,  101. 

pour  négocier  la  paix  avec  l'Autriche  [1094].  504. 

à  Crécy  pour  la  même  fin  [1094].  .")08n. 
Préliminaires  du  traité  de  paix  franco-piémontaise.  v.  Traité  de  trêve. 
Préséance  réclamée  par  le  roi  de  France  sur  celui  d'Angleterre  à  Genève. 

225,  227. 
Présents  refusés  par  Escher  et  Dachselhoifer  à  Paris  [1687].  83. 
Présent  demandé  au  roi  d'Angleterre  par  Zurich  et  Berne  [1090].  253. 
Prédicants  grisons.  530,  535m. 

de  Zurich.  14,  99,   183,  201.  v.  aussi  Pasteurs. 
«Prêt  de  Strasbourg»,  v.  Créance. 
Prétendants  à  la  succession  de  Neuchiltel.  v.  Succession. 
Prétentions  du  prince  d'Orange  au  trône  d'Angleterre.  147. 

de  Berne  du  côté  du  Valais.  423. 

d'Uri  sur  NeuchAtol.  240. 

autrichiennes  sur  la  Suisse.  172,  503». 

du  duc  do  Savoie  sur  Genève  et  le  pays  de  Vaad.  68,  09,  277,  282,  284, 
285,    288,  289,  307,  338,    390,    395,    398n,  410,  417,  420n,  603»,  615. 

Bott,  Hùtoii»  IX.  *^ 
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Prétentions  piémontaises  sur  la  Lombardie.  538. 
Prières  publiques  à  Soleure.    7. 
Prisonniers  de  guerre  (Echange  de).  441. 

suisses  faits  en  Italie.   lG7n. 
Privilèges    commerciaux    des    Suisses  en  France.    11,    134,    218,    375,   432, 
G33,  637. 
violations.  99,  168. 
militaires  des  Suisses  en  France.  183,  196,  201,  250,  433,  626,  633. 
commerciaux  à  accorder  aux  cantons  protestants   par   le   Piémont  dans  le 
traité  d'alliance  projeté  [1686].  68. 
Prosélytisme   catholique  à  Genève.  34,  42,  358. 

Protection   de  l'évèché  de  Bâle   par  les  cantons  suisses.  85,    138,  176,  244 
k  245,  317,  334,  335,  363»,  383,  .386,  392,  488,  489. 
par  la  France  (Projet  de).  96. 
de  Genève  par  le  Corps  helvétique.  391,  392. 

par  les  cantons  protestants.  34,  53,  54,  59,  68,  75,  77,  79,  81,   83,  89, 

90,   142,  363,  420,  602.  v.  aussi  Garnison. 
par  les  cantons  catholiques  (Question  de  la).  85. 
par  la  France.  346,  480. 
par  les  Alliés.  340,  417,  418. 
du  pays  de  Vaud  par  les  Suisses.  349. 
réclamée  des  cantons  catholiques.  285,  288—290,    302,   324,   333 — 336, 

351,  387. 
par  la  France  (Projet  de).  285,  289  w. 
des  villes  forestières  par  les  Suisses,  v.  Neutràliié;  Sécurité. 
Protestantisme  en  Alsace  (Le).  621. 
Protestants  français.  214 n.  v.  aussi  (hloinisfes:  Htigiiemis. 
Protocole  observé  A  l'aris  à  l'égard  des  envoyés  suisses  [1687].  81. 
questions  de.  12. 


C^uartiers    d'hiver  des  Français  dans  l'évèché  de  Bâle  (Question  de  l'éta- 
blissement des)  [1690].  313,  321. 


R-appel  d'Amelot.  243,  263,  639. 

d'Arese.  545.  < 

de  Coxe.  470. 

de  Ciivelli.  515. 

d'Iberville.  228,  578,  640. 

de  Tambonneau.   131,   133,   150,   155,   156,  493. 
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Rapprochement  franco  bernois.  636,  637. 

franco-bâlois.  485. 

franco  genevois.  333. 

franco-zuricois.  485. 

entre  Berne  et  Turin  [1691].  346,  347. 

entre  les  cantons  catlioliques  et  la  France  [1689].  169. 

helvéto-britannique  [1689].  230—238. 
Rasement.    v.  BémantelemerU. 
Rattachement    de  la    Savoie  à  la  Suisse  (Projet  de)    [1690].    289.    v.  aussi 

«  Cantonnement  » . 
Ravitaillement  de  la  Suisse.  62,   122,   173,  374.  v.  aussi  Céréales,  Sel. 

de  l'année  française  par  des  Bâiois.   198. 
Rébellion  du  peuple  de  Bâle  (Menace  de).  322. 

des  Vaudois  à  Mondovi.  206. 

en  Franche-Comté  (Projet  de  fomenter  une).  326,  472. 
Recès  de  la  diète  d'Empire  de   1641.   127,   161. 

de  la  diète  de  B:ide  de  mars  et  de  juin   1668.  66,  33.5. 

de  la  diète  de  Bade  de  février  1677.  178«,   188,   189,   191,  194,  195. 

de  la  diète  de  Bade  d'octobre  1681.   124. 

de  la  diète  d'Aarau  do  novembre  1685.  41». 

de  la  diète  de  Zurich  de  janvier  1686.  50w,  51  «. 

de  la  diète  de  Bade  de  février  1686.  48,  53». 

de  la  diète  d'Aarau  de  mars  1686.  49m,  54 n,  69 w. 

de  la  conférence  de  Berne  avec  le  Valais  en  mars  1686.  59  w. 

de  la  diète  d'Aarau  de  mai  1686.  58  m. 

de  la  diète  d'Aarau  d'août   1687.  79». 

de  la  diète  d'Aarau  de  février  et  d'avril  1688.  59  w,  89. 

de  la  diète  de  Badè  de  novembre  1688.  117,   128n,  377. 

de  la  diète  de  Bade  de  décembre  1688.  131. 

de  la  diète  de  Bade  d'avril   1689.  180,  186—288. 

de  la  diète  de  Bade  de  juin   1689.   189. 

de  la  diète  de  Bade  de  septembre  1689.  214. 

de  la  diète  de  Zurich  de  février  1690.  239. 

de  la  diète  de  Lucerne  d'avril   1690.  247,  255. 

de  la  diète  de  Bade  d'avril   1690.  256,  259. 

de  la  diète  de  Bade  de  juin  1690.  262. 

de  la  diète  d'Aarau  de  juillet   1690.  297». 

de  la  diète  de  Bade  d'août  1690.  306. 

de  la  diète  de  Bade  de  novembre  1690.  312,  317,  324. 

de  la  diète  d'Aarau  de  janvier  1691.  325,  331. 

de  la  diète  de  Bade  d'avril   1691.  376,  388. 

de  la  conférence  des  représentants  helvétiques  h  Bâle  d'avril  1091.  377«. 
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Recès  de  la  diète  de  Bade  de  juillet  1691.  383. 

des  chefs  des  III  Ligues  Grises  du  29  avril   1692.  .527  «. 
de  la  diète  de  Bade  de  juillet  1692.  428, 
de  la  diète  du  Valais  de  septembre  1692.  427. 
de  la  diète  de  Bade  de  décembre  1692.  438,  443,  444. 
de  la  diète  de  Bade  de  juillet  1694.  461m. 
de  la  diète  de  Bade  de  juillet  et  de  septembre  1695.  599. 
de  la  diète  d'Aarau  de  novembre  1695.  580 n. 
de  la  diète  de  Bade  de  juillet  1697.  619,  626. 
de  la  diète  de  Bade  de  décembre  1697.  632. 
Réclamations   financières   des  cantons  à  l'égard  de  la  France  [1650].  81. 

V.  aussi  Créances. 
Récolte  de   1691.  396.  v.  aussi  Céréales. 

Réconciliation  du  duc  de  Savoie  avec  ses  sujets  rebelles.  269,  274,  275. 
Reconnaissance   de    Guillaume  d'Orange  comme   roi  de  Grande-Bretagne. 
288,  355,   485,  628. 
par  les  Suisses.  228,  229,  233  n,  238,  243,  447,  469,  475,  524,  628. 
Reconquête  de  la  Savoie  avec  l'aide  des  Bernois  (Projet  de).  391». 
Recrues  refusées  à  la  France  par  les  cantons.   122,  130,  255. 
par  les  cantons  protestants.  237,  639». 
par  Bâle.  98. 

par  Berne.   75,   77,  137,  142,  143,  147,  200,  379,  4G1,  482,  484,  ^15,  599. 
par  Neuchâtel.  544. 
par  Fribourg  et  Soleure.  143. 
par  les  Grisons.  521  n — 523». 
accordées  à  la  France  par  les  cantons  catholiques.    143,    144,    304  «,  583. 

par  Berne.  599,  639  «. 
accordées  par  Berne  au  Piémont.  482. 
à  la  Hollande.  599. 
Recrutement  en  Suisse  pour  la  France.  144,   155,  160,  161,  168,  198,  217, 
239,  321,  340,  399,  437,  446,  490,  522,  523,  527,  551. 
pour  l'Angleterre.  249. 
pour  l'Espagne.  129,  536,  604. 
pour  l'empereur.   129,  130. 
pour  la  Hollande  à  Neuchâtel.  561. 
pour  le  pape.  130. 
pour  Venise.  71. 
Recruteurs  français  en  Suisse.  450,  457. 

Redoute  autrichienne  près  d'Augst  [1690].   301,  312,  315,  318»,  319. 
Redoutes  construites  par  les  Français  près  de  Bâle.  312,  314,  315,  318 — 320. 
Réforme  (La).    18,  32,  49,  83. 

dessein  attribué  h  Louis  XIV  de  vouloir  la  détruire  en  Europe.  186,  416. 
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Kéf ormes  en  France  (Les).  34,  218«.  v.  aussi  Calvinistes;  Huguenots. 
Réfugiés  français  et  piémontais  en  Suisse.    38—41»,    i.5,    47 — 50,    t'.3 — 64, 

66,   103—111,    114—117,   16!t,   20'à—206,  210—212,  214,  218,  2i'^,  2'A(i, 

232,  269,  273,  21)7,  341,  395,  401n,  419»,  422»,  424»,  466,  471,472, 

474,  475,  500,  512». 

à  Genève.   105—107,  337,  358». 

en  Brandebourg.  50». 

passant  au  service  des  Alliés.  231,  415,  472.  v.  aussi  Huguenots;  Emigra- 
tion ;   Exode. 
Régiments  suisses  au  service  étranger.  46'8. 

k  la  solde  de  la  France.    98»,   122,  145,  160,    162,    173,    200,    287,    320, 

321,  350»,  429,  435,  436»,  416,  460,  599,  627,  633»,  634. 

question  de  leur  emploi.  72,  364,  3l)6».  v.  aussi  Transgressions. 
au  service  d'Angleterre.  233,  237. 
au  service  d'Espagne.  446»,  452 n,  570. 
;iu  service  de  Venise,  69 — 70,    145,   146. 
au  service  du  Piémont.  28(5. 
demandés  par  Amelot  [1690].  234. 
piémontais.  265. 
Régiment  de  Bessler  (France).  4()4. 
de  Birclicr  (France).  25. 
de  Capol  (France).  464. 
de  Courten  (France).  436». 
d'Erlach  (France).   10,  29—31,   60,  70,   88,   104».   223,  379,  ilO,  461.  4(îy, 

480,  484. 
de  Greder  (France).   128,  259»,  436». 
de  Hessi  (France).  281. 
de  Meyer  de  Baldegg  (France).  464. 
de  Mollondin  (France).  25. 
de  Pfyffer  (France).  259». 
de  Polier  (France).  435,  436». 
de  Praroraan  (France).  25. 
de  Salis  (France).  436». 
de  Schellcnbcrg  (PYance).  436». 
de  Stoppa  (France).   128,  435,  436». 
des  gardes  suisses  (France).  436» 
des  gardes  du  Piémont.  109». 
grisou  à  la  solde  de  l'Espagne.  53(>. 
grison  à  la  solde  des  Provinces-Unies.  460. 
des  Vaudois  des  vallées.  347. 
bernois  (Projet  do  lever  un)  [1690].  252. 
Régiments,  v.  aussi  Troupes. 
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«Religionnaires»    fran^-ais  et  piéuiontais  en  Suisse.    203 — 205,  207,  22!», 
231,  269,  271,  272,  274,   276,  277,   361,  559—401,  415,  418,  423,  472, 
473,  477. 
dans  le  val  d'Aoste  (Corps  de).  425,  426. 
Renchérissement  de  la  vie  en  Suisse  [1686].  63. 
Renouvellement,   v.  Combourgeoisie  et  Traités. 

Représailles  économiques  des  Alliés  contre  le  Corps  helvétique.   1H7 — 19!', 
428,  429,  435,  436.  v.  aussi  Blocus. 
projetées  par  la  France  contre  Zurich  et  Berne.   10,  19,  34,  98,  100,  102, 

132,  253,  474,  483. 
exercées  par  la  France  contre  Genève  [1689].  227. 
exercées  par  la  France  contre  Lucerne  [1688].  90. 
Résidence  française  à  Genève  (Projet  de  suppression  de  la).  577. 
Restauration    des    évêchés  de  Bàle,    Lausanne,  Genève    (Bruit  de)    [1685]. 

42,  43,  52,  75,  85. 
Restitution   de  la  Franche-Comté  à  l'Espagne  (Question  de  la).   240-241, 
317,  601,  622. 
de  la  Lorraine  à  son  duc.  506. 

d'une  partie  du  pays  de  Vaud  au  dnc  de  Savoie  (Projet  de)  [1686].  68,  69. 

de  la  Savoie  k  son  légitime  souverain.  395,  398,  417,  475,  590— 592  n,  596  w. 

Rétrocession    de    Pignerol    et  de    la   Savoie  à  la    France  (Question  de  la). 

593,  596. 
Révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  v.  Nantes. 
Route  du  Lœtschberg  (Projet  de  construction  de  la).  606. 
Routes  militaires  suisses,  v.  Passages, 

Rupture  entre  les  cantons  protestants  et  les  cantons  catholiques  (Menace  de) 
[1689  sqq.].  69,  201,  494.   v.  aussi  Guerre  civile. 
entre  Berne  et  Paris  (Eventualité  d'une).   119. 
entre  Louis  XIV  et  les  Provinces-Unies  [28  décembre  1688].   162. 
des  relations  diplomatiques  entre  les  Grisons  et  la  France  [1637].  143. 
entre  Paris  et  Turin  [1690].  264,  268,  275,  276,  281,  284,  290,  327,  332, 

333,  337,   339,  342,  378,  639. 
de  la  Trêve  de  Ratisbonne  [24  septembre  1688].   111,   116,   117,  121,  144, 

156,  299,   523. 
des  négociations  d'Escher  et  de  Dachselhoffer  à  Paris  [1688].  74,  82. 
entre  la  Suisse  et  la  France  (Eventualité  dune).  134,  240,  316,  320,  438,  465n. 
entre  la  Suisse  et  l'Autriche  (Eventualité  d'une).  438. 

entre  les  cantons  protestants  et  la  France  (Question  d'une).  329,348,395,480. 
entre  Genève  et  la  France  (Menace  de).  355,  358,  360,  580. 


Saisie     Service  fi70 


Saisie  des  marchandises  suisses  en  Allemagne  [1689].  198. 
des  biens  et  marcliandises  des  Genevois  en  France.  227. 
des  biens  et  marchandises  des  Zuricois  en  France  [1693].  462,  483. 
Salines  françaises.   216,  276,  403.  v.  aussi  Sel. 
Sauvegarde  de  Genève.  406.  v.  aussi  Protection;  Secours. 
impériale  pour  le  pays  de  Vaud.  335. 
donnée    à    Genève    par    le    commandant    français    en    Bresse    (Lettre    de) 

[1690].   338. 
des  villes  forestières  et  de  Constance,  v.  Neutralisation;  Sécurité. 
Secours  prêté  par  les  cantons  protestants  à  Genève.  50,  51,  54,  203,  419 — 421 
V.  aussi  Garnison;  Protection. 
par  les  cantons  catholiques  à  la  Savoie.  397 — 399. 
par  Louis  XIV  au  duc  de  Savoie  contre  les  Vaudois.  56,  59. 
par  Zurich  et  Berne  à  Strasbourg.   102. 
«Secret  du  roi».  494. 
«Secret  de  l'empereur».    494. 

Sécurité   du  Frickthal,    des   villes    forestières   et   do  Constance.    118,   122», 
123,   125,   129,   130,   135,   136,   171,   174»,   196,  513,  625,  626.    v.  aussi 
Garnisons  ;  Neutralisation. 
du  Sundgau  (Question  de  la).  381.  v.  aussi  Neutralisation. 
du  pays  de  Vaud  (Question  de  la).  251,  298,  596.   v.  aussi  Protection. 
Séditions  dans  les  Grisons.  515,  528. 
Sel  français  aux  Suisses.  122,  439,  637. 

aux  cantons  catholiques.  21(),  246,  247. 

à  Berne.  31,  34,  70,  99,  100,  159,  184,  217,  223,  252,  276,  285,  378,  379, 

403,  438,  476,  481,  482,  637. 
à  Fribourg.   168,  182,  217. 
à  Genève.  307,  475,  579. 
à  Lucernc.  605». 
au  Valais.  427,  475. 
à  Zurich.  219. 
lombard  à  Berne.  462,  482. 
aux  bailliages  d'Outre-Monts.  74. 
défense  d'exportation.  397  n. 
d'Italie  au  Valais.  lOOw. 
du  Tyrol  à  Berne.   223  «,  476. 
aux  cantons  orientaux.   198. 
défense  d'exportation  en  Suisse.  430. 
Séparation  de  la  Valteline  du  diocèse  de  Côme  (Projet  de).  514. 
Séquestration  des  marchandises  de  SaintGall  en  France  [1689].  168. 
Sergents  recruteurs  pour  l'Angleterre.  209. 
Service  mercenaire  des  Suisses.  145,  197,  200,  201,  480,  529,  539»,  616,  633. 
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Solde  des  troupes  suisses  en  France  (Question  de  la).  223,  633. 
Solennisation  de  l'Alliance  de  Soleure  avec  la  Savoie  [1685].  10 — 11. 

d'alliance  franco-suisse  (Cérénjonial  usité  à  l'occasion  d'une).  81. 
Soulèvement  de  hug^uenots  en  Vivarais  [1689].  197. 

Soulèvements  projetés  par  les  Alliés  à  l'intérieur  de  la  France.  269,  271. 
Statut  des  villes  forestières.  368,  380,  452.  v.  aussi  Neutralisation. 

à  appliquer  à  la  Savoie  durant  la  guerre.  277,  289,  293.  v.  aussi  Neutralité 
«  Strafgericht  »  dans  les  Grisons,  v.  Droitures  criminelles. 
Subside  du  pape  pour  les  fortifications  de  Soleure.  571. 

de  l'empereur  pour  la  garnison  d'Augst.  301. 

du  roi  de  France  pour  l'entretien  de  la  garde  suisse  du   Rhin.    188,  191, 
194,   196,   198,   203,   298,   308,   309. 

de  Guillaume  III  pour  l'achèvement  des  remparts  de  Genève.  226. 

des  Etats-Généraux  pour  les  Vaudois  réfugiés  en   Suisse.    203,  205,  236  n. 
Substitution  de  l'emprise  française  à  l'emprise  espagnole  dans  les  cantons 

forestiers.  444,  446. 
Succession  d'Espagne.  497,  506,  536,  540,  610,  641. 

de  Neuchâtel.  314,   383,  394,  395,   493,  546—568,   594,  637,  640. 

de  l'évoque  de  Lausanne  (Question  de  la).  140,  141. 


Te  Deum  célébré  à  Soleure  à  l'occasion  des  succès  français  de  Mons,  etc. 

[1691].  373. 
Tension  austro-suisse  [1692,   1696].  428,  606. 
franco-suisse  [1690].  312 — 320. 
franco-bernoise  [1692].  438. 
franco-genevoise  [1690].  333,  337. 

entre  protestants  et  catholiques  en  Suisse  [1689].  115,  211,  212. 
Tentative    des  Barbets  pour  rentrer  à  main  armée  dans  leur  patrie   [1688, 
1689].   112—115»,  206,  207,  .209-214.  v.  aussi  Expédition. 
de  séparer  Zurich  de  Berne  [1687—1688].  101 — 105. 
des  Alliés  de  rallier  les  cantons  catholiques  à  leur  cause  [1690].  241 — 243. 
française  de  l'allier  Berne  à  ses  intérêts  [1691].  374,  378,  379. 
Testament  de  l'abbé  d'Orléans.  567. 
Torture  (La).  211,  220,  221  n. 

Traité  d'Union  héréditaire  entre  l'empereur  Maximilien  et  les  cantons  suisses 
[7  février  1511];  son  interprétation.  121,  161,  170,  179,  259,  260n,  350, 
368,  380,  440,  443,  448,  463  n,  487,   492,  606,   625. 
violations  reprochées  aux  Suisses.  441. 
menaces  de  rupture  proférées  par  l'envoyé  impérial.  433. 


Traité  B81 

Traité  de  paix  perpétuelle  entre  la  France  et  la  Suisse  [29  novembre  151fi]. 

139,   190,   196,  259. 
Traités   de  coin  bourgeoisie  conclus  entre  Berne  et  le  Valais,  1475,   1576  et 
.1618  (Projet  de  renouvellement  des)  [1697].  6.37. 

d'Union  héréditaire  entre  l'empereur  Maximilien,  l'évêque  de  Coire  et  les 
III  Ligues  Grises  [15  décembre  1518].  522. 

d'alliance  entre  la  couronne  de  France  et  les  XII  Cantons  [5  mai  1521].  259. 
Traité  d'alliance  des  VI  cantons  catholiques  avec  le  duc  de  Savoie,  du  28  sep- 
tembre  1578.   11. 

de  «  comprotection  »  de  Genève,  du  8  mai  1579,  entre  la  France,  Berne  et 
Soleure.  81,  85,  354,  356». 

de  combourgeoisie  entre  Zurich,  Berne  et  Genève  [30  août  1584].  79  «,  344, 
345,   414. 

d'alliance  conclu  entre  Zurich,  Berne  et  Strasbourg,  le  23  mai  1588.  101,  103  n. 

de  paix  de  Vervins,  du  2  mai  1598.  618,  619. 

de  Lyon  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Savoie,  du  17  Janvier  1601.  14,  82. 

d'alliance  franco-suisse,  renouvelé  le  29  janvier  1602.  477. 

d'alliance  entre  Venise,  Zurich  et  Berne,  du  6  mars  1615.  69. 

de  renouvellement  d'alliance,  conclu  le  30  mars  1634,  entre  le  roi  d'Es- 
pagne et  les  cantons  catholiques,  Soleure  excepté.  24,  70,  92,  183,  187, 
350,  435,  446,  487,  604. 
Traités  de  Milan,  signés  le  3  septembre  1639  entre  le  roi  d'Espagne  et  les 
III  Ligues  Grises  (Paix  perpétuelle  et  Capitulât  concernant  la  Valteline). 
15,  16,  514—519,  521,  522,  525w,  533— 535n,  537,  539. 
Traité  de  paix  de  Munster  du  24  octobre  1648.  77,  81,  92,  496w,  620. 

d'alliance  renouvelé  entre  la  Savoie  et  les  VI  cantons  catholiques  les 
14  avril/14  mai  1651.  4,  8  —  11,  64,  65,  85,  113,  277,  279,  288,  290, 
302,  395,  399,  467. 

accession  d'Appenzell  catholique  [1684].  65. 

accession  do  Soleure,  le   15  novembre   1685.  4,  8 — 12,  64,  6.=>,   159. 
accession  de  Glaris  catholi()ue,   21   octobre   1686.  65. 
accession  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  30  novembre  1686.  65. 

de  Pignerol,  du  14  août  1655,  conclu  entre  le  duc  de  Savoie  et  ses  sujets 
des  vallées  vaudoises.  54. 

de  paix  des  Pyrénées  entre  la  France  et  l'Espagne,  du  7  novembre  1659. 
397  m,  496 «. 

(le  renouvellement  d'alliance  entre  la  France  et  le  Corps  holvéti(iue  [24  sep- 
tembre 1663].  9,  11,  13,  20,  25,  34,  45,  70,  80,  82,  83n,  103,  105,  129, 
130,  139,  143,  159,  160,  163,  167»,  183,  201  n,  202,  216—218,  232  à 
224,  231,  235,  238,  240,  243,  248,  230,  251,  255,  260-262,  267,  272, 
307,  321  n,  350»,  367,  369,  372,  404,  429,  431,  I3S.  440,  441,  467,  477, 
480,  508,  595,  606,   616»,  640. 


682  Traité— Traités 


Traité  de  renouvellement  d'alliance  entre   la  France  et  le  Corps  helvétique: 
infractions  imputées   aux   Suisses.    20,  80,  97,    161,    163,  270,  482,  599. 
controverse  sur  l'interprétation.  350,  440.  v.  aussi  Iransgressions. 
menace  d'une  rupture.  216—218,  222,  224,  238,  240,  243,  480. 
réservation  de  l'Empire.  202. 
extension  projetée  à  la  personne  du  duc  de  Bourgogne.  627,  632. 

de  paix  d'Aix-la-Chapelle  [2  mai  1668].  367. 

d'alliance  entre  le  prince  évêque  de  Bâle  et  les  cantons  catholiques,  renou- 
velé le  21   octobre   1675.   309,  310,   389,  490. 
Traités   de    paix   de    Nimègue,   conclus  les  10  août,  17  septembre    1678   et 
3  février  1679.  92,  367,  514,  014,  616,  618. 
question  de  l'inclusion  des  Grisons.  514. 
Traité    de  liquidation  des  créances  des  cantons  sur  la  couronne  de  France, 
du  28  septembre  1687.  168. 

de  neutralité   projeté   par   la    diète  en  faveur  des  villes  forestières  [1688]. 
126 — 128.  V.  aussi  Neutralisation. 
Traités   franco  suisse  et  austro  suisse  du  6/9  avril  1689.   v.  Convention. 
Traité   franco-suisse   concernant  la  sécurité  des  villes  forestières,    conclu   le 
7  mai   1689.   169,   i88— 191,  193—195. 

d'alliance  défensive  conclu  entre  l'empereur  et  la  Hollande,  .1  La  Haye,  le 
12  mai  1689.  197. 

d'alliance  défensive  entre  l'Angleterre,  Zurich  et  Berne,  conclu  le  1"  avril  1690, 
mais  repoussé  par  l'Angleterre.  252,  253. 

d'alliance    entre  l'Angleterre   et  les  cantons  protestants  (Projet  de)  [1690]. 
327,  329—333. 
Traités    dalliance   conclus   entre    l'Espagne   et    le  duc  de   Savoie,    et  entre 

l'empereur  et  le  duc  de  Savoie,  les  3  et  4  juin  1690.  264,  268,  282. 
Traité  d'alliance  entre  le  Piémont  et  les  cantons  protestants  (Projet  de)  [1690]. 
326,  327. 

de  liquidation  de  la  dette  française  à  l'égard  de  Berne,  du  3/13  janvier  1691. 
374,  379,  403,  407. 

d'alliance  du  prince-évêque  de  Bâle  avec  les  VII  cantons  catholiques,  renou- 
velé le  11  octobre  1695.  607. 

de  trêve  franco-piémontais,  conclu  h  Vigevano  le  30  mai  1696.  591 — 593, 

de  paix  franco-piémontais,  signé  à  Turin  le  29  août  1696.  338,  591,  594, 
596,   597  n,  619. 

de  renouvellement  de  conibourgeoisie  entre  la  ville  de  NeuchAtel  et  Berne, 
29,  30  mai,  18  septembre  1693.  544,  547. 
Traités  de  renouvellement  de  combourgeoisie  entre  Henri-Jules  de  Bourbon- 
Condé,  curateur  de  Jean-LouisCharles  d'Orléans,  prince  de  NeuchAtel,  et 
Berne,  Lucerne,  Soleure  et  Fribourg,  14  septembre,  9,  12  et  23  no- 
vembre  1693.  544. 


Traité— Troupen  ««3 


Traité    d'alliance    des   VII    cantons   catholiques  avec  le  Valais,   renouvelé  le 

ti  novembre  169().  280,  428,  608. 
Traités  de  paix  de  Rijswick,  des  20  et  30  septembre  Itj'JT  : 

a)  entre  la  France  et  les  Provinces-Unies. 

b)  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

c)  entre  la  France  et  l'Espagne. 

d)  entre  l'empereur  et  la  France. 
495»,   624,  637—631,  633—655. 

réservation  du  Corps  helvétique.  612,   616 — 620,   627 — 631«,  635. 
question  de  la  garantie  suisse.  625  w,  634. 
des  cantons  avec  des  puissances  étrangères.  124. 
Traite  de  sel  de  Provence  assurée  au  Valais.  475.  v.  aussi  Sel. 

de  blés  de  France  en  faveur  de  Genève.  340 — 341.  v.  aussi  Blé. 
Tranchées  près  d'Augst  [1689].   169,   178,  181,  185,   187,   190,   192. 
Transgressions  des  troupes  suisses  à  la  solde  de  la  France  (Question  des). 
11,   121,   128,   137,   160,   164,  167,   172,  200-203,   231,  247,    254,    255, 
257,  259—263,  287,  305,  310,  346,   350,  351,  367,  369,  370,  373,  376, 
380,  397,   410 w,   428—451,  4.34,  438—446,    448,    450,   454,  456,  463  à 
466,  479,  483,  490— 492w,  599,   605,   611.   v.  aussi  Troupes  misses. 
«Ti-ansitus  innoxius.  »   298,  302»,  307 w.  v.  aussi  Passages. 
Travaux  militaires  h  Huningue.  90,  92—96,  336,  338,  365,  (101,  613,  622, 
627,  639. 
k  Landskron.  639.  v.  aussi  Fortifications. 
de  fortifications  k  Soleure  [1688].  144. 
V.  aussi  Fortifications. 
Trêve  de  Ratisbonne,  conclue  le  15  août  1684  entre  l'Empire,  la  France  et 
l'Espagne.   4,   11,   13,   71,  90-93,  95,   122,  508. 
réservation  du  Corps  helvétique.  11. 
(Négociations  entre  les  belligérants  en  vue  de  la  conclusion  d'une).  169,  500. 
Troubles  de  BAIe.   364,  365,  377. 

en  Rhétie.  529  m,  530 — 534. 
Troupes  suisses  au  service  de  l'empereur.   163,  369,  625. 
menace  de  rappel  des  troupes  de  Lucerne.  431. 
suisses  pour  les  villes  forestières.  129,  135,  136,  148,  198».  v.  aussi  Gami.'ions. 
suisses  au  service  de  l'Espagne.  72,  242,  446,  570,  610. 

menace  de  rappel  des  troupes  des  cantons  catholiques.  437,  486. 
suisses  à  la  solde  du  roi  de  France.  89»,  99,  117,  183,  185,  18«>n,  201  A 
204,  217,   238,   241,  244,   255.  258»,  259»,  446,  4.50,  4C.4,  4S7,  .->95.  t;n|, 
612,   633,  638. 

refus  de  recrutement.  369.  v.  aussi  Récrites. 

controverse  sur  leur  emploi.  42,  44,  87»,  130,  160,  252,  290,  297,311, 
350»,  434,  435,  441.  v.  aussi  Iramgressions. 
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Troupes  suisses  à  la  solde  du  roi  de  France  (suite:) 

question  de  leur  rappel.    185,    186,  193,   197,  200— .20^,  204,  218,  227, 

231,  250,   255,  256,   260,  263,  294,  311,  448,  470,   633,  634. 
rappel  exigé  par  les  Alliés.  240,  241,  316,  320,  464,  466,  605. 
rappel  ordonné  par  l'abbé  de  Saint-Gall  [1692].  430. 
grisonnes  au  service  français.   17  n,  2G2,  519,  521,  527. 

rappel  [1691].  201,  525,  527,  536»». 
suisses  à  la  solde  des  Etats-Généraux.  163,  435,  47'J,  491,  598. 

rappel  recherché  par  la  France.  583. 
suisses  refusées  à  Gênes.  163. 

au  service  du  Piémont.   114  n,  604. 
au  service  de  Venise.  69 — 70,   147n. 
au  service  étranger,  énumération.  228,  234,  235. 
Troupes,  v.  aussi  Levées;  Beetves;  Régiments. 


Union  héréditaire,  v.  Traité  d'Union  héréditaire. 

au  sein  du  Corps  helvétique.   64,  74,  75,  85,  86,  94,  185,  200,  203,  454, 
606,  637.    v.  aussi  Concorde. 
défaut  d'union.  492.  v.  aussi  Dissenssions. 
Universités   françaises.  21,  239. 


Vaudois  (Les),  v.  TP.  Barbets. 

Vénalité  de  magistrats  suisses.  18,  19,  30,  60,  174,  187n,  202,  276,  277,  391. 

du  secrétaire  des  diètes  de  Bade.  60,  72. 

du  peuple  suisse.  37b  n. 
Vaisseaux  de  guerre  sur  le  lac  de  Genève.  276 «.  v.  aussi  Bateaux;  Galères. 
Vente  de  la  Savoie  à  Genève  (Question  de  la).  289. 

Violations  du  sol  helvétique.  118,  297— .2.95,  307,  365,  43a.  v.  aussi  NeutralUé. 
Vivres  français  pour  Bâle.  309.  v.  aussi  Céréales. 
Voyage  de  Villeroy  à  Lyon  [1686].  94. 

de  Louvois  dans  le  Sundgau  [1688].  96. 

de  Louis  XIV  à  Lyon  (Projet  de)  [1693].  483. 

d'Amelot  à  Neuchâtel  [1692].  544. 

du  duc  de  Savoie  à  Saint-Moritz  [1697].  528,  538. 


Zizanie  entre  les  Suisses.  169,  186,  203,  249,256,438,  467.  y.&Mssx  Dissensions. 
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Aar.    8,    32,  64,   75,  458.  483,  5(50. 

Aarau.  33,  34,  38 w,  44— 47m,  49 n, 
51,  54,  06,  07,  Oi),  79,  82,  83,  89, 
103,  203,  223  n,  247,  252»,  264  m, 
276m,  394,  297 n,  300w,  302  t\ 
304w,  306w— 310,  320«,  322,327 
h  329m,  331m,  '333m,  342m,  346m, 
349m,  368n,  370n,  371»,  379m, 
382  m,  421m,  433,  439  m,  443  m,  570, 
576m,  580,  581m,  606.  v.  aussi 
TM.  Diètes. 

Aarberg.  7,  28,  406,  414. 

Aarwangen  (Berne).  547m. 

Adda  (vallée  de  1').  514,  510—518, 
520,  521.  V.  aussi  Valteline. 

Adriatique  (République  de  F).  71, 
455.    V.  aussi  Venise. 

Aigle  [Aelen].  76,  112,  210m,  275m, 
424. 

Ain  (région  de  1').  14,  36,  42,  46, 
420. 

Aix-la-Chapelle.  619. 

A  joie  (!')  (évêché  de  Bâle).  95,  137, 
140,  244,  311,  312,  321,  349,  362, 
383,  385,  386,  389,  390,  .392,  411, 
487,  488,  608. 

Ail  aman  (bois  d').  207  w. 


Allemagne;  Allemands.  6m,  45, 
53,  61,  71  M,  10'),  116,  117,  143, 
147,  164,  173,  184,  203,  201,  209, 
215,  237,  252,  258»,  270,  293, 
300  M,  308,  328,  332  m,  335,  341, 
358,  360  m,  575,  396,  399,  407, 
427,  4.Î5,  440,  459,  462,  463,  472, 
474,  476,  478m,  495,  498»,  .501», 
507 n,  509  m,  516,  519,  523,  529, 
533,  534,  536m,  537,  555,  606, 
621m,  625. 

Allemagne  (la  Haute)  (cercles  de). 
622. 

Allemagne  (Electeurs  protestants  d')- 
200. 

Allemagne  (princes  d').  83,  110, 
130,   173,   178,  335,  500»,  555. 

Allinges  (les).  326. 

Alpes  (les).  16,  224,  262,  390,  398, 
463,  472,  476,  481,  521,  536,  607, 
609,  615. 

Alpes  Cottiennes  (les).  272. 

Alpes  Graies  (les).  59,  270. 

Alpes  Pennincs  (les).  270,  408, 
428. 

Alsace  (1').  16,  19,  31,  35,  42»,  52, 
93,    94,    96,    98,    118,    138»,  139, 
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147,  163,  172,  181,  193,  198,  199, 
216,  242»— 244,  266,  298,  300, 
323,  3U,  365,  371,  379,  432,  436, 
437,  4G3,  467,  489,  497,  541,  597, 
631  n,  633. 

Alsace  (Conseil  d).  44. 

Alsace  (intendance  d').   19. 

Alsace  (corps  ecclésiastique  d').  488. 

Alsace  (la  Haute).  312,  311»,  322, 
381,  641. 

Altkirch  (Alsace).  499. 

Altorf  (Uri).  51n,  73,  75n,  83n,  120, 
145,   146,  183,  206,  246,  256,  608. 

Altstetten.  258. 

Amsterdam.  177  «,  219  n,  231», 
242n,  276»,  300»,  308»,  398», 
412»,  421»,  430»,  435»,  438», 
441»,  455»,  457»,  464»,  466», 
471n,    475»,    480»,    483»,    52r)H. 

Anduzes  (Cévennes).  623». 

Angiogna  (valle  d').  58»,  204. 

Angleterre;  Anglais.  45,  112», 
116,  127,  143,  147,  162,  197,  204», 
205,  209,  212,  215,  216,  222,  224, 
225,  230,  233»,  236»,  257,  270, 
288,  293,  322»,  356,  358,  359, 
375,  396,  440»,  473,  524,  598», 
600,  604,  610.  roi  v.  TP. 

A  n  g]  et  erre  (secrétaire  d'Et»td').v.TP. 

Angleterre  (commission  des  lords 
du   trésor   d').   230»,  250»,  566». 

Annecy  (camp  d').  90. 

Annecy  (évêque  d').  34,  37,  43,52, 
77,  81,  82,  84,  85,  87,  88,  147. 
225,   252,    586.    v.  aussi  Lausanne. 

Annecy  (chapitre  d').  77 — 79,  82,84, 
142,   147,   225,  252. 

Antibes.  293. 

Appenzell.  379,  431,  434,  443,  453, 
492». 

Appenzell-cathol  ique.  8,  65,  135, 
190. 


A  ppenzell-prott' st  an  t.     'i3.     249, 

327,  331». 
Argentin  a.  v.  Slrashourg. 
Argovie.  14,  52—54,  91»,  104,  133, 

136,  138,  148,  158,  161,  163,  174, 
176,  180,  188,  261,  286,  288.  312, 
324,  325,  329,  370,  380,  382,  412, 
457,  483,  580,  612. 

Arleslieim.  138»,  157»,  167»,  184», 
194»,  245»,  311»,  386»,  387», 
410». 

Arve.  48,  411,  415. 

Ath.  625. 

Augsbourg.  35,  92,  98»,  116,  119, 
120»,  125»,  126»,  128»,  Î34n, 
IfiO»,  162»,  163»,  170n,  172», 
17:'.»,  176»,  177»,  180»,  182», 
186»  — 188»,  193,  194»,  198  n, 
199,  241»,  242»,  258,  264,  331», 
.^21,  522,  524.  v.  aussi  TM.  lÀgue 
(VAugsbourg. 

Angst  (Argovie).  164»— 167j»,  178, 
187»,  191,  192,  194»,  195,  199, 
203,  260,  271»,  295»,  298,  300» 
à  .302,  304,  312,  317,  319,  368, 
375,  385. 

Autriche;  maison  d'Autriche; 
Autrichiens.  11,  12,  29,  93, 
120»,    122,    127,    129,    130,    134, 

137,  145»,  155,  161,  162,  170, 
179,  181,  187,  191,  197,  200,  219, 
256,  259,  262,  306,  310,  315,  322, 
365,  373,  381,  390,  410»,  431, 
436,  438,  439,  441,  442,  444,  448, 
451,  454,  466,  494,  503,  508,  513, 
522,  524,  525,  528,  529,  533,  536, 
597,  598»,  605,   611,   640. 

Autriche  antérieure.  637. 

Autriche  antérieure.  Gouverne- 
ment; régence.   128»,  328»,  625». 

Autriche  supérieure.  Gouverne- 
ment,   conseil,    etc.    117» — 120  n, 
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122  n— m  n,  VS'in—136n,  138, 
144n,  173«,  nGn—178n,  180  à 
182m,  191w,  193w— 195w,  198n, 
199 tï,  300m,  308m,  323m,  3G8m, 
491m.   V.  aussi  Ti/rol. 

Autriche  (pays  héréditaires  d').  259, 
625.    V.  aussi  TP.  Autriche. 

Avuilv.   147. 


Bade  (Argovic).  14 m — 20n,  23m  à 
28,  31  n,  3.3m— 35m,  41n,  44  m  à 
46n,  54m,  5(jm,  57,  Gl,  62m,  (Um 
h  66m,  72  m,  74,  78,  82  m,  91m, 
97m — 102n,  llOw,  114n,  115m, 
117  m— 138  m,  142  n,  144,  147  m, 
149,  J57— 165,  ir,7n~172,  174 
à  i.9«,  ii^.SM,  W5»,  201  M— 204  m, 
206  m,  208  m,  .205— 213  m,  215  m  à 
219m,  221m,  223m,  229m,  230m, 
.23.2m,  .234m,  241m,  .2-/.';m,  248m, 
254m,  256n—2e-3,  267,  268,  273m 
à  .275m,  211—299n,  302n—315n, 
Min— 322  n,  324,  332  m— 334  w, 
337m— 339m,  341m,  343m,  344m, 
346,  348n— 35111,  362—373,  376m 
à  388m,  390m— 3.93m,  396m,  397m, 
401m,  415,  in  n,  418  m,  422  m, 
428  m,  429  m,  431  n— 435  n,  438  )\ 
444n,  446n,  450m,  453,  455m,  457m, 
463m — 466m,  468  m,  475m,  477m, 
480m— 482m,  485m,  488m,  490n 
A  492  m,  495  m,  496  m,  500,  502  m, 
505m,  522m,  524m,  525m,  538m, 
543m,  ,5ffy— 573m,  592,  599m,  600», 
603  m,  605  m,  608  n,  611m,  616, 
617  m,  625,  626  m,  639  n,  630  w, 
633  m,   636,  637 n. 

Bade  (chancellerie  de).    128«. 

Bade  (cloître  des  Capucins  de).    124. 

Bade.  v.  aussi  TM.  Dictes  de  Bade. 

Bade  (Comté  de).  148m. 


Bade  (Margraviat  de).  184. 

Bailliages  communs.  34,  46. 

Bailliages  orientaux,  10,  70,  106, 
239. 

Bailliages  d'Outre-Monts  (trans- 
alpins). 16,  73,  74,  389  m,  396, 
400,  435,  445,  447,  452,  453,  455, 
486,  604,   610. 

Bailliages  romands  (vaudois).  17, 

68,  76,  113,  211,  222,  229,  288, 
289,  298,  333,  334,  346,  349,  351, 

363,  400,  412,  471,  596. 

Baie  (République,  ville  de).  3,  28,  31, 
33-3.5,  43,    44,  49,  50,  53,   61, 

69,  7.5,  90— .9^,  98,  107 m,  117, 
119,  122,  125,  136n,  138n,  147, 
153,  151,  157,  164  — min,  171  w 
à  174,  178,  180m,  182 n,  1H4  k 
187 n,  189—194,  198,  203 w,  206», 
211  M,  213  M,  217,  218  m,  221  w, 
226m,  233,  237m— 241»,  245m  à 
248,  250,  254»,  2.58  m  -261,  264  w, 
.27iM,  274  m— 276  m,  278,  280  m, 
282  m,  286 n,  288m,  289  m,  292  m, 
293  w,  295—297,  299— 301  n,  303  m 
à  3iOM,  312—319,  322—325,  321  n, 
335m,  336,    338,  346,  351,  362n, 

364,  365,  375  n— 377,  379  n,  381m, 
386m,  388,  389»,  392,  394,  396, 
397  M,  401  M,  402  n,  429,  433  m, 
436m,  438—441,  443,  447,  449n, 
450,  465m,  467,  468n,  471,  477, 
479»,  481,  485,  486n,  490m— 492», 
495  71—499,  505  «,  553  m,  556  n, 
572m,  580»,  586»,  595,  598,  599, 
603,  605»,  606m,  608»,  612»,  613, 
614,  617,  619,  620,  621,  623n, 
626,  627,  631,   639. 

BAle  (bourgmestres  de).  165». 
Bâle  (évêché  de).  29,  167,  176,  178. 

179»,  192»,  238,  243— .245,  250. 

290m,  298,  303,  305,  311,    313, 
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320,  323,  342,  340,  349,  362,  367, 
372n,  383,  385,  380,  388,  3H9n, 
396,    487,    488,    490»,    600— «08. 

Bâle  (élection  d'un  ooadjuteurde).  295. 

BAle  (chapitre  de).  138n,  140,  295, 
309»,  484,  488  n,  489,  490. 

Bâle  (vicaire  général  de).  244. 

Bâle  (Conseil  de).  .309. 

Bâle  (évêque  de),  v.  TP.  Roggetibach ; 
Ringh  de  BMenstein. 

Bamberg.  51m. 

Bavière.    100,  119,   165«,   191,  522. 

Bayreuth  (Margraviat  de).  401. 

Belfort.  96,  202,  381,  449. 

Belgrade.  162,  323. 

Bell  inzone.  463  n. 

Bergame.  14Cn,  611. 

Berlin.  84,92w,274w,508,547n,551n. 

Berne  (ville.  République  de):  Bernois. 
3,  9,  10,  13,  16—20,  .28—03», 
05—70,  74—90,  95»— 110,  119, 
123»,  132,  133,  136,  137,  140, 
142,  143,  147n,  1.50,  154,  150  à 
100,  102»,  164»,  167»,  169,  172», 
174,  177,  183—186,  190, 191, 193n, 
195,  199»,  200,  203—214,  210, 
■n^—226,  228—235,  237»,  239  à 
242»,  245—252,  254»,  255,  257  n, 
201»,  264,  265,  267n  —  '2(J9,  271, 
273,  274»,  276—278,  281,  283  à 
313»,  316»— 35i,  35ff— 303,  366» 
à  375»,  377—379,  383,  385»,  387 
à  415,  m— 431,  433,  435»— 437, 
439 n,  440»,  443,  446n—U8n,  450, 
451»,  453—464,  466,  468—474, 
476-486,  491—493»,  495»,  498, 
501  M,  503  M,  504  »,  520,  523  », 
525  n,  530»,  543—552,  554— 5tf8, 
570n—581,  583n—591,  593»,  598 
k  604 n,  607—610,  ffl^— 610»,  618n 
k  020,  622— 628  n,  030»,  031»,  6-34 
à  037,  639 — 641.  w.&Vi&si  Mittelland. 


Berne  (avoyer  de).  207»,  507,  622». 
Berne  (Conseil  des  CC,  Grand  Conseil 

de).    30,    83,    174,    184,  200,  217, 

221,    222,    230,    235,    204,    276», 

284,  356,  391»,  417. 
Berne    (Petit    Conseil    de).    30,    221, 

2.30,  235,  283»,  284,  482, 
Berne   (Conseils   de).    19,    220,  228, 

297,    325,    326,   330»,  333,  348», 

391,    409,    420,    409,    480,    554, 

564,  592. 
Berne   (Commission  d'Etat  de).  42», 

49»,  51». 
Berne     (corps     pastoral     de).     .978, 

458. 
Berthoud.  299»,  306». 
Besançon.    210»,    247»,    381,   449, 

54 In,  601». 
Bienne.  12,  13,  ,53,  107»,  114.  229», 

249,   361,  389». 
Bière  (Vaud).  547», 
Bilten.  239. 
Birse  (la).  169,  178. 
Birseck  (Bâle-Cnmpagne).  138»,  184», 

311»,  385,  608». 
Bodensee.  v.  Constance  (Lac  de). 
Bolligen  (Berne).  3O0. 
Bonn.  238. 
Bordelais  (le).  229, 
Bourges.  21. 
Bourgogne    (la).    39,   41»,    42,    49, 

52,    139,    170»,    216,    218»,    219, 

242»,    243,    246,    259,    379,    437, 

439,  463,  54i~543,   573  n. 
Bouveret  (le).  422. 
Boy  ne  (la).  294,  297. 
Brandebourg  (le).    50,  110,  111», 

114,    115»,    204,    211,  272,  598», 

600». 
Brandebourg  (Electeur  de).  204», 

624,  631».    V.  aussi  TP, 
Bregenz.  135,  522, 


Bremgarten— Cantons  catholiques 
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Bremgarten  (Argovie).    445,  449 w, 

45lM— 454,  456,  458— 460w,  462w, 

473,  479k,  493w. 
Brescia.  146». 
Bresse    (la).    242«,    269,    293,    326, 

338w,   339,  418,  422,  437. 
Bricherasio  (Italie).  58»,  61». 
Brisa ch    (Haut-Rhin).    44,    92,    93», 

96,  M4,  336,  39Ô,  449,  497,  620, 

621,  631  n. 
Brisgau.   41,  90,  167,  172,  199,  216, 

241,  372,  448,  449,  471,  641. 
Brisgau    (le   Haut-).    309,  487,  489. 
Brugg  (Argovie).  215,  314,  473». 
Bruxelles.  367m. 
Bugey  (le).   293,  344,   418. 
Bûren.  7. 


Cadée  (Ligue),  v.  Ligue  Codée. 

Calais.  223. 

Campodolcino.  529». 

Cantons  (les  XHI).  3,  5»,  9,  11. 
12,  15,  20,  25»— .87»,  31»,  69», 
94,  115n— in,  120n—132,  124» 
à  129,  134»,  136»— 138»,  158», 
164»,  165n,  167n—170,  172»  à 
174n,  176»— 178»,  180»- 182», 
189n,  193»— 196»,  200»,  201», 
203»,  209,  214»,  245n,  254»,  261n, 
262»,  263»,  291  n— 293,  295,  299», 
301»,  302»,  306»-310»,  312», 
314»— 316»,  318n—324n,  328», 
333»,  334»,  338»,  340»,  345», 
350n,  351n,  364—369,  371—375, 
379»,  381»,  382,  385,  386—389», 
395,  396»,  398n,  403»— 40.5,  407», 
408»,  416,  418»— 4.2.2m,  429,  432» 
à  436»,  439—444»,  446»,  448», 
452,  454»,  463»,  465»,  466», 
481»,  482»,  487»,  488,  491»,  492, 
496»,    500»— 502»,    504»,    512», 

Rott,  Hùtoira  IX, 


515»,  527»,  542»,  549»,  559», 
591  »,  593,  600»,  601»,  606—609», 
612,  613,  615—617»,  619,  624  à 
630,  632»,  637»,  638».  v.  aussi 
Corps  helvétique. 

Cantons  alliés  à  l'Espagne.  242», 
254,  255»,  617». 

Cantons  alliés  à  la  Savoie.  279, 
289,   290,  395. 

Cantons  anciens  (les  VI H).  445». 

Cantons  aristocratiques  (oligar- 
chiques). 212,  362. 

Cantons-campagnes  (les).  453. 

Cantons  catholiques  (les).  3,  11», 
16,  18,  24,  25»,  27»,  44»— 46», 
48,  51,  60,  66—75,  85,  95,  97, 
103,  105,  106»,  111,  113,  116, 
119,  120,  126»,  137—139,  142, 
143,  145,  146n,  154,  162  »,  169, 
171,  173,  175»,  185,  187,  190  il 
193,  195,  196,  198,  200,  203,  209 
à  212,  214,  215,  220,  228,  229, 
233,  239,  .24.2—246,  250,  251,  256, 
251  n,  263  n,  266,  267,  277,  278  à 
281,  285,  287—290,  293,  294,  304, 
307,  309»— 311»,  317,  319,  321», 
322,  324,  326»,  328,  338,  339, 
349,  351,  361—363,  376,  387,  388 
à  390,  395—397,  400,  418,  428, 
429,  431»,  432»,  435,  439»,  440n, 
444,  446»,  448,  452»,  460,  466, 
467,  469,  470,  477,  480,  481,  486, 
488n— 4:90,  502,  514,  516»,  526», 
551,  554,  561,  569—571,  580, 
593»,  596,  597,  601»— 604,  606  à 
611,  614,  618»,  620,  621n,  624», 
626 n,    628,  630 — 634»,  639,  640. 

Cantons  catholiques  (les  VU)  de 
la  Ligue  Borromée.  8,  10,  64,  85, 
173,  244,  279,  288,  290,  389,  392, 
399,  467,  486,  488,  550,  604—606, 
608,  622,  634. 
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Cantom  catholiques — Chablais 


Cantons  catholiques  (les  VI). 
173n,  187,  322n,  350n,  486n. 

Cantons  copropriétaires  du  comté 
de  Bade.  148  n. 

Cantons  coseigneursde  Sargans. 
573  «. 

Cantons  coseigneursdela  Thur- 
govie.  90. 

Cantons  forestiers  (petits,  popu- 
laires, primitifs).  8,  10,  14,  17,  19, 
21,  23,  28,  45,  51,  56,  57,  69  -X 
71,  85,  105,  106,  117,  123,  126, 
141,  144,  145,  168,  174,  192,  208, 
212,  217,  218,  234,  241,  255—^57, 
279,  321,  326,  333,  336,  362,  379, 
389,  406,  437,  445,  447—449,  452, 
453,  454n,  456,  465,  467,  475, 
489,  510,  516,  570,  571,  595,  606, 
636,  640.  V.  aussi  WaldstœUm. 

Cantons  Intérieurs.  256,  451. 

Cantons  occidentaux.  206,  231, 
339. 

Cantons  orientaux.  396,  451,  452, 
498. 

Cantons  protecteurs  (alliés)  de 
l'évêque  de  Bâle.  244,  245n,  321, 
384. 

Cantons  protecteurs  (alliés)  de 
Genève.  354,  357. 

Cantons  protecteurs  (alliés)  de 
Neuchâtel.  313,  540,  546—548, 
551,  553,  555  n,  564. 

Cantons  protestants  {Cités  évan- 
géliques).  11,  12,  28,  31,  32,  35  h 
37,  41,  44,  46—49,  53  —  61n,  63, 
&5—69,  75,  77w— 80n,  83—87, 
89,  93  n,  98,  99,  103—105,  107  ti 
116,  119,  123,  125,  126,  128n, 
131— IM,  137,  139,  142,  147,  149, 
158w,  168,  169,  171,  173,  174, 
182,  184—191,  ,193,  195,  197, 
198  w,  200,  202— 209  n,  211n,  212, 


214,  215,  217—219,  223,  224,  227 
à  229,  233—235,  237,  240  «,  242, 
244,  247,  249,  251,  252»,  256, 
257  «,  267,  271— 274  n,  277—279, 
281—283,  287—290,  293— 295  n, 
297—300,  302,  306,  307,  309, 
314w,  317—319,  324—321,  329  k 
333,  335  n— 338,  3U,  342,  344, 
348,  349n,  352,  354,  355,  360»  à 
363,  371,  372»,  374—377,  383, 
38<Ç— 388  «,  390,  391,  395,  396, 
400,  402,  406,  408,  411,  414,  415, 
417»— 419,  445—448,  450n— 452n, 
455n,  457,  459n— 461»,  463,  466 
à  471,  474,  477,  480  w,  481,  485, 
502,  521,  530,  535,  57^,  573,  580, 
581,  583,  586,  588,  591,  595—598, 
600—603,  606,  607  w,  610,  613  h 
615,  618,  620,  622—624,  631», 
632,  635»,  636,  639»,  640. 

Cantons  septentrionaux.  219, 
298,   301,  384. 

Cantons-villes.  453,  468. 

Carignan.  280 n,  283 n,  286»,  289 n, 
292  n. 

Carignan  (camp  de).  274». 

Carmagnole.  398. 

Casale  (Montferrat).  287,  293,  350, 
367 n,  464,  468,  497,  524,  574, 
593. 

Casalmaggiore.  241». 

Cassel.  61»,  422». 

Cas  tel  en  (Argovie).  303. 

Castres.  472. 

Castrezzato  (camp  de).  375»,  397». 

Catalogne.  252,  467»,  482». 

Cavour  (camp  de).  419». 

Ce  venues  (les).  38,  61,  105,  204, 
209,   229,   271,  623. 

Chablais  (Province  du).  112»,  207, 
208,  213—215,  227,  251,  265,  270, 
273,    274,    276»,    291,    292,    300, 


Châlons — Corps  helvétique 
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303,  333,  334,  337,  339,  341,  343, 
395,  398,  408,  411,  418,  420,  422, 
424  w,  485. 

Châlons.  551  «. 

Châlons  (maison  de).  555 n. 

Chambéry.  269,  272,  274m,  290, 
298,  355,  478  w,  596,  634  w. 

Chambord  (  ).  92m. 

Chancy  (Genève).  37,  147. 

Charleroi.  468. 

Charle  ville.  164  m. 

Château  (d'Oléron?).  623 w. 

Châtillon-en-Michaille.  252  m, 
338,  339m,  419m. 

Chaux-de-Fonds  (La).  294m. 

Chiavenna  (Comté  de).  516 — 519, 
529  m,  530,  539. 

Chiètres  (Fribourg).  556m. 

Cités  évangéliques.  v.  Cantons 
protestants. 

Cités  impériales,  v.  Villes  fores- 
tières. 

Coblentz.  201. 

Colin  (sur  la  Spree).  61m,  204m. 

Coire.  i5— 17,  32,  73m,  74?ï,  80m, 
121m,  143,  201,  206,  235,  242m, 
254n,  258,  262,  270n,  272m,  273m, 
275  n,  281  n,  309  m,  313  m,  316  m, 
322  m,  328»,  333  m,  350  m,  397  n, 
400 n,  427  n— 436  n,  439  m,  440», 
451n,  458»— 463  m,  465  m,  467n, 
486»,  487  m,  491»,  5i3— 518,  520 
à  540,  573m,  576  «,  583m,  585», 
587  m,  595  w,  597  m,  598  m,  600», 
602  m,  604  m,  605  m,  607,  610  m  à 
612,  617m,   618m,  624»,  640. 

Coire  (bourgmestre  et  Conseil  de). 
400m,  525»,  530,  532m,  533. 

Coire  (Siadtvogt  de).  209m. 

Coire  (évêque  de).  517,  526. 

Coire    (chapitre    de).   266,  517,  526. 

Colmar.  620,  621m. 


Cologne.  5,  7,  61m,  95m,  119,  167, 
168m,  182m,  191»,  193m,  194», 
205m,  220»,  228»,  231»,  233m, 
239»,  241m,  258»,  310»,  335m. 
412m,  435m,  438»,  471»,  508. 

Cologne-Electorat.   164,  172. 

Cô masque  (le).  398,  437,  446,  448, 
515,  516,  532,  570,  611. 

C ombreux  (France).  37»,  76». 

Côme.  270,   275,  514,  517,  529. 

Côme  (diocèse  de).  514,  535. 

Côme  (lac  de).  621  m. 

Commune  des  IV  villages  (Gri- 
sons). 532». 

Compiègne  (Oise).  243m,  266m,  407m, 
446»,  458  m. 

Confignon  (Genève).  478. 

Coni.  398,  424. 

Constance  (évêché,  ville  de).  6», 
20»,  91n,  94,  116,  117—125,  127 
à  130,  131,  133n—137,  141,  143  m, 
148,  155,  159,  160m,  163m— 167  m, 
i70— 176m,  178»,  181,  182m,  188m, 
189,  191n—196,  198,  199,  219m, 
239  m,  241m,  242  m,  248  m,  272, 
.300m,  302,  315,  360m,  364—366», 
368,  373,  382,  383,  443,  445», 
449,  463m,  491,  492m,  498,  510, 
511  M,    513,    597,    599,    624—626. 

Constance  (chapitre  de).  142. 

Constance  (lac  de).  91,  93,  117», 
118m,  141,  173,  181,  449,  490, 
491,  509  M. 

Copenhague.  501,  546». 

Coppet.  38,   40»,  61»,  213. 

Cordeliers  (les),    v.  Soleure. 

Corps  catholique  des  Ligues. 
431,  487.  V.  aussi  Cantons  catholiques. 

Corps  helvétique  (le).  3,  4,  9,  11  à 
13,  15,  17,  25,  44,  51,  67,  69,  81, 
85,  90,  118,  121,  124,  127»,  134, 
137,   139,  142,  147,  148,  153,  154, 
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Corps  protestant,  évangélique — Entkbuch 


156,  171,  172,  176,  177,  180n, 
186,  196,  197,  224,  226,  229,231, 
238,  241  «,  255,  257,  266,  271, 
279,  282,  283w,  286,  288,  289n, 
295  n,  296  w,  301  n,  307  n,  309, 
311,  313,  319»,  323,  324,  334, 
336»,  338,  349,  351,  358,  361, 
362,  364,  369,  371,  374,  382,  383, 
386—391,  394»,  396,  398»,  404, 
406,  408,  409,  414,  418,  428—430, 
432»— 434,  438—442»,  444,  445, 
447,  449,  450,  453,  454,  462,  463, 

466,  470,  483,  484,  487,  492, 
493»,  501,  503,  508,  518,  546, 
549,  550,  569,  586,  591»,  593» 
à  595,  597,  601»,  606,  612,  613, 
615—618,  620,  626,  627»,  629, 
630,  632,  637,  639,  640. 

Corps  protestant,  évangélique. 
45,  67,  91,  108,  113,  193,  204, 
211,    213,     219,    292,    443,    446, 

467,  485,  622.  v.  aussi  Cantons 
protestants. 

Cuneo  (Piémont).  195»,  204». 
Coutures   (abbaye   de   la)   (Sarthe). 
549». 


r>almatie  (la).  69—71. 

Dammartin  (Seine-et-Marne).   351». 

Danemark  (le).  218»,  355,  495. 

Danube  (le).  444». 

Dauphiné  (le).  42,  208,  212,  215, 
217,  218,  229,  242»,  264,  269  à 
272,  274,  281,  291—355,  326, 
339,  347,  348,  422,  427,  428», 
474,  487. 

Davos  [Tavos].  519»,  536». 

Décapole  alsacienne  (la).  13, 
506,  620. 


Diessenhofen.   405»,  482»,  496», 

503,  505—510»,   G25. 
Dijon.  34,  39,  48,  77,  78,89,589». 
D  i  z  a  i  n  s  V  a  1  a  i  s  a  n  s.    v.  Valais. 
Doire  (la).  398. 
Dôle.  6,  499,  601. 
Domo-d'Ossola.  42n,  100,  206. 
Dordrecht.  492,  494. 
Droitures  (Ligue  des  Dix),  v.  Ligues 

Grises. 
Dunkerque.  495». 


Ebringen  (terre  d')  (Brisgau).  1G7. 

Ecluse  (fort  de  1').  419»,  471. 

Eglisau  (Zurich).  448,  470». 

Eguille  (]')  (Bouches -du -Rhône?). 
208». 

Eichstatt  (évêqued')  (Bavière).  245». 

E  i  n  s  i  ed  eln  (Notre-Dame-des-Ermites). 
14,   15,  28»,  68»,  71»,  93»,  415. 

Elgg  (Zurich).  216»,  232n,  235», 
237»,  242»,  247»,  251»,  269, 
270»,  272,  377»,  379. 

Embrun  (Hautes-Alpes).  271,  427. 

Empire  germanique  (!').  85,  90, 
92,  121,  125  n,  130,  139,  147, 
156,  167,  177,  178»,  202,  259, 
316,  323»,  349,  375,  377,  380, 
386,  428,  439,  441,  448,  463», 
500n,  513,  604,  612,  620,  621n, 
629». 
l'empereur,  v.  TP. 
les  impériaux,    v.  TP. 

Empire  (princes  d').  116,  390,  487, 
500.    V.  aussi  Allemagne. 

Engadine  (1').  520,  530,  538,  630, 
634. 

Ensisheim.  80,  365,  489. 

Entlebuch  (1').  326, 


Encurial — Francfort 
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Escurial  (F).    70,  73,  74,  173,  217, 
241,  430,   436,  446,  467,  486,  513 
à  515,  520,  534,  535. 
Espagne  (1');  Espagnols  (les).  11, 
23,    35,    69w,    72— 74«,   121,   140, 
183,    197,    241,    256,    264«,    297, 
317,    328,    431  «,   466,  468,  482  w, 
486,    497,     507,     513,    514,     516, 
520m,   523,  526,   535,  538»,  598n, 
599—601,    609,  610w,  621»,  622, 
641. 
Espagne  (roi  d').    v.  TP. 
Etain  (Meuse).  96n. 
Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies.    17»,    41»,    lOln—llOn, 
114»,    119n,    128»,    160m— 162», 
165»,    200»,    201  M,    204»,    205  n, 
207n,   209m— 216»,  218n,  232»  à 
234,     243»,     247»,     248»,     251», 
253  n,     255»,    257  n,    258,     260  w, 
262»,    263»,    ^6'5»— 267»,    269» 
à    277  n,    280 n— 286  n,   288  n,  290 
à  292 n,  29ln,  296 n,  299»,  300 n, 
302n—310n,    312 n — 332 n,    334  n 
à  337»,  340»— 353»,  356n,  357», 
359n~363n,    365n—373n,    375 n 
à  381n,  384»,  386»,  388»- 391n, 
393»,    395»— 398»,    400 n,   401  n, 
403  n,  404  M,  406» — 424  n,  429  n  k 
440n,    442»— 444»,    446n—A55n, 
457—462,     464  »,     466  n—474  », 
476 n— 479 n,  481n—483n,  485»  à 
487  »,    im—496  »,    500  M— 513  », 
516n,    519m— 523»,    527n—536n, 
538»— 542»,    544»,    545»,    548», 
551n,    556  n,    558»,    561»,    563», 
569»,    570n,  574»,  575 n,  579 n  à 
584  n,    586 — 607»,    609»— 611», 
613»,  614»,   616» — 641n. 
Europe.   4,  35,   115»,  132,  189,  218, 
225,  234,  267,  342,  357,  372,  421», 
466,  496,  574,  619,  630». 


Europe  centrale.  395. 
Europe  occidentale.  616. 
Europe  (princes  de  !').  115 n. 
Europe  protestante.  103,  416. 
Evian.  299,  338,  602. 


F'arnsburg  (Bâle-Campagne).  307», 
310». 

Faucigny   (province  de).   334,   395, 
398,  418,  575. 

Peldbach    (Haut-Rhin).    499,    500». 

Perney  (Ain).  36. 

Finale  (port  de).  471. 

Flandres  (les).  367,  395,  440,  443, 
460,  464,  481,  502. 

Fleurus    (Belgique).    278,    286,  442. 

Flonheira  (camp  de)  (Hcsse).  292 n, 
293»,  301»,  303n. 

Florence.  208,  485. 

Fontainebleau.  3 — 5»,  12»,  14», 
16»,  20»— 22»,  27»,  31»,  40», 
65»,  67»,  80n—82n,  84»,  86», 
91» — 94  n,  100»,  103»,  122  n, 
124  n— 126  n,  129  n,  130  n,  141», 
144  n,  147»,  155,  202»,  212», 
216»,  218»,  225»,  228»,  300», 
313n,  315n,  316n,  318»,  319», 
321»,  323».  334»,  342»,  364  n, 
376»,  379»,  385»,  401»— 403», 
407»,  416»,  437n,  446»,  447», 
449»,  478»,  487»,  489  n,  495», 
496»,  510»,  519»,  523»,  575». 
578 n,  579»,  603»,  619n,  629  n, 
634  M. 

Forêt-Noire  (la).  300,  372. 

Francfort.  161»,  163»,  165»,  170  «, 
174»,  182»,  188»,  192»,  195», 
196»,  199»,  201»,  208»,  214», 
216»— 218»,    232,    239  H,    240», 


694 


Franche-Comté — Genève 


267«,  270n—272n,  306«,  313w, 
314»,  322»,  336»,  412»,  510», 
624. 

Franche-Comté  (la).  32,  42,  49», 
93,  95,  99,  122,  139,  170,  172, 
185,  193,  199,  214,  218,  219,  222, 
230,  240,  241,  244,  269,  271,  282, 
295,  297,  298,  300,  317,  318,  322, 
323,  344,  373,  378,  379,  382,  385, 
403»,  405,  410,  425,  427,  449,  463, 
487,  499,  541,  601,  622,  637,  641. 

Franches-Montagnes  (les).  383, 
385. 

Frankenthal  (Palatinat).  162. 

Frauenfeld.  275»,  493,  497,  505, 
509. 

Fribourg  (Suisse).  8,  10,  16,  17,  21, 
27,  29,  33,  51,  52,  56,  67»,  72, 
77,  82»,  84»,  85,  100,  117,  123, 
126,  137,  liO—lib,  147,  148,  150, 
155,  168,  169,  182,  185,  187,  208» 
à  211»,  218,  239,  241,  243,  246, 
255,  263,  281,  287—289,  294,  297, 
302,  317,  321,  335,  342,  348  à 
351»,  367,  368,  376,  389,  391, 
393,  406,  413,  414,  431,  434,  443, 
445,  472»,  483,  486,  489,  490, 
492»,  551»,  555  n — 557»,  561, 
564,  566,  567»,  590,  602,  605, 
608,  633,   634»,  640. 

Fribourg  (avoyer  de).  141. 

Fribourg  (Grand  Conseil  de).  142, 
217. 

Fribourg  (évêque  de).  52,  85. 

Fribourg-en-Brisgau.  93»,  303, 
372,   433,  497,  620,  621». 

Frickthal  (le)  (Argovie).  136,  155, 
158,  159,  162,  163,  171,  176,  177, 
179»,  186—188,  195,  209,  217, 
219  w,  300,  302,  307,  308,  322, 
371—373,  383,  384,  442,  612,  614, 
615,  625. 


Fuentes  (fort  de).  597»,  611. 
Fûrstenau   (pont   de).   529»,  532». 


Gr  a  i  1 1  a  r  d  (bailliage  de)  (Haute- 
Savoie).  341»,  343. 

Gap  (Hautes-Alpes).  271,  427. 

Gascogne  (la).  38. 

Geisenheim  (île  de)  (sur  le  Rhin). 
94,  95». 

Gemmi  (la).  59». 

Gênes;  Génois.  74,  163,  498,507», 
582. 

Genève.  3,  7»,  12«,  13»,  30»,  34 
à  42,  44—60,  6.2—64,  66—69,  74 
à  91,  93,  94,  102,  104—108», 
lUn,  112,  lUn,  115»,  119,  125, 
137,  139,  142,  143,  147,  153,  154, 
158»,  159»,  174»,  175»,  177», 
184— 186  n,  190»,  193»,  195», 
198»,  203—210n,  212—233n,  235n, 
236n,  239,  241n,  244,  246»- .253», 
260»,  261  n,  263 n,  265— 279,  282, 
284,  55^—290»,  292—294,  296, 
297»,  30.2»— 306»,  308»,  315, 
317»,  320,  322»,  324,  326»,  328» 
à  330  H,  333—335»,  337—349, 
351  n—363,  371  »,  375,  377»,  378», 
383,  385»,  387—392,  395— 403 n, 
406,  408,  405—425»,  427»,  430, 
432»— 435»,  439»,  440»,  447, 
455»,  457»— 466,  4iÇ8»— 485», 
493,  494,  496»,  500»,  50.2—504, 
512,  514,  520,  541»,  542»,  546», 
548»,  552n,  555»— 559»,  563 n  k 
565,  568»,  573—598,  600—603, 
607,  609n,  612,  615—619,  621» 
à  625n,  627»,  639 n — 641n. 

Genève  (cathédrale  de  Saint-Pierre  à). 
44,  82»,   225,  418. 


Genève — Masse 
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Genève     (chapelle    de    la    rue    des 

Granges  à).  84. 
Genève  (remparts  de).  226. 
Genève  (lac  de).  207,  389m.  v.  Léman. 
Genève   (Conseils  de).   46—47,  342, 

343,  387w,  402,  593w. 
Genève  (Petit  Conseil  de).  585. 
Genève   (Conseil    des  LX   de).   340, 

353. 
Genève  (Conseil  des  CC  de).  356,  585. 
Genève   (Syndics   de).    36m,  37,  39, 

41,    49,    51,    75—77,    81,    87,   89, 

142,   363. 
Genève  (1"  Syndic).  347. 
Genève  (Syndics  et  Conseils  de).  225 

à    227,    357,    558,    340,  354,  357, 

358,    360,    363,    411,    413,    472w, 

573,     575—582.    584,     586,     590, 

596,  602. 
Genève  (consistoire  de).  205m. 
Genevois    (province   de).   274,   27(i, 

291,  292,  324,   339. 
Genthod  (Genève).  40». 
Germanie  (la).  93. 
Germersheim  (Palatinat).  92. 
Gex  (pays  de).  11,  13,  34,  36,  38  A 

41,    43,    44,    48,    52,    74—78,   81, 

82,  84,  86,  87,  137,  142,  143,  147, 

184,   210,  218,  224,  227,  231,  251, 

285,   293,  356,  379,  410,  418,  473, 

478  m,  574,  589. 
Givry-sous-Mons  (camp  de).  392 w. 
Claris.    16,  44,   145,  239,  287,  350, 

367,    368,    379,    431,    434,    492» 
Gl  aris-catholique.     11,    18,    65, 

113m,   183,  263,  302m,  310m,  443. 
Glaris-protestant.    44»,   53,  247, 

249,  331  M,-  483  w. 
Gothard    (le    Saint-).    23,    73,    206, 

217,  257,  289,  336,  362,  400,  436, 

445,  454,  457,  486,  513,  516,  602, 

610,  636. 


Grande-Bretagne.  226,  229,233, 
251,  283,   288,  .355,  470,  612. 

Grande-Bretagne  (roi  de),  v.  TP. 

Grand-Saint-Bernard.  422,425. 

Gravenhage.  482»,  506n — 512m, 
6 1 1  M.    V.  aussi  La  Haye. 

Grand-Saconnex    (Genève).    478. 

Greenwieh.  334w,  340«. 

Grenoble.  21,  269. 

Grenzach  (Bade).  155,  164—lG7n, 
172. 

Grezin  (pont  de)  (Ain).  425. 

Grisons  (les).  17m,  207,  210,  215, 
217,  250,  270,  361,  380»,  388, 
389n,  434,  435,  448,  466,  467, 
468,  474,  493,  514,  519,  594m, 
601  n,  616,  617  m,  628,  635  n. 
V.  aussi  Ligues  Grises. 

Gurten  (le  mont:  id  est  Berne).  19, 
30,  90,  105,  142,  184,  210,  220, 
246,  251,  284,  318,  334,  347,  378, 
403,  407,  409,  438,  453,  458,  469, 
476,  482,  555,  560,  627,  635. 


Haesingen  (camp  de)  (Haut-Rhin). 
192m,   193m,   287m. 

Haine-Saint-Paul  (camp  de)  (Bel- 
gique). 640». 

Hambourg,  62,  195. 

Hamptoncourt  (résidence  du  roi 
d'Angleterre).  228»,  230»,  231», 
233  w. 

Harwich  (Angleterre).  110». 

Hauptoncourt  (Angleterre).  227 n, 
238»,  469. 

Haye  (La),   v.  La  Haye. 

Heidelberg.  93»,  462,  497. 

Heimcrsdorf  (Haut-Rhin).  499,500». 

H  esse  (La).  422,  480». 
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Hofburg—Lago  maggiore 


Hofburg  (la)  (Vienne).  90,  117,  217, 
365,  381,  385,  386,  418,  43;t, 
495,  511,   617,   625. 

Hohentwiel  (forteresse  d')  (Wurtem- 
berg). 118,  448,  450,  453,  454  n, 
496. 

Hollande  (Hollandais).  45,  102,  105, 
110,  112n,  116,  117,  119,  143, 
163,  206,  212,  215,  226,  251,  270, 
328,  332  w,  366  m,  375,  417  n,  457, 
459»,  468,  47  Iw,  479,  482,  483, 
491»,  494,  561,  583,  592,  599, 
600,  621  «,   627,  630,  631. 

Hongrie.  91,  92n,  121,  170,  226, 
344,  371,  452,  454,   593,  613. 

Hougue  (la)  (Manche).  433. 

Huningue  (Haut-Rhin).  28,  34,  35, 
49  n,  60,  61,  93,  94,  95  n,  96,  128, 
133,  164— 161  n,  171»,  174w,  176», 
183»,  185,  189»,  191,  192,  231, 
J337n,  239  n— 241,  244»,  248  n, 
253»,  266,  282,  283»,  286,  299  h 
301»,  303n,  304»,  306»,  308,  312 
à  325»,  331,  336,  338,  339,  365, 
371,  372,  375,  381,  395,  433,  443, 
449,  467,  471,  485»,  497,  499  A 
501,  570»,  595,  598,  601,  604, 
612—614,  620—622,  627,  631, 
633. 

Huningue  (tête  de  pont  d').  90,  92. 
V.  aussi  TM.   Ouvrages  militaires. 

Huningue  (le  pont  d'J.  92,  631». 


Ilantz  (Grisons).  516»,  518»,  525, 
535». 

111  (1')  (Basse-Alsace).  101. 

Inn  (r).  513,  517,  522,  533,  536,  540. 

Innsbruck.  51»,  91»,  120»,  135», 
180,  300»,  308»,  439,  483,  514, 
515,  518,  519,  522,  529,  534. 


Inn  thaï.  245». 

Irlande.  249,  274,  292»,  296,  327, 
396,  401,  466,  473. 

Italie,  71»,  100»,  143,  146,  185», 
267,  405 n,  463»,  481,  486,  494», 
497,  521,  523,  525,  527,  529,  530», 
532—536»,  538»,  597»,  611  à 
613,  625. 

Italie  (Haute-).  281,  323,  395,  398, 
423,  431,  446,  474,  513,  518,  524, 
537,  540,  597,   609,  610. 


Jérusalem.  8». 

Joux  (château  de)  (Doubs).  326. 

Joux  (frontière  de).  553. 

Jura.  12,  16,  26,  39,  34,  36,  42,  48, 
49,  63,  82,  89,  90,  102,  105,  lOG, 
130,  134,  137,  148,  149,  155,  160, 
169,  180,  201,  219,  224,  240,  251, 
278,  299,  302,  320,  323,  »32,  333, 
368,  376,  389»,  394,  416,  438, 
439,  446,  463,  470,  471,  484,  545, 
547,  548,  552,  559,  562,  565,  567, 
568,  576,  595,  598,  607,  618,  634. 


liarsbach  (camp de)  (Bavière).  286». 
Kehl  (fort  de).   92,  93»,  497. 
Kensington  (Angleterre).  267», 470», 

588»,  617»,   627». 
Kinzig  (vallée  de  la).  372. 
Klingnau  (Argovie).  128»,  328». 
Knonau  (Zurich).  306». 
Korone  (Grèce).  234», 


Lacs  romands  (les).  335. 

Lago  maggiore  (II),  v. Majeur  (Lac), 


La  Haye — Limmat 
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La  Haye.  69,  83m,  84,,  110 m,  11  Iw, 
117,  119,  165w,  175m,  195m,  197, 
204  m,  205  m,  210,  230  m,  232,  240m, 
266,  267  n,  271m— ^73,  281,  283, 
292,  313  m,  314 m,  354,  357  m,  378, 
406,  416—418,  458m,  470»,  476, 
480m,  483n,  486m,  491,  493m  k 
496 n,  502,  505m,  509—513n,  bSHn, 
594,  599  m,   617,  627  m,   630. 

Landeron  (le)  (Neuchâ,tel).  547, 
549. 

Landskron  [Landscron]  (Soleure).  95 
à  97,  103,  139,  164,  191,  286, 
299m,  303,  315,  319,  521—335, 
331,  375,  502,  639.  v.  aussi  TM. 
Ouvrages  militaires. 

Langent  h  al  (Berne).  14  m,  25  m, 
27  m,  34. 

Languedoc.  61,  105,  107,  184,  204, 
209,  269,   271,  551. 

Laufenbourg  (Argovie).  131,  13.'i, 
169— I7i,  175m,  177,  186,  188, 
195m,  443,  614,  615.  v.  aussiVilks 
forestières. 

Laufenbourg  (tête  de  pont  do). 
171. 

La  Roc  11  elle.   623  m. 

La  Tour.  623m. 

Laui  s.    V.  Lugano. 

Lausanne.  43,  68m,  205,  20d,  211n 
à  214,  271  M,  272  m,  434  m,  471  «, 
473. 

Lausanne  (évêque  de).  16,  34,  42, 
43,  52,  140,  141,  517.  v.  aussi 
Annecy. 

Lausanne  (cliapitre  de).  483. 

Lausanne  (bailli  de).  214,  215n. 

Lausanne  ((jvêchc  de).  42,  43. 

Laxembourg  (Autriche).  107m,  245m, 
300  m,  305  m,   310». 

Leimen   (le)   (affluent   du  Rhin).    95. 

Leimenthal.  487. 


Léman  (le  lac,  la  République  du).  34, 
35,  38,  41,  4^—51,  58,  61,  74, 
75,  77,  83,  84,  86,  90,  106,  112, 
115,  140,  207,  209,  210,  213,  224, 
226,  227,  252,  267,  275,  276,  279, 
280,  285,  290,  293,  296,  297,  302, 
305,  323,  326,  333,  334,  338,  341, 
343—346,  348,  350,  352—354,359, 
363,  .S89M,  390,  396,  408,  410, 
411,  415,  417,  418,  420,  472,  476 
à  478,  484,  544,  571,  574,  577, 
578,  581,  585,  587,  592,  597,  600 
à  602,  640. 

Lenzbourg  (Argovie).  28,  461. 

Le  Quesnoy  (Nord).  457». 

Leucate  (Aude).  472. 

Levant  (le).  71,   146,  234»». 

Levantine  (la).  569,  609. 

Leyde  (Hollande).  111m,  209  m,  272  m, 
36 On,  400m. 

Liège  (Belgique).  507». 

Li estai  (Bâle-Canipagne).  178,  192m, 
198n,  30iM— 303m,  310m,  313m, 
318m,  336n,  365m,  382m. 

Ligue  Cadée.  521,  527m,  530 — 533, 
536,  537,  539. 

Ligue  Cadée  (le  chef  de  la).  530, 533. 

Ligue  des  Dix  Droitures.  536, 
539. 

Ligue  Grise.  536. 

Ligues  G r i s e s  (les  Trois).  15,  69«, 
163,  201,  210m,  275n,  324,  828w, 
464m,  513,  514—540,  634.  v.  aussi 
Qn'sons. 

Ligues  Grises  (les  chefs  des).  523 n, 
5.85  m,  533». 

Ligues  Grises  («communes  du  pas- 
sage »  des).  529. 

Lille  (Nord).  121»,  128»,  350. 

Limerick  (Irlande).  402. 

Limmat  (la).  75,  99,  202,  219,  233, 
345,  378,  417,  458,  618. 
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Lindau — Luziensteig 


Lindau  (Bavière).  238—240,  243, 
247,  269,  270,  272,  297,  328», 
439,  448. 

Lisbonne.  156. 

Locarno  (Tessin).  397. 

LOrrach  (Bade).  487,  489. 

Loetschberg.    425,   606,  608,  609. 

Loetschen  (vallée  de).  608. 

Loevensteyn  (fort  de)  (Hollande). 
495  n. 

Lombardie.  92,  100,  215,  216,  234, 
241,  270,  396,  398,  418,  425,  430. 
436,  437,  448,  486,  497,  513,  515, 
517,  519,  521,  536,  538,  540,  594, 
557,  603,  604,  606,  609,  610,  621, 
636. 

Londonderry  (Angleterre).  197. 

Londres.  204  n,  206  w,  220,  226, 
228,  230«,  231,  236,  239,  249, 
250,  252,  256,  257,  263,  266,  2G7m, 
269,  281,  283,  286,  292,  308«, 
317,  318,  325,  327,  328,  331«, 
332,  343,  346  n,  352,  354,  358, 
355,  375,  406,  440  w,  446  w,  466  n. 
469,  470,  473,  482  n,  486  n,  496  n, 
500,  502,  578n,  587,  597,  601, 
617,  624  m,  630,  631  n. 

Londres  (abbaye  de  Westminster  it). 
265w. 

Londres  (palais  de  Whitehall  h). 
204 n,  226»,  229n,  230 n,  232n, 
236n,  250n,  292n,  295«,  322», 
327»,  329,  339  n,  341»,  352», 
357»,  375»,  400»,  469,  470  n, 
472»,  527,  566». 

Longueville  (principauté  de).  630. 
V.  Neuchâtel. 

Loo  (château  en  Hollande).   470». 

Lorraine  199,  497,  506,  621». 

Lu  cerne  (ville,  Képublique  de).  3,  7», 
11,  13»,  14—18,  20»— 27»,  30», 
31  n,    33»,    42» — 47»,    50 n,    51  n. 


53n,  56n—60n,  62».  64»,  65n, 
67—1^,  75—l»n,  82 n— 85,  87»  à 
98,  I0ln  —  104n,  106,  108,  110», 
111,  113  n— 115  n,  lU  n—128  n, 
130»,  133—lSC,n,  138—146,  150, 
156»— 158»,  160» -171»,  173n, 
174n,  176n—l8'!i,  185,  187n,  188n, 
190— 195  n,  197»,  200  n— 212  n, 
•2\bn—223n,  226»,  229n,  231nk 
234  ti,  236»- 250  M,  252  »— 264, 
266—269»,  2T2n-275n,  278  à 
297  »,  299  n  —  304,  306  »— 31 1  », 
Mdn—S32n,  334»— 336,  34;?,  346» 
.'i  352»,  357»,  35S«— 375.  377» 
à  384,  386 — 394».  396  n— 400  n, 
402n-401n.  409»— 412».  415», 
417»,  418»,  420n,  422n,  423n, 
425»,  426,  428n-437.  439n  à 
468  n,  470  n,  412  n— 475,  478», 
479  n,  48ln—të\n,  4S6—493n, 
498,  soin,  504»,  510n,  5 lin,  51^ 
à  520,  5^3»— 529»,  531  w,  532n, 
534  n,  535»,  538,  541»,  544  n, 
545»,  548»,  551,  556  n,  558», 
559  »,  561—567  »,  569—574  », 
577»,  580»,  583»,  584»,  586»  A 
588 n,  59 In,  593,  594 n,  596 n  .1 
598n,  600n,  604n,  605,  611»,  613 
à  615,  617,  618».  650—622», 
624n,  626 n,  627»- 629»,  631» 
à  640. 

Lacerne  (Conseils  de).  335,  432», 
620». 

Luenebourg  (prince  de).   144. 

Lugano.  435  n,  437»,  445,  452, 
456'  »,  458,  463  »,  465  »,  466  », 
480». 

Lugano  (baillif  de).  46». 

Luzerne  (vallées  de);  Lusernois. 
57»,  58,  66,  67»,  107,  112,  113», 
204,  207»,  208 n,  271,   273. 

Luziensteig  (le)  (Grisons).  522. 


Lyon — Milan 
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Lyon.  34,  38,  186w,  269,  287,  399, 
436,  483,  574m,  575,  603,  609, 
619. 

Lyonnais  (le).  242  n,  243,  264,  326, 
463,  487. 


IVIaastricht  (Hollande).  491m. 

Madrid.  10,  73,  93m,  95m,  141,  164m, 
173,  231n,  234m,  241,  242m,  256 w, 
258m— 261m,  273,  282  m,  286,  292, 
367,  390  m,  402  m,  442  m,  451m, 
452  m,  491m,  498,  511n,  514  i\ 
516m,  518,  520m— 522m,  535,  536n, 
532 n,  535m,  537,  593,  597,  600, 
601n,  608  m,  617. 

Madrid  (Conseil  d'Etat  de).  16  m, 
141m,  160m,  161m,  164m,  173n, 
186m,  103w,  300n,  230m,  235», 
238  m,  241  w,  34Sn,  252  n,  258 n  à 
260 n,  275 n,  282  n,  400m,  402m  ;ï 
404  m,  413  m,  430  m,  442  m,  452  m, 
464  m,  486  n,  490  n,  514— 516  p, 
518m— 520m,    524m,   528m— 531m, 

534  m,  536 n,  531  n,  583  m— 585  m, 
587  m,  592  w,  593  m,  597  m,  601m  à 
603n,  621m,  629m,  636m. 

Maienfeld    (Grisons).     323,     529  m, 

535  m. 

Majeur  (Lac).   100m,  621. 

Mal  ans  (Grisons).  522». 

Manche  (la).  232,  396. 

Mannheim.   162. 

Mans  (abbaye  du)  (Sarthe).  549 w. 

Mantoue.  497,  507. 

Mantoue  (duc  de).  497. 

Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise).  27m, 
43  m,  82  m,  88  m,  94,  95  m,  98m  à 
101  M,  103  m,  112m,  132m,  140m  t\ 
142»,     146»,     154,     164»,     165m, 


167»,  168n,  171»,  172»,  178»  à 
183»,  194m,  199n,  201  m,  305n, 
208n,  212»,  214,  215m,  217», 
221  n,  223  n,  225  n,  230  n,  233  n, 
243»,  245»,  246n,  248»,  251n, 
253  n,  261  n,  263  n,  264  n— 266 n, 
273»,  276»,  277»,  279»,  285 n, 
281  n,  290»,  292n,  296»,  297», 
299»,  305»,  306»,  308»— 310», 
315n,  316n,  319n—321n,  324», 
334  n,  331  n,  339»,  341  n,  346  n, 
349m,  390n,  391»,  411m,  413», 
425»,  477  m,  479»,  508»,  539», 
578»,  590»,  602»,  608»,  617», 
623 n,    626 n,    634»,    638»,    641  n. 

Marsaille  (La)  (Piémont).  464,468, 
474. 

Marseille.  478. 

Mascareignes  (îles  des).  225». 

iMasin  (château  de)  (près  de  Turin). 
112»,  114». 

Maulbourg  (Bade).  309n,  313. 

Mayence.    156,   162,   199,  208,  308. 

Mendrisio  (Tessin).  46». 

Mesocco  (val)  (Grisons).  528. 

Metz.  496,  500. 

Meudon  (^Seine-etOise).  578». 

Mézières  (France).  462». 

Milan.  10,  21,  54»,  73,  74»,  95n, 
145,  146»,  173n,  206»,  217,  242, 
254»,  255»,  256,  258»,  264», 
270»,  272  «,  275»,  282»,  284», 
287»,  326»,  397 n,  427,  430,  431, 
433»,  436  m,  440—442»,  446  n, 
447  m,  451m,  457»,  462,  463»,  467, 
482»,  483»,  486»,  487  n,  497», 
513,  515,  518-522,  525»,  526», 
528,  529n,  531  n,  534,  536"»,  538, 
587,  592»,  593,  605»,  608—610, 
612,  617»,  621,  622»,  624,  634, 
635n. 

Milan  (Conseil  de).  525»,  529». 
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Milan — Netibourij 


Milan  (gouverneur  de).  16«,  72,  206, 
215»,  241—243,  255,  269,  270, 
272,  273,  325,  350n,  395—397, 
437,  446,  447,  451  n,  455— 459  n, 
461»,  462»,  464»,  467,  486n, 
516—518,  522»,  525»,  528,  537», 
570,  604,  612. 

Milan  (secrétaire  d'Etat  de).  120», 
305»,  434»,  459»,  462»,  526», 
535»,  536»,  539»,  605». 

Milan    (résident   de   Venise   à).    145. 

Milanais  (le).  74»,  234»,  262,  397». 
399,  423,  452»,  468»,  529,  538», 
592». 

«Mittelland  bernois»  (le).  13, 
17,  28,  29,  31,  33,  43,  59,  64,  70, 
75,  83,  88,  98,  101,  104,  108,  113, 
142,  211,  213,  221,  222,  235,  236, 
247,  248,  251,  252,  285,  289,  298, 
322,  325,  327,  330,  333,  343,  345, 
346,  348,  354,  356,  359,  361,  363, 
378,  391,  394,  402,  404,  406—411, 
415,  420,  428,  438,  457,  468,  469, 
476,  480,  483—485,  543,  544,  550, 
554,  567,  571,  575,  585,  590,  599 
ft  601,  614,   635,   637,  639. 

Mo  don  [Mdhcyne]  (Grèce).  234». 

Moelin  (Argovie).  303  n,  308». 

Moëns  (Ain).  13»,  36,  37»,  77—79», 
147. 

Moncalieri  (camp  de).  283»,  297», 
395»,  593». 

Monceaux  (Corrèze?).  619. 

Mondovi  (Cuneo).  109»,  206,  281». 

Mon  s  (camp  devant).  348»,  350», 
365»,  369»,  371,  372n,  3TÎ  n, 
434». 

Mons  (ville).  370,  371,  373,  497. 

Montargis  (Loiret).  5». 

Montauban  (Drôme).  38. 

Montbéliard  (Doubs).  218,  641. 

Mont-Cenis.  293. 


Montferrat  (le).  592»,  594. 
Monthey  (Valais).   112». 
Montraélian     (Savoie).     269,     395, 

398»,    399,    401—404,    406,    408, 

409,  497. 
M  on  t  m  irai  1  (Marne).  65»,  94»,  96». 
Montpellier    (Hérault).    21,    623». 
Morbegno  (Valteline).  520. 
M  orée  (la).  69,  71n,  145,  146»,  234, 

455. 
Morges  (Vaud).  47,  66,  207»,  210», 

296,  461. 
Morges  (bailli  de).  210». 
Morsee.  v.  Morges. 
Moutier-Grandval  (Jura  bernois). 

33. 
Muggensturm  (Bade).  492n. 
Mulhouse.    11—13,    139,   234,  336, 

361,  362,  630. 
Munich.    10,    71,    73»,    91»,    119», 

120»,   126»,   165,  313,  496. 
M  tins  ter    (Westphalie).    492',    496». 

620. 
Muttenz  (Bâle-Campagne).  301». 


^amur  (ville,  camp  de).  389», 
410,  431,  433—436»,  442,  495», 
497,  527,  543»,  572—574,  577, 
578,  588  n,  593. 

Nancy.  496. 

Nantes,  v.  TM. 

Naples.   160,  441. 

Navarin  (Grèce).  234». 

Navarre.  252. 

Neerwinden    (Belgique^.    464,   468. 

Nellenbourg.  198»,  627,  637. 

Nennigkofen  (Soleure).  7. 

Nernier  (Haute- Savoie).  207. 

Neubourg  (maison  de).  141. 


Neuchâlel — Paris 
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Neuchâtel  (ville, comté, principauté) ; 
Neuchâtelois.  6,  8,  34,4^,43, 
49,  50  m,  61,  66  m,  83,  98,  102, 
107n,  109m— UlM,  114,  149,  205« 
à '207m,  210,  214,  218,  222,  239, 
246,  250,  269,  270,  276,  286, 
291  M,  294m,  314,  324— 326n,  331, 
342,  349,  366w,  375,  383,  388, 
389  n,  393—395,  408,  435  «,  461, 
4G6,  475  m,  4.95,  496  m,  509  m,  513  m, 
540—568,  594,  595,  6.28—630, 
637,   638. 

Neuchâtel  (bourgeoisie  de  la  ville 
de).  543,  546. 

Neuchâtel  (Conseil  d'Etat  de).  393m, 
394m,  541m— 545m,  .547m,  551m  â 
553,  556  m,  563  m,   567  n. 

Neuchâtel  (Conseil  de  ville  de). 
542  w. 

Neuchâtel  (gouverneur  de).  33,  214, 
393  m,  542  m— 547  m,  551m,  552  w, 
556  m,  559,  563»,  564,  567 n. 

Neuchâtel  (gouverneur  et  Conseil 
d'Etat  de).  211m,  214  m,  221. 

Neuchâtel  (prince  de).  630. 

Neuchâtel  (4  ministraux  de).  209 w, 
326m,  546m,  547,  567 w. 

Neuchâtel  (Trois  Etats  de).  395, 
54iM,  545  m,  546  m,  548,  555—562, 
567,  568. 

Neuenbourg    (près    Lfirrach).    309. 

Newcastle-on-Tyne  (Northumber- 
land).  473m. 

Nice.  141m,  198 m,  205m,  326,  361, 
371,  373,  389,  497. 

Nidwald.  95m. 

Nimègue  (Hollande).  514,  614. 

Ninove  (camp  de)  (Belgique).  489». 

Normandie.  565. 

N  0 1  r  e  -  D  a  m  e  -  d  e  s  -  R  r  m  i  t  e  s.  V.  JB'm- 
siedeln. 

Novare  (évêque  de).   140. 


No  va  te  (près  Chiavenna).  526  m,  529  w. 
Nuremberg.  232. 
Nyon  INems]  (,Vand).  199,  207,  209 m, 
210  m,  276. 


Ohereschach    (camp    de).    310«, 

313m. 
Ofen  (forteresse  d').  93m. 
Offenbach  (camp  d').  308». 
Offenbourg.  118. 
Ole  (camp  d').  563m — 565m. 
Olten.  126m,  328n,  378m,  463m. 
Orange  (principauté  d').  217,  218w, 

483. 
Orange  (maison  d').  llln. 
Orange  (prince  d').  147,  159 n. 
Orange  (Orangistes).  402. 
Orléanais  (1').  5m. 
Oxford.  238. 


Padoue.  513m. 

Palatinat.  Ul,  121,  131,184,211, 
215. 

Paris.  4,  7,  .9,  10,  12— Ib,  18,21  à 
27,  29,  30,  33—36,  39,  40,  42, 
U—46,  48,  49,  54— 56n,  58  m  à 
60,  62,  64,  66,  68—72,  74,  75, 
78—90,  92m— 58,  101,  102,  104, 
105m,  110,  112m,  117,  118,  121, 
124,  129— Ï3i,  133,  134«,  137  à 
139,  141  n— 144,  147  n— 149,  156, 
157,  159,  162,  164,  167,  169,  172, 
174,  178,  180—185,  189,  191,  192, 
194—199,  201,  202,  205m,  207», 
208,  218,  219,  221—223»,  226, 
230,  231  »,  5.93—237  m,  .23.9— 241  », 
243,  244,  249—25in,  258»,  263 
à  265,  268,  269,  278,  280»,  285», 
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Paris — Pifrénées 


287—292,  295m,  296,  2t)'Jw— 301», 
305n,  308m,  310m,  311,  317—319, 
323—326»,  329,  332,  333,  336  à 
341,  343,  344,  346,  348m,  355, 
363,  364,  366m,  372—375,  377, 
381,  382,  384,  395,  396,  401m  à 
411,  415—419,  424,  427— 430n, 
433m,  436w,  438,  439,  441m,  443, 
445,  450,  452,  460  m,  463,  466  m  à 
468,  474,  476—478,  481,  483  à 
485,  487,  489,  490,  455m-496m, 
498,  499,  502—508,  512— âU, 
519  m,  524  m,  527,  531,  535,  538, 
540,  542— 545  n,  547  n- 551,  554, 
556n,  557,  559,  561m— 569,  573 
à  579,  581—585,  588,  589,  591 
k  593,  596,  597,  600,  602,  603, 
605  m,  606,  608,  609,  612,  613, 
615,  617,  618,  624,  625m,  627, 
628,  631—633,  635,  636,  639. 

Paris  (Notre-Dame  de).  467. 

Paris  (Hôtel  des  Invalides  à): 
exclusion  des  Bernois.  223. 
admission  des  Suisses.  251. 

Pavia.   100m. 

Pavone  (Turin).  113m,  114«. 

Pays-Bas  espagnols  (les).  266, 
425,  495»,  497. 

Peney  (Vaud).  40m. 

Pérou  (le).  249. 

Peseux  (Neuchatel).  628m. 

Petit-Saint-Bernard.    401,    475. 

Pforzlieim.  204  m. 

Philippsbourg.  92,  117,  126  à 
128m,   156,   162,  497. 

Piémont.  10,  54—57,  59,  60,  65, 
67,  71,  94,  103— 107  m,  116,  117, 
119»,  140,  206,  208,  .2i5— 217, 
265,  268— .370,  272,  .275  m,  280, 
281,  284,  .287m,  290,  293,  296, 
297,  326—331,  333,  339,  341,  347, 
396,    398,    400,    405,    418,    421  n, 


422,  423,  425,  427,  452,  458,  464, 
468m,  471—474,  481,  482,  519, 
587  m,  593—595,  598,  604,  623, 
641. 

Pignerol.  208n,  293,  297,  319», 
398  m,  482  m,  530m,  591—593. 

Pi  la  te  (le).  254,  256. 

Plessur  (la).  518,  529. 

Po  (le).  536. 

Pontarlier.  83,  222,  247,  326,437«. 

l'on  t- de-Beau  voisin  (Isère).  269. 

Pont-dc-lioidc  (Doubs).  219. 

Porrentruy  (pays,  évêque,  prince, 
etc.).  13,  16,  34,  43,  44,  75,  85, 
86»,  93,  96,  137—141,  244,  245m, 
249,  262»,  278,  295,  305,  309  à 
312,  323  m,  335»,  349,  362,  365, 
367  m,  372»,  38.S— 389,  391—393, 
409,  411,  414,  484,  487—489, 
492»,    538,    .544,    567»,  607,  618. 

Porrentruy  (chapitre  de).  75,  487, 
488. 

Porte  Ottomane.  60,  70,  500,  511. 

Portugal.    134m,    155,  157»,  511». 

Poschiavo  (Grisons).  534,  535. 

l'otsdam.  61m. 

Praettigau  (Grisons).  527. 

Prague.  497. 

Prégny  (Genève)    305. 

Promelle  (camp  de).  619». 

Provence.  61,  168,  326. 

Provence  (minots  de  sel  de).  31,  34, 
99,  285,  475,  476. 

Provinces-Unies.  83,  110,  117, 
121,  162,  197,  205,  209,  224,  231, 
272,  283,  288,  347,  396,  407,  460, 
468,  472,  479,  491,  494,  509,  524, 
593,  598,  600,  604,  GOG,  610,  612, 
616,   627,  630».    v.  Etats  Généraux. 

Prusse.  115. 

Pyrénées.  496 w. 


Quatre  Cantons— Borschach 
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C^uatre- Canton  s    (lac    des).    17, 

256,   498,   515. 
Quatre-Dents  (Piémont).  267,274. 
Quatre-villages     (commune     des) 

(Grisons).  525  n. 
Quesnoy  (Le).    \.  Le  Quesnoy. 
Qui  ers  (Loiret).  481. 


H  a d 0 1  t'z  e  11  (District  de  Constance). 
125,  448. 

Rapperswil  (Saint-Gall).  499w,  515, 
597. 

Ratisbonnc.  17«,  71,  90,  95,  116, 
117,  122,  138»,  139,  144,  156, 
161,  162,  174,  176,  178,  196«, 
198  «,  200,  201  M,  211  w,  212  m, 
216m,  218w,  345n.  251  n,  273w, 
299,  310,  318w,  ■.U\4,  384,  385»!, 
501n,  505,  508 ^.511  M,  514»,  520«. 
V.  TM.  Diète. 

Eiiziins  (seigneurie  de)  (Grisons). 
514,  517,   528,  532. 

Reiclienbach  (près  Berne).  547  m, 
V.  TP,  Fischer  de  R. 

Kliaetikon  (le).  516. 

Rheinau  (Argovie).  297,  489m. 

Rheinfelden  (Argovie).  117,  121, 
125,  131,  133,  135,  136,  166,  167, 
171,  172,  i75  — 179,  181,  188, 
192,  195w,  196,  219,  2()0,  297, 
303,  306,  309,  310w,  313,  315, 
31 6  M,  318,  324,  336,  364,  365, 
368,  371,  372,  382,  509,  510m, 
597,  614,  615,  621  w,  625.  v.  aussi 
Villes  forestières. 

Rhétie.  3,  69,  153,  155,  206,  215, 
235,  273,  275,  397,  423,  437,  513 
à  518,  5^0—525,  528,  530—537, 
539,  540,  611,  634,  635. 


Rhétie  d'Outre-Monts,  cisalpine. 
515,  518.    \.Valteline. 

Rhéties  (les  deux).  513. 

Rhin  (le).  21,  35,  49,  61,  90-93, 
101,  106,  110,  115,  117,  118,  120, 
121,  123,  126,  135,  136,  147,  156, 
158,  162,  164,  167— 171  M,  175n, 
177,  178,  180,  181,  183,  185,  187, 
188,  190,  194,  198,  199,  201,  203, 
204,  206,  215,  224,  251,  262,  270, 
289,  298,  301—303,  306,  308  à 
312,  315,  317,  318m,  323,  326, 
371,  374,  375,  378,  381,  382,  385, 
386,  389n,  390,  395,  401,  434, 
439,  442,  444,  447,  449,  457,  458, 
461,  465,  466,  474,  481,  487,  488, 
490,  505,  506,  .508,  513,  517,  520, 
522,  523,  533,  536,  540,  576,  597, 
599,  605,  607,  612,  614,  615, 
622,  624. 

Rhin  supérieur.   123». 

Rhinausen  [lîheinhmuien]{^ Aile).  138n. 

Rhône  (le).  18,  39,  112,  206,  326, 
390,  415,  416,  4.2^—426,  428,  429, 
474,  475,  477,  608,  640.  v.  aussi 
Valais. 

Rijswick.   495 n,  513,  619,  623,  625. 

Risse n  (fleuve?).  422. 

Rodrigues  (île).  225. 

Roggenacker  (Soleure).  6n,  In. 

Rohrbach  (Berne).  254 n. 

Romainmôtier  (Vaud).  547»». 

Rome.  16»,  43n,  44«,  46w,  62n. 
64w,  69»,  78»,  84,  91»,  113», 
115»,  141,  145»,  171»,  183,  189, 
196,  206»,  252»,  282»,  284», 
288  n,  336»,  348»,  362»,  381», 
386»,  388»,  397»,  497,  511,  515 
à  517,  523»,  572»,  614». 

Rome  (Sénat  de  l'ancienne  République 
de).  29,  126. 

Rorschach  (Saint-Gall). 484, 490, 492. 
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Rollenbourg— Savoie 


Rottenbourg.  318n,  322m. 

Rotterdam.  208n. 

Rottweil.   129,   155,   103,  167. 

Rouen.  545. 

Russin   (Genève).   13m,  3Cm,  37,  7(j. 


Saconnex  (Genève).  478 «. 

Saeckingen.  127,  443. 

Saeckingen  (tête  de  pont  de).  171. 

Saguntum  [Sagonté]  (Espagne).  126. 

Saint-Bernard.  296. 

Saint- Biaise.  544m. 

Saint-Gall.  12,  53,  83w,  95m,  98, 
111  M,  112,  120n,  121  w,  124m,  126, 
129w,  130m,  134m— 136m,  148m, 
162m,  163«,  165m,  167m,  175m, 
207  m,  215,  229  m,  249,  260  m  à 
262  m,  282  n,  283  m,  323  m,  327, 
33lM,  335m,  351  m,  352,  SCI,  368m, 
379,  386m,  443,  447,  453,  463, 
474,  486,  528,  531  w,  633n,  536m 
à  539,  603,  607,  637. 

Saint-Gall  (bourgmestre  de).  400 m. 

Saint-Gall  (abbaye,  abbé  de).  12, 
16,  20,  65,  68,  106  m,  113  m,  126, 
127,  135,  136,  139—141,  145m, 
148,  159,  167,  172n,  183,  189, 
196,  238,  243,  281,  283,  335,  361, 
379,  386m,  430,  443,  453,  491, 
492m,  618,  637,  640.  v.  aussi  TP. 
Sfondrati. 

Saint-Georges  (nbbaye  de)  (près 
Rouen).  545. 

Saint-Germain -en- Laye.  4,  619. 

Saint-Gingolph  (Valais).  210. 

Saint-James.    224,    254,  466,  469. 

Saint-Julien  (Haute-Savoie).  589, 
603. 

Saint- M  arc  (République  de),  v. Venise. 

Saint-Martin  (vallée  de).  400  m, 
416m. 


Saint- Maurice  (Valais).  425,  426 n, 
608—609. 

Saint-Maurice  (pont  de).  17,33,34, 
112,  337,  416,  423,  425,  427,  475. 

Saint- Maurice  (gouverneur,  baillif 
de).  423  m,  424,  475. 

Saint-Moritz  (Grisons).  528,  538, 
539  w,  634,  635  m. 

Saint-Nicolas  (citadelle  de).  623n. 

Saint-Pierre  (île  de).  114. 

Saint-Quentin.  495 n. 

Saint-Siège.  44,  71,  72,  76,  90, 
140,  148,  244,  256,  284,  383,  386, 
388.  402,  405,  455,  489,  511,  514, 
517,  519,  521,  571,  605. 

Saint-Victor  et  Chapitre  (terre 
de).  37  m,  576,  578,  589. 

Salberstrand  (Turin).  207. 

Salève  (le).  34,  35,  49,  54,  77,  88, 
226,  337,  345,  350,  352,  356,  391, 
413,  415,  476,  580,  582,  587,  602, 
616. 

Salins  (Jura).  99m,   100m,  378,  439. 

Salisbury  (Angleterre).  227. 

Samaden  (Engadine).  528m,  530. 

Sanetsch  (mont).  59m. 

Sargans.  516,  533,  569,  570,  573, 
595. 

Sarine  (la).  27,  140,  144,  168. 

Sam  en    (Obwalden).    73,  127m,  256. 

Savoie  (province,  maison  de,  etc.). 
8,  16,  23,  41,  51,  56,  59,  60,  67, 
68m,  74,  100,  140,  207 n,  213m, 
216,  273 «,  275n—278,  280—283, 
286,  287,  289—293,  295,  297,  299, 
305,  316,  326,  331,  334,  339,  341, 
344,  347  m,  349,  352,  364,  391,  355, 
396,  398,  402,  405,  408—410,  423 
à  425,  430,  442,  466,  467,  475, 
478m,  482  m,  483,  50.9,  574,  575, 
578,  590 — 5.96',  598,  600— 603  w, 
612,  615,  618m,  641. 


Savoie— Soleure 
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Savoie  (due  de),  v.  TP.  Vidor-Amédée. 

Savoie  (Haute-).  265—267,  334. 

Se  h  aff  lieuse.  16,  50,  53,  59  w,  60  w, 
64,  107m,  111,  116—118,  157, 
J73»,  184,  190,  191,  195,  201  w, 
304n,  205  n,  201  n,  215  «,  232,  249, 
261,  313,  327,  331«,  335m,  364, 
371,  377,  379,  428m,  433,  437, 
443,  448,  4.')0,  454»,  48.5,  492, 
496,  500  m,  504  m,  505,  507  m,  509, 
606,  607,   614,   625,   626,  637. 

Schellenberg  (seigneurie)  (Empire). 
538. 

Schiers  (Grisons).  531m. 

Schliengen  (bailliage  de)  (Lôrrach). 
138m,   192m,  487,  488,  608m. 

Schwalbach  (Prusse?).  481m,  491m, 
492  m. 

Schwytz.  14,  16,  17,  34,  52,  73, 
145,  183,  195,  2r,7n,  304,  310m, 
373,  378,  431,  434,  453  m,  458m, 
570m. 

Sedan.   1()4m. 

Sél estât  (Bas-Rhin).  621m. 

Sergy  (Ain).  36. 

Se  8  trier  es  (col  de).  334. 

Seyssel  (Ain).  39,  338. 

Sicile.  478m. 

Sierentz  (camp  do)  (Haut-Rhin).  308m. 

S  i  e  r  r  e  [Sidcrs].  18  m,  69  m,  1 1 3  m,  1 1 9  m, 
422». 

S  il  1er  y  (Marne).  638. 

Simplon  (le).  608. 

Sinzheim  (Bade).  492m. 

Sien  (Valais).  17,  42m,  112»,  113m, 
116,  363  m,  398  m,  408  m,  415  w, 
416,  423—428,  475,  476n,  484m, 
486  m,  573  71,  586»,  607— 609  «, 
613m. 

Soglio  (Grisons).  522»,  523»,  530», 
534». 

Soissons  (Aisne).  458m. 

Rott,  Histoire  IX. 


Soleure  (ambassade  française  de).  4 
à  9»,  13—35n,  40»— 51»,  53  à 
55m,  58m  — 67m,  69n,  70n,  72»  à 
74  n,  77,  79n—81n,  83n—92n, 
94  m  — 105,  107  n  — 112  n,  114  n, 
lion,  117— 120  n,  123  m— 126», 
129  n— 146  n,  148,  14!)  m,  155  à 
158m,  lf>2—173n,  174m,  178»  à 
187m,  190-\\)An,  196—313n,  215» 
k333n,  228n—333n,234n—2bl,n, 
258— 260  m,  363  n,  264»,  267»  îï 
269m,  272m,  274»— 278»,  284»  à 
288»,  290m,  292—308,  311m— 3i<?», 
3i8M— 320m,  322  n— 338  n,  330»  à 
336  m,  338,  342»,  345  »—35i  », 
353»,  356»,  357  m,  35.9  m— 364, 
366,  367  m,  371—373,  377  n— 383, 
384n,  S81n—416n,  419n — 466n, 
468m,  469n,  471n—413n,  475nh. 
480n,  483n—496n,  498,  500m  à 
505,  50S-510,  513,  513m,  515» 
à  518,  522— 537  n,  529  n— 533, 
536n—539,  541— 57i»,  574,  577» 
à  588  n,  590  n— 596  n,  598»,  600  n 
à  603 n,  604 n,  609 n,  6'Ji«— 619», 
631  n— 639  n,  631  n— 640  n. 

Soleure   (couvent  des  Cordeliers  à). 

7,  8,  22,  149,  155,  157,  308,  309, 
426,  439,  445,  566,  568,  569,  580, 
586,  635,  638. 

Soleure  (République,  ville  de).  4,  7, 

8,  12,  14»,  16,  17,  21,  25»,  27, 
29,  32,  33,  45»,  51,  61,  64,  81, 
90,  94—98,  100,  117,  119,  123, 
126,  128»,  137,  140,  IA3— 145, 
148,  159,  162,  165»,  169,  175», 
182,  187,  188»,  190,  197,  201, 
203»,  208»,  209»,  215,  218,  239, 
241,  255,  258»,  363,  281,  287, 
300  fi,  317,  319,  321,  328»,  335, 
342,  348—351»,  360,  367,  368, 
376,    377»,  39,6  n— 389,  393,  393, 

46 
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Soleure — Turin 


413,  414,  431,  434,  436n,  438, 
439n,  441,  443,  445,  449,  453, 
466,  481»— 483,  489,  490,  492»i, 
510w,  513n,  549n,  551,  556,  561, 
564,  566,  567n,  571,  602,  614, 
615,  620n,  626,   639. 

Soleure  (Hôtel  de  la  Couronne  à). 
510n. 

Soleure    (église    Saint-Ours   à).    6w. 

Soleure  (avoyer  et  Conseil  de).  541». 

Soleure  (Conseil  de).  7—11,  142. 

Soleure  (prêtres  de).  7,  8. 

Sondrio.  520. 

Souabe  (cercle  de).  90,  111,  119,  122, 
123,  328»,  360 n,  436,  444»,  448, 
453,  513,  518,  524,  571,  598, 
624. 

Souabe  (directoire  du  cercle  de).  631  ». 

Spire.   138». 

Splûgen  (le).  32,  513,  516,  518, 
529,  536,  597,   610. 

Staffarda  (la).  296,  297»,  311,  340. 

S  tans.   73,  95  n,  256,  406». 

Steckborn  (Thurgovie).  496»,  497», 
502»— 511,  513». 

Steinkerque  [Steenkerke]  (Belgique). 
433—435,  438,  442,  494. 

Stein-sur-Rhin  (Scbaflf  house). 
381»(?),  509,  511»,  516». 

Stockach.   198». 

Stockholm.  501». 

Strasbourg.  21,  34,  42»,  62,  98, 
100  —  105,  138»,  143,  333,  245», 
254»,  298»,  343,  345,  377,  413, 
47b  n,  477  n,  487»,  488»,  502,  508, 
512,  620,  621,  622,  631. 

Stûhlingen  (Bade).  303. 

Suède,  Suédois.  118,  355,  485,  551. 

Suisse  catholique.  457. 

Suisse  centrale.   11,  60. 

Suisse  occidentale.  214,  276,  292, 
326,  352,   394,  395,  471,  541. 


Suisse    orientale.    64,    341,    509, 

569. 
Suisse    protestante.    215,    218», 

222,  247,  401,  476,  574n,  595. 
Suisse  primitive.    437,   445,   451, 

452,  458. 
Snndgau.    96,    178,    304,    371,  382, 

384,  441,  477,  598,  603. 
Surinam  (Guayana).  495». 
Su  se  (Turin).  398,  497. 


Tamins  (Grisons).  529». 
Tarentaise  (la).  208,  234,  418. 
Ter  nier  (bailliage  de)  (Savoie).  341, 

343,  578. 
Terre-Ferme  (la).  234,  455,509», 

527. 
Tessin  (le).  100». 
Thielle    (la).    394,    545,    547,    548, 

550,   555,  561,  562. 
Thion  V  ille.  5n. 
Thoiry  (Savoie).  478. 
Thonon    (Haute-Savoie).    277,    299, 

326,  338,  422,  602. 
Thurgovie  (la).  90,  171,  198,  432, 

434,  465,  509,  511. 
Thusis  {Tosana\  (Grisons).  525»,  528, 

529»,  531,  532  n. 
Tirano  (Valteline).  520. 
Tonnerre  (Yonne).  496. 
Torre  Pellice  (Turin).  55,  271. 
Trachselwald  (Berne).  560». 
Transylvanie.  121. 
Trêves.  5. 
Trois    Ligues    Grises,    v.    Ligues 

Grises. 
Turin.    10,    lin,    17»,   29,  40»,  42, 

54—60,   64-68»,  7 In,  72 n,  74  h. 

78,  84n,  92»,  93»,   104,  106,  108 


Turin — Vaitd 


707 


à  119,  123m,  133m,  Uln,  145, 
165m,  lt;6M,  171n,  174m,  176m, 
187m,  206—208,  210m,  212n,  2I3m, 
217  m,  234,  241n,  242  m,  252  m,  264 
à  268,  271—285,  289,  290,  296, 
307 M,  555,  346,  347,  349 n,  361n, 
363,  374,  379w,  389m— 391  m,  3.95 
à  400,  402,  405,  406,  410,  417, 
418,  422m,  424n,  425,  427,  428, 
430  m,  467  w,  474  m— 476,  478  m, 
480M— 486,  494,  510m,  511  m,  538, 
566,  567m,  575,  590»— 594,  596, 
597,  600m,  602,  603,  605,  615,  639. 

Turin  (nonce  à).  109. 

Turin    (résident   de    Venise   à).    145. 

Tyrol.   100,   179,   180,  538. 

Tyrol  (arciiiduc  de).  518,  522. 

Tyrol  (régence  du).  514. 


Uoberlingen  (Constance).  448. 
Uctliberg    (Zuricli).    90,    202,    235, 

248,  270,  459. 
Ulm.  360m. 

Untersoe  (!')  (lac  de  Constance).  131. 
Untcrwalden.     145m,     173m,     190, 

406,  453  m,  458  m,  492  m. 
Unterwalden-le-Bas.     124,     126. 
Unterwalden-lcHaut.  31m,  127m. 
Uri.    91,    97  m,    145,    173  m,   r90,  206, 

211,  308,  310m,  317,  400m,  453m, 

458m,  492w,  605. 
Utzigcn  (Berne).  560m. 
Uzès  (Gard).  205. 


Vaduz  (seigneurie  de).  538. 

Valais;  Dizains  valaisans;  Va- 
laisans.  11—13,  17,  18,  29,  33, 
34  «,    42,    59,    72—75,    100,    105, 


106,  112—114,  145,  153—155, 
158m,  163,  168,  210,  214  m,  234, 
236,  250,  255,  267,  276,  280,  324, 
326,  333,  336,  342,  361,  388, 
389m,  416,  422—428,  429,  435m, 
474—476,  570,  606,  608,  609.  628, 
629,  637,  640. 

Valais  (grand  bailli  du).  408»,  418 n, 
422  m,  425,  475.  v.  aussi  TP.  Kreyg. 

Valangin  (Neuchâtel).  53,  220,  543m 
à  549  m,  551»,  554—558». 

Val  d'Aoste.  333,  334,  418,  422, 
424,  425,  476. 

Val-de-Travcrs.  533. 

Valenza  (Italie).  611. 

Vallées  vaudoises  du  Piémont; 
Vaudois.  54— 6i,  66,  67,  77,  103, 
105—106,  110—112,  114,  115, 
117,  119,  20B— 210,  213»— 215», 
218,  224,  236»,  .36.5,  270,  272, 
275  n,  284,  297,  307,  347,  .353, 
400,  416n,  419 n,  484,  519,  544, 
592»,  623. 

Valteline.  16,  25,  296,  437,  513, 
514,  5i6»— 519,  520,  521,  524, 
530,  535,  539,  609. 

Vatican  (le).  55,  71,  91,  93,  106, 
171,  275,  481,  515,  517,  518,  520, 
523,  607.   V.  aussi  SahU-Sièffe. 

Vaud  (pays  de).  18,  34,  40,  42,  43, 
47,  50,  53,  59,  60,  64,  66,  68,  69, 
75,  108,  113»,  205,207,209,212 
h  214,  219»,  222,  251,  269,  270, 
276—279,  281,  282,  284,  285,  288 
i\  290»,  302,  307,  317,  322,  334 
à  336»,  341,  343,  345,  346»,  349, 
351  M,  379,  383,  387,  389»,  390, 
395,  398»,  399,  401,  410,  411, 
417,  418,  420»,  421,  434»,  474, 
476,  480,  482—484,  495,  575,  587, 
592»,  596,  603,  615,  619,  624, 
635,  637. 
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Vaud — Vienne 


Vaud  (pays  de)  (baillis  du).  269,  276, 
575. 

Vaumarcus  (Neuchâtel).  540 n. 

Venise  (République,  Sénat  de).  55 «, 
5Gn,  58 n,  60,  68»— 72,  8ïw— 84», 
88»,  91»— 97w,  105»,  117»,  119», 
130»,  134»,  137,  141»,  142n,  145 
à  148,  156,  162»,  164»,  180», 
182»,  184  m  — 186»,  188»,  191, 
192»,  195»,  198»,  208n,  210», 
213»,  230»,  231»,  234,  235,  237», 
240,  241»,  243  n,  251  n,  253», 
258»,  264,  280»,  285»,  288  ù 
290»,  292»,  295»,  296»,  300n, 
301»,  305»,  308n,  313»,  319», 
324»,  326»,  333»,  348»,  3G6», 
369»,  399,  402,  403»,  405,  4.30», 
431»,  433»,  436»,  446»,  455, 
458»,  460»,  466»,  478»,  481», 
485,  493»,  496»,  498»,  499  n, 
507»,  509—511,  513»,  519»,  524n, 
527,  528,  538»,  545»,  550»,  551», 
574,  588»,  591»,  597»,  601», 
610,  611»,  619»,  625»,  631», 
632». 

Vérone.  504. 

Verrières.  549. 

Versailles.  5—7»,  13»— 18n,  20» 
à  24»,  26n,  27 n,  30«— 35»,  37, 
39»— 42»,  4in,  46n — 49»,  53»  A 
56  n,  58» — 62»,  64» — 66»,  72 n, 
76n,  77 n,  81n—89n,  92»— 94», 
96n—104n,  106  n— 108  n,  110», 
113n—115n,  117 n,  U9n—122n, 
129»,  131»— 136»,  138  «—143», 
145n — 149»,  154,  155,  157n  h 
159n,  162,  167n—l(,9n,  171,  l~4n. 
175»,  178n— 186)1,  189»,  190», 
192n,  193»,  195n,  196n,  199n  à 
206»,  210»,  212n—211n,  220»  à 
234n,  236»,  239»,  241n,  243», 
244  n,    246n^253n,    256  n,    258  n. 


262 n — 265  n,  268  n,  269»,  271», 
274  M— 276»,  285 n— 287 n,  290»  à 
298»,  300  n,  301»,  304» — 309  n, 
313  n,  316  n,  317»,  319»,  321  n, 
323  n,  324  n,  326  n,  328»,  330  n, 
332»  — 335»,  337n—3Un,  346», 
349»- 55i«,  353»,  355»,  356 n, 
358,  361»,  369»,  371»,  373  n, 
377»- 38.2»,  .384»— 386»,  389»  à 
392»,  394n,  397».  399»— 407», 
40.9»,  412n,  413n,  415n—422n, 
424  n,  426».  428 n,  430»,  4.33»  à 
435»,  437»,  438»,  440»,  442», 
444»,  446n—448n,  450»— 454», 
456n— 467»,  472n,  473n,  475nk 
482  n,  484  n,  485  n,  487  n— 490 n, 
494,  496  n— 506  n,  508»,  512  n, 
513n,  518»,  519»,  522»- 52.5», 
531»,  533»,  536»— 539»,  541»  à 
543»,  549 «—556»,  559 n,  56 In, 
566n—D68n,  571»,  573»,  574», 
577»,  578»,  580  n,  582  n— 584  n, 
586»— 591»,  598 n,  600»,  603», 
605  n,  607  n— 609  n,  611n—6ir,n, 
618»,  620»,  621»,  623n—630n, 
632n,  633n,  635»,  637,  640». 

Vcrsoix.    277,    300,    337,  484,  601. 

Vovey.  209,  210,  213». 

Viège  (Valais).  609. 

Vienne  (Autriche).  71,  91-95»,  118, 
i5J!,  126— 130,  134—137»,  139», 
142,  147,  156»,  159,  162,  163, 
170,  178,  186—188,  197,  199, 
201  n,  216»,  241,  242»,  245n,  258, 
212 n,  273,  286,  292,  295,  298, 
303»,  308,  310,  312,  315— 3i8H, 
321,  323,  326»,  332»,  349,  351, 
360»,  364—368»,  370»- 377,  379n, 
381— 381  n,  390,  397»,  400»,  406, 
416—419,  420,  433,  439,  441,  448, 
449,  455,  466,  467,  476,  483,  491, 
494,    495,    497—500»,    504,    506, 


Vigevano  — Zizers 
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507,  509— bV2,  514,  515,  535m, 
537,  551  w,  587,  553,  594,  599, 
600,  60G,  611,  617,  619,  621,  625, 
6.31  w.  V.  aussi  Uofburg. 

Vigevano  (Pavia).  593. 

Villefranche  (Alpes-Maritimes).  168, 
371,  373,  497. 

V  i  1 1 0  n  c  u  V  e  - 1  e  -  G  u  y  a  r  d  (Yonne). 
553  m. 

Villes  forestières  du  Rhin  [ Wald- 
skedte].  90,  116— i2.9,  121—2.23, 
125—131,  135,  148,  155,  158,  159, 
163,  164,  169-17^,  175,  177,  178, 
181,  183,  187m— 189,  194m— 196, 
198»,  258w,  289,  290,  298,  299, 
302,  303,  306,  308,  312,  3i5— 317, 
320,  323,  325,  326,  364,  365m, 
367—369,  371  —  374,  381,  383, 
384,  430,  442,  444,  448,  449,  490, 
491,  498,  512m,  513,  515,  603, 
614,  621  M,  624,  626. 

Villingen    (Bade).    118,    448,  450m. 

Villmergen  (Argovic).  16,  30,  185, 
241,  570. 

Vivarais  (le).  184,  197,  229,  271, 
347. 

Vorarlberg  (le).  524,  607. 

«Vorort».    V.  Zurich. 

«  V  0  r  0  r  t  »  catholique,  v.  Lucerne. 


"W^ackerheim  (camp  de)  (liesse). 
286  m,   287  m. 

Waldshut.  91»,  136,  148,  164,  167, 
625m. 

«  W  a  1  d  s  t  a  e  d  t  e  » .  v.  Villes  forcn titres. 

«Waldstaetten».  20,  70,  71,  92, 
106,  116,  143,  169,  173,  183,  185, 
189,  212,  217,  242,  257,  279,  281, 
288,  290,  294,  302,  304,  335,  349, 


389,   398,  400,  406,  429,  431,  437, 

444—447,  451,  400,  468,  485,  486, 

571,  605,   610,  627,  634.    v.  aussi 

Cantons  forestiers. 
Wangen  (Berne).  560 m. 
Wanneghem  (camp   de)  (Belgique). 

479  m. 
Wartan   (Saint-Gall).   569,  571,  575. 
Wartegg  (Saint-Gall).  607m. 
Weggis  (Lucerne).  570  m. 
Weil  (camp  de)  (Bade).  192 m. 
Weissenstein.  8,  12,  32,  144,  392, 

445,  505,  566.   v.  aussi  Soîeure. 
Westminster,    v.  Londres. 
Westphalie.  620. 
W  h  i  t  o  h  a  11 .    v.  Londres. 
Winningen     [  Weiningen]      (Zurich). 

306m. 
Wintertliour.    205,   207,  445,  455, 

458,  498,  505,  509. 
Worms.   156. 
Wurtemberg.    110,    111,  129,  197, 

207,  218,  466,  501. 
Wurtemberg    (duc    de).    61,    118, 

126,    147n,    184,    211,    215,    226, 

237,  277. 
Wil  (Saint-Gall).   128m,  135». 


Yverdon.   100,   159,215,223,323, 

346  w,  348m,  482. 
Y  voire  (Uaute-Savoie).  207. 


Zell  (lac  de  Constance).  441  n,  507 1», 

600m,  617m,   628»,  629». 
Zizers  (Grisons).  529»,  532. 
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Zoug  —Zuydersee 


Zoug.  8,  10,  14,  16,  24,  73,  124, 
126,  145w,  155,  165,  166,  169, 
190,  256,  261  w,  335,  406,  427, 
431,  434,  454,  486,  492»,  569. 

Zurich;  Zurichois;  «Vorort». 
3,  11—14,  25n,  26 n,  31,  33,  34, 
36n,  87,  40n,  41,  43,  45,  46,  49, 
50,  51,  53,  54,  56n— 6J,  64,  66 n 
à  69,  73n— 75,  11  n—H3,  85— 02«, 
95»-115n,  118  n— 124,  127  A 
130«,  i5^— 134»,  136  n,  139», 
142,  143,  147  n,  149,  150,  154, 
156— 158  n,  162»,  \Q\  n—168, 
171n,  172,  174n,  177,  178n,  183 
à  188n,  190— wn,  197—199»,  201  h 
211  n,  213»— 5i. 5,  217—220»,  222 n 
k224,  22(,n,228—2yi,235—24-àn, 
245—250n,  252—264,  266n,  268 n 
à  275  n,  277  n,  278,  ^80—284, 
286  n,  288  n— 292,  294  n— 297  n, 
299  n— 310,  312»»— 337»,  339», 
340»— 373»,  375n—381n,  387n  h 
398n,  400  —  404n,  406—424n,429n 


k  441»,  443—471n,  473,  474,  476 
à  483,  485—487»,  490—494n,  498 
à  soin,  506 n,  ô09—512n,  516n, 
519»,  55i»— 523»,  525,  527 n  à 
536»,  538n—542n,  544  n,  545», 
548n,  551»,  555,  556»,  558», 
561»,  563»,  569—572,  574»,  575, 
57 9  n— 602  n,  604  n— 607,  609»  à 
«36',  638»- 641. 

Zurich  (ateliers  de).  108. 

Zurich  (Conseil  des  CC  de).  215,  247, 
456,  455,  461,  592,  607. 

Zurich  (bourgmestre  de).  337». 

Zurich  (Petit  Conseil  de).  356. 

Zurich  (Conseil  secret  de).  389». 

Zurich  (Conseils  de).  202. 

Zurich  (corps  pastoral  de).  232,  378, 
401,  440,  458,  459,  599. 

Zurich  (marchands  de).  201,  598. 

Zurich  (lac  de).  499». 

«Zugewandte  Orte».  11,  13,  139, 
148,  351». 

Zu  vdersee.  595. 


-i»->^S. 


TABLE 

DES 

NOMS  DE  PERSONNES 


A.ffry  (François-Pierre  d')  (1020—1690),  gouverneur  de  Neuchâtel  [1670  à 
1679;   1682  —  1686].  541. 

Affry  (Joseph-Nicolas  d'),  fils  du  précédent,  gouverneur  de  Neucliâtel  [1686 
i\  1094],  mort  en  1729.  209»,  211»,  493»,  540— 547n,  551,  553,  555, 
556,   558«,   564m. 

Affry  (N.),  capitaine  au  service  de  France.  168. 

Aglionby  (William),  envoyé  extraordinaire  d'Angleterre  auprès  des  cantons 
protestants,  accrédité  le  17  août  1702,  rappelé  le  19  février  1705.  449». 

Aguilar  (Don  Alonso-Fcrnandez  de  Cordova,  comte  d'),  conseiller  d'Etat  à 
Madrid  [1697],  mort  le  19  septembre  1699.  403»,  404n,  430n,  442n. 

Alba  (Antonio-Alvarez  de  Toledo,  duc  d'),  président  del  Consejo  d'Italia,  mort 
le   19  juin   1690.  516»,  518». 

Alburquerque  (Melchor-Fernandez  de  la  Cueva,  duc  d'),  conseiller  d'Etat 
dès   1680.   516m,  518«. 

Alger  (le  dey  d').  582. 

Allcurs  (N.,  sieur  des),  inspecteur  général.  441  n. 

Altermatt  (N.),  major  aux  gardes  suisses.  181. 

Ame  lot  (A.-Charles),  père,  président  au  Grand  Conseil.  156. 

Ame  lot,  sa  femme.  294  m,  295  m,  297». 

Amelot  (Michel-Jean),  fils  (165.5 — 1724);  sieur,  puis  marquis  de  Goumay,  baron 
de  Brunelles,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  maître  des  requêtes,  ambas- 
sadeur à  Venise  [1682—1685];  i\  Lisbonne  [1685— 10S8];  ambassadeur 
ordinaire  en  Suisse  [1689 — 1698].  16m,  28m,  S3,  72»,  99»,  100»,  115», 
131,  134,  137,  143,  148,  149,  153,  155—325,  228—264,  266— 272ji, 
274n—'21S)n,  281m,  282,  .2«4— 328»,  330—339n,  341  —  351,  353m,  356, 
357m,  359n—469,  471—498,  500— 501  n,  509,  510,  512,  513,  515n— 519m, 
522n—527,    529m— 555,    556»— 540,    542—574,    511n—615,    «7—641. 


7 1 2  Amelot — Autriche 


Amelot,  madame,  femme  du  précédent.  190,  l'.)3«,  254»,  415m,  439. 

Amelot  (N.),  fils  de  Michel-Jean.   193n. 

Aneillon  (N.).  623n. 

Angoulème   (N.,    chevalier  d'),   envoyé  par  le  prince  de  Conti  à  Nenchâtel 

en  1694.  540,  545—547,   553  n,  556. 
Angulo  (Juan  de),  à  Madrid.  511». 
Angleterre  (roi  d').  v.  Guillaume  III;  Jacques  II. 
Angleterre  (reine  d')-  274 «. 
Anhalt  (prince  d').  568. 
Aragon    (Pedro   d'),    vice-roi    de  Naples   [1666],  ambassadeur  extraordinaire 

d'Espagne   à  Rome  [1671],  conseiller  d'Etat  du  roi  d'Espagne  dès  1680, 

mort  en   1690.    161m,  200»,  235»,   516»,  518». 
Arcy  (René-Martel,  marquis  d'),  ambassadeur  de  Louis  XIV  en  Piémont  [1684 

à   1690],  mort  en  juin   1694.   10,   lin,  35«,  40m,  55— 59m,  61m,  65-^7», 

7.8»,    77»,    8in,    92«,  93»,   103»,   109n,   llOn,   112—115n,   117»,   119», 

141n,  .805»— 208»,  210,  212  n,  252  n,  264»,  265,  337». 
Arenton  d'Alex  (Jean  VIII  d')  (1620—1695),  évêque  de  Genève  de  1660 

à  1695.  38  w,  42,  77». 
Arese  (Giovanni-Francesco,  comte  d'),  mestre  de  camp,  général,  ambassadeur 

du   roi    d'Espagne    en   Suisse  et  en  Rhétie  [1681 — 1682].  513,  515,  517. 
Arnaud   (Henri),   pasteur,    chef  des    Barbets,    llln,    203,  206,  201  n,  -llbn, 

326»,  339,  347,  416,  623». 
Arnaud  (la  famille).  206. 

Arsières  (N.,  marquis  d'),  pseudonyme  pour  Morel.  504.  v.  aussi  Morel. 
Arsiero  (N.  d'),  pseudonyme  de  Viglio.  509»,  512.  v.  aussi  Viglio. 
Arzeliers   (Gaspard-Perrinet,    marquis   d')  (1645 — 1710),  huguenot  retiré  en 

Angleterre,  accompagnant,  en  1689,  Coxe  en  Suisse.  232,  243,  274,  347», 

399,    573,    575»,    578»— 580»,    582n—591n,    593»,    594»,    601»,  616n, 

618m,   635m. 
Aste  (Marcello  d'),  archevêque  d'Athènes,  nonce  en  Suisse  [1692 — 1695].  304», 

348»,    362»,    363,    383»,    388»,    393»,    397  n,  423»,  427»,  432»,  435», 

436»,  439n,  440n,  444»,  447n,  452»,  453»,  455m,  456m,  458»— 46^»,  464n 

à  466»,  4G8m,  471  m— 4~5 m,  479»,  482»,  483 n,  486 n,  488 n— 491  n,  493n, 

504»,   515»,   516»,  524  n— 532 n,  535  n,  544»,  548  m,  551n,  558»,  562», 

563n,  566n,  567 n,  569»,  571»,  574»,  598»,  639». 
Astorga  (Antonio  Pedro-Gomez  Davila  Alvarez  Osorio  y  Toledo,  marquis  d'), 

conseiller  d'Etat  h  Madrid,  décédé  en  1689.  516». 
Aube  ville  (Jean  de  Sève,  S'  d'),  envoyé  du  roi  de  France  à  Gênes  [1685], 

décédé  le   12  juin   1687.  74n. 
Autriche   (Ferdinand-Charles,   archiduc   d')    (1628 — 1662),    landgrave   de    la 

Haute- Alsace.  621m. 
Autriche  (maison  d').  v.  TL. 
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A  vaux  (Jean-Antoine  de  Mesmes,  comte  d'),  ambassadeur  de  Louis  XIV  îi 
La  Haye  [1(578— 1688]  ;  à  Stockiiolm  [1693  —  1699].  84w,  110,  117,  119, 
500  n,  r,01n. 


Bade-Dourlach  (Frédéric-Magnus,  margrave  de),  prétendant  à  la  suc- 
cession de  Neucliâtel.  93,  204  w,  394,  540,  551,  553,  555—557,  559, 
564,  568 n. 

Bade  (Hermanii,  margrave  de),  commissaire  impérial,  chargé  d'une  négocia- 
tion avec  l'évêque  de  Bâie  [1691].   198w(?),  245n,  313»,  385. 

Bade  (Louis-Guillaume,  prince  de)  (1655  — 1707),  général  autrichien.  1^1,492, 
624,  625  n. 

Bal  t  h  as  a  r  (Jean-Charles),  secrétaire  d'Etat  de  Lucerne,  envoyé,  en  1694, 
par  les  cantons  alliés  à  l'Espagne  h  Milan.  486. 

Bâle  (évêque  de),  v.  Boggenbach;  Ringk  de  Baldemtein. 

Barbaresques  (les).  478 w. 

B  a  r  b  a  u  1 1.   v.  Grandvillars. 

Barbets  (les).  56,  66,  78,  83,  84,  105,  107«,  109,  Ul— 113,  116,505,  205, 
208,  209—215,  224,  251,  267,  269—211,  273—276,  284,  292,  296,  3-A2, 
400,  423,  425. 

Barbeyrac  (N.,  sieur  de),  réfugié.  358m. 

Barbezieu  .K  (Louis-François-Marie  Le  Tellicr,  marquis  de)  (1668 — 1701),  secré- 
taire d'Etat,  successeur  de  Louvois,  son  père,  au  ministère  de  la  Guerre 
[1691—1701].  334,  399»,  400»,  452,  479»,  489n,  570,  603»,  608». 

Baron  (Michel)  (1608—1702),  dès  1650  secrétaire-interprète  du  roi  Très- 
Chrétien  h  Soleure.  101,  149,  178»,  192,  193,  202,  249,  429,  436,  437, 
457,  510,  569,   599,   623 w,  62in,  631». 

Bar ti liât  (N.),  maréchal  de  camp.  336. 

Bastie  (N.),  médecin,  Vaudois  réfugié.  207». 

Baulacre  (N.).  272». 

Bavière  (Electeur  de),  v.  Maximilieii  II. 

Bayrouth  (Chrétien-Ernest,  margrave  de)  (1644—1712).  623. 

Bellegarde  (Richard,  sieur  de),  agent  piémontais  à  Sion  dès  1691.  363», 
398»,  408»,   415»,  416,  A22n—428,  47,'j,  476»,  575«,  586»,  (?08«,  613 w. 

Bergeon  (Jean-Michel),  maire  de  Neuchâtcl  [1689].  558. 

Bernex    (N.,   comte    de),  commandant  de  troupes  françaises  en  Savoie.  265. 

Beaulieu  (N.),  militaire  français.  299». 

Beroldingen  (Charles-Conrad  de),  d'Uri,  Landschreiber,  Landshauptmmn  du 
bailliage  de  Lugano,  colonel  au  service  de  l'Espagne  [1684],  de  Venise, 
envoyé  par  les  cantons  catholiques  iV  Milan  [168(!],  décédé  en  1706.  51», 
71,  75»,  75»,  83»,  146,  173»,  430»,  431»,  433»,  455»,  437»,  442n,  444n, 
446n—451n,    453n—457,    465»- 467»,   480»,    483»,   487n,  516»,  605. 


714  Besenwald  — Brandebourg 


Besenwald  (Jean- Victor-Pierre  de)  (1638—1713),  avoyer  de  Soleure  [1688]. 
392,  449. 

Bessler.  y .  TM^.  Régiment. 

Blathwayt  (William)  (IG49(?)— 1717),  secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre  [1683  à 
1704].  222n,  332n,  393«,  39in,  404  w,  407 «,  409n,  410n,  432n,  433n, 
447n,  457n,  458»,  462w— 4G4w,  466n,  4G9»-474«,  477,  478»,  495», 
523«,  544n,  570n- 574n,  578»,  579»,  583n,  589»— 597»,  600»,  601», 
606»,  609»,  610n,  612»,  613»,  615»,  616»,  618»,  620»,  623»,  626n, 
628»,  630n,  631»,  035». 

Bombelles  (N.),  major  à  Huningue.  500. 

Bondely  (Siméon)  (1658 — 1734),  de  Berne,  chambellan  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  et  son  agent  à  Berne.  542»,  5i6n— 548»,  551»,  555 n 
à  558». 

Bonneril  (Nicolas-Auguste  Harlay,  S""  de),  intendant  de  Bourgogne  dès  1681. 
36,  39,  40  m,  48»,   76,  78. 

Bon  repos  (N.,  sieur  de),  ministre  de  Louis  XIV  à  Copenhague.  501. 

Bonvisi  [Buonvisi]  (Francesco)  (1626 — 1700),  cardinal  [1681],  nonce  à  Vienne 
[1675—1689].  .95»— 95»,    139»,  245n,  386. 

Borgomanero  (Carlos-Fiberto  d'Esté,  marquis  de  San  Martine  et  de),  ambas- 
sadeur du  roi  Catliolique  à  Vienne  [1680 — 1695],  décédé  le  4  octobre  1695. 
326»,  511,  536». 

Borromeo  (Charles,  comte  de),  référendaire  des  affaires  suisses  à  Milan.  487», 
576»,  583»,  585»,  587»,  598»,  600»,   004». 

Boselli  (Galcazzo),  agent  secret  du  Louvre  h  Bergame.  610. 

Bouc  h  u  (Pierre),  premier  président  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon. 
77»,  588». 

Bouhereau  (Ehas),  médecin  de  La  Rochelle,  secrétaire  de  Coxe.  230»,  232, 
333 n,  2^8 n— 240 n,  243»,  247»,  248 n,  249 n,  252  n,  254 n,  257 n,  267», 
272»,  273n,  294»,   308»— 310»,  319»,  321»,  322n,  337. 

Bouillon  (Emmanuel-Théodore  de  la  Tour-d' Auvergne,  cardinal  de)  (1644  à 
1715),  ambassadeur  de  France  il  Rome  [1694 — 1700].  638». 

Bourbon  (maison  de).   170,  277,  320,  436,  503. 

Bourdieu  (N.  du),  ministre  de  la  Savoie  à  Londres.  226»,  253»,  271»,  297», 
300»,  308». 

Bourgeois  (Jean  Jacques)  (1650?  — 1690),  de  Neuchâtel,  capitaine,  comman- 
dant les  Vaudois  dans  «la  glorieuse  rentrée»  [1689].  203,  207,  212  à 
214,  251,   265,  2G9— 271,  418,  543,  544. 

Bourgogne  (Louis,  duc  de)  (6  août  1682 — 18  février  1712),  tils  du  grand- 
dauphin.  590,  627,  632. 

Boussière  (abbé  de),  pseudonyme  de  Morel.  405»,  499,512.  v.  aussi  Morel. 

Brandebourg  (Frédéric-Guillaume  III  de  Hohenzollcrn)  (6  février  1620  au 
20  avril  1688),  Electeur  [1640].  61,  69,  106»,  114,  144. 
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Brandebourg  (Frédéric  III)  (1657—1713),  Electeur  [1688—1701],  roi  de 
Prusse  [1701].  240,  251,   269,  273,   288,   341  «,  3fiOn,  548,  557 n. 

Brandebourg-Ba j'reuth  (N.,  margrave  de).  50»,  61,  110. 

Breuil  (N.  du),  pseudonyme  pour  Verjus.  506n,  508n,  510n,  512.  v.  aussi 
Verjus. 

Briord  (Gabriel,  comte  de),  marquis  de  Sénozan,  conseiller  du  roi,  ambas- 
sadeur ordinaire  à  Turin  [1697—1699],  décédé  en  1703.  538,  539  n,  590, 
593»,   602,  621m. 

Brissac  (N.,  duc  de),   prcîtendant  h  NeuchAtel.   566. 

Brousson  (Claude),  chargé  des  intérêts  des  huguenots  réfugiés  à  Lau- 
sanne. 38w. 

Brun  (Jean-Henri),  chancelier  de  la  duchesse  de  Lcsdiguières.  563,  564. 

Brunswick- Hanovre  (prince  de).   146w. 

Brunswick-Lunebourg  (duc  de).  69. 

Bruyninx  (Hamel),  envoyé  hollandais  à  Vienne.  509,  511». 

Buccellini  (Jules-Frédéric,  comte  de),  chancelier  de  la  cour  et  ministre 
d'Etat  [1695].  397». 

Bûcher  (Jean-Jacques).  166»,   1^7»,  192»,  303 w. 

Bûren  (Charles  de)  (1635 — 1719),  baron  de  Vauxmarcus,  banneret  de  Berne 
[1682].  560». 

Buisson  (Léonard),  conseiller  à  Genève,  envoyé  à  Berne  [1689],  envoyé  à 
Paris  [1696].    142»,  588»,  590». 

Buol  (Paul),  de  Rietberg  (1629 — li;97),  lieutenant  colonel  au  service  de 
l'Espagne,  Landammann  et  Bundslandammann  (chef  do  la  Ligue  des  Dix 
Droitures),  capitaine  généi'al  de  la  Valteline,  ambassadeur  des  Trois  Ligues 
à  Madrid  [1680],  h  Vienne  et  i\  Augsbourg  [1689],  à  Milan  [1695].  295, 
514,  532,  525,  533. 

Burckhardt  (André),  de  Baie,  plusieurs  fois  député  aux  diètes  [1693].  401», 
485»,  603n,  637». 

Burckhardt  (Christophe),  de  Bâle  (1631—1701),  plusieurs  fois  député  aux 
diètes.  260»,  261»,  263»,  301»,  305». 

Burckhardt  (Jean-Balthnsar),  de  Bftle  (1642—1722),  plusieure  fois  député 
aux  diètes.  260»,  261»,  263»,  301»,  305»,  311»,  321»,  362»,  401», 
572»,   603»,  619»,   631»,  637». 

Burckhardt  (la  famille).  376. 

Burnet  (Gilbert),  évêque  de  Salisbury.  227. 

Buttigliera.  v.  Saint- Thomas. 
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Oabrol  (Jiicques),  envoyé  par  Fabrice  à  Milan  [16it0].  270»,  521  n. 

Caccia  (N.),  nonce  à  Madrid.  535 w. 

Callières  [Caillères;  Cayllières]  (François  de)  (1645 — 1717),  diplomate  français, 
envoyé  secrètement  en  Suisse  pour  y  entamer  des  pourparlers  de  paix 
[1G90],  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Rijswick  [1697].  340», 
507  «,  541»,  557»,  558»,  559  n,  563  n — 565  n,  5(!8. 

Calvin  (Jean),  réformateur  [1509—1564].  34,  48,  51,  52,  75,  76,  78,  79, 
205,  224,  227,  289,  334,  338,  341,  342,  344,  346,  347,  352,  356, 
359,  408. 

Calzolari  (N.),  490»,  569n—512n,  600»,  607»,  611»,  614n,  615n. 

Cambiague  (N.),  de  Genève,  confident  d'Iberville.  340. 

Cantelmi  (Jacopo),  de  Naples  (1640 — 1702),  archevêque  de  Césarée  [1683], 
nonce  apostolique  A  Lucerne  [1685 — 1687],  <'i  Coire  du  14  septembre  au 
30  novembre  1687.  14»— iS,  23»,  24»,  42,  43»,  45— Un,  50»,  5.3»,  56, 
58»— 60,  62,  64«— 67»,  69—lZn,  75  —  7Sn,  80»,  84n,  91n,  93— ^In, 
104,   105,   109»,   119»,   140,   145,  2.56,  516n—520n,  522». 

Capol  (Hercule)  (1642 — 1706),  colonel  au  service  d'Espagne,  recrutant  un 
régiment  pour  la  Hollande  [1702].  460>»,  531,  539»,  617  n. 

Capol  (Joan-Gaudence),  de  Films  (1641 — 1723),  frère  du  précédent,  Laiid- 
ammann,  plusieurs  fois  Landrichter  (président  de  la  Ligue  Grise)  et  podcsta 
dans  les  pays  sujets,  député  à  Venise,  à  Vienne,  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande et  à  Milan,  créé  baronnet  par  Guillaume  III.  531». 

Caprara  (Enéa-Silvio,  comte  de)  (1631  — 1702),  général  impérial.  303». 

Cardinal-secrétaire  d'Etat,  v.  Ottoboni. 

Carignan  (Emmanuel-Philibert-Amédée  de  Savoie,  prince  de)  (1630  à 
1709).  594. 

Carlingford  (N.,  lord  Taaffe  de),  représentant  le  roi  Jacques  en  Suisse 
[1689].  233. 

Carminati  (Antonio  de).  73». 

Carnero  (Don  Alonso),  chevalier  de  Saint-Jacques,  secrétaire  d'Etat  à  la 
GueiTe  [1679],  secrétaire  du  <  dispacho  universel»,  suspendu  [1695].  160», 
161»,  231n,  233n,  234»,  242»,  252»,  255n,  256»,  258»— 261»,  390», 
402»,  442»,  452»,  490»,  491»,  516»,  526n,  532n. 

Casa  ni.  v.  Cassani. 

Casati  (Alfonso  II)  (1626—1681),  résident  milanais  à  Coire  [1064—1667], 
ambassadeur  d'Espagne  en  Suisse  et  en  Rhétle  [1667 — 1681].  17»,  513, 
515— bU,  520,  533. 

Casati  (Carlo),  fils  du  précédent,  attaché  à  sa  mission;  ambassadeur  en  Suisse 
et  en  Rhétie  [1686—1703],  mort  en  1730.  15—17,  68»,  73,  74»,  121, 
124,  141,  200,  215»,  2\Q—242,  247,  254,  255,  258,  259»,  261,  262,  269, 
271— .273,  286—288,  296,  303,  305,  313»,  316,  322»,  328,  350,  351, 
366—368»,  374,  376,  378»,  380,  383,  390,  391,  393,  397,  406,  428—437, 
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439n—i41,   451,   458n,  459n,  4(;iw— 4(î5,  4G7n,  486n,  487»,  491,  513, 

516n,  520—537n,  539,  540,  573w,  57«n,  583»,  585»,  587»,  594,  595», 

597»,  598»,  600»— 606,  610—612,  617 n,  618»,  621»,  624»,  632». 
Casati  (Francesco)  (1610—1667),  résident  milanais  auprès  des  Grisons  [1G39 

à   1648],   ambassadeur   d'Espagne   en   Suisse   et  en   Riiétie  [1648 — 1667]. 

513,  514. 
Casati  (la  famille).  60,  73. 
Cassani    {Casani]    (Jean-Baptiste),    résident    des    cantons    alliés    à    l'Espagne 

à    Madrid    [1679—1704].    231n,   233n,    234»,    242»,    252»,    255 n,    256», 

258»— 261»,    .390»,    402»,    442»,  451»,  452»,  464»,  467»,  490»,  491», 

516»,  517»,  526n,  532 n,  587»,  601»— 603»,  608»,  617»,  636». 
Castilla  (almirante  de),   v.  Enriquez  de  Cabrera. 
Castilla  (connétable  de),  v.  Fernande^  de  Velasco. 
Catinat   (Nicolas   de,    seigneur   do   Saint-Gratien)   (1637—1712),  maréchal  de 

France  [1693].  248»,  267,  272,  273,  275,  292,  296,  297»,  299,  340,  301, 

398,  464,  472,  474. 
Caumartin  (Jacques  Le  Fèvre  de),  ambassadeur  de  France  en  Suisse  [1641 

à   1648].   157. 
Cavallerini    (Giovanni-Francesco),    nonce    à   Paris,    décédé   en    1699.    488», 

489. 
Chambrier  (Abraham),  de  Neuchâtel  (1626 — 1699),  conseiller  d'Etat  [1('.7.S]. 

545»,  561». 
Chambrun  (N.  de),   llln. 
Chamlay    (Jean-Louis,   marquis   de)    (1650 — 1719),   militaire   français.  262», 

286,  287»,  292»,  296. 
Chapeaurouge  (Ami  de),  de  Genève  (1627 — 1696),  .syndic.   78». 
Charles  VIII   (1470—1498),  roi  de  France  dès   1483.   160,  441. 
Charles  II  (1661—1700),  roi  d'Espagne  dès  1665.  4,  10,  15,  b4n,12—74, 

90,   129,   173»,  216,   241»,  254»,  255»,  258»,  268»,  282»,  284»,  375n, 

386,  397»,  417,  431,  436,  481»,  482,  486,  497,  511»,  514—518,   520», 

521,  529»,  538,  592»,  601»,   610,  616,  617,  621»,  629. 
Charles  II  (1630—1685),  roi  d'Angleterre  [1661].  226. 
Charles  III  (1486—1553),  duc  de  Savoie  [1504].  74,  282,  338. 
Charles  I"'  (1654—1730),  landgrave  de  Hesse-Cassel  [1670].  62»,  422». 
Charles-Emmanuel    I"    (1562—1630),    duc    de    Savoie    [1580].    8,    68, 

114». 
Charles-Emmanuel  II  (1634—1675),  duc  de  Savoie  [1638].  265. 
Chartres    (Philippe,    duc    de)    (1674—1723),    fils   de   Philippe   d'Orléans   et 

d'Elisabeth-Charlotte  de  Bavière.  393,  394»,  562. 
Chauvigny   (Laurent  de),  résident  de  France  à  Genève  [1679 — 1680].  225, 

357,  514,  576,  577. 
Cherofini  (Ottavio),  internonce  jV  Lucernc  [1679—168.5].  7»,  44». 
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Chinchon  (Henriquez  de  Benavidcs,  La  Cueva  y  Bazan,  comte  de),  membre 
du  Conseil  d'Etat  à  Madrid,  mort  en  1700.  IGm,  160m,  161n,  173«,  200n, 
235»,  241»,   252  n,  259  n,  516»,  518»,  519»,  537». 

Choiseul  (Claude  de),  marquis  de  Francières  (1632 — 1711),  gouverneur  de 
Saint-Omer,  maréchal  de  France  [1693],  commandant  un  corps  en  Alsace 
[1689].   185,  189,  193,   193»,  386. 

Cibo  (Aldéran)  (1613—1700),  secrétaire  d'Etat  du  Saint-Siège  [1676—1689]. 
7»,  14» — 16 n,  18 n,  23»,  24»,  4^»— 47»,  50»,  53»,  58»,  59»,  62», 
64»— 67n,  65»— 73»,  75»,  77»,  78n,  80»,  84n,  85n,  91n — 97»,  109», 
112»,  113»,  119n—VHn,  127 n,  128»,  142»,  U5n,  146n,  157 n,  162», 
163n,  165»— 167»,  171n,  176n,  181n,  182n,  185»,  18Sn,  192n,  194n, 
195»,  200»,  202»,  204n,  206»,  211»,  216»,  217»,  229»,  231n,  232», 
234»,  240»,  241»,  244  n,  245»,  248»,  250»,  253»,  255»,  256»,  258», 
259»,  26 In,  295 n,  300»,  301  n,  309 n,  31  In,  314»,  320 n,  324»,  516  »» 
à  520  n,  522  n,  523  n. 

Clarion  (N.),  ministre  réfugié.  271». 

Cl  6  ri  ci  (Georgio,  marchese),  gran  canccUiere  di  Stato  a  Milano.  486». 

Cleric  (Martin),  de  Coire,  bourgmestre  [1681 — 1704].  516»,  525»,  533n,  535». 

Cllgnet  (N.),  grand  maître  des  postes  à  Leyde.   111»,  209»,  400». 

Clermont-Gallerande  (N.).   167». 

Colbert  de  Croissy  (Charles)  (1625 — 1696),  secrétaire  d'Etat  aux  Affaires 
Etrangères  [1679  —  1696].  4,  6»,  9,  11,  12,  14,  20»,  22»,  27»,  30»— 32», 
35n— 45»,  48n,  50n,  51»,  54n,  59»,  60,  62»,  64,  65,  68,  72— lA,  76n, 
77n,  81,  83,  84n,  86—89»,  92»,  93,  97»— 99»,  103»,  106,  llOn,  111», 
118»,  131»,  133»,  136»,  140»,  145»,  Uln—149n,  155,  157»,  159,  164», 
174„_177„,  180»,  J84»— 186»,  190»,  193»,  195n,  198n,  201,  204»  à 
210n,  212n—236n,  239»,  241n,  243,  248n—251n,  253n,  260»,  261», 
263»,  265»,  266n,  268n,  270»— 278»,  282»,  286n,  289«,  290»,  292n 
à  294n,  296n,  297 n,  3Q2n—306n,  330»,  333»— 335n,  337»— 346,  348n, 
■  351n—361n,  363n,  371»,  378»,  350»— 392»,  396n—403n,  405n,  408» 
à  415n,  417 n— 425 n,  427»,  428»,  430 n,  432» — 435 n,  439»,  440»,  447», 
448»,  4.57»— 465»,  468  n— 473,  475  n— 485  n,  488  n,  493,  497 n— 500  n, 
502»,  503»,  505n—508n,  510n,  542n,  543n,  546n,  548»,  558»,  565, 
574» — 589,  593»,  594». 

Cologne  (Electeur  de),  v.  Maximilien-Hcnri. 

Côme  (évêque  de).  514,  523»,  535. 

Condé  (Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de)  (1643—1709).  38«(?),  50»,  53», 
66»,  541 — 544,  547,  551,  563.  v.  aussi  Enghien. 

Condé  (princes  de).  545,  563. 

Condé  (maison  de).  558». 

Contarini  (Domenico),  ambassadeur  de  Venise  à  Vienne  [1681 — 1685],  à 
Rome  [1690—1695].   71». 
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Conti  (Armand  de  Bourbon,  prince  de),  père  du  suivant  (1629 — 1666).  550 
à  551. 

Conti  (François-Louis  de  Bourbon,  prince  de)  (1664 — 1709),  prétendant  à  la 
succession  de  Neuchâtel.  214,  534m,  538n,  540,  541»,  546 — 554,  556, 
558n,  562,  5G3,  565,  567,  571  w,  572«,  587 n,  591  n,  593«,  594n,  596n, 
597 n,  600n,  604«,  605n,  507 w— Cil»,  613w,  617 n,  620n,  621»,  624n, 
629m,   ()31m,  632n,  635— 637 n. 

Convenant  (Gabriel)  (1G40 — 1726),  envoyé  des  Etats-Généraux  auprès  des 
cantons  protestants  [1688—1689].  109w— lllw,  lUn,  118n,  134m,  161  m, 
162w,  165m,  172w,  176m,  178m,  201h,  20A—215,  232n,  236n,  249», 
377m,   494m. 

Cor  do  va  (N.),  cardinal,  membre  du  Conseil  d'Etat  à  Madrid.  636  m. 

Cornaro  (N.),  noble  vénitien,  agent  de  Venise  aux  conférences  de  Steckborn, 
etc.  [1694].  509,  511m. 

Cornelio  (Giuseppe).   100m. 

Corpion  (André),  de  Montpellier,  ancien  maître  d'hôtel  de  Guillaume  III.  623m. 

Coudre  (Marie-Joseph  d'Allinge,  marquis  de)  (1660 — 1736),  lieutenant  du  duc 
de  Savoie  dans  le  Chablais.  273. 

Courtanvaux  (Michel-François  Le  Tellier,  marquis  de)  (1663 — 1721),  fils  de 
Louvois;  secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre  [16811.  60,  61. 

Courten  (Jean-Antoine  de)  (1631 — 1701),  grand  bailli,  capitaine  général  du 
Valais  [1687—1689].   18m,   106m,   112m,  422. 

Courten  (N.),  bailli  [1688].   69m,   112m,   119w. 

Courten  (la  famille).  337. 

Coxe  (Thomas),  envoyé  extraordinaire  d'Angleterre  auprès  les  cantons  pro- 
testants [1689—1692].  204m,  206m,  210m,  211m,  215»,  216»,  220»,  222», 
226m,  228,  230—233,  235—237,  239— 2U,  247—263,  267—270,  272, 
273,  575m,  276,  278m,  283,  285—288,  292»— 300»,  303—307n,  309», 
311  n,  312n,  314,  316  —  533,  337  m,  338»,  342»— 344  w,  346»— 352»,  354, 
356' M,  359-363»,  366—375n,  377n—379n,  383,  387,  389n—409n,  411» 
A  415  m,  417n,  419  n,  420  n,  422»— 427  m,  429»,  441,  444»,  447,  456, 
457,  465,   466,  469,  470,  473,  520»,  523»,  525»,  530»,  543. 

Coxe  (femme  et  enfants  de).  232. 

Coxe  (Nathaniel),  frère  de  Thomas.  230». 

Crée  y.  v.  Verjus. 

Crenan  (N.,  marquis  de),  militaire  français.  524,  574. 

Crichi  (N.).  621». 

Crivelli  (Enéa),  marquis  de  Marliana  et  d'Agliate,  ambassadeur  ordinaire 
d'Espagne  auprès  les  cantons  catholiques  et  les  Ligues  Grises  [1683 — 1684]. 
73,  513,  5i 7— 520. 

Crivelli  (Francesco-Ferdinando),  abbé,  agent  des  VI  cantons  ciitholiques  à 
Milan.  73»,  86,  120». 


720  Cromwell — Be  Normandie 


Cromwell  (Oliver)  (1603—1658),  224. 
Cronsfold  (N.),  comte,  général  autrichien.  441». 
Cruan  de  Laboulaye  (N.),  secrétaire  d'Amelot.  617. 
Cugy  (N.,  S' de),  de  Fribourg.   137,  141. 


Dachselhofer  {Taxelhofer]  (Nicolas)  (1G33— 1707),  sieur  d'Utzigen,  banneret, 
trésorier,  envoyé  ft  Paris  [1687];  député  aux  diètes,  à  Neuchâtel  [1694]. 
30,  79—83,  86,  87,  118w,  158n,  190,  221,  235,  237 n,  294 n,  298 n,  320, 
346  n,  349  «,  388  n,  410w,   560 n,  581. 

Daillé  (N.),  ministre  de  l'église  réformée  à  Paris.  205 n. 

Danemark  (le  roi  de).  501. 

Dankelmann  (Eberhard,  baron  de)  (1643 — 1722),  premier  ministre  (Obcr- 
pràsident)  prussien.  542  n,  555  n — 558  n. 

Dankelmann  (Nicolas,  baron  de),  frère  du  précédent  (1650 — 1699),  envoyé 
brandebourgeois  :V  Vienne.  360». 

Dan  tin  (N.).  500». 

Dauphin  de  France.  147,  100,  162,  262,  .305n— 3iln,  319,  385»,  463, 
515,  589,  632n. 

Dauphine  de  France.  261. 

D  e  c  0  u  X  (Henri),  secrétaire-interprète,  puis  chargé  d'affaires  du  duc  de  Savoie  en 
Suisse  [1681—1702].  7n,  8n,  12n,  Iin—I8n,  20»,  22»,  .24—26»,  28», 
31»,  33»,  40»— 43»,  45n,  47»,  50»,  53»,  56n,  57»,  59»,  60»,  64n  à 
67»,  73»,  91n,  93»,  99»,  138»,  140»,  141n,  262»,  281»,  282»,  400», 
415»,  464»,  475»,  481»,  484»,  486»,  488»,  489»,  491n—493n,  498», 
510n,  511n,  535»,  561»,  564n—566n,  569n—blAn,  517 n,  580»,  583», 
584»,  586» — 588n,  591n,  593»,  598»,  600»,  604» — 611»,  613w— G15w, 
618»,  622»,  626n—yj28n,  631»,   632»,   C,Un—636n,  638». 

De  La  Barde  (Jean)  (1603 — 1692),  ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [1648 
à  1660],  puis  extraordinaire  [1661  —  1663].  4,  350»,  441,  477,  540. 

De  La  Fond  (N.).  247». 

De  La  Rive  (Jean-Jacques)  (1640 — 1709),  plusieurs  fois  syndic  de  Genève 
[1681—1705],  envoyé  à  Paris  [1685],  en  Suisse  [1686,  1688  et  1691].  34, 
36,   37,  45»,  50,  51»,  56»,  86,  328»,   359,  361,  363,   580»,  596». 

De  Normandie  [de  Normandie]  (Jacques)  (1649  —  1713),  auditeur  de  Genève 
[1680],  député  à  Berne  [1691].  349»,  352»,  360»,  363,  385»,  421», 
422»,   602»(?). 

De  Normandie  (Jean)  (1646—1711),  syndic  [1683,  1687,  1691,  1695],  pre- 
mier syndic  [1699],  envoyé  en  Bourgogne  [1685],  un  des  quatre  députés 
à  Paris  [1696].  36»,  588,  590». 
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De  Normandie  (Jean- Antoine),  né  en  1658,  député  à  La  Haye  [1691], 
négociant  à  La  Haye.  354  w. 

De  Normandie  (N.),  conseiller.  588. 

Deschanais  (N.),    trésorier  des  Ligues.il  l'ambassade  de  France.  149,  220. 

Dewent  at  Newcastle  (Earl  of).  500». 

Dickfeld  (N.),  B-Im,  110m. 

Diesbach  (Jean-Kodolphe),  de  Berne  (1641 — 1721),  bailli  de  Romainmôtier 
[1675],  du  Grand  Conseil  de  Berne  [1694].  547  n. 

Diesbach  (Georges  de),  baron  de  Grandcour  (16.S7 — 1699).  554 — 556 

Doffin  (N.),  capitaine  au  régiment  Greder.  259». 

Dogliani  (N.,  marquis  de),  ambassadeur  du  duc  de  Savoie  à  Paris  [1687  A 
1689].   208. 

Du  Puy  (Marc),  Genevois,  converti  au  catholicisme,  juge-mage  h  Saint- 
Julien.  589. 

Du  Que  sue  (Henri),  baron  d'Aubonne  (1652—1722).  225,  495. 


Kdlebach  (.Jean-Jacques),  capitaine.  482m. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre.   334m,  340». 

Elmhof  (N.).  2r)0n,  251  w,   257m,   267m,  27àn. 

Emmanuel-Philibert  (1528—1580),  duc  de  Savoie  [dès  1553].  8. 

Empereur  (1').  4,  6m,  12,  28,  35,  60,  68,  70,  !>l—93,  llff— 118,  120-131, 
133m,  i35— 139,  148,  149,  157m— 163m,  165m,  Wd—182,  181—190,  192 
k  195,  197—199,  201  m,  216,  218,  219,  231,  2.34,  238,  241,  2Un,  245n, 
255,  258m,  259,  268m,  287,  289m,  290,  297m,  298,  300n,  301,  305», 
306,  308,  310n,  313,  316—318,  320,  321  n,  323,  324,  329w,  334,  336, 
338,  348w,  349m,  352m,  364,  365«,  367—373,  375,  377n— 57»m,  381, 
382,  385,  386,  390,  398,  400,  417,  420,  429,  430m,  436,  441m,  445,  447 
h  450,  452,  457,  466m,  481  h,  487—491»,  493,  495,  497,  498,  500w, 
502m— 51J!,  518h,  522—5.24,  529,  538»,  591»,  597,  605,  613,  614,  GIG 
h  618  m,  620,   621  M,   025,  626,   629  m— 631.  v.  aussi  Léopold  7"". 

Empereur  (Père  confesseur  de  1').   509m. 

Enghien  (Henri-Jules  de  Bourbon,  duc  d')  (1643 — 1709),  prince  de  Condé 
[à  partir  de  1686].  37,  39,  541.  v.  aussi  Condé. 

Enriquez  de  Cabrera  (Juan-Caspar)  (1625 — 1691?),  Ahuirante  de  Castilln, 
membre  dU' Conseil  d'Etat  îV  Madrid  [dès  1669].  16»,  160»,  161»,  252», 
259  m,  282»,  511  »(•/'),   537  «. 

Erizzo  (Nicolo-Andrea),  ambassadeur  de  Venise  à  Paris  [1694 — 1698],  puis 
j\  Kome  et  ;\  Londres,  décédé  en  1709.  460  m,  493»,  498»,  507»,  510», 
•    538  m,  574  m,  588  m,  591»,  619  m,  625  m,  631m,  632». 

Rott,  Histoire  IX.  ^ 


722  Erlach — Fagel 


Erlach  (Sigismond  d')  (1614 — 1G99),  baron  de  Spiez,  général  de  l'armée 
bernoise  [1653  et  1656],  avoyer  [1675].  10,  30,  133,  221,  229,  232,  234, 
264,  328,   601. 

Erlach  (Jean-Jacques  d')  (1628 — 16-94),  colonel  d'un  régiment  suisse  au  ser- 
vice de  France  [1671   sqq.].  480.  v.  TM.  Régiment  d'Erlach. 

Erlach  (Victor  d')  (1648—1730),  bailli  rt'Aarberg  [1683],  de  Sumiswald 
[1701].  7. 

Erlach  (N.  d').  27 n. 

Erlach  (la  famille  d').  330. 

Errington  (Thomas).  473 n. 

Es  cher  (Henri)  (1627—1710),  Bûrgermeister  [1678],  envoyé  A  Paris  [1687]; 
plusieurs  fois  député  aux  diètes.  51»,  74,  79,  80—83,  86,  87,  lOOn,  127, 
128n,  161  n,  217,  229n,  237  n,  320,  419,  445,  449—451,  454«,  456n, 
462 n,  579 n,  583  n,  584n,  586n— 588n,  617 n,  623n. 

Escher  (N.),  le  jeune,  envoyé  clandestinement  à  Londres  [1689].  228, 
230,  266. 

Espagne  (roi  d');  roi  Catholique,  v.  Otaries  II. 

Espagne  (reine-mère  d').  617». 

Espagne  (confesseur  de  la  reine  d').  498. 

Este  (N.,  marquis  d').  73». 

Eugène,  prince  de  Savoie  (1663 — 1736),  général  autrichien.  419»,  509, 
591». 

Estrades  (Jean -François  d')  (1642  —  1715),  ambassadeur  de  France  .1  Venise 
[1676—1678],  à  Turin  [1679—1685].   71»,   74». 


Fabri  (Pierre),  syndic  de  Genève  [dès  1674],  envoyé  en  Bourgogne  [1685], 
décédé  en  1700.  36»,  353». 

Fabrice  (Jean-Louis),  professeur  de  théologie  à  Heidelberg,  envoyé  des 
Etats-Généraux  auprès  des  cantons  protestants  [novembre  1689 — août 
1690].  17»,  160»,  196»,  200»,  201»,  211»,  212»,  214»,  216»,  218», 
233»,  234»,  239,  248n,  251»,  253»,  255»,  257 n,  258,  260»,  262n, 
263»,  265n—267n,  269,  285—288,  290n—292n,  294n,  299,  300n,  302» 
à  309»,  313n,  314,  318n,  322  n,  339»— 341»,  347,  397»,  410»,  449», 
514»,   520». 

Fasch  (Emmanuel),  de  Bâle  (1646 — 1693),  colonel  au  service  de  France. 
164n—166n,   187»,   336»,   365». 

Fâsch  (la  famille).  376. 

Fagel  (François),  secrétaire  d'Etat  hollandais.  109»,  llln.,  114»,  118»,  134», 
172»,  176»,  178»,  201».  204n—206n,  208n,  20Dn,  211n,  214»,  215», 
232»,  236»,  239»,  248»,  249»,  267»,  270 n— 272 n,  277»,  306»,  360», 
377»,  502». 
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F  a  ri  ni  (Girolamo),  internonce  en  Suisse  [1687 — 1689(?)].  85  n,  112  n,  113n, 
118m,  120m— 124«,  12f.w— 128m,  142m,  145n,  146n,  163n,  165m,  166m, 
167  m,   171m,   176 n,  243  m. 

Fatio  (N.),  de  Dully,  secrétaire  de  Joiinston.  229. 

Favarger  (N.).  563m,  594m. 

Favier  (Maxirailien),  aide-major  piémontais.  287m. 

Federbe  de  Maudave  (Henri),  ingénieur  français,  envoyé  en  1691  par 
Amelot  dans  le  Valais.  416,  423—457,  474. 

Federspiel  (Jean-Ulrich)  (1657 — 1728),  chanoine,  élu  évoque  de  Coire  [1692]. 
526,  527. 

Fegeli  (N.),  de  Fribourg.  557m. 

F e mandez  de  Velasco  y  Tovar  (Ifiigo-Melchor)  (1629 — 1696),  conné- 
table de  Castille,  membre  du  Conseil  d'Etat  à  Madrid  [1670].  160m,  161  m, 
235m,   241m,  516m,   518m,  519m,   537m. 

Ferrand  (François-Antoine),  intendant  à  Dijon.  589». 

Ferrero  (Thomas-Félix,  comte,  puis  marquis  de),  ambassadeur  de  Savoie  à 
Paris  [1674-1677;   1681—1687;   1697—1698].   113m. 

Fischer  (Béat),  de  Berne  (1641 — 1697),  S'  de  Eeichenbach,  maître  des  postes, 
député  à  Neuchâtel  [1694].  185m,  507 m(?),  560m. 

Fleckenstein  (Jost),  de  Lucerne,  colonel  impérial  [1694],  décédé  en  1706. 
144  m,    146  m,   179  m,   182  m,   192  m. 

Fleckenstein  (Laurent-François),  de  Lucerne  (1645 — 1715),  envoyé  à  Brisacb 
et  k  Porrentruy  [1689].  244  m,  245  m. 

Forestier  (N.),  secrétaire,  un  des  délégués  bernois  à  Turin  [1687].  109m, 
112m. 

Foultre  (N.),  colonel  anglais.  236m. 

François  I"  (1494  —  1547),  roi  de  France  [1515].  20,  549. 

Franconis  (Jacques)  (1622—1702),  syndic  de  Genève  [1687,  1691  et  1695]. 
363m,  389m,  585. 

Fresne  (N.  de),  pseudonyme  pour  Morel.  499,  500m.  v.  aussi  Morel. 

Frey  (Christophe).  245m. 

Frigiliana  (Rodrigo-Manuel-Maurique  de  Lara),  comte  d'Aguilar  (1638  à 
1717),  membre  du  Conseil  d'Etat  k  Madrid  [dès  1691].  490«,  530 n,  533 m, 
601  M,  636m. 

Frisching  (Samuel)  (1638—1721),  commandant  ;•»  Augst  [1G89],  bannerct 
[1699],  trésorier  du  pays  romand  [1701],  avoyer  [1715].  162n,  J6"4w— 166ii. 

Fuensalida  (Don  Lopez  de  Avala  y  Cardena«,  comte  de),  gouverneur  de 
Milan  [dès  1686(?)].  73,  95m,  173n,  206m,  238m,  241m,  254 n,  255n,  258%, 
264  m,    272  n,    282  m,    284  m,    287  m,    431,  516  m,   518  m— 521m,   524»,  529. 

Furstenberg  (Charlcs-Egon,  comte  de),  Generalwachtmeisler  impérial,  com- 
mandant de  Constance.  492 n. 

Farstenberger  (J.),  de  Mulhouse.  139m. 


724  Gachet — Govone 


Gî-achet  (David).   UOn. 

Gadalphin  (N.,  lord).  471  «. 

G  ad  y  (François-Prosper),  banneret  de  Fribourg  [1685],  député  à  Paris  [168G 
à  1688],  décédé  en  1708.  27». 

Gaiguières  (N.).  7n. 

Gallatin  (Ezéchiel),  de  Genève  (1630 — 1709),  de  1677—1709  plusieurs  fois 
syndic  ou  premier  syndic.  493,  502,  503,  512,  588. 

Gallerini  (N.),  à  Lucerne.  613«. 

Galloway  (N.,  milord  de).  447»,  473,  474 «,  494 n. 

Galway  (N.,  lord),  471  n,  574n,  593n,  610n. 

Gastafiaga  (François-Antoine  de  Agurto),  marquis  d'Alcantara,  gouverneur 
et  capitaine  général  des  Pays-Bas,  mort  en  1702.  95n,  111  n,  206 «,  264n. 

Gautier  (Fi'ançois),  ministre  huguenot,  ministre  de  l'Electeur  de  Brandebourg 
h  Londres  [1689],  h  Zurich  [1690(?)].  222«,  231»,  268»— 270»,  273», 
274.  288,  295». 

Gautier  (Pierre)  (1641 — 1724),  secrétaire  d'Etat  îi  Genève,  député  en  Suisse 
[1687,  1688],  en  Savoie  [1693].  34,  39,  74,  78,  79,  82«,  86,  112»,  342», 
361»~363n,  377»,  387»— 389»,  392»,  414»,  421»,  478»,  570»,  583», 
585»,  588  n,  590». 

Gayet  (Reynold  du),  de  Fribourg.  82». 

Geiger  (Jean-Martin).  301  n. 

G  1er  es  se  [Ligerz]  (François-Charles  de),  envoyé  de  l'évêque  de  Belle  A  la 
diète  de  juillet  1692,  grand  maître  de  l'évêché  de  Baie.  86 n,  2i5n,  385». 

Gôldlin  de  Tieffenau  (Jean-Ueinliardt),  de  Lucerne,  émissaire  de  Tam- 
bonneau  à  Lucerne.   14»,  72. 

Gondel  (François),  de  Genève.  264,  26f>,  281. 

Gonzaga  (Vincenzo)  (1604  — 1690),  prince  de  Guastalla,  membre  du  Conseil 
d'Etat  il  Madrid  [dès  1C80].  161»,  164»,  173»,  200»,  235»,  238»,  258», 
259»,  516»,  518». 

Gourville  (Jean-Hérauld  de)  (1625  — 1703),  au  service  des  princes  de  Coudé. 
542»— 544». 

Govone  (Ottavio-Salaro,  comte  de),  envoyé  extraordinaire  de  Victor-Amédée 
auprès  des  cantons  catholiques  [1686 — 1694],  décédé  en  1735.  17,  18n, 
27»,  30,  31»,  33»,  46»,  51»,  59,  60,  66n—70n,  72n,  li—78n,  81n  à 
85n,  87»,  8,9»,  55»— 99»,  101»,  102»,  104,  106,  108— 115n,  117n  k 
120n,  122»,  123n,  125»,  127»,  130»,  i33»— 136»,  UOn,  141»,  143», 
145»,  1()3m— 167»,  169  n— 17  In,  174  n,  176n—182n,  185  n,  187  n,  188  n, 
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à  3a4n,  381n—408n,  410m,  dlSn—Uon,  417n,  418n,  420n,  422n  à 
426m,  428w,  430»— 4;52w,  434~436n,  439n-Uin,  44()W— 448»,  451  « 
A  456n,  459»,  4(;2m,  465,  i6C>n~468n,  470n,  472»,  474»,  478n,  4T.in, 
4:82  n,  483»,  501m,  519  m,  020  n,  525  n,  538,  544»,  556»,  566  «. 

Grafenried  [Graffenried]  (Emmanuel  de)  (1030 — 1715),  de  Berne,  du  Sénat 
[1681],  avoyer  [1700].  599«,  604»,   616m,  619m,  621»— 623n,  631m. 

Grafenried  (N.),  de  Berne,  conseiller,  député  en  Valais  [1692].  426. 

Grammont  (N.,  baron  de),  grand  bailli  des  villes  forestières.  303. 

Grande-Bretagne  (roi  de),  v.  Guillaume  III. 

Grandvillars  (Gaspard-Barbault,  S' de),  agent  officieux  de  la  couronne  de 
France  ;\  Bâle  [1676-1693],  3,  4,  153,  182m,  203m,  218m,  238»,  240», 
241  M,  248m,  258m— 200m,  264m,  274m— 276m,  280»,  282m,  286,  288», 
289m,  292m,  293»,  295w— 297m,  HOOn,  301n,  303m,  304n,  306—310n, 
313»— 319»,  322m,  323m,  327n,  332»,  349»,  365m,  499. 

G  r  a  11  d  c  0  u  r  (baron  de),  v.  Diesbach. 

Gravel  (Robert-Vincent  de)  (1612  —  1684),  S'  de  Marly,  etc.,  ambassadeur 
ordinaire  en  Suisse  [1676—1684].  4,  6,  9,  12,  13,  18,  28,  31,  60,  70, 
86n,  88»,  119»,  131,  132,  140,  149,  156,  159,  163,  314,  320»,  430,  451, 
489n,  518,  542,  547,  638. 

Gravel  de  Marly  (Jules  de,  marquis  de  Marly),  fils  et  secrétaire  du  pré- 
cédent, conseiller  du  roi,  envoyé  extraordinaire  en  Suisse  [17  juillet  au 
29  décembre   1684].  4—7,  61m,   95  m,   146»,   147»,   150,  220»,  430. 

Grebcl  (.Jean)  (1638 — 1698),  de  Zurich,  chargé  du  «paquet  du  roy  »  de 
France  à  Zurich  [1675—1693].  32,  50»,  62,  63n,  80w,  97m,  llOn,  111», 
202m,  219»,  440»,  458m. 

Greiff  (N.,  baron  de),  pseudonyme  pour  Seilern.  511.  v.  aussi  Salem. 

Grenoble  (évoque  de),  illn. 

Grenu(s)  (.Jac(iucs)  (1620 — 1697),  premier  syndic  de  Genève  [1687,  1691, 
1695].  576m. 

Grésy  (Benoît-Cize,  baron  de),  ambassadeur  extraordinaire  de  la  cour  de 
Turin  en  Suisse  [1656],  ambassadeur  ordinaire  [1666—1672],  extraordi- 
naire [1678—1681   et  1683—1684].  56m,  57n. 

Griesshaber  (Jean- Jacques),  Autrichien.  278,  297. 

Grimra  (Jean-Charles),  de  Soleure.  27». 

Grob  (Jean)  (1643—1697),  poète  et  pamphlétaire.  175. 

Gross  (Gabriel),  de  Berne.  82». 

Guemmingen  (baron  Reinhard  de),  conseiller  privé  du  prince  de  Bade. 
555m,  557m. 

Guiguer  (N.),  de  Genève.  185m. 

Guillaume  III  (1650—1702),  roi  d'Angleterre  [le  13  février  1689],  171«, 
174n,   175m,   184,   197,  204»,  218,  224—227,  233,  235,  236,  238»,  240», 
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243,  247— 249w,  251  m— 253,  255,  256,  268n,  270— 272n,  274n,  287 n, 
294,  297 n,  311,  318,  326—339,  332n,  33i)M,  347,  355— 356n,  359,  360, 
401,  402»,  417,  447,  448n,  469—471,  473,  475,  481,  485n,  494,  495n, 
524,  535»,  543  n,  551,  555,  557,  566,  573  n,  576,  577,  585,  588,  593, 
601,   612,  617  n,   619  «,   623,  624  n,  627,  628,  631».  v.  aussi  Orange-Nassau. 

Guldinest  (Ignazius  de),  BurgermeLster  de  Constance.  511». 

Guy  (Louis).  294»,  545». 


Habsbourg    (maison    de).    121,    124,    129,    158,    170,    197,  442,  525,  536, 

614,  625.  V.  aussi  TL.  Autriche. 
Halcwijn    (Simon    van),   né   en    1654,    bourgmestre  de  Dordrecht  [en  16911, 

envoyé  en  Suisse  [1692].  494,  495. 
Halifax  (N.,  lord),  228. 
Harder    (Jean-Conrad),    de    Bâle,    Stadtschreiber,    député    à    la    diète    [1692]. 

362»,  603». 
Harley  (Nicol.is-Augaste  de).  S'  de  Bonneuil,  conseiller  d'Etat,  plénipotentiaire 

français  aux  congrès  de  Francfort  [1681]  et  de  Rijswick  [1697],  mort  en 

1704.  507». 
Heemskerkc  [Heemsherch']  (Conrad  van)  (1647 — 1702?),  envoyé  hollandais  à 

Vienne  [1690],  à  Constantinople  [1692—1697],  à  Paris  [1698—1701]:  207», 

378»,  396»,  411»,  417»— 419»,  422»,  431»,  434». 
Hcespen    (Antoine-Gûnther),    de   Holstein,  Oberrat  wurterabergeois,  envoyé  à 

Londres  [1697].  624»,  631». 
ITeetkeren  (N.),  588». 

Heidegger  (.Jean-Jacques),  commandant  k  Aiigst  [1689].  187». 
Heidegger  (Jean-Henri),  ministre  zurichois.  275,  283,  286. 
Heinsius  (Antoine)  (1641  —  1720),  Batsï)ensionnaire.  207»,  238»,  240»,  265», 

268»,    271»,    272»,    294»,    397»,    427»,    485»,    494»,  495»,  512»,  582, 

588»,  593n,  600»,  611»,  619». 
Heiss    de   Kogenheim   (N.),    député    de    l'évêque    de    Bâle   à  Paris  [1675, 

1676,   1694].   138»,  489. 
Henri  IV  (1553 — 1610),  roi  de  Navarre  [1562];  roi  de  France  et  de  Navarre 

[1589].  4,   618,  619. 
Henri  III  (1551  — 1589),  roi  de  Pologne  [1573];  roi  de  France  et  de  Navarre 

[1574].   344. 
Henri  (évêque  de  Londres).  204»,  229. 
Héron  (N.  du),  commissaire  de  guerre.  37 5 n. 
Herwarth   (Philibert  d'),  baron  d'Huningae,  S'  des  Marais,  Français  passant 

au    service    de    l'Angleterre,    membre    du    Parlement  ;   nommé   par   Guil- 
laume III  résident  à  Genève,  mais  refusé  par  celui-ci;  envoyé  extraordi- 
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naire  auprès  des  cantons  protestants  [1692 — 1702].  322 n,  224,  226— 230 n, 
321  w,  339m,  341»,  347,  352—3iiln,  393n,  394n,  401n,  404n,  407 n, 
409«,  410n,  414m,  431  m,  432n,  433n,  439n,  44(?m— 448m,  451m,  455m 
à  464n,  466m,  468n-~474,  479 jï,  485m,  493»,  495m,  503,  523,  521  n, 
544n,  548«,  551,  559m,  566w,  570n—574n,  578n—b80n,  583n,  585, 
586n,  550-602  M,  606n,  609n,  610m,  612m,  613,  615,  620m,  623  m,  626n, 
628n,   630n,  631,  635m,  636m. 

Hess  (David),  conseiller;  StatthaUer  à  Zurich,  député  à  la  diète  de  décembre 
1697.  342m,  361w— 363m,  377»,  387 n,  388m,  389m,  392m,  414m,  421m, 
570m,  581,   629m. 

Hesse-Cassel  (Charles  I"  de),  landgrave  [1670 — 1730].  61,  69,  480m. 

Hessi  (Gabriel),  capitaine  dans  le  régiment  Stoppa  [1672],  colonel  du  régi- 
ment Pfyffer  [1689],  brigadier  [1693],  maréchal  de  camp  [1702],  lieutenant 
général  [1704],  décédé  en  1729.  281. 

Hirzel  (Jean-Gaspard)  (1617—1692),  bourgmestre  de  Zurich  [dès  1669]. 
178m,   193. 

Hirzel  (N.),  secrétaire  d'Etat  de  Zurich.  218. 

Hirzel  (N.),  de  Zurich,  envoyé  à  Hohentwiel  [1689].  118m. 

Ho  cil  b  erg  (Jeanne  de),  marquise  de  Rothelin;  comtesse  souveraine  de  Nen^ 
chatel  [1503  —  1512;  1529— 1543];  épouse  de  Louis  d'Orléans,  marquis  de 
Kothelin,  puis  duc  de  Longueville.  246,  551,  555,  564,  567,  568. 

Holzhalb  (David)  (1652—1719),  du  Grand  Conseil  de  Zurich  [1686],  StaU- 
halter,  envoyé  en  Allemagne  et  en  Hollande  [1687 — 1688],  chancelier 
[1692],  bourgmestre  [1710].  66  m,  83»,  84  m,  110,  119,  204  m,  266. 

Hop  (J.),  Westminster.  265,  294m. 

Hory  (N.),  conseiller  d'Etat  à  Neuchâtel.  561». 

Hux elles  (Nicolas  de  Laye  du  Blé,  marquis  de)  (1652 — 1730),  lieutenant 
général  [1688],  maréchal  de  France  [1703].  286n,  287n,  296n,  301  «, 
303m— 306  m,   308,  313,  336,  441m. 

Huningue  (gouverneur  d').  v.  Puysieux, 


Iberville  (Charles-François  de  la  Bonde  d'),  résident  de  Louis  XIV  à  Genève 
[novembre  1688— janvier  1698].  30m,  32m,  140m,  153,  155,  164»,  174», 
175»,  177m,  183-186»,  190»,  193m,  195n,  198»,  2QZ—210n,  212n  à 
233n,  235,  236 n,  239»,  241n,  547—251»,  .853»,  260 m,  261»,  263n, 
265n—278n,  282m,  286n,  288n—290n,  292—294H,  296—298,  302»  à 
306,  317»,  320»,  328»,  330»,  33.Î— 335»,  337—348n,  351n—358,  360n, 
36lM,  363n,  371m,  378»,  350»— 392»,  395—403»,  405m,  406,  408»  à 
425m,  427»,  428»,  430m,  432m— 435»,  439»,  447»,  448»,  457»— 466, 
468»— 473,  475n—485n,  492—454,  500n,  502»,  503»,  514,  541»,  543n, 
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546n,  548m,  555w,  557n— 559n,  5G3n—565,  568«,  573—594,  596,  600, 

603n,   603n,   609n,  616n,  6l9n,  621n—(vlbn,  627n,  629n,  630n,  634n, 
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226,  233,  234,  256,  257. 
Janson  (N.),  cardinal.  607. 
Jenner  (Nicolas),  110m. 
Jenner  (Samuel)  (1624 — 1699),  banneret  de  Berne  [1671],  membre  tlu  Sénat 

[1683].   237»,  294». 
Johnston  (James),  évêque  de  Londres.  228 — 230», 
Jordan  (D.),  pasteur  vaudois.  623m. 
Judendunck  (Albrecht),  docteur,  chancelier  du  margrave  de  Bade-Dourlach. 

551». 
Julien  (Jacques  de),  lieutenant-colonel,  commandant  les  troupes  britanniques 

en  Piémont  [1690].  287». 
Jurieu    (Pierre)   (1637 — 1713),  ministre  protestant,  professeur  de  théologie  à 

Rotterdam.  208»,  472». 


rtalbermatten  (Joseph  de),  bailli  de  Saint-Maurice.  424,  426,  427. 
Kessler   (Charles),    capitaine,    de    Fribourg,    envoyé   des   cantons  catholiques 

dans  l'évêché  de  Bâle  [1690].  311»,   317  m,  387». 
Kilchberger   (Jean-Antoine,   S"'  de    Bremgarten)    (1627 — 1696),    du   Conseil 

des   ce   [1651],   banneret   [1676],    avoyer    de   Berne   [1684],   député  à  la 

diète  de  novembre  1685.  46». 
Klingler  (Antoine),  pasteur,  Zurich.  458. 
Kônig  (N.),  de  Berne,  espion  d'Amelot.  216,  220,  221. 
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KO  ni  g  (N.),  frère  du  précédent,  décapité.  220. 

Konigsegfî   (Léopold-Guillaume,   comte  de),  vice-chancelier  d'Empire.  138n, 

244  «,  2d5n,   629». 
Kreyg  (N.),  grand  baillif  du  Valais.  609». 


La  Barde,  v.  De  La  Barde. 

La  Boula  y  e  (N.),  secrétaire  d'Amelot.  380. 

La  Chaise  (François  d'Aix,  dit  le  Père)  (1624 — 1709),  jésuite,  confeasear  de 
Louis  XIV  dès  1675.  620  n. 

La  Fond  (N.  de).  216». 

La  Grange  (Jacques  de),  intendant  en  Alsace,  dans  le  IJnsgau  et  aux  armées 
d'Allemagne  [1674—1698].  .31,  35,  91,  95,  300w,  ill n,  4S4,  487— 489n, 
598,  639. 

La  Grange  (N.),  ministre  calviniste.   138m,  271. 

La  Haye-Vantelet  (Denis  de)  (1633—1722),  S' de  Vantelet,  de  la  Bous- 
selle,  etc.,  envoyé  extraordinaire  de  Louis  XIV  h  Munich  [1675 — 168.')]; 
ambassadeur  ordinaire  à  Venise  [1685 — 1701].  70n,  7ln,  92w,  93»,  141», 
U5n—14:ln,  186»,  188»,  210»,  234»,  455»,  458»,  481»,  485»,  496», 
499»,  512»,  513n,  524»,  597»,  611. 

La  Hoguette  (Charles-Fortin,  marquis  de),  lieutenant  général  [1688],  gou- 
verneur de  la  Savoie  pour  Louis  XIV  pendant  l'occupation  française.  478  ». 

Lamoignon  de  Bâville  (N.),  intendant.  271. 

Landriani  (N.),  résident  piémontais  k  Milan.  242 n. 

Landsee  (Jean-François  de),  baron,  conseiller  intime  de  l'empereur,  envoyé 
extraordinaire  en  Suisse  [1681,  1688—1689].  6»,  20»,  51»,  95»,  98», 
117— n^n,  141—144,  146»,  U8,  149,  \bln—167n,  169—176",  178n  à 
182,  186—188,  191  —  195,  198n,  199,  207»,  219»,  239n—2i2n,  245n, 
248»,  300»,   331»,  445». 

Lanten-Heid  (François-Philippe  de).  S' de  Cugy  et  Aumont,  député  de  Fri- 
bourg  à  Paris  [1686—1688].  27». 

La  Porte  (,Iean  de),  chaz-gé  des  intérêts  dos  huguenots  réfugiés  en  Suisse.  38». 

La  Qui  n  tin  y  e  (Jean  de),  directeur  général  des  jardins  fruitiers  et  potagers 
du  roi.  5». 

La  Rive.  v.  De  La  Rive. 

La  Tour  {von  Thurn]  (Fidèle  de)  (1629 — 1719),  grand  maître  de  la  cour  et 
premier  ministre  de  l'abbé  de  SaintGall  [1658—1694].  20,  60,  65,  68, 
70,  88n-90n,  95»,  120n,  121»,  124,  126n—l30n,  134»- 137,  139», 
140,  144»,  146,  148,  155,  159,  162n,  163»,  167»,  175»,  182n,  207», 
240,  242,  2  13,  256,  260n—362,  277,  281—283,  285,  320»,  321»,  323», 
324»,    351»,    367»,    368»,    391,    430,    448,    486»,    607,  613,  615,  629». 
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La  Tour  [von  Thurn]  (Fidèle  de),  flls  du  précédent,  lieutenant- colonel  à  la 
solde  du  roi  d'Espagne.  430. 

La  Tour  (N.),  président.  593n,  600 n. 

Lavardin  (Henri-Charles,  marquis  de),  ambassadeur  de  France  à  Rome  [1087], 
mort  en  1706.   141. 

Lect  (N.),  de  Genève,  procureur  général.  337. 

Le  Fort  (Ami)  (1642—1719),  syndic  de  Genève,  envoyé  à  Paris  [1687].  A 
Berne  [1689J,  à  Zurich  [1691].  74,  78—82n,  84n,  86—89,  106n,  112w, 
142,  147,  359,  361,  363,  588,  590n. 

Loganès  (Don  Diego  Maria  Felipez  de  Guzman,  3*  marquis  de),  gouverneur 
de  Milan  [1691—1698],  décédé  en  1711.  425,  427  n,  429  n— 431  n,  433  n 
à  436n,  442n,  444w,  446n—449n,  ib2n—456n,  463 n,  467 w,  485,  487 n, 
516n,  522,  524n—bZln,  583 «,  587 n,  592 «,  GOlw,  602n,  604n,  610,  612, 
617n,  618n,   624»,   629n. 

Léger  (Antoine),  pasteur  et  professeur,  Genève.  204 n(?),  206 w,  215 n(y),  353. 

Léger  (David),  pasteur  vaudois.  58»,  623 n. 

Lenti  (N.),  envoyé  du  Danemark  on  Hollande.  502 n. 

Le  Peletier  (Claude)  (1631 — 1711),  contrôleur  général  des  finances  [1683  à 
1689],  ministre  d'Etat  [1689].  27 «,  485n. 

Lescot  (Paul).  340 n. 

Léopold  I"'  (1640 — 1705),  empereur  d'Allemagne  [1658],  roi  de  Hongrie 
[1655]  et  de  Bohême  [1658].  93,  120,  122,  126—128,  130,  135,  136n, 
162,  i63,  167»a,  169,  174n,  176,  177,  181,  186—188,  197,  200',  219n, 
258,  299—301,  316,  318 n,  364,  368,  371,  373,  374,  380—383,  385,  392, 
429,  452,  489,  492,  494—498,  500,  50i— 506,  511,  512,  538,  599,  61), 
614,  615  n,  619,  621,  624,  625,  629.  v.  aussi  Empereur. 

Lesdiguières  (François  de  Bonne,  duc  de)  (1543 — 1626),  maréchal  et  con- 
nétable de  France.  564. 

Lesdiguières- Matignon  (duchesse  de),  petite-fille  du  précédent,  préten- 
dante à  la  succession  de  Neuchâtel.  554,  563 — 566,  568. 

Lexington  (Robert  de),  lord,  ambassadeur  anglais  à  Vienne  [1694 — 1698], 
plénipotentiaire  à  Rijswick  [1697].  494n,  510»— 512m,  516n,  574,  593n. 

Liège  (évêque  de).   141. 

Liegertz  (François-Charles),  v.  GUresse. 

Lionne  (Hugues  de)  (1611 — 1671),  ministre  d'Etat  aux  Affaires  Etrangères. 
266,  378m. 

Lobkowitz  (N.,  comte  de),  ambassadeur  de  Léopold  I"  A  Paris  [1688 — 1696], 
puis  à  Madrid,  décédé  en  1697.  93. 

Locher  (N.),  de  Saint-Gall.  98  m. 

Lochmann  (Jean-Henri),  de  Zurich,  fils  du  suivant,  capitaine  au  service  de 
la  France  [1688],  entrant  au  service  de  la  Hollande  comme  lieutenant- 
colonel  [1693],  décédé  en  1703  à  l'âge  de  43  ans.  121m,  128m,  461n,  4!i1m. 


Lochmann — Louis  XIV  731 


Loclimann  (Pierre)  (1627 — 1688),  capitaine,  puis  colonel  au  service  de  la 
France,  décédé  en  1688.  69». 

Lodi  (évêque  de),  v.  Menait. 

Lodron  (Nicolas,  comte  de).  S' de  Castelnovo  et  Castel  Roman,  ambassadeur 
extraordinaire  de  Léopold  I"  en  Suisse  [février — ^juin  1678,  1690 — 1692]. 
120m,  216w,  338n,  340—342,  24.5w,  248»,  254,  358—361,  263,  267n, 
271,  212 n,  285 w -287»,  289 «,  297»,  298»,  303w,  305,  309»,  310», 
313»,  316,  318n,  322»,  326»,  328»,  329»,  331»,  332n,  348»— 352», 
356»,  360n,  364—373,  375»,  376»,  37«»— 383,  386— S88,  390,  391, 
397»,  400»,  419,  469,  521»,  522»,  534n. 

Lombardie  (gouverneur  de  la).  215,  217.  v.  aussi Leganes ;  Vattdemonl  et  TL.Milan. 

Londres  (évêque  de),  v.  Henri. 

Longueville  (Anne-Geneviève  de  BourbonCondé,  duchesse  de)  (1619 — 1679), 
tutrice  et  curatrice  de  son  fils  l'abbé.  545. 

Longueville  (Jean-LouisCharles  d'Orléans,  duc  de)  (1646 — 1694),  prince 
de  Neuchâtel  et  Valangin  [1663—1669],  dit  l'abbé  d'Orléans.  353—395, 
493,  540,  541,  543,   545,  547,  548»,  551,  552,  557,  563,  567. 

Longueville  (Marie  d'Orléans,  duchesse  de),  sœur  et  curatrice  de  son  frère 
l'abbé.  V.  Nemours. 

Longueville  (Léonor  d'Orléans-).  565. 

Longueville  (maison  de).  218,  246,  383,  394»,  408,  544,  546,  548,  552, 
554,  557,  559,  561,  565»,  568. 

Loret  (N.),  abbé,  pseudonyme  pour  Morel.  v.  Morel. 

Lorges  (Gui-Aldonce  de  Dufort,  S"-  de)  (1630  —  1702),  maréchal  de  France. 
245n,  254»,  291»— 553»,  399~303n,  308n,  462. 

Lorraine  (Charlcs-Léopold-Nicolas  Sixte  de)  (1643 — 1690),  généralissime  im- 
périal et  gouverneur  du  Tyrol.  20,  45,  71»,  73»,  51  w,  98»,  118,  119», 
122»,  136n—ld0n,  133»,  134»,  138n,  143»,  148,  160»,  163»— 166», 
172»,  176n,   179»,   226,   239»,  242»,  245»,   248»,  300»,  385. 

Lorraine  (duc  de)  [1694].  516. 

Los  Balbascs.  v.  Spinola. 

Los  Vêlez  [Vêles]  (Fernando-Joaquin  F'ajardo,  marquis  de),  membre  du  Conseil 
d'Etat  dès  1680,  mort  en  1693.  16»i,  160»,  161»,  164,  173»,  235»,  252», 
259»,   516»,  518»,   537». 

L  o  t  h  r  i  n  g  e  n.  v.  Lorraine. 

Loudon  (N.),  Jonkher,  actuellement  ministre  des  Pays-Bas  à  Paris.  495 «• 

Louis  XIII  (1601—1643),  roi  de  France  et  de  Navarre  [1610].  25. 

Louis  XIV  (1638—1715),  roi  de  France  et  de  Navarre  [1G43].  4,  6—51, 
53—56,  58—67n,  69n-lb0,  153,  155—161,  163— 172,  174— 269 n,  271, 
272»,  574—279»,  281—311,  313—328n,  330—365,  367»— 373,  376», 
377n—3!)7n,  S9dn—416,  418—469,  471—505,  507— 5i^,  516n— 520, 
555— .533»,  536—624,  626n—637n,  639—641n. 


732  Louvignies — Maudave 


Louvignies  (N.).  433m. 

Louvois  (François-Michel  Le  Tellier,  marquis  de)  (1639 — 1691),  secrétaire 
d'Etat  k  la  Guerre  [depuis  1666].  27n,  -Un,  Mn,  35n,  61n,  89n,  90, 
95n—97n,  lOOw,  108»,  116,  117,  137,  144,  162k,  168n,  171w,  178  h 
182,  185m,  186m,  189 n,  192,  193,  199,  201— 203 «,  2lGn—218n,  222 «, 
229m,  236n—241n,  244n,  246n—248n,  251n—2ôin,  258n— 265,  261  n 
à  .278m,  280m— 282m,  285m— 311m,  3i5n— 319m,  321n—a23n,  327 n, 
328»,  332n—334n,  331n—346n,  348m,  349m,  352 m,  354m— 35«îm,  359m, 
361n,  365m,  371m,  375m,  376m,  384m,  385m,  393m,  398m,  399m,  419n, 
436m,  445,  450,   452,  484m,  494m,  523n,  525m. 

Lus  si  (Charles-Joseph),  chevalier.  318m. 

Lussi  (Louis).  173m. 

Luxembourg  (François-Henri,  duc  de  Montmorency-)  (1628 — 1695),  pair  et 
maréchal  de  France  [1675].  286,  432m,  436m,  440,  464,  468. 


IMailiard    (Nicolas),    S'  de  Chfttonnaye,  envoyé  de  Fribourg  à  Paris  [1686 

à  1688].  27  n. 
Maine  (Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du)  (1670 — 1736),  lieutenant  général, 

colonel    général   des  Suisses  et  Grisons  au  service  de  France  [dès  1674]. 

97 ti,  98m,  562,  623m. 
Mainoni  (Fr<ançois-Marie-Félice),  ex-capucin.  528,  534. 
Ma  lape  rt    (Guillaume- Abraham),    résident    des    Etats-Généraux    auprès    des 

cantons  protestants  [1672  —  1676].  186»,  495m. 
Mancera  (Antonio-Sebastia  de  Toledo,  Molina  y  Salazar,  marquis  de)  (1620 

à  1715),  membre  du  Conseil  d'Etat  à  Madrid  [dès  1680].  16m,  160m,  161  m, 

164«,    173m,    235m,   241  m,   252»,  259»,  403m,  404m,  430w,  442»,  534», 

597  M,   601?»,   603  m,   636  m. 
Mansfeld  (Henri-François,  comte  de),  commissaire  impérial.  611,  625m. 
Manuel  (N.),  conseiller  de  Berne.  408  m,  454  m. 
Manuel  (N.),  ministre  d'Uzès,  réfugié.  205». 
Manye  (Clairac  de  la).  485». 

Mars  (N.),  secrétaire  du  chevalier  d'Angoulème.  546m,  556. 
Martine  (N.),  de  Genève(?).  77m,  578m,  583m,  585m,  588m. 
Martin otti    (N.),   agent  d'Emmanuel-Philibert  de  Savoie-Carignan  en  Suisse. 

566. 
Matignon   (Jacques    de)    (1644 — 1725),   prétendant  à  la  succession  de  Neu- 

châtel.   340»,  555  m,  557  m— 559  m,  563  n— 566,  568,  581»,  627  m. 
Matignon  (les).  565. 
Maudave    (Louis-Henri    Federbe    de),    agent    français    en    Valais    [1691    à 

1692].   153. 


Maximilien  II-Emmanuel — Mohr  733 


Maxim  il  ien  II-Emmanuel  (1662 — 1726),  Electeur  de  Bavière  [1679].  118, 
191,  21(5,   261,  303,  304,   308,  310»,  313,  318». 

Maxi  milieu-Henri  (1621 — 1688),  Electeur  de  Cologne  [1650].  5,  130. 

May  (Bernard),  conseiller  bernois.  328. 

Maziii  (N.,  comte  de),  colonel  général  des  Suisses  au  service  du  duc  de 
Savoie,  llw. 

Meer  (A.  van  der),  envoyé  hollandais  à  Turin.  397 «,  427m. 

Melgar  (Juan-Thomas-Enriquez  de  Cabrera  y  Toledo,  comte  de),  puis  duc  de 
Médina  de  Rioseco  ;  gouverneur  du  Milanais  [1678 — 1686].  54m,  72,  514» 
à  518»,  536». 

Menati  (Bartolomeo),  évêque  de  Lodi,  nonce  ordinaire  en  Suisse  [1689 — 1692]. 
69n,  162»,  171  M,  173w,  181n,  182n,  185»,  188n,  193n,  194n,  195», 
200»,  202»,  204»,  206»,  211»,  216»,  217»,  220»— 223»,  229n,  231n 
à  235»,  237»— 241»,  34in,  245,  247 n,  249»,  250»,  253»,  .855»,  256», 
2h%n—2G3n,  269»,  274»,  279n — 284»,  286»— 288»,  290»— .8.9.8»,  5^.-în 
à  297»,  299»  — 30i»,  304n,  307»,  309n—311n,  314n,  315»,  317»,  320n, 
323n,  324»,  326»— 3.35»,  331»,  332n,  334»,  335n,  336n,  347»,  349» 
à  351n,  359»,  365n,  370»,  377 n,  378»,  380»— 384»,  386— 3S8»,  397», 
398»,   402»,  409  «—412»,  420,  446»,  454»,  523»— 525». 

Menegat  (N.),  père  jésuite.  506. 

Merian  (Jean-Jacques),  de  Bâie.  572». 

Merlat  (N.),  ministre  réfugié.  434». 

Merveilleux  (David),  de  Neuchâtel.  545». 

Mestrezat  (N.),  conseiller  de  Genève,  envoyé  en  1687  j"!  Dijon.  74,  78. 

Meyer  (André)  (1635 — 1711),  SlatthaUer  de  Zurich  [1675],  envoyé  à  Genève 
[1685,   1692],  bourgmestre  [1(;96].  41»,  415,  456n. 

Meyer  de  Baldegg.  y.  TM..  Régiment. 

Meyer  (N.),  colonel,  de  Lucerne.  618». 

Micaud  (N.,  marquis  de  Saint-).  547. 

Mi  chaut  (marquis  de),  surnom  de  Tambonneau.  v.  Tambonneau. 

Micheli  (Barthélémy),  de  Genève.  401»,  404»,  472»,  474»,  478». 

Micheli  (N.),  do  Genève.  214,  440». 

Micheli  du  Crest  (B.).  340(?),  412»,  415»,  455d. 

Mirmand  (N.),  réfugié  huguenot.   110»,  207»,  236,  471»,  473». 

Miremont  (N.,  marquis  de).  269,  277,  347. 

Miremont  (N.),  réfugié.  205»,  208». 

Mohr  (Christophe  de),  prévôt  du  Chapitre  de  Coire  [1637— 165.^],  agent 
secret  de  Louis  XIV  en  Rhétic  [161)2—1665],  naturalisé  français,  puis 
retiré  en  France.  266. 

Mohr  (Rodolphe)  (1623—1701),  de  Lucerne,  chevalier  de  l'ordre  des  SS.  M jiu- 
rice  et  Lazare,  avoyer  [1696],  émissaire  de  Tambonneau  et  d'Amelot,  mort 
en  1701.  24,  27»,  72,  269»,  278n,  282». 


734  Moles — Murait 


Moles  (Francesco),  envoyé  d'Espagne  k  Venise (?).  (ÎOln. 

Monclar  [Monielar]  (Joseph  de  Pons  de  Guimcra,  baron  de)  (1625 — 1C90), 
lieutenant   général,    commandant   en    Alsace  [1675 — 1690].  93,  96,  138n. 

Mondovi  (N.,  comte  de),  envoyé  de  Turin  en  Suisse  pour  obtenir  une  levée 
[1697].  60:s. 

Monet  (N.),  secrétaire  de  Valkenier.  266 «. 

M  ont  alto  (N.,  duc  de).  93  n,  95  n,  403»,  404»,  430»,  442»,  490»,  530», 
534  n. 

Montauban    (N.,    marquis   de),  lieutenant  général  des  armées  du  roi.  541». 

M  ont  brun  (N.).  347,  399. 

Montenach  (Pierre),  prévôt,  évêque  de  Lausanne  [1688—1707].  137,  141. 
V.  aussi  TL.  Lausanne. 

Monterey  (Juan-Domingo-Mendez  de  Haro,  Znfliga  y  Fonseca,  comte  de) 
(1640 — 1716),  marquis  de  Taragona,  comte  de  Fuentes,  président  du 
Conseil  de  Flandre  [1678—1700],  membre  du  Conseil  d'Etat  [1693].  490», 
580»,  597»,  C03». 

Montespan  (Madame  de).  5. 

MontmoUin  (Charles  de),  fils  du  suivant,  capitaine (?).  458«(?),  461,  561». 

Montmollin  (Georges  de),  chancelier  de  Neuchâtcl  [1661^1676;  1682  A 
1691],  mort  en  1703.   276,  461,  542,  543,  551,  553». 

Montmollin  (Jean  de),  frère  du  précédent,  trésorier  de  Neuchâtel  [1669  ii 
1676;    1682—1685],  conseiller  d'Etat  [1685—1694].  542,  543,  551—553. 

Montmollin  (les).   540,  542,  553,  561,  567,  594». 

Montmorency-Luxembourg  (Angélique-Cunégonde  de),  femme  du  che- 
valier de  Soissons.  559. 

Morel  (Jean),  abbé  de  Saint- Amoul  de  Metz,  aumônier  du  roi,  conseiller  au 
Parlement,  chargé  de  négociations  secrètes  en  Suisse  en  vue  d'une  paix 
séparée   avec   l'empereur   [1692—1694].    154,   493,   496—500,  502—513. 

Mougnier  (Jean),  des  Cévennes.  523». 

Mouslier  (François),  écuyer,  puis  chevalier.  S'  de  Signy-Signets,  Montguichet, 
secrétaire  d'ambassade  à  Soleure  [1651 — 1663],  chargé  de  mission  en 
Suisse  [1664],  député-résident  [1665—1686],  résident  [1666— 1671].  4,  43, 
148—150,  378»,   541,  544. 

Mûlinen  (Albert  de)  (1649—1705),  des  CC  de  Berne  [1691],  colonel  en  Hol- 
lande, bailli  de  Nyon  [1697],  du  Sénat  [1704].  457». 

Murait  (Jean-Bernard  de)  (1634—1710),  du  Conseil  secret  de  Berne,  trésorier 
du  pays  allemand  [1693],  député  à  Turin  [1686],  plusieurs  fois  député 
aux  diètes.  54,  57,  58,  61,  6*5-67»,  113»,  329»,  349»,  363»,  388», 
389»,  404»,  421n,  422»,    137»,  447»,  457n,  462»,   547». 

Murait  (Gaspard),  de  Zurich,  membre  du  Conseil.  54,  57»,  58n,  61,  65  ;\ 
67  n,  108,  109». 

Murait  (N.).  211». 


Neau— Orléans  785 


IV eau  (Elie),  capitaine  de  vaisseau  de  La  Rochelle,  réfugié.  623». 

Negroni  [Newroni]  (N.),  colonel,  recruteur  pour  Venise.  4.58 w. 

Nemours  (Marie  d'Orléans-Longuevillc,  duchesse  de)  (162.5 — 1707),  princesse 
souveraine  de  Neuchâtel  et  Valangin  [1694].  540— 543  n,  545 — 568. 

Neveu  (François-Nicolas  de),  baron  de  Windschlag,  envoyé  impérial  auprès 
des  cantons  [1692—1700].  295,  396,  299»,  360 w,  377 n,  383,  392, 
393,  428,  439,  432—434n,  438n,  440— 446w,  448 n,  451,  45^,  454— 457, 
463—466,  468w,  485»,  430—493,  506—508,  512n,  572,  587,  592n,  594, 
597,  600w,   605,  606,  613,  617,  624—629»,  632. 

Neveu  (secrétaire  de).  454. 

No  ai  11  es  (Armand-Jules)  (1650 — 1708),  militaire  français.  5n. 

Nonce  en  Espagne.  516»,  520». 

Nonce  en  France.  499»,  589.  v.  aussi  Ranueei. 

Nonce  en  Suisse.  11,  14,  183,  186,  187»,  206,  273,  282»,  284,  .858,  355, 
348,  383,  386,  388,  436,  455,  488,  516,  517,  519,  520,  562,  609,  613, 
614,  620.  V.  aussi  Asie;  Cantelmi;  Menaii. 

Nonce  à  Venise,  iôbn. 

Normandie,  y.  De  Normandie. 

Nottingham  (Finch  Daniel,  second  Earl  of)  (1647 — 1730),  premier  secrétaire 
d'Etat  britannique  [1688].  216»,  236»,  250»,  282»,  395n,  296»,  305», 
321»,  327n— 329»,  348»,  353»,  354n-357,  359n — 361»,  375»,  378», 
389m,  391«— 395»,  397»,  398n,  400»- 405w,  408»,  409»— 4i4«,  417», 
419n,  430n,  422»,  424»,  431»,  432»,  43.9»,  446n,  448n,  451»,  455»  à 
457n,  459n—461n,  463»,  468m--470w,  472»— 474»,  478»,  479»,  485n. 


Oberkan  (Jean-Henri),  de  Zurich,  lieutenant-colonel  au  service  de  la  France, 
puis  à  la  solde  des  alliés,  délégué  de  Zurich  à  Genève,  conseiller  mili- 
taire de  cette  ville;  en  1691  envoyé  à  Londres.  121»,  168,  235,  237, 
238,  295,  330»,  332,   345,  354,  398»,  401»,  413,  415,  469. 

Obrecht  (N.),  avocat.  298»,  555 n. 

Oettingen  (Notger-Guillaume,  comte  d'),  Generalfeldmarschall-lienten&nt.  449m, 

465  m. 
Olivarès  (Gaspard  de  Guzman,  comte-duc  d')  (1587  — 1645),  premier  ministre 

du  roi  d'Espagne.  513. 
Orange-Nassau    (Guillaume   d')   (1650—1702),  prince  d'Orange.  174,  214, 

226,  .2.88—230,  232—235,  237,   240»,   247»,  249»,  251,  288,  326»,  331, 

353«,  355,  391»,  399»,  475,  481»,  485,  543»,  548,  555»,  588n.  v.  aussi 

Guillaume  III. 
Orléans  (Jean-Baptistc-Gaston  de  Fnince,  duc  d'Anjou,  puis  d')  (1602—1660), 

troisième  tils  de  Henri  IV.  81. 


736  Orléans — Pétri 


Orléans  (Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  puis  duc  d')  (1640 — 1701),  frère 
puîné  de  Louis  XIV.  9;>,  633  n. 

Orléans  (Elisabeth-Charlotte,  duchesse  d'),  fille  de  l'Electeur-Palatin  Charles- 
Louis,  seconde  femme  du  précédent  (1652 — 1722).  393,  394  n. 

Orléans  (famille  d').  545. 

Orléans  (Marie  d').  \.  Nemours. 

Oropesa  (Manuel-Joaquin- Alvarez  de  Toledo,  Portugal,  Cordova,  etc.,  comte 
d'),  membre  du  Conseil  d'Etat  de  Madrid  [1689],  décédé  en  1708.  164  n. 

Ortir  (N.).  451». 

Osuna  (Gaspar-Tellez-GIron,  Gomez  de  Sandoval,  Enriquez  de  Rivera,  duc 
d')  (1617  —  1694),  gouverneur  de  Milan  [1070 — 1674],  membre  du  Conseil 
d'Etat  .1  Madrid  [Aks  1674].  IGO»,  Ifiln,  164»,  173»,  200»,  516»,  519», 
520»,  537». 

Ottoboni  (Pietro)  (1667 — 1740),  secrétaire  d'Etat  du  Saint-Siège  [1689],  car- 
dinal et  vice  chancelier  [1689].  69»,  173»,  217 n,  220»— 223»,  231», 
233»,  235»,  237»— 230»,  247»,  259»,  2(iOn,  262  n,  2C3n,  269»,  274», 
279H—284n,  •28Gn  —  288n,  290»— 35^»,  296»,  297»,  299»,  300»,  304n, 
307»,  309»— 311»,  314  n,  315»,  317»,  323 n,  324  n,  326  n— 328 n,  331», 
332n,  334m— 335,  347»,  349»,  350»,  351»,  359n,  SOÔn,  370»,  377n, 
378»,  380»,  382»— 384»,  387»,  388n,  397»,  398»,  402»,  409»— 412», 
420»,  446»,  553»— 525». 


F*aget  (William)  (1637 — 1713),  membre  de  la  Chambre  des  lords  [1678], 
ambassadeur  britannique  à  Vienne  [1689 — 1693],  puis  en  Turquie  [jusqu'en 
1702],  participant  ii  la  conférence  de  Lindau  [1690].  240. 

Palatin  (Charles,  Electeur-)  [1680—1685].  44. 

Palatin  (Philippe-Guillaume,  Electeur-)  [1685—1690].  93,  99,  605. 

Palézieux  (Adam-Abraham).  232». 

Pallier  (N.),  Lausanne.  434». 

Pape.  76,  93,   130,   141,  511».  v.  aussi  TL.  Saint-Siège;  Vatican. 

Parme  (duc  de).  597». 

Passy  (N.),  gouverneur  de  Gex.  34,  38,  39. 

Pauluzzi  (Fabrizio)  (1651—1726),  cardinal  [1697],  gouverneur  de  Rome. 
171». 

Pensionnaire  d'Hollande,  v.  Heinsins. 

Perregaux  (Samuel),  greffier  de  la  seigneurie  de  Valangin,  agent  secret 
d'Amelot  à  Berne.  33,  220,  221. 

Perregaux  (Catherine-Francisca).  y.Wafieoille. 

Pétri  (N.),  docteur,  commissaire  impérial  pour  le  cercle  de  Souabe.  551», 
612»,  628». 


Peyrol — Puysieux  737 


Peyrol  (N.),  secrétaire  d'Herwarth.  610 n. 

Peyra  (Giovanni-Francesco),  théatin,  candidat  du  duc  de  Savoie  au  siège 
épiscopal  de  Lausanne  [1684 — 1688].  140,   141n. 

Pfyffer  (François),  sieur  de  Wyer,  colonel  d'un  régiment  suisse  au  service 
de  la  France,  maréchal  de  camp,  mort  en  1689.  24,  87 «,  97 «,  98n,  168, 
216,  251»  w. 

Phélypeaux  (Raymond-Baltliasar,  marquis  de),  né  vers  1650,  mort  en  1713. 
588  «. 

Philippe  II  (1527—1598),  roi  d'Espagne  [1556].  538. 

Piazza  (N.).  171m. 

Pictet  (Jac(iues),  de  Genève,  syndic.  50,  b\n,  ô96m(?). 

Pierucci  (N.).  93w. 

Piles  du  Plessis  (Robert [V]  de),  secrétaire  d'Amelot.   Iii5,  495m. 

Pistarines  (N.),  imprimeur  à  Neuchâtel.  542». 

Planta  (Pietro)  (1617 — 1703),  colonel  d'un  régiment  grison  au  service  de 
l'Espagne.   534. 

Planta  (Amhrosi),  de  Malans.  522  m. 

Planta  (la  famille).  521,  526. 

Poley  (N.),  envoyé  britannique  à  Turin.  481. 

Pomponne  (Simon-Arnauld,  marquis  de)  (1618 — 1699),  secrétaire  d'Etat  aux 
Attaircs  Etrangères  [1672 — 1679];  ministre  d'Etat  et  surintendant  des 
postes  [1691].  ■g,  500. 

Pontchartrain  (Louis  Phélypeaux,  comte  de)  (1643 — 1727),  contrôleur 
général  des  finances,  secrétaire  d'Etat  A  la  marine  et  de  la  maison  du  roi 
[1690].  328»,  375»,  475»,  47Sm,  483m,  488»,  5.50n,  r,75n,  578n,  582n 
h  584n,  58Gn—r,'J0n,  5.93»,  596h,  602m,  fiOSn,  616m,  OWn,  622m,  623n, 
625  m,   639  m. 

Portocarrero  y  Meiidoza  (Luis-Manuel-Femandez  Boccanegra)  (1635  à 
1709),  membre  du  Conseil  d'Etat  à  Madrid  [dès  1677].  160»,  161»,  238», 
241w,  258m,  259»,   282m,   413m,  516m,  518m,  583m,  636». 

Prié  (Hercule-.Joseph-Louis,  mar([uis  de),  ambassadeur  extraordinaire  de  Savoie 
h  Vienne  [de  1692—1701],  mort  en  1726.  374n,  389»,  392»,  393»,  538». 

Provana    (Orazio,   comte   de),    premier  président  du  Sénat  de  Savoie.   106». 

Puntiner  (.Jean-Ulrich),  de  Braunberg,  bailli  de  Frauenfeld  [1690 — 1692]. 
275». 

Puysieux  (Roger  Brulart,  marquis  de)  (1640—1719),  marquis  de  Sillery, 
gouverneur  d'Huninguo  [dès  1679],  commandant  en  Alsace  [1695],  lieu- 
tenant général  [1695],  ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [1698 — 1708]. 
96,  128,  133,  148,  164—167,  171»,  174»,  189»,  237n,  239»— 241», 
244m,  248 n,  253»,  270»,  281m,  286»,  288»,  293  m— 295»,  299—301, 
303,  304«,  313,  317»,  322»,  365»,  376»,  443,  538»,  556»,  567»,  570», 
609 n,  627,  632,  637»— 639  m. 

Rott,  Histoire  IX.  *7 
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R-agatz  (Paul),  Grison.  G23«. 

Kahn  (Jean),  capitaine  au  service  de  France.  !t9. 

Rahn  (Jean-Henri)  (1646—1708),  secrétaire  d'Etat  h  Zurich  [1687],  trésorier 
[1696].   112«,   139w,  205n. 

lia  nd  en  au,  pseudonyme  de  Waltenbourg.  497.  v.  aussi  Walfenbourg. 

Kassler  (François-Christophe),  baron  de  Gammerscliwang,  envoyé  de  l'em- 
pereur en  Suisse  [1683—1686].  15,  45  n,  71»»,  73  n,  91,  120  w, 
126w,  518. 

lianuzzi  (Angelo  Maria)  (1626—1689),  nonce  à  Paris  [1683—1687].  45 n, 
92  n,  93  n,  94  n. 

Rebenac  (François  de  Pas-Feuquières,  comte  de)  (1649 — 1694),  ambassadeur 
de  France  h  Madrid  [1688],  :\  Turin  [1690—1692],  ensuite  .1  Rome.  61  m, 
92n,  2(>4n—368n,  405  n,   500,  597». 

Reboulet  (Daniel),  réfugié.  205 n. 

Reboulet  (Paul),  pasteur  de  l'église  française  à  Zurich.  400«,  401  w,  416». 

Rcckum  (J.  de),  secrétaire  de  Landsee.  122n — 124»,  127w,  134»,  135», 
158»,   192»,  193n. 

Reding  de  Biberegg  (N.),  baron,  confident  de  Tambonncau  et  d'Amelot; 
envoyé  par  le  premier  à  Constance  [1688],  par  le  second  chargé  de  négo- 
ciations avec  Berne  [1691].  137,  142,  301»,  304»,  378,  379,  400»,  401», 
403,  404»,  407,  419,  423»,  492,  495—499,  502,  504. 

Reinach  (N.),  chanoine  de  BAle.  296»,  303». 

Reyff  (N.),  Fribourg.  348»,  351». 

Reynold  (Antoine),  père,  Fribourg.  141. 

Reynold  (N.),  S' du  Gayet,  Fribourg.  557». 

Richelieu  (Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal-duc  de)  (1585 — 1642).  25, 
523,  535. 

Ringk  de  Baldenstein  (Guillaume-Jacques),  coadjuteur  de  l'évêque  de 
Bâle  [dès  1690],  évêque  de  BAle  [1693—1705].  487»— 489,  492»,  567», 
570,   640. 

Rippenheim  (Jean-Guillaume),  de  Strasbourg.  101». 

Rocca  (N.),  capitaine,  recruteur  pour  le  Piémont  [1690].  340». 

Rodt  (Marcuard- Rodolphe,  baron  de),  de  Bussmannshausen,  évêque  de 
Constance  [1(;89— 1704].   137,  142. 

Roggenbach  (Jean-Conrad  1"  de)  (1618 — 1693).  prince-évêque  de  Bâle 
[22  décembre  1656—13  juillet  1693].  3,  12,  15,  86»,  96»,  137—139, 
154,  157»,  1.58»,  167n,  184»,  2U,  245,  262»,  295,  311,  317,  323», 
335,  349,  358,  362»,  363n,  367»,  372n,  373»,  385—393,  410»,  411, 
415»,  428»,  432»,  480»,  488,  489. 

Roggenbach  (Jean-Sébastien  de),  bailli  de  Birseck.  138n,  184»,  311»,  386», 
387,  410»,  488». 

Roggenbach  (Jean-Conrad  de),  bailli  de  Birseck.  608». 
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Rohan  (Henri,  duc  de)  (1579—1638),  lieutenant  général  de  l'armée  française 

en  Rhétie  et  en  Valtellne  [1035 — 1637].  85,  564. 
Roi  Catholique,  v.  Charles  II. 
Roll  (Jean-Louis),  de  Soleure,  du  Grand  Conseil  [1663],  trésorier  [1685],  ban- 

nerct  [1701],  avoyer  [1707],  décédé  en   1717.  148,  301n. 
Ronquillo  (Don  Pedro),  plénipotentiaire  du  roi  Catholique  à  Nimégue  [1676 

à    1678],   ambassadeur  espagnol  à  Londres  [1687—1689],  mort  en  IGiM. 

93»,   95  m. 
Rosey  (Imbert  Rolas  du),  colonel,  envoyé  brandebourgeois  auprès  des  cantons 

protestants  [1696].  624 n. 
Rossi    (Remigio),    secrétaire    d'Etat   t\   Milan  (1651 — 1692).   43n,  74 «,  173n, 

326  n. 
Rost   zu   Aufhofen   (Denis  de),  conseiller  impérial  pour  la  Haute- Autriche, 

bailli  de  Nellenbourg,  subdélégué  de  Lodron  [1691].  305. 
Rothelin  (Henri  II  d'Orléans,  marquis  de)  (1655 — 1691).  54.9,  550. 
Rougemont  (N.),  maire  de  La  Chaux-de-Fonds.  294 w. 
Roy  (N.),  châtelain,  député  de  Borne  à  Turin  [1687].   109»,   112n. 
Runkel  (Jean-Louis),  agent  des  Etats-Généraux  en  Suisse.  507»,  509 w,  511  n. 
Rubini  (N.),  régent.  535 «. 

Ruvigny  (Henri  II,  marquis  de)  (1648 — 1720),  lord  Galway,  résident  britan- 
nique à  Turin.  465w,  473,  475,  479,  481,  482,  487«,  510w— 512«,  51Gn, 

548,  551,  50(>,  587,  592,   608,   610,  615,  617w. 


Sagnol  de  Lacroix  (Isaac),  ministre  réfugié.  229,  271. 

Saint- Léger  (N.),  Salins.  99»,  100». 

Saint-Pol  (N.,  comte  de).  .^)48. 

Saint-Romain  (Melchior  de  Harod  de  Senevas,  baron,  puis  marquis  de) 
(1614  —  1694),  ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  et  en  Rhétie  [1672 — 1676]. 
4,  8,   12,  26,   149,   156,   163,  4,50,  451,  541,  54^,  638. 

Saint-Ru  h  e  (N.),  militaire  français.  340. 

Saint-Saphorin  de  Pesmo  (François-Louis  de)  (1668  —  1737),  nommé  par 
l'empereur  vice-amiral  [1696],  Generalfeldwachtmeister  [1705].  337  w. 

Saint-Thomas  (Charics- Joseph-Victor  Carron,  mar»|uis  de)  [connu,  jusqu'en 
1677,  sous  le  nom  de  comte  de  Huttigliera]  (1639—1699),  secrétaire 
d'Etat  du  duc  de  Savoie  [1663|,  ministre  d'Etat  [1696],  premier  secrétaire 
d'Etat  [1.699].  7»,  9»,  11»,  12 n,  14  n,  17»,  20»,  28»,  31»,  33»,  r,8, 
G5n— 68»,  76»,  91n,  113n,  114»,  139»— 141»,  146»,  257»,  266,  .878», 
279  n,  281»,  286 n,  290»,  300»,  316»,  327  n— 329  n,  331n,  342  n,  347», 
361»,  363»,  367n,  370n,  373»,  374»,  377»,  380»,  381n,  390»,  392H 
à  394»,  396n—l00n,  402»— 404»,  406n,  401  n,  410»,  415»,  418»,  422n, 
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423n,  425m,  42t>M,  428n,  430n— 432m,  434m— 43<îw,  439m— 441  m,  443m, 

446m— 448m,   451m— 456»,  459m,   402m,  4C4m— 4G6m,  468 n,  470 n,  il 2 n, 

474m— 47GM,  479m,  481m— 484m,  486m,  488m,  489m,  491m— 453m,  498m, 

501»,    510m,    511n,    520m,  535m,  544m,  556m,  561m,  564n—5(i6n,  569n 

à  574m,  577m,  580m,  583m,  584 m,  586m— 588m,  591m,  593m,  598m,  600m, 

604m— 611m,  tfl3M— 615m,  618m,  622m,  626n — 628m,  635m. 
Saladin  (Antoine),  de  Genève,  conseiller  de  la  Chambre  des  blés.  107». 
Salis  (Frédéric-Rodolphe [y])  (1658—1702),  capitaine  en  France.  530. 
Salis   (Frédéric-Antoine),    né   en    1652;    clief  de   la   Cadée  [1693].  622,  52:), 

530  m,  534  m. 
Salis  (Jean).  530—533. 
Salis  (Rodolphe),  Coire.  270  «,  273  m. 
Salis  (Rodolphe),  prévôt  du  chapitre  de  Coire.  52f>,  527. 
Salis  (Jean-Baptiste)  (1646 — 1702),  de  Coire,  colonel  d'un  régiment  suisse  en 

France  [1690],  brigadier  [169.3].  235. 
Salis-Soglio  (André  de),  chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  français  aux 

Grisons  [1690—1698].  153. 
Salis  (N.,  dit  le  chevalier  de).  516m,  522n,  ,527m,  528m,  531m,  533n,  536m— .540. 
Salis  (famille  de).  521,  525m— 533,  53.9m. 
Sarcis  (x\.,  S'  de).  543m. 

Sa  ras  in  (Marc),  chfitelain  de  Saint- Victor.  37  m. 
Sarrasin  (N.),  le  jeune  [16.30].  90. 
Savoie  (duc  de),  v.  Victor- Amédée. 
Savoie  (Madame  Royale  de).  66m. 
Savoie  (Eugène,  prince  de),  v.  Eugène. 
Savoie- Car ignan  (Emmanuel-Philibert- Amédée  dei,  prince,  prétendant  j'i  la 

succession  de  Neuchâtel.  554,  566 — 568. 
Saxe  (Electeur  de).  240,  308,  313,  500,  626. 

Schaffhauser   (N.),   docteur  en  médecine  à  Soleure.  498 — 500m,  504,  .505. 
Scherer  (N.),  Saint-Gall.  98m. 
Schindler  (Jean-Charles),  de  Schwytz,  secrétaire  général  des  diètes  de  Bade 

[1671—1712].  72. 
Sch latte r  (François),  capitaine  au  service  de  Hollande.  461m. 
Schneeberg  (.Jean-Henri  de),  capitaine  en  Hollande.  461m. 
Schnorf  (Gaspard),   de  Bade  (1626 — 1704),  docteur  en  théologie,  suffragant 

de   l'évêque   de   Bàlc  [1664],  archidiacre  [1689],  puis  doyen  du  chapitre. 

157  m,   167  m,  .245  m. 
Schnorf  (Gaspard- Louis),  avoyer  de  Bade,  plusieurs  fois  député  de  l'évêque 

de    Bâle    aux    diètes.    82m,    192m,    194m,   ^45m,  391  — 393m,  428m,  432m, 

441m,  480  m. 
Schomberg    (Charles,    comte   de),    colonel    d'un    régiment   de  religionnaires, 

mort  en   1693.   197,   272,  412,  425,  454  m,  481. 
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Schiitz  de  Pfeilstatt  (Jean-Henri  de),  envoyé  de  l'évêque  de  Bftle  aux 
diètes  de  Eatisbonne  et  de  Bade  [168i)  et  lG!t2].  139,  245 w,  387 n. 

Secrétaire  d'Etat  anglais.  210n,  222»,  226«,  231« — 233 n,  335n—2A0n, 
242w,  269m,  270»,  273n,  275n,  276»,  278»,  aOin,  296»,  297»,  299«, 
300»,  303»— 305»,  307»,  309»,  311»,  312n,  317»,  323»,  326»,  328  « 
à  333  n,  338»,  342»,  347»— 349»,  351»,  352»,  356»,  360»,  363»,  366» 
à  375»,  378n,  379w,  389»,  390»,  396»,  399»,  40lM— 404»,  409»,  412n, 
417 n,  423n— 421  n,  42'.) n,  525»,  530».  v.  aussi  Shrewnbury;  Vertion. 

Secrétaire  d'Etat  à  Milan.  305»,  377». 

Seignelay  (N.).  591»,  592n. 

Seilern  (Jean-Frédéric,  baron  de),  chargé  d'affaires  impérial  à  Paris,  com- 
missaire impérial  à  Ratisbonne,  envoyé  en  Suisse  pour  négocier  la  paix 
avec  la  France  [1694],  négociateur  ii  Rijswick  [1697].  497»,  502»— 5i.8. 

Semanat  (Don  Manuel),  envoyé  extraordinaire  d'Espagne  en  Portugal.  511  ». 

Seneric  (N.).  598». 

Sereni  (Jean-Charles,  comte  de),  général  bavarois,  envoyé  au  nom  de  Léo- 
pold  I",  par  Max  de  Bavière,  à  la  diète  de  septembre  1690,  décédé  en 
1691.  312—314. 

Serponti  (Jean- Antoine),  du  Conseil  secret  de  Milan.  430 n,  431  n,  433», 
444»,  447«— 452»,  454»,  457n,  462n,  465«,  467»,  483»,  486»,  491», 
516»,  525»— 535»,  57 3 n,  595,  597»,  607». 

Sgier  (Mattias)  (1622 — 1687),  docteur  en  théologie,  chanoine-doyen  du  cha- 
pitre de  Coire  [1664].  515. 

Sfondrati  (Célestin  I"),  comte  de  Riviera,  de  Milan,  abbé  de  Saint-Gall  [de 
1687—1696].   137,   140,   183,  606,  6-07,  617». 

Shrewsbury  (Talbot  Charles,  comte,  dès  1694  duc  de)  (1660 — 1718),  con- 
seiller privé  et  conseiller  d'Etat  [1688—1689];  secrétaire  d'Etiit  [1694  .1 
1698].  222»,  226»,  230»,  232»,  237»,  242»,  247»,  250n,  251»,  253n, 
257»— 260»,  268n—271n,  566»,  578»— 580»,  58.3»— 586»,  588 n—55i», 
593»,  594n,  606»,  609»,  613»,   616»,   627»,   628»,  635«. 

Schweizer  (N.),  professeur,  Zurich.  458. 

Sinner  (Jean-Rodolplie)  (1632—1708),  trésorier  [1685],  avoyer  [1696],  député 
à  plusieurs  diètes.  349»,  352»,  360»,  385»,  576»,  577»,  587»,  599n, 
600»,  604»,  616»,   621»,  622». 

Socin  (N.),  du  Conseil  de  Bâle.  234»,  309. 

Socin  (la  famille  de).  376. 

Sois  s  on  s  (Louis-Thomas  de  Savoie-Carignan,  comte  de),  frO-re  du  prince 
Eugène,  représentant  du  duc  de  Savoie  aux  conférences  en  Thurgovio 
[en  1694].  509. 

Solssons  (Louis-Henri,  chevalier  de)  (1640-1703),  cousin  germain  de  Madame 
de  Nemours.  540,  54i^— 551,  558,  559,  563,  565», 

Sola  (Giuseppe),  italien,  agent  des  HI  Ligues  à  Madrid.  522n,  525,  587. 
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Sommcrvogel  (Jean-Philippe),  docteur;  conseiller  de  la  régence  de  l'Au- 
triche antérieure,  envoyé  par  l'empereur  k  la  diète  de  Bade  [1C.83].  ÎUw. 

Sonnenberg  (Alphonse  de),  de  Luceme.  310m. 

Soranzo  (Sébastien),  procurateur  de  Saint-Marc.  509. 

Souches  (Louis  Raduitz  de),  général  autrichien.  301,  303,  308». 

Spada  (Fabrizio)  (1643—1717),  nonce  à  Paris  [1674— 1675],  secrétaire  d'Etat 
du  Saint-Siège  [1691  —  1700].  304»,  348w,  351»,  362»,  363»,  377n,  381», 
383n,  386w,  388»,  393»,  397 n,  423»,  427»,  432»,  435»,  436»,  439», 
440n,  444n,  447 n,  452»,  455»,  455»,  456»,  458»— 4<î.2«,  4^4»— 466», 
468»,  411n—475n,  479»,  482»,  48.3»,  486n,  488n — 491n,  493»,  504», 
515»,  516»,  0^4»— 529»,  531»,  532»,  534n,  538n,  541n,  544»,  548», 
551n,  558»,  562»,  563n,  566n,  567 n,  569n—572n,  574»,  587n,  591  w, 
593»,  594n,  59(5»- 598»,  600n,  604»,  605n,  (>07n—611n,  613n—615n, 
617n,  620n,  621»,  624n,  629»,   631»,  632n,  635»— 637»,  639». 

Spanheim  (Frédéric)  (1632—^1701),  ministre  et  professeur  de  théologie  à 
•    Heidelberg,  puis  h  Leyde.  360». 

Spinola  Dorin  (Paolo)  (1G32 — 1699),  marquis  de  Los  Balbases,  etc.,  membre 
du  Conseil  d'Etat  [1674].  16»,  160»,  161»,  2.35»,  252»,  259»,  282»,  403», 
404»,   413»,    430»,  442»,  490»,   516n,  518»— 520»,  530»,  53;iw,   5s:^7?. 

Spôrlin  (Sébastien),  de  Bâle.  307»,  310». 

Sprecher  (Salomon),  colonel,  envoyé  des  III  Ligues  k  Milan  [1689].  522, 
524»,  530  «. 

Squadroni  (Girolamo),  résident  de  Venise;  envoyé  dans  les  cantons  catho- 
liques pour  une  levée  [1687].  137,  145,  146. 

Staal  (Jean-Jacques  de\  du  Grand  Conseil  de  Soleure,  avoyer  [1653],  l'un 
des  délégués  de  la  dicte  à  Paris  [1650].  81. 

Stade  1  (Ferdinand,  baron  doj,  général  autrichien,  gouverneur  de  Constance, 
commandant  sur  1.'  lihin  [1690|.  121»,  303,  309,  310»,  312,  313n, 
336,  365». 

Staeffis-Mollond  in  (N.j,  de  Solcurc.  3i9n,  362»,  388».  v.  aussi  Slavay- 
Mollondiii. 

Stahrenberg  (Maximilien-Laïu-ent,  comte  de)  (1640 [?]- 1689),  gouverneur 
de  la  Haute-Autriche,  général  impérial.  96,  297. 

S  tain  ville,  jjseudonyme  pour  Mord.  v.Morel. 

Stanhope  (Jacques),  secrétaire  d'Etat  [1714],  mort  en  1721.  402». 

Stavay-Lully  (Ours  de),  conseiller  d'Etat  k  Neuchâtel,  gouverneur  et  lieu- 
tenant général  du  comté  de  Menchâtel  [1664 — 1670].  059. 

Stavay-Mollondin  [Ske/fin-Mollondin]  (François-Louis-Blaise  de)  S'  de  Bar- 
barèche,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Neuchâtel  et  Valangin  [1679 
à  1682].   19,  26,  27,  85,  243. 

Stavay-Montet  (.Lacques-François),  gouverneur  de  Neuchâtel  [1694  à 
1699].  559. 
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Stavay-Mollondin  (la  famille  de).  317m. 

Steiger  (Jean-Louis),  S'"  de  Saint-Christophe  et  de  Bière  (1653 — 1713),  bailli 

de  Chilien  [1693].  547  «. 
Steiger    (Emmanuel    de)    (1642 — 1709),    trésorier    du   pays   romand   [1695]. 

■250C?),  377». 
Stcin  (N.),  de  Zurich,  auteur  d'un  pamphlet  sur  le  traité  de  1663.  250. 
Steinkopf  (Pierre).  336 w,  382». 
Stockalper   de   la  Tour  (Gaspard)  (1610 — 1691),  de  Brigue,  Landenhaupl- 

mann   du   Valais    [1670 — 1678],   exilé   du   Valais,  retiré  à  Domo  d'Ossola 

[dès   1679].  42  n,  326. 
Stockalper  de  Pierre  (Pierre),  gouverneur  de  Saint-Maurice  [1688].  112». 
Stoppa   (Pierre)   (1620 — 1701),   colonel  d'un  régiment  suisse  de  son  nom  au 

service  de  France,  colonel  général  des  Suisses  par  intérim  [1674 — 1688|, 

lieutenant  général  [1678],  colonel  du  régiment  des  gardes  suisses  [1685]. 

19,  27  n,  30,  36,  37  n,  53  n,  70,   76w— 80,  87»,  57»— 99,  164,  223,  234», 

270»,    275»,    321,    333»,    360»,  451,  469,   559,  575n,  576»,  578»,  579, 

583,  589,  598  w,  609»,   626,  633. 
Strambino  (Jean  Baptiste  de),  moine  franciscain  piémontais,  évoque  de  Lau- 
sanne [1662—1684].   140. 
Strattmann  (Théodore-IIcnri,  comte  de),  Oherhofkanzler  de  Léopold  I"  [1683], 

mort  en  1693.  244»,  360»,  377». 
Strozzi  (N.),  abbé,  envoyé  de  Louis  XIV  h  Florence.  208. 
Sturler   (Abraham),    de   Berne   (1646 — 1699),    bailli  de  Lausanne  [1686],  du 

Sénat  [1696].  398»,  410». 
StUrler  (Béat-Louis  de)  (1646—1712),  bailli  de  Trachselwald  [1684],  trésorier 

du  pays  romand  [1707].  560 n. 
Stiirler  (N.),  délégué  de  Berne  à  Genève  [1691].  354. 
Sur  y    (François),    de    Solcure^  trésorier    [1674],    banneret    [1675],    mort    en 

1701.  449. 
Suède  (roi  de).  500  n. 


Tambonneau  (Antoine-Michel)  (1636 — 1719),  conseiller  au  Parlement  de 
Paris  [dès  1657],  envoyé  extraordinaire  A,  Cologne  et  Trêves  [1681 — 1684], 
ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [1684-1689].  3  —  36»,  i0n—67H,  69, 
70,  72— Ib,  77n—90,  92n,  54»— 112»,  lli,  115»,  ii7— 150,  155— i59, 
166,  168,  185n,  220,  342,  377,  381»,  430,  442,  450»,  451,  477,  487 1«, 
493,  518,  523,  537,  542,  547,  605,  637,  638. 

Tambonneau  (.]ean  Bouchet,  S''  du),  conseiller  du  roi  au  Conseil  d'Etat, 
président  de  la  Chambre  des  Comptes,  père  do  l'ambassadeur.  5». 

Tambonneau  (Marie),  née  Boyer,  femme  du  précédent.  5. 
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Tambonneau  (Madame),  femme  de  l'ambassadeur.  4,  5»,  8. 

Tambonneau  (entants  de):  Angélique  Voyer  de  Paulmy;  Louis-Auguste- 
Marie;  Claire-Diane;  Guiilaume-Egon ;  Urs- Victor.  8. 

Tarrade  (Jacques),  ingénieur  en  Alsace.  95. 

Tes  se  (Jean-Baptiste-René  de  Froulay,  comte  de),  maréchal  de  France 
(1651—1725).  536n,  Gll. 

Thellusson  (N.),  Genève.  185 n. 

Tholosan  (E).  207 w. 

Thormann  (Béat-Louis)  (1642—1704),  du  Sénat  de  Berne  [1695].  41::i,  415. 

Thormann  (Jean-Louis),  de  Berne.  206n,  220»,  234«,  267»,  297»,  300», 
308». 

Thormann  (Ulric).(164tl — 1706),  gouverneur  d'Aigle  [1685].  210». 

Thurn  (Fidel  von),  v.  La  Jour. 

Tillier  (Abraham)  (1634 — 1704),  de  Berne,  trésorier  du  pays  romand  [1679], 
envoyé  h  Genève  [1685],  plusieurs  fois  député  î'i  la  diète.  41»,  46»,  158». 

Tillier  (famille).  330. 

Torcy  (Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de),  secrétaire  d'Etat  en  survivance 
[1689],  en  exercice  [1696].  320»,  411n,  481»,  526n,  5-21  n,  577»,  578», 
602»,  603n,  609n,  619»,  e>21n—r,24n,  (\28n—r,30n,  632»,  634n,  638», 
639»,  641». 

Toulouse  (N.,  comte  de).  562. 

Travers  (Jacques  de),  envoyé  par  les  III  Ligues  k  Venise  avec  des  pro- 
positions d'alliance  [1693].  528. 

Travers  (Jean  de)  (1628—1690),  baron  de  Riizuns  [1683].  517»,  528(?). 

Travers-Râzuns  (maison  de).  517,  519. 

Trembley  (Michel)  (1631 — 1713),  de  Genève,  sept  fois  syndic  [de  1672  à 
1696],  premier  syndic  [1700].   74,   79,  80»,  327,  352,  577,  580,  584,  585. 

Trembley  (N.),  procureur.  618»,  628»,  631». 

Trenchard  (Juhn,  Sir).  331»,  401  »î,  464»,  468»,  472»,  474»,  493»,  566». 

Trêves  (Electeur  de).  5». 

Troger  (N.,  baron),  commissaire  impérial  à  Razuns.  532. 

Tscharner  (Nicolas),  lieutenant-colonel.  331»,  457 n,  458». 

Tscharner.  x.  T},ï.  Bégimcnt. 

Tschudi  (Jean-Henri)  (1619 — 1699),  secrétaire-interprète,  chargé  de  la  sur- 
veillance des  intérêts  français  dans  les  III  Ligues  Grises  [1665 — 1686]. 
3,  4,   74»,   153,  201,  270»,   275»,  333»,  533,  525»— 527»,  530. 

Turcs    (les).    60,    69,    71,    91,   93,   162,   170,   197,  323,  378,  512,   535»,   624. 

Turettini  (Etienne),  de  Genève.  107». 

Turettini  (Jean-Alphonse)  (1669 — 1737),  frère  du  précédent,  théologien  pro- 
testant de  Genève.  186(?),  214»,  272»,  340»,  401»,  404»,  412»,  415», 
440»,  455»,  472»,  474»,  478». 
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Valkenier  (Pierre)  (1641 — 1712),  résident  des  Etats-Généraux  îk  Francfort 
[1G82],  à  Katisbonne  [1683 — 1690],  envoyé  extraordinaire  auprès  des 
cantons  [1690—1701].  41»,  156w,  206«,  240,  341n  247»,  253»,  258», 
â66n,  271n,  273»,  296n,  297n,  303»,  305»,  307»,  309»,  310»,  312»  à 
332,  334n— 337»,  339n,  341w— 353»,  356»,  357'«,  36<Jn — 363n,  865n 
à  38in,  386m— 391»,  393»— 398»,  400n,  401,  423»,  424n,  428—448», 
450n—474n,  476n—483n,  485»— 487»,  490n— 434»,  496»,  500»— 515», 
516n,  519»,  521»— 523»,  527n—rj3fln,  538»— 542,  544»,  545»,  548n, 
55 In,  556 n,  558»,  56 In,  563»,  569»,  570»,  574»,  575»,  579 n— 605 n, 
607n,  609»— 611»,   613,  614»,  616»- 641». 

V  au  ban  (Sébastien  Le  Prestre  de)  (1633 — 1707),  ingénieur  militaire,  com- 
missaire général  des  fortifications  [1677].  299,  312. 

Vauderaont  (Charles-Henri  de  Lorraine,  prince  de)  (1649 — 1723);  entré  en 
1671  au  service  de  l'Espagne,  vice-roi  de  Sardaigne  [1684 — 1686],  gou- 
verneur de  Milan  [de   1698—1706].  376»,  397»,  611»,  621,  622». 

Venier  (Girolamo),  cavalier,  ambassadeur  de  Venise  en  France  [1683 — 1688], 
à  Vienne  [1689—1692],  à  Londres  [1696].  55m,  56n,  r>Sn,  (!8«,  69n,  71, 
81n—Mn,  88w,  Oln—Wln,  105»,  119n,  130»,  134»,  141»,  142»,  147», 
162n,  164»,  180»,  182»,  184»,  185»,  192»,  195»,  198»,  208h,  223», 
230»,  231»,  234»,  235»,  237w,  240n,  241»,  243n,  251»,  253»,  258», 
280»,  285w,  288»,  289»,  290«,  292»,  295»,  296»,  300n,  301»,  305», 
308n,  313»,  319»,  324»,  326n,  333»,  348»,  366»,  402n—422n,  430», 
433»,  436«,  446»,  460«,  466»,  478»,  499»,  519»,  524»,  545», 
550»,  551». 

Verjus  (Louis),  comte  de  Crécy  (1626 — 1709),  plénipotentiaire  franyais  à  Katis- 
bonne [1679 — 1688];  négociateur  en  Suisse  d'un  projet  de  paix  séparée 
avec  l'empereur  [1694];  deuxième  plénipotentiaire  français  à  Kijswick 
[1697—1698].    40»,    61n,    I22n,  139,   154,   384,  497»,  502»,  506»— 5i3. 

Vernon  (sir  James)  (1646—1717),  secrétaire  d'Etat  [1690—1694;  1698  i\ 
1702],  membre  du  Parlement  [1695—1702].  249»,  253n,  254n,  256», 
257  n,  261»,  570  «—574  »,  583n,  590»,  594»,  596»,  598»,  599», 
602  TO,  610w. 

Victor-Amédée  II  de  Savoie  (1666—1732),  duc  de  Savoie  [1675— 1730]. 
4,  9,  10,  lin,  14»— i8»,  22»,  .24»— 27»,  30,  31»,  33»,  40»,  42,  43n, 
45»— 48,  50n—60,  64»— 79»,  82»— 85»,  87»— 91»,  33»— 99»,  101», 
102»,  104n,  106,  108  — \\b,  117n—120n,  122»,  123n,  125n,  127»,  130», 
133n—141,  Win,  145n,  146»,  157 n,  160n—lGln,  169n~-171n,  174n, 
176n—182n,  184,  185»,  187 n,  188n,  VJln,  193»-1,95»,  198»,  200n, 
201n,  20A—209n,  211,  212n,  215n,  2l7n—223n,  227,  231»— .834,  236» 
h  243»,  248»— 2,50»,  252»-.255»,  257n,  2{]0n—295H,  297 n,  299,  :^00n, 
302,  303»,  306,  307,  309n,  311»,  314»,  :iHJn—322n,  324»— 3.26,  3.i?8, 
329—333,    335»— 342»,    347»— 352»,    357»,    360»,    361,    363n,   o65m  à 


746  Vigier  de  SleinbriKjn  —  Walicnbouty 


374,  377n,  379,  382w— 584»,  387n— 353w,  395n— 40i,  403n—illn, 
415—420,  422nr—428,  431»,  436n,  442n,  447 n,  457,  467n,  476,  478n, 
481—484,  494n,  497,  501,  502,  509,  510,  519,  520n,  525»,  528,  529, 
538,  539»,  567n,  570,  577,  590—553,  596,  602-t\0i,  608,  609,  611, 
615,  621»,  631»,  632»,  634—636,  638». 

Vigicr  de  Steinbrugg  (Jean-Frédéric)  (1639 — 1711),  secrétaire-interprète 
du  roi  en  Suisse  [1656—1711].  101,  166,  190,  338,  445,  451,  454,  459, 
460,  461n,  479»,  491,  528,  531»,  533»,  536»— 539,   567,  634,  638. 

Viglio  (Bernardo  de),  de  Vérone,  dit  Veto,  envoyé  par  l'empereur  en  Suisse 
en  vue  d'amorcer  des  négociations  de  paix  [1694].  503 — 506»,  509, 
512,  513. 

Villafranca  (Fadrique  de  Toledo  y  Osorio,  marquis  de),  membre  du  Conseil 
d'Etat  et  président  du  Conseil  d'Italie  [de  1691 — 1698],  mort  en  1705. 
403»,  404»,  413»,  430»,  442»,  490»,  530»,  534»,  583»,  597»,  601», 
603,   636». 

Villagarcia  (N.,  marquis  de),  ambassadeur  d'Espagne  à  Venise,  puis  à  Paris 
[dès  1685],  du  Conseil  de  guerre  [1700].  95»,  117»,  264». 

Villanueva  (Jean- Antonio,  marquis  de),  secrétaire  d'Etat  pour  l'Italie  [1694]. 
601»,  608». 

Villars  (Pierre  de)  (1618 — 1698),  dit  le  marquis  de  ViUars,  ambassadeur  à 
Madrid  [1668],  à  Turin  [1676—1679],  en  Espagne  [1679—1683],  à  Copen- 
hague [1683—1685],  à  Munich  [1685—1688].   118,   119»,   165. 

Villeroy  (Nicolas  de  Neufville  de)  (1598 — 1685),  maréchal  de  France 
[1646].  574. 

Villeroy  (la  maréchalle  de).  568». 

Villiers  (Edouard,  lord),  deuxième  plénipotentiaire  anglais  à  Rijswick  [1697]. 
627». 

Vins  (Jean  d'Agoult  de  Montauban,  marquis  de),  maréchal  de  camp  [1688], 
commandant  en  Bresse  [1690].  252»,  338,  330,  419». 

Visconti  di  Saliceto  (Ercole,  comte),  résident  espagnol  à  Florence,  membre 
du  Conseil  secret  de  Milan,  gouverneur  de  Côme,  correspondant  de  Ch.-C. 
de  Beroldingen,  décédé  en  1692.  51  w,  73»,  75»,  83». 


A\^ahrmund  von  Uomersfelss  (Just),  pseudonyme.  17 5 n. 
Warmund  de  Freyenthal  (Ernest),  pseudonyme  pour  Grob.  v.  Grob. 
W  al  lier  (François-Joseph-Pierre),  de  Soleure.  245». 
Waltenbourg   (Sigismond,  baron   de),  émissaire  impérial  envoyé  [1692]  en 

Suisse  pour  entamer  des  négociations  de  paix  avec  la  France.  492»,  495 

à  499,  504,  506. 
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Warre    (Richard),    secrétaire   au   Foreign    Office.    294»,    308» — 310»,    310», 

321»,   322n,  337». 
Watteville  [Waltenwyï]  (Alexandre  de)  (1641 — 1716),  du  Sénat,  trésorier  du 

pays  allemand  [1705].  547»,   '>60n, 
Watteville  (Petermann  de).  110». 

Watteville  (Tiiéodor  de)  (1654—1717),  des  CC  [Ifi'Jl],   110». 
Watteville   (N.),    colonel,    commandant   les   milices   dans  le  pays  de  Vaud. 

47,  50,   209»,   211»  — 214,  221». 
Watteville  (Catherine — Francisea),  femme  de  Perregaux,  espionne  d'Amelot 

(1645—1714).  33,  216,  220—222,  251, 
Watteville  (famille  de).  220. 
Weede  van  Dijkwelt  (N.  van).  485». 
Weimar  (Bernard,  duc  de  Saxe-)  (1604—1639).  621». 
Werdmûller  (Cbristof),  de  Zurich.  301»,  318»(?). 
Werdmtiller  (.Jean-P"'élix),  lieutenant  en  France  [1682],  du  Grand  Conseil  de 

Zurich,    major   au    service   de    Ilolhinde   [1693],   colonel  [1703],  brigadier 

[1707],  décédé  en   1725.  301»,   318w(y),  461». 
Wessenberg  (Jean-François),  baron  d'Ampringen,  grand-maître  de  révê(|ue 

de  Bâle.   138,   295,  387»,  388»,  il',,  488. 
Wettstein    (Jean-Rodolphe),    de    Bâle    (1594 — 1666),    bourgmestre    de   Bâle, 

représentant  des    cantons   protestants   au   congrès  de  Westphalie  [1646  à 

1648].   217,   383,  388,   390,   620. 
Wettstein  (Jean-Rodolphe)  [1690].  301». 
Wicka  (N.,  baron  de),  chanoine.  245». 
Wiederholt  (Conrad  de)  (1598—1667),  S' de  Neidlingen,  colonel  au  service 

de    l'Union    évangéliquc    [1636],    commandant    de    Hohentwiel    [1634    à 

1650].   118. 
AVillading  (Jean-Frédéric)  (1641  —  1718),  bailli  d'Aarwangen  [1677],  du  Petit 

Conseil   et  directeur  des  sels  [1694],  bannerct  [1698],  député  aux  diètes; 

envoyé    h   Neuchâtcl    [1694].    340,  540,  547»,  550,  554,  555,  557,  558 n, 

560,    576»,    577»,    587»,    599»,    60O»,    612»,    616n,  619»,  022»,  623», 

631»,   635». 
Windischgraetz  (N.,  comte  de).  506. 
Wurstemberger    (Emmanuel    de)    (1649—1727),    bailli    d'Yverdon    [1690], 

banneret  [1711].  346»,  348». 
Wurtemberg-Montbéliard  (Georges  de)  (1626—1699),  duc  de  Wurtemberg 

et  comte  de  Montbéliard.  625». 
Wytenbach   (Burkhard)   (1649—1731),   des  CC  de  Berne  [1691],  lieutenant- 
colonel  en  France.  261». 
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York  (le  duc  d').  v.  Jacques  IL  22fi. 


28aeslin  (Jean-Henri),  émissaire  de  Tambonnoau  à  Bâle.  33. 

Zarate    (Don   Juan    Antonio   de    Lopez    de),   marquis  de  Villanueva  (1646  & 

1698),  nommé  secrétaire  d'Etat  pour  l'Italie  [1695].  530  n,  534  w. 
Zurlauben   (Béat-Jacques)   (1644 — 1706),    de   Zoug,   chargé  par  l'ambassade 

de  France  d'une  mission  dans  le  Valais  [1692—1693].  153,  427,  474. 
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51,  2*  ligne,  lire  à  Zurich,  au  lieu  d'en  Argovie. 

58,  10'  ligne,  lire  diète  de  Bade,  au  lieu  d'Aarau. 

69,  4"  note,  1"  ligne,  lire  Zurich,  au  lieu  de  Chur. 

124,  12*  ligne,  lire  octobre,  au  lieu  de  septembre. 

140,   10®  ligne,  lire  novembre,  au  lieu  cVoctobre. 

173,  3°  note,  2°  ligne,  lire  wUrde,  au  lieu  de  wurde. 

173,  'A*  note,  3*  ligne,  lire  wûrde  als  daS8,  au  lieu  de  umrde  aU  dta. 

291,  6»  note,  lire  18,  au  lieu  de  13. 

298,  15*  ligne,  lire  berno-bavaroise,  au  lieu  de  hemo-savoyarde. 

313,   l"  note,  9*  ligne,  lire  notata,  au  lieu  de  noUttûe. 

313,  5"  note,  5*  ligne,  lire  5  octobre,  au  lieu  de  5/i.5  octobre. 

314,  V  note,  1"  ligne,  lire  Valkenier,  au  lieu  de  Fabrice. 

314,  4*  note,   1"  ligne,  lire  19  octobre,  au  lieu  de  19/29  octobre. 

314,  6*  note,  l"  ligne,  lire  Valkenier,  au  lieu  de  Fabrice. 

422,    3*  note,  :>"  ligne,  lire  Rhône  or  Risson,  au  lieu  de  Rhône  cl  Risson. 

431,  7"  ligne,  lire  Charles  II,  au  lieu  de  Charles  V. 

431,   17«  ligne,  lire  6  juillet,  au  lieu  de  1"' juillet. 

434,   3*  ligne,  lire  6  juillet,  au  lieu  de  1"  juillet. 

439,  20*  ligne,  lire  l*"  décembre,  au  lieu  de  2  décembre. 

444,  4*  note,  6*  ligne,  lire  lamentandosi.  au  lieu  de  lamentandose. 

444,  4*  note,  Ci*  ligne,  lire  8U0  Re,  au  lieu  de  suore. 

457,  7°  note.  G*  ligne,  lire  Murait,  au  lieu  de  Matiuel 

457,   7°  note,   (i*  ligne,  lire  27  juillet/6  août,  au  lieu  de  22  juillet/1"  août. 

463,  l"  note,  l'*  ligne,  lire  saver,  au  lieu  de  sabei: 

463,   l"  note,  2"  ligne,  lire  por,  au  lieu  de  per. 

509,  2*  note,  1"  ligne,  lire  Eed.,  au  lieu  de  Ead. 

509,  2*  note,  2"  ligne,  lire  Schafhuysen,  au  lieu  de  ScJtafhitësen. 

511,  2*  note,   2°  ligne,  lire  dat.  au  lieu  de  dest. 

511,  7*  note,  7' ligne,  lire  negeeren,  au  lieu  de  ttageere». 

512,  2*  note,  5*  ligne,  lire  occasie,  au  lieu  de  occasee. 
512,  8»  note,  2°  ligne,  lire  beneffens,  au  lieu  de  teneffeii-i. 
512,  8*  note,  3"  ligne,  lire  verre,  au  lieu  de  varre. 

512,  8'  note,  3*  ligne,  lire  SOUden,  au  lieu  de  soudeer. 
52G,  4*  note,  1"'  ligne,  lire  Novate,  au  lieu  de  Novato. 


750  Errata 

Page  530,  8"  note,  7*  ligne,  lire  Avendo,  au  lieu  de  Cuendo. 

Page  530,  8*  note,  8*  ligne,  lire  indegne,  au  lieu  de  indagne. 

Page  534,  8*  note,  2*  ligne,  intercaler  après  favorendo,  la  republica  de  Griggioni. 

Page   534,    8»  note,   5»  ligne,   lire   reggio,  sconvolgendovi  con  questi.  au  lieu  de 

reggia,  sconvolgendosi  coti  queste. 
Page  534,  8*  note,  7*  ligne,  lire  case.  au  lieu  de  cose. 

Page  544,  A*  note,  3'  ligne,  lire  voorayr...  zijnde,  au  lieu  de  voormayr...  sijnde. 
Page  544,  4*  note,  4»  ligne,  lire  Bourgondien,  au  lieu  de  Bourgonde  m. 
Page  544,  4*  note,  5*  ligne,  lire  kant.  au  lieu  de  Staal. 
Page  547,  7*  note,  4*  ligne,  à  supprimer  Herr  zu  Richenbach. 
Page  555,   14"*  ligne,  lire  Hochberg.  au  lieu  de  Kochberg. 
Page  569,  26*  ligne,  lire  25  mai,  au  lieu  de  21  mai. 
Page  591,  4*  ligne,  lire  Turin,  au  lieu  de  Pignerol. 
Page  623,  3*  note,  7'  ligne,  à  supprimer  ChAteaud'Oex. 
Page  628,   15*  ligne,  lire  30  octobre,  au  lieu  de  31. 
Page  629,   1"  ligne,  lire  20  septembre,  au  lieu  de  21. 
Page  630,  T  ligne,  lire  aussi  20  septembre  et  30  octobre. 
Page  035,  19' ligne,  lire  aussi  20  septembre  et  30  octobre. 
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